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ROUMAIN-FRANÇAIS

M
M, m, s. m. M, m.

||
Se prononce comme M

iVauçais.

MA, inter], hél l'homme; eh! dis donc.
||

V. mi
MA, coix}. [Ban.] mais.

||
Ma ce voiii face

acwm .'(TiCHiND.). Mais que teiai-je à pfésent.

Il
Ma nu, tu si soiul vostru s rcmàl afu-

risit! (A. Mure.). Mais non, soyez mau'Iits toi

et ton espèce.

MAC, s. m. pavot /"tôt./.
||
Mac rosin ou sl-

batic, coquelicot, pavot-coq. ponceau (bot.).
||

Macul cîoareî, ketmie vésiculeuse [bot.J.\\ Mac
cornut, glaucière jaune (bot.J.

Pi.DR. sans art. macï; — avec Vart. inacif.

MAC, i7iterj. couin ! (onomatopée exprimant

le cri (h» canard).
||
Ra{ele fac mac-mac! les

canards fout couin-couin I

MAC, interj. [Buc] couic!
||
Popa nu zice

mai m.ult nicî màc i de-a-una-càzu mort

la pàmint, le prêtre ne dit pas môme couic 1

et tomba par terre raide mort.

MÀCÀI (a), V. imp. 1" faire couin-couin !

cancaner, crier comme font les canards.
||

2"

jacasser.

CoNJ. Ind. pr. mcesce. — Inf. pr. a mcSi. —
Part. pr. mcind. — Part. pas. mcit.

MÀCAIRE, s. f. action de faire couin-couin.

de cancaner, de crier comme font les canards.

Il
action de jacasser.

MÀCAIT, s. n. le fait de faire couin-couin,

de cancaner, de jac.'isser.||.S'e dcleiit de mà-
câitul raelor (P. Buj.), il fut réveillé par le

couin-couin des canards.
||
Mcitul muie-

rilor, les jacasseries des femmes.

MACALEANDRU,s. m. rouge-gortçe/ornt</(.y.

l'ii'i;. sans art. rnacaleiidrl ;
— arec l'an, inaca-

Iciidrii.

MACAR, adj. mérne, au moins, tout au

moins, quand bien même.
|| A'm are mcar un

bou, il n'a pas même un bœuf.
||
Dà-mî m-

car cinct let, donne-moi au moins cinq francs.

Il
S nu îndrzneasc a mai zice o vorb

m.car, qu'il n'ose même plus dire un mot,

qu'il ne se permette plus de souffler.
||
Nu mé

duc la scoal ^ncar s tiu bine c m,'or o-

mori (I. Creanga), je n'irai pas à l'école quand

bien même je saurais qu'il vont me tuer.
||

Mcar sa mé taie nu o voia face, il peuL me
tuer que je ne le ferai pas.

||
Mcar c, quoi-

que, bien que, malgré que, encore que. — Tti

aï tiut i nu mi aî spus nimic, mcar c i
am artat dragoste; tu as su et tu ne m'as

rien dit, bien que je t'aie montré de l'affection.

Il
Mcar cum, n'importe comment.

||
Mcar

ct. n'importe combien.

MACARA, s. /. palan, treuil.

Pliiî. sans art. macarale;

—

auec fart, macaralele.

MÀCAÛ, S. n. gourdin.

MACAROANE, s. /'. pi. macaroni.

MACAT, s. n. courte-pointe, couvre-lit,

housse.
Il

Tot intr'acea odaie era i patul

Kiajnei acoperit cu un macat de piei de urs

(A. Odob), dans la même chambi'e ii y avait le

lit de Kiajna couvert d'une courte-pointe for-

mée de peaux d'ours.

Plur. sans art. macaturi ;
— avec l'art, m.ica-

turile.

MÀCAÛ, S. n. gourdin.

MCEALA, K.f. meurtrissure.

MACEDONIA, s. pr. Macédoine.

MACEDONEAN, s. m. Macédonien.

Plcr. sans art. Macedoneni ; — avec l'art. Mace-

doueiiil.

MACEDONEANC, s. /. Macédonienne.

l'LUii. sans art. Macedoiieiice ;
— avec l'art. Ma-

cedoneiicfle.

MACEL, s. n. carnage, tuerie, massacre.

Pluu. sans art. mceluri;—auec l'art, mceluiile.

MCELAR, s. m. éjiorgeur, tueur. ||
bou-

cher.
Il
Scaun de mcelar, étal de boucher

||

Vu{itul la briù, semn de mcelar (Gol.);

couteau à la ceinture, signe de boucher.

Pi.uii. sans arf. mcelari ; —avec l'art, mcelarii.
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MÂCE 6 MAGI

MACELÀRI (a), V. égorger, tuer, massacrer.

Il
Ce pas bietei turme, in vecî nenorocit,

s tie de ce mànâ va fi mcelrit ! (Gr.

Alex.). Qu'importe au misérable troupeau,

éternellement persécuté, de savoir par quelles

mains il sera égorgé!

Coxj. Ind. pr. mcelresc.

—

Imparf. mcelrîam.—
Pas. déf. mcelrii. — H. q. parf. mcelrisem. —
Fut. pr. voiû mcelri. — Cond. pr. a? mcelri.

—

Impér. mce'resce, mcelrii. — Subj. pr. s m-
celresc, s mcelrescl, s.^ mcelreasc. — Inf. pr.

a mcelri. — Part. pr. mcelrind. — Part. pas.

mcelrit.

MCELRIE, s. /. 1» égorgement, tuerie.

Il

2" boucherie. || Acolo se petreceau groaz-

nice mcelrii (À. Odob.), il s'y passait d'é-

pouvantables tueries.

Plcb. sans art. mcelrii ;
— avec fart, mce-

lriile.

MCELRIRE, s. /. action d'égorger, de

tuer, de massacrer.

MCELRIT, adj. égorgé, tué, massacré.

F. G RAM. S. f. mcelrit ; — m. pi. mcelrii ;
—

f. pi. mcelrite.

MACHEDONEAN, s. m. Macédonien.
|| V.

Macedonean.

MACHEDONIA, s. pr. V. Macédoine.
||
V.

Macedonia.

MACHIA, s. m. [Trans.JW. gii /ornith.).

MACHIAVELISM, s. n. machiavélisme.

MCI (a), V. pétrir, meurtrir.

Cosj. Ind. pr, mcee. — Inf. pr. a maci. — Part,

pr. mciiid.— Part, pas, mcit.

MCÎE, s. m. églantier fbot.J. ||
De cât un

camp de mcîeî, mai bine un singur tran-

dafir (C. Negruzzi); un seul rosier vaut mieux

que tout un champ d'églantiers.

Plcr. sans art. mclei ; — avec Vart. mcleil.

MCÎES, s. f. fruit de l'églantier, grat-

te-cul.

Plcr. sans art. mclee ; — avec Vart, mcleele.

MCINA (a), V. moudre.
|| A mcina griu,

moudre du blé. ||
Dou pietre tarï nu pot m-

cina bine (.\. Pann); deux pierres dures ne

peuvent pas bien moudre.

CoM. Ind. pr. macin.-— Inf. pr. a mcina. — Part,

pr. mcinând. — l'art, pas. mcinat.

MCINA (a se), vr. 1* se moudre.
||

2" /au

fig.j
tomber en poussière, s'effriter.

||
i" Po-

rumbul se macin i,reu, le maïs se moud dif-

ficilement.
Il

2" Zidul se macin, le mur s'ef-

frite.

MCINARE, s. f.
action de moudre.

MCINAT, adj. moulu.
|| Cafea mcinat,

café moulu.
||
Porumb mcinat, maïs moulu.

F. Grau. f. s, mcinat ;— m, pi. mcinai ;— f. pi.

lOcioatCt

MCINAT, .s. n. le fait de moudre.

MCINI, s. n. mouture.

MCIRE, s. f. action de meuitrir.
||

meur-
trissure.

MCIT, adj. meurtri.
|| Poame màeite de

piatr, fruits meurtris par la grêle.

F. Gram. /'. s. mflcit ;
— m. pi. mcii; — f. pi.

mcite.

MCIUC, s. /. 1" pomme, pommeau, nœud
au bout d'un bâton. ||

2" gourdin noueux.
||

3" coup de gourdiu. ||
Dostul-i o mciuc la

un car de oale (I. Creanga), un seul coup de

gourdin suffit dans un chariot plein de pots.
||

De m.ulte orî o mciuc peste cap fcea in-

tr'o clip ceea ce era s fac boala in dou-
treî zile (Ion Ghica), souvent un coup de gour-

din sur la tête faisait en un clin d'œil ce que

la maladie aurait fait en deux ou trois jours.

Il
Loc. lî se fcu perul mciuc, ses cheveux

se dressèrent sur sa tête.— începur s auz
in deprtare un sgomot care fcea perul s
se ridicemcîuc in capul omului (Cal. Basm.),

ils entendirent tout- à-coup dans le lointain un
bruit qui leur faisait dresser les cheveux sur

la tête. — Urlau dobitoacele de-i se fcea
perul mciuc în cap (P. Ispirescu), Ies bêtes

hurlaient à vous faire dresser les cheveux sur

la tête.

Plck. sans art. mciuci ; — avec Vart. mciucile.

MCIUCA CIOBANULUI, s. comp. chardon

à foulon (bot.).

MCÎUCA, s. m. (anc.) assommeur, bour-

reau.

Plub. sans art. mclucaî -f—avec Vart. mclucail.

MCÎUCAT, adj. qui a un nœud au bout,

un pommeau.
||

Veiii indata in mànâ c'o

bat groas, mcîucat (A. Pann); il vint

aussitôt tenant à la main un tcros bâton,

noueux par un bout.

F. Gram. f. s. mcîucat ;
— tu. pi. mclucai ;

— f.

pi. mcTucatc

MCÎUCHI, s. f. dim. de mciuc.

MCÎUCOlU, s. n. gros gourdin noueux à

un bout.

MACÏUCOS, adj. qui a une pomuie, un pom-

meau, qui est noueux par un bout.

F. Gram. f s. mclucoas ; — «i. pi. mclucoi ;—

f. pi. mclucoas.

MCIULIE, s. f. tête, petite pomme, petit

pommeau.
||
Mâcitt/ia ^as/onMitti, le pommeau

de la canne. || Mciulia eleî, le pommeau de

la selle. ||
Mciulie de chibrit, tête d'allu-

mettes.

Plcr. sans art. mciulii ;
— avec Vart. mciuliile.



MACR MGA

MACRIME, s. /. [MoUI.] maigreur.

MCRI, s. m. oseille (bot./. \\
Mcri de

apà, parelle des marais (bot.j. \\
Mcriid ca-

lului, petite oseille, surelle/Z/of./. ||
Mcri de

balt, nasturce officinal, ciesson de fontaine

(bot.j.
Il
Mcri pâsèresc et Mcri de spin,

épine-vinette (bot.j.
\\
.Mcri iepuresc, oseiWe

à trois feuilles, pain de coucou (bot.).

MCRIOR, s. m. petite oseille, oseille de

brebis (bot.j.

MACRU, adj. [Mold.] maigre.
||
Carne ma-

cr, viande maigre.
||

Vile macre, des bestiaux

maigres.

F. Gram. f. s. macr ;
— m. pi. macri ; — f. pi.

macre.

MACRU, adv. [Mold] maigrement.

MACUCA, s. f. (fam.J. V. matracuc.

MACULATUR, s. /. maculature (t. dtm/))').

Pllii. sans art. maculaturi; — avec l'art, macu-
laturile.

MADAM, s. f. gouvernante.

Plik. sans art. madame; — avec l'art, madamele.

MADAPOLAM, s. n. madapolam.

MDRAN, s. m. [Mold.] vantard.

MÀDARI (a), V. [Trans.] flatter, caresser,

dorloter, cajoler, gâter (quelqu'un).

CoNj. Inp. pr. mdre=c.

—

luf. pr. a mdri.—PaW.
pr. m-tdniid. — Part. pas. mdâri.

MDRI (a se), vr. [.Mold.] s'enorgueillir,

se vanter.
|| lî era ciud cum s'o roage el s

vie i ea s fac nazuri, s se mâdreasc
(S. Nad.); ii ragfait d'avoir à la prier de venir

et de penser qu'elle ferait des façons et s'enor-

gueillirait.

MÀDARIT, adj. [Trans.] dorloté, cijolé,

gâté.
Il

Coptl tndrit, enfant gâté.

F. GiiAM. f. s. mdril; — m. iil. mdrir ;
—

f.

pi. mdririte.

MDRITUR, s.f. io [Trans.] cajolerie,

gâterie.
||

2'^ vantardise.

Plor. sans art. m3d.'irituri ; — avec l'art. mSd-
rilurile.

MADEA, s. f. (anc.J matière, sujet, point,

question.
|| N'as cuteza s 'î dau sfat in ma-

deaoa aceast (N. Filim.), je n'oserais pas lui

donner un conseil à ce sujet.

MADEM et madîm, s. n. (anc.) minerai,

mine.
|1
Vaènd muni bogai de ntadimurï

(N. Costim), en voyant des montagnes riches

en minerais.

Pub. sans art. mademuri et madimuri; — avec
l'art, m.idimurilc et madimurile.

1. MDULAR, s. n. membre.
|| Mdularele

trupului, les membres du corps.
||
Altarul do

piatr pe care stau întinse mdulari- de

sfmî (Gr. Alex.), l'autel de pierre sur lequel

sont étendus des ossements de saints.

Ptcn, $ans art. mdulare ;— avec l'art, mdularele.

2 MDULAR, s. m. (anc.J membre.
|| M-

dulariï ohslesceï .Adunri (Regl. Org.), les

membres de l'Assemblée générale.
|| Capetele

otirilor erau din drept mdulari ai sfatu-
lui Domnesc (N. Balc), h s cbefs de l'armée
étaient de droit membres du conseil princier.

Il
.ydulariî mahalalei (A. Pann), les gros

bonnets du quartier.

Plcr. sans. art. mdulari;

—

avec l'art, mdularil.

:i. MDULAR, .s. n. [Dâmb.] clou qui tra-

verse les diverses pièces de la cheville ouvrière

du chariot.

MDUV, s. f. moelle.
|| Os eu mduv, os

à moelle.
||
.Vdara oaseior, la m* elle des os.

\\.Mduva spinrii, la moelle épinière.
||
Ceea

ce am auzit mî-a bgat groaz pin la m-
duva oaselor (P. Ispik.), ce que j'entendis me
fit passer des frissons d'horreur jusque dans la

moelle des os.
||
E stricat pin la mduva

oaselor (P. Ispir.), il est pourri jusqu'aux

moelles.
Il

Patru balauri es din mduva
pdurei (N. Bogd.), quatre dragons sortent

du fond du bois.

MÀDUVOS, adj. qui contient de la moelle.

Il
(au fig.J fort, vigoureux.

F. Gram. f. t. mduvoas ; — m. pi. mduvoi ;
—

f. pi. mdiivoase.

MESTRIE, s. /. V. miestrie.

MAESTRU, s. m. V. miestru.
MAG, s. 7n. mage.

Pi.CR. sans art. magi ;

—

avec l'art, magll.

MGDU, s. m. grand dadais.

MAGALIE, s. f. [Mold.] V. gmlie.
MAGAN (de—), loc. adv. 1» [Trans.] de

son propre mouvement, spontanément, volon-

tairement.
Il
Nu m'ai urit de mgan (P. Pop.),

tu ne m'as pas haï de ton propre mouvement.

Il
2* [Suc] indépen<lant, qui ne dépend de

persoDU e.\\0m demganu lui (ezAt.), homme
indépendant.

MGAR, s. m. âne.
|| Dar slug la mgar

e mai umilitor i inc mai amar (Gr. AlE-x.),

mais être domestique chez un àiie, c'est encore

plus humiliant et plus dur.
||
Sade pe mgar

i caut mgarul (G. Negruzzi). il est monté
sur son âne et il le cherche.

|| Loc. Din cal

mgar (Gol.), rabaissé, diminué en grade.
||

Cnd vorbescî de mgar nicî mgarul nu-t

departe; quand on paile du loup, on en voit

la queue.
||
Ct de mult s 'mpodobesci cu

aur i cu argint pe col ?naî frumos mgar,
tot mgar se socotesce ; on a beau chamarrer

d'or et d'arjient le plus bel âne, c'est toujours

un âne. |l Cànd joc mgarii împreun, se

stric vremea cea bun ; quand les ânes dan-

sent ensenible, le temps se yàte.

PLfR. «on» art. mgari ;
— avec l'art, mgarii.



MG MÀGU

MÀGÀRESC, adj. d'âne.
||
Acest sfat m-

gresc (A. Don"ic(), ce conseil d'un âne.

" F. GnAM. /. s. mafc'àreascâ ;
— m. pi. mgresci.

MGRESCE, adv. en âne, comme un âne.

MGRIE, s. f. ânerie.

MGRI, s. f. ânesse.

Plcu. sans art. mgrie;

—

avec Vart. mgriele.

MGRU, s. m. ânon.

Ptcn. sans art. mgrui ;—avec Vart. mgruii.

MAGAZIE, s. f. magasin, (iépôt.

Pldr. sans art. magazii ;
— avec l'art, magaziile.

MAGAZIN, s. n. magasin, boutique.

Plur. sans art. magazine;—avec l'art, magazinele.

MAGAZINAJ, s. n. magasinage.

MGERIE et mjerie, s. /'. lanc.) pêcherie.

MAGHERAN, s. m. marjolaine (bot.).

MAGHERNI, s. f. échoppe.

Plcr. sans art. maghernie; — avec l'art, ma-
gherniele.

MAGHIAR, s. m. Magyar, Hongrois.

Pluh. sans art. Magliiarï ;
— avec Vart Maghiarii.

MAGHIE, S. f. (anc.j magie.
||
Meteugul

maghieî foarte bine am invètat (Cantem.), je

suis très au courant de l'art de la magie.
||
V.

magie.

MAGIC, adj. magique.

F. Gram. /. s. magic ;
— m. pi. magici ;— f. pi.

magice.

MAGIE, s. f. magie.

MAGISTRAL, adj. magistral.

F. Gram. f. s. magistral; — m. pi. magistraU ;
—

f. pi. magistrale.

MAGISTRAT, s. m. magistrat.

Pli'fî. sans art. magistrai ;
— avec Vart. magistraii.

MAGISTRATUR, s. f. magistrature.

MAGIUN, s. n. I" électuaire, opiat, mai-me-

lade.
Il
2" opiat cantharidé.

MGL, s. /. 1" tas, monceau. ||
2" tis de

blocs de sel taillés en carrés.
|| Magie de oase

pe afar azvirlite se vedea (Beld.), on voyait

un tas d'ossements jetés dehors.

PHJR. sans art. magie ; — avec Vart. mâglele.

MGL, s. f. [Bue.] sorte de long flambeau

en bois dont on se sert dans les églises. ||

Ridic mâgla in sus i arzèndu-i una peste

cap (I. G. Sbiera), il souleva le flambeau et lui

en portant un coup à la tête.

MGLA, s. m. ouvrier des mines de sel

qui coupe les blocs.

Pluk. sans art. mgiai ;
— avec Vart. înglaii.

MGLISI (a), V. cajoler, leurrer, enjôler,

séduire. ||
Ea màglisi pe omul acela i 'l iii-

duplec s se pue cu capul in poala el, elle

séduisit cet homme et l'amena à poser sa tête

sur ses genoux. || Cànd auzir c dinsul a

mglisit împratul iiitr'atit in càt l'afcut

s iî ierte (P. Ispir.), quand ils apprii'ent qu'il

avait enjôlé le roi à ce point de l'amener à leur

pardonner. I| S'a nscut femeia ca a mgli-
seasc (A. Pann), la femme est née pour sé-

duire.

CoNJ. Ind. pr. mglisesc. — Inf. pr. a mglisi. —
Part. pr. maglisind. — Part. pas. mylisil.

MGLISIRE, s. f. action de cajoler, de leur-

rer, d't-njoler, de séduire.
|| cajolerie, leurre,

enjôlement, séduction.

MGLISIT, adj. cajolé, leurié, enjôlé, sé-

duit.

F. Gram. f. s. raglisit ;
— m. pi. mglisii; — f.

pi. mglisite.

MGLISITOR, s. m. cajoleur, enjôleur, sé-

ducteur.

Pi.OR. sans art. mglisitori ;
— avec Vart. mgl-

sitorii.

MACMUZ, s. f. {anc.J éperon.

MAGNAT, s. m. magnat.

Plli!. sa;(S a)7. ma.^iiai ;
— avec Vart. magnaii.

MAGNET, s. n. aimant.

Pldh. sans art. raagnete ;
— avec Vart. magnclele.

MAGNETIC, adj. magnétique.

F. GiiAM. /. s. magnetic ;
— m. pi. magnetici ; — f.

pi. magnetice.

MAGNETISM, s. n. magnétisme.

MAGNETIZA (a), v. magnétiseï-.

CoNJ. Ind. pr. magnetizez.—Inf. pr. a magnetiza.—
Part. pr. magiielizànd. — Part. pas. niagnelizat.

MAGNIS, s. n. (anc.j aimant. || l'tatra

magnisiduî (Cantem.) la pierre d'aimant.
||

V. magnet.

MAGOPAT, s. /. femme de mauvaise vie.

MAGRIN, s. m. acacia.

MGUL, s. /". flîitterie, cajoler e, flagorne-

rie.
Il
Oia en màgidele{Co^y. Lit. ),\\ la jneiid

)ar des caioleries.
||

Tata-sèu vu momele .i

mgulele 'l las intre copaci (K. Bugd.), avec

toute sorte de feintes son père le laissa parmi

les arbres (dans la forêt).

Puni, sans art. mgule ;
— avec Vart. mgulole.

MGULI (a), V. flatter, cajoler, flagorner.

CoNj. Ind. pr. mgulesc. — Imparf. mgnllam. —
Pas. déf. mgulii. — PI. q. parf. mgulisem. — Fut.

pr. voiû mguli. — Cond. pr. a mguli — Inipér.

mgulesc, mgulii. — Subj. pr. a mgulesc, s mà-
gulesci, s mguleasc. — Inf. pr, a mguli. — Part.

pr. mgulind. — Part. pr. mgulit.

MGULI (a se), vr. se flatter, se vanter.

MGULIRE, s. f. action du flatter, de cajo-

ler, de flagorner.

MGULIT, adj. flatté, cajolé, flagorné.

F. Gkam. /. s. mgulit; — m. pi. mgulii,— f. pi.

mgulite.



MGU 9 MAI

MGULITOR, adj. flatteur, qui chatouille

l'ainour projiiv.
||

[ï rcs/iinise printv'o carte

niàgiditoare (Al. Odob ), il lui répondit par

une letti'e flatteuse.

F. GiiAM. f. s. mjjulitoare ; — m. pi. mijulitori ;
—

f. pi. mgulitoare.

MÀGULITURÀ, S. f. flatterie, flagornerie

(Cantem.)-

MGUN, s. f. (anc.) grande barque.

Plch. sans art. màgune ;
— avec l'art, mguiiele.

MAGURÂ, s.f. l"/o»W montagne.
||
2» col-

line boisée.
Il

1" Mgur 'nalt (Ev. Cor.)

haute montagne.
1|
Sfânta Mgur (Ps. Sch.),

la Montagne Sacrée.

I'ldi;. sans art. raàgure ;
— avec l'art, mgurele.

MÂGUREL, s. /'. dim. de màgurâ.

MGURELE [Turnu — ], s. comp. ville de

Roumanie, chet-lieu du district de Teleorman.

MHÂI (a), V. grogtiei- (comme font les

muets).

MÀHÀIT. .s. n. le fait de grogner (comme un
muet).

Il
Mulul i surdul... va putea cu m-

hitul s arate fiete-cruia ftrea-l i vre-

rea-î (Pr. \'as. Lupu), le sour.l-inuet... pourra

par grognement témoigner de son désir et de

sa volonté.

MAHAL. s. H. grosse corde.

MAHALA, .s. f. fauboui-g, quartier.
||
Maha-

lalele oraului, les faubourgs de la ville.
||

Sade in aceasî mahala cu mine, il habite le

même quartier que moi.

Pluh. sans art. malialale;— avec l'art, mahalalele.

MAHALAGIOAIC, s.f. femme de faubourg,

faubourienne, femme commune.

Plcr. sans art. rnahal.igïoaice ;

—

avec l'art, maha-
lagioaicele.

MAHALAGIU, .s. m. 1" homme de faubourg,

faubdurieii, honiiiie ordinaire.
||
2" (au ]ilur.)

les gens du quurtiei'.
||
Era rèu vèzut do lolî

mahalagii, il ét'iit mal vu par tous les gens

du quartier.

Plcr lans art. mahalagii ;
— avec l'art, maha-

lagii.

MAHMUDEA, .s. /'. [anc./ monnaie d'or

turque.

Plur. sans art. mahmudele; — uvcc l'art, inah-

inudelelo.

MAHLEAR et Mahler, .s-. )ii. (nnc.j fourbe,

imposti iir (Mag. Istor.).

MAHMUR, adj. élourdi, engourdi, jj Mah-
mur de somn tout engourdi par le sommeil,

encore tout somnolinl.||i1/a/imwr de vin, ivre.

F. Gram. f. ». m.ihmur.1i ; — m.pt. mahmuri;

—

f. pi. mahmure.

MHNI (a), I'. attrister, affliger, cauM'r «lu

chagrin, chagriner, peiner, faire de la peine,

navrer.
||
Laudele lor de sigur m'ar mâhni

peste msur (M. Eminescu), leur éloges m'au-

raient sûrement chagriné outre mesure.
||
Ceea

ce mè mâhnesce, ce qui me navre.

CoNj. Ind. pr, mâhnesc. — Imparf. mâhniam. —
Pas. déf. màhuii. — PL q. parf. mâhnisem. — Fut.

pr. voiù mâhni. — Cond. pr. a mlini. — Impér,
mâhnesce, mâhnii. — Subj. pr. s màhnes":, sa mâh-
nesc!, s mâhneasc. — Inf. pr, a mâhni. — Part.

pr. mâhnind. — Part. pas. mâhnit.

MÂHNI, (a se), vr. s'attrister, s'affliger, se

chagriner, se tourmenter.

MAHNICÏOS, adj. attristant, affligeant, cha-

grinant, triste navrant. |[ Cu aa mâhnicïoase

cugetri 'i petrecea Ancua zilele (Al.

Odob.), Ancutsi passaient ses jours avec ces

tristes pensées.

F. GiiAM. f. s. mâhnicîoas ;
— m. pi, mâhnicïosl ;

—
f. pi. mâhnicïoase.

MÂHNICÏUNE, s.f. chagrin, affliction, tris-

tesse, peine.
||
Cu mare uiàhnicîune Leilor

(MiR. Cost.), au grand regret des Polonais.
||

i in puine zile le-aù trecut mâhnic.iunea

(lïN. Kogaln.), en pou de temps leur chagrin

disparut.
||

mhnicîune mare s'ait versat

in faa la (C. Kokaki), une grande tristesse

s'est peinte sur ton visage.

MÂHNIRE, s. /'. action de s'attrister, etc.
||

ennui, chagrin, souci, peine, affliction.
||
Cu

inima sdrobit de mâhnire, Ie cœur brisé

de chagrin.

MÂHNIT, adj. attristé, affligé, peiné, cha-

griné, triste, navré.

F. GuAM. f. s. mâhnit ;— 171. pi. mâhnii ;—/. pi.

màlinilc.

MAHON, s. n. acajou.
||
Lemn de mahon,

bois d'acajou.
||
Mobile de mahon, meubles

d'acajou.

MAHORC, .s. /'. [Mold.] eau-de-vie.

MAHRAMA, s. f. V. marama.
MAHUT, adj. (anc.) bleu.

||
Avea dar delà

Domn câte un postav maltut, chacun recevait

du prince en cadeau une [lièce de drap bleu.

MAI, arfv. plus, davantage.
||
encore,

jj
déjà.

Il
à peu près, presque.

|j
Mai mult, davantage.

il
Mai curând, plus tôt et plutôt.— Vino mai

curéiid, vient plus tôt.— Mai curènd 'mî vine

sa nu priïiiesc, j'ai tilutôt envie de ne pas ac-

cepter.ll .Mai târziu, plus taid.|ljWaï de vreme,

plus tôt.
Il
Mai detept, plus intelligent,

jj

.Mai bun, meilleur.
||
Eu sunt preste voî toi

mai 7nare, je suis au dessus de vous tous.
||

(H mal mare, le plus grand.
||
Trupurile H

nu s'au mai aflat, on n'a plus r'^lrouvé leurs

corps.
Il
Dar ce. nti te ai mai culcat? (I. L.

Carag.) Eh quoi! tu n'es pas encore couché?

Il
Se ttiaî lia. on le savait déjà, jj

Mai cu

seam et Mai aies, surtout, notamment.
|
Mai
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cu deosebire, plus spécialemeDt.|| Maï apoî, plus

tard.
Il
i mat, encore bien davantage.— Orî-

cât arfi, de frumoase, tot ar voi s fie i mat
(S. Nad.); quelque belles qu'elles soient, elles

voudraient l'être encore bien plus,
jj
Ce maï

vrei ? Que veux-tu encore "? Qu'y puis-je '?
]|
Mat

am ceva de fcut, j'ai encore quelque cho^^e à

faire,
jj
Mat zi, répète.

||
Era mai ca i in

zilele reuluî Duca Vod (N. Costix), c'était

pire que du temps (lu cruel prince Douca.
jj
Mai

toî, presque tous. — Mai a putea zice, je

pourrais presque dire.
||
'Mat nu vrea, mat se

las (M. Emin.); tantôt elle refuse, tantôtelle

consent.
||
Mai colo, mat colo; tantôt ici, tan-

tôt là.
Il
Mat rizt, mai spuî ; on rit, on cause.

Il
Maï altà-ierï am trecut p'aicï, il n'y a pas

longtemps que je suis passé par ici.
||
Mal

inainte de aict, un peu plus en avant, un peu

plus loin.-
Il
Iar incolo escï eu mireanul mat

una (A. Pann), pour le reste tu ne diffères

presque en rien du laïque.
||
Mat toit, presque

tous.
Il
Mai tot d'auna, presque toujours.

||

Mat nict-0-dal, presque jamais.
||
Maï bine,

plutôt.— Mat bine mor, je préfère mourir.
||

Mat era s cad, il a failli tomber.
||
Maï

m.aï cdea, un peu plus il tombait.

MAÏ, s. m. Mai.
1

1 Luna lui Mat, le mois

de Mai.
||
Loc. Frumos ca lu7ia lut Mai, beau

comme le mois de Mai, très beau.

MI, interj, eh! (s'emploie en s'adressant

aux hommes; on trouve cependant des exem-
ples, surtout dans les écrivains moldaves, de

Mai employé en s'adressant à des femmes :

Maï, bab! (I. Cre\nga) Eb, la vieille!

1. MAIA, s. f. présure, ferment.

2. MAIA, s. f. [Mold.] V. mala.

MAIAG. s. n.[Trans.] batte, battoir, maillet,

MAIASTRA, s. f. femme ayant un pou-

voir magique, enchanteresse. || fée. || Acolo

sade o tniastr (P. Ispir.), là habite une fée.

Il
Ea se scul binior ca s no sim{i nici

mtestrele, elle se leva tout doucement de

façon que personne ne puisse l'entendre (pas

même les fées).

Plcr. sans art. miestre ;— avec fart, mlestrele.

1. MAIGA, s.
f. mère, Jim. (/e mam. (S'em-

ploie aussi comme terme d'amitié dans le sens

de "mon chéii»).
||
Maica mea. ma tiière.

||

Maica fire (C. Komaki), la mère Nature.
||

Maica Domnului, .\[aica prea curat. Maica
Preciste, la Mère de Dieu, la Sainte-Viergf.

||

Ascult, maic; écoule, mon chéri. — Fru-
m-uelul maicheî, le bijou de sa mère.

2. MAICA, s. f. mère, religieuse.

Plur. sans art. maicc ;
— avec l'art, maiccle.

MAICHEl, s. f. génitif et datif simj. de

maic.

MATCULEANÀ, s. f. dim. de maic.

MAICULIÂ, s. f. dim. de maic.

MICUA, s. f. dim. de maic.

MAIDAN, s. n. espace vide, terrain vague
(dans une ville).

||
fane./ Maidan de vreme,

champ librt!, occasion. — lordake Vornicul

aflase maidan i vreme a gri reu de boieri

(N. Costin), le vornic lordaki avait trouvé le

champ libre et le moment pour dénigrer les

boyards.
||
Maidanul caseï, espace libre qui se

trouve devant la maison (dans les maisons an-

ciennes ou dans les maisons de campagne).
||

Loc. A ei la maidan, se dévoiler (en parlant

d'une chose). — Acum a eit lucru la mai-
dane, la chose est maintenant dévoilée, connue
de tout le monde. — la scoate tot la maidan
(A. Pann), allons dis tout (ce que tu sais).

Pu H. sans art. maidane et maidanuii; — avec
l'art, maidanele et maidanurile,

MÀÏASTRÀ, s. f. V. miastr.

MÎEÎ, s. m. pi. [Banat.] boudin fait

de foie de porc.

MAIESTATE, s. f. majesté.
||

Maiestatea

sa Regele, Su Majesté le Roi.

Plcr. sans art. maieslJI ;

—

avec l'art, maiestile.

MAÏESTOS, adj. majestueux.

F. Gram. f. s. maiestuoas ;
— m. pi. maiestuos! ;

— /". pi. maiestuoase.

MAÏESTOS, adv. majestueusement.

MIESTRIE, s. f. maîtrise, art, habileté,

adresse.

MIESTRII, .s./, pi. charmes, malélices. sor-

tilèges,
il

Isprvind vrjitoarea mîestriile eî,

zise ; la sorcière ayant terminé ses maléfices,

dit.

MIESTRIT, adj. magistral, artistique. ||

artificiel.

F. Gram. m. pi. miestrit;

—

m. pi. miestriei; —
f. pi. miestrite.

MÎESTRIT, adv. magistralement, avec art,

artistiquement
||

Atita de miestrit scris,

écrit avec tant d'art, si magistralement.

MÎESTROS, adj. V. miestrit.

MIESTRU, s. m. maître (qui est habile

dans son art, qui est passé maître).
||
Prov.

Cal bàtrin, un miestru nu 'l poate invà{a

'n buestru; quelque habile qu'on soit, on

n'apprend plus à un vieux cheval à aller

l'amble.

Plcr. sans. art. miestri ; — avec l'art, miestrii.

MIESTRU, adj. habile, adroit, expert.
||

(au fém.J lie fée.
||
Imï place... s vèd mà-

iaslra-\t mân lucrând odoare sfinte (V.

Ai.EX.), j'aime voir ta main de fée travailler

des ornements d'église.
||

Pasere miastr,
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oiseau enchanté, oiseau bleu.
||

^fè leapd de

puterea cea mîastry je renonce à mon
pouvoir de fée.

F. Gram. f. ». miastr ;
— m. pi. miestri ;

—
f. pi. miestre.

MÀIETEC, S. 11. boudin blanc.

i- MÀIÎ, 2t' pers. s. ind. pr. etsubj. pr.du
verbe amâna.

||
Unde 'l màn' Où l'en-

voies-tu?
Il
V. a mâna.

2. MÂIÏ. 2<J pers. s. ind. pr.et subj. pr. du
verbe a mâne.

jj
S dormi unde mail, dors

où tu t'arrôti s pour passer la nuit.||V. a mâne.

MÀIND, p. mânând et mânênd, part. pas.

de a mâna et a mâne.

MAÎMAR, s. w. (anc.) architecte.

Pi.rn. sans art. maimarl ; — avec l'art, maïmariï.

MAÎ-MARE, s. comp. supérieur, chef, prin-

cipal.
Il
Mat marele lor, leur chef.

||
Adunàn-

rlu-se maî-maru de sub coroana Ungariei,

les personnages les plus marquantsdu royaume

de Hongrie s'étant réunis.
||
Lupul acesta s'a

intimplat c era maî-marele, adic cpita-
nul tutulor lupilor (I. G. Sbiera); il se trouva

que ce loup était le premier, c'est-à-dire le

chef de tous les loups.

MAÎMARIE, s. f. (anc.} métier de l'archi-

tecte.

MAÎMUC, s. m. singe (ichind.). ||
V. mai-

muoiii.

MAÎMUCÀ, s./, guenon (ichind.).
||

V.

maimu.
MAÎMUA, s. /'. singe, guenon (zool.l. [Le

féminin rnaimu{à s'emploie inddféreminent

pour singe et pour guenon ; on n'emploie le

masculin malmu[oiix que lorsqu'il est néces-

saire de distinguer le se.xe de l'animal. J ||
Co-

pilul e ca maîmul, ce vede face (A. Pann);

l'enfant est comme le singe, il fait ce qu'il

voit faire.

Pldii. saus art. maimue ;—ol'(;c TaW. maimuele.

MAIMUA (a), v. V. a maimui.

MAÎMUÂRIE, s. /'. singerie.

Pi.LK sans art. maimurii; — arec l'art, mal-
muriile.

MAÎMUESC, adj. de singe.

F. Grau. f. s. mairaueasc; — m. et f ;i(. mal-
muescl.

MAIMUI (a), v. singer.

CoNJ. Ind. pr. malmiicsc.— fnf. pr. a m.ilrnuti.—
Part. pr. malmuitid. — J'art. pas. malmiiit.

MAIMUICA, s. f. dim. de maimu.
MAÎMUIRE, s.

f. action de singer.

MA1MUIT, adj. singé.

F. GiiAM. s. f. malmuil ;
— m. pi. malmuii ;

—

f. pi. malmuite.

MAiMUTOIÛ, s. m. singe.

Plci;. sans art. malmuoiii ;

—

avec l'art, malmooil.

MÂINE, adv. demain.
||

Pe mâine, à de-

main.
Il

De nu va fi azî, va fi mâine ; si ce

n'est pas aujourd'hui, ce sera demain.
||
A tri

de azî pe mine, vivre au jour le jour.
|| Ca

màine, dans un temps très prochain, bientôt.—
i noî ca mâine avem s ne ducem acolo (L

Creang.\), nous aussi nous irons là bientôt.

1. MÂINÎ, s. f. plur. de mân.
2. MÂINI, s. f. pi. [OU.] montants du mé-

tier à tisser.

MAINTE, prou. p. mai înainte.
jj
V. înainte.

MAÎOR, s. m. major, commandant.

Pldr. sans art. maiori ;
— avec Vart. raaioril.

MAÏOR, s. m. [Trans.] boudin blanc, fait

de foie de porc.

1. MAIÛ, s. n. maillet, battoir, batte, maillet

ou pilon (du moulin à foulon), hie, demoiselle.

2. MAIÛ, s. »i. [Mold. Trans. et Bue] foie.

Il
Maiul cel negru, la rate.— Maiul cel negru

i-aû fost sntos (N. Costin), sa rate était en

bon état.

3. MAIÛ, s. m. Mai. || V. Mai.

MAÏUG, s. n. maillet, massue, mailloche.
||

Cumaîugî de acioî(P. Pop.), avec des massues

d'airain.

Plur. sans art. malugl ;
— avec. Vart. malugl.

MAÎU, s. n. dim. de maiù.

MAJÂ, s. f. [Trans.] quintal.

Pur. sans art. maje ;
— avec l'art, majele.

MÂJAR. s. m. (anc.) marchan<l de poisson.

MAJERIE, s.
f.

(anc.j V. mgerie.

MÂJI (a), V. [Trans.] peser.

MAJOR, adj. majeur.

I'. Gram. f. s. majoar ; — m. pi. majorï; — f. pJ.

majoarc.

MAJORAN, s. m. origan (bot./. \\
Majoran

de iarn^ origan iTiarjolaine (bot./.

MAJORAT, s. n. majorat.

MAJORITATE, s. /. 1" majorité (état de

celui qui est majeur).
||

2" majorité (le plus

grand nombre).

Plci!. sons ort. majoriti; — avec Vart. majori-

tile.

MÂJUN, s. n. V. magiun.
1. MAL, s. n. bord escarpé, bei"ge. ||

Malul

màrel, falaise.
||
Loc. A da de malpe cineva,

venir à bout de quelqu'un. — Oamenii care

au (ost in stare s dea de mal un zmeu aa
de spurcat (Cal. Basm.), les hommes qui ont

été en état de venir à bout d'un dragon aussi

dégoûtant.
||
Càt malul, énorme.

Plcr. sans art. maluri ;
— avec Vart. malurile.
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2. MAL, s. n. [Suc] V. mîL

MAL, s. n. V. mîL

MALA, s. f. [Cov.] taloche (de maçon).

MALAC, s. m. buffietin.

Pi.Di:. sans art. malaci; — avec l'art, malacii.

MÀLÀCEL, S. m. hélianthème (bot.J.

MALACHIE, s. f.
onanisme.

MALACINÀ, s. f. V. mtcin.
MALACOF, s. n. crinoline.

MALAFRANTÀ, s. f. (anc.j syphilis.

MÀLÀÏEL, s. n. V. màlaoiù.

MÀLÀÏET, adj. farineux, friable. || Sarc

màlàïet, sel friable.

F. Gkam. f. s. mllea ;— m. pi. mllel ;— f. pi.

mlâlee.

MÂLAIOR, s. n. dim. de malaiù.

MALAIU, s. n. V. màlaiù.

1. MALAIÛ, s. n. farine de maïs.
||
Loc. Î

al ppat malaiu, tu as assez vécu, tu es au

bout lie ton l'ouleau.

2. MALAIU, s. 11. pain fait de farine de maïs.

Il
Cinci mlaie carele preijàtise pentru sep-

tmân întreag (N. Bogd.), cinq pains de

farine de maïs qu'il avait préparés pour toute

la semaine.
||
[Bue] Mâlaiu acru, pain de

farine de maïs qui est levé. — Malaiu dulce,

pain de farine de maïs sans levain.
|| Loc. A

apropiat mlaiul diti traist, (litt. il a mangé
presque toute la farine dt> maïs), il ne lui reste

presque rien. |1 Când màlaiù are. sare n'are ;

când nare are, mlaiu n'are; (litt. quand il

a de la fanne de maïs, il n'a pas de sel ; quand

il a du sel, il n'a pas de farine de maïs); il y a

toujours quelque chose qui cloche.

;i. MALAIU, s. n. [Mvld.] unlhl fbot.J.
||

Mlaiii mrunel, millet [bot.).
||
Mlaiu t-

tresc, sorj;ho cotnmun (bot.J. \\ Prov. Vrabia

mlaiu viseaz, (litt. le moineau rêve de mil-

let), on espère ce qu'on désire avoir.

1. MÀLÀOIÛ, s. n. tourteau de ch^nevis.

2. MÀLAOIU, s. n. soleil, grand soleil, tour-

nesol (bot.J.

MALATÀ, s. f. V. malotâ.

MÀLC, adv. dans l'exprès. : A tace mlc,
ne pas soulfler.

MÀLCÀ, adi". dans l'exprès. : Tcur inâlc,

ils ne soufflèrent mot. jj V. mâle.

MÀLCI (a), V. rester sans souffler, sans par-

ler, être comme frappé de stupnur, i-ester stu-

péfait.
Il
Dasclu mlcise de tot (P. Ispir.),

le maître d'école n'en revenait pas.
jj
De o dat

a mlcil'o, a înmrmurit boierul (Gk. Jip-);

soudain le boyard resta sans soulflei', pétrifié.

Il
Eî mldr vèzènd-o aa de frumoas (P.

IsPiR.), ils restèrent muets de stupéfaction quand

ils la virent si belle.

CoNJ. Ind. pr. mdlcesc.—Inf. pr. a mâlci.—Part,

pr. mâlcind.—Part. pas. mâlcit.

MÀLCITOR, s. m. niais, nigaud, qui reste

bouche bée.

Plur. sans art. màlcilorî ;— avec l'art, raâlcitoril.

MÂLGOM, adj. et adv. V. molcom.

MALDAC, s. n. /"A/oJd.J petit tas.
|| în unele

zile gsla mo Toaders taie cte-un mldac
de lemne (S. Nad.), certains jours le père Théo-

dore trouvait à couper quelque petit tas de bois.

MÀLDÀCI (a), V. [Mold.] V. a mldri.

MALDR, s. n. tas, botte, faisceau, fagot.
||

Un maldr de paie, une botte de paille.
||

Maldr verde, moyette de foin, fourrage.

MLDRI (a), V. mettre en tas, en faisceau,

en paquet, en botte, en gerbe.

Cosj. [nd. pr. mldresc.— Inf. pr. a mldri.

—

Part. pr. mldriiid. — Part pas. mldârit.

MALDUR, s. n. tas, faisceau, paquet, gerbe,

botte.
Il
Csuele lucesc sub a lor inalditrl de

trestii aurite (V. Alex ), les maisonnettes re-

luisent sous leurs tas de roseaux dorés.

Pi.cii. sans art. mldurl ;
— avec Part, mldurile.

MALI (a), V. V. a mili.

MALIGN, s. f. (anc.) fièvre maligne, ty-

phus.
Il
Era dircapta Inmjoare, crei boalc il

zice doftorii m aliij) ia {Mir. Cost.); c'était bien

le typhus, maladie que les médecins nomment
fièvre maligne.

MALIN, s. m. bourdaine (bot.). \\
Mlin ne-

(/)•(( ^mliniâ ||
Mlin rosiu, lilas (bot.J.

MLIN, s. /. fiuil du bourdaine.

MLINI, s. f. troène (bot.J.

MALIIE, s. f. malice.

MALIIOS, adj. malicieux.

F. Gbam. f. s. maliioas; — m. pt. mali(ioI ;
—

f. pi. maliioase.

MLOS, adj. V. milos.

MALOT. s. f. malt.

MALOTEA, s.f. manteau (de femme). ||
Ma-

loteaoa sa blnit cu sainur (N. Filim.), son

manteau fourré i!e zibeline.

MALTRATA (a), v. maltraiter.

CoNJ. Ind. pr. malliatez. — Inf. pr. a maltrata.—

Part. pr. inalliatàiid. — Part. pas. maltratat.

MALTRATARE, s. /". action de maltraiter.

Il
mauvais traitement.

Pi.nii. sans art. maltratri ;
— avec l'art, inaltra-

trilf.

MALTRATAT, adj. maltraité.

F. Gram. /'. s. maltraial
;

f. pi. maltratate.

n. pi. maltratai ;
—
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MÂLUR, s. f. nielle des blés.

MÀLURIT, adj. niellé, gâté par la nielle.
||

Griu mâlurit, blé niellé.

F. Gram. /. s. mlurit; — ». pi. mluri(I ; — f.

pi. malurile.

MALUROS, adj. escarpé, à haute berge.
||

Locuri maluroase (Cante.m.), des endroits es-

carpés.

F. Gham. f. s. maluroas ;
— tu. pi. maluroi; —

f. pi. maluroase.

MÀLUROS, adj. noir (comme le blé gâté par

la carie).
||
vermoulu.

F. GiiAU. f. s. maluroasû; — m. pi. mluroi; —
f. pi. maluroase.

MAMA, s. f.
1* maman, mère.

||
2" terme

de respect en vers une vieille femme.
||
3" terme

de tendresse envers un jeune enfant, garçon ou

fille.
Il
jVomaTOeo, maman, ma mère. || Mam

bun et mam dulce, mère légitime.
||
Mam

marc, graml'mère.
||
Mam vitreag, belle-

mère, mai'âtre. —• Iubire de mam vitreag,

amour de marâtre.
||

Loc. Soit cu7n s'ar mai
zice la noî in {rnesce, era frumoas de

mama focului ; ou bien encore comme disent

les paysans de chez nous, elle était adorable-

ment belle.
||
Cànd eram la mama, quand

j'étais chez ma mère, quand j'étais Olle, avant

mon mariage.

Plub. sans art. marne; — avec Vart. mamele.

JlAMA-GAIA (d'à— ), loc. adv. jeu d'enfants.

MÀMÀIE, s.f. l"épouvantail.
||
2» bouchon,

marque de défens, signe d'arpi'nteur.
|| Loc.

A sta ca o mamaie, rester là comme un pitu.

MAMÂÎEAÂ, s./', épouvantail.lj Am vézuto

ynmaiea pletoas ibrboas (S. Fl. Mar.),

j'ai vu une sorte d'épouvantail avec de longs

cheveux et une longue barbe.

MMLIGA, s. /. bouillie de farine de mais

très compacte que le paysan coupe en tranches

avec une ficelle et qu'il mange en guise de

pain.
Il
A pus de mmlig, il a mis la bouil-

lie de maïs au feu.
||
Eî puneau de mmlig

ca in satul nostru (>kzat.), ils préparaient la

bouillie de mais comme dans notre village
||

A cerne de mmlig, passer la farine de maïs

au tamis.
||
Mmlig pripit, bouillie do

maïs faite à la minute et moins compacte que
celle des paysans.

||
polenta, milias, miliasse,

gaude.
Il

Cine cheltuesce peste ceea ce câ-
tig, n'are in cas mmlig (A. Pann); qui

dépense plus qu'il ne gigne n'a pas de quoi

manger.
||
Bun e ynmliga când ne lipsesce

pâinea, la bouillie de maïs est bonne quand le

pain fait défaut, (faute de grives, on mange des

merles).
||

Loc. A prins mmliga coaj, ce

rustre devient arrogant.
||
A pus-o do m-

mlig (I. Creanga), il a filé, il a levé le pied.

NfAMÀLIGAR, s. m. qui aime la mmlig.
Il
fau fig.J rustre.

MMLIGU, s. f. V. mmlig pripit.

MMRUA, s. f. coccinelle (entom.).

Plcr. sans art. mmrute ; — avec Vart. mm-
ru|ele.

MAMCA, s. f. p. manc, nourrice.
|| Carele

este aceluia care 'si ar uri mamca? (Cantem.).

Quel est celui qui pourrait haïr sa nourrice"?

MAMELEGIÙ, s. m. (anc.) colporteur.

MÂMICÂ, s. /. dim. de mam.
MAMIFER, s. m. mammifère.

Plcp,. sans art. mainiferl ; — avec l'art, mamireriï.

MAMIN, S. f. (anc.) colosse.
|| Ecao ma-

min, il est énorme.
|| V. namil.

PLOf!. sans art, mamine ; — avec Vart. mamiiiele.

MAMINOS, adj. (ane.) colossal, énorme.
||

Trupul seu cel gros i maminos (Cantem.),

son corps gros et énorme.

F. Gram. f. s. maminoasâ; — m. pi. maminol; —
f. pi. mamiiioase.

MAMORI, s. f. camomille (bot.).

MAMOS, s. 771. accoucheur.

Pldr. sans art. mamoi ; — avec Vart. mamosiï.

MAMUC, s. f. dim. de mam.
||
Mamuca

te vede (I. Creanga), maman te voit.

MAMULAR, s. m. boutiquier, colporteur,

porte-balle.

Plur. sans art. mamularï ;
—avec Vart. mmularil.

MMULARIE, s. f. métier de colporteui-.
||

colportage.

MAMULICÀ, s. f. (pop.) dim. de mam.
MAMUOAR, .s. f. (pop.) dim. de mam,

employé comme forme de respect envers une
vieille femme.

MMU, s. /. dim. de mam.
1. MANA, s. /'. manno.

||
Man cereasc,

manne céleste /6o(.y.
||
Man de ap, glycérie

flottante /tôt. y.
||
Mana )idouu/wï, ronce fram-

boise (bot.).

-'. MAN, .s. f. gain, profit.
||
Vaca mea 7iu

7ni e de nicî o 7na77 (DicT. Ac. R.), ma vache

ne m'est d'aucun profit.
||
Cu ce maji te aï

aies? Quel profit en as-tu tiré'? Poate c'au

luat striguaile inana de la vacî (I. CreangA),

les stryges ont peut-être fait perdre aux va-

ches leur lait.

'i. MAN, s. f. abondance.
\\ E o adevrata

man de gi'in in a)iul acesta, cette année il

y a une véritable abondance de blé.

4. MANA, s. f. miellat.

5. MAN, s. f. rouille (des végétaux).
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& MANA, s, f. brûlure des végétaux pro-

duite par le soleil qui vient après la pluie.

MÀNÀ, s. f.
1' main. {| bras.

||
2" poignée.

Il
1" Am dou màinl, j'ai deux mains. ||

Màna dreapt, la main droite et le bras

droit.
Il
Màna stâng, la main gaucbe et le

bras gauche.
|| 'i a frânt o mân, il s'est

cassé un bras.||ra veî fi mânaluî cea dreapt,
tu seras sa main droite. || Cu cciula in mân
sttea lâng u, le bonnet à la main il res-

tait près de la porte. || 'i frangea manile, il

se tordait les bras. || A 'i face moartea cu

mâna, se tuer soi-même, se suicider.
||
A nu

zri mân de
'

ntuneric, (litt. ne pas même
voir sa main tant il fait sombre), il fait une

nuit noire. || L'a prins cu mana in sac,

il l'a pris la main dans le sac. || A da
pre sub mân, donner sous main. || Când
cotul se lovesce, toat wd/ia ptimesce;
quand on se cogne le coude, tout le bras fait

mal.
Il
Dar ce are c 'l aduc pe mâini f Qu'a-

t-il donc qu'on l'apporte dans les bras?
||
A

rèmas cu mâinele goale, il est resté les mains

vides.
Il
De mân, par la main et à la main.—

'L ducea de mân, il le conduisait par la

main.—Lucru de mân, travail manuel.
||
A

pune mân de la mân, se cotiser.— Cum au
ajuns ranii in lai, boierit aii pus mân
de la mân (I. Creanga); dès que les paysans

furent arrivés à lassi, les boyards se cotisèrent.

— Boierul cu satul dimpreun, aflând de

intimplarea-î, din mân 'n mân au pus
'au, implinit toi banii pe care iî-am adus
(D. OllAn.); le seigneur et tout le village, ap-

prenant ce qui t'était arrivé, se sont cotisés et

ont réuni l'argent que je t'ai donné.
||

s te

leg cot la cot i te dau pe mâna poliiei (N.

FiLiM.), je t'attacherai solidement et je te re-

mettrai entre les mains de la police. || Le
voiù, da eu, Domn cu mâna de fier (Chr.

Anon.), je leur donnerai moi un Prince qui

ait une main de fer. || A /i ager de mànà,
être adroit. || A avea mân bun, avoir la

main heureuse.
|| E bun de mân, il vole. ||

Are mân lung, il a la main longue, il est

influent.
\\ A fi lung la mân, voler. — Are

mân scurt la dare i lung la luare, {lit.

il a la main courte pour donner et longue

pour prendre), il est chiche quand il s'agit

de donner et avide quand il s'agit de pren-

dre.
Il
Cu mân c c'o mie (Gol.), à pleines

main8.||A'u 'mi d mâna s fi spun adevèrul,

je crains de te dire la vérité.— Ar vrea s vie

la mine, dar nu 'i d mâna; il voudrait ve-

nir chez moi, mais il n'ose pas.
|| 'Mt vine jteste

mân, il m'est difficile. — 'Ml vine peste

mân a il întreba ce are (D. OllAn.), il

m'est difficile de lui demander ce qu'il a.—Nu
'i d màna s ias cu dinsul (1. Creanga),

il ne lui convient pas de sortir avec lui.
||
Sunt

cu mâinile legate, j'ai les mains liées, il

m'est impossible d'agir.
||
Mâna pe topor i s

lum calea pdurilor ; prenons nos haches

et fuyons dans la forêt.
||
Cu o mân te mân-

gâie i cu alta te sgârie (Gol.), d'une main
il te caresse et de l'autre il t'égratigne.

||

mân spal pe alta i amindou obrazul

(lilt. une main lave l'autre et toutes les deux
le visage), une main lave l'autre, on se rend
des services réciproques,

jj
Un om cu dare de

mân, un homme aisé.
||
A atepta la mâna

altuia, tout attendre de la charité d'autrui.
||

Bate-te mal bine cu mâna peste gur, fais

plutôt ton mea culpa.
||
Nu mal atirn la

mâna altuia, il ne dépend plus d'autrui.
||
A

da mâna cu cineva, s'entendre avec quel-

qu'un, s'allier avec quelqu'un.
||

A da o

mân de ajutor, venir en aide. — i a (i

man de ajutor la drum (I. Creanga), je t'ai-

derais en route.
||
Era mai btne sa vc lum

inscris la mânà, il valait mieux prendre de

vous un écrit (avoir un papier en mains).
||

M'a pus la mân, il m'a trompé, il m'a mis

dedans.
||
Ce e inmân nu e m.inciune,(litt.

ce qu'on tient dans la main n'est pas men-
songe), ce qu'on a vautmieuxque ce qu'on es-

père, un bon tiens vaut mieux que deux tu

l'auras.lJA da din mâini i din picioare, faire

des pieds et des mains. — Mai d i tu din
mint i din picioare i nu atepta tot c4e la

alii; remue-toi un peu et n'attends pas tout

des autres.
||
A avea pe cineva la mân,

tenir quelqu'un. — Acum l'am la mânà; à

présent je le tiens. — Numaî s 'mi vie la

mân .' Que je puisse seulement le tenir!
||

A dat cu mâinele in foc, il a été échaudé, il

lui en a cuit.
||
Punere de mâyi, apposition

de la main (au lieu de signature).
|| De mânà

ântâiu, de première main.
||
De toat mâna,

de toute sorte. — Erau boieri de toat mâna
la divanul ad-hoc (1. Creanga), au divan ad-
hoc il y avait des boyards de toute sorte.

||

mân da om,, un bout d'homme.
||

mân de

fat am, je n'ai qu'une fille.
||

2" mân
de fin, une poignée de farine.

||
mân

de oameni, une poignée de gens.
|| Tare a

mânca o mân de ovêz (G. Sterian), je vou-

drais bien manger une poignée d'avoine.

Plcb. sans art. mâini ;— avec Vart. mâinile.

MÀNA (a), v. mener, conduire, diriger.
||

A mâna pe cineva intr'un loc, envoyer

quelqu'un quelque part.
||
Fu mânat cu otde

la Siria (Moxa), il fut envoyé avec l'armée

en Syrie.
||

Acela care ne-a mânat la han
(ezat.), celui qui nous a envoyés à l'auherge.

Il
iUàdà mai tare, conduis plus vite.

||
Mânaù

oile la pscut, ils conduisaient les moutons au
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pâlurage.
||
ranu gsce de vinzare mânala

tirg (Al. Dox.), le paysan conduisait au mar-
ché des oies à vendre.

|| Seceràtoriî mânau
nval spre bordeiele lor, les moissonneurs

se hâtaient vers leurs huttes.
||

Voiii màna
mutul la oî s 7iu vie îtiapot (P. Pop.), j'en-

verrai le muet garder les moutons et qu'il

ne revienne plus.
||

'L màna indârèt, il le

renvoya.

CoNJ. Ind. pr. mân, mànl, mân. — Imparf. mâ-
nam. — Pas. déf. mâtial. — Pi. q, parf. mânasem. —
fut. pr. voiù mâna. — Cond. pr. a mâna. — Impér.
mân, mâna|:. — Subj. pr. s raâii, s mànï, s mâne
et s mie. — Inf. pr. a màna. — Part. pr. mânând
— Part. pas. mânat.

MÂNA (a se), vr. (anc.) s'écouler (en par-

lant du lemps).l|S'a»i mânat de la Tulie pin
la César (Moxa)... Il s'est écoulé de TuUius
jusqu'à César...

MÀNA (de-a — ), loc. adv. de la main, à la

main.
|| fl socotesce de-a-mâna, il le paie de

la main à la main.
||

(anc.J Rèsboiul de-a-

mânâ, mêlée.

MÂNACIÛ, s. m. conducteur de bestiaux.

Pldr. sans art. mânacil ; — avec Vart. mânacii.

MNÂNC (a), v. [Ban.] p. a mânca.
||

Lucru care nu se poate mnânc nici bea

(iCHixD.), chose qui ne peut ni se manger ni

se boii'e.

MÀNASTERGURÀ, s. f. [Trans.] essuie-

mains.
Il
Uà-ne i mntcrgur de in (P.

Pop.) donne-moi aussi un essuie-mains de

lin.

MNSTIRE, s. f. V. monstire.

MÀNATÎRCA, s. f. bolet comestible.
||

Mà-
ntirc urseasc, pied-de-bœuf /tot./.

MÂNAT, s. n. le faitde conduire. ||
Mânatul

vitelor, le fait de conduire les bestiaux. || S'a

dus la mânatul oilor, il est allé conduire les

moutons. jS grbeasc i el cu mânatul c
alt-fel le a peri tapa de sete (I. G. Sbiera)

;

qu'il pousse plus vite sa jument, car autrement

elle mourra de soif.
||

Escî bun de mânat
dup moarte (Cosv. Lit.), tu es bon à envoyer

chercher la mortjlu es bien lent).

MÀNÂTOR, s. m. i" celui qui conduit, con-

ducteur.
Il
2" berger qui pousse les brebis vers

l'endroit où on les trait.

Pldh. sans art. mâiiâtorl ;
— avec l'art, mntorii.

MANC, adj. [Mold.] défectueux, imparfait.

Il
Vac manc, vache qui n'a qu'un pis.

MÂNCA (a), V. 1" manger, dévorer.
||
20 dé-

manger.
Il
1* A mâncat bine, il a bien mangé.

Il
A mânca jiâinc, carne; manger du pain,

de la viande. || N'a mâncat de dou zile, il

n'a pas mangé depuis deux jours.
||
Par'c nu

mâncase de o lun de zile (Col. ldI Tr.), on
eût dit qu'il n'avait pas mangé depuis un mois,

il crevait de faim.
||
'L sugrum i 'l manc,

il l'étrangle et le matige.
||
Mânca-i-ar inima

câinii ! (.M. Emin.) ijue les chiens leur man-
gent le cœur I

||
Cine mai pu^in mnânc, are

i mâine ce mânca (Gol.); qui mange moins,

a de quoi manger le lendemain.
|| Bogatul

mnânc când 'î e foame, §i sracul când
gsesce ; le riche mange quand il a faim et le

pauvre quand il trouve.
||

Loc. Mnânc ca

d'intr'al lui, (litt. il mange comme si c'était

son bien), il ne se gène pas.
||
Mnânc de

sub dinsul, il esl d'une parcimonie crasse.
||

i a mâncat credinla ca {iganul biserica,

personne ne le croit plus.
||
A mânca cu

ochii pe cineua, manger quelqu'un des yeux.
||

A fugi mâncând pàmintul, courir ventre à

terre.—El fugîa spre sat de mânca pmin-
tul (Cal. Basm.), il s'enfuyait à toutes jambe;

vers le village.
||

Par'c mnânc numaï
ciuperci fripte, (litt. on dirait qu'il ne mange
que des champignons grillés), il est maigre et

pâle.
Il
A mâncat mul{î banî, il a mangé

beaucoup d'argent. — A mâncat zestrea ne-

vestei sale, il a mangé la dot de sa femme. —
Iar pe urm s'ait cunoscut pricina dragos-

tei lui c nu era pentru alta ce ca s le m-
nânce banii (Chr. Axon.), mais par la suite

on reconnut que son affection n'avait pas d'au-

tre cause que son désir de manger leur argent.

Il
Aa e firea lui, il manc locul s stea a-

cas (CoNV. Lit.); il est ainsi fait, il lui est

impossible de rester chez lui.
|| Mi a inàncat

urechile, il m'a assommé. — Destul urechile

mi-aî mâncat cu cuvinte deerte (Caktem.),

tu m'as as^ez rebattu les oreilles de paroles

inutiles.— 'Mi mnânc urechiile (litt. il me
mange les oreilles), il me persécute de ses in-

sistances.
|j
De ease ani de când 'mi mnânci

zilele cu neajunsuri i srcie (Delavr.), de-

puis six ans qui tu me fais la vie dure avec des

tracas et la misère.
||
Mi a{ï mâncat viaa,

vous m'avez fait la vie dure.
||

L'a mâncat
/ript, il l'a exterminé.— Z)ac nu era cl, te

mâneam fript ; acum. ins m'ai mâncat pe

mine (P. Ispir.); sans lui je t'aurais exterminé,

mais maintenant c'est loi qui me tues.
||
'Mi a

mâncat capu, il m'a assommé de ses insis-

tances.
Il
Acela 'ï a mâncat capu, c'estcelui-

là qui a fait son malheur, qui est cause de ses

ennuis, de sa ruine.
||

Vorbescî de tine care

nu tii nici cum se mnânc mmliga
(Col. luI Tr.), tu te vantes toi qui n'es bon à

rien.
||

Ce copil frumos I 'Mi vine s 'l

mnânc I Quel bel enfant! On le mangerait I

Il
A 'i mânca lejteria (l. Creanga), perdre tout

crédit, ne plus être cru par personne.
||

Prov. Cel ce se face oaie, lupul 'l mnânc,
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flitt. celui qui se fait brebis est mangé par le

loup), les gens trop bons sont la proie des mé-
chants.

Il
Astzi s mnânci cât un boù,

mine ceri s mnânci cât doi ; {litt. tu

manges aujourd'hui comme un bœuf, demain

tu demandes à manger comme deux), l'appétit

vient en mangeant.
||
Mrul numai nu zicea :

mânc-me, surioar (Cokv. Lit.); expression

des contes populaires pour dire: elle était très

belle.
Il

2" 'L mnânc puricii, les puces

le dévorent.
||

'L mnânc palma, la paume
de la main le démange et la main lui dé-

mange (il a envie de giffler). || Mé mnânc
urechia, j'ai l'oreille qui me démange.

||
îl

mnânc uritul, l'ennui le raine.
||
Pe semne

te mnânc spinarea (I. Creang), il parait

que le dos te démange (tu as envie d'être

battu).
Il
Prov. Unde omnânc acolo o scr-

pi7i (Gol.) ; ii le gratte là où il se démange
(LiTTRÉ).

MANCA (a se), v. se manger.
||

se naanger

entre soi.
||
Acest lucru nu se mnânc, cela

ne se mange pas.
||

Crede c tot ce sboar se

mnânc, [litt. il croit que tout ce qui vole

se mange), il se fait des illussions, il s'imagine

qu'on peut avoir tout ce qu'on désire.
||
Dup

ce umbl ea, nu se mnânc (I. Creanga); elle

se fait des illusions; elle ne trouvera pas ce

qu'elle cherche; ce qu'elle rêve ne se réalisera

pas; /'^ow.y ce n'est pas pour son nez.
||
Ceea ce

s'a mâncat s'a uitat (Gol.), ce qu'on a mangé
est déjà oublié.

||
Se mnânc ca lupii, ils se

mangent entre eux. — Pe aceste vremi Sta-

vraki se mânca cu socrul seu Manoli spta-
rul (En. Kogaln.), à cette époque-là Stavraki

était en grande inimitié avec son beau-père le

spalhar Manoli.

MÂNCA, s. f. [Mold.] nourrice, nounou.

Peur, sans art. mânci ;
— avec Cart. mâncile.

MÂNCCIOS, adj. qui mange beaucoup
,

gourmand, glouton.
\\ A fi mâncâcios, être

gourmand.

F. Gram. f. s. mâiiccloas ;
— m. pi. rnncclol ;— f. pi. mâncâcïoase.

MÂNCARE, s. f. action de manger.
||
man-

ger, mets, plat.
||
nourriture.

||
A da de mân-

care cuiva, donner à manger à quelqu'un.
||

Nisce mâncri bune, de bons mets. || Mâyi-

carea nu 'î plcea, la nourriture ne lui plai-

sait pas.

Pldr. sans art. mâncri ; — avec Vart. mâncârile.

1 MÂNCÂRIC, s. /'. dim. de mâncare.

.! MÂNCÂRICÂ, s. /. les paysans appellent

^nâncric tout manger avec de la viande.

MÂNCÂRIME, >. f. démangeaison.

MÂNCAT, s. n. manger.
|| A gtit de mân-

cat, elle prépara à manger.
||
De la dinii ar

fi cptat mcar de mâncat i de imhrcat
(I. G. Sbiera), ii eût au moins obtenu d'eux de
quoi manger et s'habiller.

|| 'L ine pe bëut i
pe mâncat, {litt. il lui donne à boire et à

manger), il l'entretient.
|| Nu are nimic de

mâncat, il n'a rien à manger.
|| A rëmas a-

cas ca s fac de mâncat (I. G. Sbiera), il

resta à la maison pour faire à manger.

MÂNCAT, part. pas. de a mâncat.||Am so-

sit bèutî si mâncai, ils arrivèrent ayant bu
et mangé.

|| Avea gâtul mâncat de ham, il

avait le cou usé par le harnais.
||
Mâncai de

purici, dévoré par les puces. ||Afànca( de molit,

mangé par les mites.

F. Gram. f. s. mâiical; — m. pi. inânca(I ;
—

f.

pi. mâncate.

MÂNCTOR, s. m. mangeur.||C mai sunt
i ali mânctori i lui i-a dat cât a socotit

c i-ar fi de ajuns (I. G. Sbiera); car ii y a

encore d'autres gens à nourrir et il lui a donné
ce qu'il a jugé suflisant pour lui.

|| Mânctor
din pom oprit, qui a mangé du fruit défendu.

Il
Cet ce 's mânctori din slujbe (N. Cost.),

ceux qui virent des fonctions.

Plcr. sans art. màocatorï ;
— avec Cart. mânc-

torii.

MÂNCTOR, adj. qui mange beaucoup,

gourmand, glouton.
||
Nici mare, nici prea

mic, dar foarte mânctoare (Gr. Alex.) ;

ni grande, ni trop petite, mais très gourmande.

F. Grah. f. s. mânctoare ; — m. pi. mânctori;

—

/'. pt. mânctoare.

MÂNCÀTORIE, s. f. volerie.
||
A facut o

mnctorie, il a mangé la grenouille.

MÂNCÂTORÂ, s. f. excavation.
||

mâncâ-
tur de pàmint, une excavation dans le sol.

MANCAO, s. m. [Mold.] gros mangeur.

MÀNCIE, s. f. [Mold.] métier de nourrice.

Il
Poi s intri la mande, tu peux te faire

nourrice.

MANDALAC, s. m. terre-noix fbot.J \\
Loc.

A cta pècate in mandalacî, chercher midi à

quatorze hem"es.

Plur. sans art. mandalaci ;
— arec Cart. manda-

lacil.

MANDANEA, s. f. bande (d'un vêtement,

d'un billard, etc.).

Plcr. sans art. mandanelo ;
— avec Cart, manda-

nelele.

MANDARIN, s. m. mandarin.

Pll'i;. sans art. mandarini;

—

arec i'arf. mandarinii.

MANDAT, S. n. mandat.

Pldr. sans art. mandate ;— avec Cart, mandatele.

MANDATAR, s. m. mandataire.

Pixii. sans art. mandatari ;
— avec Cart. mauda-

Uril.
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MANDOLINA, s /". mandoline.

Pi.on. sans ari. maiiduline; — avec l'art, tmndo-
linele.

MÂNDRA, s. f. belle fille. || bonne amie,

amoureuse, amante, bien-aimée.
||
Nicîo mân-

dr nu 'î st in eab', pas une belle fille ne lui

résiste. Il Catui bun i mândre alea 'mï manc
zilele (P. Pop.) ; un bon cheval et de belles

fllles, voilà ce qui abrège mes jours.

PiXR. sans art. mândre;

—

avec l'art, mandrele.

MÂNDRI (a se) rr. être fiei-, s'enorgueillir,

l'aire le (ler, se rengorger.
||
i tu arum te

mindresct i nicï cum nu 'mî vèspunzî (I.

G. Sbier.*), et toi à présent lu fais le Uer et tu

ne me réponds même pas.

CoNJ. Ind. pr. raé mândiesc.— Imparf. mé min-
driam. — Pas. déf. mé mândrii. — PI. 7. parf. mé
mândrisem. — Fut. pr. mé voiû mândri. — Cond.
pr. m'as mândri. — Impér. màndresce-le, mândrifi-

vô. — iiubj. pr. s mi- mândresc, s te mândrescc, s
se mândreasc. — Inf. pr. a se raàndri. — Part. pr.

màndrindu-se. — Part. pas. mândrii.

MÂNDREE, s. f. pi. choses 1res belles.
||

splendeurs.
||
magnificences.

||
(irun.) Ce maï

màndretc! Quelles belles choses !||iVtsce mân-
dree d<^ fcmel, des femmes superbes.

1. MÂNDRIE, s.
f. (anc.) sagesse. ||

începu-

tul mândriei frica Domnului, la ci'ainte de

Dieu est le commencement de la sagesse.

2. MÂNDRIE, s. /. (ancl lu.xe.

3. MÂNDRIE, s.f. fierté, orgueil, hauteur, su-

perbe.
Il
Intr'un avint do mândrie, dans un

élan de fierté.
||

Iles[iunse eu mândrie, il

répondit avec hauteur.

MANDRIL, s. m. cynocéphale mormon
{zoolj.

MÂNDRIOR, s. m. dim. de mândru.

MANDRIOAR, s. f. dim. de mandr.
MÂNDRIT, adj. rendu magnifique.

||
enor-

gueilli, rendu fier.
|{
Mantia reijal cu aur

mândrit (D Bount.), Ie manteau royal re-

haussé d'or.

F. Gram. f. s. mândrit ;
— m. pi. mândrif ; — f.

pi. mâiidrile.

MÂNDRIÂ, S. /'. nom que les paysans don-

m-nt à leur vaclu'.

1. MÂNDRU, adj. (anc.j sage.

2. MÂNDRU, adj. Ger, orgueilleu.x, iiautain.

Il
beau, magnifique, splendide, superbe, gran-

diose.
Il
Mândru de numele seu de Român,

fierde son nom de Houiiiain.j I^ foarte mândru,
il i-'st très hautain.

||
Mândru codru, forêt

magnifique.
||
Mas màndrâ mi-a intins

(P. Pop.), il m'a servi un diner superbe.
||

^'t

in jur par'c 'mî colind dulcî i 7nndre
primveri (M. Mmis.), et l'on dirait qu'autour

de moi circulent de doux et splendides prin-

F. OAMb:. Nouv. Dict. Jioum.-Franç,

temps.
Il
A mânat oile unde a fost iarba mai

mândr i le a lsat acolo (I. G. Sbiera), ii

conduisit Ies moutons là où l'herbe était l.i

plus belle et il les laissa là. || Am dreptate s
fiu mndru de durerea-mî cel puin (Vis.

DoCH.), j'ai le droit tout au moins d'être fière

de ma souffrance.
|| Dac nu erau mai mân-

dri erau poate mai cum.ini ((D. Ollan.);

s'il n'étaient pas plus fiers, ils étaient peut-

être plus raisonnables.

F. Gram. ». f. mândru;

—

m. pi. mândri ;
—

f, pi.

mândre.

MÂNDRU, s. m. beau gars, galant, bien-aimé.

MÂNDRU, adv. fièrement, orgueilleusement,

hau t:iineiiient, magnifiquement, splendidement,

superbement.

MÂNDRULEANA, s. m. V. mândru.

MÂNDRULEAN, s. /. V. mândrâ.

MÂNDRULICÂ et mândruli, s. f. bonne

a nie, dim. de mândr.

MÂNDRU, adj. dim. de mândru.

MÂNDRU, s.f. dim. de mândr.
||
Intr

in curtc, cut incolo .i incoace, ddu
dinlr'o cmar intr'alta, dar mndrula
lui numai era niciuri (I. G. Sbiera); il

pénétra dans le palais, chercha partout, entra

d'une chambre dans l'auti'e, mais sa bien-

aimée n'était nulle part.

Plur. sans ort. mândrue;

—

ouec i'art. mândruele.

MANDUL, s. f. V. migdal.

MÂNE (a), V. s'arrêter.
||
s'arrêter pour pas-

ser la nuit, passer la nuit.
||
Ins unde mâ-

neau , românea numai pmintul negru,

împuit {Mir. Cost.); mais là où (Ies sauterelles)

s'arrêtaient, il ne restait plus que la terre

noire, empestée.
||
i, inir'acea noapte, T-

tarii au mas unit in camp, alii in tirg

(Chr. Anon.) ; et, cette nuit-là, les Tartares

ont bivaqué les uns dans les champs, les

autres dans la ville.
||
Seara, et maser In

mrginea unei pduri; le soir, ils s'arrêtè-

rent pour passer la nuit sur la lisière d'un

bois.
Il
i, s md'ie noapte, au tras la cas

care le au prut mal bun : ut, pour passer

la nuit, ils s'arrêtèrent dans une maison qui

leur parut meilleure.
]|
Cmara undo animas

era curat (P. Ispir.), la chambre où j'ai passé

la nuit était propre.
||
Càcï nu voia s mie

peste noapte la cârcium, car il ne voulait

pas s'arrêter au milieu de la nuit au cabaret.

Il
.Mâie acolo unde a inaerat! Qu'il p.-isse h

nuit là où le soir l'a pris I |
Les paysans supei-

stitieux dispnt tout bas cette phrase quand ou

|)rononce devant eux le nom du Diable.]

CoNj. Ind. }>r. mâiii, mail, mâne. — Imparf. mâ-

neam. — Pas. déf. maset. — /'/. </. parf. ma.se.sem —
l'ul. pr. voiii niâne. — Cond. pr. ^^ mine.— Impér.

47
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mâie, mâne|I.

—

Subj. pcs tniiri, s3 miii, sil mie.

—

Inf. pr. a mane. — Part.- pr. mânéiid. — Part.

pas. mas.

MÂNE, adu. [Mold. et Trans.] V. mâine.

MÂNE, p. mamei.
||
Feciorii ce se vor nasce

din clugri sunt copii, nu vor moneni
nemic dintru averea >nà)ie-sa(PR. V. Lupu);

Ies enfanU qui naissent d'une religieuse sont

bâtards et ils ne peuvent rien hériter de leur

mère.
||

Bunicul mne-ta (I. Creanga), le

grand-père de ta raère.

MÂNEC, s. m. grand matin, petit jour.
||

Mari la Ti'ànecm'am, pornit (P. Pop.), mardi

je suis parti au petit jour.

MÂNECA (a), v. se lever de grand matin,

au petit jour.
||
Cine mânec de diminea,

mai departe ajunge; qui se lève de grand

matin va loin.
||
Cinc mânec de diminea,

el izbuteice maï mult in pia (A. I'ann) ;

[litt. qui se lève au petit jour a plus de chance

de réussir au marché), il n'est que le malin

en toutes choses.
||
Orî simbria nu i am dat

la mine d'at mânecat 9 (P. Pop.) Est-ce que

je ne t'ai pas payé les gages que lu viens chez

moi au petit jour?
||

Cel inlelept mânec la

lua'ul seu (ichind.), celui qui est sage va

dès le matin à son ouvrage.
{|

Care mânec,
7iu întuneci (Hin.); qui se lève de bonne
heure, termine avant la nuit.

MÂNECA (a se), vr. se lever de grand ma-
tin.

Il
Sa ne mânecm m.âine de diminea

s-i prindem pro toî (I. Necul.); levons-

nous deinam matin au petit jour alin de Ies

surprendre tous.

MÂNEC, s. f. manche.
||
.Mneca hainei,

la manche de l'habit.
||
Loc. Dun c mâneca

lung, dar pânza nu va s ajung; ii ne

suffit pas de vouloir, il faut encore pouvoir.

A bgat-o pe mânec, il a eu des transes, il

est passé par des transes.— luasem pe mâ-
nec, je n'en menais pas large.

||
A trage pe

cineva de mnec, tirer quelqu'un par la

manche, insister auprès de quelqu'un pour

obtenir quelque chose.
|| A nu ai'ca nid in

clin nici in mânec cu cineva, n'avoir absij-

lument rien de commun avec quelqu'un,
jj

Cu mâneci largi, de tout cœur, avec plaisu-,

bien volontiers. — H daCi fala cu mâneci
largi (I. Creanga), il lui donneat leur fille de

tout cœur. — dau cu mâneci largi, ils la

donnent bien volontiers.

Pldb. sans art. mànecl ;
— avec Tai t mânecile.

MÂNECAR, s. n. vêtement court en peau de

mon ton, avec manches et ayant la laine à l'm-

térieur.

MaNECARE (la) loc. adu. grand matin, pe-

tit jour.
Il
Care au fost la mânecare la mor-

mênt; qui, dès le poiot du jour, se sont rendues

au tombeau.

MÂNECATE, s. f. pi. grand matin, petit

jour, deux heures avant le lever du soleil.

MÂNECATE (de -), loc. adv. de grand ma-
tin, au petit jour.

||
A doua zi, de mânecate,

'i chîem copiii ; le lendemain, de grand
matin, il appela ses enl'ants.

||
A se scula de

mânecate, se lever au petit jour.

MÂNER, s. n. manche, poignée.
||
Mânerul

unul cuit, le manche d'un couteau.
\\
Mâne-

rul sabieî, la poignée du sabre.

Pldr. sans art. raànert ;
— avec l'art, mânerele.

MÂNERE, s. f. action de passer la nuit.
||

Aceste msuri c nu mânca de dou orî la

un loc era ca s nu afle mânerea, temên-
du-se s nu vie catanele noaptea s'lprinz
(Chr. Ano.v.) ; ii avait pris cette mesure de pas

manger deux fois au même endroit afin qu'on

n'apprit pas où il s'arrêtait le soir, car il crai-

gnait que les soldats (autrichiens) ne vinssent

s'emparer de lui la nuit.

MANEVRA, s. /. manœuvre.
||
Manevrele

armatei, les manœuvres de l'armée.

l'Lur, sans. art. manevre;

—

avec Vart. manevrele.

MANEVRA (a), v. manœuvrer.

CoNj. Ind, pr. manevrez,

—

Inf. pr. a manevra. —
Part. pr. manevrând. — Part. pas. manevrat.

MANEVRARE, s. f. action de manœuvrer.

MÂNEZÏ et mâue-zi, adv. lendemain.
||

împratul iî mai îngdui vreme pin mo-
nezi, le roi lui accorda encore un sursis jusqu'au

lendemain.
||
Mâne-zi era duminic (CZoKv.

Lit ), le lendemain était un dimanche.

MANGA, s. /'. V. mandanea.

MÂNGÂIA (a), V. caresser, consoler, récon-

forter, exhorter, soulager. || 'L mângâia pe

obraz, il lui caressait les joues.
||

mângâia
cu cuvinte dulci, il la consolait avec de dou-

ces paroles.

CoNj. Ind. pr. raângâiù. — Imparf. mângâiam. —
Pas. dèf. màngàial. — PI. (/. parf. mânijàiasem, —
Fut. pr. voiu mânjj'âia. — Cond. pr. a mângâia. —
Impér. mângâie, mângâiai, -r- Subj. pr. si raàngâiû,

sa mângâi, s mângâie.

—

Inf. pr. a mângâia. — Part,

pr. màiiyâiând. — Part. pas. mângâiat.

MÂNGÂIA (a se), vr. se consoler.

MÂNGÂIAT, s. n. le fait de caresser, de

consoler.

MÂNGÂIERE, s. f. action de caresser, de

consoler, de réconforter, d'exhorter, de soula-

ger.
Il
caresse, consolation, exhortation, soula-

gement.
||

Vi zice d/e/>t màiigfàiere, il lui dit

pour toute consolation.
||
Mângâierea intris-

I
laiului este vederea prietenului (C. din Gol.),

la vue d'un ami est la consolation de l'affligé.

Pluh. sans art. mângâieri ;
— avec l'art, mângâ-

ierile.

MÂNGÂIERE (a—), loc. adv. en caressant,

comme une caresse. || Màna 'mi aluneca a-
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mângâiere pe plasele cuitului, ma main ca-

ressa le manche du couteau.

MÂNGÂIEREA APELOR, s. comp. bétoine

aquatique [bol.J

MÂNGÂIETOR, adj. caressant, consolant,

recoiilortaût, soulageant, calmant. {{
privire

mângâietoare, un regard caressant.

F. GiiAM. f. s. mângâietoare ;
— m. pi. mâiigàielori

;

—
f, pi, miigietoare.

MÂNGÂIETOR, s. m. consolateur.

Pldr. sans art. rangietorl ; — avec Vtrt. mn-
(jietoi'if,

MÂNGÂIOS, adj. [Mold.] caressant, char-

raeui-, consolateur, qui console.
||
ilàngàiosiï

Dcliiî seî (C. KoNAKi); ses yeux caressants.
||

Glas màitijâios, voix caressante.
|j
Cântecele

mânijioase ale sirenelor, les chants char-

meurs des sirènes.
||
In sob arde focul, tora-

r mângâios (V. Alex.), dans le poêle flambe

le feu, compagnon qui console.

F. Grau. f. s. rangioas ;— ni. pi. miigaio( ;
—

f. pt. mngioase.

MANGÂITURÂ, s. /. caresse, consolation,

exhortation.

Plou. sans art. miigituri ;
— avec l'art, mngi-

turile.

MANGAL, s. n. brasière, réchaud, brasero.

Il
Un mangal de arama plin cu crbuiii

stujia de inclzit (N. Filim), un brasero de

cuivre plein de charbon servait à chauffer.

Pldi;. sans art. mangaluri ;
— avec l'art, rnariya-

luiilc.

MÂNGÂLAÛ, s. m. calandre, rouleau, en-

souple (du métier à tisser).
||
A netezi cu mân-

gâiai, lustrer à la calandre et aplanir au

rouleau.

MANGÂLUI (a), v. calandrer, passer à la

calandre, passer au rouleau.

CONJ. Ind. pr. mngluesc. — Inf. pr. a miiglui.
Part. pr. mâiigàluiiid.—Part. pas. màiigaluit.

MÂNGÂLUIRE, s. /. action de calandrer, de

passer au rouleau.

MÂNGALUIT, adj. calandre, passé à la ca-

landre, aplani au rouleau.

F. Gram. f. s. mângluit; — m. p. mângluil ;
—

f. pi. mângluilc.

MÂNGÂLIA, s. f. race de porcs qui s'eii-

gj'aisse facilement.

HANGAR, s. m. (anc.) menue monnaie de

cuivre.
||

IHnà au dat mangàrul cel de apui

(N. Muste), jusqu'à ce qu'il eût douiié son

dernier sou.

MANGEALÎC, s. n. (anc.) grue, baliste, ma-
chine de guene. || levier.

Pluk. >an< art. mangealicurl ;
— avec l'art, iiiaii-

Ijealicanle.

MÂNGLÂSirURÂ, s. f.fancjlem-re, trom-

perie, séduction. ||
V. maglisire.

MANGOSIT, s. m. [Mold. et Bue] mala-

droit, gauche, propre à rien.
||
Un mangosit

de sfetnic d'ai iynpàratului se fgduise
diaooluluï ; un des conseillées du roi, un

propre à rien, s'était voué au Diable.
||
Pentru

c se temea c 'l vor mânea zmeii de viu

când vor vedea cât de mangosit e el (I. G.

Sbiera), car ii craignait qu'en voyant combien

il était maladroit les Dragons ne le mangeas-

sent tout cru.

Plur. sans art. maugosii ;
— avec l'art, maiigo-

MÂNIA (a se), vr. se fâcher, s'irriter, se

couiioui-.er, se mettre en fureur. ||
Ue ce te

mànii pe mine (C. Konaki), Pourquoi te fà-

ches-tu conti'e moi 1

CuNJ. Ind. pr. mé màniu, te mânil, se mâiii. —
Imparf. mé mâalam. — l'as. déf. mé inâuial. — PI.

q, par/, mé raàiaasem.—fut. pr, mé voiù mania.—

bond. pr. m'aj mània. — Impér. màiiie-te, mânia-

(i-vé. — Subj. pr. sa me màniu, s te mânil, s se

mâme. — Inf. pr. a se mânia. — Part. pr. mniâu-
du-se. — Part. pas. mâniat.

MANIAC, adj. maniaque.

F. Gram. /". s. maniac; — ni. pi. maniaci; — f.

pi. maniace.

MANIAC, ». m. maniaque.

Pluh. sans art. maniaci; — avec l'art, maniacii.

MANIACA, s. /. maniaque.

Pluh. sans art. maniace ;
— avec l'art, maniacele.

MÂNICÂ, s. /. V. mânec.

MANIE, s. /'. manie. || Are tot felul de

manii, il a toute sorte de manies.

Pllii. sans art. manil ; — avec. Part, maniile.

MANIE, s. /. colère, fureur, courroux, res-

sentiment.
Il

Ue ce atita mâniei Pourquoi

tant de colère? ||
Ce manie de ap! (Delavr.)

Quelle furie que celte rivière I
||
Iute la mânie

(En. KogAln.), facilement irritable.
||
A {ine

?nâ/ite io(ô, garder un long lessentiiiienl.
||

Loc. Mània lui Dumnezeu, la colère divine.

— Celle expri ssiou s'emploie dans le sens de :

grande calamité, désolation, et ilaiis le sens de:

extrêmement. — Pre aceste inuturi a foU

mania lui Intmnezeu (N. Costin), il y eùlde

grandes calamités dans ces con Irées.— ^'« In-

Ir'acel an mània lui Dumnezeu (N. Muste),

et cette année là ce fui une véritable désolo-

tiou. — Avem, zic, in casa noastr o slug

vechie fi credincioas la care tata inea

foarte mult, dar era slut, mânia pmintu-
lui (N. Gane); nous avions, dis-je, dans notre

maison un vieux et fidèle domestique auquel
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mon père tenait beaucoup, mais il était laid

comme le diable.

MANIER, s. f. maniere.
]|
Ins maniera

sa puin literar nu ne a. iertat alt respuns
df càt tcerea (T. Maior.), mais sa manière

peu littéraire ne nous a pas permis d'autre ré-

ponse que le silence.

Plur. sans art. maniere; — avec l'art, manierele.

MANIFEST, s. n. manifeste.

Pldii. sans art. manifeste;

festele.

avec l'art, mani-

MANIFEST, adj. V. vdit.

MANIFESTA (a), vr. manifester, faire une

manifesta tion.

CoNj. Ind. pr. manifestez.— Inf.pr.3 manifesta.—
Part, pr, manifestând. — Part. pas. manifestat.

MANIFESTARE, s. f. action de manifester.

Il
manifestation.

Plch. sans art. manifestri ;
— avec l'art, mani-

festrile.

MANIFESTAIE cl manifestaiune, s. f.

manifestation.

Plor. sans art. manifestaii et manifestaiuni ;
—

avec l'art, manifestaiile et manifestaiunile,

MANIFESTAT, part. jjas. de a manifesta.

MANINÂ, s. /'. V. mamin et namil.

MANINOS, adj. V. maminos.

MANIOC, s. n. manioc (bot.J.

MÂNIOS, adj. i" qui se met facilement en

colère, violent.
||
2" [Mold.] fâché, irrité, cou-

roucé.\\Atnncî Scaraoski, ingrijit .i mânios,

chimia inaintea S(t toat dràcimea([. Ckean-

gA); alors, Scaraoski, inquiet et vivement ir-

rité, appe'a par devant lui tous les diables.
||

K mânios pe dinsa, il est fâché contre elle.
||

^i strânse uor de mân, zieêndu-î s nu
fie mnioas c el iî voesce binde (Convorb.

Lit.), il lui serra doucement la main en lui

disant de ne pas être fâchée tar il ne lui

voulait que du bien.
||
De mânios, tant il était

fâché, tant il était en colère.— .Iw început

a tremura de mânios (I. Creanga), je me mis

à trembler tant j'étais furieux.

F. Gram. f. s. mânioas ;
— ni. pi. niàniojl ;

—
f. pi. mânioase.

MANIPULA (a), v. manipuler.

CoNj. Ind. pr. manipulez.— In/', pr. a manipula —
Part. pr. manipulând. — Part. pas. manipulat.

MANIPULARE, s. /".action de manipuler. ||

manipulation.

Pluh. sans art. manipulri; — avec l'art, mani-

pulrile.

MANIPULAT, part. pas. de a manipula.

MANICA, s. /'. plastron (d'une chemise).

MANJEALA, s. f. barbouillage.

MÂNJI (a), y. salir, tacher, souiller, ma-
culer, baibouiller, mâchur«;r.

||
Departe de

crbune; c de este stins te tniin/escî, de

este aprins te arde (Gol.). Tenez vous loin

du charbon ; s'il est éteint, il salit ; s'il est

allumé, il brûle. || Ca crbunele stins care

mdnjesce, i ca cel aprins care te pirlesce ;

(litt. comme le charbon éteint qui vous salit

et comme celui qui est allumé qui vous brûle);

on ne sait par quel bout le prendre.

CoNJ. Ind. pr. mânjesce. — Iniparf. mànjlam. —
Pas. déf. mânjlî. — PI. q. parf. mânjisem. — Fut.

pr. volû mânji. — Cond, pr. a mànji. — Inipér.

mânjesce, mânjii. — Subj. pr. s mânjesc, s mân-
jesc!, f mânjeasc.^ Inf. pr. a mânji. — Part. pr,

mânjind. — Part. pas. mânjit.

MÂNJI (a se), vr. se salir, se souiller, se

tacher, se maculer, se barbouiller, se mâchurer.

MÂNJIRE, s. /. action de salir, de souiller,

de tacher, de maculer, de barbouiller, de mâ-
churer.

II
salissure, souillure, tache, maculage,

barbouillage, mâchurage.

MÂNJIT, adj. sali, souillé, taché, maculé,

barbouillé, mâchuré.

F. GiiAM f. s. mânjit ;
— m. pi. mânjii ;

— /'. pi.

mânjite.

MÂNJITOR, s. m. barbouilleur.

Pluk. sans art. raânjitori ;
— avec Vart. mànjltorii.

MANOPERA, s. /'. manœuvre.

Pllr. sans art, manoperï ;

—

avec l'art, manoperile.

MNOS, adj. fertile, abondant, fécond.
||

An mnos, année fertile.
||
Vac mnoas,

vache qui donne beaucoup de lait.

F. Gram. f. s. mnoas; — m. pi. mnoi — /'. pi.

mnoase.

MANSARDA, s. f. mansarde.

Pldii. sans art. mansarde;—avec Vart. mansardele.

MANON, .s. n. manchon.

Plor sans. art. manoane; — avec. Tart. manoa-
nele.

MANSUP, s. n. fanc.J fonction, emploi (N.

Fii.imon)-

MANTA, -'. /. manie, manteau.
||
Muntade

plottie, manteau pour la pluie.
||
Manta cu

glug, manteau à capuchon.
||
Când mantaoa

domneasc este de pieî de oaie, atunci ju-

dectorii fii siguri c despoaie (Gk. Alex.);

quand le manteau princier est fait de peaux

de moutons, alors soyez sûrs que les juges dé-

pouillent le troupeau.
||
Loc. A'st gsi man-

taoa eu cineva, se faire une affaire avec quel-

qu'un. — V vcî gsi mantaoa cu m.iiie (1.

Creanga), vous vous ferez une affaire avec moi.
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Il
^^a luat manta de vremea rea, ii in'a pris

comme bouc émissaire.

l'U'j'. sans art. maiilale ;
— arec l'art, inarilalel'.

MANTELUTÀ, s. f. mantelet , dim. de

manta.

MANTICA, s. /. beurre de lait de brebis.

MÂNTUI (a), V. 1" sauver, délivrer, libérer,

racheter. 112' ffuérir.lJG" /^Afo/d./ finir, terminer,

achever.
||

.\[àntuesce. Doamne, noruclultèu !

Soigneur, sauveton peuple! A mântuit ara
(te Turcî, il a délivré (débarrassé) le pays des

Turcs.
Il
Mântuesce repede, finis vite, termine

rapidement.
||

Mal bine nu maî mântui
fraza, mieux vaut que tu n'achèves pas la

phrase.

Co.NJ. Ind, pr, mântuesc. — Imparf. mâiituïam. —
Pas. déf. mâiituil. — PI. q. parf. màutiiisem.— /«t.

pr. voiù mâiilui. — Cond. pr. a mântui. — Impér.
in.'mtuesce, màiituiJI. — Hubj. pr. s mântuesc, t
inSiiluescl, sa mântueasc. — /"/". pr, a mântui. —
Part. pr. mântuind. — Part. pas. mântuit.

MÂNTUI (ase), re. 1" se sauver.
||
2" j,niérir.

l'J" se terminer, finir, s'achever. ||4" se débar-

rasser.
Il
Mulumind lui Dumnezeu c s'aû

mântuit de Dura Vod (N. Muste), remer-

ciant Dieu d'avoir échappé au prince Douca
(ii'avoir été débarrassé du prince Douca).

||

Mànluindu-se amindoî de vrjmiilor (Siti-

KaI), s'étant tous deux débarrassés de leurs en-

nemis.|[ylceas^d'rtn^"iu/)enoat/ a vieii sale

se mânluie, cette premirre période de sa vie

s'aclii''ve.||tV'a putut .s se màntuie de dinsul,

il n'a pu se débarrasser de lui.
||

Zi-i lume i
te mântui (I. Creanga), ainsi va le monde.

MÂNTUINTÀ, s. f. salut, délivrance, ré-

demption.
Il
Calea mânluineî, le chemin du

salut.

MÂNTUIRE, s. /'. 1" action de sauver, de

délivrer.
||
salut, délivrance, rédemption.

||

2'

action de guérir.
||
guériaon.

||
.'i" action d'a-

chever, de terminer.: achèvement, terminaison.

Il
Cci alt chip de mântuire nu am (C. Ko-

naki), car je n'ai pas d'auti e moyen de salut.

Il
Doatnnel pot smor,cclrczur octiii-mî

mântuirea lor. (D. Boi.ikt.) Seigneur! j(^ puis

mourir puisque j'ai vu leur délivrance.
||
Mân-

tuirea lume'i, la rédemption du monde.

MÂNTUIT, adj. 1» sauvé, délivré.||20 guéri.

Il

3" achevé, terminé.

F. Gr\u. f, s. mântuit; — ni. pi. mântuii; —
f. pi. mànlniti^.

MÂNTUITOR, s. m. sauveur, rédempteur.
||

Mântuitorul lumeî, le rédempteur du monde.

Pi.rB. sans art. mântuitori ;
— avec l'art, mn-

tuilurii.

MÂNTU. s. m. têtard.

1. MANUAL, s. n. manuel.

2. MANUAL, s. 71. [Mold.] carnet, livret.

Pt.ri:. sans art. manuale;

—

avec l'art, manualele.

MÂNUI (a), V. manier.

CoNJ. Ind. pr. mnuesc. — Inpar/. mânuiam. —
Par. déf. niânuil. — PI. q. parf. inânuisem. — Fut.

pr. voiù mânui.— Cond. pr. a niS.iui— Impér m-
nuesce, mnui(l. — Siihj. pr. sa mânuesc, s mnu-
escl, s mânueascâ.— tnf. pr. a mnui. — Part. pr.

mânuind. — Part. pus. mânuit.

MÂNUIRE, s. /. action de manier.
||
manie-

mint.
Il

Mnuirea armelor, le maniement des

armes.

MÂNUIT, (idj. manié.

F. Gram. f s. mnuil ;

—

m. pi. mârmii ;— f pi.

insultate.

MANUFÂR, s. m. nénuphar [botj.

1. MÀNUNCHIÛ, s. n. poignée, petit bouquet,

petit faisceau, l'agotin.
||
Un mnunchiii de

florl. une betit bouquet de flf^urs.

2. MÀNUNCHIÛ, s. n. poignée, manche.
||

Mnunchiul sbiei (N. (îaxe), la poignée du

sabre. ||
Mnunchiul vioarei, la queue du

violon.

PluR. sans art. mniincliie ;
— avec l'art, mânun-

cliiele.

3. MÀNUNCHIÛ, s. m. solidage, verge d'or

(bot.).

MÂNUNT, adj. V. mrunt.
||
Sunt tërî mat

mnunte (M. Costin), il y a de plus petits

Etats.
Il
Cu slove mnunte (Cantem,), avec de

petites lettres.

MÂNUNTAIE s. f. mruntaie.

MANURÎ, s. n. pi. pour, màinï, mains.
|| V.

mân.
MANUSCRIPT, s. n. V. manuscris.

MANUSCRIS, s. n. njanuscrit.

Plcr. sans art. manuscrise; — avec l'art, manus-

crisele.

1 MÂNUA, s. f. gant.

2 MÂNU, S./, an se, poignée. j.UonMa MMC/

oale, l'an.-e d'un pot.
||
Loc. Urcior fr m-

nu (Gol.), {litt. pot sans ansp), se dit d'un

malin qu'on ne sait par quel bout prendre.
||

Olarul unde voesce, acolo pune mnua
(Gol); (litt. le potier place l'anse là où il

veut), quand on est le maître on fait à sa fan-

taisie.

Plcm. sans art. mnui ;
— avec l'art, mânuile.

MÂNUAR, s. m. gantier.

Pi.m. saits art. mânuari ;

—

arec l'art, mânuaiii

MANUERIE, .s. /•. ganterie.

Pldii. sans art. mnueril; — avec l'art, mânu-

rlile.

1. MÂNUIA, s. /. petite main, menotte,

dim de niâna.
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2 MÂNUI, s. f. poignée, manche.
||

Mnuilele ferestreuluî, le manche de la scif.

Plik. sans art. mSiiuite ;
— avec l'art, mnu-

i ele.

MÂNUA, s. f. dim. de mân.
PlCr. sans art. mnu(e; — avec l'art, mnuele.

MÂNZ, S. m. 1' poulain.
||

2" ânon.

Ploi., sans art. mânzl et mânjl;—avec i'art. maïuiï.

et mnjil.

MÂNZÂ, .S. f. pouliche.

1. MÂNZALÀ, s. f. [Trans.] V. manjealà.

2. MÂNZALÂ. s. f. [Prah.] mi^lanije de son

et d'oeuf dont on enduit les Gis de la trame

pour qu'ils ne se brisent pas pendant le

tissage.

MANZALI, s. m. pi. fanc.J S"" classe de

petits boyards non exempts de l'impôt.

MÂNZALI (a), f Trans./ 1" salir, souiller.

V. a mânji. |1
2" [Prah.] enduire les fils de la

trame avec l'enduit appelé mnzal.
MÂNZARÂ, s. f.

brebis qui donne du lait.

PiTR. sans art. mânzare ;

—

avec l'art, mânzarele.

MÂNZÂRAR, s. m. berger qui même paître

les brebis qui donnent du lait.

Plur. sans art. mnzrari ;

—

avec l'art, mnzraril.

MÂNZAT, s. m. petit veau.

Plcii. sans art. miSnzaI ;
— avec l'art, mânzatiï.

MÂNZAT, adj. débile, épuisé (en parlant

des veaux).

MÂNZAT, .s. f. [Bue] génisse de deux ans.

MÂNZESCE, adr\ comme un poulain.
||
Loc.

[Mold.] Ride mânzesce, il rit jaune.

MÂNZI (a), 1). être en chaleur (se dit des ju-

ments).

MÂNZIOR, s. m. dim. de mânz.
||
Mànzi-

or de asin (Ev. Cor.), ânon.

Plur. sans art. mânziorl ;
— arec l'art, mànzi-

oriî.

MÂNZIOARÂ, s. /. dim. de mânzâ.

MÂNZOC, s. m. poulain, jeune cbeval.
||
Nu

era alt mnzor. mal frumos in herghelie

(I. Creanga), il n'y avait pas un autre poulain

plus beau dans tout le haras.

MANZULE, s, m. dim. de mânz.

1. MÂR. s. m. pommier /fiot./.
\\ Mr pdu-

re, boquettier, pommier sauvage (bot.).
\\ Loc.

De florile mrului, inutilement, vainement,

pour des prunes.

Pl.l'n. sans art.' mer\; — avec l'art, meriï.

2. MÂR, S. n. pomme fbot.J. || Mere pdu-
ree, mere mistree, pommes sauvages.

|{ Me-
re acre, pommes acides, pommes à cidre.

||

Mr (tuHù, trolle [bot./.'Mr creesc, reinette

(bot.).
Il
Mr domnesc, calville [bot./.

|| Mr
paradis, pomme d'&p'i [bât.).

\\ Mrposmgel,

fenouillet (bot./.
\\ Mrul lupului, 1" aconit

napel, char de Vénus; — 2" aristoloche cléma-

tite (bot.j.
Il
MntistrigotM^Mt, ellébore blanc,

varaire b'anche (bot./.
\\ Venit-aû s se în-

frupte din mrul cel oprit (N. Gane), ii est venu
manger du fruit défendu.

|| Loc. Wam stu-
rat de dinsul ca de mere acre (V. Alex.), je

ne peux plus le sentir.
]

A bate mr pe cineva,

rouer quelqu'un de coups.—Btut fcut mr,
roué rie coups, battu comme plâtre. — Më pi-

seaz ca mru (P. Pop.), il me roue de coups,

il me bat comme plâtre.

Plur. sans art. mere ;
— avec fart, merele.

MÀRÂCIE, s. f. [Trans.] tourbe.

MÂRÂCINAR s. m. traquet (ornilh./
\\
Mà-

rcinar mic, traquet commun, traquet pâtre,

pied-noir fornith./. ||
Mrcinar mare, tarier

(ornilh./.

Plur. sans art. mrcinari ;
— avec Vart. mrci-

nariï.

MÂRÂCINE, S. m. ronce.
||
Dintr'un fir de

mrcine ese un trandafir i adesea dintr'un

trandafir ese un Hîmcine; d'une tige de ronce

sort un rosier, et souvent d'un rosier sort une
ronce.

||
Focul când s'aprinde p'în mrcini

uscai arde i pe cel verzi (Gol.) ; quand le

feu prend dans les ronces sèches, il briile aussi

celles qui sont vertes.
||

Citie se atinge de m-
rcine nevtmat nu scap (Gol.), qui touche

aux ronces n'échappe pas sans se blesser.
||

Cu un mrcine nu poi îngrdi (Gol.), on

ne peut pas faire une clôture avec une seule

ronce. jjDe l-e casa mare, bagun mrcine
de ct pe fîe-care (A. Pann) ; si ta maison te

semble trop grande plantes-y plutôt une ronce

que d'y introduire le premier venu.

Plot, sans art. mrcini ;— avec Vart, mrcinii.

MÂRÂCINI, s. n. ronceraie.
||

Printre

ghimpii tnrciniulul de pe marginea p-
durel (P. IspiR.), parmi les épines des ronces

de la lisière du bois.

MÂRÂCINOS, conj. plein de ronces.

F. Gram. f. ». mrcinoas; — m. pi. mrcinoi;—
f. pi. mrcinoase.

MARAFET, s. n. 1» (anc./ intervention.
||

2» habileté, artifice, (fam./ truc.
||
3» (fam./

manières, façons.
||

1" Prin marafetul Dom-
nului, par l'intervention de Dieu.

||
2" Jur-

mintele nu sunt de ct nisce marafeturi
nscocite de Domnit i cpeteniile noroade-

lor (N. Filim.), Ies serments ne sont que des

artifices inventés par les princes et les chefs

des nations.
|| la caut tu un »iarafet, voyons

cherche un truc.
||

3* Cam face o teac de

marafet, il fait bien un peu de façons.

Plur. sans art. marafeturi ; — avec l'art, marafe-
turile.
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MARAFETOS, adj. i" truqueur, qui s'en-

tend aux habiletés.
||
2" maniété.

F. Gram. f. s. marafetoas ;
— m pi. marafetol

;—
f. pi. marafetoase.

MÀRÀI (a) et mîrii (a), v. hogner, grogner,

groniier, murmurer.
{{

Câinele mârâie, le

chien gronde.

COM. Ind. pr. raàrâie. — Imparf. mrâFa. — Pas.

déf. màrài. — Pi. q. parf. màraise. — Fut. pr. voiû

màrài. — Cond. pr. a màrài.—Impér. mârâie, mâ-
râir. — Subj. pr. s s mârâie. — Inf. pr. a mârâi.
— Part. pr. mârâind. — Part. pas. mârâit.

MÀRÀIALÀ, S. f. grognement, gronde-

ment.
Il

murmui'e de mécontentement, gro-

gnerie, bougonnement.
|{
Baba,camcumrâ-

ial, cam de voie ; la vieille, moitié grognant,

moitié de bon gré.

MÂRÂIT, s. n. grognement, grondement.

Il
murmure de mécontentement.

||
Mârâitul

câinilor, le grognement des chiens.

MARAMÂ, s. f.
1" long voile de gaze ou de

toile dont les femmes se couvrent la tête et

qui retombe derrière plus bas que la taille (il

n'y a que les femmes mariées qui portent la

maram).
\\
2" fichu, mouchoir.

||
Dou copile,

ceva poate mai în virst de cât fraii lor,

(Iar îmbrobodite în marame negre (A. Odob.);

deux jeunes filles, peut-être un peu plus âgées

que leurs frères, mais la tête couverte de voi-

les noirs.
||
Ea ridic somnoroas lunga ge-

nelor maram (M. Emin.), toute ensommeillée

elle soulève le long voile de ses cils.
|| Loc. A

'si pune marama, se marier (se dit des fem-

mes).

Pi.Oii. tans art. marame ; — avec l'art, maramele.

MARAMURE, s. pr. Marmorosh.

MARANGOZ, s. m. (anc.J charpentier.

MÂRAR, .s. m. anelh [bot.J. \\
Mrarid bl-

|i/or=mrra.
||

.Mrarul câïneluî, camo-
niille puante (''jot./.

||
.Mrarul câmpului, pied

d'alouette (bot.J. \\
Mrarul porcului, fenouil

de porc [but.).
\\
Mrarul ursului, meuraatha-

manle {bot.J.

MÂRÂRA, s. m. ananthe phellandrie, phel-

landre, ciguë d'eau /bot.J.

MARAZ, s. n. 1* (anc.J tristesse, mélanco-
lie. 112* (auplur.) manières, façons, simagrées.

Il
A face marazurî, faire des simagrées.

Il
3" [Bue] Mraz reu, mauvais sang, con-

trariété.

MARC, adj. V. mire.

MARCÀ, s. f. marque, signe, emblème, bla-

son.
Il
Marca reî, les armes, le blason du

pays.
Il
Marca potal, timbre-poste.

Pluh. $ant art. mrci;

—

avec l'art, mii-cile.

MARCA (a), v. marquer (le linge).

CoNJ. Ind. pr. marchez. — Inf. pr. a marca. —
Part. pr. marcând. — Part. pas. marcat.

MÂRCAV, adj. [Trans.] bdisposé.

F. Gram. f. s. mrcav; — m. pi. mrcavi ;
—

f. pi.

mrea ve.

MÂRCED, adj. flétri, fané, mou, mollasse,

languissant.

F. GiiAM. f. s. mrced ;
— m. pi. mrcezi ;

—
f. pi.

mrcede.

MÂRCEÎ, s. m. pi. gouet pied-de-veau/ùot./.

MÂRCEZI (a), v. flétrir, faner, languir.

MÂRCEZI (a se), vr. se flétrir, se faner,

s'amollir.

MÂRCEZIRE, s. f. action de flétrir, de faner,

de languir.
||

llétrissement, languissement.

MARCHITAN, s. m. quincaillier.

Plur. sans art. marchitani ;
— avec l'art, marchi-

tanii.

MARCHITANIE, s. /. quincaillerie.

Pldb. sans art. marchitanii;— avec Vart. inarchi-

taniile.

MARCUCiO, s. n. (anc.J long tuyau du nar-

guilé.

MÂRCUA, s. pr. nom d'un hospice d'alié-

nés près de Bucarest.
||
Ebun de Mrcua, il

est bon à enfermer, il est fou.

MARDA, s. /. chose qu'on donne par dessus

le marché, chose de peu de valeur, déchet, rebut.

MÀRDÂGIT, adj. V. murdrit.
MARE, adj. grand, haut, long.jlgros.||vaste.

\\0 cas mare, une grande maison. j'A/ai mare,

plus grand.— Frate mal mare, frère aine. —
Cel mai mare, le plus grand.—i aa crescur
copiii, pin cel mal mare sefcu de însurat

(P. Isp.); et Ies enfants grandirent ainsi, jusqu'à

ce que l'aîné fut en âge de se marier.
||
Fata

mare, grande fille, fille nubile.
||
Alcccandru

cel mare, Alexandre le grand.
|| De mare e

mare ; dar minte nare. (P. Ispir.) Pour grand,

il est grand ; mais il n'a p.is de tête. ||
Mare-l

i [rumoas, mândr i artoas (P. Pop.);

elle est grande et belle, fièreet de noble pres-

tance.
Il
Se face mare, il grandit.- Vai f-

cut mari, vous êtes devenus grands.
||

Cet

7Marï, les grands.— Lingucsce pe cei mari,

il flattent lesgrands.
||
Un om mare, un grand

homme et un homme grand.
||
Argeul a venit

mare (Delavr.), l'Argesh a débordé.
||
Mare

i lare, très influent, puissant. — Radu era

fiul vornicului Socul, boier odinioar mare
i tare in ar (A. Odobescu); Radou était le

fils du vornic Socol, boy;ird jadi.s très influent

dans le pays.— Un împrat mare i tare (P.

IspiR.), un roi tout puissant.
|| O grmad

mare, un gros tas.
||
Loc. Cu mare ce, à grand
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peine.
||
Ca toate zilele de marc, énorme.

)|

Se ine mare, il fait le lier et il se croit quel-

que chose. — Te ii mare astzi, tu fais le fior

aujourd'hui.— Se ine mare yi nu e nimic de

capul lui, il se croit quelque chose et il n'a

aucune valeur.
||
Aiita mari de oameni, une

si grande quantité de gens.
||
Mat virtos dup

atita mart de vreme (Sinka!), surtout après

un aussi long temps.

F. Gram. f. s. mare; — m. et f. pi. m.irl.

MARE, s. f. mer, océan. ||(anc.) Marea Alb
(Mir. Cost.), Ia Méditerranée. H^farea Neagr,
la mer Noire jFefe do mare (Cantem.), sirènes.

II
Cât de bun i frumoas marea no ni

s'arat când vinttil nu o bate, atita de gro-

zav când vintul o bate (Gol.); aussi bonne
et i)elle la mer nous apparaît quand le vent ne

la fouf-lte pas, aussi te)rible quand le vent l.i

fouette.
Il

Te afunzi intr'o mare de griù i
de porumb, on disparaît dans un océan de blé

et de maïs.
||
Loc. A fgdui marea cu sarea,

(litt. promettre la mT avec le sel), promettre

la nier et les poissons, promettre monts et mer-

veilles.— Unil vor marea ca sarea, alii cer

s le dai luna (A. Naum); Ies uns veulent la

mer et les poissons, les autres demandent qu'on

leur donne la lune.
||
A cerna marea cu de-

getul, tenter l'impossible.
||
A sa duce peste

nov mri i nou ri, s'en aller très loin.

Pn'H. sans art. mri ;
— avec l'art, mrile.

MRE, int. eh! dis donc, vois-lu, l'ami,

mon cher. || V. m et mi.
MAREAL, s. m. maréchal.

j| Marealii
Franei, les maréchaux <le France.

Pldr. sans art. mareali ;
— avec Cart. marealii.

MRE, adj. supei-be, magnifique, pompeux,

grandiose.
||
arrogant, hautain.

||
magnanime.

F. GnAH. /. s. mrea ; — m. pi. mrefl ;
— /'. pi.

mree.

MREIE, S. /. grandeur.
||

magnificence,

pompe, luxe.
||
Dorina de a tri in mreie,

le dé.sir de vivre dans le luxe.

MARF, s. f. marchandise.
||
Cine deschide

ochii dup ce cumpr, cumpr tot d'auna
marf proast; qui ouvre l'œil après avoir

acheté, achète toujours de mauvaise marchan-
dise.

Plvi. sans art. mrfuri ;
— avec l'art, mrfurile.

S. m. colporteur, marchand am-MARFAGIU
bulant.

Pur. sans art. marfagil ;
— avec l'art, marfagii.

MARG, s. f. marne.

MRGRIT, s. f. I" pâquerette, fieur de

Pâques (bol.).
\\
2" grande marguerite, mar-

guerite de la Saint-Jean (bot.) '] Mrgrit

galben, marguerite jaune, chrysanthème cou-

ronné (bot.j.

Pi DR. sans art. mrgrite ;
— avec l'art, miy-

riteli\

1. MRGRITAR, s. n. perle fine.

Pi.uu. sans art. mrgritare;

—

avec l'art, mrjj-
litarelc.

2. MRGRITAR, s. n. muguet, lis des val-

lées, lis (le Mai (bot.j.

MRGEA, s. /'. rassade, perle (en verre).

MRGEAN, .s. m. corail.
||
Guria chlar ca

mrgeanul (C. Konaki), sa bouche pareille au

corail.

MRGELARE, s. f. [Suc] action de faire

une entaille dans les troncs d'arbres qu'un

réunit en radeaux.

MRGELUE, s. f. pi. petites perles.

MARGHIOAL, s. n. fpop.J p. Maria.

MARGHÎOL, s. m. 1» fane.) bouffon, facé-

tieux.
Il

2'' beau, coq de village.
||

1" Putea
zice vozirul ch)ii c aii fost omul acela un
marghiol t/in arigrad i i-au spus nuin-

cinnl (.VIiR. Cost.); le Vizir aurait pu dire que

cet homme était un bouffon de Gonstantinople

et qu'il lui avait débité des mensonges.
||

2"*

Marghlolul cel din sat, le coq du village.
||

Moldovrnil swnf marghioll, bag felele in

fiori (P. Pop.); les Moldaves sont des vo'eurs

de cœur, ils font peur aux filles.

Pn'n. sans art. marghioll;— avec Vart. marghioliï.

MARGHIOL, adj. rusé, astucieux, madré.

F. Gram. /". s. marghioal ;— m. pi. marghioll ;

—

f. pi. marghioale.

MARGHÎOLI (a se), i'>-. faire le beau, faire

des manières, faire des simagrées, faire sem-

blant.
Il

/DobitoaceleJ câdeaii tumba cu la-

bele 'm sus, marghiolindu-se a moarte ; (les

bétes) tombaient les pattes en l'air et faisaient

semblant d'être mortes.
||
Nu te marghîoli

aa, ne fais donc pas tant de façons.

CoNI. Ind. pr. marghiolesc. — Inf, pr. a se mar-

ghîoli.— l'art pr. marghioliiidii-se.— Part. pas. mar-
ghiolit.

MARGHÎOLIE, s. f. astuce, ruse

1. MRGIC, .s.
f. dim. de mrgea.

2. MRGIC, .s. f. mélique bleue (bol.).
\\

Mrgic eapn, gnafale des sables (bot.).

3. MRGIC, s. /'. [Sud.] entaille que l'on

fait aux troncs d'arbres réunis en radeaux.

MARGINAL, adj. marginal, en marge.
||

Note marginale, notes marginales.

F. Grau. f. s. marginal; — m. pi. marginali ;
—

f. pi. marginale.

MRGINA, adj. voisin, limitrophe.

F. Gra.m. f. s. mrgina; — ni. pi. mrginai ;
—

I f, pi. mrginae.
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MARGINAIE, s. f. voisinage.

MARGINE, s. f. bord, limite, exliêmilé, li-

sière.
Il

frontièie. confins. '\ La mrginea pu-
lului, au bord du puits.

||
La mrginea i>-

ihireî, à la lisière de la forêt,
jj
Au incejnit a

prda pe mrginea {reî (X. Costim), ils se

mirent à piller sur les frontières du pays,
jj

i era suprat marginea i ara despre

diniî (Chr. Axon.), la frontière et le pays

étaient troublés par eux.
||
S'a intors de la

margine, il est revenu de la frontière.
||
Nu

tiu la ce màrgine va sà-î ias (Chr. Anon.),

il oe savait pas de quelle manière la chose se

terminerait.

Pi.iR. sans art. mrgini :
— avec l'art, marginile.

MÀRGINE (de — ), loc. adv. au bord de,

près de, à ciUé de.
[|
De marginea unot p-

duri, près d'un bois.
||
.Ajungând de mrgi-

)iea unui eleteu (P. Ispir.), étant arrivé sur

le bord d'un étang.

MRGINEAN, s. »). habitant des frontières.

Il
Mrginenii, le? gens de la fontière.

Pldr. sans art. marinent; — avec l'art, mrgi-
nenii.

MRGINI (a), V. borner, limiter.

CoNJ. Ind. pr. mrginesc. — Impart, mârginiam.
—Pas. déf. mrginii. — PI. q. part, mrginisem. —
Fut. pr. voiù mrgini. — Cond. pr. a mrgini. —
Itnpér. mrginesc, mrginii.— Sub. pr. s mrginesc,
s rnrginescl, s mrgineasc. — Iitf. pr. a mrgini.
— Part. pr. mrginind. — Part. pas. mi,init.

MARGINI (a se), vr. se borner, se limiler,

continei-,
||
(aufig.Jse modérer.

Jl
Totul se

mrgini acolo, tout se borna là.
||
Ia te mr-

ginescf ! Modère-toi 1 Ne va pas plus loin I

MRGINIRE, s. f.
1" action de borner, de

limiter. manque d'intelligence.

MRGINIT, adj. borné, limité (au jiroiir.

et au figJ.
Il
Un orizont mrginit, un horizon

borné,
jj
Un om mâginit, un homme borné.

F. Gr.vm. f. s. mrginit ;
— »i. pi. mrginii ;

—
f.

pi. marginile'.

MARGOS, adj. marneux.
||
Pmint marges,

terre rnarneuse.

MARHA, s. f. [Trans.] bétail.

MARI (a), i'. 1" grapdir, agrandir, accroi-

Irt*, au^'inenter, élever, étendre, hausser, ex-

hausser.
||
2" louer, glorififr.

Il

1" .1 mrit casa,

il a agrandi la maison.
||
A mrit preul, il a

augmenté II' prix.
||
Dncâ nicî acum nu titi-o

mri leufa cuconia, apoi tiu mai e drep-
ti' pe lumra asta (D. OllAn.); i, à pré-

sent, madame n'augmente pas mes pages, c'est

qu'il n'y a jilus de justice en ce monde.
||
2"

S mrim }>re Dumnezeu, louons Dieu.
||

.1/à-

rcscr, sujlctul meit, jw cel ce a inviai ; glo-

i-'iCw, mon âme, celui qui est ressuscité.

CoNj. liid. pr. mresc. — /ni par/', mriam. — lïis.

déf. mrii. — fi. q. parf. mrisem.. — fut. pr. voiû

mri. — Cond. pr. a mri. — Impér. mresce, m-
rii. — Subj. pr. s mresc, s mre.^cl, s mreasc.
— Inf. pr. a mri. — P.irt. pr. mrind. — Part.
pas. mrit.

MRI (a se), vr. grandir, devenir grand,

croître.
||
s'éb ver. s'accroître, s'augmenter.

||

s'enorgueillir.
||
Dup ce se mri, 'l puse de

inv carte; quand il fut devenu grand, il

le mit à apprendre,
jj
lur noï am slujit pinà

ne am mrit (P. Pop.); quant à nous, nous
avons servi jusqu'ft ce que nous devînmes
grands.

||
Atunci asiyiul mrindu-se... (Vi-

CHIN'D.) Alors l'âne se gonflant d'orgueil.

MÀRÏ, inl. V. m, mi et mre.
MARIA, s. pr. Marie.

||
Sânta Maria cea

mare, l'Assomption.
||
Sànta Maria a mic,

la naissance de la Vierge.

MRICEL, adj. assez grand, grandelet,dtm.

de mare.

F. Gram. /. s. mricic ;
— m. pi. mricei ; - f.

pi. mricele.

1. MRIE, s. f. grandeur, gloire, splendeur,

majesté.
||
Escî mria mea (Ev, Cor.), tu es

ma gloire.
||
Mria mea In arin bag (Ps.

ScH.), et qu'il réduise ma gloire 'en poussière.

2. MARIE, s.
f. Seigneurie. Altesse. || Fiul

Martel Sale, le fils de Sa Seigneurie. ||
Maria

Ta, Monseigneur, Votre Altesse.

PlDii. sans art. Mrii;

—

avec J'ort. Mriile.

MARILE, s. /'. pL V. ielele.

MRIME, s. /.grandeur.
||
élévation.

||
gros-

seur. j[.Uri/*iea uneî pietre, la grandeur d'une

pierre.
||
Un copil de mrimea lui, un enfant

de sa taille.
||
Ajuns la o aa mrime, ayant

atteint à une telle élévation.
||

De mrimea
uneî nucî, de la grosseur d'une noix.

Pi.Uii. sans art. mrimi ;

—

avec l'art, mrimile,

MARIN, a<lj. marin.

F. Gram. f. s. marin ;
— ?)i. pi. marini ;

—
f. pi.

marinu.

MARINA, s. m. avec l'art. V. Marinii.

MARINA (a se), vr. V. a se marini.

MARINA, s. /. marine.

MARINAR, s. m. marin, matelot.

Pll'h. sans art. marinari ;
— avec l'art, inarinarii.

MARINAT, adj. mariné.

F. Gram. f. s. marinat; — »i. pi. marinafl; — /.

pi. marinate.

MARINAT, s.
f.

marinade.

MARINI, (a se), vr. [liuc] avoir un déran-

gement d'estomac. jOn croit dans le peuple

(]ue ceux ijui travailleiil le jour des Marini

(17 juillet) conlr.ictenl des iiialailies d'estomac.
I

MARINII, s. m. aree. l'art, jour férié dans

le peuple (17 Juillet).
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MRINIMIE, s. f. grandeur d'âme, magna-
nimité, générosité.

MRINIMOS, adj. magnanime, généreux.

F. Gram. f. s. mâritiimo,is
;
— m. pj. rariiiimoi

;—
f. pi. marininriDase.

MRIOAR, s. pr. dim de Marie.

MARIONET, s. /. marionnette.

Pluk. sans art, marionete. — arec rart. mario-

netele.

MRIRE, S. f.
1" action de grandir, d'a-

grandir, etc.
Il
grandissement, agrandissement,

accroissement, exhaussement. ||
2" action de

glorifier, de louer.
||

gloire, louange, grandeur,

splendeur, fierté, superbe.
||
Apot, eu mrire,

ast-fel le vorbesce (D. Bolint.); puis il leur

dit ainsi avec fierté.
|| Pe loc el plrc, impins

de pofta mrircî (V. Alex.); il part aussitôt,

poussé par la soif des grandeurs.
||
Mrire ie.

Doamne, louange à Vous, Seigneur.

MRIOR, adj. un peu grand, grandelet.

dim. de mare.
||
Ah! fetit, feioar, cresce,

f-te mrioar! (P. Pop.) .A.h ! fillette, petite

fille, grandis, deviens plus grandelette! || Ceï

treî mai viriorî, les trois plus grandelets

Il
Dup ce s'a ridicat lyiaï mrior (^ezAt.).

lorsqu'il fut devenu un peu plus grand.

F. Gram. f. ». mrioar ;
— ni. pi. mriori ;

—
f.

pl. mrioare.

MRIT, S. m. fanc.J mari, époux (Ev. Co-
RI-Sl).

MRIT, adj. 1" grandi, agrandi, accru, aug-

menté, haussé, exhaussé.
||
2" loué, glorifié.

||

3" glorieux, illustre.
||
4" enorgueilli.

||
Mrite

Doamne, dac i am greit noî ie, nu ne aî

pedepsit? (\'is. Doch.) Grand Dieu, si nous

avons eu des torts envers toi, ne nous as-tu

pas punis?
||
Prea înrite imprate, très glo-

rieux empereur.

F. Gram. f. s. mril ;
— m. pi. mrijl ;

—
f. pi.

mrite.

MRITA (a), V. marier, donner un mari

(se dit des jeunes filles et des femmes). '.V'am

avut de ct o fat i am mritat-o cu un
strin, je n'ai eu qu'une fille et je l'ai mariée

avec un étranger.

CoNJ. Ind. pr. mrit, mrii, mrit. — Intparf.

mritam. — Pas. déf. mritai. — Pi. q, parf. mri-
tasem — Fut. pr. voiû mrita. — Cond. pr. a m-
rita. — Impér. mrit, mrilaî. — Subj. pr. s m-
rit, s mrif, s mrite — Inf. pr. a mrita.— Part.

pr. mrilnd. — Part. pns. maniat.

MRITA (a se), vr. se marier, prendi-e un

mari. || AFam mritat acum un an, je me
suis marié il y a un an.

MRITARE, s. f. action de marier, de don-

ner un mari.
||
mariage (seulement en parlant

des jeunes filles et des femmes),
jj lî a dat a-

ceast tnoie de zestre la mritarea ei, il lui

a donné cette terre en dot lors de son mariage.

MRITAT, s. n. mariage.
||
Grija mrita-

tului, le souci du mariage.

MRITAT, adj. m. qui a pris un mari, se

dit ironiquement : 1" d'un jeune homme qui

a quitté son village natal pour all-^r habiter le

village (le la femme qu'il vient d'épouser, ou

qui, au lieu d'emmener sa femme dans sa mai-

son, va s'établir dans la maison de ses beaux

parents; — 2" d'un homme qui n'est pas le

mnitre chez lui et dont la femme porte les cu-

lottes.

PiCR. niasc. mritai.

MRITAT, adj. fém. mariée.

Plur. féni. mritate.

MRITI, s. n. mariage. || I-a abtut de

mriti (Delavr.). l'envie lui est venue de se

marier.
||

Fie in vduvie, fie in mriti (Gr.

Jip.) ; soit pendant le veuvage, soit pendant le

mariage. || fetele care vor s aib noroc la

mriii (G. Dem. Teod.), Ies jeunes filles qui

veulent avoir de la chance quand elles se ma-
rieront.

MARITIM, adj. maritime.

F. GiiAM. f. s. maritim; — m. pi. maritimi. — /".

pi. maritime.

MRIUC, S. pr. dim. de Maria.

1. MARIU, s. pr. dim. de Maria.

2. MRIU, s. f. bête à bon Dieu, cocci-

nelle (entom.J.

MARLACIU, .s. m. bélier repioducteur.

MRLI (a se), i^ s'accoupler (en parlant des

brebis).

CoNJ. Jiid. prés, mârlesce. — Inf. pr. a màrli. —
Part. pr. mârlind. — Part. pas. mârlit.

MRLIT, accouplement (en parlant des bé-

liers et (les brebis), monte.

MRLIRE, s. f. accouplement (en parlant

des béliers et des brebis).

MARMOREÛ, adj. marmoréen.
||
Marmo-

reele brae (M. Emin.), les bras marmoréens.

MARMANZIÙ, adj. rouge clair.

F. Gram. /. s. marmanzie ;
— m. et f. pi. mar-

manziî.

MARMUR, s. f. marbre.

PliR. sans art. marmore;

—

avec l'art, marmurele.

MARMURI (a), v. p. a înmrmuri. || In-

data cum au béul cum au mrmurit toi

de bei (I. Neculc), dès qu'ils eurent bu ils

restèrent ivre.« morts.

MARMURIÛ, adj. de marbre, marmoréen

F. Grah. /. s. marraurie; — m. et. f. pi. mar-
muril.

MARNAI (a), i'. [Mold.] V. a mormi.
MAROCHIN, .s. n. maroquin.

MAROLA, s. f. V. marulâ.

MROS, adj. [Trans.] hautain, superbe,

fier, orgeuilleux.
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MARPICIÛ, s. n. marcuciû.

MAR, interj, marche I

MAR, s. n. marche /(. milit.J.

1. MÂRAV, adj. fane.J [Ban.] faible, dé-

hilo.

•i. MÂRAV, adj. vil, lâche, itnoble. ||
Tr-

dtori mâravi ce suntei! (C. Boix.) Vils

traîtres que vous êtesl Ij 'î fceau o mârav
bucurie de a-i batjocori (A. Odob.), ils se fai-

saient un lâche plaisir de Ies bafouer.

F. GriAM. f. s. mârav ;
— m. pi. mâravi ;

—
f. pi.

mârave.

MÂRVIE, s. f. vilenie, ipnomimie, lâ-

cheté.

Pi.DR. sans art. mâravii; — avec l'art, mârviile.

MAR (a face— ), faire capot.
{|
L'ai fcui

tnar, tu l'as battu, tu l'as emporté sur lui.

MARTAC, s. n. pieu, pièce de bois pour

former les toits des constructions rurales.

MARAFOlO, s. m. propre à rien, inarou-

fl-i.j'Ce folos c tat-tdu a fost om de treab,

dac tu esci un marafoiil? A quoi bon que

ton père ait été un brave homme, si tu es un

propie à rien?
||

'L deter afar ca pe un
marafoiu i un becisnic (P. Ispir.), ils le mi-

rent à la porte comme un- maroufle et un im-

bécile.

Pi.ni;, sans arl. marlafol ;
— avec Varl. marafoii.

MÀRTÀCEL, s. m. dim. demartac. Bordetù

ru mrtcei de teiù (P. Pop.), hutte avec

des pieux de tilleul.

Pi.uri. sans art. mrtcei ;
— avec l'art, mrtceil.

MÀRTAN, s. m. [Ban.] chat, matou.
i|
Un

marian a venit intr'o cas (ichind.), un

matou vint dans une maison.

Plbu. sans art. mârtani ;— avec i'oiv. mârlanii.

MARTE, s. pr. 1» Mars, dieu de la guerre.||

2" Mars (planète).

MARELINÂ, s. f. marceline (étoffe).

MARÎ, s. f. mardi.

MARIAL, 8. f. martial.

P. Gu\.M. f. s. marjial ;
— m. pi. mariali ;

—
f.

pi. mar|iale.

MARTIE, 8. /". Mars (mois de l'année).

1. MARTIN, s. m. Martin Tnom populaire de

l'ours).
Il
Joar bine, mo Martine {P. Pop);

danse iiien, père Martin.

2. MARTIN, s. m. nom que le paysan ilonne

à son bœuf.

MARTINÀ, s. /'. nom que le paysan donne

à sa vache.

MARTINII, .s. m. pi. jour férié dans le peu-

ple (1 7 novembre).

MARTIR, s. m. martyr.

Pi un. sans art. martiri; — avec l'art, martirii.

MARTIRA, 8. f. martyre [fém.J.

MARTIRIU, s. n. martyre fm.J.
MARTIRIZA (a), v. martyriser.

CONJ. Ind. pr. martirizez.- Inf. pr. a martiriza.

—

Part. pr. martirizând. — Part. pas. martirizat.

MARTIRIZARE, s. f. action de martyriser.

MARTIRIZAT, adj. martyrisé.

F. Gr\M. f. s. martirizat ;—m. pi. martirizai;—

f. pi. martirizate.

1. MRIOR, s. m. Mars (mois).

2. MARIOR,s.n. médaille que les femmes

et les enfants portent, le l*"" Mars, attachée au

bras ou au cou; ces médailles, prétend-on,

portent bonheur et rendent la peau blanche.

Pi.DR. sans art. mrioare ;
— avec l'art, mri-

oarele.

MÂRIORÎ, s. m. pi. branches de saule

couvertes de chatons.

MROAGÂ, 8. f. rosse, haridelle.
|1
Fast

mr{oacj de cal (A. Pann), sur cette rosse de

cheval.

Plup. sans art. mâroage; — avec l'art, màrtoa-

gele.

MÂROAL, s. f.
spectre, fantôme, épou-

vantai 1.

MARTOR, .s. m. témoin. Dac n'ai treab,

f-te martor (A. Pann); si tu n'as pas d'occu-

pation, fais-toi témoin.

Pi.rn. sans. art. martori;

—

avec l'art, martorii.

MARTUR, s. m. témoin.
||
Tu care ai fost

marlur l'atitea rugminte (Gr. Ai ex.), toi

qui a été témoin de tant de sollicitations.
||

V.

martor.

1. MRTURIE, s. f. fane.) prédication, con-

fession de la foi.
||
Mrturia provo-slavnic,

la confession orthodoxe.

2. MRTURIE, s.f. témois^'na^e, attesUtion.

Il
témoin.

Il
Acesta a venit spre mrturie,

ca s mrttiriseasc de lumiii (Ev. Neamu) ;

ii vint pour servir de témoin, )our rendre té-

moiirnnjre à la lumière.
||

Mrturia sa e ade-

vrat, son témoijïnajte est sincère.— Mrtu-
rie mincinoas, faux témoignage.

||
S nu

fiî mrturie mincinoas, tu ne porteras pas

de faux témoii^nage. ||
Ereticul nu se socotesce

nicî la mrturie nici la pir (Pr. M. Bas.),

on ne tient com|)te ni du témoignage ni de

l'accusation d'un hérétique.

i. MRTURIE, s. /'. médaille commérative

d'un baptême.

Pr.ni. sans art. m'irluril; — avec l'art, mrturiile.

MRTURISI (a), o. 1" fanc.J prêcher, con-

fesser.
Il

'2" témoigner, rendre témoignage,
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attester, avouer.
||

1" loan Boteztor mr-
turisîa în partea Iudeilor (l£v. Cor.), Jean-

Baptiste prêchait dans le désert de Judée.
||

A mrturisi Evanghelia (lîv. Cor.), pnkher
l'Evangile.

II
i se boteza totî in rîul Iorda-

nului delà dinsul, mart urisindu-î pcatele

Œv. Neamu); et, confessant leurs péchés, ils

étaient baptisés par lui dans le fleuve du Jour-

dain.
|| Spun de acel Jlia-Vod c la moartea

sa au mrturisit le</ea cretin (Mir. Cost.),

ils rapportent au sujet du prince Iliash qu'à

sa mort il embrassa la religion chrétienne.
||

2" Dup cum mrturisesce Flavie, comme en

témoigne Flavius.
||
Am vèzut i am mrtu-

risit, j'ai vu et j'ai témoigné.
||
A mrturisit,

il a avoué.
||

Voiû. s '{i mrturisesc o tain
care 'ml apas cugetul (N. Filim.), je veux

t'avouer un secret qui me pèse sur la conscience.

Cosj. Ind. pr. mi turisesc. — Imparf. mrturi-
sïam. — Pas. déf. marturisiï. — PL q. parf. mrtu-
risisem.

—

Fut. pr. voiû mrturisi. — Cond. pr. a
mrturisi. — Impér. mrturisesce, mrturisii. —
Subj. pr. s mrturisesc, s mrturisesc!, s mrtu-
riseasc. — Inf. pr. a mrturisi. — Part. pr. mr-
turisind. — Part. pas. mrturisit.

MRTURISI (a se), vr. se confesser.

MRTURISIRE, s. f. i" (ane.) action de

prêcher, de confesser.
||
prédication, confession.

Il
Mrturisirea este una din cele apte laine,

la confession est un des sept sacrements,
jj

2" action de se confesser.
||

3" action de té-

moigner, d'avouer.
||
confession.

||
témoignage,

aveu.

Plci;. sans art. mrturisiri ;
— avec l'art, mrtu-

risite.

MRTURISITOR, s. m. confesseur (de la

foi), martyr.

MARULA, s. f. romaine /bot.J.

MÀRUNCHIÛ, s. n. V. marunchiù.

MRUNT, adj. menu, petit, court, mince,

fin, délié.
||

ploaie mrunt, une pluie fine.

Il
Cincî copiî mruni începur a plânge

(Delavr.), cinq petits enfants se mirent à

pleurer.

F. Gram. f. s. mrunt ;
— m. pi. mruni ;

—
f. pi. mrunte.

MRUNT, adv. mince, court.
|j

Per tuns
mrunt, cheveux tondus court.

MRUNT, s. f. débris, déchets, éclats.

MÂRUNA (a), v V. a mruni.
MRUNTAIE, .s. pi. l» entrailles, intestins,

viscères,
jl
2" [Mold.] abattis.

|| A scoate m-
runtaiele, enlever les intestins, vider (un
poisson, une volaille, etc.).

||
/ou fig./ M-

runtaiele ])mintuluî, les entrailles de la

terre.— Vede i pinà în mruntaiele pmin-
tuluî, il voit jusqu'au fin fond de la terre.

MRUNEL, adj. très menu, tout petit,

dim. de mrunt. || Mai mari cran fetele, Iar

bieii erau mrunel ; les 611es étaient i^ran-

delettes, mais les garçons étaient tout petits.

Il
Era cam mrunel, il était un peu petit.

F. Gram. f. s. mrunic ;
— m. pi. mrUM|eI ;

—
f. pi. mrunele.

MRUNEL, s. m. variété de raisin à grains

menus.

MRUNEL, adj. menu menu. || musc
care umbla )7irunel pe inas. une mouche
qui trottait menu menu sur la table.

MARUNELU (de-a — ), loc. adv. par le

menu.

MRUNI (a), v. rendre plus petit, rendre

plus court.
Il

réduire en petits morceaux,

désagréger.
||
effilocher.

CoNJ. Ind. pr. mrunesc.

—

Inf. pr. a mruni.

—

Part. pr. înrunind. — Part. pas. mrunii.

MRUNICA CRAIULUi, s. comp. chanson

populaire, air de danse.

MRUNIRE, s. f. action de rendre plus

petit, de rendre plus court, de réduire en pe-

tits morceaux, etc.

MRUNI, s. n. petite chose, bagatelle,
[j

marchandise de peu de valeur. || Vinde m-
runiuri, il vend toute sorte de choses de

peu de valeur et spécialement des objets de

mercerie.

Pi.ZR. sans art. mruniuri; — arec l'art, mrun-
iurile.

MRUNIAR, s. m. marchand en déUil,

détaillant, pptit boutiquier (spécialement mar-
chand de menus objets de mercerie).

Pldr. sans art. mruniorî :
— avec l'art, m-

runioril.

MÀRZAC, s m. (anc.) V. mirzac.

MAS, part. pas. du v. a mâne.
||
Unde al

mas :' Où as-tu passé la nuit?
||
Neagoe aflând

in lîomnic c Mircea, fiul lut Vod, ar fi

mas de conac noaptea pe ascuns la schit la

Cotmeana (A. Odos.) ; Neagoe, apprenant à

Romnic que Mircea, fils du prince, s'était ar-

rêté pour pas.ser la nuit à l'ermitage de Cot-

meana.

MAS, s. n. le fait de s'arrêter pour passer

la nuit, couchée.
||
Au remas eu masul la un

sat anume Cucorescî (Mir. Cost.), ils se sont

arrêtés pour passer la nuit dans le village de

Cucoresci.
||
S'aû aezat pe mas i acolo aii

mas peste noaptea (Mir. Cost.), ils se sont

instillés pour passer la nuit et ils ont dormi là.

Il
Are s fie tnasul în pdure (I. CreakgA);

nous devrons passer la nizit dans la forêt.

M-SA, (fam.) p. mama-sa, sa mère.

MAS, .s. f.
1" table.

||
2» repas, diner. 1»

mas ptrat, une table can-ée.— mas
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rotund, une table ronde.
||
O /"afà de //(Uso,

une nappe.
||
2" A da u mas, donner un dî-

ner.— mas mare, un festin, un banquet.—
Acest domn fcu 7ncse marï cu boierii se?

(Chk. Anok.), ce prince donnait de grands diners

à ses boyards.
I

A se pune la mas, se mettre à

table.
{{ A se scula de la mas, se lever de

table.
Il
Capul m.eseî, le haut bout de la table.

{j

Po('li['i la mas, lediner est servi. ||.Uasr(6un.'

Bon appétit I
||
Cdnd escî poftit lavre-omas,

pleac satul d'a-cas; quand vous êtes invité

à dinar en ville, rassasiez-vous avant de par-

tir.
Il

Ajungt la masa altuia nu mnncî
cum i-e ijustul; quand tu es obligé de man-
ges chez lis autres, tu ne manges plus à ton

goût.
Il
Ducatele de la masa altuia sunt mai

cu gust, les mets de chez le voisin sont meil-

leurs.
Il
Doarme dup mas, il dort après le

diner.
||
Loc. A fi rfa/jonios, avoir une pointe,

être éiiiéché.
||
i d'aicî inaime si traiul le

fu traiu, i masa le fu 7nas (P. Ispik.); et

désormais ils vécurent d'une vie tranquille.
||

A doua zi, nicî tu mas, nici tu cas; bia-
tul incepu iari s plâng (P. IspIk.) Le
lendemain, l'enfant, de trouvant sans asile, se

mit de nouveau à pleurer.
||
Cu nepus mas

et Cu nepus in mas (I. Creanga), brusque-

ment, inopinément, de but en blanc.
||
A lua

cu neitus mas, ne pas y aller par quatre

chemins, ne faire ni une ni deux.

2. MASÂ, s. /. bureau. || Cap de mas, chef

de buieau.
||
La anui 1842 Alexandrcscu a

fost numtt impiegat la postelnicie la masa
jlbilor (lùK Ghica), en 1842 Alexandrescu

fui nommé employé au ministère des affaires

ètraiigiTes au bureau des requêtes.

3 MASÀ, s. /'. rabot de tonnelier.

4. MASA, s. /. étal de boucher.

s. MASA, s. f. établi de menuisier.

Pi.rii. sans art. mese; — avec Vart. mesele

MÂSAIÛ, .s. n. V. mâsaniù.

MAALA, .s. f. torche.
|| Loc. U masalaoa

pe un popone (Gol.), (il doniif une torche

pour une lavette), donner son cheval borgne

pour un cheval aveu);;le.

Pi.rii. snns art. ma<<alale ;

—

avec l'art, iiiasal.ilcli'.

MASALAGltJ, s. m. porteur de torciie.

Pl,VR. sans art. masalajjil ;

—

arec l'art. maail.it,'ii.

MASALAR, s. m. jusquiame (bot.).
\\

Loc.

Se cède c'a[l tnuncat masalar, vousôles fous

MASALAR, .s. m. (pop.j le mois d'Août.

MASÂLAR, .s. m. V. mcelar. (V. s. masa).

MASANIU, s. n. [Uuç ] nappe.

MASAR, .s. m [Trans ] menuisier. (V. r..

masà).

l'LL'K. saitsart. iiiûsarl ;
— ai't'c /'«W. însaril.

MÀSARITÀ, s. f. l Trans.J nappe.

MASAT, s. 71. (usil (m aiguis(,'r).||Loc. Dracul
toate le tie, numai masatul mulerei nu 'l

stie; (litt. le diable sait tout, sauf sur quoi la

femme aiguise); le diable sait tout, mais il ne
saurait dii'e de la femme ce qui en est.

MASC, s. f. masque.

Pi.i R. sans art. mSscI ;
— avec l'art, mscile.

MASCA (a), V. masque.

CoNj. Ind pr. mascliez. — Inf. pr. a masca. —
Part. pr. mascând. — Part. pas. mascat.

MASCA (a se), vr. se masquer.

MASCARADA, s. f. mascarade.

Plciu sans art. mascarade; — avec l'art, masca-
radele.

i. MASCARA, S. f. i" paillasse, bouffon.
||
2"

gaudriole, oijscénité.

'2. MASCARA, s. f. fanc.J insulte, outrage,

MASCARA, s. /. V. mascara.

MASCARALÎC, s. /. 1" bouffonnerie, arle-

([uinade, pasquinade.
||

2" grivoiserie, polis-

sonnerie.

Pluh. sans art. mascaralicurl ;
— avec Vart. mas-

caralicurile.

MASCARAGIÙ, s. m. fou de cour, bouffon.

Il
Sau innecat un mascaragiu iinprtesc

(N. Costin), un fou de la cour du Sultan s'est

noyé.

MASCARE, s. f. action de masquer, de se

masqut'i'.

MASCRI, s. /". pi. grivoiseries, propos salés.

Il
Care s le spue glume i mscri la mas

(C. BoLL.), qui leur dise des plaisanteries et

des grivoiseries à table.
||
V. mascara.

MSCRI (a), V. P outrage, insulter, ba-

fouer, prendriicn risée.||2'' dire des grivoiseries.

Il
Fu inuscàrit ca un mincinos (Vaulami), il

lut bafoué comme un menteur.
||
Tare probo-

zit i mscrit rezêndu-se(CANTEM.) se voyant

très fort réprimandé et outragé.

CoNJ. Ind. pr. mscresc. — Inf. pr. a mscri.
— Part. pr. inâscriiid. — Part. pas. mscrit.

MSCRI (a se), vr. s'injurier, se tourner

en risée.

MSCRICIOS, adj. polisson, ordurier.

F. GnAM. /". s. mscâricloas ;
— m. pi. mscricl-

oase ;
— /'. pi. mscricloi.

MSCRICitJ, .s. m. bouffon, paillasse, ar-

lequin.

Pluii. sans art. mscrici; — arec i'art. mscricii.

MSCRICÎUNE, s. f.
1" bouffonnerie, ar-

l('(juiri.f(lr.
[j

'2" gi'ivoiserie, ob.scénité.

MSCRIT, jiart. pers. du verbe & mscri.

MSCRIT, .s. (1. /«)if./ impôt sur cha(|ue

ciiariul (!>' poisson salé.
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MASCAT, arij. masqué, déguisé, travesti.

F. Gram. f. s. mascat; — m. pi. masca |( ; — f.

pi. masca().

MASCAT, adj. [Mold.] large, grand, gros.

II
Imbrobudil cu tulpan crmiziu, la fiori

mascate (S. Nad.); la tete entourée d'un lichu

de mousseline couleur brique, à grandes fleurs.

Il
Orz mascat, orge à gros giains.

F. Gram. f. s. m;:cal ;
— m. pi. mcal ;

—
f.

pi. mrate.

MÀSCOIÛ, S. m. (anc.j mulet.
||
Fr în-

elepciune ca un mascoiu (Varlaam), sans

intelligence comme un mulet.

MASCULIN, adj. masculin (t. de. gram.).

Il
Uenul tnascidin, le genre masculin.

F. Gram. f. s. masculin ;
— m. pi. mascalitil ;

—
f. pi. masculine.

MASCUR, s. m. porc châtré.

Pli R. sans art. mascuri; — avec Cari, mascurii.

MASDRAC, s. 71. V. mazdrac.
1. MASEA, s. /. 1" dent molaire.

||
Durere

de msele, mal de dents.
||
Din ^nele cln-

nind (V. Alex.), claquant des dents.
|| Loc.

i^i 'ml crpa mseaoa 'n gur când vedeam
c nu mal vine (I. Creanga), j'enrageais de

voii- qu'il ne venait pas.
||

11 a scos i mselele,
ii lui a fait tout le mal possible, il lui a pris

tout ce qu'il a pu.
||
Ct sa pue p'o msea

(P. IspiR.), {litt. ce qu'on peut mettre sur une
grosse dent), piesque rien.

||
.\'are s mè

doar mselele de asta, cela m'est égal, ce

n'est pas ça qui me fera mal à la tète
|| A 's'i

înclzi m,seaoa ou A 'î stropi mseaoa, s'eni-

vrer, se soûler.
||
frage bine la msea, il boit

bien, il se grise, il boit comme un suisse.

2. MASEA, s. f. dent (d'une roue).
||
Roat

cu msele, roue dentelée.

Plur. sans art. msele ;
— avec l'art, mselele.

MASELAR, s. /'. V. masalar.

MASGA, s. n. V. mâzg.
MASGALI (a), V. \ . a mâzgli.

MAINA, s. f. machine.

Pldr. sans art. maine; — avec Part, mainele.

MAINARIE, s. f. mécanisme, engrenage.

MAINIST, s. n. mécanicien.

Plcii. sans art. mainiU ;
— avec l'art, mainitii.

MASIV, adj. massif.

F. Gram. f. s. masiv ;
— n. pi. masivi ;

— /'. pi.

masive.

MASLÀ, s. f. couleur des cartes à jouer.
||

Masia cupelor, le cœur.

MASLAG, .s. m. métel {bot./.

MSLIN, s. f. olivier {bot./.

Plor. sans art. mslini; — avec l'art, mslinii.

MSLIN, S. f. oHve.
||

Unt-de-lemn de
mdine, huile d'olive.

Plur. sans art. msline ; — avec fart, mslinele.

MÀSLINAR, s. m. marchand d'olives. ||

{iron./ épicier.

Pluiî. sans art. mslinarl ;
— avec fart, msliiiaiif.

MASLINCÀ, s. /. [Mold.] baratte.

MASLINET, s. n. bosquet d'oliviers.

MSLINIU, adj. couleur olive, olive, olivâtre.

F. GiiAM. f. s. mslinie; — m. et f. pi. mslinii.

1. MASLU, s. n. huile d'olive.

2. MASLU, s. n. extrême-onction (quand un

malade est considéré comme perdu ou appelle

plusieurs prèlrts qui chantent des oraisons

près du malade et lui font des onctions avec

les saintes huiles. On croit dans le peuple

qu'après cette cérémonie le malade guérit ou

meui't, d'où le mot : Maslu alege : c'est l'ex-

trême onction qui décide).

MÀSLUI (a), V. piper des cartes, faire le

paquet.

CoNj. Ind. pr. màsluesc. — Inf. pr. a mslui. —
Part. pr. raàsluiud. — Part. pas. msluit,

MÀSLUIRE, s. /. action de piper les cartes,

de faire le paquet.

MSLUIT, adj. pipé, préparé à l'avance (en

parlant de cartes à jouer).

F. Gra.m. f. s. msluit; — tu. pi. msluii; — /.

pi. msluite.

MSLUITOR, s. m. celui qui pipe les cartes,

qui fait le puquet.
||
tricheur.

Pi.ufi. sans art. msluitori; —avec l'art, msluitorii.

MSOAR, 3-e pers. s. et pi. ind. pr. du
verbe a msura.

MSOARE, 3-e pers. s. et pi. subj. pr. du
verbe a msura.
MATER c( mastih, s. m. [Ban. et Mold.]

beau-père (second mari de la mère).

Pluii. sans art. matelii et matihl ;
— avec l'art.

matehii et matiliii.

MATER et matih, s. /'. [Ban. et

Mold.J belle-mère, marâtre.
||
Acei domni au

fost maice direple ârei, ïar nu inatehe (Mm.
CosT.) ; ces princes ont été pour le pays comme
de vraies mères et non comme des marâtres.

Il
l^apa trimite in Î370 o scrisoare ctre

malilia lut Vladislav Basarab, catolica

Clara, vduva tatlui seu (Sinkai) ; le Pape

adiessa en 1370 une lettre à la belle-mère de

Vladislav Bassarabe, la catholique Claire, veuve

de son père.
||

Când seara veniam rupt de

foame §i de osteneal, matiha 'ml arunca
înainte, ca la un câine, niscemmlig rece

(S. Nad.); le soir, quand je rentrais, brisé de

faim et de fatigue, ma belle-mère jetait devant

moi, comme à un chien, de la bouillie de
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maïs froide.
|| \fastiha lor nu putea a 'i

sufere (N. Bogo.), leur l)elle-mère ne pouvait

pas les souffrir.

Pluh. sans art. matehe et raatilie ;
— avec l'art.

maiehele et malihele.

MASTIC, s. n. mastic (îles vitriers).

1. MASTICÀ, .s. f. I** masl.c, résine du lens-

tique.
Il

'i'J iiia.slic, eau-de-vie parfumée avec

la résine du lenstique.
||

Mastica de Hio este

cea mai renumit, le mastic (eau de-vie) de

Chic est le plus renommé.

MASTICA, s. /'. [Trans.] V. mateh.
MATIE, s. /. [BvK.] belle-mùre, marâtre.

Il
V. matehâ.

||
Aceast malie inea foarte

rèu pecojiiu tri remalde maic{\. G. Sbiera)

cette belle-iuére soignait très mal ces enfant;-

qui avaient perdu leur mère.

MATIGA. s. /. [Mold.] V. mateh.
MATIH, .s. m. V. mateh.
MATIHA, .s. /•. V. mateh.
MSURA, s. /'. mesuie.

||
msur de

griu, une mesure de blé.
||
A luat msurile

trebuincioase, il a pris les mesures néces-

saires.
Il

Au statut apa in msur zile

150 (N. Costin) , l'eau est resté pendant

150 jours à la même hauteur.
||

Anecdota
ne d msura inelepciuneî lui Iloria (Al.

Odob.), l'anecdote nous donne la mesure de

la perspicacité de Horia.
||

Peste msur,
outre mesure, extrêmement. — Uaca nu esci

vrednic sà'l duel, nu te incàrca peste m-
sur (A. Pann); si lu n'es pas capable de le

porter, ne te charge pas outre mesure.— i5àr-

bat bun poste m.<ur, ca / inca a bun (A.

Pann) ; un mari extiêmenn?ut bon, bon com-
me le bon pain.

|| Cu msur, modérément,

avec réserve. — Vo\besco cu msur, il parle

avec réserve.
||
A'u ajunge ca ctne-ra s vor-

beasc numai, trcbue s vorbeac fi cu m-
sur (G. Stekian); ii ne suflit pas de parler, il

faut encore parler avec mesure.

Pll'B. sans art. msuri; — auec l'art, msurile.

MSURA (a), !'. mesurer, toiser, jaug--r.
||

A msura en metrul, mesurer au mètre.
||
A

msura cu ochii, mesurer des yeux. || Cu ce

msur vei msura, cu aceea i se va m-
sura (Gol.); ii te sera fait ce que lufei-as aux
autre-i.

|| Cum însor'i (t se msoar, este un
proverb tiut (Gr. Alex.); il te sera fait ce

que tu fais à auti'ui, c'est là un proverbe connu.

CoNJ. Ind. pr. msor, masori, msoar.— Impar f.

msurm.— Pas. déf. msuraL

—

PI, q. parf. msu-
rascm.— Fut. pr. voiù msura, — Coud. pr. a m-
sura.— Impér, msoar, màsuratf. — Subj. ;>r. sa m-
sor, s mason, s msoare. — Inf. pr. a msura. —
Part. pr. msurând. — Part. pas. msurat.

MSURA (ase), vr. se mesurer.
||
A se m-

sura in vorbe, être mesuré dans son langage.

MSURARE, "=.
f. action de mesurer, men-

suration.

MSURAT, adj. mesuré.
||
réservé.

||
Msu-

rat in toate, réservé en tout.

F. Gram. f. s. msuralâ;— m. pi. msurai;—/', pi.

msurate.

MSURAT, S. n. à mesurer.
||
S'au pus la

masural. ils se sont mis à mesurer.

MSURTOARE, .s. f. mesurage, avant-

métré, mélzé, toisé.

MSURTOR, s. m. celui qui mesure.

PLCii. sans art. însurlorl;

—

avec Vart. msurlorif.

MASURTUR, .s. /'. mesurage.

MA, s. n. 1" boyau.
||
2» long tuyau.|[ /au

plur.J intestins. Coart/ de ma ou strun de

ma. corde à boyau.
||

li cliïoràie malcfe de

foame, ses boyaux grouillent tant il a faim, il

meurt de faim.
||

Loc. Pestri la mae, très

méchant.— Nevasta lui era pestri la mae
(I. Creanga), sa femme était méchante comme
une gale.

||
A avea >nae negre, être d'une mé-

chanceté noire.
|[
Fierbeau maele dintr'insul,

il n'en pouvait plus de fureur.
|| A ine ma,

ne pas cesser, ne pas discontinuer.

PlU];. sans art. mae ;
— avec l'art, maele.

MÂ, s. m. [Trans. et Mold.] V. mît.

MA'TA, profi. f. [Mold.] pour Dumneata.

1. MATA, s. /. [Mold.] V. mi.
2. MATA, S. /'. l'anc.J ancre.

MÂTÀGINÀ, s. /. dracocéphale, tête de dra-

gon, Moldavie (bot.).

MATADOR, s. m. matador.

Pi.un. sans art. matadori ;
— avec Cart. matadorii.

MATAHAI (a), v. dodeliner, vaciller.
|| Sfo-

ria, înthaind din cap; il ronflait, dode-

linant de la tête.
||
Vede un osta mthind

pe drum în toate prile (I. Creanga), ii voit

un soldat qui vacillait de tous les côtés.

CoNJ. Ind. pr. mlliesc.

—

/n/'. pr. a mlâhi.

—

Part. pr. mlliind.

—

Part. pas. mthit.

MATAHAIRE, s. f. action de dodeliner, de

vaciller.

MTHAIT, s. n. le fait de dodeliner, de

vaciller.
||
dodelinement, VJicillement.

MATAHAL, s. /. colosse, monstre, épou-

vantad.
||
Era o matahal ci muntele Ceah-

luiii (V. Alex.), c'était un colosse aussi grand

que le mont Ceahlui.
||
Se lovi fr veste )ias

m nas cu o matahal de om uns cu funifi-

gine (N. Gane), il se trouva lout-à-conp nez à

oez avec une sorte de colosse barlwuil lé de suie.

Il
matahal de urs, un ours énorme.

MÀTÀHALI (a), v. V. mtahâi.
MATALE, pron. [Mold.] pour Dumitale.



MATA 32 MAI

MÀTALNIC, s. H. fou, extravagant, insensé.

F. Gram. f. s. mlaliiic ;
— m. pi. mtalnici ;

—
f.

j)l. inàtaluicf.

MÂTLNICIRE, s.
f. (pop.) V. marghiolie.

MATÀNAI (a), v. V. a mathi.
||
Capelele

linerilor se ingreuiarà de somn aa de tare

în càt începur s mtniasc pe piept,

les têtes des jeunes gens s'allourdirent telle-

ment de sommeil qu'elles se mirent à dodeliner

sur leur poitrine.

MATNIE, s. /. génuflexion.
||
Fie-eare 'î

fcu mtania, chacun fit une génuflexion.
||

A cdea cu ynlniî, tomber en Lfénullexions.

Il
Bàlènd la tntniî si fccnd la cruel (N.

BoGD.), tombant en génuflexions et faisant des

signes de croix.

Pldr. sans art. mtnii ; — avec l'art, mtniile.

MÂTÀNIÎ, S. /. chapelet, rosaire.
||
Invlrtîa

pe degete nisce înlniî de chihlibar (N Filim.),

il tournait dans ses doigts un chapelet d'ambre.

Il
i noaptea spunea crezul pe irul de m-

tnii (N. Gane), et la nuit il disait le credo

en égrenant son chapelet.

MÀTASÀ, .s. f. soie.
||
stigmate du maïs.

||

rochie de tntas, une robe de soie.
||
Vîermî

de mtas, vers à soie.
||
Mtasa broascelor,

conferve, éponge de rivière (bot.).

Pluiî. sans art. mtsuri ;
— avec l'art, ratasurile.

MATASAR, s. m. fabriquant de soie, ouvrier

en soie.

Ploh. sans art. mtsari ;
— avec Cart. înlsaril.

MATSARIE, s. /. soierie.

MATASIT, adj. [Hue] de soie, foyeux.

F. Gram. f. s. mtsit;— m. pi. întsil;

—

f. pi-

mlsile.

MAtASOS, adj. soyeux.

F GiiAM. f. s. mtsoas; — »i. pi. mtsol; —
f. pi. mtsoase.

MATAUZ, s. n. [Trans.] goupillon.

1. MATCA, ,s. /'. matrice.
|| fau (ig.J instiga-

teur.
Il
lordache Busct, matca tuturor rëu-

tilor (N. Costin) ; lordaki Huset, l'âme de

tous les méfaits.

2. MATCA, s. f. lit (d'une rivière).
|| Ca un

rtu îngrozitor ce a scpat dintr'a lui matc
(Vis. Doch.), comme un fleuve furieux qui est

sorti de son lit.
||
Lol\ Apa vine tar la matca

el, (litt. la rivière rentre dans son lit), on en

revient toujours à ses anciennes habitudes.
||

Matc focului, le fleuve de feu (en Enfer).

3. MATCA, s. f. reine des abeilles.
|| Ce toc-

meal s hie la o oaste ce era ca un roiu

fr malcl (.Mir. Costin) Quelles dispositions

stratégiques pouvait-il y avoir dans une armée
qui était comme un essaim sans reine?

4. MATCA, s. /'. ruche mère.

•'. MATCA, s./", souche.
||
Registru eu matc,

registre à souche.

(>. MATCA, s. f. sorte de cuiller dont se servent

les fromagers.

MATEMATIC, s. m. mathématicien.

Pi.DR. sans art. raaiematici; — avec Vart. matema-
ticii.

MATEMATICIAN, s. m. V. matematic.
MATEMATiC, adj. mathématique.

F. GiiAM. f. s. malemalic ;
— vi. pi. matematici ;

—

f. pi. maltmalice.

MATEMATICA, s. f. mathématique.

MATEMATICESCE , adi\ rnalhémalique-

meiit.

MATERIAL, adj. matériel.

F. Gram. f. s. material ;
— hi. pi. materiali ;

—
f. pi. materiale.

MATERIAL, s. n. matériel.

Pllr. sans art. materialurl ;
— avec Vart. male-

rialurile.

MATERIALISM, s. n. matérialisme.

MATERIALIST, s. n. matérialiste.

Pi.CR. sans art. raaterialistï ;

—

avec Vart. materia-
litii.

MATERIALIST, adj. matérialiste.

F. Gram. f. s. materialist; — m. pi. inalerialitl ;

—

f. pi. materialiste.

MATERIALITATE, .s.
f. matérialité.

MATERIALIZA (a), d. matérialiser.

CoNj. Ind. pr. materializez. — Inf. pr. a mate-
rializa. — Part. pr. materializând.— Part. pas. ma-
terializat.

MATERIALIZARE, s. f. action de matéria-

liser.
Il
malèrialisalion.

MATERIALIZAT, adj. matérialisé.

F. Gram. /". s. materiali/.al ;

—

/)i. pi. matei ializa|ï;—
f. pi. materializate.

1. MATERIE, s. /. matière, substance.
-• MATERIE, s. f. étoile (en général),

jj

materie de rochie, une étoffe de robe.
||
Du-

p gustul altora s nu 'i alegi nici ma-
terie nici nevasl (Hini .) ; ii ne faut choisir

ni une étoffe ni sa femme selon le goût des

autres.

3. MATERIE, s. f. pus.

Plvr. sans art. materii; — avec Vart. materiile.

MATERN, a((/. maternel.
|
Limba materna,

la langue maternelle.

F. Gram. f'êm. s. matern;

—

niasc. pi. materni ;

—

ém. pi. materne.

MATERNITATE, ,s. f. maternité.

MAI (a se) vr. [Trans.] faire des efforts

violents.

MÂIOR, s. n. dim. de ma.
1. MATIA, s. f. écrou.

2. MATIA, .S'. /'. [ \lold. et Trans.] sac en Olet

qui forme le fond du grand filet, dit nvod.
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MÀTOC, s. m. V. màrtan.
MATOFI (a se), vr. se faner, se Hétrir.

||
s'ex-

ténuer,
jl
se ramollir.

CONJ. Iiid. pr. se matofesce. — Inf. pr. a se ma-
loli. — Part. pr. raatoliiidu-se. — Part. pas. maloGU

MATOFIT, adj. fané, flétri.
||
exténué, abattu.

Il
ramolli.

F. GiiAM. f. s. malulit; — ni. pi. malofil,— /. pi.

nalorilp.

MATOR, adj. V. matur.
MATOSIT, adj. (pop.) ivre.

MATOSTAT, s m. jaspe sanguin.

MATRACUCA, s. f. (pop.) dinde, bécasse,

femme suite.

MATRAGUNA, s. m. mandragore (bot.).

MATRAPAZLÎC, s. n. trafic, brocanUge.
||

A mdiica ban'i eu nialrapazlicurî, manger
l'argent (dequelqu'un) par toute sorte de ruses.

Hloii. sans art. matrapaslicurl; — avec l'art, iiia-

trapasllcurlle.

MTRI (a), v. [Ban] V. a prpdi.

MATRAIRE, s. /. [Ban.] V. prpdir.
MATREAÂ, s.

f. pellicule.
||
Mlrea{ de

apa, lentille d'eau.

1. MATRICE, s /. 1« matricaire (bot.).
\\
2"

matricaire mandiane (bot.).

2 MATRICE, s. /'. matrice, moule.

:). MATRICE, s. pi. coliques des nouveaux-nés.

MATRICULA, s. f. matricule.

l'LUK. sans art, matricule;—avec Cavt. inatriculele.

MATRONÀ, s. f. matrone.

l'i.uii. sans art. iiialrnne;—arec Cari, inatronele.

MATROZ, s. m. matelot.

l'H'K. sans art, inatro/.l ; — avec Cari. iiiatio/.II.

MATOF, adj. (ane.) sale, malpropre, sordide.

F. Grah. f. «. inatufâ; — m. pi. matuf( ;
—

f. pi,

inaliire.

MATOR, adj. mur.
||
Un ont malur, un

homme mur.

V. GiiAM. f.
s. matur ;

— «i. pi. maturi ;
— /'. })l.

iiialine,

MATUR, adi\ mûrement.
||
Gàndesce ma'i

malur, rénéchi.s plus mûrement.

MTURA, s. f. balai, ramon.
||
Coada uu

concanul mturoi. In manche du balai.
||
M-

tur de pene, plumeau.

l'i un. sans art. mlure ;— anec l'art, maturele.

MATURA (a), v. balayer, nettoyer.
||
(fam.)

raller.
||
[par ext.) mettre à la porte, renvoyer,

chasser,
{j A mtura prin cas, balayer, net-

toyer la maison. || A mtura courile, ramon-
ner les cheminées.

||
ijiiedicele'ncalc le m-

tur (I. Nf.ni.), et il balaye les obstacles qu'il

rencontre sur son chemin.
||
In pu'in timp un

juctor mtur totî banii din punya celor-

lali (N. FiLiH.), en peu de temps l'un des

V. Dahï. Nouv. Dict. Kount.-Franf.

joueurs rafla tout l'argent que les autres avaient

dans leur bourse.
||
A mtura pe cineva,

chasser quelqu'un, mettre quelqu'un dehors.

— L'am mturat din cas, je l'ai renvoyé

de chez moi.

CoNJ. Ind. pr. màtur, mturi, mtur. — Imparf.
mluram.— Pas. déf. mturai. — PI. q, parf. mtu-
rasem. — Fut. pr. voiù mtura. — Cond. pr, a m-
tura.— Impér. mtur, mturai.— Suhj. pr. s m-
tur, s mturi, s mature. — Inf. pr, a mtura. —
Part. pr. mturând. — Part. pas. mturat.

MTURARE, s. /. action de balayer, de net-

toyer.

MATURAT, adj. balayé, nettoyé.
|| (fam.)

chassé, renvoyé, mis dehors.

F. GiiAM. /". s. mturat; — m. pi, mluiai ;
—

/'. pi. mturate.

MTURTOR, s. m. balayeur.
||
Mturtor

4e couri, ramonneur.

Pi.un. sans art. mturtori ;—avec l'art, mturtorii.

MTURTURÎ, s. f. pi. balayures.

1. MTURIC, s. f. petit balai, écouvette,

dim. de matur.
2. MTURIC, s. /. bluet, barbeau, cen-

taurée bleue, casse-lunettes (but,)

MATURITATE, s. /. maturité (mais seule-

ment dans le sens figuré).

MATUROIÛ, s. n, grand balai.

MTU, .s. /. tante, (se dit aussi, par res-

pect, aux femmes plus âgées).

Pi.Uii. su))s art. mtue;

—

avec fart, mtuele.

MTUICA, s. /. dim, de mtu.
MAUR, s. m. Maure.
l'i.un. sa»s art. Mauri ;

— avec l'art. Maurii.

MAURESC, adj. de Maure, qui appartient

au Maure, Moresque.

F. Gram. f. s. maureasc; — ni. cl f pi. mau-
resci.

MAUSOLEU, s. m. mausolée.
||
la mauso-

leu-tï mândru (M. Emin.), dans ton splendide

mausolée.

MAUZÀ, s, /. [Trans.] charge, fardeau,

faix.

MAXIMA, .s. /'. maxime.
l'i.iit. sans art. maxime; - avec l'art. ma.iimele.

MAXIMAL, adj. maximal.

F. Gram. f. s. maximal ;
— ni. pi. maximali ;

— f.

pi. maximale.

MAXIMUM, .s. n. maximum.
MAZANAIE, .s. /'. [ISuc.l broussin (sorte de

grosse loupe ligneuse qui se forme surle tronc

des sapins).

MAZRE, .s. /. pois.
||
Mazre verde et

;\/u:are bonbe, \>eU{a pois.
||
Mazre fastei,

pois mange-lout.

MZRIC, s. /. V. mzriche.

1. MAZARICHE, s. /'. 1» gesse cultivée (bot.).

Il

2" gesse, vesceron (bot.).
\\
Mzrichea cu-
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ciduî ou Mzrichea neagr, orobe tubéreuse

{bot.J._

2. MAZRICHE, s. f. g.ésil.

MZRICOS, adj. granuleux.

F. Gram. f. ». mzricos; — ni. pi. mzricos; —
f. pi. mzâricoas.

MZRIT, s. 71 [Mold.] (anc.J droit sur la

pèche.

MÀZÀTIE, s. f. (anc.J maladresse, gaucherie.

MZDÂ, s. f. (anc.) récompense, rétribu-

tion.
Il
pot-de-vin.

MÀZDI (a), V. (anc), récompenser, rétri-

buer.
Il
suborner.

CoNj. Ind. pr. mzdesc. — Inf. pr. a mzdi. —
Part. pr. razdind.

—

Part. pas. mzdit.

MAZDRAC, s. n. 1» masse d'armes (P. Pop.)

Il
2" gourdin.

MAZDRÀCEL, s. n. dim. de mzdrac.

MÀZDRI (a), i'. escroquer, filouter.
||
Au

mdzdrit pe puin un miliona de galbiorï

(V. Alex.), ils ont filouté au moins un million

de ducats.

MAZEROIU, s. m. pois de senteur (bot.}.

MÂZGA, s. f. [Trans.] 1» sève.
||
2" suc qui

sort du bois quand on le coupe ou qu'on le

perce avec une vrille.
||
3" crachat, flegme.

||

4" boue visqueuse.
||
Joac mâzga, la sève

monte.
||
In pdure a ploat grozav si s'a f-

cut o mâzg 'un gheu de nu te mat poi
ine pe picioare (I. Creanga), *iI a piu énor-

mément dans la forêt et il y a une boue et un
verglas à ne pis pouvoir se tenir debout.

1. MÂZGAI (a), V. (imp.j bruiner.

2. MÀZGAI (a), V. V. a mâzgli.
Co.NJ. Ind. pr. mâzgesce. — Inf. pr. a niàzgai.—

Part. pr. raàzgaiiid.—Part. pas. rnâzgil.

MÀZGAL, s. n. (anr.J créneau, barbacane,

archière, raière, meurtrière.

Pldu. sans art. màzg.-iliiri -.— avec l'art, mâzgaluiile.

MÀZGÀLI (a), V. maculer, barbouiller,

màchurer.

CoNj. Ind. pr. mâzglesc. — Inf. pr. a mà/gùli.—
Part. pr. mâzglind.^PaW. pas. mâzglit.

MÀZGÀLIRE, s. (. action de maculer, de

barbouiller, de màchurer.

MÀZGALIT, adj. maculé, barbouillé, mâ-
churé.

F. Gram. f. s. mâzglit ; — m. pi. iriâzgâlil ;
—

f, pi. mâzglite.

MÀZGÀLITURÀ, s. /. barbouillade, liar-

bouillis.

Pldu. sans art. raâzgâliturl ;
— avec l'art, mzg-

liturile.

MÂZGOS, adj. plein de sève, plein de suc,

muciiagineux, visqueux.

F. Gram. f. s. mâzgoasâ; — m. pi. mâzgoî ;

—

f.

pi. mâzgoase.

MAZIL, s. m. (anc.J l** prince ou boyard

destitué de sa fonction.
||
2' boyard qui n'est

pas en activité de service.
||
3" [Mold.] petit

propriétaire, celui qui possède encore une par-

celle de son ancienne propriété.
|| S lam-t'i

cunoscut tutnlor bo'ierilor haie jt mazili,

faites savoir à tous les boyards en activité et

en non activité.
||

Mazilii erau supui lu

dri, les boyards en non activité étaient sou-

mis à l'impôt. [Tous les boyards sans fonctions

formaient un corps de cavaleiùe no:nmé C-
lrimea serdarului de mazili.]

Pur. sans art. mazili ;
— avec l''art. mazilii

MAZILI (a), i'. (anc.J destituer, révoquer,

déposer.
||
Turcia mazilia pe Domnii Fana-

rioi, la Turquie déposait ies Princes faua-

r iotes.

CoNJ. Ind. pr. mazilesc. — Inf. pr. a mazili. —
Part. pr. mazilind. — Part. pas. mazilit.

MAZILIE, s. /". (anc.J destitution, révoca-

tion, déposition (du prince ou des boyards),

état de celui qui est déposé, destitué, révoqué.

Il
Singur au poftit la împrie sà-i vie ma-

zilie, s poat merge la arigrad pentru ha-
cul ochilor (Mir. Cost.); ii demanda lui-même
à la Porte qu'on lui envoyât sa révocation,

afin de pouvoir aller à Coostanlinopie faire

soigner ses yeux.
||
Moare dup muli ant de

mazilie in Cunstantinopule (.\l. .\un'op.); il

meurt après avoir passé plusieurs aunéesd'exil

(comme prince déposé) à Constantinople.

MAZILIME, s rolL l'ensemble des boyards

dits mazili.

MAZILIRE, s. /. (anc.J action de destituer,

de révoquer, de déposer.
|| destitution, révo-

cation, déposition.

MAZILIT, aiij. destitué, révoqué, déposé.

F. GiiAM. f. s. mazilit; — m. pi. mcizilii: — f. pi.

ina/ilite

MAZILIT, s. n. le fait d'être destitué, ré-

voqué, déposé.
Il

Mal aies la maziliiiil Dom-
nilor (N. CosTiN), surtout lors de la déposition

des Princes.

MAZU, s. n. ino. ce qu'on ajoute à l'enjeu

pi'imilif.
Il

Cincl tel mazu, cinq francs par

dessus l'enjeu. ||
Dou consumaii si-o gu-

ri nia:u(I. L. Carag.), deux consommations

et un baiser par dessus le marché.

MÉ.pr. pers. ière pers. sing., me, moi. || Më
duc, je m'en vais, jj F me s îneleg, fais

moi comprendre. — Du-mè, conduis moi. —
lubesce-më, aime moi.

MÉ, int. V. m, mi, mre et mri.
MEA, adj. et pr. pos. ma. || mienne. ||

Casa

mea, ma maison.— Casele mele, mes maisons.

Il
Este a mea, c'est la mienne,

jj
V. meù.

MEAL, s. n. schiste.
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MEALCÀ, s. f. [lalom] poisson d'un gris

foncé, ayant environ 10 cent, de long.

MEARTÀ, s. f. V. miar.
MEAZA -NOAPTE , s. comp. V. miaz-

noapte.

MEAZÀ-ZI, s. comp. V. miazà-zi.

MECAI (a), V. chevrotter.

GiiNJ. Iiid. pr. mecesce. — Inf. pr. a in.ci. —
Part. pr. ineciiid. — Part. pas. inecit,

MECAIRE, s. /. action de chevrotter.

MECAIT, s. (I. chevrottement.

MECANIC, s. ?n. mécanicien.

Pli H. sans art. mecanici; — avec Vart. mecanicii.

MECANIC, s. f. mécanique.

MECANICESCE, adc. mécaniquement.

MECANISM, .s. n. mécanisme.

Pllr. sans art. mecanisme ; — avec l'art, meca-

nismele.

MECET, s. n. fane.) petite mosquée.
||
i

s/iittelc biserici se fac meceturi lurcesci

(Mag. Ist.), el les saintes églises sont trans-

lorinées en mosquées turques.
||

L'an in-

groitat la un mecet imprtesc fr de nici

o cinste (Mir. Cost.), on l'enterra dans une
mosquée impériale sans aucun honneur.

l'LiR. «ans art. meceturi ;

—

avec l'art, meceturile.

MED, .s. 71. V. mied et mid.

MEDALIAT, adj. médaillé.

K. Gram. /'. s. medalial ;

—

m. jd. medaliai ;
— /.

pi. mi'<iali.ile.

MEDALIE, s. f. médaille.

I'lur. sans art. medalii; — avec l'art, medaliile.

MEDALION, .s. n. médaillon.

I'lur sans. art. medalioane; — avec l'art, mrda-
liiianele.

MEDEAN, s. n. [Mold.] V. maidan. ||
In

zilele acestui Domn prea mull medean aveau
boierii cei mari (Kn. KogAln.), sous le règne

de VAi prince Ies grands boyards avaient trop

de libertés.

MEDELNICER, .s. ?«. 1" fanc.J fonction-

naire lie la cour qui versait de l'eau sur les

mains du prince. ||
2" grand écuyer tran-

chant.
Il

I}" fane./ Il lie de noblesse sous le

Uèglemenl Org.nni((iie, boyard de deuxième
rang.

IM.Oii. sans art. inedi'iiiicerl ;
— arec l'arl. meilrl-

nicei if.

MEDELNICEREASÀ, .<;.
f. femme du inrdrl-

nicr.
l'i.UR. sans art. roedcinicerese ;

—

avec l'arl. medel-
iiicercsele.

MEDELNICERIE, -.f. dignité de metMditvr.
MEDIAL, adj. mcdinl.

||
O liter medial,

une lellre medial.
V. Uram. /.». medial ;

— ni. pi. mediali; — f. pi.

mediale.

MEDIAIUNE, s. f. médiation.
|| V. mijlo-

cire.

MEDIATOR, .s. m. médiateur.
||
V. mijlocitor.

MEDIC, s. m. médecin.

Plub. sans art. medici;— avec Vart. medicii.

MEDICAL, adj. médical.

F. GnA.M. f. s. medical ;
— m. pi. medicali ;

—
f. pi. medicale.

MEDICAMENT, s. n. médicament.

Plur. sans art, medicamente ;
— avec Vart. medi-

camentele.

MEDICIN, s. f. médecine.
||
Doctor in me-

dicina, docteur en médecine.

MEDICINAL, adj. médicinal.
||
Plantele me-

dicinale. Ies plantes médicinales.

F. Crah. f. s. medicinal;

—

m. pi. medicinali; —
/. pi. medicinale.

MEDIE, .s.
f, moyenne.

|| Sa lum o medie,

prenons une moyenne.

Plur. sans art, medil ;
— avec Vart. mediile.

MEDIEVAL, adj. du moyen-âge.
||
Cavaleri

medievali, des chevaliers moyeu-àge.
||
Obi-

ceiuri medievale, des coutumes du moyen-âge.

F. Gram. f. s. medieval ;
— m. pi. medievali ;

—
f. pi. medievale.

MEDIOCRU, adj. médiocre.

F. Gram. /'. s. medioacr ;
— m. pi. mediocri ;

—
f. pi. medioacre.

MEDIOCRITATE, ,s.
f. médiocrité.

||
Deja

jiii^inï brbai emineni ce-î avem incepeaii

a se retrace uyiul cale unul din viaa pu-
blic, Iar in lacul lor nvlîa tnulimea me-
diocritilor (T. Maior.); déjà les quelques

hommes éminenls que nous avons commen-
çaient à se retirer l'un après l'autre de la vie

publique, et, ù leur place, se précipitait la foule

des médiocrités.

Plur. scms art, mcdiocrit|I ;
— avec Vart. medio-

ciilile.

MEDIOR, adj. de taille moyenne (P. Pop.).

MEDITA (a), v. 1« méditer.
||
20 donner des

répétitions.

CoNJ. Ind. pr. médite/.. — Iniparf. meditam. —
l'as. déf. medilal. — PI. (/. parf. meditasem. — Fut.

pr. voiii inedita. — Cond. pr. a medita. — Inipér,

incdilea/ii, mcilita(I. — Subj. pr, s meditez, s me-
dile/.l, s inedite/.e. — Inf. pr. a medita. — Part. pr.

iiuililani. — Part. pas. meditat.

MEDITARE, s. f.
1« action de méditer.

|(

méditation.
||
2" action de donner des répéti-

tions.
Il
répétition.

l'iiiit. s«/i.s art. iiu'dilârl ;
— avec Vart. meditrile.

MEDITAIE el meditaiune, .s. /. 1» n^^é-

ditalion. ||
2" répétition. ||

iSala de meditaii,

la salle <i'études.

Pi.Dii. SII1IS art. inedita(il et meditatiuiil ;
— avec

Vart. medita(iile et meditajiunile.

MEDITATIV, adj. mé.liUtif.

K. Gram. f. «.meditativ;— m. pi. meditativi ;

—

/. pi. ineililalive.



MEDI 36 MELC

MEDITATOR, s. m. 1» méditateur.
||
2» ré-

pétiteur.

Pluk. sans art. meditatori ;
—avec l'art, meditatorii.

MEDIU, s. n. V. mijloc.

MEHEDINTEAN, s. m. habitant du district

de Mehedintsi.

Plur. sans art. Mehedinteiil ;
— aiec l'art. Melie-

dintenil.

MEHEDINTEANCÀ, .s. f. habitante du dis-

trict de Mehedintsi.

Pldii. f, s. MeliediiHence ;
— m. pi. Mehedin|eiicele.

MEHEDINTEANCA, s. f. avec l'art, danse

paysanne.

MEHEDINI, s. pr. Mehedintsi, district de

Roumanie dont le chef-lieu est Turnu-Severin.

MEENG, s. n. V. mehengiu.
MEGHI, conj. [Trans.j pourtant, cepen-

dant, néanmoins.

MEGIE, s. m. [Mold.] 1« fanc.J paysan

propriétaire. {|
2" voisin, riverain.

||
Avea Mol-

dova pe Ttari megiei (Ch. Anon.), la Mol-

davie avait les Tartares comme voisins.
||
Un

megie al nostru (I. Creanga), un voisin à

nous, un de nos voisins.
||
Dac venîa vrc-o

megie (S. Nad.), s'il venait quelque voisine

Pldr. sans art. megiesï ; — avec Vart. megieii.

MEGIE, adj. [Mold.] voisin, contigu.
||

La crim se intùlni c'a femeia de la un sat

megie (S. Nad.), au cabaret elle rencontra une

femme d'un village voisin.

F. Gram. f. s. megie ;
— m. /)/. megiei ;

— /'.

pi. megiee.

MEGIEA, .s. f. [Mold.] voisine.

.PuîR. sans art. megiee ;
— avec l'art, megieele.

MEGIEI (a), v. V. a se megiei.
MEGIEI (a se), vr. [Mold.] être contigu,

toucher à, êti-e riverain de, être voisin de, être

attenant à.

MEGIEIE, .s. /. [Mold.] voisinage, con-

tiguité.

MEGIEIRE, s. /. [Mold.] V. megieie.
MEHENGHE, adj. et s. f. rusée.

||
V. me-

henghiu.

MEHENGHER, s. et adj. [Mold.] V. 2. me-
henghiu.

F. Grah. f. s. mehengher; — m. pi. mehengherl
;— f. pi. melienghere.

1. MEHENGHIU, s. n. pierre de touche.
||

Precum mehenghiul metalurile de curate i
de spurcate ispitesce (Cantem.), de même que
la pierre de touche montre si les métaux sont

pui's ou impurs.

2. MEHENGHIU, adj. et. s. [.Mold.] rusé, ha-

bile, malin. H/iywï tevcdcescîbun mehengiu !

(I. Creanga) Ohl je vois bien que tu es un
malin I

||
i, intrând in vorb cu dinsa, fata,

un mehenghe, ii întoarce capul {I.CkekhgK);

et, étant entrée en conversation avec elle, la

jeune fille, très rusée, lui tourne la tête.

F. GiiAM. f. s. mehenghe; — ni. pi. mehenghil; —
f. pi. mehenghe.

MEHLEM, s. m. fanc.J onguent. ||
Precum

la rnna rca i grea mehlemul i leacul se

ajl (Cantem.), de même qu'on trouve un on-

guent et un remède pour une plaie dan-

gereuse et grave.

MEHMET, s. pr. (anc.) Mahomet.

MEHTER, s. m. (anc.) musicien. |1 Mehter

basa, maître de chapelle, chef d'orchestre.
||

Mat pe urm au venit mehter-ba al Pascî

eu to{i mehterii ae'i (Gheorgaki), ensuite est

venu le chef d'orchestre du pacha avec tous ses

musiciens.

Pluh. sans art. mehterï ;
— avec l'art, mehterii.

MEHTERHANEA, s. /. [anc.J orchestre,

bando de musiciens.

MEHTUP, .s. n. (anc.J lettre, missive.
||
.\co-

lea s'au citit i hatieriful împrtesc i
mehtupul vezirului (Gheorgh.), on y donna
lecture et du hattishérif et de la lettre du vizir.

MEHTUPCiÛ, s. m. (anc.) secrétaire, scribe.

MEÎ, adj. el pr.pos. m. pi. mes.
||
miens.

||

Prietenii mei, mes amis.—Aï meî, les miens.

Il
V. meù.
MÉÏ, int. V. m et mi.

||
A-cas escï, tne'i

nevast-/ (S. Fl. Makian), Es-tu à la maison,

eh ! ma femme.

MEIDAN, s. n. V. maidan.

MEIOR, .s. m. millet des oiseaux {bot./.

MEITE, s. f. millerine, champ semé de

millet.

MEIU, s. m. millet [bot.'.
\\

.\Ieiu pseresc,

l" grésil officinal, lithosperme, millet perlé,

herbe aux perles (bot.).
\\
2* sétaire (bot.).

\\

Mviu ttresc, sorgho commun, doura (bot ).

Il
Loc. Cât aï zice mciu, le temps de dire ouf,

en un clin d'œil.— Ele se inloa^'ser a-cas
numai cât aï zice mciu (P. IspiR.), elles re-

vinrent à la maison en un clin d'œil.
||
E gui

meiù. il est pauvre comme Job.

MELANCOLIC, adj. mélancolique.
||

De a-

ceea ?i scrierile lui d'intr'acele momente res-

pir o stare de întristare melancolica (Ion

Chica), aussi ses écrits d'alors respirent-ils un
état de tristesse mélancolique.

F. Gram. f. s. melancolic; — »)i. pi. melancolici;

—
f.

pi. melancolice.

MELANCOLIE, s. f. mélancolie.

MELEAPCA, et meleatcâ, s. f. [Bue] gé-

nisse qui a vêlé avant l'âge.
||
V. neleapc.

MELEATCA, s. f. V. neleapc.

MELC, s. m. escargot, colimaçon.
||
Ca mel-

cul, en colimaçon.
Plir. sans art, melcl ;

— avec l'art, melcii.

1. MELCIÛ, s. w. /anc./ tortue (B. P. Hasdeû).

i MELCIÛ, s. n. tissu gélatineux, tissu car-
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tilagineux.
|| Melcii ochilor, le globe des yeux.

Il
.\felciHl nasului, le cartilage du nez.

MELE, adj. et pr. jios. féru. }ilur. mes.
||

miennes.
||

Casele mele, mes maisons. — Aie

nicle, les miennes
||
V. meû.

MELEAG, s. n. champ, bien-fonds, parapres.

Il
Om vestit prin meleagurile aceste (i.

Creanga), homme renommé dans ces parages.
||

Toate femeile din sat §i dtn meleagurile ve-

cine (I. Creanga), toutes ies femmes du village

et des environs.
||

A'icj n'a maî fost un al doi-

lea pe meleagurile noastre (N. Gake), ii n'y

en a pas eu un second dans nos parages.

Pi.ur-. xans art. meleaguri; — avec l'art, tnelea-

gui ile.

MELEGAR, -s. n. f Trans.J couche de fumier.

MELESTEU, s. n. moulin à bras.
||

2" V.

fcale.
MELIC, s. n. avives (maladies des glandes

des chevaux près de la ganache).

MELIN, s. m. V. mlin.
MEL1A, s. f. bi-oie, macque, braye.

||
Loc.

Il mergo gura ca o mell, il bavarde comme
une pie borgne. — E la gur ca o meli
(CoNv. Lit.), il est très bavard, il a la langue

bien pendue.
||
Mi-sî invirtîa limba in gur

ea melia (V. A. Ur.), il parlait comme une pie

borgne.

Pi.UR. sans iirl. melije — avec Vart. melijele.

MELIA (a), v. teiller ou tiller, broyer,

macquer (le lin ou chanvre).
||
(pop.) rosser.

||

A meli{a cânep, teiller du chanvre.
||
Ca pe

un fuïor de cânep mè meliar , ils me
rouèrent de coups.

Co.Nj. Titd. pr. melifez. — /n/'. pi: a tnelia. — Part,

pr. melitàiid. — Part. pas. meliat.

MELITARE, s. f. action de teiller ou tiller.

Il
teillagt^ ou tillage.

MELIATOR. s. m. tilleur, ouvrier qui tille

le lin ou le chanvre.

Pi.LFi. sans art. meU|torI;

—

avec l'art. inelilorK.

MELIAT, s. n. teillage oit tillage.

MELITOIU, s. n. broie, macque, biaye (avec

celle différence que la melioiu s'emploie pour

le travail grossier et la meli pour le travail

plus fin).
'I
Loc. Cedracu, iî umhla gura ca

iiieli{iiiitl cel hodorogit ! Vjh\ quii diaiile, tu

bavardps comme une pie borgne I
||
V. meli.

MELTEC, s. n. fane.) étoffe de soie.
|| Cp-

tuit cu meltcc, adic cu mtsriî , verde

(CoNV. Lit.) ; doublée de soie verte.

MELODIE, s. (. mélodie.

l'i I n. «*;is nrl. meloilil ;
— avec CnrI. melodiile.

MELODIOS, adj. mélodieux.

K. Gr\m. f. s. melodioas ;
— ni. pi. melodioi ;

—

f.
pi. mclodici.ise.

MELODRAM, .s. /. mélodrame,
l'uiri. sajis art. melodrame; — avec l'art, melo-

dramele.

MEM, [Trans.] p. mergem. || V. a merge.

MEMBRANA, s. /. membrane.

Plcr. sans art. membrane; — avec l'art, membra-
nele.

1. MEMBRU, s. n. membre (partie du coi'ps).

Pu II. s«"s art. membre; — avec l'art, membrele.

-'. MEMBRU, s. m. membre (d'un corps poli-

tique, d'une société, etc.).
||
Membrii Acade-

miei, les membres de l'Académie.

Pi.on. sans art. membrï ;
— avec l'art, membrii.

MEMORABIL, ac/7. mémorable.||V. pomenit.

F. Gram. f. s. memorabil; — m. pt, memorabili
;

—
f. pi. memorabile.

MEMORAND, s. n. mémorandum.
MEMORIE, s. /. mémoire.

||
Are memorie

buna, il a une bonne mémoire.

MEMORIU, s. n. mémoire (1" état de sommes

dues); — 2" exposé des faits et moyens rela-

tifs à un procès ; — 3" dissertation scientifique

ou littéraire; - 4" recueil des travaux d'une

société savante ;
— 5" relation écrite par ceux

qui ont pris part aux événements.

Plcr. sans art. memorie ;
— avec Cart. memoriale.

MENAJ, .s. n. ménage.

MENAJER, s. n. ménagère.

Pldr. sans art. menajere ;
— avec Vart. mena-

jerele.

MENAJERIE, s. f. ménagerie.

Pi.tlR. sans art. menajerii ; — avec Vart. mena-

jeriile.

MENDRE. s. f. pi. fantaisie, caprice.
||
em-

barras.
Il
A 'sî bate mendrele, faire ses em-

barras. — i-aî fcut destul mendrele pin
acum (1. Creanga), tu as assez fait tes embar-

ras jusqu'à présent.

MENGHINEA, s. f. étau.

MENGHlO, s. n. pierre de touche.
||
V.i.me-

hengiu.

MENl (a), V. présager, prédestiner, destiner,

souhaiter. ||
Corbul cu glasul seù tot rëul

menesce (Cantem.), le corbeau avec son cri

annonce toujours un malheur.
||

In ceasul

nascerei, nisce fiine nevézute, numite ursi-

toarele, sunt de fa si menesc copilului

soarta vieeî lut (A. Lambr.); à l'heure de la

naissance, des êtres invisibles, dites les fées,

sont présentes et présagent à l'enfant son

destin.
||
Aluncî 7iaa 'î menesce s 'î fie

viaa dulce ca zahrul i mnoas ca griul :

alors la marraine Iui souhaite que sa vie soit

douce comme le sucre et féconde comme le blé.

Il
Când Dumnezeu in lume fcut-a pe fe-

mei, el le a menit s fie frumoase. Iubitoare

(D. Ollan.) ; quand Dieu a créé les femmes, il

a voulu qu'elles fussent belles, aimantes.

CoNJ. Ind. pr. mene.sc. — Imparf. menïam. —
Pas. déf. menil. — PL 7. parf. mcnLsem. — Fut. pr.

voiù meni. — Cond. pr. a meni. — Impér. menesce,
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menii. — Subj. pe. s menesc, s menesci, s me-
neasc. — Inf. pr. a meriL — Part. pr. n^enind. —
Part. pas. menit.

MENIRE, s.
f. action de présager, de pré-

destiner, de ilestiner.
II
destinée, sort.

||
mission.

II
Moartea respecteaz pe omul cu menire

(V. Alex.), Ia mort respecte l'homme qui a une
mission à accomplir (l'homme prédestiné).

||

Tu crezî cà 'i face poate meniri de viitor

(D. Ollan.), tu crois peut-être qu'il se fait des

plans d'avenir.

Plci!. sans art. meniri ;
— avec fart, menirile.

MENIT, adj. destiné, prédestiné.
|| Suflete

menite, âmes prédestinées.
||

Menit pentru

domnie Çv. Alex.), destiné au trône.
||
El se

socotesce menit numaî spre luare (A. Lambr.),

il se considère comme n'ayant d'autre mission

que de prendre.

F. Gr&h. f. s. menit; — ui. pi. menii; — f. pi.

menite.

MENLECHET, s. n. fanc.J province, prin-

cipauté.

MENTAL, adj. mental.
|| Calcul mental,

calcul mental.
||

Starea-î mental, son état

mental.

F. Grah. f. s. mental ; — m. pi. mentali ;
—

f.

pi. mentale.

MENIONA (a), v. mentionner.

CoNj. Ind. pr, menionez. — Inf. pr. a meniona. —
Part pr. menionând. — Part. pas. menionat.

MEN''IONARE, s. f. action de mentionner.

Il
mention.

Pi.nR. sans art. menionri; — avec Vart. men-
ionrile.

MENIUNE, s. f. mention.

Plur. sans art. meniuni ;
— arec l'art, meniunile.

MENTOR, S. m. mentor.

Plui;. .sans art. mentori ;
— avec l'art, mentorii.

MÉNUNT, adj. V. mnunt.
MENZIL, s. n. fanc.J V. mezil.

MERCANTIL, adj. mercantile.

F. GnAM. f. s. mercantil; — ni. pi. mercantili ;
—

f. pi. mercantile.

MERCENAR, s. m. mercenaire.

Plub. sans art. mercenari; — avec l'art, moi-
cenaril.

MERCENAR, adj. mercenaire.

F. Gram. f. s. mercenar ;
— m. pi. mercenari; — f,

pl. mercenare.

MERCHEZ, s. n. tour demain, Iruc.
||
point

sensible.
||
Nu 'î tie merchezul (calului) (A.

Pann), il ne sait pas comment le prendre.
||Aa 'mï vine la merchez (V. Alex.), cela me

convient ainsi.

MERCURÏ, s. f. mercredi.
||

Mercurîa i
Vinerea nu se mànancà carne, on ne mange
de la viamle ni le Mercredi ni le Vendredi.

MERCURIA, s. m. nom que le paysan donne
à son bœuf.

MERCURÏANÀ, s. f. nom que le paysan

donne à sa vache.

1. MERCURIÙ, s. pr. 1» Mercure (dieu du

commerce).
||
2" Mercure (planète).

'.:. MERCURIU, s. n. mercure, vif-argent.

MERE (a), [Truns.] p. a merge.
||

Când
meri a ap, quand tu vas chercher de l'eau.

MERE, s. n. pl. V. màr (pomme).

MEREDEÛ, s. n. épuisette (pour la pêche).

MEREI (a se), vr.fTrans.] s'absorber dans

ses pensées.

MEREIU, adj. V. meriû.

MEREMET, s. n. réparation (d'un mur), re-

plâtrage, réparation en général.
|| Nu lia de

unde s înceap meremetul (P. Ispiis.), il ne

savait par où commencer la réparation.

MEREMETISI (a), v. réparer (un mur), re-

plâtrer, réparer en général.

CoNj. Ind. pr. mcremetisesc. — htf. pr. a meie-
melisi. — Part. pr. meremetislnd. — Part. pas. me-
reraetisit,

MEREOA, adv. [Trans.] tout doucement.

Il
Mcrî mereoa, va tout doucement.

MERET, s. n. pommeraie.

1. MEREtJ, adj. (ane.) continu.
|| Au fcut

pod mereu peste Nistru (N. Costin), il fit un
pont à demeure sur le Dniester.

||
Au trecut

pe pod mereu peste Dunre (N. Mute), ils

traversèrent le Danube sur un pont à demeure.
2. MEREÛ, ady. continuellement, sans cesse.

Il
Plou nriereû, il pleut continuellement.

||

Mereù mè întreba, il me demandait sans cesse.

MEREU, adv. [Trans.J V. merevas.

MERGÀT, s. n. Mergtul vitelor, chemin
que suivent d'ordinaire les bestiaux.

MERGTOR, s. m. celui qui va, qui marche.
||

Inainti'-mergtor , avant-garde, avant-cou-

reur, précurseur.

Pll'h. sans art. mergtori; — avec Vart. mergtorii.

MERGÀTURÀ, s. f. V. mergere.

MERGE (a), v. aller , marcher.
|| Unde

mergi'} Ot'i vas-tu?
j|
Mergem la camp, nous

allons aux champs.
|| A merge intins la cineva,

se rendre droit chez quelqu'un.
|| A mergt

pe jos, aller à pied.
||
A merge calare, aller à

cheval.
||
Cum merge? — Bine. — Coniment

va-t-il ?

—

Bien.
||
Cum merge cu sntatea?

Gomment va la santé? Ck)mment cela va-t-il?

Il
A merge înainte, aller en avant et aller

de l'avant, progresser.
|| A merge inapoî, a

merge îndrt, aller en arrière, régresser, re-

culer.
Il
Merge ca racul, il va comme l'écre-

visse, il va à reculons.
|| Aa merge lumea,

ainsi va le monde.
||
Ceasornicul nw merge, la

pendule ne va pas.
||
Merge dup el, il va

après lui, il le suit.
|| A merge in hohote, aller

à tâtons.
Il
Azi se hat pentru o idee, mâine

dup alta merg (A. Naum) ; aujourd'hui, ils

se battent pour une idée ; demain, ils en sui-
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vent une autre.
||
Apuc pv o crare ce in-

tclni in cale <{ iiierse pc eu, elle pris un sen-

lier qu'elle rencontra sur sa route et le suivit.

Il
Dupa ce uicrse cale lung ilcprtat (P.

Ispir) apn'-s qu'elle eût fait un long chemin,
{j

Mrar(j unde o merije, qu'il aille où il voudra.

||/)à(/w s inearijà i se clli)i (DuLWii..), file

essaya de marcher et chanc"la.||/la nu menje,

'irai printele Trandafir (I. Slavici); cela ne

peut pas marcher comme ça. dit le père Tran-

dafir.
Il

fi wec(;(; /('«/a, sc'sappoinlements cou-

rent
Il
n « mers la inim, cela lui a fait

plaisir.
|| Toate merg in vint, tout est peine

perdue, tout est en pure perte.
||
/Vu mai marge,

cela ne va plus.
|| lî merge bine, ses affaires

vont bien.
||

Toate'i merg anapoda, touti'S ses

affaires vont de travers.
|| H mergea gura ca

pupza (I. Cri;amg\), il bavardait comme une
pie bortfne. || Cm càt merge et De ce merge,

plus ça va. -De ce merge, e tnaî frig ; plus ça

va, plus il fait froid.— i, de ce merge, armea-
nul se face mal marc (Delavu.); et, plus il

va, plus le cercle grandit.
|| jVu merge, cela

ne va pas.— Nui merge, cela ne lui réussit-

pas.||rreWie impr\%eî mergeau gitan, les

affaires du royaume prospéraient.|| Toafe merg
de minune, tout va pour le mieux.

||
Toate

merg pe <lox. tout va de travprs.HAferf/e cârlig,

il va plié en deux.
||
Toate merg dup neam,

(litt. tout va d'après la race), bon chien chasse

de race.
||
li merge numele cà e sgîrcit, il passe

pouravare.ljïVeacatMt'ftrjfà, soit, passe encore.

CoNJ. liul. pr. merfî, merj;!, merge. — Itnparf,
mergeam. — Pas. dcf meraï. — PI. q. parf. mer-
sesem. — Fut. pr. voiû merge. — Cond. pr. a
merge. — Inipér. meige, mergei. — Subj. pr. s
merg, s mergi, s mearg. — Inf. pr. a mc;r,.;(». —
Pari. pr. mergând. — Part. pas. mers.

MERGERE, s
f. action d'sller, «ie marcher.

II
Nu permitea soldailor mergerea la câr-

cium, ii ne permettait pas aux soldats d'aller

au cabaret.
||
Mergere- inainte, prottrès.

MERGERE, fane J p. a merge.
||

A cutat
a lsare pe Fiacoî in {ara lexease i el a
mergere a 'fi aprare ara sa (Mir. Cost.),

ii chercha à laisser Racotsi en Pologne pen-
dant qu'il irait défendre son pays.

MERÎ. ,s. m. pi. V. mr (pommier).

MERÏ, / Trans.] p. mergi.
||
V. a merge.

MERIDIAN, .s. m. méridien.
l'i.uii. .tans art. iiieridiaril ;

— avec l'art, meridiaiiil.

MERIDIONAL, adj. méridional.
F. Gi;A\i. f. s. iiii'ridiuiiaU ;

— »(i. pi. nicridionalf ;

—

/. /'(. iiii'riilionalc.

MERINDA, s. f. provende, \\fau piur./ pro-

visions, victuailles, mets.
||
Am isprvit me-

rindea ce o aveam pentru drum (P. Ispir.),

j'ai fini les provisions que j'avais pour la route.

Il
Nevestele aduc merinde ta câmp pentru

brbaii lor, Ies femmes apportent aux champs

des provisions pour leurs maris.
||

Ziccnd c
n'are nimic merinde la dinsul (1. Creanga),

en disant (]u'il n'avait aucune provision chez,

lui.
Il
F-mî merinde, c vreau s iau lu-

mea larg 'n cap (M. Pomp); prépare moi des

provisions, car je veux m'en aller bien loin

d'ici.
Il

.\feriudele-'s pe mas (V. Alex.), les

mets sont sur la table.
||

' L sugrum i-'l fac
merinda, je l'étrangle et je le dévore.

PloR. sons art. merinde ;
— avec Vart. merindele.

MERINDAR, .s. m. approvisionneur, four-

ni.sseur.

Pi.L'i;. sans. art. rncrindari ;

—

avec l'art, meriiidaril.

MERINZIOAR, s. f. dim. de merinde.

MERI, s. n. V. meret.

MERISOARÂ, s. f. airelle fhot.J.

1 MERIOR, .s. m. fbot.J pervenche.
||
Me-

rior de munte, myrtille fbot.J. ||
Merisorul

turcesc, buis.

2 MERIOR, s. m. dim. de mr (pommier).

MERITE, s. f. V. mirite.

MERIT, s. >i. mérite.

Pluii. sans art. merile; — avec Vart. meritele.

MERITA (a), v. meritei-.
||
Nu merit atita

sacnficixi (Al. Odob.), je ne mérite pas un

pareil sacrifice.

CuNJ. Ind. pr. merit, meri(I, merit. — hnparf.
meritam. — Pas. déf. meritai. — H. q, parf. meri-

tasem.

—

Fut. pr. voiù merila.— Cond. pr. a merita.

— hnpér. merit, meritai. — Subj. pr. s merit, s
ineritl, s merite — //(/'. pr. a merita. — Part. pr.

meritând. —• Part. pas. meritat.

MERITOS, adj. méritant, qui mérite,. qui a

du mérite.

F. GiuM. f. s. meritoasï ;
— m. pi. raeritoi ;

—
f. pi. meritoase.

1. MERIU, adj. raide, gourd, engourd (B. P.

I Iasoei)).

2. MERIU, adj. fane.) vert pomme.
||
Ochl

meril-albine{t, adic ochl de optrl (Mir.

Cost.); des yeux vert clair, c'est-à-dire des

yeux de lézards.

F. Gram. f. s. merie; — m. et f. pi. meril.

MERLÀ, s. /. V. mierl.
MERS, s. )i. allure, train, marche, démarche.

II
aller.

Il
/Ic/ufiî la mers eu de-ale noastre

(I. CreAnoA), tu ressembles dans ta démarche

;'i une femme de chez nous.
||

In mers, en

marchant, en chemin.
||
La mers, à l'aller.

Plu», sani art. mersuri ;
— avec l'art, mersurile.

MERIAV. adj. fBan.] {aih\e.
\\

V. mârav.
MERSIN, s. m. fane./ myrte.

MERTÀ, -s.
f. boisseau (en Moldavie = '215

litres).

l'i.Lii. .la/is (()•/. mere; - avec l'art, merele.

MERTEPEA (de la — ); loc adv. dès le dé-

but, du commencement.
||
De am lua treaba

de la mertepea (V. Alex.), si nous prenions

l'affaire dès son début.
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MERTIC, s. n. 1" boisseau de5 à 7 litres (qui

sert au meunier poUi- mesurer la part qui lui re-

vient sur la mouture). Il
2" part, portion, ration.

\\A msura cu merticul, mesurer au boisseau.

Il
A da mertic la mcinat, acquitter la mou-

ture.
Il
A 't lua merticul, prendre sa part.

||

Loc. lî a tiat merticul, il lui a coupé les ongles.

MERDI (a), V. [Trahis.] gagner, proCter.
||

Citie indràsnesce, meruesce ; (litt. qui ose,

profite), la fortune favorise les audacieux.

CoNJ. Ind. pr. meruesc. — Inf. pr. a merui. —
Part. pr. meruind. — Part. pas. meruit.

MESAJ, S. n. message.

Plcr. sans art. mesaje ; — ai^ec l'art, mesagele-

MESAJER, s. m. messager.

Pldr. sans art. mesajerl ; — avec, l'art, mesajeriï.

MESAJER, s. f. messagère.

Plur. sans art. mesajere ;

—

avec Vart. mesajerele.

MESAL, s. n. (anc.) ornement que les

femmes portaient sur la tète, et qui était fait

de toile brodée d'or et de perles.

MESCA (a), V. puiser.

MESCÀTOR, s. m. celui qui puise.

MESCHIN, adj. mesquin.

F. GfiAM. f. s. meschin ;
— m. pi. meschini ;

—
f. pi. meschine.

MESCHIÙ, s. n. (anc.) acier. (Cantemir).

MESCÏOARÀ, s. /'. petite table, dim. de masà.
Pldr. sarts art. mesctoare ; — avec Vart. mes-

cloarele.

MESEAN, s. m. convive.
|| Unul din me-

seni, un des convives.

Pl.CR. sans art. meseni ;
— avec Cart. mesenii.

MESER, adj. et s. (anc.) misérable, pauvre
(Caktem.).

MESER, s./". /anc./ miséricorde.
|| Mesera

ta (Ps. ScH.), ta miséricorde.

MESERTATE, s. f. (anc.) misère.

MESERERIE, s. f. (anc ) pitié, miséricorde.

MESERI (a), v. (anc.) devenir pauvre.
||

Boga{il meserirà i flmânzir (Cantem.), les

riches devinrent pauvres et eurent faim.

MESERIA, s. »M. artisan, ouvrier, homme
qui a un métier.

Plur. sans art. meseriai ;—avec fart, meseriaii.

MESERIE, s. f. métier, profession.
|| Loc.

Celui eu meserii multe casa-i este fr curte

(A. Pann); (litt. celui qui a beaucoup de mé-
tiers n'a pas de cour à sa maison); qui trop

embrasse, mal étreint.

Pli'. sans art, meserii ;— avec Vart. meseriile.

MESERNI, s.
f. (anc.) boucherie.

||

Trunchiû de meserni (Caktem.), billot de
boucherie, étal.

||
i nu era rèsboiù saîi vr'o

aprare, ce direaptà meserni (Mir. Cost.)
;

et ce n'était pas un combat ni une défense,

mais une véritable boucherie.

MEÎ. s. m. pi. chausson en feutre blanc

ou en maroquin que les Turcs mettent par

dessus leurs bas avant de chausser les babouches.

Ij
Loc. A nu da me§it cuiva, ne convenir pas à

quelqu'un, ne pas lui aller. — Insà pe unde il

tie nu 'î d meiî s mat vie (A. Pann) ; mais

là où on le connait, il n'ose plus venir. — Nu
prea iî da ineit a stamult de vorb (P. Ispir.),

cela ne lui allait guère de rester longtemps à

bavarder.
||
Lucrul nu le d meîi s glsu-

iasc (Gr. Jip.), le travail ne leur permet pas

de parler.
||
Ce se fac '? S se duc acolo, nu

i da meiî, cci nu tia ce este. Quoi faire ?

Y aller, il n'osait pas, car il ignorait ce qu'il y

avait là.

MESI (a), r. rester à table.
||

Pe timpul

când nuntaii mirelui mesese (P. Pop., G.

Dem. Teod.), pendant que les invités du fiancé

étaient à table.

MESIA, s. /'. Mœsie.
||
Mesia de jos, Mœsie

inférieure. — Dar foarte s'au gonit cretinii

in Mesia de jos (inkaî), mais les chrétiens

furent très persécutés dans la Mœsie inférieure.

MEIN, .s. n. peau de mouton, basane.

MEINE, .s. /'. pi. culottes de basane.

MESIT, s. m. envoyé, émissaire.
||
Nu trecu

ins mult i tat sosir alî nou mesiî aî

vizirului (N. Balc), peu de temps après arri-

vèrent d'autres envoyés du vizir.
||

Atunci
mesiiî Mriei Tale vor pune mâna pe ei

(A. Odob.), alors Ies émissaires de Votre Altesse

s'empareront de lui.

Plfr. sans art, mesiî ;
— avec Vart. mesiiî.

MEI, s.f. petite table.
IJ
V. mas.

MESPILÀ, .s. /'. V. momoal.
MESTEACN, s. m. bouleau /6o(./.

||
Gaina

de mesteacn, petit coq de bruyère, lyrure

des bouleaux (ornith.).

Plur. sans art. mesteacn); — avec lart. mes-
teacnil.

MESTEACNET, s. ?i. lieu planté de bou-

leaux.

MESTECA (a), v. 1» mâcher.
||
2» s'emploie

parfois pour a amesteca, mêler.
||
1" Nu mat

are dini i nu poate mesteca, il n'a plus de

dents et ne peut plus mâcher.
||

.4 mesteca tu-

tun, chiquer.

Co^J. Ind. prés, mestec, mesteci, mestec. — Im-
parf. mestecam.

—

Pas. déf. mestecai. — PI. q. parf.
mestecasem. — Fut. pr. voiii mesteca. — Cond. pr.

a mesteca.

—

Impér. mestec, mestecai. — Subj. pr.

s mestec, s mesteci, s mestece. — Inf. pr. a mes-
teca. — Part. pr. mestecând. — Part. pas. meslecat.

MESTECA (a se, a 'i), vr. s'emploie par-

fois pour a se amesteca, so mêler.
||
De te vei

mesteca cu cel rèî (ichind.), si tu te mêles
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avec Ies méchants.
|| Loc. 'i mestec tur-

barea (I. I.. Carag.), ii ravale sa rage.

MESTECAR, s. n. V. 2. melesteû.

MESTECARE, .s.
f. I" action de màchei-.

||

mastication.
1|
2" s'emiAoie aussi pour ameste-

care. — )[esteeare de sânge, inceste.

MESTECÀTOR, s. m. 1« celui qui mâche.

Il
2* celui qui mélange.

||
1" Mestccàtor de

opiu, màchfur d'opium.
||
2" Mestecàtnr de

salage, incestueux.

Plur. sans art. me<!lectorI ;
— avec l'art, meste-

c loril.

MESTECTURA, s.
f. V. amestectur.

MESTECAU, s. n. [Trans. et Mold.\ V. f-
cle.
METER, s. m. artisan, maître ouvrier, ar-

tiste.
Il

Tui<al Coin s'ati fcut meter de fier

(N. Costin), Tubal Gain est devenu ouvrier

forgeron.
||
Meterul se cunoasce dupe lucru,

à l'œuvre on reconnaît l'artisan.

Pli'R. sans art raeslerï ;
— avec Vart. meterii.

METER, adj. adroit, habile, expert, fin,

passé maître en q. q. chose.
||

Era vintor
meter, il était chasseur adroit.

||
Meter in

resboiu, meter in aie résboiuluî, habile à

la guerre.
||
Véd c Despot e meter vrjitor

(V. Alex.), je vois que Despote est habile sorcier.

Il
Bun e Dumnezeii, mefer o dracu ; Dieu

est bon, mais le diable est bien fin.

F. Gram. s. f. meter ;
— m. pi. meteri ;

—
f.

l'I. metere.

METEREASÂ, s. /. femme habile, experte,

qui connaît toute sorte de remi'des.
||
Am uia-

hlat cruci i curmezi pe la meteresc, pe la

vracî (P. IspiK.)
; j'ai été à droite et à gauche,

chez des bonnes (emmes, chez des médecins.

Pi.LR. sans art. m< lerese ;
— avec l'art, mes

teresele.

METERI (a), v. travailler comme ouvrier.

CoNJ. hid pr. meteresc. — Inf. pr. a meteri. —
Part, pr. meterind. — Pari. pas. meterit.

METERIT, s. /•. [Mold.] femme habile,

expeitc.
Il

Intru cântri escï meteri{ (A.

DoNici), tu es habile chanteuse.
||

V. mete-
reasà.

Pi.Di;. sans art. mcleri|c ;— ai'ec l'art, melerijele.

MESTER-STRICÀ, s. m. comp. gâte-métier,

bon à rien , massacre.

,
MESTERUG, s. n. {anc./ V. meteug.
METEUG, s. n. industrie, art, métier.

||

artifice, ruse.
||
Meterugul felul nevocî fi-

ind (Canti-m.), l'industrie étant fille de la né-

cessité.
Il
Mai bine s aibl un meteug prin

care s te hrnescî de cât s intimi mâna
cerând mil (C. din Gol.), mieux vaut avoir

un métier pour se nourrir que de tendre la

main pour demander l'aumc'ine.
|| L'a dat In

meteug, il lui fait apprendre un métier. —

Când am 'împlinit apte ani, m'a dat la

meteug ; lorsque j'ai accompli sept ans on
m'a fait apprendre un métier.

||
Meterugul

voroavel (Cante.m.), l'art de la parole.!|3fej(e-

ul de caste, le inétier de armes.
||
Meteugul

unei aforisme, l'artifice d'un aphorisme.
||
Le-

iî cunoscând meterugul (Mir. Costin), les

Polonais comprenant la ruse.
|| 2'ot meteugul

este... tout l'art, toute l'habilité consiste à....

Il
Meteugurile frumoase, les beaux-arts.—

Nicî numele tiinelor i ale meteugurilor
frumoase nu le sunt cunoscute (Conv. Lit.),

Ies sciences et les beaux -arts leur sont in-

connus même de nom.
|| Loc. Meteug br-

ar de aur, (litt. métier bracelet d'or), qui a

métier a rente.

Pldjî. sans art. meteuguri ;
— avec l'art, me-

teugurilo.

METEUG (cu — ), loc. adv. 1» avec art.

Il
2" habilement, par ruse.

||
S 'l impusce

eu meterug (N. Costin), pour le tuer par

ruse.
Il

Moscalul ins, strigându-i ostile,

aii inceput a se clti cu meteug subire,

trgendu-î ostile do prin ara leeasc (N.

Mute); mais Ies Russes, concentrant leurs

troupes, se mirent en marche secrètement,

retirant leur armée de Pologne.

METEUG (din —), loc. adv. avec art, ar-

tistement.

METEUGAR, s. m. artisan.

Pi.Lii. sans art. meteugari; — avec l'art, me-
teugarii.

METEUGÂRE, adj. artificieux, fin, rusé,

habile.

F. GiiAM. f. s. meteugrea| ;
— ni. pi. metou-

grerii; — f. pi. meteugree.

METEUGI (a), v. faire avec art, travail-

ler artistemeut.
||

agir habilement. ||
agir par

ruse.
Il
manigancer.

CoNJ Ind. pr. meteugesc. — Inf. pr. a mete-
ugi. — Part. pr. meteugind. — Part. pas. mete-
ugit.

METEUGIRE, s. f. action de faire avec art,

etc.
Il
ruse, artifice, habileté.

Il
m.'ichination, ma-

nigance.
Il
Umblând cu meteugire i ine-

lând tMmea,agissant8vec ruse et trompant les

gens.
Il
Iscodence vorbe cu meteugire {'['i-

CHiND.), il invente des mots avec habileté.
||

Feresce-o de ^neleugiroa oamenilor rât (P.

Pop.), protége-la contre les machinations des

itiéchants.

Pi.CR. sans art. meiteugirl ;
— avec Cari, me-,-

tcugirile.

METEUGIT, adj. faitavecart, travaillé ar-

tistement.
|| faitavec habilelé.|| magistral. || ar-

tificiel.
Il
manigancé.

||
Ëateo lucrare 7)ieteu-

gil 'in marmora a xu-e-unu\ meter dibaeiu

(!'. IspiR.), c'est une oiMivreartisteiiiont travaillée

dans le marbre par un habile ouvrier. ||
Avca
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grdin nie:teU(jit nevoie mare, ii avail iiti

jaidin arrangé avec le plus grand art.

F. Gram. f. s. me^teiigil ;
— m. pi. melcugi(î

;— f. pi. meleugite.

METEUGOS, adj. fait avec art, artistiiiue.

Il
industrieux, injténieux. jlfin, rusé, habile, ar-

tificieux.
Il
Loc. Baba incf^lesuijoasà la trebilc

sale cum e sfredclul dracului (Conv. Lit.),

une vieille rusée comme le diable.

F. GiiAM. f. s. niiilciugoas; — m. pi. inelcu-
gol ;

—
f. pi, luejleugoase.

METÎ, m. pi. V. mesï.
MESTIT, adj. V. mâhnit.
MESURA, .s.

f. V. msur.
METAFIZIC, s. 1,1. métaphysicien.

Pi.un. sans art. melariAicï
;
— avec l'art, tiielafi/.icil.

METAFIZIC, adj. mét-tphysique.

F. Grah. f. s. melalizic ;
— ni. pi. inetali^icl; —

f. pi. iiielalizice.

METAFIZICA, .s. /. métaphysique.

METAFORA, s. f. métaphore.

l'i.i R. sa>is art. motafore ;

—

avec fart, metaforele.

METAFORIC, adj. métaphorique.

F. Gram. /". s. metaforica ;
— «i. pi. melafonci ;

—
f. pi. metaforice.

METAL, ,s. n. métal.

Pluiî. sans art. iiietaliiiï ;
— accc l'art, iiulalurile.

METALIC, adj. métallique.

F. Gram. f. s. metalic ; — m. pi. inelalici ;
—

f.

pi. metalice.

METALURGIC, a<lj. métallurgique.

F. GriAM. f. s metalurgic; — tu. pi. metalurgici;
— /• jil. metalurgice.

METALURGIE, s. /. métallurgie.

METAMORFOSA, s. f. métamorphose.

Pl.l'ri. sans art. nietarnorfo/.e ;
— arec Cari, niela-

morfuzele.

METAMORFOZA (a), v métamorphoser.

CoNj. Ind. pr. inolaniorfozez. — /«/'. pc a meta-

laorfoïa. — l'art, pr. iiiulamorfozàiirl. — Part. pas.

inelamorfozal.

METAMORFOZA (a se), vr. métamorphoser.

METANAI (a se), vr. V. a se matanài.

METANIE, s. /. V. mtanie.
METEAHN, s.

f. défaut, point vulnérai)lf.

Il
i-a renias un locor pe trupul leu supus

la metehne, un point sur ton corps est resté

vulnérable.
||

8à vindice uyulea de toate

metehnele, qu'il guérisse Tsugulea de tous ses

défauts.
Il

(empl. adj.) Fie-care cum venïa
qsia lemnele metehne: ba c' s cîutoroase,

ba c 's puine (S. Nai>.); ceux qui venaient

trouvaient au bois des défauts: ceux-ci qu'il

était noueux, ceux-là qu'il y en avait peu.

METEARCÂ, s. m. V. meteleû.

METELEÛ, s f. [Trans.] balourd, rusUud,

slupide.

Plcb. sam art. metelel -j—avec Varl. meteleil.

METELOAIE, s. f. [Trans.] balourde, stu-

pide.

Pluii. sans art. meteloïc ;— arec l'art, meleloiele.

METEMPSIGOZ, s. /". métempsycose.

METEOR, s. m. météore.
Pli i;. sans art. meteorî ;

— avec l'art, meteorii.

METEORIC, adj. météorique.

F. Gram. f. s. meteoric; — ni.pl. mcleoricT ,
—

f. pi. inelcoricr.

METEOROLOGIC, adj. météorologiqiae.

F. Grah. f. s. meteorologic ;
— ni. pi. meteoro-

logici ;
—

f. pi. meteorologice.

METEOROLOGIE, s. f. météorologie.

METEREZ, s. n. rempart, fortification, re-

tranchement, batardeau.
||
A^m era cu putinl

s esc din metereze (N. Costin), ii était im-

possible de sortir des retranchements.
||
De pe

muchia pustie a unuî negru meterez de p-
mint (A. Odob); du faite désert d'un noir

rempart de terre.

Pcx'R. sans art. metereze ;
— avec l'art, meleiezele.

METOADÀ, s. f. [Mold.] V. metod.
METOC, s. n. sorte d'hôtellerie religieuse,

maison en ville où descendent les moines ou

les religieuses d'un monastère.
Pi.UR. sans art. metoace; — avec l'art, meloacele.

METOCEL, s. n. dim. de metoc.

METOD s. n. [Trans.] V. metoda.

METOD, s. f. méthode.

Plui:. .saus art. metode; — avec l'art, niotodele.

METODIC, adj. méthodique.

F. GiiAM. /". s. metodic ;
— m. pi. metodici ;

—
f.

pi. metodice.

METODIC, adv. méthodiquement.

METODICESCE, adv. V. metodic.

METODIST, adj. méthodiste.

F. GiîA.M. f. s. metodist ;
— m. pi. meloliH ;

—
f. pi. metodiste.

MEI, [Trans.] p. mergei.
||
V. a merge.

METRIC, adj. métrique.
|| Sistemul metric,

le système métrique.

F. Gram. f. s. metric ;
— m. pi. metrici ;

—
f.

pi. metrice.

METRIC, s. f. métrique.

METRU, .s. »i. mètre.

Pluii. sans art. metrï ; — avec l'art, metiii.

MEÛ, «(7/ et pr. pas. 1" mon.
||
2" Al meu,

le mien.
||
1* Tatl meu, mon père. — Marna

mea, ma mère. ||
Strtnoiî mei, mes aïeux.

Il
Casele mele, mes maisons.

||
2" .4i »wew, le

mien.— A mea, la mienne.— Aï wjet, les miens.

~- Aie mele, les miennes.

MEXIC, s. i>r. Mexique.

MEXICAN, s. n. Mexicain.

Pldr. sans art. Mexicani; — avec l'art. Mexicanii.

MEZ, s. n. Y. mïez.

MEZAT, s. n. vente aux enchères, à l'encan,

criée.
Il
A pune la mezat, mettre au.x enchères.
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Il
Avindcla mezat, vemlre à l'eDcaD.jj^'aîic./

Sultan mezat, vonte aux enchères qui se

faisait sous la présidence du prince. — Coti-

Iracciî carî Itiau i>rin Sultan-mczat strin-

gerea vcnilurilor (àrel (N. Tilim.), les trai-

tants qui prenaient aux enehores le recouvre-

ment des revenus du pays.
||

Vezui tronul

strmoesc dat la mezat (Vis. Doch,), j'ai vu

mettre à l'encan le trône de nos aïeux.

Pi.nit. sans art. iiie/-ilurl ;
— avec l'ai- 1. iiie/^lurile.

MEZDREA, s. f. [Trans.] plane, couteau à

racler, dragoire, écharnoir.

MEZDRI (a), v. [Trans.] 1" racler, échar-

ner.
||
2" ronger (se dit en parlant des bestiaux

qui rongent l'écorce di'.s arbres).

MEZEA. s. /. V. mezelic.

MEZELIC, s. n. hors-d'œuvre.|| Toaic aceste

mezrlicurl erau bine aezate (N. 1-ilim.),

tous ces hors-d'(Kuvre étaient bien disposés.

Pi.LH. sans arl. iiiezeliciu i; — ai'ec Vart. niezelicurile.

MEZIL et menzil, s. n. (anc.J poste, chaise

de poste, relai de poste, étappe.
||

Ail purces

spre Moldova in cai de tnenzil (N. Costin), il se

rendit en Moldavie avec des chevaux de poste.

Il
Au venit in mczil la Iai (1. NiiCULC), il

vint en poste à lassi.
||

N'ait zbovit ntcï

Dimitraco-Vod in arigrad, ce eu menzil
iiniiàràtcscaii venit mal degrab (N. Mustk);

le prince Dimitrasco ne s'est pas attardé non
plus à Ck>nstanlinople, et il revint en loute

hâte avec l.i posle impériale.
||
Au plecat cu

mare mezil la arigrad (En KogAln.), il est

parti en toute hâte à Gonstantinople.
||

De la

IHatra an jiurces in menzil eu mare grabà
(Beld.), il partit en toute hàle de Piati-a en
chaise de posle.

MEZIN, s. m. et adj. [ Xfold.] le dernier

(parmi les enfants).
|| Noî ca mezinî s rc-

mànem in casa bàlrineascà (I. CkeangA);

nous, comme étant les plus jeunes, nous reste-

rons dans la maison paternelle.
|{

Copilul cel

mal mic, mezinul cel mal Iubit (W A. Uu.)

le plus [letit, le dernier et le plus aimé.

Plli;. sans art. ino/.ini ; — avec l'arl. me/.iiiif.

MEZINA, .s.
f. et adj. [Mold.] la dernière

(parmi les enfants), la plus jeune. || Sora cea

mezin pe mal iu grdina (P. Pop.); Ia plus

jeune sœur, sur la berjçe, dans le jardin.
||

Cci pc lume acum domin... sora morii
cea mezin, îarna cu oHzonurî mart (V.

Ai.EX.); cai- en ce moment régne dans le

monde... la plus jeune sœur de la mort, l'hi-

ver aux larges horizons.

Plch. sans art. mezine; — avec Vart. inoziiii'Ic.

MEZUINÀ, s. f. V. miezuin.
MI, pr. pers. dat. 3e pers. s. me, moi, à

moi. — Mi-a dat, il m'a donné. —Afi am zis,

je me suis dit. — Dà-mi, donne-moi.

MIAMBAL. >;. m jus de réglisse, réglisse (noir).

MIARA, .s. /'. petite chose, bagatelle, brim-

borion.
Il
Ce nu fcur ca s aib mcar o

mtur{ de copil (P. Ispiu.), que ne firenl-iis

pas pour avoir un enfant [litt. au moins un

i)iiiid)orion d'enfant).

MIASMA, s. /. miasme.
Plui;. sans art. miasme; — avec Vart. iniu.siiK'Ic.

MIASMATIC, adj. miasmatique.
!'. (JRAM. f. S. iiliasmalic; — »i. pi. iniasmalicï

;

— /'. pi. miasiii.ilice.

MÎAUNA (a), v. imp. miauler.

GoNJ. Ind. pr. miaun. — Inf. pr. a mlauiia. —
l'art, pr. rnîaiiiiàrid. — Part. pas. mlaunat.

MÏAZÀ-NOAPTE, s. f. camp, le Nord, le

Septentrion.
||
rile de mtaz-noapte, les

pays du nord.
||
Apucar spre mîazà-nnapte,

ils se dirigèrent vers le nord.

MÏAZÀ-ZI, s. f. comp. le Sud, le Midi.

MIC, adj. petit, menu, mince, chétif, modique.

||Ac'uI este mie, dar scumpe liaine coase ; l'ai-

guille est petite, et pourtant elle coud des ha-

bits de prix.
||
Mic muui. mic folos ; petit

travail, modique profit.
||
Mal mie, plus petit,

moindre,
jj

Ccl mai mie, le plus petit. - - Cel

mat mie din toi, le plus jeune de la famille.

Il
De mie, de tout petit, dès son bas âge.

In srcie trind de inic, vivant dans la

misère dès son plus jeune âge.

K. Oi;am. /'. s. mic; — m. et f. pi. mici.

MICA, .s. /'. /anf./dans l'expression: Omic
de cens, un instant. ^Curtea ilomneasc, ca-

sele bocresci, tot oraul, intr'o mic de cras,

cenue s'ait fcut (Mir. Cost.) ; le palais prin-

cier, les maisons des boyards, toute la ville,

en un instant, fut réduite en cendres.

MICIME, s. f. petitesse, chétivité.
||
Micime

de suflet, petitesse d'âme,
jj

Toate micimile

lumei. toutes les petitesses de ce monde.
||

[nspaimêntâudu-sc de micimea otiret lut,

s'effravant du petit nombre de ses soldats.

MICHIDD, .s. f. (pop.) le diable.

MICROB, .s. m. microbe.

Pluh. sans art. microlil ;
— arec Vart. iiii< robii.

MICROSCOP, .s. m. microscope.

Pi.ni. sans art. inicroscopl; — arec ("(i/7. iiiicrosco|>iî.

MICROSCOPIC, adj. microscopi(|ue.
||

Mi-

croscopice popoare (W. F.min.), des peuples mi-

crosciipiques.

F. GiiAM. f. s. microscopic; — »ii. p/. niicro.sco-

l'icl ;
—

f. pi. microscopice.

MICSANDRA, .s. /'. giroflée.

Pi.n:. sans art. inisamlre ;
— ar«c Vart. micsaiulic,

MICOR, adj. dim. de mie. ||
Un lucru

tnicfor. une chose de peu de valeur.

MICORA (a), v. amoindrir, diminuer, ré-

duire, raccourcir, rapetisser, restreindre. ||

A micora o pedeaps, réduire une peine.

CoNJ. Ind. pr. micorez,— Jmparf. micoram. —
Pas. dcf. micoi'al. — PI. q. parf. micorasem. —
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Fut. pr. voiû micora. — Cond. pr. a micora. —
Impér. micoreaz, micorai. — Subj. pr. s mic-
orez, s micoiezf, s micoreze. — Inf. pr. a mic-

ora. — Part. pr. micorând. — Part. pas. micorat.

MICORA (a se), vr. s'amoindrir, se dimi-

nuer, se rapetisser, s'abaisser.

MICORARE, s.
f. action d'amoindrir, de

diminuer, de réduire.ljde raccourcir, de rapetis-

ser, de restreindre.
||

amoindrissement, dimi-

nution, réduction, rapetissement, restriction.

Pll'R. sans arl. micorri ;

—

avec Vart, micorrile.

MICORAT, adj. amoindri, diminué, réduit,

raccourci, rapetissé, restreint, abaissé, dégradé.

F. Gram. f. s. micorat ;
— m. pi. micorai ;

—
f. pi. micorate.

MICORIME, .s. /. petitesse, ténuité.
||
Mic-

Korime de suflet, petitesse d'âme.

MICUNEA, s. f. 10 violette de printemps

(bot.].
Il

2*' jTA/oid.J giroflée.
||
Micsunea apeî,

jonc fleuri, butome (bot.).
\\
[Prah.J Micsunea

din balele Miestrelor, Ie charbon (path.).

Plur. sans art. micune ;

—

avec Vart. micunele.

MICUNIU, adj. violet.

F. Gram. f. s. micunie ;
— mi. et f. pi. micimil.

MICUOR, adj. dim. de mic.
||
O camer

micuoarn, une toute petite chambre.

F. GnAM. f. s. miciioar ;
— ni. pi. micuorl ;

—
f. pi. micuoare.

MICU, adj. tout petit, mignon, dim. de

mie. Il
Nicî micu, nici naltu, numat

bun de dragul (V. Ale.x.); ni petite, ni

grande, seulement bonne aimer.
||
\fariuca

cea micu avea o plrie de paie cu dou
flori roit (I. Slav.), la petite Mariette avait

une chapeau de paille avec deux fleurs rouges.

F. Gram. f. s. micu;— m. pi. micui; — f. pi.

micue.

MICUIC, dim. fém. de micut.
||
Vulpea

s'a virit pe o gaur micuic (ichind.), le

renard y'est glissé par un tout petit trou.

MICUUL, s. n. avec l'art, (pop.) le Diable.

MID et mied, s. n. eau de lavage résultant

des opérations que nécessite la préparation du

miel et de la cire.
||
hydromel. || Cumpramlere

i ducea la Ucraina de fcea mîedurî (N.

Costin), il achetait du miel et le transportait

en Ukraine pour en faire de l'hydromel.
||

Vetsaii mîedurile i vinurile de prin polo-

boace (I. Neculc). ils versaient l'hydromel et

le vin qui étaient dans les tonneaux.

MIDHAÏ , s. m. [Suc] sorte de loche

fichtuol.l.

MIDIE, .<!.
f. moule.

||
Castravetele i midia

îi deschide pofta vëzèndu-le 7iumaî (Gol.),

Ies concombres et les moules vous ouvrent l'ap-

pétit rien qy'en les regardant.
||

Când nu
(lsesc) midiî, prinde loc i scoica (Gol.); litt.

quand on ne trouve pas de moules, on les rem-

place par des coquillages) ; faute de grives, on
mange des merles.

Plcr. sans art. midii;

—

avec l'art, midiile.

MIE, pr. pers. dat. Se pers. s. à moi. jj

Mi te d cu totul mie (M. Emin.) ; donne-toi

à moi tout entière.

MIE, s. f. mille. || Cu miile, par milliers.
||

De o mie de orî, mille fois.
||
De càt o mie de

a?ii vêt, mai bine unul bun (Hik.); une
bonne année vaut mieux que mille mauvaise.".

MÏEA, .s.
f. agnelle.

MÎED, s. n. V. mid.

MÏEJÏ, s. pi. V. miez.

MIEL, s. m. agneau.
\\
A fi miel, être doux

comme un agneau. || Ce va ajuta mielului
celui de azî mâncat de ari belimâine pelea

de pe lup ? (ichikd.) A quoi cela servirait-il

à l'agneau qui a été mangé aujourd'hui qu'on

écorche le loup demain ?

Plur. sans art. mleï ;
— avec l'art. mTeiï.

MÏELAR, s. m pasteur.

Plur. sans art. mielarl ; — avec l'art, infelarii.

MÏELÀREA, .s. f. agnus-ca,stus, gattilier

fbot.J.

MÏELÀRITÀ, s.
f. pastourelle.

Plcr. sans. art. mîelrie; — avec Vart. mielrie.

MÎELUEA, s. f. agnelle.
|| C de oiû

pierde o m'ieluea (P. Pop.), si je perds une
brebis.

MIELUEL, s. m. agnelet. || Mieluelul lut

Dumnezeii, l'Agneau de Dieu, le Christ.

Plli!. sans art. mieluel;

—

avec l'art, mielueii.

MiELU. s. f. dim. f. de miea.

MÎERA (a se), v. V. [Mold.] a se mira.

MÏERCÀI (a), V. imp.
||

geindre (se dit des

bêtes).

CoNJ. Ind. pr. mïercaescc. — Inf. pr. a miercài.—
Part. pr. mtercind. — Part. pas. miercit.

MÏERCÀIT, .s. n. gémissement (en parlant

des bêles). \\ Miercit ul unuî iepure, le cri

plaintif d'un lièvre.

MÎERCAN, s.
f. nom que le paysan donne

à SI vache, vache en général.
||
Mercana mu-

gea înbuit, la vache mugissait sourdement.

Il
Mugeau de se sguduiak casa miercanele

(Delavr.), les vaches mugissaient à faire trem-

bler la maison.

Pi.CR. sans art. mTercane ;

—

avec Vart. inlercanelp.

MÎERCURÏ. s. f. V. marcuri.

MiERCURÎ, .s. f. mercredi.

MÎERE, s. /". miel. || Fagur de mîere,

rayon de miel. || Luna de mîere, la lune

de miel. || Nu toate muscele fac mîere,

toutes les mouches ne font pas du miel. ||

A ascunde ac in mîere, cacher l'aiguillon



MlER 45 MIGA

daos le miel.
||
Nu e mtere farà ftere, nul

miel sans fiel.
||
Cànd umbli cu mierea, lin-

ge{ï degetele
;
quand lu louches au miel, lèche-

toi les doigts.
Il

Cine umbl in miere i nu
linge degitale:' (lUt. qui louche à du miel sans

se licher les doigts'?) qui ne cherche pas à pio-

Qler '?

Il
Dac prietenul teu e miere, tu nu

umbla s 7 mnânci lot (A P.\nn) ;
(litt. si

ton ami e&l de miel, ne cherche pas à le man-
ger tout entier); si ton ami est hon, n'abuse

pas de sa bonté.
||
Cu o lingur de miere,

prinzi tuai multe musce de càt cu o bulie

de otct (W IspiK.); on prend plus de mouches

avec une cuillerée de miel qu'avec un tonneau

de vinaigre.
||

!Sà '{l tal cuuintul cu mhre,
hoerule (P. Ispir.); permettez-moi de vous don-

ner un conseil.
||
Loc. A da banl pe miere, se

moquer, gourmander, battre.— Dar 't am dat

eu banï pe miere (J. Negrozzi), mais moi je

l'ai remis à sa place.

MiEREA URSULUI, s. comp. pulmonaire

Ibot.J.

MÎEREIÛ et mieriù adj. {anc.j V. meriû.

MIERLA, s. /'. merle et spéc. merle com-
mun (oriiith

J. Il
Mierl sur ou Mierla gu-

lerat, merle à plastron blanc [ornith.).

Pluh. sans art. mierle ;

—

avec fart, mierlele.

MÏERLARITÀ, •>.
f. tique des moutons.

MIERLIT, s. /- dim. de mierl.

MlERLOIT, adj. plaintif, geigneur, pleurni-

cheur, lamentable.
||

In graiurile tale este

ceva mierloit (F. Ispir.), il y a dans les pa-

roles quelque chose de lamentable.

K. GiiAM. f. s. iiiieiloit ;
— m. pi. inlerloifl ;

— /".

pi. mîerloiti-.

MIERLOITOR, adj. plaintif.
||

VurOe mier-

loiloare, paroles plaintives.

F. GnA.M. f. s. inleiloiloare ;

—

ni. pi. inïerluiloii
;—

f. pi. mïerloiloare.

MlEROS, adj. doux comme le miel.
||

miel-

leux, ernmiellé.|| Vyr/^e/et'ï»iû;roast' (P. Ispir.),

ses paroles douces comme le miel.
||

Graiuri

mïeroatic i ademenitoare (P. IspiK.), des pa-

roles mielleuses et enjôleuses.

K. Gram. /. s. mieroas ;
— m. pi. inieiojl ;

—
f.

pi. mtoniaso.

MÏERLOIU, s. m. merle mâle.

MIERLUCA, s. /. dim. de mierl.

MIERLUOAR, s. f. dim. de mierl.

MIEROA, s. /. bourrache bâtarde, buglosse

(bot./.

MiERTÀI (a se), vr. pleurnicher, geindre.

Il
faire des façons.

MtEUNATURÀ, .s. f. [liuc.J V. miorlâi-

tura.

1. MiEZ, s. n. milieu.
||

Miez de noapte,

mi-nuit, milieu de la nuit. — Târziu in mlez

de noapte, tard vers le milieu de la nuit. ||

Acum in miezul verel, maintenant au milieu

de l'été.
Il
In niiez de iarn, en plein hiver.

Il
La miez décale (P. Po?.), à mi-chemin.

||

Loc. iVit tie s-i pipie miezul (A. Pann),
il ne connait pas sa juste valeur.

2. MiEZ, s. n. mie, initon (du pain).
||
pulpe

(des fruits).
j|
amande (d'une noix).

||
Cine va

s mnânce miezul trebue mai antêiu s
sparg coaja (G jl.), pour manger l'amande

il faut d'abord briser l'écorce.
||
(Cpcaniij

prvtd oameni de ai notri, ii pun la îngr-
at, unde nu le d de ct miez de nuc si

pine (.i£z.\î.); Ies ogres s'emparent d'hommes
comme nous et les mettent à engraisser en ne
leur donnant que des noix et du pain.

Pi.LR. sans. art. iiilezuiî • — avec l'art, mieiurile.

[Ou trouve aussi : mieii et mlejf.J

MÎEAZA-NOAPTE, s. /'. comp. V. miaz-
noapte.

MÎEAZA-ZI, s. /'. comp. V. miaza-zi.

MiEZILÀ, s. m. personnage des contes po-

pulaires qui était né à Minuit.

MIEZOS, adj. qui a de la mie.
||
pulpeux.

K. Oi-.A.M. /• s. miezoasa; — ni. pi. miezojî; — f. pi.

miezoase.

MÎEZÎ-FRESI, s. comp. mi-carême.
||

V.

presimi.

MÏEZUINA, s. f. [Trans.] l'> clôtme (pour

empêcher le bétail d'entrer dans un champ,

dans une vigne, etc.) ||
2" [Bue] limite entre

deux champs.

MIGÀ, s. /. V. mic.
MIGAI (a), V. [Mold.] V. a migli.

||
A

migi prin cas, faire toute sorte de petits

travaux dans la maison, vaquer aux soins du

ménage. || Pe cànd soacra horiu, dormind
dus, nora migala prin cas (I. Cke.vngA) ;

tandis que la belle-mère ronHait, dormant

comme une souclie, la bru vaquait aux soins

du ménajte

MIGALA, s. /'. minutie, latillonuage, figno-

lernen t.

MIGLOS, adj. méticuleux, minutieux
K. GiiAM. /". s. migloas; — in.pl. miyàlosl ;

— /.

pi. miyiloasu.

MIGLI (a), f. V. faire une chose avec mi-

nutie , travailler méticuleusement, (ignoler,

talillonner, chipoter.

CoNJ. Itid. pr. miglesc. — /»/". pr. u migli. —
Part. pr. miglind. — Part. pas. miglit.

MIGÀLIRE, s. /'. action de faire une chose

avec minutie, de Iravailler méticuleusement,

fignoler, de tatilloner. ||
lignolement, tatil-

lonnaue.

MIGLIT, adj. fignolé, fait avec minutie,

travaillé d'un soin méticuleux.

K. Gram. /'. s. iniglil ;
— m. pi. miglii ; — /'. pl-

migûlii'e.
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MIGÀLITOR, s. m. tatillon.

MIGÀLITURÀ, s. f. fignoiement, tatillon-

nage.

Plcii. sans art. migaliturï;— avec l'art, migliturile.

MIGDAL, .s. m. amandier (bot.j.

Vi.v\\. sans art. miydalî;—avec i'act. migdalii.

MIGDAL, s. /'. amande.
||
Migdal amar,

amande amére. ||
Migdal dulce, amande

douce.
Il
Lapte de migdale, lait d'amandes.

Pll'ii. sons art. migdale ;
— avec Vart. migdalele.

MIGRARE, s. /'. niij^ralion.
||

Stagiunea

migirel actorilor se s/irise (I. L. Cakac),

la saison de la migration des acteurs était unie.

Pluh. sans art. migrri ;
— avec l'art, migrrile.

MIGRENA, s. /". migraine.

l'ixii. sans art. migretie ;

—

ai'ec Vart. migrenele.

MIHA, s. /'. un des noms d'Avestita.
||

V.

Avestita.

MIHAL, s. n. barboteau, loche franche

fichtijoLJ.

MIHOALA, .s. f. V. mihal.

MUA, s. /'. clin, clignement (d'yeux), assou-

pissement.

MUA (d'à— ), loc. adu. jeu d'eufanls, cligne-

musette, à cache-cache.

MIJl (a), u. 1" cligner des yeu.x, fermer à

demi les yeux.
||
2* poindre.

||
t" ^ï mijcacm-â

nu vad (A. Pakn), et il cligne des yeux pour

ne pas voir.
||

ii" Mija de ziu, le jour se levait.

Il
Un ti lier cruia lie abia il mijia muslala

pe buze (Ion Ghica); un adolescent, dont la

moustache ombrait à peine les lèvres.
||
Când

de zorî de-abia mijesce (T. Sper.), quand le

jour Commence à peine à poindre.
||

Iarba

câmpului mijesce (Rad.-Nie), l'herbe des

champs commence à poindre.

GoNJ. Ind. pr. mijesce. — Impur f. mijia. — l'as,

déf. miji. — /'(. </. parf. mijise. — Fut. pr. va miji.

— Cond. pr. ar miji. — Subj. pr. s mijeasc. —
Inf. pr. a miji. — l'art, pr. mijiiul. — l'art, pas,

mijit.

MUI (a se), rr. poindre.
||

S!e mijesce de zi

(P. Top. g. Dem. Teod.), le jour commence à

poiniln-.

MUIRE, s. f.
1" action de cligner des yeux.

Il
2"* action de poindre.

||
Mijirea Aurorei, le

lever de l'aurore.

MIJILE (d'à ), loc. adu. en clignant des

yeux, les yux à demi fernr.és.

MIJLOC, s. »i. 1» milieu.jp" moyen. ||3" reins.||

taille.
Il
Mai la mijlocul gradinei, vers la mi-

lieu du jardin.
|| S'a stricat crua i)i mij-

locul drumului, le charrette s'est abîmée au

milieu de la route.
||
Nu e ait mijloc il n'y

a pas d'autre moyen.
||
E singurul mijloc de

scpare, c'est le seul moyen de salut.
||

Prin

orl-ce mijloc, par n'importe quel moyen.
||

A face mijloc, intervenir.— S'au rugat pen-

tru l'ra{ii luîyce erau inchiî la Grigorie

Vod, s fac mijloc s-i scoab (Chr. Anon.),

ii le pria d'intervenir pour faire mettre en

liberté ses frères que le prince Grégoire avait

fait enfermer.
||

Priti mijlocul darurilor, à

l'aide de dons.
|| Mé lua de mijloc, il me pre-

nait par la taille.
||
Dureri de mijloc, maux de

reins.
Il
Om de mi;7oc, homme de taille moyenne

et d'un certain âge. — Om de mijloc, gras

i rumen, cam pleuo i cam greoiu (D.

Ollan.) ; un homme d'un certain âge, gras et

haut en couleur, un peu chauve et un peu

lourd.
Il
Om eu mijloace, homme aisé.

||
Are

mijloace, il a des ressources, il a de l'aisance.

Pluu. sans art. mijloace ;
— avec Vart. mijloacele.

MIJLOC (la — ), loc. adc. au milieu.
||
de-

puis.
Il

il s'agit de.
||
Sunt ani la mijloc i

'nc muli vor trece (M. Emin.), ii y a des an-

nées depuis lors et beaucoup d'autres passeront

encore.
||

Trecuse vre-o doï anl la mijloc (I.

Creanga), près de deux ans avaient passé de-

puis lors.
Il
Muma Zmeului pricepu c aici

la mijloc se joac vre-o drcie (P. Ispir.), la

mère du Dragon comprit qu'il y avait là-des-

sous quelque diablerie (qu'il y avait anguille

sous roche).
||
Cine tie ce e la mijloc :' (A.

Naum) Qui sait ce qu'il y a là dessous?
||
Par'

c despre asta mi-a pune capul la mijloc

(I. Creanga), je crois bien que pour cela je

mettrais la main au feu (je risquerais ma tète).

Il
E ci7iste la mijloc, il s'agit d'honneur.

||

E viat la mijloc, on risque sa vie.

MIJLOCA, s. m. paysan qui a deux boeufs

(de moyenne aisance).

Pi.CR. sans art. mijlocai ;— avec Vart. mijlocaii.

MIJLOCI (a), I). intervenir, s'entremettre,

intercéder, servird'inlermédiaire. |' Au mijlocit

la Domnul s 'l trimea^ in ara Ungureasc
(En. Kogaln.), il estintercédéauprés du prince

pour être envoyé en Hongrie.

CoNj. fiiJ. pr. mijlocesc. — Imparf. mijloclam. —
l'as. déf. mijlocii. — /'/. </. par/', mijlocisem. — Fut.
pr. voiû mijloci. — Cond. pr. a.s mijloci. — Impér.
mijlocesoe, mijloci}!.

—

Subj. pr. s mijlocesc, s mij-

locesci, s mijloceasc. — 7»»/'. pr. a mijloci.— Part,

pr. mijlocind. — Part. pas. mijlocit.

MIJLOCIRE, s. f. action d'intervenir, de

s'entremettre, d'intercéder.
|| intervention, en-

tremise, intercession, médiation.

MIJLOCIT, ]iart. ]tas. dr a mijloci.

MIJLOCITOARE, s. /'.entremetteuse.
||
Mij-

locitoare de fete, proxénète (fàm.J
MIJLOCITOR, s m. intermédiaire, entremet-

teur, courtier, médiateur.
||

Mijlocitor de fete,

proxénète (m.f.

Pi.CK. sans art. mijlocitori ;
— avec Vart. mijlo-

citorii.

MIJLOCIE, s. f. moyenne.
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MIJLOCIU, adj. moyen.
||
qui est au milieu.

Il
Cel mijlociu, le cadet.

F. GiuM. f. s. mijlocie; — m. et f. pi. mijlocii.

MIJLOCUL (cu — ), loc. adv. par l'entre-

mise de.
II
Cu mijlocul Domniduî C. Brân-

covantd (Cim. Capit.), par l'entremise du prince

G. Brancovan.

MIJOARCÀ (d'à — ), loc. adv. jeu d'enfants,

à cache-cache.
Ij
Când ne jucam de-a mijoarca

(I. CkeancA) quand nous jouionsà cache-cache.

MIJOS, adi\ dans l'expr: A se uita viijos,

legarder en clignant les yeux.

MÎL, .<<. )t. houe, fange, vase, limon.

1. MILÀ, s. f. pitié, charité, miséricorde,

compassion, commisération, apitoiement, au-

mône.
||
Fie-(v »iii, ayez pitié.

Il
De le-a\ fi

plans de mit, que c'en était une pitié.
||S 'i i>lâii<jt de mil, à faire pitié.

||
Mi era

mil de dinsul, j'avais pilié de lui.
||
E vred-

nic de mil, il est digne de pitié.
||

Casa mi-
lelor, le fonds des aumônes.

||
Dumnezeu s

'i jac mil cu noi ! Oue Dieu ait pitié de

nousl (nous prenne en pitiél)
||
Din mila lui

Dumnezeu, par la grâce de Dieu.
||
De ynil,

par pitié, par charité, par compassion.
||
De la

cel ce e de mil n'ai ce lua nict de sit (A.

PaMn), là où il n'y a rien le diable perd ses

droits.
Il
Cine nu cru{à }taraoa, nid de gal-

beni nu-i e tnil (A. Pann); qui ne regarde

pas ù un suu, ne j-egarde pas à jeter un ducat

par la fenêtre.
||
A cere mil, demander la

charité, demander l'aumône, implorer la pitié,

mendier. — De acu polt cere mil (S. Nad.),

dorénavant tu peux mendier.
||

Tresce din

mila oamenilor, il vit de la cliai-ité publique.

Il
Nu oreau ca lumea s zic c mé (iî din

ynil (Conv. Lit.), je ne veux pas que les gens

disent que lu me gardes par charité. || De mit
de Mlà, bon gré mal gré. — De mil de sil,

el lu nirl merinde ce 'i dase fata (P. Ispir.) ;

bon gré mal gré, il prit un peu des provisions

que la jeune fille lui avait données.

2. MIL, -;./. mille, mesure itinéraire (r^ 1000

pas).
Il

Aproape de Sistru eu o milà de toc

(MiK. Cost), à environ un mille de distance

du Dniester.

MÎLC, adr. V. mâle.

MÎLCI (a) i'. V. a mâlci.

MILCUI(a se), ir. insister, faire de vives ins-

tances auprès de quelqu'un.
||
Am umldat,

am alerffat, m'ani milruil, lu'am rui/al de

srac i de Ijoijal (P. Pop.) ; j'ai marché, j'ai

couru, j"ai insisté, j'ai prié le pauvre et le riche.

CoNJ. Ind. pr. nu'' iiiilcusc. — Inf. pr. a se niilciii.

— l'art, pr. iiiilciiiiidii-se. — Part. pas. miiciiit.

MILENAR, adj. millénaire.

K. GitAM. f. .'. iiiileiiarâ ;
— »(i. )</. iiiilni.-irl ;

—
f. pi. mllpiiari».

MILENIU, s. 7n. millénaire, espace de mille

ans.

MÎLI (a), V. [Mold.] rendre boueux, salir

de boue, embourber.

Co.Nj. Ind pr. inilesc. — Inf. pr. a mili. —Pari.
pr. militui. — Part. pas. milil.

MÎLI (a se), i'. [.Mold.] se remplir de boue,

devenir Iwueux.
||
s'embourber.

MILIARD, s. H. milliard.

Pllu. sans art. miliarde; — avec l'art, miliardele.

MILIGRAM, s. n. milligramme.

MILIMETRU, s. »i. millimètre.

Pll'iî. sans art. milimetri; — avec l'art, milimetrii.

MILION, s. n. million.

Plch, sans arl. milioatie ;
— avec fart, milioanele.

MILIONAR, s. m. et adj. millionnaire.

l'Liii. .tau S art. milionari;— avec l'an, milioiiaiii.

MÎLIT, alj. [Mold.] rempli d.; fange, de

boue, de limon, boueux, limoneux, fangeux.
||

embouibé. ||
Vede o fântân milita i pr-

sit (1. Creanga), il voit une fontaine boueuse

et abandonnée. || Fin m'ilit, foin gâté par un

débordement.

F. Gram. f. s. milita; — m. pi. miliJI; — f. pi.

milite.

MILITANT, adj. militant.
||

l'vtitic tnili-

tanlâ, politique militante.

F. Gbam. f. '. inilitanlâ ;
— ni. pi. inililan(ï ;— /. pi.

miiilaiilit.

MILITAR, s. m. militaire.
||

V. osta.

Pum. sans arl. iiiilitail ;
— avec l'art, militarii.

MILITAR, adj. n)ilitaire.|| Serviciul militar,

le service militaire.
||
Music militar, mu-

sique militaire.

K. GiiAM. f. s. mililai'S; — t7i. pi. mililari; — f. pi.

militar)'.

MILITÂREASC ,
•<.

f. arce iart. danse

paysanne.

MILITARESC. ailj. militaire, guerrier, m.nr-

tial.
II
V. ostesc.

F. GriA.M f. s. militSi'CascS ;
— ni. ci f. pi. mili-

liescl.

MILITÀRESCE, adj. militairement, marlia-

lemi'nl.

MILITARIE, s. /. métier du .soldat.
1

1
V. os-

tie.
MILIIE, S-. /'. milice.

MÎLITURA, .s.
f. terre d'alliivion, humus.

MÎLITUROS, (idj. d'alluvion, boueux.

F. Gk\M. f. s. mlliliiroa.<!a ;
~ ni. pi. mililurot

;

— /. pi. mililnroasie.

MILOG, 8. m. estropié, mendiant, gueux.
||

Tu fiind c pscï 7nilorf(fii. Pamn), toi comme tu
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es estropié. ||
Nu fil milog zdravn, nici te

face ho (A. Pann); étant bien portant ne te

fais pas mendiant, ne te fais pas non plus vo-

leur.

Plcii. sans art. milogi; — avec Vart. milogii.

MILOG, adj. estropié, mutilé.

F. GluH. f. s. miloag; — m. pi. milogi; — /. pi.

iiiiloage.

MILOGEAL, s. /. prière humble, lamen-

tation (pour demander).

MILOGI (a se), vr. demander l'aumône,

mendier, prier humblement (comme un men-

diant), supplier, gueuser.
||
i începu a se

milogi pe lâng el, et il se mit à le supplier.

CoNJ. Ind. pr. më milogesc. — Iniparf. mi^ mi-

loglam. — Pas. déf. mé milogii. — PL q. parf. me
milogisem. — Fui. pt: më voiù milogi. — Citnd. pr.

m'as milogi. — Imper, milogesce-tc, milogi(i-vë. —
Subj. pr. s raë milogesc, s te milogescl, s se mi-

logeasc. — Inf. pr. a .se milogi. — Part. pr. milo-

gindu-se. — Part. pas. milogit.

MILOGIE, s. f.
mendicité.

MILOGIME, .s. /'. gueuserie, gueusaille.

MILOGIT, adj. mendié, qui mendie.
||
pleu-

raid.|[C'u gral milogit 'i zise, d'une voix pleu-

rarde il lui dit.

F. Gram. f. s. mijlocit ;
— m. pi. mijlocii ;

—
f.

pi. milogite.

MILOS, adj. pitoyable, compatissant, miséri-

cordieux.
Il

Un om milos, un homme compa-

tissant.
Il
Cutând cu ochi milofi (C. Kon.\ki),

regardant avec des yeux pleins de pitié.
||

Toî fàcèndu i cruce, prioïaû eu o miloas
spaim acel trup (A. Odob.), tous, se signant,

regardaient ce corps avec un effroi plein de

compassion.

F. Grau. f. s. miloas ;
— ni. pi. miloi ;

—
f. pi.

miloase.

MÎLOS, udj, boueux, fangeux, limoneux,

vaseux.
||

Tisa e o ap miloas pe margine
(I. Neculc), la Thiess est une rivière vaseuse

sur les bords.

F. Gkah. f. s. miloas;

—

ni. pi. miloi; — f. pi.

miloase.

MILOSÎRD, adj. (anc.j compatissant.
||

Ins Domnul nostru lisus Christos, adevrat
este mV.osird, milostiv i iubitor de oameni
(Pi(. Mat. Bas.) ; mais notre Seigneur Jésus

Christ est, en vérité, compatissant, miséricor-

dieux et charitable.

F. Grah. f. s. milnsird; — m. pi. iiiilosiiïi ;
—

f. pi. milosirde.

MILOSÎRDIE, s. /. fane./ V. compassion.

MILOSÎRDI (a se), v. fane./ être ému de

compassion, compatir.
|| De neputina luimi-

losirdindu-se (Cantem.), compatissant à son

impuissance.

MILOSTENIE, .s. f. fane./ charité, aumône.Jt

A face milostenie (Ev. Cor.), faire la charité.
||

Trind CM milostenia cretinilor (En. KogAl.),

vivant de la charité des chrétiens, jj Cutia mi-
losteniilor, la caisse des auimônes, le fonds des

aumônes, la caisse de l'assistance publique.
||

A face i milostenie i rëù, faire la charité

et mal faire.

MILOSTIV, adj. clément, miséricordieux,

pitoyable. || Fiî milostiv, sois miséricordieux.

Il
Milostive stpâne, maître plein de miséri-

corde.
Il

A-tot m,ilostiv, très miséricordieux.

F. Gram. f. s. milostiv ; — m. pi milostivi ;
—

f pi. milostive.

MILOSTIV, s. /'. gratiole, herbe au pauvre

homme (bot./.

MILOSTIVELE, s. /. pi. avec l'art, génies

bienfaisants.

MILOSTIVI (a se), vr. avoir pitié, s'apitoyer,

compatir.
|| ffam./ daigner.

Cosj. Ind. pr. mi miloslivesc.—Inf. pr. a si; mi-

lostivi. —Pan. pr. milostivindu-se. — Part. pas. mi-

lostivit.

MILOSTIVIRE, s. /. action d'avoir pitié, de

s'apitoyer, de compatir.
||

pitié, apitoiement,

compassion.

MILOSTIVUL, s. m. avec fart. Jésus-Christ.

MILUI (a), V. avoir pitié de, prendre en pi-

tié, faire l'aumône à quelqu'un, faire la cha-

rité à q. qu'un. ||
Miluesce-ne, Doamne ; ayez

pitié de nous, Seigneur.
||

Miluesce-mc, ayez

pitié de moi et faites moi la charité.
||

Foarte

ajutora i miluîa pe sraci (Zil. Rom.), ii

aidait beaucoup les pauvres et leur faisait la

charité.
||

Te am miluit cu viaa (V. Alex.),

je t'ai fait grâce de la vie.

CoNj. Ind. pr. miluesc. — Imparf. milulam. —
Pas. déf. miluil. — PI. q. parf. miluisem.— Fut. pr.

voiù milui.— Cond.pr. a milui.— Imper, miluesce,

milui|t. — Subj. pr. s miluesc, s miluesci, s ini-

lueasc. — Inf. pr. a milui. — Part. pr. miluiiid. —
Part, jias miluit.

MILUÎAL, s. /'. V. miluire.

MILUIRE, s. f. action de prendre en pitié,

de faire l'aumône, de faire la charité.

MILUIT, part. pas. de a milui.
||
(anc./ Cà

aceia miluii vor /( (Ev. Cor.), car on sera mi-

séricordieux à ceux-là.

F. Gkam. f. s. miluit; — m. pi. miluii; — f pi.

miluite.

MIMIC, s. f. mimique.

MINA, s. /. mine.
||

min de carbun de

piatr, une mine de charbon de terre.

Pli'r. sans art. mine ;
— avec l'art, miuele.

MÎNA (a), V. a màna.

MÎNÀ, s. /. main.
||
V. mân.

MINAR. s. m. mineur.

Plur. San sart. rainarl; — oweJ l'art, miuariï.'

MINAREA, s. f. fane./ minaret (tour d'une

mosquée).

Pldr. sans art. minarele;—avec l'art, minarelele.
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MINARET, s. H. minaret (toui- d'une mos-

quée).
Il
V. minarea.

MÎNÀTÂRCA, s. /. V. mànatàrcâ.

MINAVET, s. /(. pipeau, petit instruineul

pour apprendre aux oiseaux ù chanter.

MINCE, s. /. V. minge.
||

(>'it inincea nu-
inat copiii se joac (Gol.), ii n'y a que les

eiifautii qui jouent à la balle.

MINCINOS, s. m. menteur, trompeur, impos-

teur. ||.Ui)»ft/iosa/ latâl minclunei,i minciu-

na fala mincinosulai (Cantem.), le menteur

père du mensonge, et le mensonge Ois du men-
teur.

Il
Cine se iuva^ mincinos, când spune

aderarul se bulnvesce {A. Pann); celui qui

s'habitue à mentir, tombe malade quand il dit

la vérité.
||
De va zice cineva c pe Dumne-

zeu luhe%ce i pe fratele iwî na, mincinos

este (C. DIN Gol.) ; celui qui dira qu'il aime

Dieu et qu'il n'aime pas son frère, est un men-
teur.

Plcr. sans art. mincinofi; — avec l'art, minci-

iio^^il.

MINCINOS, adj. mensonger, menteui', faux.

Il
Vorbe mincinoase, propos mensongers.

||

Il
Làr{l de vof fi prins, le vor ine minci-

noase (Chr. Anonima); s'ils interceptent les

lettres, ils les considéreront comme fausses.
||

lianï mincinot, fausse monnaie. — Ofï cine

va face bani mincinoi (Pr. V. Lupu), qui-

conque fabriquera de la fausse monnaie. jjjUar-

tori mincinoi, faux témoins.

F. Gi.AM. f. s. miacinoas ; — m. pi. mincinoi ;
—

f. pi. mincinoase.

MINCiOC, S. n. épuisette (fllet de pèche).

MINCIUNA, s. f. mensonge, imposture.
||

Minciun cu coarne, impudent mensonge.
||

Minctu» cdt Colica de mare, {litt. un men-
songe grand comme la tour Coltsea), un énorme
mensonge/|.V/ijicîun cât toate zilele de mare,
un très gros mensonge.

||
.1 umplut tîrrjul

eu mhicîunî, il a rempli la ville de ses menson-
ges.

Il
.1 cttc/ii, a scoate, a làia la minctunî,

dire, faire, raconter, inventer des mensonges.
||

Ce e in mân nu e minciun (litt. ce qu'on

tient dans la main n'est pas mensonge), un
l)on tiens vaut mieux que deu.v tu l'auras.

Il
fi nu mal bun de minciuni , il n'est

bon qu'à faire des mensonges.
||

,1 da pe
cineva de minciun, faire passer quelqu'un

pour un menteur. — Lucruri care, de s'ar

crede, m'ar da île minciun ; des choses qui,

si l'on venait à les croire, me feraient passer

pour un menteur.
||
Co minciun boiereasc

treci in ara l'nqurcasc (P. Ispir.), avec un
gros mensonge on va loin, on échappe parfois

à un danger imminent.
||

Il pute i/ura a
minciuni, on sent qu'il ment.

|| Asta c min-
ciun ijoal, c'est un pur mensonge.

l'LUR. San* art. minciuni;— avec Tari, miucluiiile.

F. DjouL Nouv. Dict. Houm.-Franf.

MINCÏUNELE, s. /. pi. petits mensonges.

MINCiUNOS, adj.
\\

V. mincinos.

MINDIR, s. H. 1" paillasse, matelas de paille

ou de crin
.
112" panier long fait de roseaux nattés.

l'LDR. sans art. mindire; — avec l'art, mindirele.

MINDIRA, s. rt. 1» petite paillasse.
||

2»

couche (d'enfants).

l'i.UR. sans art. mindirac;

—

arec l'art, mindiraele.

MINDIRIGIU, s. m. fabriquant de paillasses.

I'lur. sans art. mindirigii ;

—

avec l'art, mindirigii.

MÎNDRÂ, ,s. et adj. V. mândr.
MÎNDRU, s. et adj. m. V. mândru.
MINE, pr. pers. ace. inoi.

||
Vino cu mine,

viens avec moi.
||
Eu i cu mine, moi seul.

MINElU, s. n. ménologue, livre de prières

contenant l'office des Saints de chaque mois.

MINERAL, .s. II. minéral.

Plur. sans art. minerale;

—

avec i'arf. mineralele.

MINERAL, adj. minéral.
|| Ap mineral,

eau minérale.

F. Gram. f. s. mineial; — m. pi. minerali; — f.

pi. minerale.

MINERALOGIC, adj. minéralogique.

F, Gram. f. s. mineralogic;

—

m. pi mineralogici;

—
f. pi. mineralogice.

MINERALOGIE, s. f. minéralogie.

MINGE, s. /. balle.
||

.1 se juca de-a-mingea,

jouer à la balle.
||
Mingea a mâncat pmint,

la balle a touché terre.

Pldr. sans art. mingl ;
— avec Vart. mingile.

MINGHENÂ, s. f. V. minghinea.

MINGHINEA, s. f. étau de menuisier, de ser-

rurier, etc.

MINGÎOC, s. n. V. mincioc.

MINIATUR, s. f. miniature.

l'Li'i:. saiis art. miniaturi;

—

auec t'aW. miniaturile.

MINIC, ailv. fSinaiaJ V. nimic.

MINITURIST, s. m. miniaturiste.

MINISTER, s. n. ministère. ||
Ministerul

afacerilor strine, le ministère des affaires

étrangères.
||
Ministerul de interne, le minis-

tère de l'intérieur.
||
Ministerul de finane,

le ministère des finances.
||

\finisternl culte-

lor i instruciunei publice, le ministère des

cultes et de l'instruction publique.
||
Ministe-

rul de resbel, le ministère de la guerre. |j Mi-

nisterul domenielor, le ministère des domaines.

Il
Ministerul lucrrilor publice, le ministère

des travaux publics.

Pi.uii. tans art. ministere;— avec Cai't. ministerele.

MINISTERIAL, adj. ministériel.

K. Ouam. ». f. ministerial; — m. pi. ministeriali. —
f. pi. miiùsteriale.

i'J
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MINISTRU, s. m. mioistre.
||

Consiliul de

minitri, le coaseil des ministres.

Pi.D](. sans art. minitri; — avec Vart. rniiiitiil.

MINOR, s. m. mineur.

Pldr. sans art. rainorï ; — avec l^art. minorit.

MINOR, adj. mineur.

F. Gram. f. s. minoar ;
— >n. pi. minorï ; — /. pi.

minoare.

MINORITATE, s. /. minorité.

PoR. tans art. minoriti ;
— ""«c l''art. minori-

tile.

MINOTAUR, s. m. minotaure.

Plcr. sans art. minotauri; — avec far. minotaurii.

MINTÀ, s. f. menthe fbot.J. ||
V. izm.

MINTE, s. /. esprit, intelligence, raison,

sens, bon seus, sagesse, prudence.
||
Când vrea

Dumnezeu s piard pe un om mal àntêiû

il ia mingile. Quand Dieu veut perdre quel-

qu'un, il lui enlève tout d'abord la raison.
||

Bag-î minile in cap, entends raison, sois

raisonnable, fais bien attention, prends bien

garde.
||
Minte de copil, minte de muiere, tête

à l'évent.
||
Barb mare, dar minte n'are;

grande barbe, mais pas de tête.
||
M'a luat de

nebun, dar nici cu minte nu sunt (I. Crean-

ga); ii m'a pris pour un fou, mais je n'ai pas

non plus la tête bien solide. ||
S'- a'^cuise la

minte (P. Ispir.), son esprit s'était aiguisé, il

était devenu plus futé.
||
Srcie de minte,

pauvreté d'esprit.
||
Nu e in toate minile lui,

il n'a pas toute sa tête, toute sa raison.
||
7n-

valàminte, que cela te serve de leçon.
||
A'î

pierde minile, perdre la tête. — Fac Zeii ca

Demetrius s 'i plarz miniledup tine{G.

Sterian), fassent les Dieux que Démètre perde la

tète pour toi.
|| A efi din minte, perdre l'es-

prit. — Spune ail, c 'mî es din minte (D.

Oluin.); dis vite, car je perds l'esprit.
||
A

scoate pe cineva din minte, faire perdre la tête

à quelqu'un, tourner la tête à quelqu'un.—Ea
au scos din minte pe Domnu', de acolo de au
luat-o s-i fie Doamn (Mir. Cost.); elle tourna

la tête au prince de ce pays qui l'épousa et la fit

princesse. — Muierea tot muiere, scoate §i

pe dracu din minte ; la femme est toujours

femme, elle tourne la tète même au Diable.
||

A da eu mintea, songer à quelque chose.
||

A sud mintea cuiva, torturer l'esprit de

quelqu'un.
||

Cu minte, sage, raisonnable.—
Fil cu minte, sois sage. — Un tinér aa de eu

minte, un jeune homme si sage. — Cal verde

i Sêrb cu minte nu s'a vézut, on n'a jamais

vu ni un cheval vert ni un Serbe raisonnable.
||

Cine are mintea 'ntreagâ in cearta altora nu
se amestec (A. Pank), qui a toute sa tête ne se

môle pasaux querelles d'autrui.
||
N'o sà-îmai

vie minte la cap, il n'aura jamais de raison.
||

Nici prin milite chiar s 'i treac, que cela

ne te pas passe môme pas par l'esprit.
||

In

minte, mentalement et à l'esprit. — 'Mi vine

in minte, il me vient à l'esprit.
||
A'i veni in

mini, revenir à soi, reprendre ses esprits.
||

A aduce a-minte, rappeler, faire souvenir.—
A'l aduce a-minte, se rappeler, se souve-

nir. — Pc càt 'ml aduc a-minte, autant que

je me souvienne.
|1
A lua a-minte, être atten-

tif.
Il
A ine minte, garder le souvenir, se rap-

peler. — itiur minte càt trir, ils s'en

rappelèrent toute leur vie. — Cine ine toate

minte-? (M. Emin.) Qui se souvient de tout? —
Aste a lui cuvinte ca o diat fiind le inu
(iul seu minte (A. Pann), ces paroles étant

comme un testament son fils en garda le sou-

venir.
Il
De nu se ine mi)ile, du plus loin

qu'on se souvienne.
||

Atit m'a dus 7nintea,

c'est tout ce j'ai su faire.
||

Este un lucru a-

proape de mintea omului, c'est une chose fa-

cile à comprendre, qui tombe sous le sens,
jj

A'i pune mintea cu cineva, discuter avec

quelqu'un (qui n'est pas en état de raisonner),

tenir tête à quelqu'un. ^- Nu 'i mal pune
mintea cu nebunul (A. Pann.), ne te mets pas

à raisonner avec un fou. — Cine iî pune min-
tea cu nebunul este mal nebun (A. Pamn), celui

qui tient tête à un fou est plus fou que lui.—
Cine 'i pune mintea cu un copih? Qui se

met à discuter avec un enfant? — Ercule nu
vrea s 'l pue mintea cu nisce muieri (P.

Ispir.), Hercule ne veut pas tenir tête à des

femmes.
||

Era dus cu minile, il avait l'es-

prit ailleurs,, il songeait à autre chose.
||

Il se

încovriga mintea, ses idées s'embrouillaient.

Il
Nui umbl mintea la însurtoare, il ne

pense pas à se marier.

Ploii, sans art. mini ; — avec fart. min(ile.

MINTEAN, s. u. soubreveste de drap noir,

blanc ou marron, parfois brodée. ||
Mintenele

de aba alb aninate câte pe un umèr (N.

Gane), Ies manteaux de bure blanche attachés

à l'épaule.

Pldr. sans. art. raintene ;— avec l'art, mintenele.

MINTEN et minteni, adv. V. mintena
[adv.J.

MINTENA, s. n. dim. de mintean.

MINTENA, adv. [Trans.] à l'instant, tout

<ie suite.

MINTEOS, adj. [Mold.] V. mintos.

MINESC,/".Uo/</.7 pour mint. ||
V. aminti.

MINTEUA, s. f mouron fbot.J.

MINI (a), V. mentir. || Minte, il ment,
jj

Sandu nu voia s 'i spun i s mineasc
nu 'l lsa inima (CoNV. Lit.), Sandu ne vou-

lait pas le lui dire et son cœur lui défendait

de mentir.
||
A minit titlului ce poart (C
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BoLL.), il a menti au titre qu'il porte. ||
Nu 1

tie de cât s mint, il ne sait que mentir.
||

Cine a niinlil o-dalâ, nu se mal crede nicî

cnd spune adevrul (Hik.) ; celui qui a menti

une fois n'est plus cru même quand il dit la

vérité.
Il
Rarmë minte gândul, mes prévisions

me trompent rarement.
||
L'am minit, je lui

ai dit un mensonge, je l'ai induit en erreur, je

l'ai trompé.

CONJ Ind. pr. raint, mini, minte.

—

Imparf. min-

tlam. — Pas. déf. minii.— PI. q, parf, minisem.

—

Fut. pr. voiù mini.

—

Cond. pr. a mini.— Impér.

minte, minii. — Subj. pr. s mint, s mini, s
inin,

—

Inf.pr. a mini.

—

Part.pr. minind.— Part.

pas. minit.

[11 y aussi la forme Moldave: Ind. pr. minesc,

minesci, minesce.

—

Impér. miiiesce, minii,

—

Subj.

pr. s minesce, s minesci, s mineasc.]

MINIRE, s. f. action de mentir.

MINT0S,a(7/. sage, raisonnable, sensé, avisé.

Il
Un copil mintos, un enfant raisonnable.

||

Dar cugete m,intoiî ce vor voi de mine! (N.

Gane) Que les get}si'aisonnables pensent de moi

ce qu'ils voudront!

F. Gram. f. s. mintoas ;
— ni. pi. mintoi ; — f.

pi. mintoase.

MINUNARE, s. f. action de s'étonner, de

s'émerveiller, de 3'extasier.||étonnement, émer-

veillement.
Il

Pe fie-care fa ea vedea acea

minunare, sur chaque visage elle voyait cet

étonnement.

MINUNAT, adj. 1" magique, miraculeux, mer-
veilleux, prodigieux, prestigieux, surprenant,

étonnant.
Il

2* étonné, émerveillé.
||

Paserea

cea minunat (I. G. Sbiera), l'oiseau merveil-

leux, l'oiseau enchanté.
||

Se oprit minunat,
il s'arrêta surpris.

F. Gram. f. s, minunat; — m. pi. minunai; —
f. pi. minunate.

MINUNIE, s. f. miracle, merveille.
||
O

minunlie de fat, une très belle jeune fille.

MINUNA (ase), ir. s'étonner, s'émerveiller,

s'extasier.
||
Orbul se minun (P. Ispir.), l'a-

veugle s'étonna.

CoNJ. Ind. pr. më minunez. — Imparf. më minu-
nam.— l'ai. déf. laè minunai.—M. q. parf. raè minu-
nasem. — fui. pr. më voiii muiuna. •— Cond. pr.

m'as minuna. — Impér. minuneaz-te, miimnati-vé.
— Subj. pr. s më minunez, s te minunezi, s se

minuneze. — Inf. pr. a si; minuna. — Part. pr. mi-
nunându-se. — Part. pas. minunat.

MINUNE, 8. /. miracle, merveille, prodige.

Il
Icoan fctoare de minuni, image sainte

qui opère des miracles.
|| A fcut ininunt, il

a fait des mervelles, il a admirablement réussi.

Pldr. sans art. minuni ;
— avec l'art, minunile.

MINUNE (d'à — ), loc. adv. par miracle,

par curiosité.
||

la spune-mî d'a-minune ce

are brbatu-meii de este zioa porc i noaptea
om (P. IsPiK.); voyons dis-moi un peu ce qu'a

mon mari qu'il est porc le jour et homme la

nuit.
Il
Se vaz d'a-minune ce face argatul

(P. Ispir.), regarder seulement ce que peut

bien faire le domestique.
||
Pustnicul se lu

dup dinsa, d'a-minune, sa t;az unde se

duce; l'ermite la suivit pour voir où elle pou-

vait bien aller.
||
D'a-minune se vedem unde

are s se mai ascunz; voyons un peu pour

voir où il se cachera encore.

MINUNE (de — ), lac. adv. admirablement,

très bien.
||
Îneleg de minuna, je comprends

très bien.

MINUNEA, s. f. oiseau mystérieux des lé-

gendes populaires qu'on entend chanter et

qu'on ne voit jamais.

MINUNIGIÛ, adj. tout petit petit.

MINUNOS, adj. V. minunat.

MINUT, s. n. minute, moment. ||
In zilele

lui s'au fcut 'un cutremur mare care au
itiut un 7ninut de ceas (En. KogAln.), de son

temps il y a eu un fort tremblement de ten-e

qui a duré une minute.
||
Peste cincî m,inute,

dans cinq minutes.

Pldb. sans art. minute ;
— avec Vart. minutele.

MINUTAR, s. n. aiguille d'une montre (qui

marque les minutes).

Plur. sans art. minutare; — avec Vart. minutarele.

MINUIE, s. f. minutie.

MINUIOS, adj. minutieux.

F. Gham. f.s. minuioas; — f. pi. rainutioçl; —
m. pi. minuioase.

MIOAR, •'-.
f. brebis de cinq à quinze mois.

Il
îi cuta o mioar pierdut din turma

sa (C. KoNAKi); ii cherchait une brebis de son

troupeau qui s'était perdue.

Pldr. sans art. mioare ;
— avec Vart. mioarele.

MIOIUL, s. m. jour férié dans le peuple (29

Septembre).

MIONI (a), V. imp. [Ban.] miauler.
||
Pre

line niminea eu bucurie nu te ascult cnd
mionesci (ichind.), personne ne fécoute avec

plaisir quand tu miaules.

CoNj. Ind. pr. mionesce. — Inf, pr. a mioni. —
Ihrt. pr. mionind. — Part. pas. mionit.

MIOP, s. m. myope.

Plur. sans art. miopl ; — avec Vart. miopii.

MIOPIE, s. /. myopie.

MiOR, s. »n. [Mold.] agneau de cinq à

quinze mois.

MÏORCÀI, (a) et miorcni (a) v. V. a mior-

coti.

MÏORCOTI (a), v. gémir, geindre.

CoNj. Ind. pr. miorcotesc. — Inf. pr. a mlorcoti.

— Part. pr. miorcotind. — Part. pat. mIorcoUl.

MIORIA, 8. /. agnelle, dim. de mioar.
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MÏORLÂI (a), v.imp. miaulerd'une manière

plaintive. ||
geindre.

CONJ. Ind. pr mîorlesc. — Inf. pi\ a ralorli. —
Part. pr. miorlind. — Part. pas. miorlit.

MIORLIT, S. n. miaulement plaintif.
||
gé-

missement.

MIORLITOR, adj. qui miaule.
|1
plaintif,

pleurard, qui geint. |1 Aude nisce fjlasurî mior-

litoare (N. Bogd), il entend des voix plain-

tives.

F. Gram. /'. s. miolitoar ;— m. pi. miorlitori ;

—

f. pi. miorlitoare.

MÎORLITUR, s. /. miaulement.
||

girie.

Pluk. sans art. miorlituri ;— avec Cart. miorli-

turile.

MÎORLOI (a), V. V. a miorli.

MIR, s. »i. huile parfumée.
||
Saint Chrême,

saintes huiles.
||
S aducem miruri in loc de

daruri, apportons des huiles parfumées au lieu

de présents.
||
Iar casa s'a umplut de miro-

sul mirului (Ev. Ne.\mu), et toute la maison

fut remplie de l'odeur de ce parfum.
||
Preot

de tnir, prêtre séculier.
||

Biseric de mir,

église qui ne dépend pas d'un monastère.

Il
Loc. .1 izhi la mir, a lovi la mir, frapper

droit au milieu du front.
||
Cànd vézu Ercule

îazma, se npusti asupra eî cu toroipanul

i i lu mirul din frunte i o dcte cu gaiba-

racele in sus (P. Ispir.); quand Hercule aper-

çut le monstre, il se précipita sur lui armé de

sa massue, le frappa droit au front et l'étendit

par terre les quatre fers en l'air.

1. MIRA (a se), vr. se demander.
||
Se mira

ce va face (Mir. Cost.), il se demandait ce qu'il

allait faire.
||
Se mira Vasilie Vod unde va

nzui (Mir. Cost.), le prince Basile se deman-

dant de que! côté il se dirigerait. || Sta i se

mira cum va face (I. Xecuic), il hésitait et se

demandait ce qu'il allait faire.
||
Tot se mir

ce s fac (A. Pann), tous se demandent ce

qu'ils doivent faire.

2. MIRA (a se), vr. être dans l'admiration,

s'étonner, s'extasier, s'émerveiller, s'ébahir,

tomber de son haut. !| FÀ se mir de tot ce

vede, il s'étonne de tout ce qu'il voit.
||
D,

doamne, cuî aï woï dat, c de i da cui n'ai

)nal dat, s'o mira ce l'a aflat (Hin.^^; donne.

Seigneur, à qui tu as déjà donné, car si tu

donnes à qui tu n'as rien encore donné, celui-

là s'étonnera de ce qui lui arrive.

s. MIRA, (a et a se), v. et vr. mirer et se

mirer, (néologisme employé par V. Alexandri

comme verbe actif et comme verbe réfléchi).

CoNJ. Ind. pr. raë mir, le rairl.se mir. — Impart.

më miram. — Pas. déf. më mirai. — PI. q. parf. raè

mirasem. — Fut. pr. mé voiù mira. — Cond. pr. mas
mira. — Impér. mir-te, rairaji-vé. — Suhj. pr s
mè mir, si le mirl, s se mire.— Inf. pi: a se mira.

— Pari. pr. mirându-se. — Part. pas. mirai.

MIRACOL, s. n. miracle.
||
V. minune.

MIRACULOS, adj. miraculeux.
||

V. minu-
nat.

F. Gi;A.M. f. s. miraculo.is ;
— m. pi. miraculoi

;— /'. pi. miraculoase.

MIRAG, s. )i. V. miraz.

MÎRÂI (a), L'. V. a màrài.

MIRAJ, s. n. mirage.

MIRALAIÛ, .s. m. fanc.J cliefil'un réjfiineiil

dans l'armée turque.

MIRARE, s. f. action v^ s'étonner, de s'ex-

tasier.
Il
admiration, étonnement, émerveille-

ment, ébahissement, stupéfaction.
||
E de mi-

rare, c'est étonnant.
||

-l/è prinde mirare, je

m'étonne.
||
Nu e ^nirare dac nu a venit, il

n'est pas étonnant qu'il ne soit pas venu.
||

'acum e fala lumeï, a minii încântare, a

inimilor farmec, a ochitor mirare (V. Alex );

elle est maintenant la gloire du monde, la joie

de l'esprit, le charme des cœurs et l'admira-

tion des yeux.
||
Cu mirare, avec admiration,

avec étonnement, avec stupéfaction.— A'e în-

treb cu mirare, il nous demanda avec éton-

nement.

MIRARE (de a — ), loc. adv.
\\
Nu-t de-a-

mirare de unde ai s 'l ieî dac nare fiin[

pe lume (I. Creang.\), ii n'y a pas à s'étonner

que tu ne l'aies pas pris, puisqu'il n'existe pas.

Il
i vëzênd aceasta le o fost de-a)nirai'e (I.

Creanga), et en voyant cela elles s'émerveil-

lèrent.

MIRAT, adj. étonné, surpris, émerveillé,

ébahi, stupéfait.
|| A prut foarte mirat, il a

semblé très surpris.
||
De-o-dat se opri mirat,

tout-à-coup il s'arrêta émerveillé.
||
De mirat,

admirable.

F. Gi:\M. /. s. niinil ;
— m. pi. mirajl; — /". pi.

mirate.

MIRAZ, .s. n. [Trans.J part, héritage.
||
C

numaï <d m'a rèmas delà tata-seù ca miraz

(P. Pop., g. Dlm. Teod ), il ne m'est resté que

lui de son père comme héritage.
||
[Oit.] Loc

de miraz, terre qui est passé de père en fils

dans une même famille, patrimoine.

MÎRC, adv. dans l'exprès.: A zice mire,

souffler. — Se temeau parc s zic si mire

(N. Bogd.), ils semblaient avoir peur de souf-

fler.
Il

Al clcat învoiala i acum nu aî s
'mî spui nici un mire (I. G. Sbiera), tu as

violé l'engagement et maintenant tu ue peux

plus rien dire. ||
V. mâle, mile et mole.

MIRC, ailv. dans l'expr. : .1 bate mirc,
battre comme plâtre.

MIRE, s. m. promis, fiancé.

MIREAN, s. m. laïque, profane.
||
Iar incolo

escï cu mireanul mai una (A. Pann), pour

le reste tu ne diffères en rien du laïque.

Plur. sam art. mireni ;
— avec fart, mireiiil.
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MIREAN, adj. laïque, séculier, profane.
|{

Clerul mirean, le clergé séculier.

F. Grah. f. s. mireaii ; — m. pi. mireni; — /'. )'/.

mireiie.

MIREAS, S. f.
1" promise, fiancée, épousée.

j

2" fau fig.) épée, sabre 1" edi'a cu ynànile

lu ochï i plângea ca ô mireas (I. Creanga),

il s'était couvert les yeux avec ses mains et il

pleurait comme une fiancée.
||
2" Me intorseî

ïara jie jilaiu eu mireasa pe t>ub straiu (P.

l'op.), je retournai dans la montagne avec mon
sabre sous mon manteau.

l'iih. sans art. mirese; — avec l'art, miresele.

MIREASMA, s. /. parfum, arôme.
||
aromate.

Il
Ungei cu miresme, oignez de parfums.

il
Acele flori cu mireasm dttoare de via

(C. KoNAKi), ces fleurs au parfum révivifiant.

Il
Busuioc i mint' uscat umplu casa in-

tunecoas de o mireasm piperat (M. Emik.)
;

le basilic el la menthe sécliée remplissent la

chambre obscure d'un parfum poivré.

PLcn. sans art. miresme; — avec l'art, miresmele.

MIRESMI (a), v. embaumer.
||

Florile tot

aerul il bine mirezmïa eu mirosul lor (i-
CHIKD.), les (leurs embaumaient l'air de leur

parfum.

MIRENESC, adj. laïque, séculier, profane,

mondain. |; ./udecforuJ cel mirenesc (J?r. Mat.

Bas.), le ju{i:e séculier.
||
Partea mireneaseà i

bisericeasca, les laïques et les gens d'église.

F. Grah. f. s. mireneasc ;
— m. et /'. pi. mirg-

riescl.

MIRENESCE, adv. en laïque, en profane,

laiquement, séculièrement.

MIRENIE, s. f. état de laiqu.^
||
autorité sé-

culière.

MÎRÎIALA, s. /. V. màrâlala.

MÎRÎI (a), c. V. a inârài.

MÎRÎIT, s. II. V. mârâit.

MIRIADA, s.
f. myriade.

l'i.un. anus art. miri.ide; — ave.: l'art, miriadele.

MIRIAMETRU, .s. m. myriamètre.

I'llr. sans art. miriamelri ;
— ai'cc l'art, miria-

inetril.

MIRIFIC, adj. mirifique.
j|
i mai aies fr

imjiresiî mirifice (l. L. Carag.), et surtout sans

impressions mirifiques.

F. GiiAM. f. s. mirific; — »>i. pi. miriricï ; — f.

;i/. mirilicc.

MIRITE, .s. /'. ['l'runs.J terrain qui reste en

chaume, éteule.

MIRIUG. s. n. [Truns.] gain, protit, lu-

cri'.
Il

V. a merui.

MIRLA, .s. /. V. mierla.

MiRLI (a), V. im/). V. a mârli.

MIROAZN. .S'. /". parfum (N. Bogdak).

1. MIRODENIE, s f. aromates.
||
Umplut

cu fel de fel de mirodenii (N. Bogd.), farcie

(le toute sorte d'aromates.

•2 MIRODENIE, ,s. f. julienne, violette des

dames (bot.].

Pmii. sans art. mirodenii ;
— avec l'art, miro-

deniile.

MIRODIE, s. f. nard.

MIROS, .s. n. odeur, parfum, senteur.
||
odo-

rat.
Il

flair.
Il

Miroase adormitoare, des par-

fums qui endorment.
||
Un lucru fr miros,

une chose sans odeur.
||
Un om fr miros,

un homme sans odorat.
||
Un miras urit, une

mauvaise odeur.
||

.1 avea miros, avoir du

llair.
Il
Un câine fr miros, un chien sans

flair.

Plui; sans art. miroase; — avec l'art, miroaseie.

MIROSEALA, s. /. odeur, parfum, senteur.

Il
Saint Chrême.

||
i cnd zefirul, vintul

despre Apus, aburîa, tot felul de bun i
dulce miroseal de pre flori scornîa (Can-

TEM.) ; et quand le zéphyr, Ie vent de l'ouest,

soufflait, il apportait de dessus les fleurs toute

sorte de bonnes et douces senteurs.

MIROSI (a), V. sentir, flairer.
||
répandre de

l'odeur, fleurer. || A mirosi bine, a mirosi

frumos, sentir bon.
||
El mirosise a om de pe

alt lume (P. Ispik.), il avait Maire la chair

fraîche.
||
'Tî miroase yura a ceap, tu sens

l'oignon.
||
Miroase a ars, cela sent le brûlé.

CoNj. Ind. pr. miros, miroi, miroase. — Imparf.
miroslam. — Pas. déf. mirosil. — PI. q. parf. miro-

sisem. — Fut. pr. voiù mirosi. — Cond. pr. a mi-

rosi. — Impér. miroase, mirosi(I. — Subj. pr. s
miros, .s miroi, s miroase. — Inf. pr a mirosi. —
Part. pr. mirosind. — Part. pas. mirosit,

MIROSI (a se), pr. se sentir, se flairer.

MIROSIRE, s. /'. action de sentir, de flairer.

II
action de fleurer.

MIROSITOR, adj. odorant, odoriférant.
||

.Multe flori mirositoare, beaucoup de fleurs

odoriférantes.

F. GiiAM. f. s. mirositoare;— »i. pi. mirositori; —
f. pi. mirositoare.

MIROZENIÎ, .s.
f. pi. [Ban.] légumes.

MlRT,s. M.inyrthe.
||
Mirtul rerdede mur-

tir (.M. Emin.), le myrte vert du martyr.

Plok. sans art. rairte ; — avec l'art, mirlcle.

MIRA, .s. f. [Mold.] V. mer.
MIRUIALÀ, s. f. sainte onction.

I. MIRUI (a), y. oindre avec les suintes huiles.

-' MIRUI (a), V. [Trans.] V. a merui.

'. MIRUI (a), 1'. fpop.J frapper au front.
||

A inirui eu (jhîoaqa pe cineva, Irapper quel-

qu'un à la tôte d'un coup de massue.

CoNJ. Ind. pr. miruesc. — Inf. pr. a miriii. —
l'art, pr. miruind. — Part. pas. miruit.
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MIRUI (a se), vr. recevoir la sainte onc-

tion.
Il
Srut pe Maica Domnului, se mirui

(Delavr.); il baisa l'image de ia Vierge, reçut

la sainte onction.

MIRUIRE, s. f. action d'oindre avec les

saintes huiles.

MIRDA, s. f. V. mierutà.

MÎRZAC, s. m. (ancj chef Tartare.

MÎRZCIE, s. f. (anc.) dignité de mirzac.

MISAD, s. f. moitié de fourrure.

MISANTROP, s. m. misanthrope.

Plcr. sans art. misantropï; — avec l'art, misan-

tropii.

MISANTROPIC, adj. misanthropique.

F. GiiÀM. f. s. misantropic ;
— m. pi. misantro-

picl ;
—

f. pi. misantropice.

MISANTROPIE, s. f. misanthropie.

MICA (a), i'. remuer, agiter, mouvoir, bou-

ger.
Il
émouvoir. |1 A mica din loc, bouger de

place.
Il
Nu mica, ne bouge pas.

||
lYw mai

mic, il ne remue plus, il ne donne plus

signe de vie. ||
Pescele era proaspt, mica

,

le poisson était frais, il remuait encore.
||

;Vi-

mtc nu te poate m,ica (Al. Zanke), rien ne

peut t'émouvoir.
1 1

i fr s tis ce face,

mic înainte (Conv. Lit.); et sans savoir ce

qu'il faisait, il s'éloigna.
||
El fu adinc 7nicat,

il fut profondément ému.

CoNJ. Itid. pr. mic, miscl, mid.—Imparf. mij-

eam. — Pas. déf. micai.—H. q. parf. micasem.—
Fut. pr. voiû mica.

—

Cond. pr. a mica.

—

Impér.

mic, micai. — Subj. pr. s mic, s misei, s
misce. — Inf. pr. a mica. — Part. pr. micând. —
Part. pas. micat.

MICA (a se), vr. se mettre en mouvement,

se remuer, s'agiter, se mouvoir, bouger, se dé-

ranger, vaciller.
||

s'émouvoir.
||
Miscându-se

Nem.it în contra Roinnilor (ikkaI), les

Autrichiens se mettant en mouvement contre

les Roumains.
||
Nu se mic, il ne bouge pas.

Il
Nu se mic din toc, il ne se dérange pas.

||

Nu se mic de nimic, il ne s'émeut de rien.

MISCÀCÏOS, adj. mouvant, mobile.

F. Grah. f. s. roiccloas ;
— m. pi. raiccloi ;

f. pi. miccioase.

MICARE, 8. f.
action de remuer, d'agiter,

de mouvoir, de bouger, d'émouvoir.
||

mouve-

ment, agitation.
||
émotion, trouble, agitation,

effervescence. ||
Sficrile trupului, les mou-

vements du corps.
Il

Tot poporul e în micare,

tout le peuple est en effervescence.

Pi.uB. sans art. micri;— ouec l'orJ. micrile.

MICAT, adj. remué, agité, mû, bougé de

place, dérangé. ||
ému, troublé.

F. GnAM. f. s. micat; — m. pi. micai; — f. pi.

micate.

MICTOR, adj. mouvant, muable, mobile,

remuant, qui bouge, vacillant.||moteur.
||
meu-

ble, mobilier.
||
émouvant.|| Afarea mictoare,

(V. Alex.), la mer mouvante. || Averea mic-
toare, fortune mobilière.

||
Puterea mic-

toare, la puissance motrice.
||
Fraze mictoare,

des phrases émouvantes.

F. GiiAM. f. t. mictoare; — ni. pi. mictori ;—
f. pi. mictoare.

MISCHET, s. m. raisin muscat.

MISCULÀ, s. f. corme {bot./.

Plur. sans art. micule ;
— avec Vart. miciilele.

1. MIEL, s. m. (anc.) pauvre, misérable,

malheureux, mendiant.
||
S ls m,ielul ca

de gât s'l legi (A. Panx), le malheureux se

laissa attacher par Ie cou.

2. MIEL, s. m. misérable, lâche, drôle.
||

Nisce miset, des misérables, des lâches.

Plur. sans art. miel ;
— avec l'art, mieii.

1. MIEL, adj. [anc.) misérable, pauvre.
|j

Osptau sracii, i mieii i strinii (Conv.

Lit.), ils donnaient l'hospitalité aux pauvres,

aux misérables et aux étrangers.
||

Gloatele

m.iele, les masses pauvres.
||
Dar prea grea,

mai ales oamenilor miei (inkaI) ; mais trop

lourde, surtout pour les gens pauvres.
||

Cela

ce va fura lucru puin le vre-un om miel
(Pr. \'. Lupu), celui qui volera une chose de

peu de valeur chez un homme pauvre.

2. MIEL, adj. misérable, vil, lâche.
||
Un

om miel, un homme lâche.

F. GnAM. f. s. miea ;

—

m. pi. miel;

—

f. pi. miele.

. MIELA (a se), pr. se lamenter, geindre, se

plaindre de sa misère.

CoNJ. Ind. pr, mè mielez. — Inf. pr. a se rai-

ela. — Part. pr. mielndu-se. — Part. pas. mielat.

MIELTATE, s. f. fane.) état de misère.

Il
De mullà mieltate lui cltinndu-m.e

(Cantem.), touché de sa grande misère.
||
Foarte

s'a misdal (P. Pop.), il s'est lamenté bien fort.

1. MIELESC, adj. pauvre, misérable.
||

A/i-

selescul sen train, sa misérable existence.

2. MIELESC, adj. lâche, vil, odieux.
|

Fapte

7nielesci, des actions viles.
||
Minciuni mie-

lescï, de lâches mensonges.

F. Gram. f. s. mieleasc ;
— ni. et f. pi. mieWscI.

MIELESCE, adu. 1» misérablement.
||
2" lâ-

chement, vilainement.

MIELI (a se), vr. V. a se miela. ||
Ce te

miselescï? (P. Pop.) Pourquoi geins-tu?

1. MIEL1E, s. f. (anc.) misère, pauvreté.

2. MIELIE, s. f. lâcheté, vilenie.

Plui;. sans art. mielil; — avec l'art, mieliile.

MIELIME, s. f. coll. (anc.) l'ensemble des

pauvres, les pauvres, les misérables, les hum-
bles.

MIELNIG, ailj. 1" pauvrement, misérable-

ment.
Il

2" lâchement, misérablement, vilai-
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nement. ||
Via mielnic câtigat ÇV.Alzx..),

une existence misérablement gagnée.

MIELNI, «. f. V. nenorocire.

MIELOS, ailj. V. mielesc.

MISERABIL, adj. misérable.

F. Gram. f. s. miserabil; — m. pi. iniserabilf ;
—

f.
pi. miserabile.

MISERI (a), i'. fanc.J être dans la misère.

Il
V. a meseri.

MISERIE, s. f.
1' misère, pauvreté, dénue-

ment.
Il

2* fau plur.J misères, ennuis,
jj

\fi-a

fcut tot felul de miserit, il m'a fait toute

sorte de misères.

Pldr. sans art. miseril ;
— avec Vart. miseriile.

MISIE et misiune, s. f. mission.

l'Lun. sans art. iiiisil et misiuni; — aicc Vart. mi-

siile et misiunile.

1. MISINÀ, s. f. fourmillière.

2. MISINÀ, s. f. germe de fève, (marque aux

dents des chevaux qui permet de constater leur

âge).

Pn'n. sans art. miine; — avec l'art, miinelo.

MISINA (a), V. imp. fourmiller, grouiller.

CoNJ. Tn'I. pr. miinS. — Inf. jir. a miina. —
Part. pr. miiiiând. — Part. pas. miiiiat.

MIINARE, s. f. action de fourmiller, de

grouiller. || fourmillement, grouillement.

MISIONAR, s. m. missionnaire.

Plub. iaris art. misionari ;

—

avec l'art, misionarii.

1. MISIR, .s. pr. fanc.J Egypte.
||
Druind

chiar pe Vizir cu armsari de la .Uisir, (P.

Pop.), faisant même cadeau au Vizir d'étalons

d'Egypte.

2. MISIR, s. m. fanc.J cheval arabe.
||
Dân-

<lu-i i un misir impodubil (En'. Ko:al.), lui

donnant aussi un cheval arabe caparaçonné.

Pll"i.. sans art. misirï ;
— avec l'art, misirii.

MISIRLIÛ, .s. m. biset, variété de pigeon

fornith.J.

Pi.L'ii. sans art. misirii;

—

avec fart, misirlil.

MISIT, S. m. [Mold.] courtier.

l'i.iii. sans art. misi)! ;
— avec l'art. misi|il.

MISLETE, s. n. lettre de l'alphabet cyrilli-

M'i.- (A\= M).

MISLIC, s. m. amorce.

MISTER, .s. n. mystère.

Tli'i . Kaiis art. mistere; — avec l'art, misleiele.

MISTERIOS, adj. mystérieux.
||
Era un vis

tnistcrios i blànd din cale afara (M. Emin.),

c'était un rêve mystérieux elextrêmementdoux.

r. Gram. f. s. misterioas; — jii. pi. misleriojil ;
—

f.
/il. misterioase.

MISTIC, adj. mystique.

P" F. Gram. f. ». misticj ;
— vi. pi. mistici; — f.

pi. mistice.

MISTICISM, s. n. mysticisme.

MISTIFICA (a), v. mystifier.

CoNJ. Ind. pr. mistific. — Inf. pr. a mistifica.

—

Part, pr, mistificând. — Part. pas. mistificat.

MISTIFICARE, s.f. action de mystifier. ||mys-

tificatioD.

Plur. sans art. mistificri ; — avec Vart. misti-

ficrile.

MISTIFICATOR, s. m. mystificateur.

Plur. sans art. mistificatori ;
— avec Vart. mis-

tificatorii.

MISTREATÀ, s. f. laie fzool.J.

Pldr. sans art. mistree ; — avec Vart. mistre|ele.

MISTRE, S. m. sanglier fzool.J.

PLVn. sans art. mistrefl;— avec Vart. mistreii.

MISTRE, adj. sauvage, des bois.
||

Porc

mistre, sanglier.
||

Mere mistree, pommes
sauvages, acides.— Ckire sunt poamele dulce,

care sunt cele mistree:' (C. Komaki) Quels

sont les fruits doux, quels sont les fruits acides?

F. Gram. f. s. mistreaS; — m. pi. mistrei; — f.

pi. mistree.

MISTRIE, s. f.
truelle.

||
Preit casei sunt

nlbii i dai la mistrie, Ies murs de ia mai-

son étaient blanchies à la chaux et passés à la

truelle (ravalés).
||
Lee. Are s 'ml iea mis-

tria (DiCT. Ac. Rom.), il ne peut me faire au-

cun mal.

Plcr. sans art. mistrii ;
— arec Vart. mistriile.

MISTRIOARÀ, s. f. dim. de mistrie.

MISTUI (a), V. 10 fanc.J cacher.
||

2" con-

sommer, consumer, dévorer, digérer, absor-

ber.
Il
1" (anc.J începu a'i luare hanii de pe

unde erau mistuii (I. Neculc), ii se mit à

prendre son argent là où il était caché.
|| Unil

au fuqit in ara Ungureasc, alii sunt prin

muni i prin codri cine pe unde s'au putut

misttii de groaza robiei (N. Mute); Ies uns

se sont enfuis en Hongrie, les autres sont dans

les montagnes et dans les forêts, chacun où il

a pu se cacher par peur d'être faits prisonniers

de guerre. ||
2' Jratecul nu se mistuesce, la

braise ne se consume pas.
||
CUinulteu te mis-

tuesce (Vis. Doch.), ta douleur le consume.
||

Nu poate tnislni, il ne peut pas digérer.
||

A'i*

'l puteau mistui (I. Creanga), elles ne pou-

vaient le souffrir. || Nu putea mistui înfrun-

tarea CC i-o fcuse, ii ne pouvait pas digérer

l'affront qu'il lui avait fait.

CoNJ. Ind. pr. mistuesc. — Imparf. raistulam.—
Pas. dif. mistuil. — Pi. </. parf. misluisem. — Fut.

pr. voiù mistui. — Cond. pr. nç mistui. — Impér.

mistuesce, mistuii. — Suhj. pr. s mistuesc, s mis-

tuescl, s raistueascâ. — Inf. pr. a mistui. — Part,

pr. mistuind. — Part. pat. mistuit.

MISTUI (a se), vr. se consommer, se con-

sumer, se perdre, disparaitre. ||
se digérer.

||
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se chacher.
||

S'aû mistuit de nu se tie ce

s'au mal fcut, ils ont si bien disparu qu'on

ne sait pas ce qu'ils sont devenus,
||
Umbla

mistuindu-se pre Dobrogea din loc in loc (I.

Neculc), ils allaient par la Dobrodja se ca-

chant d'endroits en endroits.

MISTUIRE, s. /'. fanc.J action de cacher.
||

action de consumer, de consommer, de dévorer.

Il
action de digérer, d'absorber.

MISTUIT, adj. consommé, consumé, dévoré.

Il
perdu, caché.

||
Casa mistuit de foc, maison

dévoiée par le feu.
||
Mierla 'n frunze mis-

tuit (N. Gane); le merle caché dans les feuilles.

F. Grau. f. s. mistuit ;
— m. pi. mistuii ;

—
f. pi.

mistuite

MISTUITOR, adj. qui dévore, qui consume,

dévorant, consumant.
||
Gânduri mistuitoare,

des pensées qui consument.

F. Grau. f. s. mistuitoare ;
— tu. pi. mistuitori ;

—

f. pi. mistuitoare,

MIUI (a), V. imp. fourmiller. V. a miina.j!

Vinatul m.iue in ar (C. Boll.), le gibier

fourmille dans le pays.

MIULA (a se), vr.
\\

V. a se miela.

MIUNA (a), V. V. a miina.

MIUNEL, s. m. hamster fzool.J.

MISURC, s. f. fane./ casque, heaume.

MIT, s n. mythe.

Plur. sans art. miturï ;
— avec l^art. miturile.

MÎT, S. m. [Ban.] chat.
||
Ochiî mitului

lucesc ca focul (ichind.), Ies yeux du chat

brillent comme du feu.
||

[Mold.] petit chat.

MITA, s. /'. pot-de-vin.
|| A da mit, cor-

rompre, suborner, ffam.J graisser la patte.

MIA, s. pr. dim. de Maria.

MÎTÀ, s. /'. chat, chatte.
||
Tresc ca mia

eu oarecii, ils vivent ensemble comme le chat

avec les souris.||Prov. Ce esc din mia xoarece

mnânc; flitt. ce qui vient du chat mange des

souris), bon chien chasse de race.
||
A nti cum-

pra tnia în sac, c'est mal achat que chat en

sac.
Il
Mia cu clopoei nu prinde oareci,

flitt. le chat qui a des grelots n'attrape pas de

souris), on ne prend pas des lièvres au son du

tambour.

Plii;, sans art. mi|e; — avec Vart. mitele,

MÎA POPIÎ, s. comp. cloporte fentom.J.

MÎTAN, s. m. matou. ||
V. mît et mi.

MITARGÀ, s. f. V. mântârc.
MITARNIC, adj. fancj corruptible, vénal.

Il
Era om harnic, nici milarnic sau lacom,

(I. Nfxulc); c'était un homme laborieux, ni

vénal ni cupide.

F. Gram. f. s, mitarnic ;
— m. pJ, mitarnici ;

—
f.

pi. mitamice.

MITARNICIE, s. f. fane.) corruption, véna-

lité.

MI-TE, c.rpr. pop.
Il
Cine n'o caut o gà-

sesce, dar inc mi-le cine o caut : on le

trouve sans le chercher, mais à plus forte

raison quand on le cherche. || Dar mi-te noi,

sérmanî, topor de oase, vite de beilic, tob
de bueli, cretini de jumulit ; miis nous
autres surtout, pauvres gens, souffre-douleurs,

bêtes de somme, dos toujours battus, moutons
bons seulement à tondre.

MIE, .s. /. /</. toison des agneaux, laine

agneline.
||
touffes de laine, mèches.

||
Numaï

mie i ciolane sfnu pe câmp impraliale (ii.

Gane), ii ne reste que des touffes de laine et

des ossements dispersés dans le champ.

MITI (a), V. p. a mitui. ||
Niminea nu e

atita de bogat s poat miti pre tot norodul

ca s nu griasc de dinsul aceea ce gân-
desc (ichind.), nul n'est assez riche pour

acheter tout le monde et empêcher les gens

de dii-e de lui ce qu'ils pensent.

MITIC, adj. mythique.
||

Miticul poet (M.

Emim.), le poète mythique.

F Gram. f. s. mitic; — m. pi. milicl; — /". pi.

mitice.

MITITECIME, s. /. petitesse.

MITITEL, adj. tout petit, dim. de mie.
||

Cei mai mari pesc a-lene, cet mai inititeî

alerg (A. N.\um) ; les plus grands s'avancent

nonchalamment, les plus petits courent.
||

Câi^i

mititel ai-? Combien d'enfants avez-vous?

F. Gbam. f. s. mititic ;
— m. pi. mititei ;

—
f.

pi. mititele.

MITITELUL, s. m. avec l'art. fpop.J le

Diable.
||
S nu cumva s vë imping miti-

telul (I. Creanga), que le Diable ne vous in-

duise pas en tentation.

MITITELU, adj. dim. de mie.

MITOC, s. n. V. metoe.

MÎTOIÛ, s. m. matou.
||

V. mit rt mi.
MITOCAN, s. //(. homme vulgaire, ayant le

ton, les habitudes faubouriennes. ||
homme

grossier.

PlOR. tans art. mitocani ; — avec l'art, mitocanii.

MITOCNESC, adj. vulgaire, grossier.

F. GiiAM. f. s. mitocneasc ;
— m. et f. pi. niito-

cnescl.

MITOCNEASCA, .s. /. avec l'art, danse po-

pulaire.

MITOCÀNIME, s.
f. coll. l'ensemifle des

gens grossiers d'une ville, faubouriens, po-

pulace.

MITOLOGIC, adj. mythologique.

F. Grau. f. s. mitologic ; — m. pJ. melologici ;
—

f.
pi. mitologice.
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MITOLOGIE, s. /. mythologie.

MIOS, adj. [\fohL] à long poils, velu, flo-

l'onneux.
||
Cu cojoc mare, mx[os, eu cojoc

intors pe dos (P. Pop.), avec une grande peau

de mouton, à longs poils, une peau de mouton
retournée à l'envers.

F. Grui. f. s. ini|o.is;

pi. miloase.

pi. mi|oI; — f.

1. MITRA, S. /. matrice.

ï. MITRA, s. /'. mitre.
||
Apoî mitropolitul

cu 77iitra in cap càdesce sfmfi! icoane

(Gheorg.^ki); puis le Métropolite, mitre au fiont,

encense les saintes images.
||

El pi' capu-î

poart mitra (M. lÎMiN.), il porte au front la

mitre.

Pl.ci(. sans art. milre ;
— ai:ec l'art, mitrele.

MITRALIE, s. f. mitraille.

MITRICÀ, .s. /. (une.) registre baptistère.

MITRICALE, s. /. pi. douleurs de matrice.

MITROPOLIE, s. /. cathédrale.
|]

palais nié-

Iropolitain.

Plch. sans art. mitropolii; — arec l'art, mitio-

|>oliil'>.

1. MITROPOLIT, s. m. métropolite, arche-

vêque.
Il

.\fitropr)litul l'r'imat, le métropolite

Primat, archevêque île Bucarest.
|[

Mitropo-

litul de lasî, le métropolite d'iassi.

2 MITROPOLIT, .s. m. nom donné ironi-

gnement à l'outarde.

Pi.uii. sans art. milioiiulii ; — avec Varl. milro-

|>oliti(.

MITROEALA, .s./, confusion, pêle-mêle.

MITR05I (a), v. (Trans.j brouiller, mêler,

mettre sens dessus dessous.

CoNJ. Ind. pr. milioesc. — Inf. pr. a milro.ji. —
Part. pr. milroyind. — Part. pas. mitroit.

MITROSI, s. /. action de brouiller, de mêler,

(le mettre sens dessus dessous.

MITUI (a), V. corrompre par des dons, donner

des |iots-de-vin.
||
(fain.J graisser la patte.

CoNj. lud. j>r. miluesc. - Iniparf. iiiiUil:iin. —
l'as. di-f. mituit. — PI. i/. ptirf. niituiseiii. — Fui.

pr. voiii iTiitui. — Cond. pr. a mitui. — Inipér.

iniliiesce, miluip. — .Subj. pr. s niituesc, s mi-

liipscl, s milueasc. — Inf. pr. a mitui. — Part,

pr. miluind. — Part. pas. mituit.

MIUI (a), V. tondre un agneau.

CoNJ. Ind. pr. miucsc. — Inf. pr. a ini|ui. —
Part. pr. miuiiid. — Part. pas. iiu|iiil.

MITUIALA, s. f. pot-de-vin, corruplioti.

MITUIT, .s. ?i. tonte (des agneaux).
\\

In

vremea miluitului (P. Pop.), à l'époque de la

tonte.

MITUIRE, s.
f. action de corrom|)re, de

donner des pots-de-vin.

MITUIT, adj. corrompu (par des dons),

acheté.

F. Gram. f. s. miluii ;
— ni. pi. milui(i; — f.

pi.

mitiiitp.

MITUITOR, s. m. suborneur, corrupteur,

celui qui donne un pot-de-vin.

Pi.CP.. sans art. miluitori; — orec /'aW. miluilrail.

MIUIA (a), V. miauler, faire miaou.
||
Dou

pisici miuuiu (A. Pann), deux chats miau-
laient.

MÎURLAI (a), v. V. a miorlai. .

MlURLAITURA, -s. f.
V. miorlitur.

. MIXANDRA, s. /. V. micsandra.

MIXT, adj. mixte.
||
Scoal mixt, école

mixte.

F. Gram. f.
s. mixt:— »i. pi. iiiixtl ;

— f pi. mixlr.

MIXTURA, s f. mixture.

l'i.cii. sans art. mi.\turi ;
— avec l'art, inixliirili'.

MIZÀ, S. f. mis'i (au jeu).

I'llr. sans. art. niizc; — avec l'art, mi/.elc.

MIZIL, S. n. (anc.J V. mezil.

MLACÏ, s. /'. pi. suc laiteux, suc mucila-

gineux (CiiiAC).

MLADA, .s. f. V. nilâdit.

MLADIA (a), V. plier, ployer, assouplir.

CoNJ. Ind. pr. mldiu, iiilàdiï, mldie. — Iniparf.

mldiaiii. — l'as. dèf. înldiai. — PI. <}. parf. ml-
diasein.— Fui. pr. voiù mldia.— Coxd. pr. a mldia,

—

Inipor. mldie, înldiatî. — Suhj. pr. s mliilui, s
mldii, s mldie. — Inf. pr. a mldiii. — l'ait, pr.

mldiiid. — Part. pas. mldiat.

MLADIA (a se), vr. se plier, se ployer, s'as-

souplir, lléchir.
Il

se balancer.
||
l'iopnl se ml-

die, le peuplier se balance.

MLDIERE, s. /. action de plier, de jilover,

d'assouplir.
||

sonjilesse, flexibilité.
||
.Mldie-

rea unet limbî, la souplesse d'une langue.

MLADIOR, ailj. diin. lie mldiu.

MLDIOS, adj flexible, pli.ml, iiianialde,

malléable, souple, svelte.
||
Mldios eau n mes-

teacn (I. Cheakga), souple comme un bou-

leau.
Il

lia e ultul, înld'ioas ea o verde

trestioara (P. Por.); elle est gramle, svelle

comme un vert rosi'au.

F. Gram. f s mldioas; — di. pi. mldiol ;
— f.

pi. iiildii'.ise.

MLADIOIE, s. /•. souplesse, flexibilité, svel-

tesse, malléabilité.

MLADIA, s. /. crossette, rejeton, pous.se.

lige, siiinent, surgeon.
|i

.^uh ndàdi[ile nnn

aie unei slcii pletoase, sous les ramesiix fle-

xibles d'un saule ])leureur.
||
^ndl{c fruijede,

de ji'unes pousses. ||
A'tcî statul eel ca mlà-

diià (C. KoNAKi), ni sa taille svelte. jj
Slcja-
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rul bun i trainin d trainic mldi (V.

Alex.), un chêne bon et solide donne un po-

liili' rejeton.
|| Azî mldi de tufan, mâine

coad de ciocan ; aujourd'hui rejeton de chêne,

demain manche «le marteau.
{{
[Mdi se dit

poétiquement d'une jeune fille svelte.]

Pi.cn. sans art. mldie; — avec l'art. raldi|ele.

MLDIU, adj. V. mldios.

MLAJÀ, s. /". pleyon, osier, rouette.

Plor. sans art, miaje ;
— avec l'art, mlajele.

MLAJÏ, s. f. pi. fausses eaux, écoulement
qui précède d'un jour ou deux l'accouchement.

MLATINA, s. f. mare, marais, marécage.
|[

Broascele din mlatin, les grenouilles du
marais.

||
^Uatinc de sânge rusesc în care

afoft innecat de dou ori Plevna (Al. Odob.),

des mares de sang russes dans lesquelles par

deux fois Plevna fut noyée.

Ptcn. sans art. mlatine;

—

avec Tact. mlalinele.

MLTINOS, adj. marécageux.

F. Gh\m. f. s. mltinoas; — m. pi. ralâlinol.

—

f. pi. mltinoase.

MLENI, s. f. [Bue.] bouillie de farine

de millet avec du lait.

MNAO, .s. /. (anc.J mine (monnaie grecque

d'argent).
||
Doamne, ninaoa ta a fcut cinci

mnasc (Ev. Neamu); Seigneur, votre mine a

produit dix mines.

Plcr sans art. mnase ;
— avec l'art, mnasele.

MNEMOTECNIC, adj. mnémotechnique.

F. Gi;AM. f. s. mnemotecnic ;
— m. pj. mnemotec-

nict ;
—

f. pi. mnemotecnice.

1 MOAC, s.
f. gourdin.

2. MOAC, s. f. (Olt.J sorte de loche ficht.J.

3. MOACA, s. et adj. f. imbécile, sotte. ||

Un brbat luànd o m.oac de nevast (N.

Hogdan), un mari ayant pris une femme sotte.

MOACR, s. /'. merise, guigne {bot./.

Plcr. sans art. moacre ; — avec l'art, moacrcle.

MOALE, adj. mou, tendre, maniable, veule.

Il
mou, apathique, nonchalant.il pares<:eux.| Icœ

//(Oi, caviar frais.
|| 0« Jjioaie, œufà la coque.

||

(empl. sitbHt.) Moalele caijuluî, fontanelle.
||

'i afunda raiml 'm moalelepernel, il s'enfon-

çiit la tête dans l'or-eiller. || Pér moale, des

cheveux souples.
|| Loc. .Vu te làna moale,

ne cède pas.
||

A'k-î era mnalo (Cantem.), il

n'étiit pas sur <lu coton. — IJaheî n'are s-î
fie moale când m'oiit întoarce a-cas (I.

Creakg.V); la vieille ne se la coulera pas douce

quand je reviendrai à la maison.
||
Când s'aù

intors inapoî mat moale au fost (N. Cos-

tin) ;
quand ils sont revenus, ils agirent plus

mollement (avec plus de douceur).
||
A se aeza

la moale i la cldur, se mettre à bien vivre.

F. Gr\m. f. s. moale;

—

m. pî. mot;— f- pi. moale.

MOALE, adj. mou.
||
Vorbim in ora mai

incet i par'c din limb moale, nous par-

lons à la ville plus lentement et il semble

d'une langue plus molle.

F. Grah. f. s. moale; — m. pi. moalel; — f.

pi. moalee.

MOAR, s. n. moire (néologisme) .

1. MOAR, s. f. moulin.
||
Moar de ap,

moulin à eau.
j|
Moar de vint, moulin à

vent.
II
Moar cu abur, moulin à vapeur.

||

Piatra moreî. meule.
||

Apele dorm duse i
morile aii stat. Ies eaux dorment profondé-

ment et les moulins se sont arrêtés. || Loc. Jî

mergea gura ca o moar stricat (N. Bogd.),

elle bavardait comme une pie borgne.
||

Fe-

meia nebtut e ca moara neferecat (I.

Creanga), une femme qui n'est pas battue est

comme une meule non rhabillée.
||
Acum

mi-a venit i mie ap la moar, c'est main-

tenant mon tour.
||
lia luat apa de la moar,

il lui a coupé l'berbe sous le pied.
||
N'am de

moar, je n'ai pas le strict nécessaire.
||
Ca la

moar ; 1" chacun à son tour;— 2* c'est un bruit

à ne pas s'entendre.
||
Când la adunare mult

spui ceva i nu te ascult, d-le pace tutu-

lora i iî zi c escî la moar; quand il y a

beaucoup de monde et que tu veux parler, si

l'on ne t'écoute pas, laisse les gens tranquil-

les et dis-toi qu'il n'y a pas moyen de s'en-

tendre.
Il
Arde moara, dar i oarecii se

prpdesc ; le moulin brûle, mais les souris

sont détruites.

Pldr. sans art. mori; — ni. pi. moiile.

2. MOAR, S. f. [Bue.] jeu de jeunes gar-

çons.

MOAR, 3-e pers. s. subj. jn: du verbe a

muri.

MOARE, 3-e pers. s. ind. pr. du verbe a

muri.

MOARE, .s. f. [Mold.] eau de saumure daus

laquelle on fait aigrir les choux. || Loc. .Vu tiî

tu cine-i mmtica, n'ai mâncat nid o dal
din moarea cl! (1. Cre\nga) Tu ne sais pas

toi qui est ma mère, tu ne l'as jamais vue en

colère !

MOARTE, s. f. mort.
||
Dup moarte, après

la mort. ||
Fr moarte, immortalité. || De

moarte, mortel, mortellement. — E bolnav

de moarte, il est atteint d'une maladie mor-

telle. — L'a lovit de nioarte, il l'a frappé à

mort, mortellement,
jj
A face moarte, donner

la mort, punir de mort. — Iar de va fi fost

cti voia fetei, s îî fac moarte i ei (Pr. V.

Lupo); et si c'est avec ie consentement de la
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jeune Glie, qu'elle soit également punie de

mort.
(I
Moarte bun, mort naturelle. — X'a

murit de moarte bun, il n'est pas mort de

mort naturelle.
|| Moarte fireasc, mort na-

turelle. — S'aû bolnvit i peste câteva zile

de moarte fireasc au murit (I. Kant.\), il

est tombé malade et au bout de quelques jours

il est mort de sa belle mort. || A lâsacu limha

de moarte, exprimer ses dernières volontés.

Il
Doamne, ta-mt moartea i zilele brbatului

meû ! (A. Pa.s'n) Seigneur, fais que i»? vive et

prends les joursdemon mari I
||
Moarte deom.,

homicide.— Ccî far mon rte pentru en (Cosb.),

car je suis capable de commettre un homicide

pour elle.
||
Ilopri, ccî ait-fel se fcea moarte

de om (CoNv. Lit.); il le retint, car autrement

il y aurait eu mort d'homme. \A'i face moartea,

se tuer soi-mémp, se suicider.— Alliî :ic cum
el însui s '.î fie fcut moartea (Sp. Mil.),

d'autres prétendent qu'il se serait suicidé.
||

Lupta era pe moarte ori pe via, c'était un
combat à mort.

|| A dat 7nâna cu moartea et

A vëzut moartea cu ochii, ii a vu la mort de

près.
II

A traqn de moarte, être à l'agonie,

râler.
|| Loc. A intraîn rfrozilc mor/iï, s'épou-

vanter, être en proie à des transes mortelles.

Il
'L urcsc ca pe moarte, je le déteste, je l'ai

en horreur.
|| A arunca moartea în ligan,

accuser quelqu'un injnstment Cau lieu d'accu-

ser le vrai coupable).
||
Dup moarte .i cal

de ginere, de la moutarde après dîner.

f MOAA, s. f. grand'mère, aïeule, vieille

femme.

2. MOA, s. f. sage-femmp.
||
Loc. Ii g-

sesce moae s 'l moeasc, ii trouve son

maître.
||
Copilul cu moae multe rëmàne cu

buricul netiat ; (litt. quand l'enfant a trop

de sages-femmes il reste avec le cordon non
coupé); quand trop de gens se mêlent d'une
affaire, elle ne réussit pas.

Plcr. lans art. moae ;
— avec l'art, moaele.

MOATE, s. f. pi. reliques d'un snint.
||

Ait închinat moatele sflntuluî mucenic
loan Novi la craiul Sobietzki (M. Costin), il

fit hommage au roi Sobietzki des reliques du
saint martyr Jean Novi. jl Loc. Are rude firin-

tre inon<tc, il descend de la cuisse de Jupiter.

MOBIL, adj. mobile.
||

V. mictor.

F. GiiAM. f, t. mobil; — m. pi. mobili; — f. pi.

mobile.

MOBILA (a), i'. meubler.
CoNJ. Ind. pr, mobilez. — Inf. pr. a mobila. —

Pari. pr. mobilând. Part. pas. mnbilat

MOBILARE, s. /. action de meubler.

MOBILAT, adj. meublé.
|| Casa mobilat,

maison meublée.

F. Gram. f, s. mobilatâ
;

pi, mobilate.

Iil. mobilai; — f.

MOBILIZA (a), v. mobiliser.

Cosj. Ind. )
)•. mobilizez. — In', pr. a mi>biliza.

— Part. pr. mobilizând. — Part. pas. mobilizat.

MOBILIZARE, s. f. action de mobiliser. ||

mobilisation.

Pli'r. sans a'-l. mobilizri; — avec l'art, mobili-
zrile.

MOBILIZAT, adj. mobilisé.
|| Trupele mobi-

lizate, les troupes mobilisées.

F. Gram. f. s. mobilizat;

—

m. pi. raobilizap ;
—

f. pi. mobilizate.

i. MOCAN, s. m. paysan des montagnes de

Transylvanie qui vit de l'élevage des trou-

peau-x de moutons.

2. MOCAN, s. m. rustre, lourdaud.

l'LUi;. sa)ii! art. mocani; — avec l'art, moranit.

3. MOCAN, s. m. nom que le paysan donne
à son bœuf.

MOCNA. s. m. dim. de mocan.

MOCANCUÂ, s. /. avec l'art, danse pay-

sanne.

MOCNESC, ad), qui appartient à un mo-
can.

Il
Care mocânescî, chariot dans le genre

de ceux des luocanî.

F. GiiAM. f. s. mocneasc; — m. et f. pi. mocâ-
nescî.

MOCNOS, adj. grossier, rustre.

F. GuAM. /". s. mocânoas; — «i. pi. mocnoi ;
—

f. pi. mocnoase.

MOCRTAN, s. et adj. rustre, grossier.

MOCHIU, udj. sot, imbécile.

MOCI (a), t>, V. a maci.

MOCIRLA, s. f. boue, fange, limon.

MOCIRLOS, adj. boueux, fangeux, limo-

neux.

F. Gr.vm. /. .'. mocirloas; — ni. pi. mocirloi ;

—
f. pi. morcirloase.

MOCNI (a),y.{^.l/ol(/./ devenir muet, se taire.

Il
brûler sous la cendre.

CoNJ. InJ. pr. mocnesc. —Inf. pr. a mocnt.—Part,

pr. mocnind. - Part. pas. mocnit.

MOCNIRE, s. f.
/^;UoW./ action de devenir

uiui-t, de se tairo.

MOCNIT, adj. [Muld.] taciturne, silencieux,

morne.
||
Doarme . . . in mocnitul intunei-ic

(M. lÎMis.), il dort . . . d.-ins l'obscurité silen-

cieuse.
Il

.Vi( i va noaptea cea mocnit i
publie din xicriu (.VI. Hmin.), ce n'est pas

comme la nuit morne et déserte ihi cercueil.

Il
Mocnit se lsase scara i Sanda de m nil

ispràv'ise lucrul (CoKV. Lit.), la nuit était ve-

nue silencieuse et depuis longtemps Sandu avait

terminé son ouvrage.
||

Focul arde mocnii

(I. Creanga), le feu brûle sous la cendre.

F. G11A.M. f. s. mocnit; — m. pi. mocni|I ;
— f.

pi. mocnite.
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MOCOFAN, s. Hi. rustre, rustaud, homme
grossier.

||
Loc. Nu tie mocaiiu ce e ofranu !

Il est jïrossierl C'est un rustre!

MOCOI (a), i'. [Mold. et Bue.] faire, cher-

cher.
Il

L)a ce mocoescî aci9 (I. G. Sbiera)

Mais qu'est-ce que lu cherches ici?

CoNJ. Iiid. pr. mocoesc. — Inf. pr. a mocoi. —
Pari. pr. mocoiiid. — Part. pas. mocoit.

MOCOI (a se), v. [Mold.] s'efforcer en

vain.
Il

lambiner, lanterner, perdre du temps.

Il
Cat de nu te mocoi atita ! (I. CreangA),

Tâclie (le ne pas tant lambiner!

MOCRU, s. m. guignier, merisier (bot.j.

1 MOD, s. n. façon, manière.
||

Intr'alt

mod, d'une autre manière.

2. MOD, s. n. modèle (ichind.).

I'lir. sans art. modurï; — avec l'art, moiliiiile.

MODÂ,s. /. mode. ||
genre.

||
mod noua,

une nouvelle mode.
||
Au cioplit alt statue

dup o mod iwu (I'ichind.), ii sculpta une
autre statue d'un nouveau genre.

Pi.UR. sans art. mode; — avec Vart, modele.

MODALITATE, s. f. modalité.

Plu», sans arl. inodalilà[i ;
— avec l'art, modali-

llile.

MODARLAN, ajd. V. modîrlan.

MODEL, s. n. modèle.

l'i.rii. sans art. modele cf modelurl; — avec l'art.

iiiodi'li' ('( modolui'ili'.

MODELA (a), v modeler.

CoNJ. Ind. pr. modelez.—/»/. pr. a modela.—Part,

pr. iiiudelând. — Part. pas. modelat.

MODELARE, s. /. action de modeler.

MODELAT, adj. modelé.

V. GiiAM. /. S. viodelal ;
— m. pi. modelai! ;

— f.

pi. modelate.

MODERA (a), v. modérer. .

(!oNJ. Ind. pr. nioderei. — Inf. pr. a modera. —
Part. pr. inoilerâiid.—Part. pas. moderat.

MODERA (a se), vr. se modérer.

MODERARE, .s.
f. action de modérer.

||
mo-

dération.

MODERAT, adj. modéré.
||

Partidele mo-
derate, les partis modérés.

F. Gram. f. s. moderat ;
— ni. pi. moderai ; — f.

pi. muileralf.

MODERAIE et moderaiune, modération.

MODERN, iidj. moderne.]j/y(>/iWifl moderne,

les langues modernes.

F. GiiAM. f. s. mudeiiiâ; •

—

ni. pi. moderni; — f.

pi. moderne.

MODERNIZA (a), r. moderniser.

CoNJ. Ind. pr. moderiiiiti.— Inf. pr. a muderiiiza.

—I^rt. pr. modei'iiizând.—Part. pas. raoderniicat.

MODERNIZARE, s.
f. action de moderniser.

Il
modernisation.

MODERNIZAT, adj. modernisé.

F. Gi;a.m. /. s. modrniîat ;
— ni. pi. moderniiajl;

—
f. pi. modernizate.

MODEST, anj. modeste.
||

modest cs-
cioar (A. Odob), une modeste maisonnette.

F. Gram. f. s. modest; — m. pi. modell ;
— /'.

pi. modeste.

MODESTIE, s. /'. modestie.

MODIFICA (a), v. modifier.

CuNJ. Ind. prés, modifie. — Inf. pr. a modifica.

—

Part. pr. modificând. — Part. pas. modificai.

MODIFICA (a se), vr. se modifier.

MODIFICARE, s /'. action de modifier. ||

modiCcation.

Pi.UR. sans art. modificri ;
— avec Vart. modi-

ficrile.

MODÎLCA, s. f. [Bue] glande, enflure

au cou.

MODÎLGOS, adj. glaudureux.

F. Gram. f. s. modilcoas ;
— n;. pi. modilcol

;

—
f. pi. modilcoase.

MODÎRL, s. m. V. modîrlan.

MODÎRLAN, s. m. rustre, rustaud, grossier,

niais.

l'LUi;. sans arl. modirlanl ;
— avec Vart. modàr-

laiiil.

MODISTA, .s. f. modiste.

Pton. sans art. modiste; — avec Vart. modistele.

MODORANI, s. m. V. lingurari.

MODOROIU, adj. et s. f. grognon, morose,

bougon.

MODRU, s. n. [Trans. et Bue] manière,

façon.
Il
N'a vrut nici intr'un modru s se

despart de cal (1. G. Sbiera), il ne voulut

d'aucune façon se séparer du cheval.
||
Dac

véza c 7iu-i modru de scpare (S. Fl. Mar.),

lorsqu'il vit qu'il n'y avait pas moyen de

s'échapper.
||
V. mod.

MODULA (a), i'. moduler.

CoNJ. Ind. prés, modulez. — Inf. pr. a modula.

— Part. pr. modulând. — Part. pas. modulat.

MODULARE, s. f. action de moduler.
||
mo-

dulation.

Pi.CH. sans art. modulri; — avec Vart. modulrile.

MODULAIE et modulaiune, s. /'. umdu-

lalion.

Plup.. sans art. modulaii et nioilula|iunl ;
— avec

Varl. iiioihila|iile et modiila|iiiiiilo.

MOFLUJIE, s. /. mofluzie.

MOFLUZ, s. m. banqueroutier.

Pi.Olt. sans arl. mofluzi; — avec Varl, mofluzii.
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MOFLUZI (a), v. fane./ faire banqueroute.

CoNj. Iitd. pr. moduzesc. — Inf. pr. a mollu/i. —
Part. pr. molluziiid. — Part. pas. molluzit.

MOFLUZLÎG, s. n. (anc.j banqueroute.
1|

A jacul mojluzlic i m'a l^at pe ilrum uri

(N. FiLiM.), il a fait banqueroute et m'a laissé

dans la misère.

MOFT, s. ». 1" chose sans valeur.
||

2'^ farce,

sornette, (fam.j blague. ||
3" (au plur.J ma-

nièri's, façons.
||
.Vu umbla eu mofturi (1. L.

Carag.), ne me conte pas îles sornettes, de me
dis pas des blagues.

||
.1 face mofturi, faire

des façons.

Pi.ui:. sans art. mofturi ;
— avec l^art. mofturile.

MOFTÂNGiOACA, s. /. ffam.J mijaui-ée.

Plum. sans art. moftiiyioace ;
— avec fart. ino(-

tingloact-le.

MOFTANGIU, ». m. 1" farceur, conteur de

sornettes.
||
2" qui fait des manières.

I'ldr. sans art. moftangii; — avec l'art, muf-

taiitîii.

MOGÀNDEATÀ, s. f. épouvantai!, monstre.

MOGHILÀ, s. /. V. movil.

MOGÎRLAN. s. m. rustre, grossier.
||

Ian

ascult, m mogrlane '. (N. Bogd.), Ecoute

un peu ici, grossier personnage.

MOGLAN, s. m. [Molrl.j V. mogirlan.

MOGOROCI (a) «(a mogorogi (a) v. [Trans.

et Mold.j grogner, gronder.
||

Ce, i tu tnë

uioijorogescl ! (I Creang) Quoi, toi aussi tu

grognes après moi 1

MOHOANDÀ, 8. /. mogàndeata.

MOHOR, .s. m. 1" panic à grappes (hoL).

Il

2' tnohor de Hongrie fbot.J.

mohor! (a se), vr. prendre une teinte som-

bre.
Il
fan fiij.) s'assombrir.

MOHORÎT, ailj. 1"
fanc.j pourpre.

||
2»

rouge sombre, rouge brun.
||
M* sombre, assom-

bri.
Il

1" hain mohorlt care unmal Im-

/làrafii purta (Cantem.), un vêtement pour-

pie comme n'en portaient que les rois.|| 2" Faa
mohoritâ (A. Pakk), le visage sombie.

\\
l

curse (lin liaràniscesânfje mohorit,*il il coula

(le la bête fauve un sang noir.
||
A czut jerfà

aub màna mohoritâ a uciijailor (A. Odob.),

il est tombé victime sous la main ensanglantée

des assassins.
||
Palid i moliorilâ mnira Dom-

nului se rrile (M. F,mi.n'.), on aperçoit la .Sainte

Vierge pâle et attristée.
||

l'e banc de lemn,

iti scunda tavern mohoritâ (.VI. liMiN.); sur

des bancs de bois, dans l'étroite taverne sombre.

V. Ghku.s. f. moliorilâ; — m. pi. mohorll ; — /.

pi. mohorlte.

MOHORlU, atlj. rouge sombre, rouge brun.

K. (jRAU. f. S. mohorie; — m. et f. pi. molioril.

MOÎ, adj. pi. V. moale.

MOI, 2" pera. sing. ind pr. du v. a muia.

MOÏMÂ, s. f. (anc.j singe, guenon.
;|

Intr'acel sac bg i un dulu, fi un coco'i,

i o npirc, t o moim {Pr. V. Lupu) ; ii

mit dans ce sac un molosse, un cnq, une vipere

et une guenon.

MOÏNÀ, s. f. temps lâche, humide, dé^'el.

MOÎNA (a se), v. imp. dégeler, se dit du
temps quand, le grand froid cesse et que la

neige commence à fondre.
||

Se moinase si

zpada cdea mal deas (Delavr.), le grand
froid avait cessé et la neige tombait plus

épaisse.

MOÏNOS, udj. de dégel, humide.
||
Vreme

moinoas, temps lâche.

F. Gram. f. s. moinoas; — m. pi. niolno^i ; — /,

pi. molnoase.

MOICÂ, s.
f. goujon fichtyol.J.

Pi-Di;. sans art. moisce ;
— avec l'art, innisct-li^

MOITE, s. f. flaque, mare, bourbier.

MOISTINÀ, s. f. V. moite.

MOIO, /«"'re pers. ind. pr. du verbe muia.

MOJDEIU, s. n. V. mujdeiû.

MOJDREAN, s. m. frêne à fleurs fbot.J

MOJER, s. n. [Trans,] mortier (à piler).

MOJIC, s. m. vilain, roturier.
||
rustre, homme

grossier.
||

C'« mâna te jocl, mojic te ari
(Gol.); jeu de mains, jeu de vilains.

||
Dac'a

fost mojic àiiti'iu, e i pin' la capàlâiu (A.

Pann); s'il a été grossier dès le début, il le

sera jusqu'au bout.
]|

.\fojicul lot mojic, le rus-

Ire sera toujours un rustre, la caque sent tou-

jours le hareng.

PiLB. sans art. mojici ;
— avec Vart. mojicii.

MOJIC, adj. rustique, grossier. ||
impoli

,

impertinent, grossii'M'ement, insolent,
j
E mojic

cu oal lumea, il est grossier avec tout le

monde.

F. Gi;am. f. s. mojlcû ;
— n». pi. mojici; — /. pt.

mojice.

MOJIC, adv. grossièrement.
|| A se purin

mojic, afir grossièrement

MOJICESC. ode V. mojic.

MOJICESCE, adr. grossièrement.

MOJICIE, s. /'. grossièreté, insolence gros-

sière.

Pi.DR. sans art. mojicii; — avec Vart. nH^jiciile.

MOJICIME, s. coll. les gens du commun, les

vilains.

MOJICOS, udj. grossier.

F. GiuM. f. s, mojico.is3; — »i. pi. mojicojl;— f. pi.

mojicoase.

MOL, s. n. V. mil.

MOLA, s. m. i)arbolte fichtjid.'.
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MOLTÂTE, s. f. mollesse, nonchalance,

apathie.

MOLATIC, adj. mou, niullasse, flasque.
||

apathique, nonchalant.
{|

alangui, languissant.

Il
Era tont ji molatic {['. Ispik.), ii était niais

et apathique.

K. GRj\m. /'. s. molatic; — ni. pi. molatici; — f.

pi. molatice.

MOLATIC, adv. mollement, nouchalam-
meiit, laaguissamincnt, apalhiquement.

MOLCELU, adj. très mou.
||
délicat.

UOLC, adj. sileucieu.v. || l'u mole ca chitic,

sois muet comme uq poisson, ne souflle pas

mot.
Il

V. mire.

MOLCOM, adj. [ MoUL] silencieux, taciturne,

tranquille, monotone.
||

Poi'uncindu-i sa

jo:d molcom Uacoli (Mik. Cost.), en lui or-

donnant que Racotu restât tranquille.
|| Su-

jlarea cea molcom,à a vintulaï (M. Pomp.), le

souille silencieux du vent.
||
Pe pàmitit strà-

lucta un soare falnic ji aburla un molcom
vint (.\. Naum), sur la terre hrillait un splen-

dide soleil et un veut léger souflait.

F. GnAM. f. s. molcomS ;— m. pi. molcomi;— f.

pi. molcome.

[On trouve ce mot écrit mlcom, molcom et mul-
curti.]

MOLCU, adj. [Buc] dim. de moale.

MOLCOM, adc. silencieuseuient, en silence,

taciturnement, sans parler, sans desserrer les

dents, sans houger.
||
Numaî s taci molcom

(I. Neculc), seulement garde le plus complet

silence.
||

Ramurile }iomulu'i aceluia sunt

tioase i nu stau molcom (I. G. Sbieka), car

Ies branches de cet arbre sont coupantes et

elles s'agitent continuellement.
||
Tace mol-

com, il ne ne souffle pas mot.
||

.S'ait pus ea

mas tàcênd molcom, ils se mirent à table

sans desserrer les dents.
||
Astzi nu mai b-

tea vintul i ha:;ca tcea molcom {[. G. Sbie-

ra), ce jour-là le vent ne souillait pas et le

vieil arbre ne rendait aucun son.
||
S'au ater-

nut pe mâncare tcând molcom I. Creanga),

ils se sont mis à manger sans souffler mot.

[On trouve ce mot écrit mâlcom, molcum et mid-
coin.\

MOLCOMI (a), v. adoucir, ^calmer, apaiser.

Il
Baba o molcomi cu vorbele el blânde, la

vieille la calma avec de douces paroles.

MOLCOMI (a se), vr. se radoucir.
||

Preu-
lul vczu c nu-ide mânie aice i s'a molco-

mit (I. G. Sbiera); le prêtre vit qu'il n'y avait

pas à se fâcher et il se radoucit.

CoNJ. Ind. pr. molcomesc. — hif. pr. a molcomi.

—

Part. pr. molcomind. — Part. pas. molcomit.

MOLCOMIRE, s. f. silence, apaisement.
||

Fcând malcomire (^Chr. Cap.), faisant silence.

MOLCOMI, adv. (anc.j en silence, silen-

cieusement, doucement, à mi-voix, sourdement.

Il
Pre molcomi cntar (Cvntem.), ils chan-

tèrent à mi-voi.v.
Il
.Molcomi la pmint ascun-

zându-se, se cachant à plat ventre contre terre

sans souffler mot.

MOLDÀ, s. f. lO/Traîis.Jauge.
||
20 [OU.]

cuveau.

Pluh. sans art. molde ;
— avec fart, moldele.

MOLDOVA, s. pr. 1» Moldavie.
||

t2« Mol-

dova (rivière de Moldavie).

MOLDOVEAN, s. m. Moldave.

Plu», sans art. Moldoveni ;
— aoec Vart. Moldo-

venii.

MOLDOVEANC, s. /. Moldave (fém.j.

Plur sans art. mololdovence ; — avec Cari, mol-
dovencele.

MOLDOVENESC, adj. moldave.
||

Otirile

moldoveuesci, les troupes moldaves.

F. Gram. f. s. moldoveneasc ;

—

m. et f. pi. raol-

dovenescl.

MOLDOVENESCE, adv. k la Moldave, com-
me les Moldaves.

||
A vorbi moldovenesce,

parler moldave (avec l'accent des Moldaves).

Au citit fermanul moldovc7iesce (Chr. Anom.),

il lut le firman en moldave.
||
i dac avei

ceva de zis, nu vë sfiii, spunei verde, mol-
dovenesce (1. Creanga) ; et si vous avez quelque

chose à dire, ne vous gênez pas, dites-le fran-

chement, comme des Moldaves.

MOLDOVENIE, s. f. langue moldave.
||

Fermanul scospe moldovenie (Chr. Anom.), le

firman traduit en moldave.

MOLDO-VLAHIA , s. pr. Moldo-Valachie

(ancien nom des principautés réunies de Mol-

davie et de Valachie, qui forment aujourd'hui

le royaume de Roumanie).

MOLEATÀ, .s. /. mollesse.

MOLECAÛ, adj. V. molatic.

MOLECULA, s. /. molécule.

Plui;. sans art. molecule ; — avec l'art, moleculele.

MOLECULAR, adj. moléculaire.

F. Gram. f. s. molecular;

—

m. pi. moleculari;— f.

pi. moleculare.

MOLEEALA, s. f. mollesse, amollissement,

alanguissement, langueur, abattement.

MOLEM, s. /. épidémie, choléra. (Zilot

Roman). || V. molim.
MOLEI (a), i'. amollir, rendre mou.

|| a-

languir.

CoNj. [nd. pr. moleesc. — Inf. pr. a molei. —
Part. ]yr. moleind. — Part. pas. moleit.

MOLEI (a se), vr) s'amollir, devenir mou.

Il
s'alanguii-.

|| se ramollir, s'avachir.

M0LI1RE, s. /. action d'amollir, de rendre

mou.
Il
amollissement.

||
mollesse, alanguisse-

ment.
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i^MOLEIT, adj. amolli, devenu mou, rendre

moa.
Il
alaogui.

||
avachi, sans force.

F. Gn.vsi. /". s. raoleil; —m. p(. moleii; — f. pi.

moleite.

MOLEITOR, adj. amollissant.

MOLETE, s. tn. petit ver de terre jaune.

MOLEVSI (a se), vi: V. a se molipsi.
||

Unul de la altul se moleusesce (Gol.), ils se

contaminent mutuellement.

MOLFÀ, s. f. [Bue] endure au cou.

MOLFÀI (a), V. [Mold.] grignoter, manger

comme font les gens qui n'ont plus de dents.

Il
Molfàind la pere uscate (I. Creanga), gri-

gnotant des poires sèches.

CoNj. Iiul. pr. molfâesc. — Inf. pr. a molfâi. —
l'art, pr. molfiiid.— Port, pas, molfûit.

MOLICÎOS, adj. mou, mollasse. ||
languis-

sant, apathique.

F. Gr\m. f. s. molicloasi;— (H. pt. molicîosï;— /". pi.

molicioase.

MOLICIUNE, s. /'. mollesse, amollissement.

Il
alanguissant.

||
apathie, noni halance.

MOLID 'H MOLIFT, s. m. l'> pin fbot.J. ||

2" mélèze (bot.j. \\ Molid roiu, sapin élevé,

picéa (biit.j.
Il
Scànduvx de molift, planches

de sapin.

MOLIE, s. f. mite, artison, teigne.
||
Mân-

cat de molii, mangé par les mites.

Plur. tans art, molil ;
— avec l'art, moliile.

MOLIFT, s. m. V. molid.

MOLIFTA, s. f. V. molitv.
MOLIM, s. (', contagion, épidémie.

MOLIMOS, adj. contagieux.

F. Gram. f. s. molimoas; — m. pi. molimuyl ;
—

f. pi. molimouse.

MOLIPCIOS, adj. V. molipsitor.

MOLIPSEALA, s. /'. contagion.

MOLIPSI (a se), v. se contaminer.

Cosj. Ind. pr. mé molipsesc. — Imparf. mô mo-
lipslam. — Paf, déf. mè molipsit. — Pi. r/. parf.
mé molipsisem. - Fut. pr. mé voiù molipsi. — Coud.
pr. m'as molipsi. — Impér, molipsesce-te, molipsii-
vé. — Subj, pr, sa mC molipsesc, s te molipsesc!,

s se molipseasc. — Inf. fir. a so molipsi.

—

Part. pr.

molipsiiidu-se. — Part. pas. molipsit.

MO LIPSIRE, s. f. action de se contaminer.

Il
contamination, contagion.

MOLIPSITOR, adj. contagieux.

F. Gram. f. a. molipsitoare ;

—

m. pi. molipsitori ;

—

/. pi. molipsitoare.

MOLITVA, s. f. prière, oraison (pour diver-

ses circonstances: naissance, baptême, iTiala-

die, mort, etc.).
]|

relevailles.
||

.\Iaï retrscc o

mulitv la lacra sfintei (V. A. Ur.), lis encore

une oi-aison devant la châsse de la sainte.
||

Femeia ese la molitv duji 40 de zile, au

bout de 40 jours la femme fait ses relevailles.

i'LUii. >a>ii art. molitve; — avec Cari, molitvele.

MOLITVELNIC, s. n. livre de prières, rituel.

Plor. sans art. molitvelnice ;
— avec l'art, molil-

veliiicele.

MOLÎÛ, adj. mou, mollasse, languissant,

apathique,
jj

sntate molie, une santé lan-

guissante.

I'". Gram. f. s. molie;

—

m. et f. pi. molli.

MOLOI (a se), vr. fane./ V. a se molei.
|j

Ca bumbacul se moloeaz (N. Costin), il de-

vient mou comme du coton.

MOLOAG, .s. n. [Mold.] temps lâche, <lé-

Lel.
Il

S'a dat vremea in moloag, Ie temps

s'est adouci (se dit l'hiver quand le froid se re-

lâche et que le dégel vient).

MOLOTRU, s. m. 1". mélilot fbot.J. ||
2«

fenoud fbot.J.

MOLOZ, s. n. plâtras, gravois, gravais. ||

Kira in/enuchi pe molozul praa-^pt sub

care odihnîa alesul el', Kira s'agenouilla sur

la terre encore fraîche oii reposait son fiancé.

MOLUSG, s. m mollusque.

Pluii. sans art. inclusei; — arec l'art, moluscil.

MOMÂIE, s. f. signe (d'arpenteur).
||
épou-

vantait.
Il

llaba-î moynàie 'n griu (Cojb.), la

vieille est comme un épouvantail dans le blé.

MOMEAL, s. f. appât, amorce, leurre, ruse,

artifice, tromperie.
||

Undit fr momeal
nimic nu dobândesce {Col.), ou ne prend i-ien

avec une ligne sans appât.
||
Loc. A umbla cu

osele i cu momele, chercher à tromper quel-

qu'un par toute sorte d'artifices.
|| A cpta

ceva prin momele, obtenir quelque chose par

ruse.
Il

De ?ase lunî 'si joac momele pe

lâng Sultnica ca s 'î cnte Isaia dn-
uesce (Delavr.), depuis six mois il intrigue

auprès de Sultnica pour arriver à l'épouser.

Pnjn.saiis art. momente; — avec l'art, momentele.

MOMENT, S. n. moment.

Pur. sans art. momente;

—

orec l'art, momentele.

MOMENTAN, adj. momentané,

F. Gkam. f. s. Miomenlan ;

—

m. pi. momentani ;

—

f. pi. moïneiilaiie.

MOMENTAN, adv. momentanément.

MOMI (a), V. allécher, appâter, tenter, sé-

duire, tromper, enjôler, attirer par ruse. ||
Am

fost de multe ori nevoit sa 7 momesc cu câte

o bucal de pesmet (Conv. Lit.)., j'ai été très

souvent forcé de l'allécher avec un morceau de

biscuit.
Il

.-lu gàndit s o momeasc la sine

(icHiND.), il pensa à l'attirer par ruse chez lui.

il
Cum niomim i )toî pc pru)ici (A. Pann),

comme nous trompons les enfants.
||
i>pre a 't

momi foamea, pour tiom|)er sa faim.||fia>ii' )>e

l)anî momesce, l'argent attire l'argent.

Co.NJ. Ind. pr. momesc. — Inf. pr. a momi. —
Par, pr. momiiul. — Part, pai, momit.



MOMI 64 MONS

MOMIRE, s. ('. action d'allécher, d'appâter,

de tenter, lie séduire, de tromper, d'enjolfr.

Il
Cu moiiiirî de nisce privileijiurï (C. Boll),

par l'appât de privilèges.

l'i ui!. siiiis art. iiioiniri ;
— avec lait, momirile.

MOMIA, s-. /". V. maimu.
MOMI fA (a), i- [Mold.] imiter.

MOMIOIU, s. m. V. maimutoiù.

MOMUIE, .s. /. épouvantail (pour les oiseaux).

MONAH, s. m. moiue.
||

V. clugr.
I'lué;. sans art. monahi; — avec l'art, moiiahil.

MONAHAL, atlj. monachal.
;[
V. clugresc.

K. Gi-.AM. /. s. raoïialialâ ;
— m. pi. monahali; —

/. l'I. monahale.

MONAHICESC, adj. monacal.
||
Viaa mo-

ualiioeuicà, la vie monacale,
jj
V. clugresc.

F. Gra3I. f. «.monahiceasc; — m. et f. pi. mo-
nachict'sci.

MONARH, ^. m. monarque.

Pluu. sous ort. mouarchl; — aoec l'art, monaichiî.

MONARHIC, adj. monarchique.

!•'. Gk\m. /'. s. monarliic ;

—

ni. pi. monarhici; —
/. ///. monarhice.

MONARHIE, s. /. monarchie.

Pi.i K. sans art. monarchii;—avec l'art, monarhiile.

MONASTIC, adj. monastique.
||

V. clu-
gresc.

F. Gram. /. s. monastica ;
— ni. pi. monastici ;

—
f.

pi. monastice.

MONASTIRE, .-:. f. couvent, monastère.
||

.la tics toute casele ràtc au jost in oyrada
mniiâslirti (I. Necul.), toutes les maisons qui

se trouvaient dans l'enceinle du monastère ont

brûlé.
Il

Miinàslire de cluijrî, monastère
d'hommus.

||
Monàslire de cluirie^ couvent

de femmes.

l'i.iR. •'ans art. monslirî ;
— avec l'art, monsti-

rile.

MONASTIOARÀ, s. /. jeu de jeunes garçons.

MONASTIRESC, adj. qui appartient au mo-
nastère, conventuel,

j]
Riinurî monàstiresci,

biens des monastères.

F. Gram. f. s. monslireasc ;
— »i. et f. pi. moiis-

tircsCÏ.

MONDIR, s. li. uniforme.
|| Treî zile in

urmà avin nespusa fericire de a mé jiresinta

Inmei in mondirul de roior (Coxv. Lit.);

trois jours .iprès j'ai eu l'iuexprimabile joie de

me piésenteren uniforme de ros/itor (hussard
rouie).

MONDRÀNI (a), i'. im]i. [Trans.] grogner,

gi'onder.

CoNJ, Ind. pr. mondriiesce. — In/, pr. a mon-
Urui.— Part. pr. mondràniiid.— Part. pas. mondrmt.

MONETA, s. f. monnaie.

Pluh. sons art. moiiete ; — anec l'art, monetele.

MONETAR, s. m. fabi-ique de monnaie.

Pi.cn. sans art. monetaii ; — avec Tort, monetarii.

MONETAR, adj. monétaire.
||

Conuen{iu-

nea monetar, la convention monétaire.

F. Gram. f, s. monetar ; — »t. pi. monetari ; — /'.

pi. monetare.

MONETÂRIE, s. /. fabrique de monnaie,

palais de la monnaie. || Uonetària Statulu'i,

la .Monnaie de l'Etat.

I'ldh. sans art. monetarii ;

—

arec l'art, moneliiile.

MONITOR, s. H. moniteur.

l'LUR. sans art. monitoare; — arec l'art, moni-
toarele.

MONOGRAFIE, s. f. monographie.

PLL"n sans art. monogralif ;
— avec l'art, mono-

grafiile.

MONOGRAM, s. n. monogramme.
Plci:. sans art. monograme; — avec l'art, mo-

nogramele.

MONOLOG, s. 71. monologue.

Pldr. sans art. monoloage; — avec l'art, mono-
loagele.

MONOPOL, s. )i monopole.
||
Munopoluiile

Statului, les monopoles de l'Etat.
||
Mono-

polul srcî, le monopole du sel.

Pi.Df. sans art. monopoluri ;
—

• avec l'art, mo-
nopolurile.

MONOPOLIZA (a), v. monopoliser.

CoNJ. Ind. pr. monopolizez. — Inf. pr. a mono-
poliza. — Part. pr. monopolizând. — Part. pas. mo-
nopolizat.

MONOPOLIZARE, .s.
f. action de monopo-

liser.
Il
monopolisation.

Pi.DK. sans art. monopolizri; — arec l'art, mo-
nopolizrile.

MONOSILABÀ, s. f.
monosyllabe.

Pllu. sans art. monosilabc ; avec l'art, mono-
silabelo.

MONOSILABIC, adj. monosyllabique.

F. GiiAM. f. s. monosilabic; — »ii. jJ. monosi-

labici ;
—

f. pi- monosilabice.

MONOTEISM, s. n. monothéisme.

MONOTEIST, s. m. monothéiste.

Flou, sans art. monoleitl ; — arec Cari, muiio-

leilil.

MONOTON, adj. nonotone.

F. GriAM. f s. monoton; — m. pi. monotoni; —
f. pi. inoiioliiMi'.

MONOTONIE, .X.
f. monotonie.

MONSTRU, s, m. monstre.

Pldr. sans art. montri ; — orec l'art, montrii.
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MONSTRUOS, adj. nionstiueux.

F. Gram. f. s. monstruoas;

—

m. pi. monstruoi;
—

f. pi. moiislruoase.

MONSTRUOSITATE, s. f. monstruosité.

Pi.cii. sans art. monstruosill ;— avec l'art, moiis-

truosil2|ile.

MONUMENT, .s. n. monument.

Pldh. sans art. monumente :
— avec l'art, monu-

inenlcle.

MONUMENTAL, adj. monumental.

F. Gham f. s. monumentalii ;
— m. pi. raonumen-

lall ;
—

f. pi. monumentale.

MOPS, S. m. Ijoule-dogue.

Plcr. sans art. mopsl ; — avec fart, mopsil.

MOR, 1ère pera. siiig. et 3e per^. pi. de

iind. pr. et du subj. pr. du v. a muri.

MORÂCANOS, adj. V. morocnos.

F. Gram. /'. s. morcanoas ;
— m. pi. morcanoi ;

—
f. pi. morcanoase.

MORÂI (a), V. imp. miauler de faim.
||
Un

motan prin»e a morài (N. Crasescu), un ma-
tou affamé se mil à minuier.

CoNj. Ind. pr, morâesce. — Inf. pr. a moii. —
Pari. pr. morâirid. — Part. pas. moràit.

MORÀIT, s. n. miaulement plaintif.

MORAL, adj. moral.

F. Gram. f. s. moral ; — ni. pi. moral! ; — f. pi.

morale.

MORAL, .s. /. morale.

MORALICETE, adv. moralement.

MORALIST, 8. m. moraliste,

l'i.oii. sans art. moraliti ;
—avec Vart. nioraliiir.

MORALITATE, s. f. moialité.

MORALIZA (a), v. moraliser.

CoNJ. Ind. pr. moralizez. — Inf, pr. a moralisa.—
Part. pr. moralizând. — i-tart. pas, moralizat.

MORAR, S. m. meunier.

l'Lir. sans art. morari ; — avec l'art, morarii.

MORAREASÀ, s. f. meunière.

Plch. sans art. morrcse;

—

avec Vart, morrescle.

MORAREL, .s. /'. dim. de morar.

MORARIT, s. m. (anc.) impôt sur les mou-
lins.

Il
Au scos moràrit de toat moara (Chr.

Anos.), il mit un impôt sur chaque moulin.

MORÀRITÀ, s. f. meunière.
||

Mergeam, la

îaz undc iiilctnîam pe Ilinca, o fat de su-

flet a morrUeî (N. Gane); j'allais au bief oit

je rencontrais Hélène, une fille adoptive de la

meunière.

Pion, sans art. morSrite ;

—

arec i'art. morriele.

MORAV, 8. n. mœurs,
jj Moravurile se

acliimh dup vremi; autre temps, autres

mœurs.

Pllr. iant art, mornvurl ;— avec l'art, moravurile.

F. UAMt. Nouv. Vict. Houm.- Franc,

MORBIDETÀ, s. /. morbidesse (A. Odo-
BESCU).

MORCOAA, s. f. [Trans.] happe (d'un

essii'u).

MORCOI (a), i'. ferrer un essieu, mettre

une liappe.

CoNj. Ind, pr, morcoesc. — Inf, pr, a morcoi.

—

Part. pr. morcoind. — Part, pas. morcoit.

MORCOV, .s. m. carotte fhol.J \\
Morcovpor-

cesc, topinambour (bot.J. ||
Murcou selbatec,

carotte sauvage /bot.J,

Pldh. sans art, morcovi ;
— avec l'art morcovii.

MORCOVEL, s. m. bryone, couleuvrée, na-

vet du diable (bot.J.

MORDA, s. /. museau, mufle, groin.

MORDAIU, s. m, pistolet de poche.

MORFOLI (a), v. V. a mânji.
||
Guatul ii

morfoli obrajii voind s '/ srute, le goitreux

lui souilla les joues en voulant l'embrasser.

CoNJ. Ind. pr. morfolesc. — Inf. pr. a morfoli. —
Part, pr. morfolind. — Part. pas. morfolit.

MORFOLOGIE, s. f, morphologie.

MORGOIU, s. m. [OU.] petit poisson blanc.

MORIGA, s. f.
10 moulin à moudre, mou-

liuct.
Il
2^ crécelle.

||
3" se dit d'une personne

bavarde.
|| Loc A face cuxva o m.oric, don-

ner à quelqu'un une torgnole.

l'LDU. sans, art. morisce ; — avec. Part, moriscele.

MORMI (a), v. grogner, gronder, murmu-
rer, marmonner, grommeler.

||
Ursul mor-

mia, l'ours grognait.

CoN/. Ind. pr. mormesc.

—

Inf. pr. a mormi. —
Part, pr, moriniiid. — Part. pas. mormit.

MORMAÎALA, s. /'. grognement, murmure
(de mécontentement).

MORMAIT, s. n. grognement, grondement.

Il
murinuie.

MORMAIRE, s, f, action de grogner, de

gronder, de murmurer, etc.

MORMITOR, adj. qui grogne, qui gronde,

qui murmure.
||
grognon, grondeur.

F. GiAM. f. s. mormitoare;

—

m, pi. mormitori
;— f. pi. niormiloare.

MORMAN, S. n, tas, amas, monceau.
|| A

doua zi casa era un morman de cenue
(Delavu.), le lendemain la maison était un
monceau de cendres.

||
lUormanc de mori,

des monceaux de morts.

Plcr. sans art. mormane;— arec l'art, moiraancle,

MORMÎNJEALÀ, s. f. V. spoial.

MORMÎNT, 8. n. sépulcre, tombe, tombeau,

monument funéraire.

Pi.DH. sans art, morminte; — avec l'art, moi^
mintele.

eo
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MORMÎNTA (a), v. V. a înmormînta. |1 De
va muri, unde 'l vor morminta' (A. Mure.)
S'il vient à mourir, où l'enterreront-ils ?

MORMÎNTAL, adj. mormental.

F. Gram. /. s. raormiiital ;
— m. pi. mormîntaK

;— f pi. mormintale.

MORMOLOC, s. m. têtard de grenouille.
||

Când la piriû vede un mormoloc in glod

(N. BooD.)
;
quand, dans le ruisseau, parmi la

boue, il aperçoit un têtard.

Plor. sens art. mormoloci ;
— avec l'art, mor-

molocii.

MORNI (a), V. [Mold.] V. a mormi.

MORNÀIT, adv. [Mold.] en marmottant.
||

Spunea iute i murnit cum, cer calicii la

pod (I. Creanga), ii disait vite et eu marmot-

tant comme les mendiants qui demandent la

charité dans la rue.

MOROAIE, s. f. pi. [Trans.] génies mal-

faisants (femmes transformées en lièvres, en

chiens, etc.) qui rendent les vaches stériles.

MOROANTÀ, s. f. brugnon /bot./.

Plch. sans art. moroan[e; — avec Part, mo-
roanele.

MOROCNI (a), v. [Mold.] gronder, bou-

gonner.
Il

Hojma me 7norocnesce(l. Creanga),

il me bougonne continuellement.

CoNJ. Ind. pr. morocnese. — Inf. pr. a morocni.
— Part. pr. morocnind. — Part. pas. raorocânit.

MOROCNOS, adj. et s. [Mold.] grondeur,

grognon, chagrin, de méchante humeur, bour-

ru, morose, sombre.
||
S nu crezi ins c

era om morocnos (N. Cane), mais ne croies

pas que ce fût un homme bourru. |jSoar(ea ride

numai cui vrea dim^a, morocnoas (W A.

Ur.); le sort ne sourit qu'à qui il veut, le mé-

chant.
Il
Cu atit bea mai mult, cu ct de-

venïa mai morocnos ;
plus il buvait, plus il

devenait sombre.

F. Gham. f. s, morocnoas ;
— m. pi. morocuol

;—
f. pi. morocnoase.

MOROI (a), V. V. a moral.

MOROIAN, s. m. habitant de la montagne
(dans les Buceci).

MOROIÛ, s. m. stryge (d'après les légendes

populaires, les enfants qui meurent avant d'a-

voir été baptisés deviennent moroU et revien-

nent mordre le sein de leur mère).

Pluk. sans art. Morol ;
— avec l'art. Moroil.

MOROJINi, s. m. pi. /"Prans.J jeunes gens,

qui, le jour du mariage, vont de maisons en

maisons, de la part de la famille, offrir la

gourde d'eau-de-vie. Ceux qui acceptent de

boire à la gom'de, acceptent d'assister à la

noce.

MORON, s. m. V. morun.
MORONIE, s. /'. pi. V. moroaie.

MORSOCA (a), v. [Bue] V. a morooa.
MORT, s. m. mort.

Plor. sans art. mori ;
— avec l'art, morjil.

MORT, adj. mort.
||
Un om mort, un

homme mort.
||
Au rëmas ca un mort dac

au auzit c au dat arzul împratului (Em.

Kogaln); ii resta pétrifié quand il apprit qu'il

avait présenté une plainte au Sultan.
||

Rë-
mase moart bumbcn (P. Ispir.), elle resta

raide morte.
||

Mai mult mort de cât viù,

plus mort que vif.
||
Mai i moart intre vii

(C. Konaki), elle est presque morte parmi les

vivants.
|| Mai inort, défaillant.

|| .Mort de

foame, mort de faim. — vulpe mai moart
de foame (ichind.), un renard presque mort

de faim.
||
Drac mort n'am. vèzut inc (P.

Ispir.), je n'ai pas encore vu de diable mort,
jj

Loc. .Mort, copt; bon gré mal gré.— Mort, copt,

trebuie s fac pe cheful mamei (I. Creanga),

bon gré mal gré, je dois faire ce que veut ma
mère. — Mort, copt, trebuie s te iaû cu mine
(I. Creang); bon gré mal gré je dois t'emmener
avec moi. — Mort-copt, trebuie s te scoli ;

que tu le veuilles ou non, il faut te lever,
jj

(empl. adv.j Am adormit mort (I. Creanga),

je me suis endormi profondément.
||
A se

face mort in ppuoiii flilt. faire le mort
dans le maïs), faire semblant de ne rien savoir.

MORUGÀ, s. f. [Ban.] V. batog.

F. Gram. f. s. moart;— ni. pi. mori; — /". pi.

moarte.

MORTCIUNE, s. f. animal mort de ma-
ladie.

Il
charogne.

MORTAL, adj. mortel.
|| V. de moarte.

MORTALITATE, .s. f. mortalité.

MORTASIPIE, s. f. (anc.J taxe qu'on per-

cevait sur la vente des denrées ou des animaux.

MORTAR, s. n. mortier (mélange de chaux

et de sal)le).

MORTIFICA (a), v. V. mortifier.

MORTIFICARE, s. /. action de mortifier.
||

mortification.

MORTIFICAIE et mortificaiune, s. f.

mortification.

MORI, adv. mordicus.
||
A 'i apra mor-

li zisele, défendre mordicus ses assertions.
||

S'a inut mori de sfatul monegilor (I. G.

Sbiera), il s'en est tenu mordicus au conseil

que les vieux lui avait donné,
jj
A umblat mor-

i s descuie (S. Nad.), il cherchait à toutes

forces à ouvrir.

MOROCA (a), v. [Mold.] pétrir, meurtrir.
||

battie.

MORUN, s. m. huson, grand esturgeon (ich-

tyol.J

MORUN, s. f. [Mold.] matricaire {bot./.

MO, s. m. vieux, vieillard. ||
grand-père,

aïeul.
Il

[Mold.] oncle. || Ce mai 7no de
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treab! (A. Pann) Quel bon vieux I
||
Iat ce

'mt scrie frate-me i moul vostru (I.

Creanga), voilà ce que m'écrit raoa frère et

votre oncle.
||

Loc. La moii t verzi, la

semiine des quatre jeudis.
||
De cànd eu moii

roii ou De când cu moii verzi, jamais de la

vie.
Il
A venit mo Ene pe la gene, voilà le

marchand de sable qui passe (il tombe de

sommeil).
||
Mo ajun, bonhomme Noël.

Plpr. sans art. moi ; — avec Vart. moj^K.

MOSAFIR, s. m. V. musafir.

1. MOSC, s. i>r. (anc.j 1'' Moscou.
||
2" Mos-

covie, Russie.

2. MOSC, s. m. musc.

:<MOSC, s. m. musc, passe-musc (zool.j.

MOSCAL, s. w./aiic./ Moscovite. ||V. muscal.

MOSCALCÀ, s. f. (avec.) Moscovite, Russe.

Il
6'e însurase el acolo de luase Moscalc (I.

Neculc), il s'y ét'iil marié et avait épousé une
Moscovite.

Il
V. muscloaic.

MOSCAT, adj. musqué.

F. GiiAM. f. s. moscat;— m.
muscate.

moscai ;
—

f. pi.

V.MOSCHICESC, adj. (ane.) moscovite

musclesc.

F. Grau. (. s, moschiceasc;

—

m. el /'. pi. mosclii-

cescl.

MOSCUOR, s. m. fumeterre musquée, mo-
ea tel line (bot.).

MOSCOU (a), V. [Mold.] tâtonner.
||

în-

tinde piciorul i mocotesce, voi)id s trag
toporul cu piciorul (I. Slav.), ii étend la jambe et

tâtonne, cherchant à tirer la hache avec le pied.

CoNj. Ind. pr. raocotesc. — Inf. pr. a mocoti.

—

l'art, pr. mocotincJ. — Part, pas, mocotit.

MOSDEIÛ, S. n. V. mujdeiù.

MOEAN, s. m. (anc.) propriétaire (d'une

terre).

Pi.cn. tans art. mosenï ;
— ai'cc Vart. mosenl.

MOI, s. pr. (grande foire qui a lieu à Buca-
rest au mois de Mai.

||
Am jost la Moî, j'ai

élé à la foire des Moschi.

MOI (a), V. accoucher (une femme), dé-

livrer.
Il

Cine a moit-o9 Qui l'a accouchée'?

CoNJ. Ind. pr. moesc. — Inf. pr. a moi. — Part,
pr. muind. — Part. pat. moit.

MOICA, s. f. dim dr moa.
1- MOSIE, s. /'.patrimoine, pays, patrie.

||
t

vine lisus in moia lui (Ev. Cor.), et Jésus

vient dans son pays.
|| Nu îngdui s cad

biata moie printeasc pe mâna Oltenilor

(A. Odob.), ne permets pas (juo notre patri-

moine tombe aux mains des ^ens il'Olténie.
||S scpm biata mnir de jgani i de robie

(V. Aliîx.), délivrons notre pauvre pays des

païens et de l'esclavage, jj Acea frumoas

bucat din moie strmoeasc a neamului
românesc, ce magniCque lambeau du patri-

moine de la race roumaine.
\\
A fi ceva de mo-

ie, avoir quelque chose par droit d'héritage,

avoir en patrimoine propre.— Daciî învând
limba roman... o fcuse apoi c este a lor

de moie i o aCi inut (Sp. Milescu); Ies

Daces, ayant appris la langue de Rome, la

considérèrent comme étant la leur propre et la

conservèrent.

:t. MOIE, s. f. terre, propriété, domaine,

bien foncier.
||
Aredou moii, il a deux terres.

Plur. sans art. moii ;
— avec l'art, moiile.

MOIER, s. m. agriculteur, fermier. || Nu
mult înainte de dezrobire, un m.oier mare
avea o mul{ime de igani robi (N. Bogd.),

peu de temps avant l'affranchissement (des

tsiganes), un grand agriculteur avait une foule

d'esclaves bohémiens.

Pluii. sans art. moieri;-- avec Vart. moierii.

MOINA, s. m. [Bue] petit propriétaire

(I. G. Sbiera).

Plut;, sans art. raoinal ;
— avec Vart. moiiiail.

MOINÂTOAIE, s. /. houe à butter.

MOINOIA (a), v. mettre en petits tas,

butter.
Il

V. a mooroi.

MOSINOIÙ, s. n. V. mosoroiù.

MOIRE , s. f. action d'accoucher (une

femme), de délivrer.

MOIT, s. H. le fait d'accoucher.
||
tia bine

treaba moit ului (I. Creanga), elle était ex-

perte dans l'art d'accoucher.

MOSMÀNDAU, s. m. indécis, hésitant.

MOMANDI (a), V. aller à tâtons, avancer

avec liésitatiou, errer.|| Cine face planuri asu-

pra sugrutnrei popoarelor, tnomndesce ca

blegul (Gk. jip.), qui fait des plans relatifs à

l'asservissement des peuples, erre.

CoNJ. Ind. pr. momândesc.

—

Inf. pr. a mosmàiidi.
— Part pr. mosinàndind. — Part, pas. momndit.

M0M0L, s. m. nédier (bol.).

l'i.UR. sans art. momoll ;— avec Vart. momolil.

MOMOALÂ, s. f. néne (bot.).
\\
Prov. Cm

vreme i cu paie 7nomoaniie se moaie (A.

Pann), avec du temps et de la paille les nèfles

deviennent molles, (on obtient tout avec de la

constance et de la patience).

Pi.UB. sans art. momoale ;

—

aiw i'<ir<. momoane.

MOMON, s. m. V. momol.

MOMOANA, .s. f. V. momoal.
1. MONEAG, s. m. vieillard, vieux.

||
Mo-

neugul rege Lear (\[. Iîmin.), le vieux roi Lear.

\\lù-a o-dat o bab i un tnoncag (I. Ckeanga),

il y avait une fois une vieille et un vieux.
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2. MONEAG, s. m. poutre qui supporte Ie

mouliQ à vent.

PLUit. sans art. monegi; — avec fart, monegii.

MONEAN, s. m. [Mold.] /anc./ héritier.
||

petit propiiétaire d'un bien patriinonial.
{|

V.

motean.
l'oi;. sans art. moneni ;

— avec fart, monenii.

MOSNEANCÀ, s. f. [Mold.] (anc] héri-

tière.JlMojneanc direaptà, héritière legitime.

Plur. sans art. monence ; — avec Vart. monen-
cele.

MONEGU, s. m. petit vieux (I. G. Sbiera).

MONENI (a), r. [Mold. (anc.j hériter.
||

V. a moteni.
MONENIE, s. f. [Mold.].

||
V. motenire.

MOSOAICÂ, s. f. [Mold.] pot en terre.

MOSÛC, s. m. chien de berger.

Pluk. sans art. mosocl ;
— avec Cart. mosociî.

MOSOI (a), V. [Trans.] V. a mocoi.

MOONOIO, .s. n. V. mosoroiù.

MOSOR, s. n. bobine.

Ploh. sans art. mosoare; — avec fart, mosoarele.

MOSORA, s. n. dim. de mosor.

MOSORI (a se), vr. s'enfler, se tuméfier.
||ia i se mosoresce, son sein se gonfle.

MOOROI (a), V. butter ft. d'ayric.J.

MOSOROIT, s. n. buttage.

MOSOROITOR, s. n. buttoir.

MOSOROIÙ, s. n. petite butte de terre,

fourmillière, taupinière.
||
Furnica eu furnic

[ie cât de rnic, face mare mooroiu (Gol)
;

la fourmi, toute petite qu'elle soit, a'unit à

d'autres et fait une gramle fourmillière.

MOSTÀTUCÀ, .s. m. grand-père.

MOTEAN, .s. m. (anc./ indigène, proprié-

taire, héritier.
||
Fiind fèt, acela s fie mo-

teanu Domniei Moldovei (N. Costi); .si c'é-

tait un gaiçon, il serait l'héritier du trône de

Moldavie.
||
Legiuit motean al voivodatului

rilor Moldovei i al Valahiei (iiiK\i), héri-

tier légitime des principautés de Moldavie et

de Valachie.
||
Motean al tronului moldo-

venesc (B. P. H.\deO), héritier du trône de

Moldavie.

Plur. sans art. moteni ; — avec fart, motenii.

MOTEAN, adj. héréditaire.
|| Basarabii

cari mul erau i Bani moteni aî Craiovei,

voiau s aeze pentru vecie neamul lor pe
scaunul domnesc (A. Odob.); Ies Bassarabes,

qui étaient aussi Bans héréditaires de Craïova,

voulaient établir pour toujours leur race sur

le trône.

F. Gham. f. s. motean; — m. pi. moteni; — f.

pi. motene.

MOTENI (a), v. hériter, posséder en héri-

tage, succéder.
||
i un an vine, trece, s'ait

an 'l molenesce (Gr. Alex.); une année vient,

passe et une autre lui succède.

CoNJ. Ind. pr. motenesc, motenesci, motenesce.
— Impart, motenlam. — Pas. clef, motenii. — PI.

q. parf. motenisem. — Fut. pr, voiû moteni. —
Cond. pr. a moleni.

—

Impér. motenesce, mote-
nii.— Subj. pr. s motenesc, s motenesci, s mo-
teneasc. — Inf. pr. a moteni. — Par. pr. mote-
nind. — Pari. pas. motenit.

1 MOTENIRE, s. f. (anc.) bien, propriété.

Il
Cci muUe moteniri avea (Cantem.), car

ii avait beaucoup de propriétés.

2. MOTENIRE, s. /'. patrie,
jj
Iubita noas-

tr molcniro (ichind.), notre chère patrie.

Il
Brbaii buni trebuie s fie ascullàlorï la

leyile motenirii (ichind.), les honnêtes gens

doivent être soumis aux lois de leur pays.

a. MOTENIRE, s. /'. action d'hériter.
||
hé-

ritage, patrimoine.
||
L'a avut de motenire,

il l'a eu en héritage.
||

Idi'a triat de veacuri

întrit c lumea motenire despo[ilvr s'a

dat (Gr. Alex.), la déplorable idée confirmée

par les siècles que le monde ^st donné patri-

moine aux despotes.

Pi.LR sans art. moteniri ;—at)ec J'art. motenirile.

MOTENIT, adj. hérité, obtenu par héri-

tage.
Il
Lucruri ynosteniie de la moi de la

strmoi, choses qui sont passées par héritage

de père en fils dans la famille.

F. Gram. f. s. motenit; — m. pi motenii;

—

f.

pi. motenite.

MOTENITOR, s. m. héritier, successeur.

MOTENITOAR, s. f. héritière.

Ploh. sa/(s an. motenitoare;

—

avec farl. mote-
nitoarele.

Plcii. sans art. motenitor!; — ai'Cc fart, mote-
nitorii.

MOTENITOR, adj. héréditaire.

F. Gra.m. f. s. motenitoare;

—

m. })/. motenitori
;— / id. motenitoare.

MOTOACA, s.f. [Trans.] pelote de chan-

vre ou de lin.

MOSTRA, s. f. échantillon.
||
V. mustr.

MOU, s. m. [lalom.] poisson blanc.

Pldr. sans. art. motenitoare ;
— avec farl. mo-

tenitoarele.

MOSUC, S. m. [Duc] dim. de mo.
||
.\colo

s'a dut peste cap i s'a fcut un mouc (I.

G. Sbiera), là il fit trois fois la culbute et se

transforma en un petit vieux.

MOSUNOIÛ, s. n. V. mosoroiù. ||
Réu e

cànd ride culmea de mosunoiii (V. Alex).,

(litt. c'est mal quand la ciine rit de la taupi-

nière), c'est triste quand les grands se moquent
de petits.

MOU, s. m. [Trans.] alouette {ornith.).
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1. MO, s. n. huppe, Iiouppe, aigrette.
||
Loc.

Cei cu mo. Ies principaux, les notables.
||

A fi mal cu mo, avoir plus île prélenlions.

2. MO, .s. n. dodelinement de la tête, salut.

Pj.i R. sans art. tnourl ;
— avec l'art. ino|urile.

MOÂI (a). V. sommeiller, s'assoupir, dotie-

liner de la tète.
||
Moescc intr'un col, il

sommeille dans un coin.

GoNJ. Ind. )>r. mo|âesc.— Inf. pr. a moi.

—

Part,

pr. ino|iiid.

—

Part. pas. motit.

MOIALA, s. /. assoupissement.
||
dodeli-

nein<-nt.
||
(fam.) salut (fait avec la tète).

MOIRE, s. /'. action de sommeiller, de

s'ass(Hi(iir.

MOTAN, s. m. [Trans. et Mold.] chat, matou.

Pi iH. aans art. motani; — avec l'art, motanii.

MOTÀNTAN, s. m. [Ban.] drôle, vaurien.
||

Motàntane ce esci I (ichind.) Drôle que tu es I

MOAT, adj. huppé. ||
Ciocârlan moat,

cochevin liuppé.
||

VVei sa te arètî mai mo-
at, (fam.) tu veux paraître plus malin que

les autres.

F. Gpam. f. s. moat; — m. pi. mo^il ;
— /". ;;/.

moale.

MOTCÀ, S. f. [Trans.] écheveau.

MOI. s. pr. pi. habitants (les montagnes de

Transylvanie.

MOTÎNOC, adj. et s. niais, nigaud.

MOTÎRCÂ, s. /". [Trans.] coureuse, déver-

t;ondée, leinine de mauvaise vie.

MOTIÛ, s. n. épi de mais.
||
V. mot.

MOIUNE, s. f. motion.

Pi.m. sans art. moiun' ;
— arec l^art. moiunile.

MOTIV, s. n. motif.

Vi.CK. sans art. motive; — avec fart, motivele.

MOTIVA (a), V. motiver.

CoNj. Ind. pr. motivez.—Inf. pr. a motiva.— Part,

pr. molivând. — Part, pas motivat.

MOTIVARE, S. f. action de motiver.

MOTIVAT, adj. motivé.

V. GiUM. f s. motivat ;
— m. pi motivai; — f.

pi. motivai.'.

MOTOC, s. m. [Trans. et Ban.] chat.

Pi 011. sans art. motoci ;
— avec l''art. motocii.

MOTOC, adj. grossier, lourd, pataud.

K. Gham. f. s. motoac; — m. pi. motoci; — f. pi.

nioloace.

MOTOASCÀ, s.
f. [Trans.] rouleau de

chinvi»» ou de lin.

MOTOCEL, 8. m. pelote, peloton.
||

Lega
mamd la stilp o sfoar cu motocei la capt
(I. Creanga), rnnmsn attachait à un piller une
ficelle avec des pilotons au bout.

Pllii. sans art. molocel ;
— aicc l^art. motociil.

MOOCHINA, 8. f. masse, gros marteau.

MOOCHINOS, adj. qui a une grosse tète,

une grosse queue.

MOTOCOI (a), v.fïVa'is.J bouger de place,

déranger, mettre en désordre, mettre sens

dessus dessous.
||

Cine a motocoit scaunele
de la locul lor ? Qui a dérangé les chaises de

place ?

CoNJ. Ind. pr. motoco«.sc.

—

Inf. pr. a motocoçi.—
Part. pr. molocoind. — Part. pas. molocoit.

MOTOCOIRE, s. f. action de mettre en dé-

sordre, de mettre sens dessus dessous.

MOTOCOSIT, adj. mis en désordre, mis

sens dessus dessous.

F. Gam. f. s. motocoil ;
— m. pi. motocoii ;

—

f. pi. motocoile.

MOTOFÀLI (a), v. donner un gros baiser.

MOTOR, s. m. moteur.

MOTOSCA, s. f. pelote.

MOTOTOL, s. n. pelote, peloton.
||

gru-

meau.
Il
bouchon de paille.

||
toute chose fripée,

froissée, mise en pelote, en tapon
||
A face

mototol, chiffonner et mettre en pelote.
||

Zmeoaica se fcu tnototol de durere (P. Is-

PIR.), la mère du dragon se ratatina de douleur.

MOTOTOL, adv. comme une pelote, comme
une chose sans soutien.

||
i dup ce mai béu

nu se mai putu ine in sus i czu moto-

tol suh mas (P. Ispir.); et après qu'il eût bu,

il lui fut impossible de se tenir debout et il

tomba comme ime masse sous la table.

MOTOTOLI (a), v. mettre en pelote
||

froisser, chiffonner, friper.

Conj. Ind. pr. mototolesc. — Inf. pr. a moto-
toli. — Part. pr. mototolind. — Part. pas. mototolit.

MOTOTOLIRE, s. f. action de mettre en

pelote, de froisser, de chiffonner, de friper.

MOTOTOLIT, adj. mis en pelote, froissé,

chiffonné, fripé.

!'. Gham. f. s. mototolit; — m. pi. molololijl ;

—

f. pi. mototolite.

MOTNARE, s. m. vaurien , libertin, cou-

reur de filles.

MOTRI (a), V. [Ban.] s'entremettre entre

un bomine et une femme.

MOTROASCÀ, s. f. [Trans.] mouchoir lié

aux ([uatre coins.

MOTRO5I, (a), V. jeter pêle-mêle.

MOTROIRE, s. f. action de jeter pêle-mêle.

MOTRU, s. m. [Ban.] entremetteur.

MOTRUN, s. f.
variété de prunes très grosses

en forme de poire.

MOVILA, s. /. tas.
Il
mamelon, monticule,

éminence, tertre, butte, tumulus. ||
movil

t/a /)mint, une butte de terre.
||
A stringe

jHOnii, réunir en tas, entasser. — Ail strins

atefan-Vodà trupurile celor mori movil i
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au zidit de asupra o biseric (Gr. Ureche), I

le prince Etienne réunit en tas les corps de

ceux qui étaient morts et il éleva par dessus

une église.

Plcr. sans art. movile;

—

avec Vart. movilele.

MOVILI (a), V. mettre en tas.
||
Griul era

movilit, le blé était mis en tas.

[Quand un ours a dévoré un bœuf, il réunit les os

de la bête, en fait un tas et s'assied dessus ; cela s'ap-

pelle a movili.]

CoNj. Ind. pr. movilesc. — Inf. pr. a movili. —
Part, pr, movilind. — Part. pas. movilit.

MOVILIT, adj. mis en tas.
||
Legate iti

snopi i movilate in clî, liées en gerbes et

relevées en meules.

F. Grah. f. s. movilita ;
— m. pi. movilitï ;

— f.

pi. movilite.

MOVILOIÛ, s. n. gros tas, grande butte.
||

Alturi c'un moviloiu de leuri musulmane
(V. Alkx.), auprès d'un amoncellement de ca-

davres musulmans.

MOZAICA, s. f. mosaïque.

MOZAVIR, s. n. (anc.j calomniateur, per-

fide (B. P. HadeO).

MOZAVIRI (a), v. (anc.) calomnier.

MOZAVIRIE, s. f. (anc.j calomnie, perfidie.

MOZOL, 8. n. abroutissement.

MOZOLI (a), V. mâchonner, ronger.
||

Cà

nu-s lup s te mnânc, nici urs s te mozo-

lesc (SezAt.), car je ne suis pas un loup pour

te manger, ni un ours pour te ronger.

MOZOLIRE, s. f. action de mâchonner, de

ronger.

MOZUR, adj. rongé. ||
Coam mozur, la

crinière rongée (galeuse).

F. Grau. f. s. mozur ;
— m. pi. mozuri ;

— /.

pi. mozure.

MREAJ, S. /. filet à larges mailles, rets.
||

Aruncând mreaja in mare (Ev. Cor.), jetant

leur filet dans la mer.
||

Când cu mreji a-

mgitoare vii prindeam paseri din sbor (I.

VAcAr.), quand avec des filets trompeurs j'at-

trapais des oiseaux au vol.

Pldu. sans art. mrejl ;

—

avec l'art, mrejile.

MREAN, S. f. lamproie (ichtgol.j.

MREJI (a), V. faire des rets, des filets.
||

tramer (des intrigues).
||
entortiller.

1. MUC, s. m. morve, mucosité.
|| A 'fi sufla

mucii, se moucher.

2. MUC, s. n. partie de la mèche qui brûle,

moucheron.
||
mouchure.

||
bout.

|{ A lua m.u-

cul de la luminare, moucher la chandelle.
||

Mue de luminare, bout de chandelle.
||
Mu-

cul (î(eï, tétris.
||
Loc. [Mold.] Frumoas de

m.uc, très belle.
|| Mi a ajuns mucid la de-

get (CoKV. Lit.), je suis à bout de patience.

Plur. sans art. mucuri;

—

avec J'arf. mucurile.

MUC, .s. f. [Oit.] V. mam.
MUCALIT, s. m. bouffon.

||
Ludovic XIII

avea i cl un nebun sau, mucalitu sèu (C.

BoLL.), Louis XIII avait lui aussi son fou ou

bouffon.

Pldr. sans art. mucalii ;

—

avec Vart. mucaliii.

MUCALIT, adj. plaisant, amusant, bouffon,

drôle, badin, comique, facétieux.
{{ S asculte

cu tragere de inim snoavele i povestele lui,

c era mucalit (Cal. B.\sm.); pour écouter vo-

lontiers ses historiettes et ses contes, car il

étaitamusant.
||
Nebunul e mucalit (V.Alex.),

le fou est plaisant.
||
Cam mucalit de fel (T.

Sper.), un peu bouffon de sa nature.

F. GiiAM. f. s. mucalit ;
— m. pi. mucalii ;

— f.

pi. mucalit.

MUCALITLÎC, s. n. bouffonnerie, plaisan-

terie, facétie, lazzi.
||
Toi se g>^ir s auzà

mucalitlieul nebunului (C. Boll.), tous se

préparèrent à entendre la plaisanterie du bouf-

fon.
Il
A face, a zice mucalitlicurî, faire, dire

des bouffonneries, des facéties.

Plur. sans art. mucalitlicurî; — avec Vart. mu-
calitlicurile.

MUCAR, s. n. [Mold.] bougeoir, brùle-bout.

MUCÀRÏ, s. f. mouchettes.

MUCAREL, s. f. (anc.j 1" don, impôt perçu

à l'occasion de l'arrivée d'un nouveau prince.

Il

2" (anc.) renouvellement du pouvoir (d'un

prince).

MUCARER, s. n. (anc.) V. mucarel.

MUCARIE, s. f. morve (des chevaux) (Ma-

KUSC. l'OL.).

MUCAVA, s. /. carton.

Plur. sans art. ravcavale; — avec Vart. muca-

valele.

MUCAVÀRIE, s. f. atelier de cartonnage,

fabrique de carton.

Pluiî. sans art. mucavrii ; — avec Viirt. mucav-
riile.

MUCED, adj. moisi, chanci, fleuri.

F. Grah. f. s. mucead ;
— «». f- et pi. mucezi.

MUCEGIA (a), v. V. mucezi.

MUCEGÀÎALÀ, s. f. V. mucezire.

MUCEGÀIRE, s. /. V. mucezire.

MUCEGAIOS, adj. moisi, chanci, couvert de

fleurs.

F. Gram. f. s. mucegioas ;
— ni. pi. mucegioi ;—

f. pi. mucejjioase.

MUCEGAIÛ, s. n. moisi, moisissure.
||

A
rniiosi a muceyaiu, sentir le moisi.

|| M'as
stura pin 'n gât de mucegaiul de bab
(I. Cre.*nga), j'en aurais bientôt assez de cette

vieille inoisie.
||
Voi suntei ca mucegaiul pe-o

cldire, poleit (N. Volenti) vous êtes comme
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une moisissure sur un monument doré.
||

bucat de mmli'/a injlorità de muceyaiù,

un morceau de boiiillie as mais couvert de moi-

sissure.
Il
Las' i.s<oria s doarm intr'al cre-

mei mucegaiu (Vis. Doch.), laisse dormir l'his-

toire dan.s la pourriture du passé.

MUCENI (a), V. [atic.J martyriser, supplicier.

MUCENIC, s. w. {anc.J martyr.
||

Ceî M)

de mucenici, les 40 martyrs (lête religieuse,

»/„ Mars).

Plcr. sans art. mucenici ;— avec, l'art, mucenicii.

MUCENICA, s. f. martyre.

mucetiice
;

avec l'art, inuce-Plcr. sans art.

ni cele.

MUCENICIE, s. /. {anc.J martyr.

MUCENITOR, s. m. (anc) bourreau, tor-

tionnaire.

Plok. sans art. raucenitori ; — avec fart, muce-

iiitoril.

MUCEZEALÀ, s. f. moisi, moisissure.

MUCEZI (a), V. imp. moisir, chancir, se

couvrir de fleurs.

CoNJ. Indic, pr. mucezesce.—Imparf. mucezïa.—
Pas. déf. mucezi.— l'I. q.parf. mucezise. — Fut. pr.

va mucezi. — Cond. pr. ar mucezi. — Subj. pr. sa

mucezeasc. — Inf. pr. a mucezi. — Part. pr. mu-
cezind. — Part. pas. mucezit.

MUCEZIRE, s. f. action de moisir, de chancir.

Il
moisissure, chancissure.

MUCEZIT, adj. moisi, chanci.

F. Gram. f. s. mucezit ;
— m. pi. mucezi(I ;

—
f,

pi. raucezite.

MUCEZITURÀ. s. f. V. mucezire.

MUCHELEF, s. et adj. élégant, à la mode.

MUCHIE, s. /. dos, carne, bord, sommet, cime.

Il
Muchia muntelui, le dos de la montagne.

||

Muchia cuitului, le dos du couteau.
jj Muchia

coasei, le dos de la lame de la faux.
||
începu

a 'l croi cu muchia iataganului, il se mirent

à le frapper avec le dos du yalagan.
||
El zri

un colb pe muchia dealului învecinat, il

aperçut un nuage de poussière sur le sommet
de la colline piochaine.

||
Am urcat'o pin'in

muchie (Vis. Doch), nous l'avons roulée jus-

qu'au sommet.
||
A coase pe muchie, coudre

à surget.
|| A lovi pe cineva eu muchia în

cai> , assommer quelqu'un.
|| Loc. Adormi

par'c l'ar fi lovit cineva cu muchia in cap
(P. IspiR.), ii s'enilorinit profondément (comme
si on l'avait assommi'-).

MUCHiER, s. n. [Prah.] rabot.

MUCi, s. m. ])l. morve.
|]
A 'i supamucii,

se [iinuflier.
||
A fi eu mucii la nas, être mor-

veux.

MUCOAS, s. f. muqueuse (t. de méd.J.

MUCOS, adj. morveux.
||
muquoux.

F. GitAM. f. ». mucoas ;
— m. pi. mucoi ;

—
f.

pi. mucoase.

MUCOS, s m. 1" morveux. ||
2" galopin.

l'i.ii;. sans art. mucoi; — avec fart, muc'^il.

MUCOIE. s. f. mucosité.

MUCULE, s. n. dim. de mue.
MUCU, s. n. [Trans.] ditn, de mue.
MUERE, s. /. V. muiere.

MUEZIN, s. m. muezzin.

MUFLUZ, s. m. V. mofluz.

MUFTIU, s. m. mufti.

MUFTOGIÛ, .s. m. (anc.J \ii\re, fesse-mathieu.

MUGET, s. n. mugissement, beuglement,
jj

lar, din când in cânds'audem-ugetulintins

de taur (A. Naum.); et, de temps en temps,

on entend un long beuglement de taureau.

Pi.UR. sans art. mugete ;
— avec l'art, mugetele.

MUGI (a), V. imp. mugir, beugler.
||
Taurul

mugesce (Cantem.), le taureau beugle.

CoNj. Ind. pr. mugesce. — Inf. pr. a mugi. —
Part. pr. mugind. — Part. pas. mugit.

MUGIRE, S. f.
action de mugir, de beugler.

MUGIT, s. n. mugissement, beuglement.

MUGITOR, adj. mugissant, beuglant.

F. Gram. f. s. mugitoare ;
— m. pi. mugitori ;

—
f. pi. mugiloaie.

MUGUR, S. m. bourgeon.
|| A da mugur,

pousser des bourgeons.
||
Cucul, pin nu vede

mugur, nu cnt (A. Pann); tant qu'il ne

voit pas de bourgeons, le coucou ne chante pas.

Il
Loe. De ce eti tot ca mugurul brumat 9

Pourquoi es-tu si triste ?

Pi.Dii. sans art. muguri ;
— avec fart, mugurii.

MUGURA (a), v. V. a muguri.

MUGURA, s. n. dim. de mugur.
MUGURAT, adj. couvert de bourgeons, ver-

doyant.

F. Gram. f. ». mugurat ;
— m. pi. mugura(I ;

—
f. pi. mugurate.

MUGUREL, s. n. dim. de mugur.

MUGURI (a), V. V. a înmuguri.
||
Cànd vor

muguri codrii, quand les forêts reverdiront.

MUHAÎER, s. n. (anc.J mohair (étoffe de

poil df chèvre).

MUHUREL, s. m. nom que le paysan donne

à son liœuf (|uand il est marron foncé.

MUHURDAR, s. m. (anc.) garde des sceaux.

MUÎA (a), V. mollifier, amollir, devenir plus

mou ||treiiiper,baiiiner, détremper, imbiber, im-

prégner, mouiller.
|| (pop.J battre, rosser.

||

Începu cu hiniorul s 'l moaie, ii se mit à le

battre gentiment.
||
Aduse mâna la gur ca

s 'i moaie degetul pentru îni;irtiti^J foilor

(Delavr.), ii porta la main à sa bouche pour se

mouiller le doigt afin de tourner les page-.

CoNJ. Ind. pr. moiû, mol, moaie.— Imparf. mu-

lam.—Pas. déf mulal. — PI. q. parf. muiasem. —
Fut. pr. voiii muia. — Cond. pr. a muia.— /nip^r.

moaie, mulai. — Subj. pr. s moiii, s mol, s
moaie. — Inf. pr. a muia. — Part. pr. muiAiid. —
Part. pas. muiat.
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MUIA (a se), vr. se mollider, s'amollir, de-

venir plus mou, se tremper, se détremper, s'im-

biber, s'imprégDer.
||

s'apiiser, se calmer, se

radoucir, céder, faiblir.
|| S'a muiat la i)nm,

son courage a faibli.
|| Se muiase de tot, il

s'était complètement radouci.

MUÏARE, s. f. action de tremper, de mol-

lifier, d'amollir, de tremper, d'imbiber, etc.

MUÎAT, 1" adj. trempé, baigné.|| 2" amolli,

imbibé.
{|
3* apaisé, calmé, radouci.

|| Muiat în

ap, trempé dans l'eau.
{{
Muiat in aur, doré.

F. Gram. f. ». mulal ;
— m. pi. mulajï ,

—
f. pi.

mulate.

MUIC, s. f. V. mmuc.
MUÎERATIC, adj. 1» de femme, féminin.

||

2" eifémmé.
||
Paserea zise cu glas muieratic

(I. Creanga), l'oiseau dit avec une voix de femme.

MUÏERCE, s. m. 1* damoiseau, homme qui

aime les femmes, galantin.
||

2" couard, [ol-

tron .

MUIERE, s. f. femme, épouse.
|| Esci tinér,

muierea e ademenitoare (J. Negruzzi); tu es

jeune, la femme est séduisante.
||
Muierea tot

muifre, scoate i pe dracul din minte ; la

femme est toujours femme, elle tournerait la

tète même au diable.
||

Graiul dulce de

muiere, le doux parler d'une femme.
||
De ne-

bun i de muiere rea fie ce înelept fuge (A.

Pann), tout homme sav;e se garde d'un fou et

d'une femme méchante.
||
Dacinima ii cere,

te 'n^oar i 'i ia muiere (A. Pann) ; si le cœur
t'en dit, marie-toi et prends femme.

||
Cu mu-

ierea s umbli ca c'o bub coapt, c în-

dat se sparge (Gol.)
; flitt. ii faut agir avec

une femme comme avec un abcès n.ùr, qui

perce d'un rien), il faut être au.x petits soins

auprès d'une femme.
||
(anc.j Muiere de cinste,

femme honnête.
||
(anc.) Muiere fat, femme

vierge.

[Le mot muiere, qui est employé en bonne part en
Valachie, est piis aujourdhui en mauvaise part en
Moldavie.]

PlCR. sans art. raulerl ;
— avec l'art, muierile.

MUÎERELNIC, adj. (anc.)
||

V. muieratic.

MUÎERESC, adj. de femme, féminin.

K. Gham. f. s. raulereasc;— (11. et /. pi. mu lerescl.

MUÏERESCE, adv. en femme, comme une
femme, à la manière des femmes.

MUÎERET, s. n. collect. l'ensemble des fem-

mes, la gent féminine.

MUÏERIE, s. f. époque de la menstruation.

Il
Muierea care se afl întru muleria el

(Pr. Mat. Basar.), la femme qui se trouve à

l'époque de ses règles.

MUIEROAIE, s. f. (pop.) grosse femme.

MUÏEROS, adj. qui aime les femmes.

F. Gram. ni. pi. muïeros!.

MUÏEROTCÀ, s. /. homme qui est passionné

pour If-s femmes.

MUIERUSÀ, s. /. femmelette.

MUiERUC, s. /. 1» dim. de muiere.
||

2" femelle.
{|
i ce odor de muleruc nime-

rise loan ! (V. A. Ur.) sur quel trésor de femme
était tombé Jean I

MUIM, s. f. bosse.

MUJDEA, s. f. nouvelle, bonne nouvelle

(N. Filim.).

MUJDElU, s. n. [Mold.] ail pilé.
||

A'isce

bulughine eu m.ujdeiû i cu mmlig (I.

Creanga), des boulette-î avec de l'ail pilé et de

la bouillie de maïs.
||

Usturoiul cu care s'a

fcut mujdeiû, adic pisat bine (ezAt.); de

l'ail avec lequel on a fait du mujdeiu, c'est-à

dire bien pilé.

MULÀTI (a se), Dr. [Trans.] se réjouir, se

divertir, se distraire.

MULCOM, adj. V. molcom.

MULCOMI (a), v. V. a molcomi.

MULCTA, s. f.
[Trans.] punition, amende.

MULDÂ. s. /. huche.

MULGÀTORIUL CAPRELOR, comp. V. mul-
ge-capre.

MULGE (a), v. traire.
||
Apoî se puse de

mulse îepele (P. Ispir.), il se mit ensuite à

traire les juments.

CoNj. Iiid. pr. mulg. — Inf. pr, a mulge. — Pari,

pr. mulgênd. — Part. pas. muls.

MULGE-CAPRE, s. comp. m. engoulevent,

léte-cliêvre (ornilh.j.

MULGERE, s. /'. action de traire.

MULS, part. pas. du verbe a mulge.

MULS, s. n. action de traire.
||

à traiie.
||

vac de muls, une vache à traire, une va-

che à lait, un homme à exploiter.

MULSOARE, s. f. V. muls /s. n.J || Alb ca

spuma laptelui lamulsoare (A. Odob) blanche

comme la mousse du Init quand on le trait.

MULT, adj. beaucoup, un grand nombre,

nombreux. |{ Au, venit muli, ils sont venus

en grand nombre.
||

Eraii mulî, ils étaient

nombreux.
||
Era mult lume, il y avait beau-

coup de monde.
||
Muli 'l Iubesc, beaucoup

l'aiment.
||
De multe ori, beaucoup de fois,

souvent, maintes fois, plusieurs fois.
||

De
mult vreme, depuis longtemps.

||
Cu multe

fee, de plusieurs couleurs.
||
Muli scriitori,

un grand nombre d'écrivains.
||

Cel mal
muli, cele mal multe, le plus grand nom-
bre, la plupart. — Boierii, care, cei mai
muli, eraii incuscril cu Polonii i Ungurii,

se suprar (C. Negruzzi) ; les boyards, qui,

pour la plupart, étaient apparentés avec les

Polonais et les Hongrois, se fâchèrent.
{|
Unde

e minte m,ult, e i nebunie mult (Conv.

Lit.), là où il y a beaucoup d'esprit, il y a
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aussi beaucoup de folie.
|| De multe feluri, de

plusieurs espèces.
||

In multe feluri, de plu-

sieurs rnsnières.
||
Avézut mi(//e, il en a vu

de toutes les couleurs.
||
A pa^it multe i a

trecut prin multe, il a passé par Lien des

ennuis.; Se cam zic multe, on dit beaucoup de

choses (plutôt en mauvaise part).] Judec dup
mintea lui puin-mult cât o are, ii juge

avec sa raison (qu'il en ait peu ou beaucoup).

MOLT, adv. beaucoup, bien, très, fort, ex-

trêmement, énormément, à foison.
|

Mai mult,

beaucoup plus, encore davantage.— Cere mai
mult, il demande davantage. ||

Mai mult

saù mai puin, plus ou moins. || Mult mai
bine, beaucoup mieux.

||
Mult inaî réà, beau-

coup plus mal.
Il

zi mai mult, o zi mai
puin; un jour de plus, un jour de moins.

||

Prea mult, trop.
||
Foarte mult, énormément.

Il
Asta e prea 77iult, c'est trop, cela dépasse

les bornes.
||
ine m%dt la et, il tient beau-

coup à lui.
Il
A avea mult de lucru, avoir

beaucoup d'ouvrage.
||
Mai cere mult jnn se

va isprvi, il faut encore du temps avant qu'on

ne finisse. || Mult escï, plopule, flos ! (P. Pop.)

Tu es bien fier, peuplier.
||

De mult, depuis

longtemps.— Lipsesce de mull, il est absent de-

puis longtemps.
||
E de mult d'atuncî,û y a

longtemps depuis lors.
||
Nu de mult, depuis

peu, naguère, tantôt, récemment.]] .Uult-i'Uin,

peu ou prou.— MuU-puin,ce am câtigat este

al meù ; peu ou beaucoup, ce que j'ai gagné

fst à moi.
Il
Aa mult, si, tant. || Cât poi de

mult, tant que tu peux.
||

Cel m.ult, tout au

plu«.— Acest boier avea numai un fecîora,

in virst, cel mult, de opt ani (I. G. Sbiera);

ce boyard n'avait qu'un gaiçon, âgé, tout au

plus, de huit ans.
||
En composition, mult a le

sens de très, fort. — Mult-seme, midt sta-

tornic, mult-viteax, très aitier, très constant,

très brave. — Mult de plans, très regretté.

MULÂMI (a) v. V. a muHumi.
MULÂMITA, s. f. V. Mulumit.
MUL'i'I, (a), V. V. a înmuli.

MULTICEL, adj. dim. de mult.
K. (ji.AM. s. /. inulticiciS ;

— m. pi. mullicel
;

/'. pi.

inullicelt.

MULIME, .s.
f. foule, multitude.

||
quan-

tité.
Il

mulime de oameni, une foule de

gens.
Il
Se pierdu in mulime, il se perdit

dans la foule. || Unde era o tnulime de

Turci nenumerat (En. KogAln.), où il y
avait une multitude inndmbrahlc de Turcs.

||

Alii l'u averl mulime, i tresc tot adu-
nnd{C. Stm.); Ies autres, qui ont de grandes

fortunes, vivent eu amassant sans cesse.

MULTIPLICA (a), v. multiplier.
||

V. a în-

muli.
MULTIPLICARE, s. /. action de multiplier.

Il
V. înmulire.

MULTIPLICAIUNE, s.f. multiplication.
||

V. înmulire.

MULTIPLU, adj. multiple.

F. Gkam. f. s. multipl; — ni. pi. multipli; — f.

pi. mulli|ile.

MULTIOR, adj. dim. de mult. ||
Du-

Dianiî bi'tericeî pretind c iirintele bea de

mai multe ori pe zi i cam multioare pa-

hare (J. Negruzzi) ; Ies ennemis de l'église pré-

tendent que le prêtre boit plusieurs fois par

jour et bon nombre de verres.

MULUMEAL, s. /. V. mulumire.
MULUMI (a), v. remercier, dire merci,

rendre grâce, avoir gré, récompenser, rétri-

buer, contenter, satisfaire. ||
Mulu)in lui

Dumnezeu pentru ajutorul ce-i deduse, il

rendit grâce à Dieu de l'aide qu'il lui avait

donnée.
||
Mulumesc lui Dumnezeu c mi a

ajutat Dumnezeu s ajung aici, je remercie

Dieu de m'avoir aidé à arriver ju.equ'ici.
||

Când primescî un dar, trebuie s inulu-

niesci ;
quand tu reçois un cadeau, tu dois re-

mercier.
Il

Vé mulumesc, je vous remercie,

je vous suis reconnaissant, je vous suis obligé.

". (iron.j Vé foarte mulumesc de cum rni-uî

aezat dulapurile (D. OllAn.), je vous suis

bien obligé de la façon dont vous avez rangé

mes armoires. || Am sa te mulumesc, je te

donnerai un pourboire, une récompense.

CoNJ. [>iU. pr. mulumesc— imparf. mul(umlam.
— Pas. déf. mulumii. — PL q. parf. muumTam. —
Fut. pr. voiù mulumi. — Cond. pr. !\ mulumi. —
hnpér. mulumesce, mul|umit. — Suhj. pr. .s mul-

uii.e.'ic, s mulumesci, s mulumeasc. — Inf. pr.

a mulumi. — Part. pr. mulumind. — Part. pas.

mulumit.

MULUMI (a se), vr. se contenter, s'en te-

nir à, être satisfait.
||
en avoir assez.

||
CtJie nu

se mulumesce de puin nu e vrednic nici de

mult (P. !spiR.); qui ne se contente pas de peu,

n'est pas digne d'avoir beaucoup.
||
Nu se mul-

umesce cu cuvinte, il ne se contente pas de

mots.
Il
i apoi s te mulumesci c nu 'i

dau mai multe inc (D. OllAn.), et sois sa-

tisfait que je ne t'en donne pas encore da-

vantage.
Il
Spuse celor-l'ali c s'a mulumit

dr ciobnie (ezAt.), il dit aux autres qu'il en

avait assez du métier de berger.

MULUMIM, int. merci I ||
Mulumim ie,

je te remercie, merci à toi.
||
Mulumitn Du-

mitale, merci à voua, je vous remercie.

MULUMIRE, s. /. action de remercier,

d'être .satisfait, etc. ||
remerciement, grâce, gra-

titude.
Il
réminiération, récompense.

||
conten-

tement, satisfaction.
Il
Amicul seu rèmànea se-

rios i prea a nu împrti mulumirea sa

(J. NvGRUZZi), son ami demeurait sérieux et ne

semblait pas partager sa satisfaction.
||

Pri-

mesc ru toat muluinirea, j'accepte avec le

plus grand plaisir.
||
Mulumim Dumilale .'

—
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Cui aî dat tu mulumire? (A. Pann) Merci!—
A qui as-tu dit merci ?

—

lYu am avut o zi de

mulumire, je n'ai pas eu un jour de conten-

tement.
Il

mare mulumire, une grande

joie.

MULUMIT, adj. satisfait, content, aise.
||

S'a artat mulumit, il a paru satisfait.

F. Grxm. f. s. mul(umil ;
— m. pi. muHumii ;

—
f. pi. mulumite.

MULUMIT, s. f. grâce, remerciement.
||

récompense, rémunération, pourboire.
|
Mul-

mitlut, grâce à lu'. Mulumitlui Dumne-
zeu I Grâce à Dieu I

||
Ca sa dal laud i mul-

umitlui Dumnezeu (Doc), afin que tu loues

et remercies Dieu. '| Tutulor cerescilor mtil-
mità fcea (Cantem.), il rendait grâce à toutes

les divinités du ciel. || Tn loc de multàmilàde

ajutorul primit (MiK. Cost.), au lieu de remer-

ciement pour le service qu'il avait reçu.||/n loc

s aùzà mulmit (Zil. Rom.), au lieu d'en-

tendre un i-emerciement.

MULUMIT (a fi), v. pas. être satisfait.

MULUMITOR, adj. reconnaissant. ||
rému-

nérateur.
Il

satisfaisant.

F. Gram. f. s. mulumitoare;— m. pi. mulumitorî;
—

f. pi. mulumitoare.

MUMA, S. /'. V. mam.
MUMA PÀDUREI, s. comp. 1* aspérule des

bois [bot./, herbe à l'esquinancie [bot.)
\\

2"

clandestine fbot.). \\
30 ogresse (personnage

des contes populaires).

MUMIE, s. f.
momie.

Plcr. sans art. mumil ; — avec Vart. mumiile.

1. MUNC, s./", /ane/ tourment, châtiment,

supplice.
Il
Toat munca ttarului, tous les

supplices de l'Enfer, toutes les peines de l'En-

fer.
Il
Munc de cap, peine de mort.

||
L'aii

bgat în temni i l'aù pus i la munc
(Mir. Cost.), il l'a j^té en prison et l'a fait met-

tre à la torture.

2. MUNC, s. f.
travail, labeur, corvée, fa-

tigue, peine.
||

munc grea, un travail dif-

ficile et un dur labeur. ||
Mu7^c silnic, tra-

vaux forcés.
Il

Munca câmpului, travaux

agricoles. ||
Mic munc, 7nic folos (C. din

Goi..); petit travail, modique profit
||
A se

duce la munc, se rendre au travail.
|| A se

pune pe munc, se mettre à l'ouvrage.
||
A

tri din munca sa, vivre de son travail.
||

Destul munc avui ca s isbutesc, j'ai eu

assez de peine à réussir. ||
Fr munc, sans

peine, sans travail, sansefforts.—Fr munc
l'a biruit, il l'a vaincu sans peine.

||
Metere-

zele turcescî au s dea de munc grea in

acea zi pe agresorii lor (A. Odob.), Ies retran-

chements turcs donneront ce jour-là du fil à

retordre aux assaillants.

Plcr. sans art. munci ;
— avce l'art, muncile.

MUNCE, s. m. [Suc ] V. munte.

MUNCEL, s. m. colline.
|

V. muscel. ||
Luna

seduce, i, in raza-l lin, dulce au afius ihtpà

munccl (i\I. Emik.); la lune s'éloigne, et, dans

son calme rayonnement, elle s'est couchée dou-

cement derrière la colline.

1. MUNCI (a), V. (anc.j torturer, châtier,

punir, tourmenter. || Spunc-mi ce i-am greit

eu de nié muncescî aa rèu? (C. Konaki) Dis-

moi quel tort j'ai eu envers toi pour que tu

me tourmentes à ce point?
||

Gândul ista 'l

muncïa necontenit (N. Bogd.), cette pensée le

tourmentait sans cesse.

2. MUNCI (a), V. travaillfr.
|| ffam.J bûcher,

piocher.
|| A munci in sec, travailler inutile-

ment.
Il
A mund din cale afar, travailler

outre mesure.
||
Am muncit de am dat inima

din not (I. Créance), nous avons travaillé à en

rendre l'âme.
||
Muncïa de-i trecea ndue-

lele, il travaillait d'arrache-pied. ||
Dac n'ai

s mnncî, muncescî de cazî pe brâncî

(HiN.); si tu n'as pas de quoi manger, tra-

vaille jusqu'à en tomber de fatigue.

CoNJ. Ind. pr. muncesc. — Imparf. muncïara. —
Pas. déf. muncii. — PI. q. part, muiicisem. — Fut.

pr. voiù munci. — Cond. pr. a munci. — Inipér.

muncesce, muncii. — Subj. pr. s muncesc, sa mun-
cescî, sa munceasc. — Inf. pr. a munci. — Part,

pr. muncind. — Part. pas. muncit.

MUNCI (a se, a 'si), vr. se tourmenter, pei-

ner, faire de grands efforts, se mortifier.
||
A

se 7nunci eu gândul et A 'i munci capul,

se torturer l'esprit.
||
A 'i munci trupul.

mortifier sa chair.
||
Tria retras i ascuns

pe malul Motruluî , în drmturile ce-

tuieî de la Socolescî, muncindu-î su-

fletul indoîos între ur i iubire (A.

Odob.); ii vivait retiré et caché sur les

bords du Motru, parmi les ruines de la forte-

resse de .Socolesci, le cœur partagé entre la

haine et l'amour.
||
Capid lui se muncïa me-

reu cu idea d a redobândi tronul (A. Odob.),

l'idée de reconquérir le trône lui obsédait sans

cesse l'esprit.

1. MUNCÏ, s. f. pi. Enfers, supplices éter-

nels.
Il

Umblarea Maiceï Domnului pe la

muncï, le voyage de la Vierge aux Enfers.

2. MUNCÏ, s./", p^ douleurs de l'enfantement.

MUNCIT, adj. 1" fanc.J torturé, châtié.
||

2*) (au fîg.J, torturé, obsédé. ||
3" gagné par le

travail, gagné durement. ||
Muncit d itn

gând, ob-sédé par une idée.
||
Un somn mun-

cit de vise i de vedenii, un sommeil agité

plein de rêves et de visions.
||
Sunl banï mun-

cii, c'est de l'argent gagné en travaillant.

F. Ghau. f. s. muncit; — m. pi. muncii; — /'.

pi. muncite.

1 MUNCITOR, s. m. (anc.j tourmenteur,

tortionnaire, bourreau.
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^. MUNCITOR, s. »n. travailleur, ouvrier,

homire de peine.

Plvii. sans art. rmiiicilorl ; - avec l'art, munciloril.

MUNCITOR, (idj. laborieux.
|| ffam.J lui-

cheur, piocheur.

F. Gram. f. s. muncitoare ;
— m. pi. muncilorl ;

—
f. pi. muiil'itoare.

MUNCULI, s /'. dim. de munc. ||
't

cat {ranul de munculi lui. le paysan

vaque à son ouvraje.

MUNDIR, s n. [ancj manteau d'uniforme.

Pi.i n. sans ai-l. mundire ;— orcc. Vart. mundirele-

MUNGIU. s. m. fane./ fahriquantde cierges.

MUNGERIE, s. /". fanc.J fabrique de cierges.

MUNICIPAL, adj. muniL-ip;il. ||
Consiliul

municipal, le conseil municipal.

F. Gham. f. s. municipni ;
— m. pi. municipali;

—
f. pi. municipnle.

MUNICIPALITATE, s. /. municipalité.

Plor. sans art. municipaliti ; — arec l'art, muni-

cipali I3|ile.

MUNIIE et muniiune, s. /. munition.

Pldr. sans art. muniii e( muniiunl ;— awc TarJ.

muMitiili' et munitiunile.

MUNTE, S. m. mont, montagne.
||
Lan de

muni, ehàine de montagnes.
||
Nu munte

fr vale, nulle montagne sans vallée.
1|
S'a

scremut m.uniî i au nscut un oarece, la

montagne en travail a enfanté une souris (se

dit lorsque de grands projets n'aboutissent à

rien).
Il
.Munte cu m,unto nu se i)ttélncsce,

dar om cu om da; 1< s montagnes ne se ren-

contrent pas, mais les hommes se rencontrent.

Il
Peste muni, par de là la montagne, et spéc.

pour les Roumains en Transylvanie. — S'aû

retras toi jieste muni ~in Ardeal (Mir.

Cost.), ils se sont tous retirés par delà la mon-
tagne en Transylvanie. — Fraii notri de

peste muni, nos frères de Transylvanie.

Plo». sans art. man\\ ;
— avec l'art, muntil.

1 MUNTEAN, 8. m. montagnard.
||
Sus in

munte la munteni (V. Ai ex.), là haut sur

la montagne chez les montagnards.
||

^fun-

teanu-i curat la suflet, liber la gànd i la

vorl), i verde la trup ea brazii sub cari

tresc; le montagnard a le cœur honnête, il

est indépendant dans ses pensées et dans ses

paroles et il est vigoureux de corps comme les

sapins sous lesquels il vit.
||

Pentru noï -
ranii munteni este o mare facere de bine

(1. Creanga); pour nous antres paysans de la

montagnt', c'est un grand bienfait.

2. MUNTEAN, s. m. Valaque, habitant de la

Valarhie. || V. Muntenie.

3 MUNTEAN, s. ,n. vent qui vient du côlé

de la montagne (nord-ouest).

Plur. sans art. munteni ;
— avec l'art, muntenii.

1. MUNTENESC, adj. de la montagne, mon-
tagnard.

2. MUNTENESC, adj. de Valachie, valaque.

Il
Jura Munteneasc, la Valachie. || Ostile

muntenescl, les armées valaqnes. ||
Boierii

muntenesci, les iroyards valaqnes.

F. GnAM. f. s. muntenea-sc ;

—

m. et f. pi. munte-
nesci.

i. MUNTENESCE.adu.en montagnard, com-

me les montagnards.

2. MUNTENESCE, adv. comme les Valaques.

Il
A vurbi muntenesce, parler valaque.

MUNTENIE, s. f.
Valachie.

MUNTENOS, adj. montagneux.

F. G11A.M f. s. muMtLiioas ;— ni. pi. muntenoi;

—

f. pi. muntenoase.

MUNTICEL, s. n. colline, coteau.
||
Pe pis-

cul unuî munticel (P. Pop.), sur le faite d'une

colline.

MUNIOR, s. m. dim. de munte.

MUN'TOS, adj. montueux, montagneux.

F. Gram. f. s. muntoas ;

—

ni. pi. muntoi ;— f. pi.

muntuase.

MUNTULE, s. m. dim. de munte.

1 MUNUNÀ, s. /'. pic (de montagne).

i MUNUNA, s. /". couronne (que l'on pose,

pendant la cérémonie religieuse du mariage,

sur la tète de la fiancée) (P. Pop.).

PLUn. sans art. mununi ;
— avec Vart. mununile.

1. MUR, s. m. ronce.

2. MUR, s. n. mur.
||

Pe un mur inalt i
rece de marmur curat (M. Emik.), sur un

mur haut et froid d'un marbre pur.
||
Mur pe

mur, stnc pe stânc, cetate de gigani

(M. Emin); un entas.semHnt de murs et de ro-

chers, une citadelle de jiéants.
||
Sub învechi-

tul mur (M. Emin.), sous le vieux mur.

Pi un. sans art. muri ;
— avec Vart. mar'û.

MURA (a), V. faire confire dans la saumure

ou dans le vinaigre.

MURA, s. f. mûre sauvage, mûre de haie,

mûron.
||
Murele gtultii, amygdales.

||
Ocliii

ei ce.î mari i'negri ca murele (P. Ispir.), ses

grands yeux noirs comme les mûres. ||
Loc. A-

teapt s ii cad mura in gur, ii attend

que les alouettes lui tombent toutes rôties.

Pu;n. sans art. niure ;— arec l'art, muzele.

MUR, s.
f. saumure, muire.

MURAHAZ, .s. m. fanc.J qui a des pleins

pnuvdii-s, plénipotentiaire (En. Kogaln.).

MURARE, s. f. action de faire confire dans

la saiimuie.

MURAT, adj. [Mold.) macéré dans la sau-

rniiri- || Varz murat, chou aigri dans la sau-

mure.
Il

[Mold.] .Mere murate, pommes con-

servées d.ins la sa\uinne.\Scocndu-me repede

(din ap) murat pin la piele (I. CreangA),
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en me retirant vivement (de l'eau) trempé
jusqu'aux os.

F. Gh&m. /. s. murat ; — »i. pi. murafl — /". pi.

murale.

MURÂTOARE, s. m. saumure.

MURTURA, s. /'. légume conGt <ians la

saumure ou le vinaigre.

Pi.DR. sans art. muraturi ; — avec l'art, mur-
lurilo.

MURCE, 8 m. V. mrce.
MURDAR, adj. sale, malpropre, crasseux,

sorilide, ordurier.
|| Un om murdar, un hom-

me sale et aussi un homme mesquin.
|| Cu-

vinte murdare, des mots orduriers.

F. Gram. f.

pi. murdare.
murdai' ;

— m. pi. murdari ;
— /.

MURDARI (a), v. salir, tacher, souiller.
||

'Mi am murdrit hainele, j'ai sali mes habits.

CoNJ. Ind.pr. murdresc.— /nipac/'. murdriam.

—

Pas. déf. murdiiî. — PI. q. parf. murdrisem. —
Fut. pr. voiû murdri. — Cond. pr. a murdri. —
Inipér. murdre.sce, murdrifî. — Sabj. pr. s mur-
dresc, s murdresc!, s murdreasc. — Inf. pr. a

murdri. — Part. pr. murdrind. — Part. pas. mur-
drit.

MUDÀRIE, s. f. saleté, malpropreté, crasse,

ordure.

Plur. sans art. murdrit;—avec Tarï. murdriile.

MURDRIRE, s. /. action de salir, de tacher,

de souiller.

MURG, adj. brun.
||
Cal murg, cheval bai-

brun.
Il
Cnd murga lui Faraon aemint

(Delavk.), quand la brune race de Pharaon,
jj

Noaptea e murg, soarele llan (B^r.); la

nuit est brune, le soleil blond.

F. Qram. f. s. murg ; — m. pi. murgi ;
— /. pi.

murge.

i. MURG, S. m cheval bai-bruD.
||
s'emploie

fréquemment dans le sens de cheval en gé-

néral.
Il

.\Iurgu-i mie si drumul greu (El.

Sev.\st.), le cheval est petit et le chemin dif-

ficile.

- MURG, s. 71. crépuscule
|| In murgul zo-

rilor (Al. Odob.), à l'aube.
||
Era in murgul

serei i soarele sfinlise, c'était vers la tombée
de la nuit et le soleil s'était couché.

||
Pin in

spre murg de sear (P. Pop., G. Dem. Tkod.),

jusqu'au crépuscule du soir.
||
V. amurg.

MURE, s. pr. Marosh, rivière.

MUREEAN, s. m. habitant des bords du
Marosh.

Plcr. sans art. Mureeni;

—

avec /"ar/. Mureenii.

MURGA, dans l'expr. A intrat murga in

sat (Col. Basm.), la nuit est venue.

MURGÀ, s. f. jument bai-brun, jument en

général.
||
Desmîerda pe murga (V. A. Ur.)

il caressait la jument.

MURGANÂ, s. f. nom que le paysan donne
à sa vachp.

MURGRE, adj. brun.

F. Gram. f. s. murgreat;

—

m. p(. murgreti ;

—

f, pi. murgre|e.

MURGI (a), V. a amurgi.

MURGILÂ, s. m. personnage des contes

populaires, personnification du crépuscule.

MURGIT, s. H. crépuscule.
|| V. amurgit.

MURGOCÏO, s. ??i. nom que le paysan donne
à son bœuf.

MURGULE, s. n. dim. de murg.

MURI (a), V. mourir, périr, trépasser.
||

mourir d'envie.
||
Moare, il se meurt.

||
Trage

s moar, il est à l'agonie, il râle.
|| A murit,

il est mort.
{|
A muri de moarte hun, mourir

de sa belle mort.
|| A muri de btrinee, mou-

rir de vieillesse. || A muriin lupt, mourir sur

le champ de bataille.
||
Moare de ris, il se tort

de rire.
|

Moare de foame, il meurt de faim.
||

3/oare de somn, il tombe de sommeil.
|| De càte

orî se bolnvesce, omul nu moare (A. Pann);

on ne meurt pas chaque fois qu'on tombe ma-
lade.

Il
Mat bine s morî eu cinste de cât s

trescî batjocorit (C. din Gol.), mieux vaut

mourir honorablement que d»? vivre méprisé.

Il
Moare dup ea, il meurt d'amour pour elle.

Il
Nu apucase s moar bine i aii sosit

toi motenitorii, ii était à peine mort que

tous les héritiers sont arrivés.
||
Murîa i în-

via, il passait par toute sorte de transe'.
|| A

muri in furet, périr par la corde, être pendu.

Il
.4 poruncit cu moartes moar, il ordonna

qu'il fût puni de mort.
||
Fapt bun nu moare

nici o dat, une bonne action ne meurt ja-

mais.
Il
Dup ce voia tnuri eii, dese lumea

peste cap! Après moi, le déluge!
||
Cine moare

nu mal mic ; (litt. qui est mort ne remue
plus), qui est mort est bien mort, quand on

est mort c'est pour longtemps. ||TïranMZ moare
sa apuce cele strine (ii. Mute), le tiran

meurt d'envie de s'approprier le bien d'autrui.

CoNj. Jiid. pr. mor, mort, moare.— /nipar/". rau-

rlam. — Pas. déf. muiil.— PI. '/. parf. murisem. —
Fut. pr. voiù muri.

—

Cond. pr. a muri.— Impér.
moare, muri|t.— Suhj. pr. s mor, s mori, sa mor,
— Inf. pr. a muri.

—

Part. pr. murind.

—

Part. pas.

murit.

MURIRE, s. /. action de mourir, de périr,

de trépasser.

MURIT, s. n. le fait de mourir.
|| f Copii/,

de ce sun(e{l aa grabnici la 7nurit :' (C.

KoN'AKi)( Enfants), pourquoi étes-vous si pressés

de mourir ?

MURITOR, s. m. mortel.
||
Nid un muri-

tor n'a cutezat, pas un mortel n'a osé.

Pldr. sans art. muritori ;— avec Vart. muritorii.
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MURITOR, adj. mortel, périssable,

F. Gram. f. s. muritoare; — m. pi. muritori ;
—

f. pi. muriloare.

MURIU, adj. couleur de la mure, violet très

foncé.
Il

Albastru muriu, bleu presque noir.

F. GiiAM. f. s. murie ;—m. et. f. pi. niuril.

MURMUI (a), V. V. a mormâi.

MURMUÏALÂ, s. /. V. mormâial.
MURMUITOR, adj. murmurant (M. Emi-

NESCU).

MURMUR, s n. murmure.
||
La murmur

de //rti-uic cet fi mat impirat (N. Game), tu

seras mieux inspiié au iiiurmure du ruisseau.

MURMURA (a), v. murmurer.

CoNj. Ind pr. murmur.— Inf. pr. a murmura.—
Part. pr. murmurând.

—

Part. pas. murmurat.

MURMURARE, s./, action de nmrinurer.

MURMURISI (a), v. (anc.J murmurer (En-.

KOGAl.NICEANU).

MUROC, s. m. V. morcov.
1. MURSÂ, s. /'. iram de beauté artificiel,

mouche.
||

l'iasturele cele negre cu care '.s?,

fcea murse (N. Filim.), Ies petits emplâtres

noirs dont elle se faisait des mouches.

Plcr. sans art. murse ; — avec l'art, mursele

2. MURSÂ. s. /. [Mold.] l" eau de lav;ige

des rayons de miel.
||

2** hydroinel.

MURSECA (a) et mursica (a), v. mordre,

dévorer.
||

(.ine c mur^icat île arpe se pâ-
zesce i <te oprl (A. Pakn), {litt. qui a été

iiioidu par un serpent, se délie d'un lézard),

chat échau lé craint l'eau froide.

MURSECAT et mursicat adj. mordu, dé-

voré.
Il

io'jan, câine bàtrin, la nevoie încer-

cat l (te fiare mursicat (P. Pop. G Dem.

Teod.) ; Toj;an, vitux chien, misa l'épreuve et

couvert de morsures de bêtes fauves.

F. Gram. f. s. mursecat ;
— n». pi. mursecai ;

—
f. fil. mursecate.

MURTAG, s. m. fanc.J renégat (N. Costin).

MURUI (a), V. enduire, crépir, ravaler.

CoNJ Ind. pr. muriiesc. — Inf. pr. a murui. —
Part. jir. muruind. — Part. pan. muriiil.

MURUÏALA, s. f. crépissage.
||

A'icï mu-
ruïald pc perelit delemn n'arc inclcs, fiind

c tot cade cu vremea de pe dinii (Slav.),

le crépissage sur des murs en bois n'a pas de

sens non plus, car avec le temps il tombe.

MURUIRE, .s. f. action d'enduire, de crépir,

de ravaler.

MURUIT,o(yj.enduit, crépi, ravalé
jj
Stem

frumo'i lucru o cas muruit in Srcenî
(I. Slw.), et c'était une belle chose qu'une

maison crépie à Saraceni.

F. Gram. /". ». uiui uilâ ; — n». pi. murultl ;
—

f,

pi. miiruile.

MUSÂ, s. f. V. muz.

MUA, s. /. V. mam.
MUSACA, s. f. mets turc préparé avec des

aubergines, coupées en tranches et farcies avec

de la viande hachée, le tout mis au four, après

qu'on a versé dessus un roux mélangé de

tomates.

MUSAFIR, s. m. hôte, invité, convive.

Plui;. sans art. musafiri; — avec Cart. musatiril.

MUSAÎ, aJf. f-Uo/rf.7 sûrement.
||

A'icw o

asigurase de mult c la iarn musai jac

nunt (S. Nad.), Nicolas lui avait assuré de-

puis longtemps qu'ils se marieraient sûre-

ment quand viendrait l'hiver.
||
Are musai i

un sfirit (T. Sper.), il a aussi sûrement

une lin.

MUAMA, s. f. toile cirée.
|| A face >nu-

ama.
Pldk. sans art. muamale;

—

avec J'arj. maamalele.

MUSEL, s. m. camomille [bot./.
\\
Ceaiu

de miisàlel, thé de camotnille.

MUSCÀ, s.f. mouche.
||
Musca de cal, œslve.

Il
Aprtoare de musce, moustiquaire.

||
Cu

mâna inchisâ, musce nu poli prinde {Goi..)\

on ne peut pas prendre des mouches la main

fermée.
||
Loc. Se simte cu musca pe cciul,

il se sent morveux.
||
Musca pe perete, contt-s

en l'air, contes à dormir debout.
||
De când se

scria musca pe perete, expression des contes

populaires correspondant à la formule : du

temps où les bétes parlaient.

Pllr. sans art. muscl ; — avec l'art muscile.

MUCA (a), V. moidie.
||

l.àinele care latr
nu muc, le chien qui aboie ne mord pas.

||

Ascunde-î ciom.agul de câint c mat rèti te

m.uc, cache ton bâton quand tu rencontres

des chiens si tu ne veux pas qu'ils te mordent.

Il
arpele ambiiei 'l muc de inim (V.

Alex.), le serpent de l'ambition le mord au

cœur.
Il
A 't muca degetele, se mordre les

doigts.— I-oiu face eu de i-a muca labele

(I. Cheanga), je le ferai s'en repentir, il s'en

morilra les doigts. — Degetele i le veî muca
(Cosv. Lit.), tu t'en mordras les doigts.

||
A't

muca buzele, se mordre les lèvres.— liegele,

m.ucndu-'Î gura (Cob.); le roi, se mordant

les lèvres.

CoNJ. Ind. pr. muiC, mucf, muic. — Imparf.

mucam. — /^s. déf. muscal. — 11. </. parf. mu-
cascm.— Fut.pr. voiû muca.

—

Coud. //r. a muca.

—

Impér. muc, mucîl. — Subj. pr. .s miiic, s
muscl, s musco. — Inf. pr. a muca. — l'art, pr.

mucdrid. — Part. pas. muj>cat.

MUCA (a se), vr. se mordre.
||

fau f'ig.J

ne pas aller ensemble, ne pas s'harmoniser,

jurer ensemble.
||

Culori cart se muc, dea

couleurs qui jurent ensemble.

1. MUSCAL, s. n. flûte de Pan.



MUSC 78 MUM

MUSCAL, s. m. Moscovite, Russe.

Pldr. sans art. Muscali ; — avec fart. Muscalii.

MUSCALAGIU, s. m. musicien qui joue de

la flûte (le l'an.

Pldr. sans art. muscalagii; — avec l'art, musca-
lagii.

MUSCLESC adj. moscovite, russe.

F. Gram. f. s. muscloasc ;
— rti. et f. pi. mus-

c lesci.

MUSCÀLIME, s. f. coll. l'ensemble des Mos-

covites, des Russes.

MUSCLOAIC, s. f. Moscovite, Russe.

Pluu. sans art. Muscloaice; — avec l'art. Musc-
loaicele.

MUCARE, s.f. action de mordre.
||
morsure.

MUSCRIE, s. f.
quantité de mouches.

MUCAT, s. n. le fait de mordre.

MUCAT, adj. mordu.
||
piqué (par un in-

secte).
Il
Mucat de un câine, de vn arpe ;

mordu par un chien, par un serpent.
||
Mu-

cat de un pàiajen, de un purice ; piqué par

une araignée, par une puce.

F. Grah. f. s, mucat; — m. pi. mucai ;
—

f. pi. mucate.

MUCATA, S. f.
pélargonium fbot./.

MUCAEL, s. m. V. mucat.
MUCATOR, adj. qui mord, mordant.

||
fau

fig.J piquant, caustique.

F. GiiAM. s. f. muctoare;

—

m. pi. muctori;

—

f. pi. muctoare.

MUCATUL DRACULUI, s. comp. scabieuse

{bot.).

MUCTURA, s. f. morsure.
||
piqûre (d'un

insecte).

Pluiî. sans ar(. mucturi ;— avec l'art, muctu-
rile.

MUSCEL, s. n. colline.

l'i.UR. sans art. muscele ;

—

avec l'art, muscelele.

MUSCEL, s. pr. Muscel, district de Rouma-
nie, dont le chi'f-lieu est Cimpulung.

MUSCELEAN, s. m. habitant du district de

Muscel.

Pi.L'ii. sans oc<. musceletiï ;

—

ai'ec Torf. rauscelenil.

MUSCELEANC, s. f. habitante du district

de Muscel. ,

PlUh. saut art. rauscelence ;
— avec l'art, mus-

celencele.

MUSCERICIU.s. ni fausse oronge, tue-mou-
ches (bot.).

Il
Muscericil albi, anémone des

bois (bot.).

MUCHEA, t. f. bisaigue, bisaigle.

1. MUSCHlU, s. m. muscle, filet.
||
Muschiù

de vac, filet de bœuf.
||
Muschiii de iepure,

ràble de lièvi-e.

2. MUCHIU, s. m. mousse, lichen (bot.).
||

.Muscliiu de copac, lichen pariétin (bot.).
\\

Muschiu de plmâni, pulmonaire du chêne
(bot.).

Il
Muchiu griului, fleur du froment.

||

Vorba cea: i piatra jjrinde muchiu, dac
sade mult intr'un loc (I. CreangA); comme
dit le proverbe : même la pierre se couvre de

mousse si elle reste longtemps au même endroit.

MUCOAI, s. f. mule.
||

Mihaî Canlacu-
zino obicïnuïa sa clreasc ])rin ora pe o

mucoai (sau catirc) (A. Odob.), Michel

Gantacuzèue avait l'habitude de se promener
par la ville monté sur une mule.

1 MUCOIU, s. m. muLt.

2. MUSCOIU, s. 7n. grosse mouche.

3. MUSCOIU, s. m. barbeau (ichtyoL).

MUSCULAR, adj. musculaire.

F. Gram. f. s. muscular;

—

m. pi. musculari; —
f. pi. musculare.

MUSCULATUR, s. f. musculature.

MUDEIU, s. n. [Bw.] V. mujdeiù.

MUSELINA, s. f. mousseline.

MUSEREDA, s. f. (anc.) calomnie (B. P.

HasdeO).

MUSEREDITÀ, s. f. (anc.) inique accusa-

tion (B. P. H.ASDEÛ).

MUEEL, s. m. V. muel.
MUSEÛ. s. n. V. muzeù.

MUSICA, s. f. V. muzic.

MUSIGHIE, s. /'. (anc.) musique.
|| Toval a

iscodit rnusichia (N. Costin), Tubal a inventé

la musi(]ue. || V. muzic.
MUINA (a), V. fliirer.

||
Un copoiù rtcit

7nusinànd prin desimea codrului (T. Mera),

un limier égaré flairant dans l'épaisseur de la

forêt.
Il
Câinele incepu s muine mlaiul,

le chien se mit à flairer la farine de maïs.

1 MUIA, s. f. (anc.) moucheron, ciron.

Il
Cfto de musce i de muie (Cantem.), des

baudes de mouches et de mouciierons.

Pl.LH. sans art. muifc ;
— arec Vart. muide.

2. MUIA, s. f. fleur (de rnoi^issui-e).

MULUI (a), V. [Mold.] renifler, flairer.
||

Purcelul toat zxoa muluîa prin cas (I.

Crewga), le pourceau flairait toute la journée

par la maison.
||
Porcul mergea grohàind i

muslitind (1. Creakga), le porc allait grognant

et flairant.
Il

.\li-a spus c'a (ost la primrie,
a muluit, dar nu a fcut nimic (S. Nad.) ; il

m'a dit qu'il avait été à la mairie, il a passé

par là, mais il n'a rien fait.

MUMULA, s. /. m'-lle.
||

Cu vreme i cu

paie mufimulele se moaie (A. Pann), (litt.

avec le temps et de la paille les nèfles s'a-
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mollissent), patience et longueur de temps

viennent à bout de tout.
||

V. momoalâ.

Pi.CR. sans art. mujmulc ;

lelc.

avec l'art, raumu-

MUST, s. n. 1" jus, suc. ||
2" moût, vin doux.

||

Miixtilf inere, cidre.
{|
Afust de pere, poiré.

||

Albina din ort ce jloare stringc mustul cel

ma? hun .i in miere il preface, l'abeille ex-

trait de toute Heur le meilleur suc et le trans-

forme en niifl.

MUSTÀCÏOARÀ, s. /'. dim. de musta.
||

^fustcïoarâ il niijesce (P. Pop.), sa mous-
tache nais.sante.

MUSTCIOS, adj. moustachu.

F. Gram. f. s. musiâcioas ;
— )ii. pi. mustciui ;

—
f. pi. imislcloase.

MUSTCIT, s. f. variété de raisin.

MUTAR, s. wi.l" sénevé ('6o^/, moutarde.
|i

Mutar de câmp, moutarde des champs (bot.J.

Il
Mu!<tar alb, moutarde blanche fbot.J. \\

Gruunt de («ujtar, graine de sénevé.
||
Fin

de mutar, farine de moutarde.

MUSTAREA, s. f. sève, suc.

MUTARNIA, s. f. moutardier.

Plur. sans art. mujtarnie ;
— avec l'art, mutai-

ni(ele.

MUSTAA, .s. /'. 1» moustache.
||
20 radi-

celle.
Il
barbe (d'un épi).

||
Are musti, il a

des moustaches. || 'i resucesce mustile, il

il retrousse sa moustache.
||
A ride pe sub

musta, rire dans sa iiarbe.— Popa ridea pc

sub miista, dar nu arta c ride de diniî
(P. IspiR.); le prêtre riait dans sa barbe, mais

il ne montrait pas qu'il riait d'eux.
||
Loc. A

trage la musta, boire, s'enivrer.

Plcii. satis art. musii ;
— avec Cart. mustile.

MUTEA, s. /'. marteau de cordonnier.
||

Sub mutea dumanului (Gr. Jip.), sous les

coups de l'ennemi.

MUSTEATÀ, s.
f.

[Mnlit.] V. musta.
MUSTENICIU. s. m. V. mustopi.

MUTERIU, s. m. chaland, pratique, client.

Il
II a luat muterii, il lui a enlevé .sa clien-

tèle.
Il
Curg muterii, les clients affluent.

Pi.rR. sans art. mufteril ;
— avec l'art, imilerit.

MUSTEIOAR, s. f. V. mustcioar.
MUSTI (a), V. pressurer (II- raisin).

MUSTIRE, s. /. action de pressurer le raisin.

MUSTIT, s. p. pressurage.

MUSTITOR, s. n. 1" [Dâmb.] l)âton qui

sert à écraser le i-aisin .

||
2" [ Tut.] sorte d'auge

dans la(]uell(' on écrase le raisin.

MUSTOPITA, s. f. [Trons.] sorte de sau-

cisse faite avec des noix, de la farine, du moût
et du poivre.

MUSTOS, arfj. juteux.

F. Gham. f. s. mustoas; — m. pi. rausto^I; — f.

pi. mustoase.

1. MUSTRA, 3. f. modèle, échantillon.

l'LUK. sans art. mustre; — avec l'art, mustrele.

2. MUSTR, s. f. [Trans.] exercice mili-

taire.

MUSTRA (a), v. faire des reproches, faire

des remontrances, réprimander, sermonner,

gourmander, tancer.
||
Auinceput a o mustra

(I. Creanga), il se mit à la gronder.
||
Ce gând

te mustr ' Quel remords te hante'.'

CoNJ. Iml. pr. mustrez, mustrezl, muslreazâ. —
Imparf. mustram. — Pas. déf. mustrat. — PI. q.

parf. mustrasem. — Fut. pr. voiù mustr». — Cund.
pr. ai Miuslra. — Impèr. mustreazâ, mustraî. — Subj.

pr. s mustrez, s mustrezf, s mustreze. — Inf. pr.

a mustra. — Part. pr. mustrând. — Part. pas. mus-
trat.

MUSTRA, s. /. V. 2. mustr.
MUSTRARE, s. /'. action de réprimander,

de faire des reproches, de gronder.
||

répri-

mande, reproche, gronderie. ||
Mustrare de

cuget, remords.

Plur. sans art. mustrri;

—

avec l'art, mustrrile

MUSTRULUI (a), v. [Traits, et Mold.] faire

l'exercice.
||
Am s i<é mustruluesc (l.

Creanga), je vais vous apprendre à faire à

l'exercice.

MUTUC, .s. n. mors.

Pldr. sans art. mutuce; — avec Vart. mutucele.

MUSUL, S. n. (anc.) mousseline.

MUSULMAN, s. m. Musulman.

Puoii. sans art. Musulmani ;
— avec Vart. Musul-

manii.

MUSULMAN, adj. musulman.

F. Gram. f.
a. musulman ;— m. pi. musulmani ;

—

f. pi. musulmane.

MUSULMAN, s. f. Musulmane.

Pllk. sans art. Musulmane; — avec Varl. Musul-

manele.

MUSUNOIÛ, s. n. [Mold.] V. mosoroiù.
||

De cà}id era ca iarba anticii codrii dei, i
mici ca m.uunoaie Carpii urieî (V.

Alex.); du temps où les antiques forêts épais-

ses étaient comme de l'herbe et les Carpathes

géants comme des taupinières.

MUSUROIÛ, s. n. V. mosoroiù.

MUT, .s. m. muet.

\'ixn. sans art. mut ;
— avec l'art. mu|il.

MUT,od'j. muet, silencieux. ||
Emulisurd,

il est muet et sourd.
||
A rêmas mut, il est

resté coi. ||
Mut ca un pesce, muet comme un

poisson.
Il
In muta-i ateptare, dans sa muette

attente. ||
Feresce-te de câine mut i de om

tcut, méfie toi d'un chien cjui n'aboie pas et

d'uu homme silencieux.

F. Gham. f. ». mut ;
— m. pi. mu|I ;

— f. v'- mute.
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MUTA, s. /. muette.

Pll'r. sans art. mule ;— avec l'art, mutele.

MUTA (a), V. changer, transférer, dépla-

cer, penimler, transporter (d'un lieu dans un
autre).

Il
déménaj^er.

||
traduire.

||
Mulàndu-î

numele in Alexandru, ayant changé son nom
en Celui d'Alexandre.

||
Aa vremea m.ut i

schimb lucrurile (N. Mute), ainsi le temps

change et transforme les choses.
||
Dac vèzu

încotro merge treaba iî cam mula (jândul

(A. Pann), quand il vit comment tournait l'af-

faire, il changea un peu d'idée.

CoNJ. Iiid. pr. mut, mu[f, mut. — Imparf. mu-
tam. — Pas. déf. mutai. — PI. q. parf. mutasem.

—

Fut. pr. voiû muta. — Cond. pr. a muta. — Impér.
mut, mutai.

—

Hubj. pr. s mut, s mu((, s mule.
— Inf. pr. a muta.—Part. pr. mutând. — l'art pas.

mutat.

MUTA (a se), vr. se changer, se transfor-

mer, se modilier.
||
déménager.

||
émigrer.

||

Lucrurile intr'all chip s au mutat, les choses

se sont modifiées.
||

H'au mutât la Sfintul

Gheorgho, ils ont déménagé à la Saint-Geor-

ges (un des deux termes de l'année).
|| S'uu

mulat de la noî, ils sout partis de chez nous.

Il
Se mutase intr'o alt ar, il avait trans-

porté ses pénates dans un autre pays.

MUTÀCÎOS, adj. changeant, variable, mo-
bile.

F. Gram. f. s. raulcîoas ; — m. pi. mutàcïosï ;

—

f. pi. mutcioase.

MUTÀLAÛ, s. m. 1^' enfant qui s'exprime

avec dithcullé.
||

2'' sot, âne bâté, propre à rien.

Il
Dar nevasta ii tie vorba: La.s 'l încolo,

cine tie ce mullu o fi .i sta ! (Conv.

Lit.). Mais sa femme l'interrompt: Ne t'oc-

cupes pas de lui, qui sait quel propre à rien

c'est encore.

Pluk. son» art. mutll ;
— avec l'art, mutlit.

MUTARE, s. /', action de changer, de trans-

férer, etc.
Il
changement.

||
déménagement.

||

transfert, permutation.
||
émigration.

Pluh. sans art. mutri ;
— avec Vart. mutrile.

MUTAT, adj. changé, transféré, déplacé,

permuté, transporté (d'un lien dans un autre).

F. Gram. /. s. mulat ;
— m. pi. mutai ;

— /. pi.

mutate.

MUTAT, .s. n. changement, transfert, dé-

placement, permutation.

MUTÀTOARE, s. f. bryone à fleurs blan-

ches (bot.}.

MUTATOR, adj. qui change de place. ||

Paseri mulàloare (G. Fl. Mar.), oiseaux qui

émigrent.

MUEALA, s. f. mutisme.

MUTEARCÀ, s. f. V. mutelc.

MUTELGÀ, s. f. [Mold.] écrou.

Plur. sans art. mutelcl ;
— avec Vart. mutelcile.

MUENIE, s. f. mutisme.
||
i toate, in mu-

enia odilor, erati triste i rece (V. Alex.) ;

et tout, dans le silence des chambres, était

triste et froid.

MUTESCE, adv. comme un muet, à la ma-
nière des muets.

MUI (a), V. V. a amui.

MUTILA (a), v. mutiler.

CoNJ. Ind. pr. mutilez. — Inf. pr, a mutila. —
Part. pr. mutilând. — Part, pas. mutilat.

MUTILARE, s. /'. action de mutiler.
||
mu-

tilation.

MUTILAT, adj. mutilé.

F. Grah. f. s. mutilat ;—m. pi. mutilai ;

—

f. pi.

mutilate.

MUTPAC, s. n. (anc.J cuisine, ofQce.
||

Mierea i ceara ce se d la mulpacul im,p-
rtesc (I. Neculc), Ie miel et la cire qu'on

fournit à l'office du Sultan.

MUTRA, s. /'. ffam.J visage (mauvaise part),

museau, bec, binette, frimousse.
||
Mi se pare

c cunosc accaift mutr, il me semble que je

connais cette frimousse.
||

mutr obraznic,

un visage insolent.
||
iganul 'l zri umbra

in apa litiitit (N. Bogd.), le tsigane aperçut

sou museau dans l'eau tranquille. || Nu este

pentru mutra ta, ce n'est pas pour ton bec.
||

A venit cu o muti' de trei coî, il est arrivé

avec un visage long d'une aune. || Loc. A face

et A arta mutre cuiva, faire vilaine figure à

quelqu'un.
||
N'are mutr s vie, il n'ose pas

venir (soit parce qu'il a mal agi, soit parce qu'il

se trouverait devant un supérieur).
||
i mai

are mutr s 'mi mai vorbeasc! Et il ose

encore me parler I

Plur. sans art. mutre ;
— avec l'art, mutrele.

MUTUAL, adj. mutuel.

F. Gram. f. s. mutual
;

mutuale.

-m. pi. mutuali ;

—

f. pi.

MUTUAL, adv. mutuellement.

MUTUALITATE, s. f.
mutualité.

MUZA, s. f. muse.

Plur. sans art. muze ;
— avec Vart. muzele.

MUZEÛ, S. n. musée.

Pldr. sons art. muzee; — avec Vart. muzeele.

MUZIC, S. f. musique.

MUZICAL, adj. musical.

F. GnA.M. f. s. muzical ;
— m. pi. muzicali ,

—
f. pi. muzicale.

MUZICANT, s. m. musicien.

Pluh. sans art. muzicani ; — avec Vart. muzi-
canii.
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N
N, n, s. m. N, n.

\\ Se prononce comme en

français.

NÀ, on trouve fréquemment chez les écri-

vains moldaves n pour ne et ni; (Ex.: n-
caz pour necaz, ncji pour necji, nsip
pour nisip, ele.) ; le lecteur devra chercher

les mots à ne et à ni.

NA, interj, voici, voilà, tiens, tenez, prends,

prenez.
||

Na-l, prends-le. — Na-iî, Na-le,

prend-les.
||
Na, ine; tiens, prends. || Na ie,

voilà pour toi.
{|
Na, satur-le! Eh! tu en as

assez I
II
Xa i- o frânt, c i am dres-o; se

dit de quelqu'un qui a gâché une affaire qu'il

avait la prétention d'arranger.
||

De ct doi

ti-oiù, da, mai bine un jia(A. Pank); un bon

tiens vaut mieux que deux tu l'auras.

NABAB, s. m. nabab.

Plcii. sans art. nabebl ; — avec l'art, nababii.

NÀBÀDAIE, s.f, 10 fureur, accès de colère.

Il

2" epilepsie. ||
3" lubie.

||
L'au gsit nb-

dile, il est en fureur, il a été pris d'un accès

de rage et il a été pris de lubie.

Plcr. sans art. nbdi ;
— avec Vart. nbdile.

NÀBÀDÀIOS, adj. 1" furieux, furibond,
jj

2" épileptique. ||
3^ fantasque.

F. Gram. f. s. nbdioas ; — m. pi. nbdioi ;—
f. pi. nbdioase.

NÀBÀDI (a), V. [Prah.] V. nvdi.
NÀBLAZNIC, adj. [Trans.] non dégrossi,

grossier, rude, simple, niais.

F. Gram. f. ». iiblinic ; — /'. pi, nblâzoicl ;
—

ni. pi, nùblaznice.

NÀBOIALÀ, s. f, V. naboiû.

NBOI (a), V. im/j. charrier, en parlant des

glaces quand vient la débâcle,
jj

se précipiter

violemment, faire irruption.
||
inonder.

||
Càcï

nboise apa in toate prile (I. Creanga), car

l'eau avait fait irruption de tous les côtés.
||

Nboesc strinii peste t>no eu mrfurile lor

(Gr Jip.) les étrangers t'inondent de leurs mar-
chandises.

Coiij. Ind. pr, nSboesce.— Inf. pr. a nboi.

—

Part,

pr. iiboiiid.— Part, pas. nSboit.

NABOIU, s. n. débâcle.
||
inondation.

NABUI (a), V. V. a nbui.
NÂBUCAL, .s. f. ètouffement, suffocation.

Il
atiiiosjpbrjre étouffante, temps lourd.

Pldk. sans art, nbuell ; — avec l'art, nbuell.

NBUI (a), vr.V. a înnbui.
||
Au nbuit

Ttarii ara, les Tarlares ont envahi le pays.

NABU1RE, s. f. V. înnbuire.

NABUITOR, adj. V. înnbuitor.

F. Damé. Nouv, Dict, Roum,-Franc.

NABUSNA, adv. tout droit, directement

(SezAt.).

NACAFA, s. f. (anc.j nourriture.

NCJI (a), V. V. a necji.

NACARAD, s. /. [ancj V. nagara.

NÀCAZ, s. n. V. necaz.

NGELNIC, s. m. (ancj chef, commandant
(Cantemir).

NÀCLAD, s. n. [Trans.] tronc, souche. ||

[Suc] grosse huche qui sert à retenir les au-

tres morceaux de bois quand on fait du feu

sur une pente.

NCLI (a), V, enduire, frotter de.
||

cou-

vrir de.

CoNj. Ind, pr, nclesc. — Inf, pr. a ncli. —
Part, pr. nclind. — Part, pas, nclit.

NCLIRE, s. f, action d'enduire, de frot-

ter de.
Il
action de couvrir de.

NCLIT, adj. enduit, frotté de. || couvert

de.
Il
Cai, care gâfue de oboseal, nclii in

clbue de spume (Delavr.); des chevaux, qui

soufflent de fatigue, couverts d'écume.

F. Gram. f s. nclit; —ni. pi. nclii; — f, pi,

nclite.

NACONTA, s. f, m. un des noms d'Avestita.

Il
V. Avestita.

NACOVAL, s. f. V. nicoval.

NCRI (a) V. V. a încri.

NAD, s. f.
1" allonge, rallonge, chose

ajoutée, pièce, morceau, raccord, raccorde-

ment, annexe.
||
2" amorce, leurre, appât.

||

fau fitj.J liaison, asociation. ||
Nu are nid o

nad, il est absolument indépendant, il est

tout-à-fait libre.
||

Càci tirgul multe mreji

ascunse i multe nade are (D. Olan.), car

(la viile) a beaucoup d'appats cachés et beau-

coup de choses qui retiennent.

NDI (a se), vr. [Trans.] s'attendre à

q. q. chose, pressentir, espérer, conjecturer,

s'imaginer.
||
Se ndie ca vorbind despre el,

ii s'imagine que nous parlons de lui.
||

Ca

unul ce nu se ndia de una ca asta (in-

kaI), comme quelqu'un qui ne s'attendait pas

à pareille chose.

NADÀIRE, s. f. [Trans.] action de s'at-

tendre à, de pressentir, etc.
||
pressentiment.

NDJDUI (a) V. espérer. ||
Ndjduii la

Domnul (Ps. Sch ), espérez en Dieu.
||
Nu

mat nâdâjduîaû, ils n'ispéraient plus.

CoNJ. Iml, pr. ndjduesc— Imparf.
ndjduiam.

—Pas. déf. iidjdiiil. — Pi. (/. parf. iidjdiiicm.—

Fut. pr. voiii ndjdui. — Cond. pr. a ndjdui. —
51
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Impér. ndjduesce, ndjduii. — Subj. pr. s ii-

djduesc, s iidjduescl, s ndjdueasc. — Inf. pr.

a ndjdui. — Part. pr. ndjduind. — Part. pas.

ndjduit.

NÂDJDUIRE, s. f. action d'espérer.
||

espoir, espérance.
||
'î pierduse orl-ce n-

dâjduire, ii avait perdu tout espoir.

NÀDAJDUITOR, adj. d'espérance.

F. Grau. f. s, ndjduitoare ;
— m. pi. ndjduitorl

;—
f. pi. ndjduitoare.

NDEJDE, s. f. espoir, espérance.
||
Am n-

dejde la Dumnezeu, j'espère en Dieu.
||
A

trage nd''jde, espérer. — Toi trgeau n-
dejde de intors cinei spre locurile fO''(N.

Mute), tous espéraient revenir chacun dans

son pays.—Iar acei ce trgeau, ndejde de

de Domnie, au rèmas numai cu ndejdea
(N. Mute)

;
quant à ceux qui espéraient ob-

tenir le trône, ils sont restés avec leur espoir.

— Muli trgeau ndejda s 'l iee de ginere

(I. Creanga), beaucoup espéraient l'avoir pour

gendre.— Nu mai trage nici o ndejde de la

dinsul, n'attends plus rien de lui.
|{
Ndejdea

ne lipsesce numai in zioa de moarte (C. din

Gol.), l'espérance ne nous abandonne qu'à

l'heure de la mort.
|| Am bun ndejde,

j'ai bon espoir.
{|
'i luase ndejde de la

dinsa, când intr'o zise pomenesce eu ea;

il avait désespéré de la revoir, lorsqu'un

jour il se trouve en face d'elle.
|| A pierde

orî-ce ndejde, perdre tout espoir.
||
Pin

ce vei simi c 'î a périt In inim orî-

ce scnteî de ndejde (A. Odob.); jusqu'à

ce que tu aies senti que toute lueur d'espérance

s'est éteinte dans ton cœur. ||
Cu ndejde

omul nu moare (A. P.\nn), l'espérance aide à

vivre.||Prov. Îneleptul fgduesce i nebunul
trage ndejde, le sage promet et le fou espère.

Il
(anc.) Fr de ndejde, inopinément, sans

qu'on s'y attende. — Aceste intimplrî ce

fr de ndejde 'î au venit (Chr, Anon.), ces

événements qui sont survenus inopinément.
|{

A lovi cu ndejde, frapper de toutes ses for-

ces.— Zmeil nu se mai micau, din loc, fiind

c i lovise cu ndejde (P. Ispir.); Ies drainons

ne bougeaient plus, car ii Ies avait frappés de

toutes ses forces.

NÀDI (a), V. V. a înndi.
||

Naditu-s'aù i
acetia la ceata ctunelor (N. Mute), ceux-

ci aussi se sont joints aux troupes autrichiennes.

NADÎLCÂ, s. f. [Bue] V. modîlc.
NADIR, s, »i. nadir.

NÀDOLENCÀ, s. f. [Mold.] poule cochinchi-

noise.

Plur. sans art. ndolence; — avec l'art, ndolencele.

NDRAG, s. »t. V. ndagi.

NÀDAGEÏ s. m. p. dim. de ndragi.

NÀDRAGi, s. 771. pi. chausses, culottes. ||

A 'î trage ndragii, mettre ses chausses, se

culotter. ||A 'î scoate ndragii, ôter ses chaus-

ses, se déculotter.

NÀDRAGILÀ, s. f. se dit d'un petit garçon

qui commence à porter culotte.

NÀDRAGULA, s. f. V. mtrgun.
NADRAGUI, s. m. pi. dim. de ndragi.
NADUF et naduh, s. n. [.Mold.] air suffocant,

étouffement, suffocation.
||
oppression,

jj
cha-

leur étouffante.
||
i pe loc 771 apuc tuea cu

naduh, et aussitôt je suis pris de toux avec

étouffement.
jj
Cuvint ce nu 'l rostia de cât

la mare nduf, mol qu'il ne prononçait que

lorsqu'il n'en pouvait plus.
|| Suftetu-i plin de

nduf (P. Pop., M. Can.), son âme est op-

pressée.

NADUH, s. n. V. nduf.
NADULI (a), V. tendre à, aspirer à, désirer

ardemment, espérer.

NÀDULI (a se), vr. se presser (pour appro-

cher), se presser aux portes.

NADUEAL, s. ^. grnnde chaleur.
||
sueur,

transpiration.
||

Vara 7idueli nu sunt la

noi, ci clduri cuvioase (Mir. Cost.); l'été, il

n'y a pas de grandes chaleurs comme chez

nous, mais des chaleurs convenables.
||
Curgea

ndueal de pe cl, il était en sueur.—E plin

de 7idueal, il est couvert de sueur.
||
Man-

da de-i treceau 7iduelile, il travaillait d'ar-

rache-pied.
||
L'a trecut cincî-zecî de ndu-

elî, il a été dans des transes.
||
Are s verse

7nulte nâduselî, il faudra qu'il peine.

NDUI (a), V. transpirer, suer.
||

V. a

inndui.

NDUI (a se) vr. transpirer, suer.jl/'il/o/d.J

étouffer.
||
Cinemuncesce inusenduesce?

(Gol); Qui travaille et ne sue pas? Il n'y a pas

de travail sans peine.

NÀDUSIRE, s. f. action de suer, de trans-

pirer.
Il
sueur, transpiration.

||
V. înnduire.

NDUIT, adj. 1* en sueur, en transpira-

tion, en nage.
||

2« [Mold.] étouffé.
|| Ca o

iarb ce ente nduit de iarn grea (N. Cos-

tin), comme une herbe qui est étouffée par un
dur hiver. 'iZtceo cu un glas de jale de suspi-

nurt nduit (C. Konaki), il disait d'une voix

plaintive étouffée par les soupirs.
||

V. înn-
duit.
NDUITOR, adj. V. înnduitor.
NAFACA et NAFALCA, s f. (anc.) salaire,

don en argent.

NAFEA, s. /. la partie du ventre dans une
fourrure.

NFLETEC, adj. [Trans.] rude, grossier,

non dégrossi.
||
Lemn nfletec, bois non dé-

grossi.
Il

i'n om 7iàfletec, un homme grossier.

NAFOR, s. f. pain bénit.
|| Loc. 'i a dat



NFR 83 NIM

i paraoa de nafor, ii a donné jusqu'à son
dernier sou.

||
Pàrvu care 'î clieltuise acum

t paraoa de nafor (N. Gane), Pàrvu qui

maintenant avait dépensé jusqu'à son dernier

sou.
Il
Cheltuise i lecaia de nafor in tirg,

(N. BoGD.), il avait dépensé son dernier sou à

la ville.
Il
V. 2. anafor.

NFRAM, s. /. voile, fichu, mouchoir.
||

Nfram alb, voile blanc que portent les

femmes.jl (EaJ avea pe frunte nfram alb
(V.Alex.), elle avait sur la tète un voile blanc.

Il
Na-î nframa de mtas pe mrgini cu

aur tras (P. Pop.), voilà ton fichu de soie

brodé d'or sur les bords.
||
lî dete o nfram

ca s se lege, elle lui donna un fichu pour bin-
der sa plaie,

jj
Un sol de puce c'o nfram 'n

virfdebàt(\l. Emin.), un messager de- paix avec

un mouchoir au bout d'un bâton.
||
msu

cu nfram acoperit (V. Alex.), une petite

table couverte d'un voile.
||
i iat c zresce

a lui btrîn mam cu genele czrite pcochi
ca o nfram (V. Alex.), et tout-à-coup il aper-

çoit sa vieille mère dont les cils tombaient sur

les yeux comme un voile.
||
A scos nframa el

din buzunar i a pus-o la gur ca s se în-

doseasc c ride (I. G. Sbiera), elle tira son

mouchoir de sa poche et le porta à sa bouche
afin de cacher qu'elle riait.

Pldk. sans art. nfrral ; — avec Vart. nfrmile.

NAFT, s. n. naphte.

NAFTALIN, s. f. naphtaline.

NAFUR, s. f. V. nafor.
NAGARA, s. f. (anc.j timbale.

F. GiuM. f. s. nayarale ;
— m. et f. pi. iia^'aralele.

NAGARA, s. f. stipe penné. V. negar.
NAG, s. m. vanneau (urnilh.].

\\ Pe
de-asupra blii nagâit se invirtesc, les van-

neaux tournent au dessusdu marais.
||
A striga

ca un naijd, {litt. crier comme un vanniau),

I
ousser des cris perçants.

NAGOD, s. /. 1" bourrasque.
||
2» chose

miroliolaiite.
jj

3" /au pL/ fariboles, billeves-

ées.
Il
Marmura închipuia fel de fel do llort,

paseri i câte nagode toate (P. Ispir.) ; le mar-
bre représentait toute sorte de fleurs, d'oi-

seaux et autres choses mirobolantes.
||
Semirà

Gheorgho de toate nagodele ce-î tot povcstta

negustorul, Georges s'étonnait de toutes les

billevesées que lui racontait le commerçant.

Il
Ea 'i spuae c tie s ghiceasc, s dea

leacuri i câte nagoade toate; elle lui dit

qu'elle savait deviner, donner des remèdes et

toute sorte de fariboles.

Plch- sans art. nagode ;
— avec l'art, iingodele.

NAHAIEA, s. /'. (anc.) district, région.

Pi.Oii. sans art. nalialele ; — ai^ecl'art. iiahalelcle.

NAHLAP, s. n- [Lold.] mons (de l'eau con-

tre un rocher) (P. Pop.).

NAHOR, adj. m. qui n'a qu'un testicule

(ClIIAC).

NAHT, s. ind. argent comptant.

NHUT, s. m. V. nàut.

NAIAD, s. f. naïade.

Plcu. sans art. naiade; — avec Vart. naiadele.

NAÎB, s. f. diable.
||

Du-te eu, nalba et

du-te la nalb ! Va-t-en au diable!
||

Dà-l
nalbei, envoie-le au diable.

||
Naiba, când

n'are de ce ride, facepe ho judector ; quand
il n'a pas de qui rire, le diable fait d'un vo-

leur un juge.
Il

Las'l la nalb, laisse-le au
diable, ne t'occupe plus de lui.

||
Ce nalb s

'î spun ? Que diable lui dirai-je ?
||
Omul

nalbei, un diable d'homme.
||
Fata nalbei n'a

vrut s asculte dem-sa (ezAt.), la satanée

fille n'a pas voulu écouter sa mère.

NAIA, s. m., celui qui joue de la flûte de Pan.

Pluu. sans art. naiai;

—

avec Vart. naiaiL

NIM, s. n. gage, salaire.

NAIMEALÀ, s. f. [Mold. et Bue.) V. nài-

mire et tocmeal.

NIMI (a) et a nmi v. [Mold. et Bue.)
louer, prendre à louage, engager (un domesti-

que), arrêter (une voiture) fréter (un navire),

etc.
Il
A nimi lucrtori, louer des ouvriers.

Il
l)e va împrumuta netine pre altul sau 'î

va nimi vre-o cas saû vre-o dughian
(Pr. V. Lupu), si quelqu'un prête à un autre

de l'argent ou lui loue une maison ou une
boutique. [| V. a tocmi.

CoNJ. Ind. pr. nimesc. — Imparf. nimiam. —
Pas. déf. nimii. — PI. q. part, nimisem. — Fut.

pr. voiù nimi. — Cond. pr. a nimi. — Impér.
nimesce, nimii.

—

Subj. pr. s nimesc, s nmesci,
s nimeasc. — Inf. pr. a nimi. — Part, pr. ni-
mind. — Part. pas. nimit.

NIMI (a se), vr. [Mold. et Buc.] se louer,

s'engager.
||

Mie 'mi ar trebui un pastor la

01, zise preutul ; dar pe cât ai vrea s te

nalmesci :' (I. G. Sbiera) J'aurais besoin d'un

berger pour mes moutons, dit le prêtre ; mais

pour quelle somme voudrais-tu l'engager 1
\\

V. a se tocmi.

NIMIRE, s. f. [Mold. et Bue] action de

louer, de pi-endre à louage, d'engager un do-

mestique, etc.

NIMIT et nàmit, s. m. [Mold. et Bue]
homme ;ï gages, salarié, mercenaire.

||
Nimi-

tul trebue s ajute pe stpinul seu, le servi-

teur doit aider son maître.
||
De va avea un

om un nmit i va umbla furând noaptea

(Pr. W Lupu), si quelqu'un a un domestique à

gagos et qu'on Ie prenne volant la nuit.

Pur. sans art nimi|I et nmii ;
— avec Vart.

nimifil et nmifil.

NIMIT, s. n. [Mold. et Bue] le fait de

louer, d'engager, de se louer, de s'engager.
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NIMIT, adj. [Mold. et Buc] salarié, à

gages, engagé, loué.
|| De aceea intëlnim adese-

ori in armatele Domnilor români Unguri
saû Poloni 7iimiî, luptând contra State-
lor Unguresc! sau Polone ; aussi voyons-nous
souvent dans les armées des Princes roumains,
des mercenaires Hongrois ou Polonais qui com-
battent contre les Elats de Hongrie ou de Po-
logne.

Il
Unul câte unul hamalii fur ni-

mii (V. A. Ur.), l'un après l'autre les porte-

faix furent engagés.

F. Gram. f. s. nimit ; — m. pi. nimii ;— f. pi.

nimite.

NÀIMITOR, s. m. [Mold. et Bue] celui qui

engage un homme à gage, qui loue quelque
ciiose.

Il
Bine, drgu, ii zice nimitorul

iat eu iî dau de inâncat, de bëut, de 'm-
brcat, de înclat I. G. Sbiera) ; vois, mon
ami, lui dit l'individu qui voulait l'engager, je

te donne à manger, à boire, je t'habille et te

chausse.

Plcr. sans art. niraitorl ; — avec Vart, nimitoril.

NÀINTAS, s. m. V. înainta.
NAINTE, adv. V. înainte.

NAlO, s. n. llùte de Pan.

NAIV. adj. naïf.

K. GiîA.M. /. ». naiv; — m. pi. naivi ;

—

f. pi. naive

NAIVITATE, s. f. naïveté.

Pldr. sans art. naiviti ; — avec Vart. naivitile.

NAJDAG, s. n. émeri.

NJIT, s. f. otite, inflammation de l'oreille.

NJIÂ, s. f. V. noji.

NALBÂ, s. f. mauve [bot.J. ||
Nalb mare,

guimauve oflicinale, passe-rose, rose-trémière.

(bot.J.
Il
Nalb mic, petite mauve, fromagère,

fromageron fbot.J Nalb de pdure, mauve
sauvage (bot.J.

NLBAN, s. m. (anc.J maréchal-ferrant,

panseur de chevaux.

Pi.ua. sons art. nblani ; — avec fart, iiblanil.

NÂBLAN-BA, s. comp. fane.) maréchal-
ferrant de la Cour.

NÀLBAR, s. m. (anc.J V. nàlban.

NÀLBI (a), V. V. a înlbi.
||
Nalbiaù pân-

zile, elles blanchissaient des toiles.

NÀLBIRE, s. /. V. înlbire.

NLBIT, adj. V. înlbit.
||
Preiî casei

sunt 7ialbiî i dai la mistrie, Ies murs de
la maison sont blanchis à Ia chaux et (passés

à la truelle) ravalés.

NALBÏTOR, s. m. et adj. V. înlbitor.

NLBUOAR, s. f. V. nalb mic.
NALT, adj. haut, élevé.

|| V. înalt.

NAL (a), v. V. înla.

NLTICEL, adj. assez haut., dim. de nalt.

II
Unul din ei era mai nllicel, l'un d'eu.K

était un peu plus grand.

NLIME, s. f. V înlime.

NALTU, adj. assez grand, dim. de nalt.
||

Nici micua, nici nltu, numai bun de

drgu (V. Alexandri) ; ni grande, ni petite,

mais seulement bonne à aimer.

NLIOR, adj. dim. de naît.

NLUC, s. n. V. nluc. || Lumea par'c
mi-e nluc (A. Pann), le monde est pour moi

comme un rêve.

NLUC, s. f. vision, hallucination, rêve,

rêverie,
||

spectre, fantôme.
||
Nluc este

omul i viaa o clipire (V. Alex ), l'homme

est un fantôme et la vie un instant.
|| Pe câm-

pii, sub fulgeri, alearg o nluca (V. Alex.);

par Ies plaines, sous les éclairs, fuit un fan-

tôme.
Il
Acum sim, vai! c visu-mi a fost o

nluc! (A. Odob.) Hélas I je sens maintenant

que mon rêve a été une illusion I
||
Cal eu n-

luci, cheval ombrageux.
||
A'st face nluc,

prendre peur.
||
De ast dat nu scie cum'î

fcu 7iluc o oaie i sri in riu (P. Ispir.),

cette fois il ne sut comment une brebis prit

peur et sauta dans la rivière.
||
De o umbr,

d'o nluc frigurile il apuc (A. Pann) ; une

ombre, une vision suffisent à lui donner la

fièvre.

Plcr. sans art. nluci;— avec fart, nlucile.

NLUCEAL, s. f V. nlucire.

NLUCI (a se, a'i), vr. avoir une vision,

une hallucination, rêver éveillé.
||
prendre peur,

s'épeurer, prendre ombrage.
||
Dac 'i se hd-

lucesce pre cineca eu mâna lui il omoar
(Ghr. Akon.); quand il prend ombrage de quel-

qu'un, il le tue de sa main.
||

/ se nlucesce
a spaim (I. L. Carag.), il prend peur.

CoNj. Itid. pr. mè nlucesc.

—

Inf. pr. ase nluci.
— Part, nàlucindu-se.

NLUCIRE, s. f. vision, illusion, hallucina-

tion.
Il
épeureraent.

Pldr. sans art. nlucire;

—

avec fart, nlucirile.

NLUCIT, adj. halluciné.
|| épeuré.

F. Gram. f. s. nlucit; — ni. pi. nlucii; — f.pl.
nlucite.

NÀLUCITOR, adj. qui a ou qui donne des

hallucinations.
||
décevant.

||
qui prend facile-

ment peur, ombrageux.

F. Gram. f. s. nlucitoare ;
— m. pi. nlucitoil;

—

f. pi. nlucitoare.

NLUCOS, adj. ombrageux, qui prend peur
facilement.

F. Gram. f. s. nlucoas; — ni. pi. nlucoi; —
/. pi. nlucoase.

NMAL, s. f. bail.
||
V. nimeal.
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NMESNIC, s. m. (ane.) administrateur,

régisseur, gérant, vicaire.

Pli'r. ians art. namesnici;— avec l'art, namesnicil.

NMESNIC, adj. subordoDDé, secondaire.

NAMET. s. m. [Moll.J amas de neige accu-

mulée par le vent. || V. nemet.

NÂMESTIE, s. f. appartenance.
||
A vinde

easà eu toate nmestiile el, vendre une

maison avec toutes ses appartenances.

Pllr. sans art. name.sli(; — avec Vart. iiamesliile.

NMETE, s. n. [MM J crêpe de deuil.

NÀMI (a), I'. V. a nimi.

NMIAZA et nâmiezi.
{|

Zioa numîaza
mare, en plein jour.

||
înainte de n)niezî,

avant midi.
||
Ctre nâmiezï. vers midi.

NAMIL, s. f. chose énorme, colosse.
||
La

umbra acestei «amtie, à l'ombre de celte chose

énorme. ||
0»ia>«jif/eom, un homme énorme,

un colosse.
||
Nalt, sptos, ca o namil; ^raud,

fort des épaules, comme un colosse.
||
Atita

namil de marmur, une telle mas'e de

marbre.

NÀMIT, s. m. V. nimit.

1. NMOL, s. n. boue, fange.
|1
V. nomol.

•i NMOL, s. n. monceau, tas, quantité.
||

Sub un nmol de laurl (V. Alex.), sous un
monceau de lauriers.

NÀMOLI (a se), rr. s'embourber.
||
V. a se

înnomoli.

NAMOLIRE, -s. /'. action de s'embourber.
||

V. înnomolire.

NAMOLIT, adj. bourbeux, embourbé.
||

Uli-

ele sunt nmolile i murdare (Al. V'lah.),

ies rues sont bourbeuses et s îles
||
V. înnnmolit.

F. Gram. f. s. nSmolil ;
— m. pi. ninoli(î;— /. pi.

nmolile.

NMOLNI, s. /. marécage, bourbier.

Plcr »ans art. nmolriie ;
— avec l'art, nmol-

iii|clo.

NMOLOS, adj. marécageux.

F. Gr/lm. /". s. nmoloas ;
— ni. pi. nmolol;

—

f. pi. n'itnuloase.

NAM ORNIC, adj. (ane.) colossal, énorme.

NAN. adj. [Mold.], nain.

NAN, .s. /. mrre (terme de respect ou d'af-

fection envers une personne plus âgée).

NANDRA, s. m. V. berbant.

NANA, -S. m. [Mold. et Bue.] parrain.
||

Skarau{ki il este lui nna (V. Alex.), le diable

est son parrain.
||
V. na.

PlUR. tant art. nnai ; —avec l'art, nnail.

NNA, s. /. [Mold. et Bue.] marraine.

Il
Crma toat a acestei mici ceremonie^o

are viitoarea »?na.(A. Lambr.), la future

marraine a l'entière direction de cette petite

cérémonie.
||
V. na.

Pldh. sans art. nnae ;
— avec l'art, nàna^lc

NNEL, s. m. [Mold. et Bue.] dim. de

nna. ||
la vino încoace la nnel s te

pupe el (I. Cre.\ng), viens un peu vers ton

parrain qu'il t'embrasse.

NNIC et nnuc, .s. f. dim. de n-
na.
NNIE, s. f. V. nie.
NANDRALU, s. m. [Mold.] vaurien.

PmK. sans art, nandrall; — avec l'art, nandralil.

NANSUSURÎ, s. n. pi. V. nazuri.

NANI. mot enfantin, do io.
||
F nani, fais

dodo.
Il
i 'î a zice 'ncetior: nani, nani,

puior (V. Alex.); et je lui dirais tout bas:

dodo, fais dodo, mon cher petit.

NAP, s. m. navet (bot.).
\\ Nap turcesc, to-

pinambour (bot.j.
Il
Nap porcesc, cyclamen

d'Europe (bot.).
||

Gol ca un nap, nu comme
un ver.

Pi.cii. sans art. napi ; — avec Vart. napil.

NAP, s.
f. [Suc] pomme de terre (.SezAt.).

NAPD, s. f.
attaque brusque, surprise,

irruption.
j{
oppression.

NPDEAL, s. /. V npdire.

NPDI (a), V. se jeter sur, se précipiter,

se ruer, surprendre, attaquer brusquement,

assaillir.
||

inonder tout-à-coup.
||

(au flg.)

combler q. qu'un, accabler quelqu'un. || Iari
au, npdit in Dada, ils inondèrent de nou-

veau la Dncie.
||
Se uitau unul la altul i 'î

npdlau lacrimile (S. Nad.), ils se regar-

daient l'un l'autre et ils fondaient en larmes.

CoN.t. Ind. pr, npdecc. — Inf. pr. a npiii. —
Part. pr. npdind. — Part. pas. npdii.

NPDIRE, s. f.
action de se jeter sur, de

se précipiter, de se ruer, de surprendre, d'atta-

quer biusquement, etc.
||
action de combler,

d'accabler.
||
irruption.

NPDIT, adj. attaqué brusquement, as-

sailli.
Il
inondé subitement.

||
accablé, écrasé.

||

Cnd se vëzura npadilt de barbari, quand

ils se virent écrasés par les barbares.
||
Ea tre-

sri npdit de fiori reci (Conv. Lit.), elle

tressaillit saisie de frissons.

F. GnAM. f. s. npdit ;
— m. pi. npdit ;

— /".

pi. npdite.

NPRCA, S. /".l» vipère. ||
2» lanière, fouet.

Il
1" Mergi in fundul Iadului t hrnescî

npârcile d'in crnurile tale (N. G.\ne), va au

fin fonii de l'Enfer nourrir les vipères de ta

rhair.
jj
2" Cm o npârc ml-obtea(P. Pop.),

il la battait avec un fouet.

Pi.UR. sans art. npârci ;—orec l'art, npârcile.
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NPARLEALA, s. f. mue.

NApARLI (a) V. imp. se déplumer, muer,
perdre son poil.

CoNj. Ind. pr. npârlcsce.— Inf. pr. a nSpârli,—
Pari. pr. npârlind.

—

Part. pas. npârlit.

NPÂRLIRE, s. f. action de perdre son poil,

ses plumes, de muer.

NÀPÀRLITURA, s. f. mue.

NAPASNIC, adj. V. groaznic.

NPASTE, s. f.
10 fane./ surtaxe, sur-

charge.
Il
2" (anc.j incrimination injuste, ca-

lomnie, dénigrement, injustice.
||
3" chose (dé-

sagréable) que arrive inopinément, calamité,

malheur, tracas, trihulalion.
||
(Sens anc.j Cà

eu tine izbàveseu-mè de npaste (Ps. Sch.),

car c'est par vous que je serai délivré de la

tentation.
||
i nu ne duce In npaste (Ev.

Cor.), et ne nous induisez pas en tentation.
||

1" Birurile erau uoare i fr de npctî
(I. Neculc), Ies contributions étaient légères

et sans surtaxes.
||
2* i fceau i unora n-

peti de pizm(MiR. Cost.), et ils dénigraient

certaines gens par esprit d'envie.
||

3'^ De n-
paste i de primejdie, s nu caute omid cum
se va putea mântui (ichind.); on ne doit

pas chercher à éviter les ennuis et les dangers.

Il
i multe npetî trag (M. Can.), et j'ai

beaucoup de tribulations.

Plcr. sans art. npetî;

—

avec l'art, npetile.

NÀPÀRSTOC, s. n. [Mold.] dé (à coudre).

Pluh. sans art. nprsloace ; — avec l'art, npr-
Btoaccie.

NÀPÀSTUI (a), V. faire tort, accuser injus-

tement, calomnier.
|| tourmenter, vexer.

||
ac-

cabler, opprimer.
||
i de am npstuit pre

dneva eu ceva, întorc împtrit (Ev. Neamu)
;

et si j'ai fait tort à quelqu'un en quoi que ce

soit, je lui en rendrai quatre fois autant.

CoNJ. Ind. pr. npstuesc.

—

Inf. pr. a npslui.

—

Part. pr. npstuind. — Part. pas. npstuit.

NÀPÀSTUIRE, s. f. action de faire tort, d'ac-

cuser injustement, de calomnier, de vexer, de
tourmenter.

||
A luptat pe fa, cu curaj, la

lumina mare, pentru dreptate, in contra a-
busuluî i npstuiret (Ion Ghika); ii lutta

ouvertement, avec courage, au grand jour,

pour la justice contre l'abus et l'oppression.

Pll'h. sans art. npstuiri;

—

avec l'art, npstuirile.

NPSTUIT, adj. accusé injustement, in-

criminé faussement, calomnié, tourmenté, vexé,

malheureux, accablé, opprimé.

F. Gham. f. s. npstuit ;
— m. pi. ndstuii; —

f. pi. npstuite.

NAPÀSTUITOR, s. m. celui qui accuse in-

justement, qui calomnie, qui charge quelqu'un,

calomniateur.
||
oppresseur.

Plur. sans art. npstuitorl ; — avec l'art, nps-
tuitoril.

NApASTUITOR, adj. calomnieux.
||

vexa-

teur.
Il
accablant, opprimant.

F. Grau. f. s. npstuitoare; — ni. pi. npstui-
turi ;

—
f. pi. npstuitoare.

NPSTUITORUL, s. m. avec l'art, le

Diable.

NPLI (a), V. V. a npdi.
NAPLIRE, s. f. V. npdire.
NÂPLA, s. n. [OU.], jante.

NAPOI, adv. V. înapoï.

NAPOIA (a), i'. V. a înapoia.

NAPOIT, p. înapoiat.
||

Cave 'n cale 'i atï

eit i indrept l'au npoit (P. Pop.), qui lui

a barré le chemin et l'a renvoyé d'où il é-

tait venu.

NAPOLEON, s. m. napoléon d'or (=20
francs).

Plcr. sans art. napoleoni ;

—

avec l'art, napoleoni!.

NAPOROJN, s. /. [Trans.] repas des fu-

nérailles.

NPRASN, s. f. événement imprévu, cas

fortuit.
Il

De nprasn, de prime saut, sou-

dainement, fortuitement, subitement, brusque-
ment, inopinément. — Lovit de nprasn,
frappé soudainement.—De nprasn pre ar-

msar de ndrî apuc (Cakthm.), il saisit brus-

quement le pauvre étalon par les naseaux.

NAPRASNIC, s. m. anthémis, pyrètre fbot/.

NPRASNIC, adj. 1» imprévu, inattendu,

inopiné, subit, soudain, véhément. 2" mons-
trueux, prodigieux, énorme, effrayant.

||
S'a

cutremurat toate rile de nprasnica tur-

burare Crieî Leescî (Mir. Cost.), tous les

Etats ont été secoués par les troubles inopinés

du royaume de Pologne.
|| Mai aies pentru cei

innecat saù periî fr voie de tnortea n-
prasnic (A. L.wiBR.), surtout pour les noyés

ou ceux qui meurent frappés de mort subite.
||

Doamne, apr t pe dumani i pe mine
de moarte neprasnic (S Nad.); Seij^neur,

gardez mes ennemis et gardez-moi de mort
subite.

Il
Fric nprasnic, panique soudaine.

Il
i se duse pin e§i din codrul acela n-

prasnic, et elle alla jusqu'à ce qu'elle sortit

de cette forêt pleine d'épouvante.

F. Gram. f. s. nprasnic; — m. pi. nprasnici;

—

f. pi. nprasnice.

NPRASNIC, adv. d'une manière imprévue,

inopinément, soudainement, véhémentement.

Il
Baba se repezi 7iprasnic, la vieille se pré-

cipita soudainement.

NPRASNIC, s. f.
10 clématite fbot.J ||

2»

géranium bec de grue fbot.J.

NAPUR, s. f. corde de laîche.

NPUST, s. m. 1" mauvais esprit, esprit
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malin. [|
2" agonie.

||
3" moment critique, ca-

lamité.

NPUSTI (a), V. 1« V. a se npusti.
||

a-

bandonner, délaisser, déserter.
||

2" Le dune

deci de 'Ipuse intr'un pom 'nalt i 'l npusti
acolo (P. IspiR.), il alla donc le mettre dans un

arbre élevé et l'abandonna là.
{|
Atunci pri-

cepu dinsul c copila a fugit i 'n pduri Va
npustit (Al. Odob.), ii comprit alors que Ia

jeune fille s'était enfuie et avait abandonné

dans les bois.
'

CONJ. Ind. pr. nSpusIesc. — Inipor/" npiistlara.—

Pas. dèf. npusiii. — PI. q. parf. npustisem. —
Fut. p>: voiû nposli — Cotni. pr. a npusti. —
Impér. npustesce, npustifl. — Subj. pr. s iipus-

lesc, s lipuslescl, s npusteasc. — Inf. pr. a n-
pusti. — Part. pr. npustind.— Part. pas. npustind.

NPUSTI (a se), vv. fondre, se jeter, se pré-

cipiter, se ruer sur.
||

Se npusti asupra

noastr, ii se rua sur nous.

NÀPUSTIRE, s. f.
1" action de fondre, de

se ruer S'ir.
||
2" action d'abandonner, de di-

laisser.
||
abandon, délaissement.

NAR, s. f. narine.
||
naseau.

||
Caiîcu n-

rile aprinse (V. Alex.), les chevaux aux na-

seaux enn;immés.|l//jo;).y A bga pe sub )iar,

manger.
||
A umfla nriîe, enfler les narines,

(au fig.J se fâcher.

Plcp.. sans art. nri ; — avec Vart. nrile.

NARA (a), V. narrer.
||
V. a povesti.

NRMGIU, adj. V. nrmgiu.
NARAMZ et nramz, s. m. bigaradier, oran-

ger (bot.)
Il

(jrdin plin de nranzî i de

portocali, en jardin plein de bigaradiers et

d'orangers.

Plu», sans art. iiramzT ;
— avec Vart. nrarozil.

NÂRAMZ, s. f. bigarade, orange (bot./.

Plui:. sans art. nramze ; — aiec l'art, nramzele.

NARMZAT, adj. couleur orange, orangé.

Il
rond, ayant la forme il'une orange.

||
Un

cort mare i rotat, poleit i tirâmzat, cu
eruî d'aur legat (P. Pop); une grandi; tente

ronde, dorée et de couleur orange, retenue

par des piquets d'oi'.
||

l\ste un cort mare
rotat eu crescetul nrmzat (P. Pop., G. DtM.

Teod.), c'est une grande tente ronde avântau
sommet la forme d'une orange.

F. Gr\AM. f. ». nrnzal ;
— ni. pt. ni àn/.,i|I ;

—
f.

pi. nrânzal.

NRMZIU, adj. orange, couleur orange.

Il
l'iisluv itrmziu, drap orange.

F. GnMi. f.
s. nrnizie ;

— ni. et f. pi. n:wm7.il.

NARÂNGIUc^ nàranziù, a<lj. V. naràmziû.

NARAIE et naraiune, .s. /'. narration.
||

V. povestire.

Plur. sans art. narajil et narainnl;

—

arec l'art.

naraliile et nara|iumle.

NARATOR, s. m. narrateur.|| V. povestitor.

PlDiî. sans art. naratori ; — avec l'art, naratorii.

NRAV, s. n. coutume, habitude (en mau-
vaise part), défaut, vice rédhibitoire.

||
/au

plur.) mœurs.
Il
A prinde nrav el a se înva

cu nrav, contracter une habitude.
|[
C/n cal cu

nrav, un cheval vicieux.
||

Are nravul d'à

mini, il a la mauvaise habitude de mentir.
||

Calul seu arfibun, dar arc nrav demuc ;

son cheval serait bon, mais il a la mauvaise

habitude de mordre.
||

Cine încalec pe m-
garul s-i sufere i nravul (A. Pann)

;
qui

monte à cheval sur un àne doit supporter les

mauvaises habitudes de cet animal.
||
Mgarul

are nravul s dea din picior, l'âne a la

mauvaise habitude de donner des coups depieil.

Il
Nravul din fire nare lecuire, un vice

inné est sans remède.
||
De cenui-e nravul

cum îi este vorba'? Pourquoi ne conformes-

tu pas ta conduite à ton langage ? Câi oa-

meni, atilea nravuri ! (ichind.) Autant

de gens, autant d'habitudes!
|| Legî, nra-

vuri se 'ndulcesc (Gr. Alex.); les lois, les

mœurs s'adoucissent,
jj
Bunc nravuri, bon-

nes mœurs.
||
Prov. Lupul pèrul 'si lapd,

dar nravul nu 'i 'l las ; (litt. le loup

perd son poil, mais non ses habitudes) — le

loup alla à Piome et y laissa de son poil, et

rien de ses coutumes; — le renard change de

poil mais non de naturel;— chassez le naturel,

il revient au galop.

Pldr. sans art. nravuri;

—

avec Tort. nravurile.

NRVA, adj. vicieux, qui a un vice ré-

dibitoii-e.
Il
Cal nrva, cheval vicieux.

||
Un

om nrva, un homme qui a un défaut moral

dont il ne peut se défaire, un vice qui perce

malgré lui.

F. Gram. f. s. nrva ;
— m. ;>(. nrvai ;

—
f. pi. nrvgje.

NRVEAL, s. /. 10 V. nrvire. ||
2"

[Trans.] convention, accord verbal, stipula-

tion.

NRVI (a), V. mal habituer, gâter, vicier.

CONJ. Ind. pr. nrvesc. — Inf. pr. a nrvi. —
Part. pr. nrvind. — Part. pas. nrvit.

NARAVI (a se), vr. 1" a se innravi. ||
2"

[Traii!!.] convenir, stipuler.

NRVIRE, s. f.
action de contracter une

mauvaise habitude, un vice.
||
Dar reaoa n-

rvire ce avei din fire nu se tmducscc
(Gr. Aex.), mais on ne guérit pas d'une mau-

vaise habittide qu'on tient de la nature.

NRVIT, adj. mal habitué, quia contracté

une mauvaise habitude, un vice, vicieux. ||
l\èù

nrvit, qui a pris un mauvais pli. — Un cal

reu 7irvit, un cheval vicieux.

F. Gram. f. s. nrvit; — m. pi. iirvi;i; — f.

pi. nrvite.
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NÀRÀVOS, adj. mal habitué.
||

vicieux,

quinteux (en parlant des chevaux).

F. Gr\m. f. s. nrvoas ; — m. pi. nrvoi ;
—

f, pi, nrvoase.

NARCIS, s. m. narcisse (bot.J

NARCOTIC, s. n. narcotique.

NARCOTIC, adj. narcotique (V. Alexandri).

F. Gram. f. s. narcotic ;
— m. pi narcotici ;

—
f. pi. narcotice.

NARD, S. n. nard, parfum.
|| Decî Maria

lund o litr cu mir de nard de mult pre
(Ev. Neamu), mais Marie ayant pris une livre

d'huile de parfum, qui était de grand prix.

NARDINCHIÛ, s. n. jus de grenade.

NARE, s. /. V. nar.
NARGHELEGI-BAA, s. comp. (ane.) celui

qui présentTJt au prince le narguilé.

NARGHELEA, s. f. narguilé.

Plcr. sans art. narghelele; — avec l'art, narghe-

lelele.

NART, s. n. (anc.j taux, taxe, tarif.
||
Au

pus nartul mai jos de cât Mihaiii Vod (N.

Muste), il mit la taxe (sur le bétail) plus bas

que ne l'avait mise le prince Michel.
||
Hot-

resce ca nartul dâjdieî cel obicinuit ce este

asupra ranilor s se micoreze (Al. Xen.),

il décide que le taux habituel de l'impôt que
paient les paysans soit diminué.

NRTIE, s. f. pi. canal du nez.

NRUI (a), V. faire tomber, faire crouler

ébouler.
||
Nu 'i puteau îngropa, i 'i arun-

cau prin gropi de 'i nruiau (I. Neculc),
ils ne pouvaient pas Ies enterrer et ils les je-

taient dans des trous en les faisant rouler au
fond.

NRUI (a se), vr. s'écrouler, s'ébouler.
||

Acest an cu vremi îndelungate s'au nruit
(Mir. Cost.), avec le temps ce fossé s'est éboulé.

Pe pmint lor li se pare c se nruie tot

cerul, ii leur semble que tout Ie ciel s'écroule

sur la terre.
||
Precum munii cei 'nali i

malurile cele înalte, când se nruesc de

vre'o parte, pre cât sunt maî iiiali, pre
atita i durat fac maî mare când se por-

nesc (Mir Cost.). Ainsi Ies monts élevés et les

bords escarpés, quand ils s'éboulent en quel-

que partie, font d'aulaut plus de bruit en se

détachant qu'ils sont plus élevés.

CoNJ. InU. pr. se nruesc et se nruie. — Imparf.
se nrula. — Pas. déf. se nrui. — PI. q. parf. sa

nruise. — Fut. pr. se va nrui. — Cond. pr. s"ar

nrui. — Subj. pr. s se nruieasc. — Inf. pr. a se

nrui. — Part. pr. nruindu-se. — Part. pas. nruit.

NRUÎAL, S. f. écroulement, éboulement,

ruine.

Plur. sans art. nrulell ;
— avec Vart. nrulelile.

NRUIRE, s. f. action de s'écrouler, de

s'ébouler.

NRUIT, part. pas. de a nrui.
||
La po-

dul lui Traian este nruit o cetuie (Mir.

Cost.), près du pont de Trajan existe une tour

en ruines.

NRUITUR, s. f. éboulement, ruine, dé-

combres.
Il

Altele multe ceti crora le staii

nruiturile cât d'abia semnele se cunosc

(Mir. Cost.); beaucoup d'autres forteresses dont

il n'y a plus que les ruines qu'on voit à peine.

Il
La nruiturile cetâei de la Galai s'aû

aflat un ban de aram galben (Mir. Cost.),

dans les ruines de la forteresse de Galatz on

a trouvé un sou de cuivre jaune.

Pldr. sans art. nruituri; — avec Vart. nruitu-
rile.

1. NAS, S. n. 1" nez. I|
2" /au fig.J flair. 3" Loc.

Il
Un nas mare, un grand nez.— Un nas càrn,

un nez camard. — Un nas pleotit, un nez

épaté.
Il
A vorbi pe nas, parler du nez.

||
Sta

mereù eu nasul in cri, il a tout le temps le

nez fourré dans les livres.
|| Loc. A'î sufla na-

sul, se moucher.
||
Asta nu e de nasul vostru,

ce n'est pas pour votre nez, c'est trop bon pour

vous.
Il
Nu vede maî departe de cât lun-

gul nasului, il ne voit pas plus loin que son

nez.
Il
'L duce de nas, il le mène par le bout

du nez.
|j
A da peste nasul cuiva, donner sur

le nez.
||
Am s'î rup nasul, je lui frotterai

les oreilles.
||
Nas in nas, nez à nez.— Se lovi

fr veste nas în nas cu o matahal de om
uns cu funingene (N. Gane), ii se heurta

brusquement à une sorte de colosse barbouillé

de suie.
||
'î a pus nasul în farfurie, il a

baissé le nez sur son assiette.
||
Era înc cu

mucii la nas, c'était encore un morveux (un

tout petit enfant).
|| A i^itoarce nasul cuiva,

tourner le dos à quelqu'un, faire la moue à

quelqu'un.
||
Când vëzu Vod cu cine are a

face, cârni din nas reii (N. Bogd.)
;
quand le

prince vit avec qui il avait affaire, il fit la gri-

mace.
Il
A strîmba din nas, faire la grimace

(quand quelque chose ne vous convient pas).
||

A purta pe cineva de nas, conduire quelqu'un

par le bout du nez.
||
A fi eu burta la nas,

avoir un gros ventre (pop. se dit d'une femme
enceinte)

||
E eu ifna la nas, il se fâche fa-

cilement, il est grincheux.
||
A ine nasul in

sus ei A fi eu nasul in sus, être fier, vani-

teux.— Umbl cu nasul pe sus (A. Pann.) il

est tout fier, il est plein de vanité.
||
Nu 'i

ajunge cu prjina la nas ou Nimeni nu 'i

maî ajunge cu strmurarea la nas, il est

d'une vanité excessive.
|

A 'si cunoasce nasul

et A 'sï cunoasce lungul nasului, connaître

sa juste valeur, savoir jusqu'où il vous est per-

mis d'aller.
||
A lsa nasul in jos, baisser le

nez.
Il

Vë vor ei ele toate pe nas, vous vous

en repentirez.
||
A bga pe sub nas, manger.
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— Se silîa a bga pe sub nas cât mai tute

(P. IspiR.), ii s'efforçait de mant;er le plus vite

possible.
II
A da nas cuiva, permettre trop de

liberté, trop de familiarité à quelqu'un.— Nu
prea 'i d nas, c i se sue in cap; ne lui

permettez pas trop de familiarité, car ii vous

montera sur le dos.
||
Dac dai nas lui Ivan,

el se sue pe divan (I. Creanga); laissez lui

mettre un pied dans le plat, il en aura bientôt

mis deux.
Il
A da eu nasul de ceva, se heurter

contre quelque chose. — Pinà nu va da eu

nasul de necaz, nu va prinde minte; tant

qu'il ne connaîtra pas les ennuis, il ne de-

viendra pas raisonnable.
||
A trece cu nasul

pe acolo, passer par là, voir en passant, juger

superûciellem^nt. || A da la nas et A da pe la

nas, passer sous le nez, faire sentir.
||
A da in

nas, tomber sur le nez.—A da in nasul cuiva,

faire de vifs reproches à quelqu'un.
|| A da

din nas ou A face din nas, approuver, faire

signe que l'on compren<i.
|| A fi eu nasul in

jos. baisser le nez. — Ce a mai da s te vëd

intorcêndu-te eu nasul in jos! (P. Ispir.) Je

donnerais beaucoup pour te voir revenir la

queue entre les jambes. || A da peste nas, re-

mettre quelqu'un à sa place. ||
'/ am tiat na-

sul, je lui ai rabattu son caquet,
jj
Toate 'î sar

in nas, il se fâche de toutes choses, il prend la

mouche pour rien.
||
'i a mai lsa nasul in

jos, il en a rabattu.
||
'i a luat nasul la pur-

tare, il est devenu impertinent.
||
A scoate

cuiva ceva pe nas, reprocher à quelqu'un ce

qu'on a fait pour lui.— i le voiii scoate toate

pe nas (I. Creakg.I), je te les reprocherai tou-

tes. — Destul mi aï scos pe nas ce aï fcut
pentru mine, tu m'as assez reproché ce que tu

as fait pour moi.
||
A bga nasul, fourrer son

nez. — '$1 bag 7iasul in toate, il fourre son

nez partout. — Nu 'fi bga nasul unde nu
'î fierbe oala, ne fourre pas ton nez dans Ies

choses qui ne te regardent pas. || Bag-{î în-

jurturile in nas, garde tes injures pour toi.

Il
Nu maï are nas s ias în ora^, il n'ose

plus sortir dans la ville.— Maï aï nas s daî

ochii cu mine? As- tu bien encore le front de te

rencontrer avec moi?
||
De nu era nasul, ii

belïa obrazul ; (litt. s'il n'y avait pas eu son

nez, il s'écorchait la figure); un petit malheur

en empêche souvent un grand.
||

De ar avea

nas de cear, se dit d'un homme qui prend

tout à cœur.
||
Nas subire cu clieltutal se

ine, quand on a des prétentions on les paie

clier.
Il
[Mold.] Nasul Vldicheî, le croupion

(d'une volaille).

2. NAS, s. n. (anc.J proue.
||
Din nasul co-

rbiei lepndar patru ctuî, ils laissèrent

tomber de la proue quatre ancres.

Plcb. $an* art. nasuri ;
— avec l'art, nasorile.

NA, S. m. parrain (dans un baptême ou
dans un mariage).

PLcrt. sans art. nai ;
— avec Vart. naii.

NASA, s. f. clayonnage.

NAÂ, s. f. marraine (dans un baptemt; ou
dans un mariage).

Plcr. sans art. nae; — avec Vart. naele.

NÀSÀDI (a), v. détriter.

CuN.i. hid. prés, nsdesc. — Impar f. a ns5di.

—

Part. pr. nsdind. — Part. pas. nsdit.

NÀSÀDI (a se), vr. s'accumuler (en parlant

du .sang sous la peau), se former en dépôt.

NÀSÀDIRE, s. f. action de détriter.

NÀSÀDIT, .s. n. détritage.

NASAL, adj. nasal.

F. Gi;am. s. f. nasal; — wi. pi. nasaU ;
— A pi. nas;>le

NÀSÀLIE, S. f. [Mold.] civière (pour porter

les morts), [par ext.) bière.
||

Ajungênd la

biseric, într cu toii înuntru, aaz n-
slia cu mortul în mijlocul bisericeî (A.

Lambr.) ; en arrivant à l'église, ils entrèrent

tous à l'intérieur et déposèrent la civière sur

laquelle était le mort au milieu du temple.
||

Nàsàlia tu alezat jos chiar lâng strana

domneasc (A. Odob.), la bière ful juste posée à

côté de Ia stalle princière.
||
Aï vrea s 'l vezt

pe nàsàlie. tu voudrais le voir mort.

NASÀLNIC, adj. [Mold.] violent, emporté,

brutil.

NÀSÀLNICIE, s. f. [Mold.] violence, em-
portement, brutalité.

NÀSALNIE, .<;. /. [Mold.] V. nslie.
NÀSÀRÀMBE, s. f. pi. [Trans.] V. nst-

râmbe.

NÀSBUTIE, s. f. [Mold.] malice, espiègle-

rie, drôlerie.
||
De acu apucate de spune la

nsbutiî de a matale (N. Bogd.), maintenant

mets-toi à raconter tes drôleries.
||

lî plesni

nbustie in cap (N. Bogd.), une idée drôle

lui passa par l'esprit.
||

De obiceiû eï nu
sunt lsai singuri în cas, cci cine tie

de ce nsbutiî nu s'ar apuca (A. Lambr.);

en général on ne les laisse pas seuls à la mai-

son, car qui sait quelles folies ils pourraient

faire.
||

Staï, nu te apuca de nsbutiî (I.

Creakga) ; arrête-toi, ne te mets pas à faire

des bêtises.

NÀSCARE, s. f. p. nascere.
||
Din nscare,

de naissance.
||
Orb din nscare, aveugle de

naissance. ||
Prostia cea din nscare leac nu

are, la bêtise qui est de naissance est sans re-

mède.

NÀSCÀTOR, adj. génital.

F. Gram. f. s. nsctoare; — ni. pi. nsctori; —
f. pi. nsctoare.

NÀSCÀTOR, s. m. père, créateur. ||
Max fe-

ricit in politica sa de cât nsctorul seu,

plus heureux dans sa politique que son père

Il
Cànd de pe tronu-i splendid al lumei.
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nsctor (D. Petrino), quand du haut de son

trône splendide le créateur du monde.

Pur. sans art. nscsclori;— arec Jart. nsctorii.

NSCÂTORÎ, s. m. pi. parents, le père et

la mère.

NSCTOARE, s. f. mère, celle qui a donné
le jour.

Il
Nsctoare de Dumnezeu, mère de

Dieu, la Sainte Vierge.

NSCTURA, s. f. génération, naissance.

NASCE (a), 1). naître, donner le jour, accou-

cher, enfanter, pi-ocréer, mettre au monde,
engendrer, produire, reproduire.

||
A nscut o

fat, elle est accouchée d'une fille.
||

David
imp7-at 7iscu Solomon, le roi David engen-

dra Salomon.
||
Nasc i 'n Moldova oameni!

(I. Neculc.) Il nait aussi en Moldavie des hom-
mes!

Il
Mânia nasce greelile cum beia oc-

rile (C. DIX Gol.), la colère engendre les fautes

comme l'ivresse les insultes.

CoNJ. Ind. pr. nasc. — Imparf. nsceam. — Pas

déf. iiscuî. — H. q. parf. nscusem. — Fitt. pr.

voiù nasce. — Cond. pr. a nasce. — Impér. nasce,

nascejl. — Subj. pr. sa nasc, s nascl, s nasc. —
Inf. pr. a nasce. — Part. pr. nscând. — Part. pas.

nscut.

NASCE (a se), vr. naître, venir au monde.

Il
se produire. ||S'a nscut in luna lui Maiû,

il est né au mois de Mai.

NASCERE, s. /". 1° action d'accoucher.
||

accouchement.
||

2" action de naître.
||

nais-

sance.
Il

l" Nu m'ai lsat s pier la ceasul

nascereî (P. Ispir.), tu ne m'as pas laissé mou-
rir au moment oii j'ai accouché.

||
2" Zioa

nascereî, le jour de la naissance.
||

Nascerea

Domnului et Nascerea, la naissance du Sei-

gneur, Noël.
Il
Locul iiascereî, l'endroit natal,

le Heu de naissance.

Pi.un. sans art. nascerï ;
— avec l'art, nâscerile.

NÀSCIOR, s. n. dim. de nas.
||
i czând

'î a belit nsciorul (Gr. Jip.), et en tom-

bant il s'est écorché le nez.

NSCOCI (a), V. inventer, imaginer, trouver,

machiner.
||
A nscoci minciunî, inventer des

mensonges.
||
Leibnitz s'a încercat s nsco-

ceasc o limb pentru întreaga omenire}.

Leihnitz a tenté d'inventer une langue pour

tous les peuples.

CoNJ. Ind. pr. nscocesc.— Imparf. nscoclam.

—

Pas. déf. nscocii. — Pi. que parf. nscocisem. —
Fut pr. voiù n.iscoci. — Cond. pr. a nscoci. —
Impér. nscocesce, nscocii. — Subj. pr. s nsco-
cesc, s nscocesci, s nscoceasc. — Inf. pr. a ns-
coci. — Part. pr. nscocind.— Part. pas. nscocit.

NSCOCIRE, s. f. action d'inventer, d'ima-

giner, de trouver, de machiner.
||

invention,

machination.

Pi.UR. sans art. nscociri; — avec l'art, nscocirile.

NSCOCITOR, s. m. inventeur, celui qui

trouve, qui invente, qui machine une chose.

Plor. sans art, nascocitorï j—auec l'art, nscociloril.

NSCOCITOR, adj. ingénieux.

F. Gram. f. s. nscocitoare ;
— ni. pi. nscocitorl

;—
f. pi. nscocitoare.

NÀSCOCITURÀ, s. f. invention, trouvaille,

machination.

Pldii. sons art. nscocilurl; — avec l'art, nsco-
citurile.

NSCOCORI (a), v. entrer en ébuUition,

s'importer.

NSCUT, adj. né.
||

inné.
|| Cel d'ântêiu

nscut, le premier né.
||
De curcnd nscut,

nouvellement né.
||
Nscut din flori, bâtard.

Il
Nscut cu cma, né coiffé.

||
Nscut

intr'o zodie bun, né sous une bonne étoile.

Il
(anc.J De aici s vedei i buntatea ns-

cut a acestui Domn (Chr. Anon.), vous voyez

par là la bonté innée de ce Prince.

F. Gram. f. s. nscut ;— m. pi. nscui ; — f. pi.

nscute.

NSCUT, s. ?i. le fait de naître.
||
naissance.

Il
Cslegilc nscutului (Sp. Mil.), les jours

gras de Noël.

NÀSDRAVAN, adj. V. nzdrvan.

NSDRVNIE, s. f. V. nzdrvnie.
NIC. s. m. dim. de na.
NÂICÂ, s. f. dim. de na.
NÂIE, s. f. sorte de parenté qui existe

entre les parrains.

NSILIE, s. . V. nslie.
NSIP, s. n. [Mold.] sable.

||
V. nisip.

NÀSLI (a) V. fane./ V. a nzui.
NÀSLIRE, s. f. (anc.J V. nzuire.

NASOIÛ, s. n. gros nez.

NSOS, adj. 1» qui a un grand nez.
||

2"

fau f\g.) impertinent.
||
Elefantul nsos (Gr.

Alex ), l'éléphant au long nez.

F. Gram. f. s nsoas; — ni. pi. nsoi ; — f. pi.

nsoase.

NSPRI (a), V. V. a înspri.

NSPRIRE, .s. f. V. însprire.

NSPRIT, adj. V. însprit.

NSTRÂMBE, s. f. pi. [Trans.] farces,

plaisanteries.

NASTAV, s. n. fane./ institution, direction,

instruction, inspiration, élan, disposition.
||

Poate fi din nstavul firel (Caktem.), c'est

peut-être par une disposition naturelle.
||
Nu-i

dat la om sà'l priveasc fr s nu dobân-

deasc un nstav de închinciune (C. Ko-

KAKi), il n'est pas donné à l'homme de la re-

garder sans ressentir le besoin de l'adorer.IJD

inimeî lut nstavurî i mineî povuiri
(C. KoKAKi), donne à son cœur des inspira-

tions et à son esprit des conseils.
||

Din nas-

eau dumnezresc, par une inspiration divine.

Pluh. sans art. nstravurl ;
— avec l'art nstra-

yurile.
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NÀSTAVI (a), V. (ane.} instituer, diriger,

conduire, éclairer, guiiler.
{|

Inlr'altà parte

s mi'l nataL-easc (Cantem.), conduisez-le-

moi d'un autre côté.

NÀSTAVITOR, s. m. {anc.) maître.

NASTRAP, s. f. vase de métal (en général

d'or ou d'arg.'ut) pour mettre de l'eau.

Pnjii. sans art. nslrpl ; — avec l'art, nslrpile.

NÀSTRÀPIOARÀ, s. /. (Hm. de nstrap.

NSTRUNIC, adj. [Mold.] volontaire,

(iron.) terril)le, tapageur.
||

solide, fort.
||

Legase o prietenie nstrunic (N. Bogd.), il

avait lié une solide amitié.
||

Spuse s-i pre-

gteasc un cal nstrunic care mnânc
numai jratic i bea lapte clocotit (N. Bogd.),

ii dit qu'on lui prépare un cheval vigoureux et

plein de feu (qui ne mange que de la braise et

ne boive que du lait bouillant).

K. GrtAM. f s, nstrunica ;
— m. pi. nslruiiicl

;—
f. p. nstrunice.

NSTRUNIC, adv. /"A/oit/.; solidement, vi-

goureusement.
Il

il fur plria din cap i
fugi cu ea 7istrunic (I. Slav.), ii lui voie

son chapeau de dessus la tete et s'enfuit à

toutes jambes.

NSTRUNICII, s. f. pi. V. bazaconii (I.

CuuangA).

NSTURAR, s. m. fabriquant <le boutons.

Plur. sans art. nSstararl ; — aiec l'art, nsturarii.

NSTURT, adj. V. înnàsturat.

NASTURE, s. m. bouton.
||
E încheiat 'm

nasturî, il est boutonné.

Plou. sans art. nasturi ;
— avec Vart. nasturii,

NSTUREI, s. m, pi. pâquerettes.

NSTUREL, s. n. dim. de nasture.

NU, s. m. lettre de l'alphabet cvrillique

(ll--n).

NAT, s. jn. [Ban.] individu.
|| Tot natu,

tout homme.

NT, s. f. rhume (Lex. Bud.).

NTFLE, adj. el s. inepte, sot, bénet.
||

D'ofi vr'un drume prost i nlfle (P. Pop.);

si quelque voyageur est béte et sot.

F. Gram. f. ». ntlleatâ ; — n. pi. nllle(I ;
—

f.

pi. natneje.

NATAL, adj. natal.

F. Grau. f. s. natal
;

natale.

m. pi. iialall ; — f. pi.

NATALITATE, s.
f. natalité.

NATÀNG. itdj. V. ntîng.

NATNTOC, adj. V. ntîng.

NTARNC, s. f. sotte, niaise.

NTRU, s. m. sot, niais, imbécile, propre

à rien.

Pluh. sans art. ntri ;
— avec Vart. ntrii.

NTVLOS, adj. pesant, lourd, grossier.

F. Gram. /". .-. nt\loas; — m. pi. nlvlol; —
f. pi. iiâlvluase.

NAIE el naiune, s. f. nation.

Pldr. sans. art. nalil et naiuni ;
— «vec l'nrt.na-

(iile et naiunile.

NTINCTOC, adj. V. ntîng.

NTÎNG, adj. maladroit, gaucho, balourd,

niais, obstiné, entêté.

F. Gram. f. s. nting; — m. pi, ntingi ; — f. p(.

Mtii<p;e.

NATINGIE , s. f. maladresse, gaucherie,

balourdise, niaiserie, obstination.
[|

Sit-i vorb
c i ntngie utior btrinî era mare (1.

CreakgA), ii est vrai que grande était l'obsti-

nation de certains vieux.

NAIONAL, adj. national.

F. GnAM. f. s. naional; — ni. pi. na|ionalI ;
—

f.

pi, nationale.

NAIONALITATE, s. /'. nationalité.

Pi.un. sans art. naionaliti; — avec l'art, naio-

nalitile.

NAIONALIZARE, s. f. action de nationa-

liser.
Il
nationalisation.

NAIONALIZAT, adj. nationalisé.

F. GuAM. /. s. naionalizat ;
— ni. pi. naionali-

zai ; — f. pi. naionalizate.

NAIONALISM, s. n. nationalisme.

NAIONALIZA (a), v. nationaliser.

CONJ. ind. pr. naionalizez. — Inf. pr. a naiona-

liza. — Part. pr. naionalizând. — Part. pas. naio-

nalizai.

NATI, s. f, partie en forme de sac du

grand filet dit nvod.

NATR, s. f. chaîne, ourdissure.

NATUR, s. f. nature.
||
Natura lucruri-

lor. In nature des choses.
||
V. fire.

NATURAL, adj. naturel.
||
V. firesc.

F. Gram. s. /. natural ;
— m. pi. naturali ;

— /.

pi. naturale.

NATURAL, adv. naturellement.
||
V. firesce.

NATURALIST, .s. m. naturaliste.

Pldr. sans. art. naluraliti; — avec l'art, natura-

li^til.

NATURAIISM, .s. n. naturalisme.

NATURALIZA (a), v. naturaliser. ||
V. a

împminteni.

CuNJ. Ind pr. naturalizez. — Inf. pr. a naturaliza.

— Part. pr. naturalizând. — Part. pas. naturalizat.
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NATURALIZARE, s. f. action de naturali-

ser.
Il
naturalisation.

||
Diploma de naturali-

zare, diplôme de naturalisation . ||
V. împ-

mîntenire.

Pllr. tant art. n:iturali/.ri ;
— avec l'art, natu-

ralizrile.

NATURALIZAT, adj. naturalisé.
||

V. îm-
paminteuit.

F. Grah. f. s. naturalizat; — m. pi. naturalizai;

— f. pi. naturalizate.

NATURALIZATIE et naturalizaiune, s. /'.

naturalisation.
||

V. împmîntenire.

NUC, adj. et s. qui a perdu la tète, fou,

égaré, toqué, ahuri, héliélé, hurluberlu. || Am
ajuns ca un nuc, visez detept ; je suis de-

venu comme un fou, je rêve éveillé.
|| Se uit

la noî eu o privire ttuc, il nous considéra

d'un rpj^ard fou.
|| E aa de nuc în ct nu

tie nici ce face, nicî ce zice ; il est tellement

ahuri qu'il ne sait ni ce qu'il fait ni ce qu'il

dit.
Il
fiëmas nuc de bucurie, il resta tout

étourdi de joie.

F. Gram. f. s. nuc; — m. pi. nuci; — f. pi.

nuce.

NAUC, adu. follement, inconsidérément.
||

El gonia nuc, il poussiiit follement son che-

val, — il courait comme un fou.

NUCEAL, s /. V. nucire.

NAUCESGE, ailo. follement, inconsidéré-

ment, comme un ahuri.
||
Nauccsce vorbesce,

il ne se rend pas compte de ce qu'il dit, il

parle comme un ahuri.

NAUCI (a), V. faire perdre la tète, rendre

fou, ahurir.
||
i ca s'l nuceasc mai bine,

une-orî i zimbia; et pour lui tourner la tête

encore davanta{;e, parfois elle lui souriait.
||

L'a btut alita in eât l'a nucit, û l'a tant

battu qu'il l'en a abêti.

CoNJ. Ind. pr. nucesc. — Inf. pr. a nuci.— Part,

pr. nucind. — Part. pas. nucit.

NUCIRE, S. f. action de faire perdre la

tête, de rendre fou, d'ahurir.

NUCIE, .s. /". sottise, égarement, ahurisse-

ment.
Il
Loc. Ce nucie de primvar ! Quel

sinjtulier printemps!

NUCIT, adj. rendu fou, égaré, hébété,

ahuri, abêti, stupide.

F. Gram. J. f. nucit; — ni. pi. nucift; — f. pi.

nucite.

NAUFRAJ, s. n. naufrage.

NUNTRU, adv. V. înuntru.

NUT, s. m. pois chiche.

NAV, s. f. arche, vaisseau, navire. || V.

corabie.

Pllr. saHS ar(. nave; — avec l'art, navele.

NVDI (a), V. ourdir, monter la chaîne.

CoNJ. Ind. pr. nvlesc. — Inf. pr. a nvdi. —
Part. pr. nvdind. — Part. pas. nvdit.

NVDIRE, s. /. action d'ourdir.

NVDIT. s. n. ourdissage.

NAVADITURÀ, s. /'. ourdissage.

NAVAL, adj. naval.

F. Gram. f. s. naval; — m. pi. navali ;
—

f. pi.

navale.

NVAL, s. f. irruption, incursion, brusque

attaque, agre.ssion, assaut.
|| A da nval,

a face nval, fondre, se précipiter sur, faire

irruption, donner l'assaut.— Sa dea nval la

Leiî i pre urm s se fae a fugirc (Mir.

Cost.), qu'ils fondent sur les Polonais et puis

qu'ils fassent semblant de luir.
||
Pin în

corturile Munte^iilor a!< mers Moldovenii eu

acea naval (Mis.. Cost.), dans cette charge

les Moldaves ont pénétré jusque dans le camp
des Vainques.

|| S'aii temut i el s mai fac
nval (Chr. Anon.), ii craignit lui aussi de

donner l'assaut. —• C Ttarii nu sunt obi-

cinuii s dee nval la ziduri (Chr. Anon.)

car Ies Tarlares ne sont pas habitués à don-

ner l'assaut aux murs.
||

Toi dau nval
înuntru, ils font tous irruption à l'intérieur

(de la maison).
||
Calul d nval asupra ur-

suluî (I. Creanga'), le cheval se précipite sur

l'ours.
II

Copiii dau nval cu întrebrile,

Ies enfants le pressent de questions.
||

Se-

certoriî mânau naval spre satul lor. Ies

moissonneurs se hâtaient vers leur village.

NVLI (a), V. se jeter, se ruer, fondre, faire

irruption, faire invasion, assaillir.
||
Când vre-

mea slujesce, spre nepriatin a nvli socotesce

(Cantem.); quand le moment est propice, il

pense à fondre sur l'ennemi.
||
Au nvlit

in ograda caseï (Chr. Anok.), ils firent irrup-

tion dans la cour de la maison.
||
Toi ail n-

vlit pe el, tous se sont rués sur lui.
||
D n-

val ca porcul (P. IspiR.), il se jette dessus.

CoNJ. Ind. pr. nvlesc. — Imparf. nvllam. —
Pas. déf. nvlii. — PI. q. parf. nvlisem. — Fut.

pr. voiû nvli. — Cnnd. pr. a nvli. — Imper.
iivlcsce, nvlii. — Subj. pr. s nvlise, s nv-
esci, s nvleasc — fnf. pr. a nvli. — Part. pr.

nvlind. — Part. pas. nvlit.

NVLIRE, s. f.
action de se jeter, de se

ruer, de faire irruption, de faire invasion, d'as-

saillir.
Il

irruption, invasion.
||

Nvlirile
Barbarilor, les invasions des Barbares.

Plui'.. sans art. nvlii! ; — avec l'art, nvlirile.

NVLITOR, s. m. assaillant, envahisseur,

agresseur.

Pll'p. sans art. nvlitori;

—

avec l'art, nvlitorii.

NVLIT, .s. m. celui qui est assailli.

Plcr. sans art. nvlii ;
— avec l'art, nvliii.

NVALNIC, s. m. colopendre, fougère fbot.J-
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NVALNIC, adj. fougueux, véhément, vio-

lent.
II
i turnuri l'au risipit Dumnezeu din

temelii cu ncalnice vinturl (M. Costin),

Dieu a aussi renversé Ies tours de l'ond en com-
ble en déchaînant des vents violents.

F. Gram. f. ». ii\aliiic ;
— m. pi. nvalnici; —

f. pi. nvalnice.

NVALNIC, adv. fougueusement, violem-

ment.

NÀVARNIC, adj. V. nvalnic.
NAVIGA (a), v. naviguer.

CoNJ. Ind. pr. navighez. — Inf. pr. a naviga. —
Part. pr. navigând. — Part. pas. navigat.

NAVIGABIL, adj. navigable,

F. GiUM. f. s. navigabil; — m. pi. navigabili; —
f, pi, navigabile.

NAVIGARE, s. f. action de naviguer.
|| na-

vigation.

NAVIGATOR, s. m. navigateur.

Pldk. sans art. navigatori ;
— avec l'art, naviga-

torii.

NAVIGAIE et navigaiune, s. f. navigation.

NÀVILA (a), V. afûner.

NÀVLEC, adj. niais, nigaud.

F. Gram. f. s. nvleac ;—m. pi. nâvleci ; — f. pi.

nvlece.

NVOD, s. H. tirasse, traîneau, grand ûlet

que l'on traîne.
|| Loc. Au fcut Radu-Vod

nvod de oameni i au gsit-o la mijlocul

codrului (I. Neculc), le prince Radou fit faire

une battue et on la trouva au milieu de la forôl.

Pluh. sans art. nvoade ; — avec Vart. nvoadele.

NVODAR, s. m. pêcheur (au grand filet).

Il
Aàvodaril c 'l trgeau, (P. Pop.), les pé-

cheurs le traînaient (le filet).
||

Poruncii la

toi nvodarii din lirgs 'lintind nvoa-
dele (N. BcM3D.), ii ordonna à tous les pêcheurs

du bourg de tendre leurs fileta.

Pll"R. sans art. nvodari;

—

avec l'art. nvod.iriI.

NAVODARIA, s. /'. un des noms d'Avestita.

Il
V. Avestita.

NAVOLOACÀ, 8. f. champ qui a été biné et

qu'on ensemence sans le labourer.

NVRAPÎ, s. »>i. jil. (anc.J pillards (des ar-

mées turques), fourrageurs.
||
( Turciij ail slo-

bozit nvrapiî set de au prdat toat ara,
(les Turcs) ont lâché leurs fourrageurs qui

ont pillé tout le pays.

NÂVRÀPI (a), r. (anc.J faire une incursion,

fondre sur, fourrager.
|j
V. a npdi et a nvli.

NVRAPITOR, s. )a. [anc.J assaillant, a-

gresseur.

Plcr. ian4 art. nvrpitorl; — avec l'art, nvr-
pitoril.

NZLIE, s. /'. V. nslie.

i-NAZAR, s. n. [anc.J faveur.
|| A avea la

nazar, être en faveur.
||
Slutul ajunsese la

nazarul împriei (Col. Basm.), l'affreux

nain était en faveur auprès du Sultan.

.i.NAZAR,s.»i. Vision.
||
Fanlôine(V. Alex.)

NAZARI (a), v. imp. paraître.
||

Cine tie
ce i-a nzrit, n'a voit s mnânce din zori

pin la amurg ; qui sait ce qui lui a pris, il

n'a pas voulu manger depuis le matin jusqu'au

soir.
Il
Nu tiu ce 'i nsril,ie ne sais quelle

lubie l'a pris.

NZRI (a se), vr. sembler, par.nître, appa-

raître, apercevoir, voir confusément.
||
s'imagi-

ner.
Il
prendre ombrage, prendre peur.

||
Ce se

va fi nzrit calului, de sare aa? (Dict. Ac.

Rom.). Qu'a donc votre cheval qu'il saute

ainsi?
Il

hi acele timpuri când nu se n-
zresce pe la alte popoare nici o lucoare de

cultur, dans ces ti'mps où l'on n'aperçoit

chez d'autres peuples pas une lueur de cul-

ture.
Il

Deschide fereastra i 'i se nzresce
c vede in pragul din fa dou umbre, ii

ouvre la fenêtre et ii lui semble apercevoir sur

le seuil en face deux ombres.
|| Aa i se ?i-

zare dumitale (I. L. Carag.), cela t; semble

ainsi.
||
Trecènd printr'o pdurice, mi se lot

nzrîau'pe dup huciurî turbane i fesuri

(CoNV. Lit.); en traversant un petit bois, il me
semblait constamment apercevoir derrière les

buissons des turbans et des fez.
|{ lî se 7)-

zâria c apa e roie, il lui semblait que l'eau

était rouge.
||
Caii s'ait nzrit, les chevaux

ont pris peur.

CoNj. Ind. pr. se nzresce. — Inf. pr. a se n-
zri. — Part. pr. nzrindu-sc. — Part. pas. nzrit.

NAZARINEAN, s. m. Nazaréen, habitant de

Nazareth.

NZRITUR, s.f V. nluc.
||
Cummai

crezi in jleacuri :' i faci singura nzri-
turi. (S. Nad.) Comment crois-tu à des niai-

series ? Tu te mets martel en tète pour rien.

Pll'i!. sans art. NazarinenI;—avec Cart. NazarineniL

NAZARNIC, adj. ombrageux.

F. Gi'.A.M. f. ». nazarnic ;
— ni. p{. nazarnici; —

f. pi. nazarnice.

NAZBÎT, s. f. pi. V. nsbutie. ||
Flëcaii

jn-in nàzbitele lor provoac riscte (.ezAt.), les

garçons par leur drôleries provoquent les rires.

1. NZDRVAN, adj. surnaturel, magique,

enchanté, ensorcelé, féé.
||
Calul era nzdr-

van, le cheval était féé.
||
Calul tia de toate

astea, cci nu era el nzdrvan de florile

)nruluî (P. Ispir); le cheval savait tout cela,

car il n'était pas féé pour rien.

2. NZDRVAN, adj. amusant, plaisant,

bouffon.
Il
Om nzdrvan, homme plaisant,

qui aime rire.

.< F. Gram. f. s. iizdrvai;-ni. jji. nzdrvani;—

f. pi. nzdrvane.
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1. NÂZDRÀVÀNIE, s. f. pouvoir magique.
||

pi. choses merveilleuses.
|| Mi aï dat dovezi de

nzdrvnia ta; tiu cpoî multe (P. Ispir.).

Tu m'as donné des preuves de ton pouvoir
;
je

sais que tu peux beaucoup de choses.

2. NÂZDRÀVÀNIE, s. /'. plaisanterie, farce,

bouffonnerie.
||
i\fama care era vestit pen-

tru nzdrvyiiile sale (I. Creanga); ma mère
qui était connue pour ses plaisanteries.

Plur. sans art. nzdrvnii;

—

avec l'art, nzdr-
vniile.

NÀZDRÀVÀNIT, adj. doué d'un pouvoir

magique, enchanté, ensorcelé.

F. Gram. f. s. nzdrviiit ;
— m. pi. nzdiv-

vnil ;
— /. pi. nzUfvnije.

NAZIR, S. m. fane./ i" inspecteur, inten-

dant.
Il
2" commandant d'une ville.

||
3'^ chef

d'une bande de bohémiens.
||
Pe urs l'aù fost

ales nazir peste i)risecl (A. DoKici), on a élu

l'ours inspecteur des ruches.

Plur. sans art. naziri ;
— avec l'art. iLiziril.

NÀZUI (a), V. se diriger vers.
||

Aspirer

à, tendre à, désirer, convoiter, tourner les

regards vers, ambitionner, briguer.
||

S'adres-

ser, faire appel à, avoir recours à, solliciter.

Il
Vasile Vod drept la Brila au nzuit

(Mir. Cost.), le prince Basile se dirijea droit

sur Brila.
||

Se mira Vasilie Vod tinde

va nzui (Mir. Cost.), le prince Basile se de-

mandait où il s'adresserait.
||
Vèzènd ara cu-

prins de Turci, singur au nzuit ta Bator
Sigmund (Mir. Cost.) ; voyant le pays en-

vahi par les Turcs, il fit appel à Bathor Si-

gismond.
||
Au nzuit la Turcî (N. Cost.), il

s'est adressé au.\ Turcs.

CoNJ. Ind. pr. nzuesc.— Inf. pr, a nzui.— Part,

jir. nzuind. — Part pas. nzuit.

NZUINA, s. f. aspiration, effort vers, con-

voitise, brigue, ambition.
||

Tu aï fosl al lu-

meî simbol de sublime nzuinî (D. Oll.\k.),

tu as été pour le monde un symbole d'aspira-

tions sublimes.

NAZURI, s. n. pi. caprices, minauderies,

façons, manières, simagrées.
||
Brbatul '§î

îubîa nevasta in cât o inea zioa i noap-
tea numai în palme .ji 'i fcea toate voile

i nazurile (Cal. Basm.), le mari aimait telle-

ment sa femme qu'il la dorlotait jour et nuit

et faisait toutes ses volontés et tous ses ca-

prices.
Il
A face nazuri, faire des façons. —

Grecul nazuri mal fcea (P. Pop.), le Grec

faisait encore des façons.

NÀZUROS, adj. capricieux, bizarre, fan-

tasque, maniéré.
||
Dar nzuroas mi s'a mai

fcut nevasta, mais ma femme est devenue

joliment capricieuse.

F. Gram. /. s. nzuroas; — m. pi. nzuroi ; — f.

pi, nzuroase.

NE, préfixe qui donne aux mots auxquels
il est joint un sens négatif. Il accompagne un
grand nombre de substantifs et d'adverbes, et

la plupart des adjectifs. Les écrivains anciens

et modernes le joignent à une foule de gé-

rondifs.
Il
Si l'on emploie mai, cet adverbe se

place entre ne et l'adjectif; ex.: Ne mai auzit,

qu'on n'a pas encore entendu, inouï.

NE, pron. pers. i-ère pers. dat. et ace. à

nous, nous.
||
D-ne, Doamne; donnez-nous.

Seigneur.
||
lart-ne, pardonnez-nous.

|| Lo-
vesce-ne, frappe-nous. || Nu ne era a înva,
cum nu-i e câinelui a linge sare (I. Creanga);

nous n'avions pas plus envie d'apprendre qu'un

chien n'a envie de lécher du sel.

1. NEA, s. f. neige.
||
Ca neaoa, comme la

neige.IJPdrea btrînul ca un munte cu virfu

'n neaoa îmbrcat (I. Neni.), le vieillard res-

semblait à une montagne dont le faite est en-

veloppé de neige.
|| V. zpad.

2. NEA, .s. m. V. nene.

NEABÀTUT, adj. invariable.
||
Urm aceaî

neabtut cale, suivait le même chemin sans

en dévier.

F. Grau. f. s. neabtuta; — ni. pi. neabtui ;
—

f.

pi. neabtute.

NEABÀTUT, adv. sans dévier.
||
Neabtut

s cltoreasc (Gantem.), qu'il voyage sans

dévier (dans cette route).

NEABIL, adj. V. nedibaciû et neîndemâ-
natic

.

NEACCENTUAT, adj. non accentué.

F. Gham. f. s. neaccentuat ;

—

m. pi. neaccentuai ;—
f. pi. neaccentuate.

NEÀCCESIBIL, adj. inaccessible.

F. GiuM. f. s. neaccesibil;—m. p2. ncaccesibill;—
f. pi. neaccesibile.

NEACOPERIT, adj. non couvert, découvert,

non abrité.
||

cas neacoperit, une maison

qui n'a pas encore de toit.

F. Gram. f. s. neacoperit ;
— m. pi. neacoperii

;—
f. pi. neaco|)erite.

NEACTIVITATE, s. f.
1« inactivité.

||
20

non activité.

NEADAPAT, adj. non abreuvé.||non imbu.
||

Poporul romanesc cel simplu, cel neadpatla
izvoare strine (X. Odob); le peuple roumain,

celui qui est simple et ne s'est pas abreuvé à

des sources étrangères.

F. Gham. s. f. neadpat ; — m. pi. neadpal ;
—

f. pi. neadpate.

NEADÀPOSTlT,a(/j. non abrité, non protégé.

F. Gram. f. s. neadâpostit ;

—

m. pi. neadposlii ;

— f. pi. neadposlite.

NEADEVÀR, s. n. contre-vérité, fausseté,
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mensonge.
|| Multe neadevruri ne-a spus,

il nous a dit beaucoup de mensonges.

Plur. sans art. neadevruri ; — avec l'art, ne-

adevrurile.

NEADEVRAT, adj. non vrai, mensonger,

faux.

F. Gram. f. s. neadevârat; — m. pi. neadev<"ratï;

— f. pi. neadevrate.

NEADEVERIT, adj. non certifié, non con-

firmé.

F. Gr\m. f. s. neadeverit ;- m. pi. neadeverii; —
f. pi. neadeveritc.

NEADORMIRE, s. f. vigilance, activité.

NEADORMIT, adj. vigilant, actif.
||
ffam./

remuant.
{{ Loc. Viermi neadormii, se dit

des petits enfants très remuants.

F. GiuM. f. s. neadormil ;
— m. pi. neadormii

;

— f. pi. neadormite.

NEADMIS, adj. non admis.

F. Gram. f. s. neadmisà; — m. pi. neadmii ;
—

f. pi. neadmise.

NEADMISIBIL, adj. inadmissible.

F. Gram. f. s. neadmisibil ;

—

m. pi neadmisibill
;—

f. pi. neadmisibile.

NEADUCTOR-A- MINTE, s. comp. oublieux,

ingrat.
||
Cu un neaducàlor-a-minte pentru

facerile noastre de bine (inkaI), comme un
ingrat pour nos bienfaits.

NEADUCERE, s. /. l'action de ne pas amener,

apporter.
||
Neaducerea la îndeplinire a unuî

ordin, la non exécution d'un oi'dre.

NEADULMECAT, adj. non flairé.
||
Nicï un

loc neclcat, necutreerat .i neadulmecat nu
/d.sar (Cantem.), ils ne laissèrent pas un en-

droit sans l'avoir foulé aux pieds, parcouru et

flairé.

F. Gram. f. s. neadulmecit ;
— m. pi. neadulme-

cai ;
—

f. pi. neadulmecale.

NEADUNAT, adj. non rassemblé.

F. Gi'.AM. f. s. neadunal ;
— m. pi. ncadunai ;

—
f. pi. neadiinate.

NEAERISIRE, s. f. non aération.

NEAERISIT, adj. non aéré.
||

odaie nea-

risità, une chambre non aérée.

F. Gham. f. s. neaerisit ; — m. pi. neaerisii ;
—

f. pi. neaarisite.

NEAFEMEIAT, adj. qui n'a pas de penchant

pour les femmes.

NEAFLAT, aitj. non trouvé, non découvert,

non inventé.
||
De neafldt, introuvable.

F. Gram. f. ». ncallat ;
— m. pi. nealla|(; — /'.

pi. ncaflatc.

NEAFUMAT, adj. non enfumé, non fumé.

Il
Bucate neafumalc, des mets non brûlés.

||

aiàninà neafumat, du lard qui n'est pas

fumé.

F. Gram. f. ». neaTumal;— ni. pi. neaTumal ;
—

f, pi. neafumate.

NEAG, s. f. obstiné, entêté, mauvaise tête.

NEAG, 3-c pers. s. et pi. ind. pr. du verbe

a nega.

1 NEAGÀ-REA, s. f.
1« chose énorme, af-

freuse.
Il

2'' calamité.
||

1** Neaijà-reaoa de
zmeoaicà, l'effrayante dragonne (femelle du
drai;on).

NEAJUNS, s. n. 1" insuffisance.
|| besoin.

i|

2" désagrément, ennui, injustice.|]Â /î tu nea-

juns, être dans le besoin.
|| A avea neajun-

suri, avoir des ennuis. || Câte grijî si ?iea-

junsurï se ascund subt o coroan! (A.Naum)

Combien de soupirs et d'ennuis se cachent sous

une couronne!
|| A face neajunsuri cuiva,

faire des misères, causer desennuisà quelqu'un.

Il
î-a fcut cineva vre un neajuns ? (1.

Creanga) Quelqu'un t'a-t-il causé quelque

ennui?

Plur. sa;;» art. neajunsuri; — avec l'art, neajun-

surile.

NEALBIT, adj. non blanchi.
||
Zidurî ne-

alb'ite, murs non passés à la chaux.

F. Gram. f. s. nealbit ;
— m. pi. nealbii ; — /. pi.

nealbite.

NEALGO, adj. [Trans.J fier, hautain, su-

perbe.

NEALES, adj. non choisi.
||
Pe nealese, au

hasard, sans choisir.

F. GiiAM. f. s. nealeas; — ni. pi. nealei ;
— f. pi.

nealese.

NEALT, pr. ind. pas un, aucun autre, nul

autre.
||
Invéta ca nealii pe lumea asta alb

(P. IspiR.), il apprenait comme pas un en ce

monile, il apprenait comme personne.

NEALT-DAT (ca — ), expr. adv. comme
jamais.

NEALTOIT, adj. non greffé.

F. Gram. f. s. nealloil ;
— m. pi. nealtoit ;

—
f. pi. ncaltoite.

NEAM, s. n. 1" peuple, race, espèce, genre.

Il
2" parenté, lignée, famille.|| 3" génération.

||

4'^ [Mold.] parent.
||

Xeamul omenesc, le

genre humain. ||
.\filiai Vod trimise pe Mi-

lialcea i pe Gheonjlie Ru scrb cu neamul i
cu numele, le prince Michel envoya Mihalcea

et Georges Rats serbe d'origine et de nom.
||

Neainurile boîercscî, les familles de boyards.

Il
Cartea neamului, l'arbre généalogique.

||

Alege alt neam de pesée (A. Pakn), choisis

une autre espèce de poisson.
||

De neam, de

race, noiile. || Ce aiî ne-a druit un ver

Mriei Talc i mie un neam îidjit (V. Ai.v.x.),

qui aujourd'hui nous a donné à Votre Altesse

un cousin et à moi un parent hien-aimé.
||
Ei

ucid fr mil domnit cu soiile, cu copiii i
cu ueatnurile lor (A. Odob.); ils tuèrent sans

pitié les princes ainsi que leurs épouses, leurs

enfants et leurs parents.
||

Cet din neam cu
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mine, ceux de ma famille.
||
Corb la corb s'î

scoat ochii, 'apoi doar i neamuri sunt (A.

Naom.)
;
que le corbeau arrache les yeux au cor-

beau, et pourtant ils sont de la même famille.

Il
Toat lumea e dintr'un neam, numai eu

pe nime n'am (P. Pop.) ; tout le monde a une
famille, moi seul je n'ai personne.

||
Nu poate

niminea a se luda c este de ban neam,,

când nu va avea fapte bune (C. din Gol.);

nul ne peut se vanter d'être de noble race s'il

n'a pas à son actif de bonnes actions. — Nid
neam, pas l'ombre, pas le moindre monde.

||

Nu e neam de oin p'aicî, il n'y a personne

par ici, il n'y a pas un chien de ce côté.
||
Cutn

n'a mai vèzut neam de tieamul meù, comme
aucun des miens n'en a jamais vu.

||
Brân-

du-î bun de gur i pricina mea n'are

nici neam de 'ncurctur (D. Ollan.), Bran-
dusha est beau parleur et ma cause n'est pas

le moins du monde embrouillée.

Pldr. sans art. neamuri ;— avec Vart. neamurile.

NEAME, adj. (ane.) de pur sang, noble,

de race noble.
{|
Se vedec in Ardeal sunt i

al^ï neameî Români muli (Sp. Milesco), il

parait qu'il y a en Tjansylvanie beaucoup

d'autres Roumains de race noble.

NEAMESTEC, s. n. noa immixtion, non in-

gérence.

NEAMESTECAT, adj. 1» non mélangé, sans

mélange, pur.
||

2" qui n'est pas mêlé (à quel-

que chose, dans une afiaire, etc.).

F. Gram. /. s. neameslecal ; — m. pi. neameste-

ca(I ;
—

f. pi. nearaestecate.

NEAMIC, adj. V. neprieten.

NEAMICIE, s. f. V. neprietenie.

NEAMISTUIT, adj. (ane.) V. nemistuit.

NEAMOREZAT, adj. non amouraché.

F. Gram. f. s. neamorezat ;

—

m. pi. neamorezal;
— f. pi. neamorezate.

1. NEAM, s. m. 1" Allemand, Autrichien.

Il
2* catholique ou protestant.

|| Loc. Merge
drept ca Neamu, il est ivre.

Plcb. sans art. Nemtï ; — avec Vart. Nemii.

2. IÎEAM, s. m. [Musc] nom que les

paysans donnent aux chiens de chasse. ||

Neamu bale (N. RucAr.), le chien aboie.

NEAMURI, s. n. pi. parents.
||
V. neam.

NEANT, s. n. néant.

NEAO, adj. aborigène, indigène, du pays,

pur-sang, pur, vrai.
||
Roman neao. Roumain

pur sang.
||

vorb neao româneasc, un
mot purement roumain.

||
Portul séu neao

rnesc, son costume vraiment paysan.

F. Gram. f. s. neao ;

—

m. pi. neaoi ;— /. pi. neaoe.

NEAPRAT, adj. certain, sur, indispen-

sable, nécessaire.
||
Ede neaprat trebuii^,

il est absolument nécessaire.
||
Trebuina isto-

riet patriei ni este neaprat chiar pentru

ocrotirea drepturilor noastre împotriva naii-
lor strine (M.. KogAl.), nous avons absolument
besoin d'une histoire de la patrie même pour
défendre nos droits contre les nations étran-

gères.

F. Gram. f. s. neaprat; — m. pi. neaprai , — f.

pi. neaprate.

NEAPRAT, adv. certainement, sûrement,

indispensablement, nécessairement.

NEAPTAT, adj. sans être mouillé.
||

Ese
'n vad cu calul neaptat (P. Pop. G. Dem.

Teod.), il arrive au gué sans que son cheval

ait été mouillé.

NEAPLECARE, s. f. aversion, antipathie,

répugnance.

NEAPLECAT, adj. défavorable, qui a de

l'antipathie pour, qui n'est pas disposé à, qui

répugne à.

F. Grau. f. s. neaplecal; — m. pi. neapleca(I
;—

f. pi. neaplecate.

NEAPOLE, s. m. Naples.

NEAPOLITEAN s. m. Napolitain.

Pldr. sans art. Neapolitenl ;
— avec fart. Nea-

politenil.

NEAPOLITEAN, s. f. Napolitaine.

Plur. sans urt. Neapclitenene ; — avec l'art. Nea-
polilenele.

NEAPRINS, adj. non allumé, non enflammé.

F. Gram. f. s. neaprins; — m. pi. neapriiil; — f.

pi. neaprinse.

NEAPROBAT, adj. non approuvé.
||
De nea-

probat, qu'on ne peut pas approuver.

F. Gram. f. s. neaprobal;— ni. pi. ncaprobati;—
f. pi. neaprobate.

NEAPROPIAT, adj. repoussant.

F. Gram. /. s. neapropiat ;
— m. pi. neapropiai ;—

f. pi. neapropiate.

NEARAT, adj. non labouré.

F. Gr/\m. f. s. nearal ; — m. pi. nearai ;
—

f. pi.

nearate.

NEARMAT, adj. non armé.

F. Gram. f. s. nearmat;

—

n?.pl. nearmal;

—

f. pi.

nearmate.

NEARS, adj. non brûlé.

F. Gram. f. s. nears; — m. pi. neari; — f. pi.

nearse.

NEARTICULAT, adj. l» non articulé.
||
2»

qui n'a pas d'article.

F. Grah. f. ». nearticulat; — m. pi. nearticulai;
—

f. pi. nearticulate.

NEASCULTA (a), v. ne pas écouter, ne pas

obéu-.

CoNJ. Se conjugue comme a asculta.

NEASCULTARE, s. f. action de ne pas écou-

ter, de ne pas obéir.
||

désobéissance, insou-

mission, insubordination.

NEASCULTTOR, adj. désobéissant, insu-
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bordonné, insoumis.
||
Un copil neasculttor,

un enfant désobéissant.
||

(Cai) neascult-
tori glasului (A. Odob.), (des chevaux) qui

n'obéissent pas à la voix.

F. Gram. f. s. neasculttoare; — ni. pi. neascult-
tori; — /'. pi. neasculttoare.

NEASCULTTOR, s. m. fanc.J révolté.
||

A avut lie a face eu uniî neasculttori din
ar (inkaI), il a eu à faire avec des révoltés

du pays.

F. Grau. f. s. neasculttoare ;
— m. pi. neascul-

ttori ;
—

f. pi. neasculttoare.

NEASCUIT, adj. non aiguisé.

F. Gham. f. ». neascutit;

—

tu. pi. neascu(i|i; —
f. pi. iieascu|i1e.

NEASEMÂNARE, s. f. dissemblance.

Pli-'r. sans art. iieasemànari ;
— avec l'art, tiea-

seminrile.

NEASEMNAT, ad/, non semblable, dissem-

blable,
j)
incomp:irable.

||
Dorul invlturilor

nu numaî c infresce pe locuitorn unei
ri, ci incà .i oamenii neaaemnaî cu re-

ligia, cu limba §i cu legile (G. Asaki) ; le Hé-

sir de s'instruire fait fiaterniser non seule-

ment Ies habitants d'un pays, mais encore des

gens qui n'ont ni la même leli^ion, ni la même
langue, ni les mêmes lois.

F. Ghau. f. s. neasemnat ;
— m. pi. neasem-

nat! ;
— f. pl neasemnate.

NEASEMUIT, adj. non semblable.
||
incom-

parable, sans pareil.

F. Gkam. f. s. neasemuit ;
— m. pl. ncascmui(I;—

/. pl. ne.isfmuile.

NEASEMUIT, adv. incomparablement.
||

Un popor care, cam in 60 de ani, a strb-
tut pe calea progresului ?itsce distane nea-
semuit de mari (Gion); ud peuple qui, en près

de GO ans, a fait dans la voie du progrùs une
route immense.

NEASEZARE, s.
f.

1» non établissement,

non fixoiioD.|i2" inquiétude, agitation, trouble,

tU' bu 'me.

NEAEZAT, adj. 1» non établi, non fixé.

Il
2" inquiet, agité, turbu'ent, d'humeur va-

gabonde.

F. GnxM. /. j. neaezat ;
— m. pl. neaeza(I ;

—
f. i>l. iieaeitale.

NEASFINIT, adj. qui ne se couche pas (en

parlant des astres).
|| Precum un soare dulce

in vecï neasfinit (V. Alex.), comme un doux

soleil qui ne se coucherait jamais.

F. Gram. f. ». neosnn|il ;
— ni. pl. neosfinijl; —

f. pl. neoslinite.

NEASIGURAT, adj. non assuré.
|| cas

neasiij urata, une maison qui n'est pas assurée.

F. Gram. f. ». neasigunt ; — m. pl. neasijjural;

—
f. pl. i;easii,'nrate.

NEATEPTAT, adj. inattendu, inespéré,

F. Duii, Nouv. Diet, Roum.-Franç,

inopiné.
|| tire neateptat, une nouvelle

inattendue.

F. Grau. f. s. neateptat;—m. pl. neateptai;—
/". pl ntalejjlate.

NEATEPTATE (pe-), loc. adv. inopiné-
ment.

NEASTÎMPÀR, s. n. inquiétude, agitation,

impatience.
||
turbulence.

]|
Privilescéa gran-

dioas a mrit in neastimpr (V. Alex.),

spectacle grandiose de la mer sgitée.
|| A nu

«l'eaastimpdr, être dans l'impatience.
||
Acest

copil nu are astimpr, cet enfant est très

turbulent.
|| Cu neastimpr, avec impatience,

impatiemment, fébrilement.
||
Atept cu neas-

timpr, j'attends avec impatience.

NEAStîMPARARE, V. neastimpr.

NEASTÎMPÀRAT, ad;, inquet.
||
impatient,

fébrile.
||

agité, turbulent.
||
Timpuri neas-

timpàrate (A. Pann), des temps variables.

F. GiiAM. f. s. neastirapral ;
— m. pl. iieasllmp-

raî f pl. neastimprate.

NEASTUPAT, adj. non bouché, non couvert,

non tamponné, non calfeutré.

F. GriAM. /. s. neastapat; — m. pl. neastupai; —
f. pl. neastupate.

NEASUPhiND, part. pr. nég., n'opprimant

pas.
Il
Ncasuprind pe nimeni, n'opprimant

personne.

NEATÂRNARE, s f. indépendance.
||
Cel ce

se bate pentru neatàr^iare (D. Bolin.), celui

qui combat pour l'indépendance.

NEATARNAT, adj. indépendant.

F. Gram. f. s. neatârnal ;
— ni. pl. neatârnatl ;

—

f, pl. iieniâinale.

NEATARNAT, adv. indépendamment.

NEATENT, adj. inattenlif.

F. Gham. f. s. neatent; — ni. pl. neatent; — f.

pl. neatente.

NEATINS, adj. 1» intact. (|
2» inaccessible.

F. Gi;am. f. s. neatins;

—

m. pl. nealini; — f. pl.

neati'ise.

NE-AUDE, expr. qui fait semblant de ne

pas comprendre.
||
i am zis s mai vii pe la

mine .i te ai fcut ne-aude (S. Nad.), je t'ai

dit de revenir chez moi et tu as fait semblant

de ne pas comprendre.

NEAURIT, adj. nun doré.

F. Gram. f. s. neaurit;—/'. pJ. nenuril;— m. pl.

nea uri te.

NEAUTORIZAT, adj. non autorisé.

F. Gham. f. s. neaulorizal ; —m.pl. neautoriza|I
;

— /. pl. noaulorizate.

NEAUZIT, adj. inouï.

F. Gram f. ». neauzit; — ni. pl. ncauzi;t; — A
pl. neau/.iie.

NEAVENIT, adj. non avenu, {t. de dr.J ||

Nul i neavenit, nul el non avenu.

F. Gham. f. ». neavenita ;
— m. pl. tieaveni|I ;

—
f. pl. neavenite.

63
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NEAVERE, s. f. pauvreté.

NEAVUT, adj. pauvre.
|{

Când dai la cel

neavu{l, pe Dumnezeu împrumui
;

qui

donne aux pauvres, prête à Dieu.

F. GiiAH. f. s. neavut ; — ni. pi. neavui ; — f.

pi. neavu te.

NEBÀGARE-DE-SEAMÀ, s. comp. 1« dé-

dain.
Il

S'* inattention, inadvertance,
jj

Din
nebgare de seam, par mégarde.

NEBGAT ÎN SEAMA, loc. adj. non re-

marqué.
Il
A trecut nebgat In seam, il a

passé sans qu'on le remarque.

NEBÀGAT ÎN SEAMÀ (pe — ), ioc. adv. par

mégarde.

NEBÀGÀTOR DE SEAM, adj. comp. 1"

inattentif.
||

2** dédaigneux.

NEBANTUIT, adj. épargné, qui n'a pas été

lésé, non touché, intact.

F. Gram. f. s. nebântuit ; — m. pi. nebâniuii ;

—

f. pi. nebâiituite.

NEBNUIT, adj. non suspect, non soup-

çonné.

F. Gram. f. ». nebnuit ;
— m. pi. nebnuil; — f.

pi, nebânuite.

NEBARDUIT, adj. non façonné à la hache,

non dégrossi.
||
Lemn nebrduit, bois non

dégrossi.

F. Grah. f. s. nebrduit ;— m, pi. nebrduii ;
—

f. pi. nebrduite.

NEBTUT, adj. 1» non battu.
||
2» non fré-

quenté (se dit d'un chemin).

F. Gram. f. $. nebtut; — m. pi. nebtui; —
f. pi. nebtute.

NEBEDERNI, s. f. V. bederni.

NEBETEJIT, adj. sain et sauf.
||

Nebetejit

scap (Cantem.), il s'échappe sain et sauf.

F. Gram. f. s. nebetejit; — m. pi. nebetejil; —
f. pi. nebetejite.

NEBÉUT,ad;. qui n'a pas bu.]] iVisce cal ne-

béutî, nemâncaii; des chevaux qui n'avaient

ni bu ni mangé.

F. Grah. f. ». nebëuta ;
— m. pi, nebôuti ; — f. fd,

nebéute.

NEBICÎULUIT, adj, [Trans.] inestimable,

sans prix.

F. Gram. f. ». nebicluluit ;
— ni. pi. nebicluluif ;

— f. pi, nebicluluite.

NEBIRUIT, adj. invaincu.
||

De nebiruit,

invincible.

F. Gkam. f. s. nebiruit ;
— ni. p(. nebiruii ; — f.

pi, nebiruite.

NEBOCIT. adj. non pleuré.
||
Se gsesc fe-

mei care, ca s nu treac cineva nebocit i
pentru ca s se împlineasc obiceiul, se pun

deboeesc oameni sfrinî (Lambr.) ; ii se trouve

des femmes qui, pour que quelqu'un ne s'en

aille pas sans être pleuré et pour se confor-

mer à la coutume, se mettent à pleurer des

étrangers.

F. Gram. f, ». nebocit; — m, pi. nebocitï; — f.

pi. nebocile.

NEBOIT, adj. non teint, non badigeonné.

V. Gram. f. s. neboit ;
— m. pi. neboii ;

—
f. pi.

neboite.

NEBLEZNICIE, s. f. [Trans.] gaucherie,

bêtise.

NEBOLTIT, adj. non voûté.
||

pivni
neboltit, une cave non voûtée.

F. Gkam. f. s. neboltit; — m. pi. neboltil ;
—

f.

pi. neboltite.

NEBOSCGNIT, ad;. /Trans.J non ensorcelé.

F. Grah. f. s, nebosconit ;

—

m. pi. nebosconil ;

—

f, pi, nebosconite.

NEBOTEZAT, adj. non baptisé.

F. Grah. f. s. nebotezatâ ;
— ni. pi. nebotezai ;

—
f. pi. nebolezate.

1. NEBUN, adj. (anc.j méchant.

2. NEBUN, adj. fou, inconsidéré, dément,

insensé, affolé, furieux.
||
Es(A întreg orî escl

nebun :' Es-tu sain d'esprit ou fou ? Est-ce que

tu as toute ta tète'?
||
E nebun dup dinsa, il

est fou d'elle.
||
A ine pe cineva de nebun,

considérer quelqu'un comme étant fou.

F. Grau. f. s. nebun ; — m. pi, nebuni ;
—

f, pi. nebune.

NEBUN, s. m. fou, insensé, dément.
||

Ne-
bunul din vorba se cunoasce (C. din Gol.),

on reconnait un fou à sa façon de parler.
||

Cel înelept când tace mal mult spune de

cât cel nebun când vorbesne (C. din Gol.); le

sage en se taisant en dit plus que le fou en

parlant.
Il
De la nebun $i de la beat adevru-î

lesne de aflat (A. Pann), il est aisé d'apprendre

la vérité de la bouche d'un fou et d'un ivrogne.

Plur. sans art. nebuni ;
— avec l'art, nebunii.

NEBUN, adv. comme un fou, follement.
||

Alearg nebun, il court comme un fou.

NEBUNARI, s. f. jusquiame noire (bot.J.

NEBUNATEC, adj. folâtre, pétulant, tur-

bulent.

F. Gram. f. s. nebunatec ;
— m. pi. nebunateci ;

— f. pi. nebunatece.

NEBUNATEC, adj. follement, joyeusement.

NEBUNELE, s. f. pi. espiègleries.

NEBUNESCE, adj. follement, comme un

fou.
Il

Cheltuesce nebunesce, il dépense fol-

lement.

NEBUNI (a) v. V. a înnebuni. ||
Zice : de-

aù nebunit Grecii, nu voiû ne6M»neu(BELD.);

il dit: si les Grecs sont devenus fous, moi je

veux garder ma raison.
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1. NEBUNIE, s. f. (ane. /méchanceté.
2. NEBUNIE, s. f. folie, démence.

||
Cci,

uite, 'mî pierd rèbdare i 'mî vine nebunie!
(D. Ollan.) Car, vois-tu, je perds patience et

la raison m'échappe.

Pldr. sans art. nebunii ; — avec l'art, nebuniile.

NEBUNIT, adj. V. înnebunit.

NECÀCiOS, adj. suffocant.
||
V. inneccios.

NECÂIN, s. /'. impénitence.

NECJI (a), V. fâcher, tourmenter, ennuyer,

irriter, harceler, agacer.

CoNJ. Ind. pr. necjesc. — Imparf. necjiam. —
Pas. déf. necjii. — ft. q. parf. necjisem. — Fut.

pr. voiû necjii. — Cond. pr. a necji. — Impér.
necjesce, necjii. — Subj. pr. s necjesc, s nec-
jescl, s necjeasc.— Inf. pr. a necji — Part. pr.

necjind. — Part. pas. necjit.

NECJI (a se), vr. se fâcher, se tourmenter,

s'irriter, s'agacer, se dépiter.
||
Mai to{î se ne-

cjesc când adecérul aude (Gol.), presque

tout le monde se fâche en entendant la vérité.

Il
Mult nié necjesc eu, eu et, j'ai beaucoup

d'ennuis avec eux, ils me causent beaucoup de

tourment.

NECJICIOS, adj. qui se fâche facilement,

irascible.

F. Gram. f. s. necjicloas ; — m. pi. necjicloi ;— f. pi. necjicloase.

NECÂJIRE, s. f. action de fâcher, de con-

trarier, de tourmenter, de harceler, d'irriter.

NECJIT, adj. fâché, contrarié, tourmenté,

irrité, dépité, ennuyé.

F. Giuu. f. s. necjit; — m. pi. necjii; — f.

pi. necjite.

NECLIT, adj. 1" non trempé (en parlant

de l'acier).
||

2*' maladroit, déplacé.
||

t'orbo

neclit, un mot maladroit.

NECÀLCAT, adj. 1" non foulé aux pieds, où
l'on n'ajamaismarcbé, inviolé, où l'onn'apas

encore passé, inext)loré. ||
2" non repassé. ||

Locuri neclcate (V. Alex.), des endroits où
l'on a pas encore passé, inexplorés.

F. GiuM. f. ». neclcat; — m. pi. neclcai ;
— f.

pi. neclcale.

NECANONIG, adj. non conforme aux canons,

aux rt'gles.

F. Gram. f. ». necanonic ;— m. pi. necanonicl; —
f. pi. necanonice.

NECANONISIT, adj. qui n'a pas de canons,

de règles.
||

limb necanonisit, UDehv^ue
qui n'a pas encore de règles fixes.

F. Gram. /'. s. necanonisit ; — >n.pl. necanonisil J

—
f. pi. necanunisite.

NECPÂTUIT, ailj. non établi, non pourvu.

F. Gram. f. ». nccpluit ; — m. pi. necplui|I
;—

f. pi. necptuite.

NECÂPTUIT, adj. non doublé.

F. Gram. f. ». necptuit ; — m. pi. necptuii ;— f. pi. necâptuite

NEGÂRAT, adj. non charrié.
||
i am re-

nias cu griul necrat, et je suis resté avec

mon blé non charrié.

NECÀRMUIT, adj. non dirigé, non adminis-

tré, non gouverné.

F. GiiAM. s. f. necârmuil ; — m. pi. necàrmuiti ;—
f. pi. necrmuite.

NECÀRTITOR, adj. [Mold.] qui n'est pas

bougon, qui n'est pas d'humeur querelleuse.

F. Grah. f. s. necârtitoare ;
— m. pi. necârtitorl

;—
f. pi. necàrtitoare.

NECÀRTURAR, s. m. illettré.

Pldiî. sans art. necrturarl; — avec Vart. necr-
turaril.

NECSTORIT, adj. non marié.

F. GnAM. f. s. necstorit ; — m. pi. necstorii
;— /. pi. necstorite.

NECATALOGAT, adj. non catalogué.

F. Gram. /. s. necatalogat; — m. pi. necatalogai
;

—
f. p. necatalogate.

NECTARE, 8. f. abandon, délaissement.
||

Un diamant lsat în nectare, un diamant

laissé à l'abandon.

NECÀUTAT, adj. 1» non recherché. ||
2»

non soigné, laissé à l'abandon. ||
2" Marja e

bun, dar e necutat ; la marchandise est

bonne, mais elle n'est pas recherchée.
||
2" P-

mint necutat, sol non cultivé.

F. GiiAH. f. ». neculat;

—

ni. pi. necutai;— f.

pi. necutate.

NECAZ, adj. fâcherie, ennui, désagrément,

chagrin, oéboire, tribulation, dépit.
||
Ah! nicï

somti nu-t la necaz! Ah! les ennuis chassent

le sommeil I
||
De multe orî necazul îmbat

7nat rèù de ct orî ce béutura (A. Pann), sou-

vent le chagrin grise plus que n'importe quelle

boisson.
{|
Cum a veni 'ntre vot s vé aduc

necazuri? (D. Ollan.) Gomment viendrais-je

parmi vous vous causer des ennuis?
||
Necazu-

rile vieii, les ennuis de la vie.
||
A avea ne-

caz pe cineva, en vouloir à quelqu'un.
||
Ai

necaz pe noi, tu nous en veux.
||
A crpa de

necaz, crever de dépit.
||
Moare de necaz, il

crève de dépit.
|| A 'i scoate necaz pe cineva,

passer son dépit sur quelqu'un.
||

Vorbesce in

necaz, il parle par dépit.
||
/ dà necazul de

nod (A. Pann), il en a par dessus la télé.

Plor. sans art. necazuri ; — avec Vart. necazurile.

-• NECE, co»ij. V. nicï. ||
Nece pctoit in

s/atul drepilor (Ps. ScH.), ni les pécheurs

dans l'assemblée des justes.

NECERCAT, adj. non essayé, non éprouvé,
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qui n'a pas été experimente.
||
Un copil necer-

cat in ale resboiului, un enfant sans expé-

rience dans les choses de la guerre.

F. Gran. f. ». iiecercat ; — m. pi. iiecercai ;
—

f.

pi. nec<?rcale.

NECERCETAT, ad], non examiné, non
scruté, dont on ne s'est pas enquis, non inter-

rogé, non visité, non inspecté.

F. Gram. f. s. iiecercetat; — m. pi. necercelaflj

— f pi. neccrcetate.

NECERNUT, adj. non tamisé.
||
Fin ne-

cernut, de la farine non passée au tamis.

F. Gram. f. s. necernut; — m. pi. necernui; —
f. pi. neeeriiute.

NECERTAT, adj. l» (anc.j impuni. ||

2" non réprimandé.
|| i" greeal necertat,

une faute impunie. ||
1^ Am scpat necertat.

J'ai échappé sans avoir été grondé.

F. Gram. f. s. necertat; — m. pi. necerlatï ;
— f. pi.

neccrtate.

NECESAR, adj. nécessaire.
||

V. nevoie et

trebuincios.

F. Gram. /. s. nece?ar ;
— Ml. pi. necesari ;

— f.

pi. necesare.

NECESITATE, s. /'. nécessité.
||

V. tre-

buin.

Plur. sans art. necesiti ;— avec l'art, necesitile.

NECHEZ, s. n. hennissement.
|| Se aude de

cat nechez i tropot (I. Neni.) on entend le

hennissement et le galop des chevaux.

NECHIBZOIT, adj. inconsidéré, qui manque
de prudence, de calcul (dans sa vie, dans ses

affaires, etc.).

F. Gram. /. s. nechibzuit ;
— m. pi. neclùbzuiti ;— f pi. nechibzuite.

NECHIBZUIRE, s. f. manque de tact, man-
que de riMlexion.

NECHIBZUIT, adj. irréfléchi, inconsidéré.

F. Gram. f. s. nechibzuit; — m. pi. nechibzuii;
— f. pi. nechibzuite.

NECHÎEMAT, adj. non appelé, non invité.

Il
Vine nechtemat de niment, il vient sans

que pei-sonne l'ait invité.

F. Gram. f. s. nechiemat; — m. pi. nechlemal ;— f. pi. nechlemale.

NECHÎEZA (a), v. imp. hennir.
|| Caiî lor

nechiaz, vile resutt (D. Bolist.) ; leurs

chevaux hennissent, les vallées retentissent.

CoNJ. Ind. pr. nechiaz. — Impér. nechleza. —
Pas. déf. nechleza.— Pi. q. parf. nechïgzase. — Fut.

pr. va neclileza.—Cond. pr. ar nechleza.— Su6/. pr.

s nechleze. — //i/'. pr. a ncchleza.a. — Part. pr. ne-
chlezâiid.. — Pari. pas. nechiezat.

NECHÏEZARE, s. f. action de hennir.
|| hen-

nissement.

NECHIEZAT, s. n. hennissement.

NECHITIT, adj. [Mold.] irréHéchi. ||
Era

lene, nechitit la minte i nechibzuit la trebt

(1. Creang); ii était paresseux, d'esprit irré-

fléchi et inconsidéré dans ses affaires.

F. Gram. f. s. nechitit ; — m. pi. nechitii ;
—

f.

pi. nechitite.

NECIL16IÛ, adj. grossier, impoli.

F. Gram. /. s. necilibie ;
— n». et f. pi. necUibil.

NECHIVERNISIT, adj. io désordonné, dé-

réglé.
Il
2* non pourvu.

F. Gram. f. s. nechiveriiisitâ ;
— m. pi. nechiver-

nisii ;
—

f. pi. nechivernisile.

NECINSTE, S /". déshonneur, honte, malhon-

nêteté.
Il
Spaima de necinste, la crainte du

déshonneur.

NECINSTI (a), v. manquer de respect, dés-

honorer, offenser, profaner.
||

lî aï neci7istit

parinfiï, tu as manqué de respect à tes parents.

Il
A necinsti pe cineva, offenser quelqu'un.

||

A necinsti o fat, déshonorer une jeune fille.

Il
Ele necinstete i 'î mnânc averea,

(N. FiUM.), ii te déshonore et il mange ta for-

tune.
Il
Care mi-a necinstit perii albi ai b-

trineelor mele (P. Ispir.), qui a déshonoré mes
cheveux blancs.

||
Ce necinstii un mormint

(A. Odob.), qui profanez une tombe.

CoNj. Se conjugue comme a cinsti.

NECINSTIRE, s. f. action de manquer de

respect, de déshonorer, d'offenser, de profaner.

Il
manque de respect, manque d'égards, of-

fense, inconvenance, impolitesse.

NECINSTIT, adj. malhonnête, indigne.
||

Un om necinstit, un bomme malhonnête.

F. Gram. f. s. necinstit; — m. pi. necinstii; —
f. pi. necinstite.

NECÎOPLIT, adj. non dégrossi, grossier, rus-

tique.
Il
Mé iart, cci cuvinte cam necto-

plite slobod (Cantem.); excuse-moi, car je pro-

nonce des paroles un peu vives.
||

A'm se po-

trivesce natura-mî nectoplit c'o lume ego-

ist, deart, ipocrit (Conv. Lit.); ma nature

rustique s'accommode mal d'un monde égoïste,

vain et hypocrite.

F. Gram. f. s. necioplit;

—

m. pi. necioplii; — f.

pi. necioplite.

NECÏOPLIRE, s. f. grossièreté, rusticité.

NECITE, adj. illisible.

F. Gram. f. s. citeaj; — m. pi. necitei; — f. pi.

NECITIT, adj. 1» non lu, qui n'a pas été

lu.
Il

20 peu instruit, qui n'a rien lu, illettré.

F. Grau. /'. s. necitit ; — ni. pi. necilii ;
—

f. pi.

necitite.

NECÏUNTIT, adj. non tronqué, non mutilé.

F. Gram. f. s, neciuntit; — m. pi. neciuntii ;
—

f.

pi. necluntite.
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NECÎURUIT, adj. non passé au crible.

F. Gkam. f. s. neclunlil ; — m. pi. nectuntiT; —
f. pi. nccluntile.

NECIVILIZAT, adj. non civilisé.

F. Gr.km. f. s. iiecivilizat^ ;
— m. pi. necivilizai ;

—
f. pi. neciviizale.

NECLASAT, adj. non classé.
||
liu numaî

c in podul caseî staû aruncate vre-o tnie

de volume, clae peste grmad, neclasate,

necatalogate (Ioan Ghika); je sais seulement

que dans le grenier de la maison il y avait des

volumes jetés pèle-mèle, non classés, non ca-

talogués.

F. GiUM. f. s. neclasal; — ni. pi. iieclasai; — f.

pi. neclusule.

NECLÀTINAT, arfj.fnon ébranlé.
||
S» in-

variable, immuable.

F. Gham. f. s nccllinal;— m. pi. iiecllinaT ;
—

f. pi. neclliiiate.

NECLTIT, adj. i" non ébranlé.
1|
2" inva-

riable, immuable.
Jl
De atunci aa st necltit

(M. Costin), depuis lors (ce règlement) demeure

ainsi immuable.

F. Gram. f. ». necltit ;
— m. pi. necKWjï ;— /". pi.

necllile.

NECLINTIT, adj. 1« non bougé de place.
||

2" immuable, inébranlable.

F. Gbam. f. s. iiecliniil; — m. pi. neclinlijt ; — /.

pi, neclintite.

NECOLORAT, adj. non colorié.

F. Gi;a.m. f. s. necoloral ;
— m. pi. necolorat ;

—
f. pi. nccolorate.

NECOMPÀTIMITOR, adj. qui ne compatit

p.is au malheur d'autrui.

F. Gram. f. s. necorap.'itimitoare ;
— m. pi. ne om-

pStimitoii ;
— f. pi. nLCuiuptimitoaie.

NECOMPETENT, adj. incompétent.

F. GiiAsi. f. s. necompetent; — m. pi. necompe-
tenl ;

—
f. pi. necompeteiite.

NECOMPETENÂ, s. /. incompétence.

NECOMPLECT, adj. incomplet.

F. Gham. f s. necoiuplect ;
— m. pi. necompU-cI;

—
f. pi. necomplecle.

NECOMPUS, adj. non composé.

K. GnAM. f. I. necompus ;
— m. pt. necompui ;

—
f. pi. iK'Cumpiise.

NECONFORM, adj. qui n'est pas conforme.

F. Gr\m. f. ». neconforra ;
— ni. pi. neconforml

;—
f.

pi. rieconfoimi'.

NECONSTITUIONAL, adj. inconstitution-

nel.

F. Gram. f. ». neconstituional; — m. pi. necon-

stilntionall ;— ^ pi. necoi>slitu|ionale.

NECONTENIT, adj. continu, continuel. ||

Cu mare vitcjir au (ovit pc Turcï, inccpènd

a versa af^upra lor un foc necontenit ('Km.

KogAln.), ils attaquent vaillamment les Turcs,

en ouvrant tout d'abord contre eux un feu in-

cessant.
Il
Cci, dei era necontenite jalobele

obtieî pentru jafurile lui Motoc, Lpu-
neanul saii nu rspundea, saii nu le asculta

(J. C. Negruzzi) ; car bien que les plaintes

contre les déprédations de Motzoc fussent in-

cessantes, Lapusbneanu n'y répondait pas ou

ne les écouttit pas.

F. Gram. f. s. necontenit ;

—

m. pi. necontenii ;

—

f. pi. necontenite.

NECONTENIT, adv. sans cesse, continuelle-

ment, continûment, sans trêve, sans relâche,

sans repos ni trêve.
||
Më vet i zi i noapte,

plâng, suspin necontenit (C. Konaki) ; je me
lamente jour et nuit, je pleure et je soupire

continuellement.

NECONVINS, adj. non convaincu.

F. Gr\m. f. s. neconvins ;
—m. pi. neconvinsï ;

—

f. pi. neconvinse.

NECOPT, adj. non mùr.
||
Poame necoapte,

des fruits qui ne sont pas encore formés.

F. GnAM. f. s. necoapt;

—

m. pi. necopt;

—

f. pi.

necoapte.

NECORECT, adj. incorrect.

F. Gbam. f. s. incorect ; — m. pi. incoreci ;
—

f. pi. incorecte.

NECORUPT, ad], non corrompu.

F. Uram. /". s. necorupl ;
— m. pi. necorupi; —

/'. pi. nccorupte.

NECOSIT, adj. non fauché.
||
Iarb necosit

herbe non fauchée.

F. Gham /. s. necosit; — m. pi. necosii; — f. pi.

necosite.

NECOTROPIT, adj. non envahi.
||

Partile

Romnieî necotropite de strini (C. Boll.),

les parties de la Roumanie qui ne sont pas en-

vahies par des étrangers.

F. Gi;AM. f. s. necotropit;

—

m. pi. necotropii;

—

f, pi. necolropite.

NECOVAN. s. /. V. nicoval.

NECRAPAT, adj. non crevé, qui n'a ias de

fissure.
Il
Loc. Dac o iei prea lat, rcmâi cu

ea necrpat ; qui trop embrasse mal étreint.

F. Gram. f. s. necrpat ;
— ni. pi. necrpai ;

—
f, pi. necrpate.

NECREDINCIOS, adj.i» incrédule.
||
2" in-

fiiièle.

F. Grah. f. s. necredincioas ;
— >ii. p'. nocredin-

ciol ;
—

f. pi. necredincioase.

NECREDINCIOS, .s. m. qui ne croit pas, in-

croyant, mécréant, infidele.

Plur. sans art. necredincioi ;
— avec, l'arl. ne-

credincioii.

NECREDIN, s. f.
1« incrédulité, méfiance.

]j
2" infi'léhh^.

i|
Au remets in mare necre-

din despre Turci (Chr. Cap.), ii resta en

grande méfiance auprès des Turcs.
||

3*' Nimic
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din trecut nu-i remase în minte nicî chiar

necredinele femeeî luî lut (N. Gakea), rien

du passé ne lui était resté dans la mémoire,

pas même les infidélités de sa femme.

NECRESCUT, adj. 1" qui n'a pas cru, qui

n'a pis grandi, petit, jeune.
||
2" qui n'est pas

élevé, qui est mal élevé.
||
1" Copiî nccrescutï,

des enfants en basâge.
||
Necrescuî sechîam

pin in 14 anî partea brbteasc, iar mu-
iereasc pân in /i' ayiî (Pr. mat. Bas.) ; en

bas âge s'entend jusqu'à 14 ans pour les

garçons et jusqu'à 12 ans pour les ûlles.

F. Gr\h. f. s. necrescul;

—

m. pi. necrescuî; —
/. pi, necresciite.

NECRET1N, adj. non chrétien.
||
Popoarele

necretine, ies peuples non chrétiens , les

païens.

F. Gram. f. s. necretin ;
— m. pi. necretinl ; — /•

pi, necreline.

NECREZARE, s. f. incrédulité.
|| Nu zimbi

eu necrezare, naive strine (I. Negruzzi); ne

souris pas d'un air incrédule, o naïf étranger.

NECREZTOR, adj. incrédule.

F. GiiAM. f, s. necreztoare ;
— m. pi. necrezalorï;

—
f, pi, necreztoare.

NECREZÈND, part, pr. nég. ne croyant

pas.
Il
Ne crezênd auzului, n'en croyant pas

ses oreilles.

NECREZUT, adj. qui n'est pas cru.
||
De ne-

crezut, incroyable.

F. Gram. f, s, necrezut ;
— ni. pi, necrezui ;

—
f. pi, necrezute.

NECROLOG, s. n. nécrologue.

NEUROLOGIC, adj. nécrologique.

F. Gram. f, s, necrologic; — m, pi. necrologicï
;— f. pi. necrologice.

NECROLOGIE, s. f. nécrologie.

Plcr. sans art. necrologil ; — avec l'art, necro-

logiile.

NECROPOLA, s. f. nécropole.

Pldr. sans art, necropole ; — avec fart, necropolele.

NECRUTOR, adj. qui ne garde pas de

ménagements, sans merci, implacable.

F. Gram. f.s. necrutoare;

—

m. pi. necrutori;

—

f. pi. necrutoare.

NECTAR, s. n. nectar.
||
Dulce ca nectarul,

doux comme le nectar.
{{ M'aî hrnit cu

miere alb i nectar mî'aî dat s beau (D.

Olan.), vous m'avez nourri de miel blanc et

vous m'avez donné à boire du nectar.

NECUCERNIC, adj. indévot.

F. Gram. f. s. necucernic ;— m. pt. necucernici ;
—

f. pi. necucernice.

NECUCERNICIE, s. f, manque de dévotion.

NECUGETAT, adj. 1« irrénéchi.
||

20 inat-

tendu.

F. Ghah. f, s, necugetat ;—m. pi, necugetai ;
—

f, pi. necugetate.

NECULES, adj. non vendangé.
||

Via e înc
neculcas, la vigne n'est pas encore vendangée.

F. Gram. f. s. neculeas ;
— m. pi. neculei ;

—
f. pi. neculese.

NECULT, adj. inculte, sans culture, sans

éducation.

F. Gi;AM. f. s. necull ;
— m. pi. necull; — f. pi.

neculle.

NECULTIVAT, adj. non cultivé, inculte.

F. GfiAM. f, s. iiecultivat; — m. pi, necultivai; —
f, pi. necullivale.

NECUM, adv. moins encore.
|| Nu e vred-

nic ca s 'l pzeasc tirgul, necum s p-
zeasc o ar (Chr. Capit.); ii est incapable de

défendre sa viile, et moins encore un pays.

NECUMÀTÀNDU-SE, gérond. négat. qui n'o-

sait pas.
Il
Necumtându-se a se prea de-

prta (S. Nad.), n'osant pas trop s'éloigner.

NECUMINECAT, adj. qui n'a pas communié.

Il
A murit necuminecat, elle est morte sans

avoir reçu la communion.

F. Grah. f. s. necuminecat ;
— ni. pi. necumine-

cai ; — f, pi, necuminecite.

NECUMPNIT, adj. déséquilibré, sans me-
sure, sans tact.

F. Grah. f. s, necumpnit; — m. pi. necump-
nii ;

—
f, pi, necumpnite.

NECUMPTARE, s. f. manque de mesure,

de modération, de tempérance, de sobriété.
||

incontinence, intempéi'ence.

NECUMPTAT, adj. non mesuré.
||

non
sobre.

Il
immodéré. ||

incontinent, intempérant.

F. Gham. f- s. necumptai; — m. pi. necump-
tai ; — f. pi, necumplate.

NECUNOTIN, s. /. ignorance, mécon-
naissance.

NECUNOSCUT, s. m. inconnu.

Pi.Dii. sans art. necunoscui ;
— avec Vart, necu-

noscuii.

NECUNOSCUT, adj. inconnu, méconnu || 'L

duse pnyï crri necunoscute, il le conduisit

par des sentiers inconnus.

F. Gram. f. s. necunoscut ;

—

m. pf. necunoscui;

—

f, pi. necunoscute.

NECUNOSCUT, s. /. inconnue /t. de sc.J.

Plch. sans art. necunoscute; — avec Vart. necu-

noscutele.

NECUNOSCUTUL,.". M. oued'ai-M'iDconnu.

NECUNUNAT, adj. non marié,
jj

Triesc
împreun necununaî, ils vivent ensemble

sans être mariés.

F. Gram. f. s. necununat ;

—

m. pi. necununai;

—

f. pi. necununate.

NECUPRINS, adj, illimité, immense, incon-

mensurable, inûni.
||
Al seù. necuprins amor,

(D. Petrino), son amour infini. ,

F. Gram. f, s. necuprins ;
— m, pi. necuprini;

—

f, pi.j necuprinse.
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NECUPRINSUL, s. h. avec l'art, l'infini.

NECURAT, adj. malpropre, impur, immonde.

Il
impie.

||
Duhul necurat, l'Esprit malin.

||

Duhurile necurate, les esprits impurs.||/subs<./

Il
Necuraii, les impies.

F. Gram. f. s. necurat; — m. pi. necurai; —
ni. pi. necurate.

NECURENIE, s. f. malpropreté.

NECURÂIE, s. /". saleté, malpropreté, im-

pureté, iiiimondice.
||

impiété.
||

Vede toate

necurâlHle oamenilor, il voit toutes les im-

puretés des hommes.

NECURÀTIT, adj. non nettoyé, non débar-

rassé de toute souillure.

F. Gbam. f. t. necnrit ;
— m. pi. necur2|i(I ;

—
f. pi. necurjite.

NECURATUL, s. m. avec l'art, le Diab'e.
jj

fHeï, nucuratule! Va-t-en d'ici, démon 1

NECURMAT, adj continuel, continu, in-

cessant, inlini. || Ascult a vremeî pas necur-

mat (V. Alex.), j'écoute le pas incessant du

temps.

F. GrxM. f. s. necurmat ;
— m. pi. necurmai ;

—
f. pi. necurmate.

NECURMAT, adv. sans ces^e, sans trêve, con-

tinuellement, continûment, sans relâche.
}j
Ne-

curmat strbunii notri s'au luptat (I. Ne-
Ki.), nos ancêtres ont combattu sans trêve.

||

Dac 'n hor al intrat, joac i tu necurmat
(Gol.); si tu es entré dans la danse, il faut

danser sans relâche.

NECUSUT, adj. non cousu.

K. Gi;AM. f. s. necusut; — m. pi. necusut; — f.

pi, nccusute

NECUTREERAT, adj. non parcouru.

F. G AM. /'. s. necutreeiat ;
— ju. pl.i neculreeral;

—

f. pi. necutrcerate.

NECUVIINCIOS, adj. inconvenant, mal-

séant, incongru.

F. Gkam. f. s, necuviincioas ;
— ni. pi. necuviin-

ciol ;
—

f. pi. necuviinciooase.

NECUVIIN, s. f. inconvenance, incon-

gruité.

Plur sans art. necuviine ;

—

avec fart, necuviinele,

NECUVÎNTTOR, adj. qui ne parle pas,

ijui n'a pas le don de la parole.

F. Grah. s. f, necuvinttoare ;
— ni. pi. necuvin-

lAlori ;
—

f. pi. necuvinltoare.

NECUVIOS, adj. [ane] V. necuviincios.

NEDANDU-SE, part. pr. de la f. neijat. a

nu se da, ne cédant pas.
||
Iar cl nrdàndu-se,

s'ait bàlut eu dinil i l'au omorit pe loc

(Chr. Anon.); nnais, ne voulant pas céder, il

se battit avnc eux et ils le tuèrent sur place.

NEDARÎMAT, ailj. non démoli.

F. Gram. f.
s. nedrimat ;

—

m. pi. nedriraal ;
—

f, pi. nedrlmate.

NEDEDAT, adj. non exercé, non habitué,

non accoutumé, qui n'a pas l'habitude.

F. Grau. f. s. nededat ;
— ni. pi. nededai ; — f.

pi. nededate.

NEDARNIC, adj. peu libéral, peu généreux,
pas donnant, parcimonieux.

F. Gn,vM. f. s. nedarnic; — ni. pi. nedarnici ;
—

f. pi. nedarnice.

NEDRNICIE, s. f. manque de hbéralité,

de générosité, parcimonie.

NEDEIÛ, s. n. [Ban.] cheville (du pied).

Pldr. sans art. nedee; — avec Vart. nedeele.

NEDEMN, adj. indigue.

F. Gram f. s. nedemn ;
— m. pi. nedemni : —

f.

pi. nedemne.

NEDEFINIT, adj. non défini.

F. Gram. /. s. nedefinit ; — ni. pi. nederniil; —
f. pi. nedefinite.

NEDEOSEBIT, adj. indistinct.

F. Gram. f. s. nedeosebit ;— ni. pi, nedeosebii;

—

f. pi. nedeosebite.

NEDEPRINDERE, s. f. inexpérience.

NEDEPRINS, adj. inexpérimenté, inexercé.

F. Gram. f, s, nedeprins; — m. p{. nedeprinl ;

—

f. pi. nedeprinse.

NEDESBTUT, adj. non débattu, non dis-

cuté.

F. Gham. /. s. uedesbtut;

—

ni. pi. nedesbtul ;

—

f. pi. nedesbtute.

NEDESCRCAT, adj. non déchargé.
j|
Opri

carul in curte ne descrcat, il retint le char-

riot dans la cour sans le décharger.

F. GiiAM. f s. nedescrcat; — m. pi. nedescr-

cai; — f. pi. nedescrcate.

NEDESCHIS, adj. non ouvert, fermé.
||
Am

gsit casa nedeschis, j'ai trouvé la maison

fermée.

F. Gram. f. s. nedeschis ;
— m, pi. nedescliii;

—

f. pi. ncdeschise.

NEDESCOPERIT, adj. non découvert.

F. Gram. f. s. nedescoperit; — m. pi, nedescope-

rii ; — f. pi. nedescoperite.

NEDESCURCAT, adj. inextricable.

F. Grau. /. s, nedescurcat;

—

m. pi. nedescurcai;

—

f, pi. nedescurcate.

NEDESECAT, adj. non desséché.

F. Gram. f. s. nedesecal ; — m. pi, nedesecal ;

—

f, s. nedesec:ite.

NEDESÉVÎRSIRE, s. /. non achèvement,

imperfection.

NEDESÉVÎRSIT, adj. non achevé, incom-

plet, imparfait.

l". Gram. f. s nedesêvirçita ;— tji. pi, nedesevirll ;

— /". pi. nedes^virite.

NEDEERTAT, adj. non vidé. || Nicî o sli-



NEDE 104 NEDO

cl n'a rëtnas nedeertat, il ne resta pas

une bouteille qui n'eût été vidée.

F. Gram. f. s. nedeerlal ,
— m.pj. nedeertai ;—

f.
pi. ncdeerlate.

NEDESFÀCUT, adj. dans les diveisesaccep-

tionâ du verbe a desface.
||
Un pachet nedes-

fcut, un paquet non encore détait (ouvert).
||

socoteal nedesfcut, un rompte non en-

core réglé.

F. GiiAM. f. s. nedesfcul;

—

m. pi. nedesfcui;

—

f. pi. nedesfiicrte.

NEDESFIINAT, adj. non aboli.
||

lege

nedesfiinat, une loi encore en vigueur.

F. Gram. f. s. nedesfiinat ;
— m. pi. nedesfiin-

al ;
— /. pi. nedesliinate.

NEDESLIPIT, adj. 1» non décollé, non dé-

taché.
Il
2" adhérent, inhérent, inséparable.

||S fil nedeslipildin bra{ele maicel taie (C.

KoNAKi), ne quitte pas les bras de ta mère.
||

Era nedesUpit din casa noastr, il était tout

le t^-mps chez nous.
||

lî lu bul, tovar ne-

desUpit de când orbise (S. N.\d ) ; il prit son

bâton, compagnon inséparable depuis qu'il

était devenu aveugle.

F. Gram. f. s. nedeslipit; — m. pi. nedeslipil ;

—

f. pi. nedesslipite

NEDESLEGAT, adj. 1» non délié, non dé-

taché.
Il

'J" non résolu, non déchiffré, indé-

chiffr.ible.
|| In zdar caut al vieii in(eles

nedeslegat (M. Emin.), je cherche en vain le

sens indéchiffrable de la vie.

F. Gram. f. s. nedeslegal ;
— m. pi, nedeslegai ;

—

f. pi. nedeslogate.

NEDESLUIT, adj. vague.

F. Gram. f. s. nedesluit ;
— m. pi. nedesluii;

—

f. pi. nedesluite.

NEDESLUIT, ado. vaguement.

NEDESMiERDAT, adj. non caressé.

F. Gram. /. s. nedesmer dat ;

—

m. pi. nedesmei-
dal; — f- pl. nedesmei date.

NEDESPRIT, adj. 1" non séparé.
||
non

divorcé.
||
2" indivisible, inséparable, indisso-

luble.] Una'i nedesprita, une et indivisible.

Il
Nedesprita Treime, l'indivisible Trinité.

F. Gram. f. s. nedesprit;

—

m. pl. nedesprii ;

—

f. pl. ncdespiite.

NEDESPÀRRIT, adv indivisihlement, insé-

parablement, indissolublement.

NEDETEPTAT, adj. qui n'est pas réveillé.

Il
dont l'attention n'est pas éveillée.

F. Gram. f. s. nedeteptala;— m. pl. uedeteptat
;— f. pl. nedetoptale.

NEDESTOINIC, adj. incapable.

F. Gram. f. s. nedestoinicÂ; — m. pl. nedestoinici;

—

f, pl. nedi .'toiuice.

NEDESTOINICIE, s. f. incapacité, impéritie.

NEIIBÀCIE, s. f. inhabileté, maladresse,

gaucherie.

Plur. $an$'^art. nedibcil;

—

avec l'art, nedibciile-

NEDIBACIÛ, adj. malhabile, maladroit,

gauche.

F. Gram. s. ^nedibrce; — m. et f. pl. nedibacl.

NEDIJMUIT, adj. qui n'est pas encore dimé.

F. Gi;am. f. s. nedijmuil; — m. pl. nedijmuii;

—

f.
pi. nedijmuite.

NEDISCIPLIN, s. /'. indiscipline.

NEDISCIPLINAT, adj. non discipliné, in-

discipliné.

F. Gram. f. s. nedisciplinal ;
— m. pl. nrdiscipli-

nal ;
— i;edisciplinate.

NEDISPÀRUT, adj. non disparu, non effacé.

Il
Visuri din oclti nedisprute (\'. Alex.), des

rêves qui ne sont pas encore effacés de ses yeux.

F. Gram. f. s. nedisprut ;— m. pi. nedisprui; —
f. pl. nedispârute.

NEDISPUS, adj. non dispos, mal disposé.

F. Gram. f. s. nedispus ;
— m. pl. nedispui; —

f. pl. nedispuse.

NEDOBÀNDIT, adj. 1» fanc.J invincible.
||

2" non obtenu, non acquis.
||
1" Oastea cz-

ceasc, dac apuc a se ingropa, nedobindit
este (Mir. Cost.), quand l'armée cozaque réus-

sit à s'établir dans des fossés, elleestinviuciblu.

F. Grau. f.s. nedobândil ;

—

m.pl. nedobândii;

—

f. pl, nedobaiidite.

NEDORIT, adj. non désiré, non souhaité.

F. Gram. f. s. nedorit;— m. pi. nedorii ;
—

f.
pl.

nedorite.

NEDOGORÎT, adj. V. a dogorî. || Cu nedo-

gorit obraz (Cantem.), sans rougir.

NEDOMESTICIT, adj. non domestiqué, non
apprivoisé.

F. Grah. f. s. nedomesticit ;
— m. pl. iiedomesti-

cil ;
— f. pl. nedomesticite.

NEDOMIRIRE, s. f.
minque de conviction,

(le certitude.
||
indécision.

||
V. nedumerire.

NEDOMIRIT, adj. indécis.
||
V. nedumerit.

F. Gram. f. s. nedomirit; — m. pl. nedomiiii. —
f. pl. nedomirite.

NEDOMOLIT, adj. non calmé, non dompté,

indompté, indomptable.
||
i grij înc având

de acei nedomolii oameni (Sp. Milescu), et

ayant encore souci de ces gens qui n'étaient

pas domptés.

F. Gram. f. s. nedomolit;— m. pl. nedomolii; —
f. pl. rcdorno'.ite.

NEDORMIRE, s. f. non sommeil, insomnie.

Il
Obosit de nedormire, fatigué pai' l'insom-

nie.
Il
Dup trei nopi de nedormire, après

trois nuits d'insomnie.

NEDORMIT, adj. qui n'a pas dormi.
||
Am

rèmas i ncmâncat, i nedormit, i cu banii

dai (P. Ispir.); je suis resté sans avoir mangé
et sans avoir dormi, et cependant j'avais payé.

F. Gram. f. s. nedormit ;
— m. pl. nedormii; —

f. pl. nedormite.
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NEDOSPIT, adj. non levé, sans levain.
1|

Paine nedospit, pain sans levain.

F. Gram. f. s. nadospilâ ;
— ni. pi. nedospiti ;— f.

pi. nedospit;.

NEDOVEDIT, adj. qui n'est pas prouvé, qui

n'est pas démontré. {| învinuire nedove-

dit, une accusation qui n'est pas prouvée.

Il
Este un adevr pin acum nedovedit,

c'est une vérité non démontrée jusqu'à présent.

F. Gram. f. s. nedovedit; — ni. pi. nedovedii;

—

f. pi. iiedovedile.

NEDREPT, adj. 1" pas droit.
||
2" pas juste,

injuste, inique.
||
învinuiri nedrepte, des ac-

cusations injustes.
||
Drept nedrept, trebuie ,s

primeasc, que ce soit juste ou non, ii doit

accepter.
||
Pe nedrept, injustement, inique-

ment.

F. Grau. f. s. nedreapt ;— «». pi. nedrepi ; — f. pi.

nedrepte.

NEDREPTATE, s. f. injustice, iniquité.

Pldr. sans art. nedrepti ;

—

avec l'art, nedreptile

NEDREPTI (a), v. faire une injustice,

léseï'.

CoNJ. Ind. pr. nedreptesc. — Imparf. nedrepl-

Tam. — Pas. dcf. nedreptii. — l'I. q. parf. ne-

dreplisem. — Fut. pr. voiù nedrepli. — Cond. pr.

a nedrepti. — Impér. nedreplesce, nedrept|il. —
Subj. pr. s nedreptesc, s ncdrenlescl, s ne-

drepteasc. — Inf pr. a nedrepti. — Port. prés.

nedreptind. — Part. pas. nedreptit.

NEDREPTIRE, s. f. action de faire une
injustice.

||
injustice.

Pi.ou. sans art. nedreptirl ;
— avec i'ari. ncdrep-

lirile.

NEDREPTIT, adj. à qui on a fait une in-

just icf, lé.SI!.

NEDREPTUL (cu -), loc. adv. injustement

(lNKAi).

NEDUMERIRE, s. f. indécision, incertidute.

Plor. sans art. nedumeriri ;
— avec Vart. nedu-

meririle.

NEDUMERIT, adj. indécis, incertain.
||

Se
uilau nedumerii unul la nitul (B. P. H.asdeù),

ils se regardaient l'un l'autre indécis.

F. GiiAH. f. s. nedumerit ;
— m. pi. nedumerii ;

—
f. pi. iiediimcrite.

NEDUMICAT, mij. non dépecé.
||
Eî aveaii

o cldare foarte mare, i, dup ce jupuïa
bourul, il punea «t.a inlrcj nednmicat in-

tr'insa (1. G. Sbieha); ils avaient une mar-
mili' Iroi irande, et, npn'^s avoir écorché le

bœuf, ils le mettaient dedans tout entier sans

le dépecer.

F. Gram. (. t. nedumicat ;
— m. pi. nedumicai ;

—
f. pi. iiedumicale.

NEDUMIRIT, (idj. V. nedumerit.

NCDUS, adj. non parti.
||
Fiimt vizirul inc

nedus din {ar (I. Necolc), Ie Vixir n'ayant

pas encore quitté le pays.

F. Gram. f. s. nedus ;
— m. pi. nedui ; — f. pi.

neduse.

NEE6AL, adj. non égal, inégal.

F. Gram. s. f. neegali ;
— m. pi. neegall;— f. pi.

neegale.

NEEGALITATE, s. f. inégalité.

Plcr. sans art. neegalitâl ;

—

aiec fart, neegalitile.

NEELIGIBIL, adj. inéligible.

F. Gham. f. s. neeligibil; — m. pi. neeligibill ;
—

f. pi. neeligibile.

NEELIGIBILITATE, s. /. inéligibilité.

NEEXACT, ndj. inexact.

F. Gram. f. s. neexact ;
— ni. pi. neexaci ;

—
f.

pi. neexacte.

NEEXACTITATE, .s. f. inexactitude.

Pi.CR. sans art. neexactiti ; — avec l'art, neexac-

tilile.

NEFÀCUT, adj. non fait, pas fait.
||
Se as-

virli pe patul nefcut (Conv. Lit.), il se jeta

sur le lit pas fait.

F. Gram. f. s nefcut ;— ni. pi. nefcui; — f. pi.

nefcute.

NEFAST, adj. néfaste (M. Eminescu).

F. Gram. f. s. nefast;— m. pi. nefati; — /'. pi.

nefaste.

NEFER, .s m. fanc.J soldat.

Plur. sans art. neferl ;
— avec Vart. neferif.

NEFERECAT, adj. 1» non garni de fer, non

ferré.
||

2" non rhabillé (en parlant d'une

meule).

F. Gram. /. s. neferecal ;
— m. pi. neferecai ;

—
f. pi. neferecate.

NEFERICE, adj. V. nefericite.

NEFERICI (a), v. rendre malheureux.
||
De

oare ce pe mine lu m'ai nefericit (A.Muke),

puisque c'est toi qui m'a rendu malheureux.

CoNJ. Ind. pr. nefericesc. — Inf. pr a neferici. —
Part. pr. nefericind. — Part. pas. nefericit.

NEFERICIRE, s. /'. malheur, infortune.
||

Dup nefericire vine alta (Hisj.); ayvéa

une infortune en vient une autre, un malheur

ne vient jamais seul.

Pi.iiii. sans art. nefericiri ;

—

arec l'art, nefericirile.

NEFERICIT, ac/j. et s. malheureux, infor-

tuné.
Il

Cel nemulumit tresce nefericit

(HiN.), celui qui est mécontent vit malheureux.

F. Gram. f. ». nefericit; — m. pi. nefericii; — /.

pi. nel'eiicite

NEFIERT, adj. non bouilli, (|ui n'a |)as

bouilli.

F. Gram. f. ». nefiarl ;
— ni. pi. neflcrl; — /". pi.

ne fierte

NEFIIN, s. /. non e.\islen( e, non être,

néant.
||
Dumnezeu a adus lumea din nefi-

inia, Dieu a tiré le monde du néant.
||
Lu în-

ceput, pe cànd /ivilà nu era, nicï nefiin
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(M. Emin.), au commencement, quand il n'y

avait pas d'être ni de non être.

NEFIRESC, adj. 1" contre nature.
||
2» sur-

naturel.

F. Gram. /. s. nefireasc; — »)i. et.f.pl. ncfirescl.

NEFIXAT, adj. non fixé.
||
Pronumele de-

monstrative se pun pentru a îndrepta aten-

{iunea în cazurile unde alt-fel ar remâne
nefixat asupra cuvintuluî itnportant (T.

Maiok.), Ies pronoms demonstra tifss'emploient

pour diri'^er l'attention dans Ies cas où autre-

ment elle ne serait pas fixée sur le mot im-

portant.

F. Gram. f. s. nelixal ;
— m. pi. nefixai ;

—
f. pi.

nefixate.

NEFOLOSITOR, s. /. inutilité, inefficacité.

NEFOLOSITOR, adj. qui ne sert à rien, qui

n'est bon à rien, inutile, inefficace.

F. Gram. f. s. nefolositoare;— m. pi. nefolositori;

— f. pi nefolositoare.

NEFRAMÀ, s. f. V. nfram.
NEFRÀMÎNTAT, adj. non pétri.

F. Gham. f. s. nefrminlat; — m. pi. nefrmîntatl >"

—
f. pi. nefrmintate.

NEFRÂNT, adj. non rompu, non brisé.
||

non vaincu, invaincu.

F. Gram. f. s. nefrânt; — m. pi. nefrântï ; — f.

pi. n^frànte.

NEFRIPT, adj. non rôti, pas grillé, qui n'est

pas assez rôti, qui n'est pas assez grillé.

F. Gr\m. f. s. nefiipt ;
— m. pi. nefripf , — /. pi.

nefripte.

NEFT, S. n. naphte.
||
Unt de neft, huile

de naphte.

NEFTIU, adj. (ane.) vert foncé, vert sombre.

Il
Postav neftiu, drap vert foncé.

F. Gram. f. s. neftie ;
— m. et f. pi. neftil.

NEFURAT, adj. non volé, non frustré.
||

N'a scpat nicî un boîer nefurat de .Moscalî

(N. CosTiN ), pas un boyard n'échappa sans
avoir été volé par les Russes.

F. Gram. f. s. nefural ;
— m. p. nefarai ; — f. pi.

nefurate.

NEG, s. m. verrue, durillon.

Plur. sans art. negï ; — avec l'art, negit.

NEGA (a), <•. nier.

CoNJ. Ind. pr. neg, negi, neag.

—

Imparf. negam-
— Pas. dêf. negai. — PL ij. parf. negasem. — Fut.
pr. voiû nega.— Cond. pr. a nega. — Impér. upg,
iieg.il. — Suhj. pr. s neg, s negi, s nege — Inf.
pr. a nega. — Part. pr. negând. — Part. pas. negat.

NEGÀNDIRE, s. f. inéHexion, inattention.

NEGÀNDIT, adj. 1« non réfléchi.
||

2" inat-

tendu.

F. Gram. f. s. negndit ; — m. pi. negângip; — f.

pi, negàndile.

NEGÀNDITE (pe— ), lac. adv. sans y penser,

sans qu'on s'y attende, inopinément.

NEGARÀ, s. f.
1" droc, ivraie enivrante

(bot.j.
Il
2" stipe pennée (bot.).

NEGARE, s. f. action de nier.
|| négation.

NEGATA, adj. non prêt
||
Cu greu este ceî

puini i negata a sta impotriva celor muli
i îngrijii de resboiu (N. Costin ), ii est dif-

ficile à ceux qui sont peu nombreux et qui ne
sont pas prêts de résister à ceux qui sont nom-
breux et préparés pour la lutte,

jj
Gata ne-

gata, trebuie s vie ; qu'il soit prêt ou non, il

faut qu'il vienne.

NEGÀTIT, adj. 1» non préparé,
jj

2« non
attiffé.

F. Gram. f. s. negtit; — m. pi, negtii ; — f. pi.

negtite.

NEGATIV, adj. négatif.

F. Gram. /". s. negativ; — m. pi. negativi; — f.

pi. negative.

NESATIV. adv. négativement.

NEGATIVA, s. /. négative.

NEGAIE et negaiune, s. f. négation.

Pluh. sans art. negaii ef negaiuni ; — avec l'art.

negaiile et negaiunile.

NEGEL, s. m. verrue.

NEGELOASÀ, s. /. V. nigelari.

NEGELOS, adj. plein de verrues. |V. negos.

F. Gram. f. s. negeloasà ;
— ni. pi. negeloi ;

—
f. pi. negeloase.

NEGHIMPOS, adj. sans épine, sans piquant.

F. Gn'.M. f. s. neghimpoas; — m. pi. neghimpoi
;— f. pi. neghimpoase.

NEGHIN, s. f. ivraie (bot.).
|| A despri

neqhina de grlû, séparer l'ivraie du bon' grain.

NEGHINEA, s. f. œillet (bot.).

NEGHINOS, adj. plein d'ivraie.

F. GiiAM. /.s. neghinoas ;
— m. pi. neghinoi; —

f. pi. neghinoase.

NEGHIOAB, s. f. niaise, sotte, imbécile.

Pluh. sans art. neghioabe; — avec l'art, neghioa-

bele,

NEGHÎOB, s. m. niais, sot, imbécile, bête.

Pmii. sans art. negliïobl; — avec l'art, neghiobii.

NEGHIOB, adj. niais, sot, imbécile, bête, ab-

surde.

F. Gham. f. s. neghioab ;
— m. pi. neghiobi ;

—
f. pi. neghioabe.

NEGHÏOBESC, adj. V. neghiob.

NEGHIOBESGE.af/u. niaisement, sottement,

imbécillement, bêtement.

NEGHIOBI (a se), vr. devenir niais, devenir

imbécile.

NEGHIOBIE, s. f. niaiserie, sottise, imbé-

cillité, bêtise, absurdité.

Plcr. sans'art. neghiobii; — avec Vart. neghio-

biile.
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NEGLASNIC, adj. fane./ qui ne rend aucun
son.

F. Gram. f. s. neglasnic ; — m. ;)/. neglasnici ;

—

f. pi. nei,'lasnice.

NEGLASNIC, s.
f. (anc.j consonne (t. de

gram./.

Plui!. sans art. ne^'lasuice ;
— avec l'art, neglas-

iiicele.

NEGLIGENT, adj. négligent.
||
V. negrijit.

NEGLIGENTÀ, s. /. négligence.
||

V. ne-

grij.

NEGLIJA (a), v. négliger.
||
V. a negriji.

NEGLIJARE, s. f. action de négliger.
||
V.

negrijire.

NEGOCIA (a), v. négocier.

CoNj. !»}. pr. négociez. — Tnf. pr. a negocia. —
Part. pr. negociànd. — Part. pas. negociat.

NEGOCIARE, s. f. négociation.

Plcm. sans art. negocirl;— avec Vart. negocirile.

NEGONIT, adj. qui n'est pas chassé, qui

n'est pas poursuivi.
||
Vinovatul fuge negonit,

le coupable fuit sansqu'on lui donne la chasse.

F. Gr\m. f. ». negonit;— m. pi. negoniji;— f. pi.

negonite.

NEGOS, adj. plein de verrues, verruqueux.

F. Gam. f. s. negoas; — m. pi. negoi; — f. pi.

negoa^e.

NEGO, s. n. négoce, commerce.

NEGRABNIC, adj. lent, pas pressé.
||
fane./

Era negrabnic la mânie (N. Cost.), il se

mettait diflicilement en colère.

F. Gram. f. s. negrabnic; — m. pi. negrabnic!;
—

f. pi. negrabnice.

NEGRIT, adj. inexprimable, indicible.
||

De buntatea ta cea negrit (P. Pop., G.

Dem. Teod.), de ton indicible bonté.

F. GiiAM. f. s. negrit;—ni. pi. negri|l; — f. pi.

negrite.

NEGRIT, adr. inexprimablement, indici-

blement.
||
Negrit de dulce (.VI. Emin.), indici-

blementdoux.
||
E negrâitde lesne {Al. Vlah.),

c'est extrêmement facile.

NEGRAPAT, adj. non hersé.

F. GriAM. f. t. negrfpat; — m. pi. ncgrpai; — f'

pi. negrpate.

NEGREAL, s.
f. noirceur, noircissure.

1. NEGREA, s. f.
1" noirceur.

||
2» nuage

noir.
Il
1" Corbul in zadar se spal, negrea

nu 'i o pierde (Gol.) ; le corbeau se lave en
vain, il ne perd pas sa noirceur.

||
2" Se vézu

ridicànilu-se o negrea cumplit (V. For.),

on vit s'élever un nuage très noir.

2. NEGREA, s. f. amaurose fpath./.

NEGREIT, adv. sans faute, assurément,

certes.

NEGRI (a), i'. V. a înnegri.

NEGREÙ, adj. pas difficile.
||
Greû negreû,

trebuie s se fac ; que ce soit difficile ou non,

cela doit se faire.

NEGRICIOS, adj. noirâtre, noiraud.

F. Gr\m. f. s. negricioas;— m. pi. negriclol ;
—

f. pi. neL;ricIoase.

NEGRIOR, adj. dim. de negru.

NEGRIJÀ, s. f. insouciance.
|| négligence.

NEGRIJI (a), V. négliger.

CoNj. Se conjugue comme a griji.

NEGRIJIRE, s. f. action de négliger.
||

né-

gligence.

1. NEGRIJIT, adj. négligent, sans souci.

2 NEGRIJIT, ad/, qui n'a pas communié, qui

n'a pas reçu la communion. || Negrijit sufle-

tu-sï da (P. Pop. G. De.m. Teod.), il rend son

âme sans avoir communié.

F. Gram. f. s. negrijit; — m. pi. negrijit ;
—

f.

pi. negrijitc.

NEGRIJITOR, adj. qui n'est pas soigneux,

sans soin.

F. Grah. f. s. ncgrijitoare ;
— m. pi. negrijitorï; —

f.
pi. negrijitoare.

NEGRIJNIC, adj. fane./ V. neîngrijitor.

NEGRILICA, s. f. V. negruc.
NEGRIME, s. /. noirceur.

NEGRIOR, adj. ditn. de negru.

NEGRIT, adj. V. înnegrit.

NEGROAZNIC, adj. non épouvantable, qui

n'est pas terrible.

NEGROAIC, s. f. V. negruc.

1 NEGRU, s. m. dans les poésies pop. che-

val noir.

2. NEGRU, -s. m. 1» nègre, noir.
||

2" pi-

geon noir.

Pldu. sans art. negri ;
— avec Cart. negrii.

NEGRU, adj. noir, sombre.
||
Pâine neagr,

pain noir.
||
Ochi negri, des yeux noirs. || Su-

flet negru, âme noire.
||
Negru ca pana ct>r-

buluî et Negru corb, noir comme l'aile du

corbeau. ||
îmbrcat In negru, vêtu de noir.

Il
A se purta in negru, porter le deuil.

||
Loc.

Càlu-i negru bobului (Cantem.) pas du tout.

Il
Càt nrgru sub unghie, pas du tout, pas ça.

il
Tare mi l omul ista negru inaintea ochi-

lor (I. Creanga), je déteste cet homme. || A
început a mi se face negru pc dinaintea ochi-

lor (I. Creanga), je commençai à voir rouge.
||

A avea parale albe pentru zile negre (I.

Creanga), f.iire des économies en vue des mau-

vais jours.
Il
'Mi face zile negre, il me rend la

vie dure.
||
nn 'i se fcea viaa neagr (I.

Creanga), jusqu'à ce que la vie lui devenait in-

supportable.||£ïse/"acu( negru-verdc, il devint
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blême (de fureur).
|| A face albul negru, dé-

naturer une chose.
||

Nici alb nici neagr
unde mé apuc de gât; ni une ni deux et ii

me prend à la gorge.

F. Gram. /". s. neagr ;
— m. pi. negri ;

—
f. pi.

negre.

NEGRUC, .s f. nigelle cultivée, poivretie

commune, cumin noir (bot.).

NEGRUOR, a'Ij. dim. de negru

NEGRUÂ, s. f. V. negruc.
NEGUI, s. m. V. nag.
NEGUI, s. f. (pop.) Je Diable.

NEGURA, s.f. brouillard, brume, nébulosité,

nuage, nuée pluvieuse.
|| Ea dispare ca ne-

gurile dese când soarele resare (V. Alex.),

elle disparait comme la brume lorsque le so-

leil se lève.
||

negur orbitoare (A. Odob.),

un brouillard aveu^îlant.

PldB. sans art. iiegur! ; — avec l'art, negurile.

NEGUREAÂ, s. f. dim. de negur.
NEGUROS, adj. nébuleux, nuageux.

F. Gram. f. s. neguroas ; — m. pi. iiegurosï ;
—

f.

pi. neguroase.

NEGUSTRE, adj. sobre.

F. Gham. f. s. neguslrea ;
— m. pi. negustrei ;—

f. pi. iieguslree.

NEGUSTOR, s. m. négociant, commerçant.
Plor. sans art. negustori ;

— avec Vart. negustorii.

NEGUSTORA, s. »,.. V. neguloras.
NEGUSTORESC, adj. V. negutoresc.
NEGUSTORESCE, adv. V. negutoresce.
NEGUSTORI (a), v. V. a negutori.
NEGUSTORIE, s. /. V. negutorie.
NEGUSTORIME, s. /. collect. Ies gens du

commerce, Ies gens de négoce, les commer-
çants, li>s négociants.

NEGUSTORITA, s. f. marchande, négo-
ciante.

Plcr. sans art. negustorite ;
— arec l'art, negus-

toritele.

NEGUA (a), v. (anc.J acheter, vendre,

trafiquer.
||

bute eu vin am neguat i ?iu

ard banî s o pltesc (Em. KogAln ), j'ai acheté

un tonneau de vin et je n'ai pas d'argent pour
le payer.

||
Au neguat pe Frena drept 200

de lei (Chr. A.s'om.), ii vendit Frentsa pour
200 piastres.

NEGUTOR, s. m. négociant, commerçant,
marchand.

||
L'aû astrueat in biserica lui

Alexis Balaban, mare negutor (N. Costin):

on l'a enterré dans l'église d'Alexis Balaban,
grand négociant.

Pldr. sans art. neguslort ;
— avec Vart. negus-

torit..

NEGUTORA, s. m. p-tit commerçant,
petit marchand.

Plcr. sans art. negutora^I ; — avec l'art, ne-

gulâtorail.

NEGUTORESC, adj. du négociant, du
commerçant, du marchand, qui appartient au
négociant.

F. Grau. f. s. negutoreasc; — m. et f. pi. negu-
(toresci.

NEGUTORESCE, adj. comme un négo-
ciant, comme un commerçant, comme un mar-
chand.

NEGUTORI (a), V. acheter, marchander,

faire le commerce, négocier, trafiquer.

CoNJ. Ind. pr. negutoresc. — Inf. pr. a negu-
tori. — Part. pr. negutorind. — Part. pas. ne-

gutorit.

NEGUTORIE. s. f. commerce, négoce,

trafic.
Il

De vci pgubi in vre-o negutorie
(C. Negruzzi), si tu perds de l'argent dans un
commerce.

Plor. tans art. negutorii ;
— avec l'art, negu-

toriile..

NEGUITOR, s. m. fane.) négociant, com-
merçant, marchand.

{|
Au trecut la arigrad

în chip de neguilorî (Mir. Cost.), ils se ren-

dirent à Constantinopole déguisés en mar-
chands.

PnjR. sans art, neguitori ;

—

avec Vart. neguitoril.

NEGUITORESC. adj. [ane] qui appar-

tient au commerce.
Il

Arzênd mat jumtate
de ora, case multe negotitovcAoî (Hn. Ko-
GÂLK.); brûlant presque la moitié de la ville,

beaucoup de maisons de commerçants.
||
V. ne-

gutoresc.
F. Gram. f. s. negutitoreasc; — m. et pi. neguito-

rescT.

NEGUITORIE, s. /. (anc.J V. negutorie.

Il
Stau toi de neguitoril (N. Cost.), tous

s'occupent de trafics.

NEHARNIC, adj. incapable.
|| Tinèr i ne-

harnic d'à stpâni (ink\I): jeune et incapa-

ble de posséder.

F. Gram. f. s. neharnic ;
— m. pi. neharnici ;

—
/'. pi. neharnic.

NEHARNICIE, s. f. inaptitude, incapacité.

NEHIROTONIT, ailj. non ordonné (en par-

lant d'un |)rètie).

NEHORJIT, adj. [Mold.] non débarrassé

de l'écorce.
||

indrile nehorjite, échandoles

non débarrassées de leur éoorce.

F. Gram f s. nehorjit ;
— m. pi. nehorjii ;

—
f. pi. nehorjite.

NEHOTRIRE, s. /•. incertitude, indécision.

Plor. sans art. nehotirirl ; — avec Vart. nehot-
ririle.

NEHOTRIT, adj. incertain, indécis.

F. Gram. f. s. nehotâritA ;
— ni. pi. nehotàrifl;—

f. pi. nehotrite.

NEHOTRITOR, adj. non décisif.

F. Gram. f. s. neliolritoare ; — m. pi. nehotri-

torl ; — f. pi. nehotâriloare.
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NEHOTRNICIT, adj. non limité, non bor- I

né, non arpenté.

F. Grau. f. $. iiehotrnicit ; — m. pi. iieholr-

nicil ;
—

f. pi. neholrnicite.

NEHRÀNIT, adj., à qui on ne donne pas

à manger, non nourri.

F. Gr.\u. f. s. iielirnit ; — ni. pi. nehiiiil ;
—

f. pi. nehrnile.

NEHRÀNITOR, adj. qui n'est pas nourris-

sant, non nutritif, qui ne nourrit pas.

F. Gram. f. s. nehrinitoare ;
— m. pi, nehrnitorl;—

f. pi. nelirSaitoaie.

NEHRIPACÎU, adj. [Mold.] non rapace.
||

Era om cmstit, nehripactu ; c'est ud homme
honnête, pas rapace.

F. Gram. f. j. nehripacie; ^ m.et f. pJ. nehripacil.

NEICÀ, s. m. V. nene.

NEICOLI, s. m. V. nene.

NEICUÂ, s. m. V. nene.

NEIERTAT, adj. l» non pardonné, à qui on

n'a pas pardonné.
||

2" iiiipardoiinahle, iiTé-

missible.
|| E de jieiertat, c'est impardonnable

F. Grau. (. s. neiertat ;
— m. pi. iieTeilatï ;

—
f. pi.

neiertate.

NEIMAT, adj. non souillé, immaculé.

F. Gram. f.
s. neimatâ; — m. pi. neimati; — f. pi.

neimate.

NEÎMBINAT, adj. non relié ensemble, non
composé, /anc.y simple.

||
(anc.) cuvintele ne-

imbinate (Gol.), les mots simples.

F. Grau. f. s. neimbinat ;
— m. pi. neirabinaii

—

f. pi. neimbinate.

NEÎMBLÂNZIT, adj. non domestiqué, non

apprivoisé, insoumis, indomptable.

F. Gram. f. s. iieiinblânzii ;
— m. pi. neiinblàn-

zi(I ;
—

f. pi. neiinblàiizite.

NEÎMBLÀTIT, adj. non battu (en parlant

du blé).

NEÎMBRÂCAT, adj. non habillé, sans être

habillé.

F. Gram. f. s. neimbicat ;

—

m. pi. netmbrâcatl;—
f. pi. neimbricate.

NEÎMBUNÀTÀTIT, adj. non amélioré. ||

Locurt ncimbunàta{ite, terrains non amélio-

rés par la culture.

F. GiiAH. f. s. ncimbunat.ltit ;
— ni. pi. neîmbu-

nt5(il ; — f. pi. neimbuiillile.

NEÎMPCAT, a(/j. 1° non satisfait, mal satis-

fait, mécontent.P" irréconciliable, implacable.

Il
1" Dar ne'mpàcat c eu sine (V. .Mumul.),

mais il n'est pas en paix avec sa conscience. ||
2'^

cri(ic neimpàcatà (T. Maior.), une criti-

que implacable.
||
Neîmpcat dunian al lui

Mihnea (Al. Odob.), ennemi implacable de

Mihnea.

F. Grah. f. s. nelmpcalfi ;— r>i. pi. nelmpca|l ;

—

/. pi. neîmpcate.

NEÎMPRTIT, adj qui n'a pas commu-
nié, qui n'a pas reçu la communion.

F. Gram. f. s. neimprtitâ ;
— m. pi, neimpr-

tiî; — f. ))l. neimprtâile.

NEÎMPÎEDICAT, adj. non entravé, qui n'a

pas d'en Ira vts.
||
qui n'est pas arrêté, parq. q.

chose, qui agit à sa guise.

F. GiîAM. f. s. neimpledical ;
--

f. pi. neiinpïedi-

cal; — ti!, pi m împiedicate.

NEÎMPLETIT, adj. non tressé, qui n'est

pas tressé.

F. Grau. f. s. iieimpletit ;
— m. pi. iieimpletii

;

—
f. pi. neimpittite.

NEÎMPMÎNTENIT, adj. non naturalisé,

qui n'est pas naturalisé.

F. Gram. f. s. iieimpmintenit ;
— m. pi. neirap-

miiileiiil ; — f. pi. iieiraiirnintenite.

NEÎMPROPRIETÀRIT, adj. à qui on n'a

pas donné de terres,
jj
rani neimproprie-

triî, des paysans à qui on n'a pas donné de

terres.

NEÎMPLINIT, adj. non accompli.

F. Gr.\m. f, s, neimpliiiit ;

—

m. pi. neimpliiiii;

—

f. pi. iieim plinite.

NEÎMPODOBIT, adj. non orné, sans or-

nempnt.

F. Gram. f. s. neimpodobit ;

—

m, pi. n'tmpodubifl;—

f, pi neimpodobite.

NEÎMPREiMUIT, adj. non entouré, non

clos, non clôturé, sans clôture.

F. Gi:AM. f. s. neimplbiil ;

—

m. pi. neîmpliniii

—

f. pi. neîmplinite.

NEÎNALBIT, adj. non blanchi, qui n'a pas

blanchi.
||
Pânz neinalbit, de la toile qui

n'a pas encore été blanchie.

F. Gram. f. s. neinalbit ;
— m. pi. neinalbiti ;

—
f.

]>l. neinalbile.

NEÎNCLAT, adj. non chaussé, qui n'est

pas chaussé.

F. Grau. f. ». neincljat; — m. pi, nelncàl(atl ;

—
f. pi. neinclate.

NEÎNCPINAT, adj. non entêté, non

obstiné, qui n'est pas obstiné.

F. Grau, f, s. neinc patinat ;
— m. pi. neinc-

plinal, — f. pi. iieincptinate.

NEÎNCPTOR, odj. étroit. || Odi netn-

cptoare, des chambres étroites.

F. Gram. f. s. neinc'iptoare ;
— m. pi. neincp-

torl ;
—

f.
pi. neincpto.Trc.

NEÎNCEPUT, adj. l» non commencé.
i|

2'^

sans commencement. ||
3° non entamé. ||

Ap
tieinceput, luat pin nu cânt cocoii;

(le l'eau puisée avant le jour (quand nul

n'est encore venu à la fontaine).

F. Grau. f. ». neînceput ; -m. pi. neîncepui ;

—

f, pi. neîncepute.
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NEÎNCERCAT, adj. non éprouvé, qiii n'a

pas encore été mis à l'épreuve.

F. Gbam. f. s. neincercatâ ;
— m. pi. neincercal ;

—

f- pi. neincercale.

NEÎNCETAT, adj. continuel, perpétuel, in-

cessant.
Il
Era ititre ei neîncetate certuri, il

y avait entre eux des querelles perpétuelles.

F. Grah. f. a. neîncetat ;
— m. pi. neincctaî ;

—
f. pi. neîncetate.

NEÎNCETAT, ado. sans cesse, sans relâche,

continuellement, incessamment.

NEÎNCETÂENIT, adj. V. neîmpmîntenit.
NEÎNCHEÎAT, adj. V> non clos.

||
t2» non

achevé, non conclu, non révolu.

F. Gram. f. s. neîncelat; — m. pi. neîncetai ;
—

/. pi. neincetale.

NEÎNCHÎEGAT, adj. non figé, non coagulé.

F. Gram. /'. s. neinchiegat; — »i. pi. neinchlegatï;—
f. pi. neincliiegate.

NEÎNCHIPUIT, adj. inimaginable.
||
Duda

a pierit in lupt c'un curaj ne'nchipuit (A.

Naum), Dudash est mort dans le combat avec

un courage inimaginable.

F. Gram. f. s. neinchipuil ;

—

ni. pi. Deîiichipui(i ;
—

f. pi, neînchipuite.

NEÎNCHIPUIT, ado. inimaginablement, ex-

trêmement.

NEÎNCHIRIAT, adj. non loué.
||

casa ne-

inchiriatà, une maison qui n'est pas louée.

F. Gram., f. s. neînchiriat ;
— m. pi. neinchi-

rial; — f. pi. neinchiriate.

NEÎNCHIS, adj. non fermé, ouvert.

F. Gram. /'. s. neinchis ; — m. pi. neinchii; —
f. pi. neinchise.

NEÎNCINS, adj. 1" non ceint, non entouré.

Il

2** non gâté par la fermentation.

F. Gram. f. s. neincinsâ; — m. pi. neîncinsï ;
—

f. pi. neincinse.

NEÎNCORDAT, adj. non raidi, non bandé,

non tendu.

F. Gram. f. s. neincordatâ ; — ni. pi. neîncordafi ;—
f. pi. neincordate.

NEÎNCREDERE, s.
f.

méfiance.

NEÎNCRETINAT, adj. non baptisé.

F. Grah. f. s. iiicretinal ; — m. pi. neîncreli-

nal ; — f. pi. neincretinate.

NEÎNCREIT, adj. non froncé, non plissé.

F. Gram. f. s. neîiicreit ;
— ni. pi. neincieii

J—
f. pi. lu'increile.

NEÎNCREZTOR, adj. méfiant.

F. Gram. f. s. neîncreztoare; — nt. pi. neîncrez-
tori ; — f. pi. neîncreztoare.

NEÎNCUIAT, adj. non fermé à clé.

F. Gram. f. s. nelncuiat ; — ni. pi. neîncuiai ;

—

f. pi. neincuiate.

NEÎNDTORITOR, adj. peu serviable, mal
complaisant, incapable de rendre un service.

F. GiiAM. f. s. nelndtoritoare ;
— m. pj. neîndto-

rilorl ; — f. pi. neindtoritoare.

NEÎNDEMÀNÀ (la—), loe. adv. dans l'em-

barras.
Il
Atunci când ara e la neindemâ'^

(V. Alex.), alors que le pays est dans l'em-

barras.

NEÎNDEMÂNARE, .s.
f.

1" incommodité. ||

2" inhabileté, maladresse.

NEÎNDEMÂNATIC, adj. 1» inhabile, malha-

bile, maladroit.

F. Gram. f. s. neîndemânatic; — m. pi, neînde-
mânatici ;

—
f. pi. neindemànatice.

NEÎNDEMNAT, adj. qui n'est pas poussé à,

qui n'est pasencouragé à, qui n'est pas incité à.

F. Gram. f. s. neîndemnat ;
— m, pi. neindem-

nal; -
f. pi. neîn lemnate.

NEÎNDESTULARE, s. /. 1» insuffisance.
||

2'' exigence, insatiabilité.

NEÎNDESTULAT, adj. 1» qui n'a pas à suf-

fisance,
j

2" qui n'a jamais suffisamment, qu'on

ne peut satisfaire, insatiable.

NEÎNDESTULTOR, adj. difficile à satis-

faire, exigeant.

F. Gram. f. s. neîndestultoare; — m. pi. neîn-

destultori ;

—

f. pi. neîndestultoare.

NEÎNDESTULIT, adj. (SikkU).
||

V. îndes-

tulat.

NEÎNDOIOS, adj. indubitable.

F. Gram. f. s. neîndoToas;

—

m. pt, neindoloi;

—

f. pi neîndoioase.

NEÎNDOIT, adj. l" qu'on n'a pas mis en

double.
Il
2" qu'on n'a pas plié, qu'on n'a pas

courbé.
Il
3" indubitable.

F. Gram. f. s. neindoit ; — ni. pi. neîndoii ;
—

f. pi. neindoite.

NEÎNDREPTÀTIT, adj. non autorisé à, qui

n'a pas le droit de.

F. Grah. f. s. neîndreptil ; — ni. pi. neîndrep-

til ;— f. pi. neîndreplite.

NEÎNCUÎOAT, adj. non attendri.

F. Gram. f, s. neînduloal ; — m. pi. neîndulo-

al ;
— neîiiduioate.

NEÎNDUPLECAT, adj. inflexible.

F. Gram. f. s. noinduplccal ; — m. pi. neînduple-

cai ;
— /. pi. neînduplecate.

NEÎNDUPLECARE, s. f. inflexibilité.

NEÎNDURARE, s. f. absence de pitié, du-

reté, cruauté.
||

liesplàtire vei lua la nein-

durarca ta (C. Konaki), tu seras puni de ta

cruauté.

NEÎNDURAT, af/J. sans pitié, sans rémission,

dur, impitoyable, implacable, cruel.
||
Nu trece

làngà mine eu su/let ne'ndurat (J. Negruzzi),

ne passe pas près de moi avec un cœur im-

placable.

NEÎNDURTOR, adj. sans pitié, cruel, im-

placable, impitoyable.

F. Gram. f. s. neîndurtoare ; — m. pi. neiiidur-

tori ;
— f. pi. neîndurtoare.



NEiN Iii NEÎN

NEÎNFAT, adj. non emmailloté.

F Gram. /". s. neinfat ;

—

ni. pi. iieinfâatl ;
—

/". pi. neiiifâate.

NEÎNFÂIAT, adj. non présenté, non

exhibé.

F. Gram. f. s. iieiiifiatS; ->»i. pi. neinraial ;
—

f, pi. nelnfâ(iate.

NEÎNFIAT, adj. non adopté, qui n'est pas

adopté.

F. Gram. f. s. neinfiatj — m. pi. iieinfial ;

—

f-pl-

nelnfiate.

NEÎNFÎERAT, adj. non stigmatisé, non

flétri.

F. Gram. f. s. iieinfïeratâ ;— m. pi. neinfieral ;

—

f. pi. neinfferate.

NEÎNFIIAT, adj. non créé, non fondé,

non établi.

F. Grah. /. ». neinGinaIâ ;—m. pi. neiiifiinal ;—
f. pi. neinfiinaie.

NEÎNFIRIPAT, adj. [Mold.] non établi,

non remis (en pariant d'un malade).

F. Grah. f. s. iieinBripil ;— n^. pi. neinfiripatï :
—

f. pi. neinfiripate.

NEINFLORIT, adj. non encore fleuri.

F. Gram. f. s. neiiiflorit ;
— m. pi. iieinfloril ;

—
f. pi. neinflorile.

NEÎNFRÎNAT, adj. l» à qui l'on n'a pas

mis le frein.
||

'i" effréné, sans retenue.

F. Gram. f. s. neiiifriiiatâ ;
— m. pi. neinfriml;

—
f. pi, neinfrinate.

NEÎNFUMURAT, adj. qui n'est pas vani-

teux, qui n'est pas plein de soi-même.

F. Gram. f. s. neinfumuiat ; — »i. pi iieinfurau-

rafl ;
—

f. pi. neinfumurate.

NEÎNFURCIT, adj. non bifurqué.

F. Gram. /". s. neinfurcit ;

—

m. pi. neînfurcii ;

—

f. pi. iieiiifuicite.

NEÎNGÀMFAT, adj. qui n'est pas bouffi

d'orgueil, qui n'est pas vain de soi-même.

F. Gram. f. s. neingâmfal ;—m. pi. nein^mra(!
;

f. pi. nelii^'âinrate.

NEÎNGADUIT, adj. non permis, défendu.

F. Gham. f. s. neingduil ;
— m. pi. neingSduil

;

— f. pi. neiiife'duite.

NEÎNGRDIT, adj. non enclos, non clô-

turé.

F. Gram. f. ». neingrdil ; — m. pi. neiiigrdi|I ;

—
f, pi. i eiiigrdile.

NEÎNGRIJIT, adj. non inquiet, qui n'a

pas d'appréhension.

F. Gram. f. ». neiiigrijal ;— m. pi. nciiigrijai ;

—

f. pi. neingnjale.

NEÎNGRIJIT, adj. non soigné, pas soigné,

dont on ne prend pas soin.

F. Gram. f. ». neingrijil; — m. ]>l. neîngrijii; —
f. pi. neîngrijite.

NEÎNJGHIEBAT, adj. 1» non joint ensem-

ble, non réuni.
||
2" non formé, non arrangé,

non organisé.

F. Gram. f. s. ncinjghiebal ; — ni. pi. neinjghle-

bal ;
—

f.
pi. ncinjf;hlcb:ite.

NEÎNMGRMÎNTAT, adj. non inhumé.

F. Gram. f. s. neînmormintat ;
— m. pi. neinmor-

mintjl ; — /'. pi. leinmorminlale.

NEÎNGRGPAT, adj. non enterré, non in-

humé.

F. Grah. f s. neingropal ; — ni. pi. neingropal
— /'. pi. neingropute.

NEÎNSÀILAT, adj. non faufilé.

F. Gram. f. s. neinsilal;— nt. pi. neinsaila(ï ;
—

f. pi. neinsilate.

NEÎNSCRIS, adj. non inscrit.

F. Gram. f. ». neînscris ; — ni. pi. ueinscrii ;
—

/. pi. neinscrise.

NEÎNSEMNAT, adj. sans importance, insi-

gnifiant, moHeste.
||
Un om neînsemnat, un

homme sans importance. ||
carte neinsetn-

natà, un livre insignifiant.
{{

Pentru acel ce

caut un traiu neînsemnat (V. Alex.), pour

celui qui recherche une existence modeste.

F. Gram. f. s. neînsemnat; — ni. pi. neînsem-

nai ;
—

f. pi. neînsemnate.

NEÎNEOAT, adj. non sellé. || Venîa vescl

ne 'n^eoat, ne 'neoat i ne 'nfrinat (P. Pop.) ;

il venait joyeux sans selle, sans selle et sans

bride.

F. Gram. f. s. neînoat; — ni. pi. in^oai; — f.

pi. inoale.

NEÎNSERAT, adj. qui n'a pas de soir.
||

Zioa cea neinserat, le jour éternel.

NEÎNSOIT, adj. non accompagné.
||
A e-

it Vod la primblare neinsoit de nimeni,

ie Prince est allé se promener sans être accom-

pagné de personne.
||

S'a primit scrisoarea

neinsolit de nici un act, on a reçu la lettre

qui n'était accompagnée d'aucun acte.

F. Grah. f. s. neinsoil ;
— ni. pi. noinsoil ;

—
/. pi. niînsoite.

NEÎNSPÀIMÎNTAT, adj. non épouvanté.

F. Grah f. s. neînspimîiitat ;
— m. pi. nein.spi-

mlnUil ;
—

f. pi. neîiispiminlale.

NEÎNTIINAT, adj. non informé, qui n'est

pas informé, non avisé, non prévenu.

F. Gram. f. s. neintiinat ;— ni. pi. nelnitiinal ;—

f. pi. neintiinatc.

NEÎNSTRINAT, adj. non aliéné. ||
3/oytï

neinstrinate, des biens non aliénés.

F. Gram. f. ». neinsliinal ;
— m. pi. iielnstri-

nal ;
—

f. pi. neinstrinate.

NEÎNSUFLEIT, adj. inanimé.

F. Gham. f. s. neliisulleit; — m. pi. noinsufle|i(I ;

—
f. pi. neînsufleite.

NEÎNSURAT, adj. non marié (se dit d'un

homme).

F. Gram. tu. jA. nuinsiiniil.
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NEÎNTARIT, adj. l» Don fortifié, non
consolidé, chancelant.

||
2" non confirmé.

||
i"

Un ora neintrit, uue ville qui n'est pas

fortifiée.
||
l" Au rèmas neinfàrità domnia

lui de la Poart (Chr. Anon.), son avène-

ment au trône ne fut pascontirmépar la Porte.

F. Ghau. /". s. neinlrit ;
— m. pi. neiiitn(l ;

—
/. pt. iieinlrite.

NEÎNTÂRZIAT, adv. tout de suite, immé-
diatement, sans retard.

NEÎNELEGTOR, adj. qui ne veut pas

comprendre.

F. Gram. f. s. nein|elegtoare; — m. pi. neinek-
giorf ; — f. pi. neînelegtoare.

NEÎNELES, adj. i" incompris, inintelli-

giljle.
Il
2" Cuvinteneinelese, des mots ioin-

telligibles.

F. Gram. f. s. neîneleas; — ni. pi. neinelel ;
—

f. pi. neînelese.

NEÎNTEMEIAT, adj. non fondé, sans fon-

dement, dénué de tout fondement.
||
Sunt ca-

lomnii neîntemeiate, ce sont des calomnies

sans fondement.

F. Grah. f. s. neintemehî;—m. pi. neinlemeial;
—

f. pi. neîntemeiate.

NEÎNERCAT, adj. non encore sevré.

F. Gram. /'. s. neinercat';

—

ni. pi. nelnercaî;—
f. pi. neinercale.

NEÎNTINAT, adj. immaculé, sans taclie.
||

Neîntinatul vél al neoinovàlieî (A. Odob.),

le voile immaculé de l'innocence.
|| fat ne-

întinat (A. Mure.), une jeune fille sans tache.

F. Gram. /. s. neintinat ;— m. pi. neinlinal ;
—

f-

pi. m-intinale.

NEÎNTOCMIT, adj. non formé, non consti-

tué, non oranise.

F. Gram. f. s. neinlocmit ; — m. pi. neintocmil
;—

f. pi, neintocraite.

NEÎNTORS, adj. impénitent.

F. Gram. /". s. neinloi-s ;
— m. pi, neintori ;

—
f.

pi, neiiitoarse.

NEÎNTREBAT, adj. non interrogé, sans être

interrogé.

F. Grau f. s. nclntrebatâ ; — m. pi. neinlntrebaJ
;—

f. pi. ncinlrebate.

NEÎNTREBUINAT, adj. non employé, inu-

sité, hors d'usage.
||
Cuvinte neintrebuinate,

des mots inusités.

F. Gkam. f. s neinlrebuinat ;
— ni. pi. neinlre-

buinai ;
— ^. pi. neintrebuinate.

NEÎNTRECUT, ad)', non dépassé, qu'on n'a

pas surpassé, insurpassible, inimitable, sans

rival, sans pareil.
j|
Creang va rèmânc ne-

întrecut (A. Xen.), Creanga restera inimita-

ble.
Il
Rébdarea cea neîntrecut a Românu-

lui (Giok), la patience sans pareille des Rou-
mains.

F. Grah. f s. neîntrecut;

—

ni, pi. neîntrecui;

—

/. pi, neîntrecute.

NEÎNTREG, adj. qui n'est pas entier, in-

complet.
Il
Mintea neintreag (P. Pop.), es-

prit dérangé.

F. Gram. f. s, neintreag ; — m. et pi. neintregl.

NEÎNTURNAT, adj. dont on ne revient pas.

Il
S'ait dus tolî i s'aû dus [je o cale nein-

lurnat (M. Emin.), tous sont partis, ils sont

partis pour un voyage dont on ne revient pas.

F. Gram. f. s. neinturnal; — m. pi. neinturnai;
— f. pi. niMnturnale.

NEÎNTRERUPT, adj. non interrompu, inin-

terrompu.

F. Gram. f, s. neintrenipt ;

—

m. pi. neîntrerupi;

— f. pi. neîntrerupte.

NEÎNTUNEGAT, adj. non assombri, sans

nuages.

F. Gham. f. s. neintunecatâ;—ni. pi. neintunecai ;— f, pi. neintunecate.

NEÎNTRERUPT, adv. sans interruption,

sans relâche.

NEÎNVÀTAT, adj. i° ignorant, inculte.
||

2" qui n'est pas accoutumé, qui n'est pas fa-

miliarisé.
IJ
3^ non dressé.

||
1* Un om nein-

vàÇat, un homme ignorant.
||
2" Un om nein-

val cu nevoia, un homme qui n'est pas ha-

bitué à la misère.
||
3" Un cal nelnv]at, un

cheval qui n'est pas dressé.

F. Gkam. /. s. neinval ;
— m. pi, neinvaî; —

f, pi, neinvâjale.

NEÎNVELIT, adj. non couvert, qui n'est

pas couvert.

F. Gkam. f. s. neinvelità; — 1»>. pi. neinvelii; — f,

pi, neinvelite.

NEÎNVINS, adj. invaincu.
||
De neînvins,

invincible.

F. Gram f. s. neînvins ;
— m. pi. neînvins! ;

—

f. pi. neînvinse.

NEÎNVOIRE, s. f, désaccoid, désunion, mé-
sinlelligencp.

NEÎNZESTRAT, adj. 1» non doué.
||
2« non

doté.

F. Gram. f. a. neinzestrat ;
— m. pi. neînzestratl

—
f. pi. neinzestrate.

NEIOS, s. m. Décembre.

NEISBÀNDÀ, s. f. non réussite, insuccès,

échec.

NEISBUTIRE, .s.
f. non réussite, échec.

||

Xeisbutirea negocirilor, la non réussite des

négociations.

NEISBUTIT, adj. non réussi, qui a échoué.

Pla nurt neisbutile, des plans qui ont é.:houé.

F. Gram. f. s, neisbutit ;
— tu. pi. neisbutii ;

—
/. pi. neisbulite.

NEISCALIT, adj. non signé.

F. Gram. f. s, neisclit ; — m. pi. nciscliT ;
—

f, pi. neisclile.

NEISCUSIN, s. f. maladresse.
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NEISCUSIT, adj. maladroit.

F. Gram. f ». neiscusit; — m. pi. neiscusifi; —
f. pi. neiscusile

NEISPRAVÂ, 8. f. insuccès.

NEISPRVIT, adj. non fini, incomplect,

inachevé.
||

interminable.
|| A rmas lucrul

neisprvit, la chose est restée inachevée.
||

Cântul cel etern neisprvit (M. Emin.), le

chant éternellement inachevé.
||
Este unlucru

neisprvit, c'est une affaire interminable.

F. Gram. f. ». neisprvit; — m. pi. neisprvii;

— f. pi. neisprvite.

NEISTOVIT, adj. inachevé.
I|
tim cu «o/ii

c ce se nasce in cap de muiere intr'insul

neistovit nu piere (A. Odob.), nous savons tous

que ce qui entre ilans la têle d'une femme n'y

périt pas sans avoir été accompli.

F. Gbam. f. s. neistovit; — m. pi. neistovii; —
f. pi. neistovite,

NEIÙ, S. n. V. naiû.

NEJÀFUITOR, adj. qui ne pille pas, qui

n'est pas pillard.

F. GnAM. f. s. nejfuitoare ; — m. pi. nejâfuitorl ;
—

f. pi nejfuitoare.

NEJERTFIT, adj. non sacrifié.

F. Gram. /. s. nejerlfîl ; — m. pi. nejerlBl ; — f.

pi. nejertlite.

NEJIT, S. n. V. nàjit.

NEJUDECAT, adj. non jugé, sans être jugé.

F. Gram. f. ». nejudecat;

—

tji. pi. nejudecai; —
f. pi. ncjudecate.

NEJUGÀNIT, udj. non hongre, non châtré.

'. Gram. m. pi, nejugnitl.

NEJUMÀLTDIT, adj. V. nesmàltuit.

NELACOM, adj. 1" qui n'est pas gourmand,

qui n'est pas avide.
{{

2** qui n'est pas cupide.

F. Gram. f. s, nelacom ;— m. pi, nelacoral ;
—

f.

pi. nelacotne.

NELMURIT, adj. peu clair, indistinct,

vague.

F. Gram. f, ». nelmurit ; — m, pi, nelmurifl ;
—

f. pi. nel.lmurite.

NELMURIT, ado. peu clairement, imlistinc-

tement, vaguement.

NELUT, adj. non débarbouillé, sale, mal-

propre.

F. GiiAM. f. ». nclut; — m. pi. nelufl; — f.

pi. nclutc.

NELEAPC, S. f. génisse qui a vêlé avant

l'ùnp.

NELEAPACÀ, s. /. V. neleapcâ.

NELEGIUIRE, .s.
f. iniquité.

||
impiété.

Pua. sans art, nelegiuiri; — avec l'art, nelegiui-

rile.

NELEGIUIT, adj. inique.
||
impie.

F. Gham. f. s, nelegiuit ;
— >». pi, nelcglui|I ;

—
f, pi, nelegiuite.

F. Dâmè. Nouv. Dict. Iioum.-Franç,

NELIBER. adj, non libre, dépendant.
||
S

te simi neliber, mic (M. EuiN.); te sentir dé-

pendant, petit.

F Gram. f. ». neliber;—m. pi. neliberl; — A pl.

nelibere.

NELINITE, s. f. inquiétude, agitation.

NELINITIT, adj. inquiet, agité.

F. Gram. f. ». neliniiit; — m. pi, neliniti ji ;
—

f, pi. nelinitite.

NELIPSIT, adj. immanquable, inévitable.

F. Gram. f. s nelipsit; — ni. pi. nelipsii; — f.fl,

nelipsite.

NELIPSIT, adv. immanquablement, inévi-

tablement.

NELOCUIT, adj. inhabité.
||

De nelocuit,

inhabitable.

F. Gram. f. ». nelocuit;— m. pi. nelocuii; — f,

pi. uelocuite.

NELOGODIT, adj. non encore fiancé.

F. Gram. f. s. nelogodit ;
— n» p'. nelogodii ;

—
f. pi. nelogodite.

NELUT, adj. non pris.
||
Luat saù neluat,

pris ou non.

F. Gram. f, s, neluat ; — m. pi. neluai ; — f. pi.

neluate.

NELUCRARE, s. f. inactivité, oisiveté, in-

action.

NELUCRAT, adj. qui n'est pas travaillé.
||

Pmint nelucrat, terre non labourée.

F. Gram. f, s. nelucrat; — m. pi. nelucrai; —
/. pi. nelucrate.

NELUCRÂTOR, adj. non ouvrable.
||

zi

nelucràtoare, un jour de fête.

F.Grku.s, f. nelucrtoare;—m. pi. nelucrtorl;—

f. pi. nalucràloare.

NELUMEA (ca— ), loc. adv. comme chez

nul autre, comme pour personne autre.

NELUMINAT, adj. 1" non éclairé sombre.

Il

2» sans instruclion.

F. GiiAM. f. ». neluminat;- "1. pi. neluminai,—

f. p. neluminate.

NEMAl, dans ia/^orme nemaï-altul, nemai-

alta, aucun autre, personne. — Ca nemai-al-

tul pe lume, comme personne au monde.

NEMLAIE. adj. non farineux, non friable.

Il
lire ncmlieal, un caracli^ie ferme.

F. Gham. f. ». nemlica; — m. pi. neinliiel;—

f, pi, nemSliee.

NEMÀNCARE, s. f.
jeune.

NEMNGAT, adj. non mangé.
||

qui n'a

pjis mangé.
||
De nemâncat, immangeable.

||

Niscc cai nchu{î, nemàmatl, îles chi-vaux

qui n'avaient ni bu mi mangé.
||
S'a culcat

nemâncat, il s'est couché sans avoir m.ingé.

F. GiiAM. f. ». nemâucaU;— m. pi. nem:luca|t j—

/. iil. nemiicate.
5a
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NEMÂNCATE (pe — ), loc. adv. à jeun.

NEMÂNDRU, adj. pas fier, pas hautain.
|{

Era om nemândru, blnd (Mir. Cost.); il

n'était nullement fier, doux.

F. Grah. f. s. nemândr ; — m. pi. nemândri ;
—

f. pi. nemândre.

NEMÂNGÀIAT, adj. l» non consolé.
||

S»

Nemângàiat, inconsolable.

F. Gram. f. s. nemângâiat ;
— m. jii. nemâiigâiai;

—
f. pi. nemângâiate.

NEMÀNIOS, adj. non irritable, doux.

F. Gham. f. s. nemânioas; — m. pi. nemâniosl;
—

f. pi. iiemânioase.

NEMRE, adj. pas fier, pas hautain.

F. Gram. f. s. nemrea ; — m. pi. nemaiefï ;
—

•

—
f. }jl nemree.

NEMRGINIRE, s. f. immensité, infini.
||

In acea nemrginire no învelim (M. Emim.),

nous nous enveloppons dans cette immensité.

NEMRGINIT, adj. infini, immense, illi-

mité, sans borne, sans fin.

F. Gram. f. s. nemrginit ; — ni. pi. nemrginii ;— f. pi. nemrginite.

NEMRGINIT, adv. infiniment, immensé-

ment.
Il
Dumnezeu iiemârginit de hun, Dieu

infiniment bon.

NEMRITAT, adj. fém. non mariée.|{ Loc.

A se înglbeni ca fata nemritat, s'étioler

comme une fille qui ne se marie pas.

Pi.CR. fém. nemritale.

NEMA, s. n. V. ima.

NEMSURAT, adj. immense, démesuré, in-

commensurable.

F. Gram. f. s. nemsurat ; — m. pi. nemsurai ;

—
f. pi. nemsurate.

NEMSURAT, adv. démesurément.

NEMATERIAL, adj. immatériel.

F. Gham. f. s. nematerial ;
— m. pi. nemaleriali

;

—
f. pi. nemateriale.

NEMTUR, adj. qui n'a pas atteint la ma-
turité.

F. Gram. f. s. nematur ;
— m. pi. nematuri ;

—
f. pi. nemature.

NEMERI (a), v: arriver au bon moment, at-

teindre juste, parvenir à, toucher au but.||tom-

ber juste.
||
rencontrer, trouver.

||
Vota s se

îmbrace i le nemerîa toate perfo.s(N. Ganea),
il voulait s'habiller et il prenait tout à l'en-

vers.
Il
De am putea nemeri la vremea acea

când dorm to{iî, si je pouvais arriver juste

au moment où tous dorment.
|[

Mi se pare
c am nemerit, il me semble que je suis tombé
juste.

Il
S nemeresci eu bine, bon voyage.

||

De-i era întuneric, am nemerit patul ; bien

qu'il fit sombre, j'ai trouvé le lit.

CoNJ. Ind. pr. nemeresc.— Impar f. nemerlain.—
Pas. déf. nemeril. — H. q. parf. nemerisem.— Fut.

pr. voiù nemeri. — Cond. pr. a nemeri. — Impér.
nemeresce, nemerii. — Subj pr. s nemeresc, s ne-
merescr, s nemereasc. — Inf. pr. a nemeri. — Part.
pr nemerind. — Part. pas. nemerit.

NEMERI (a se), vr. arriver, se produire,
jj

Când colo se nemeresce scacra in casa chiar

sa vie, et voilà qu'il arrive que la belle-mère

vient justement dans la maison.

NEMERISORÏ, s. m. pi. pied-d'alouette

(bot.J.

NEMERIT, adj. 1» atteint, touché.
||
2» bien

trouvé, heureux. ||
1" Nemerit de un glon,

atteint par une balle. |
2^ nemerit alegere,

un heureux choix.

F. Gram. f. s.

nemerite.

nemerit ;

—

m. pi. nemerii ;— f. pi.

NEMERITAT, adj. imméritée.

F. Gram. /". s. nemerilat;

—

m. pi. nemeritai;—
f. pi. nemeri taie.

NEMERNIC, .s. m. l" {anc.J prosélyte,

partisan,
jj

2" [anc.J étranger, homme er-

rant, vagabond.
||

3'* incapable, propre à rien,

vaui'ien, drôle.
||

2" i alî nemernici dein

toate lturile (^'arlaam), et d'autres étran-

gers de tous les pays.
||

însetat am fost i
m'aî adpat, nemernic am fost i m'aî
dus in cas (Varlaam); j'ai eu soif et vous

m'a\ez abreuvé; j'ai été sans asile et vous

m'avez donné l'hospitalité.
||
i cu oameni ne-

mernici îndat se prietenesce cum de ar
fî

OÏ sei (N. Cost), et il devient aussitôt ami

avec des étrangers comme s'ils étaient des gens

de son pays.
||
Tu singur escî nemernic in

Ierusalim c nu tii cele ce s'aù fcut intru

el în zilele acestea ? (Ev. Neamu) Etes-vous

seul si étranger dans Jérusalem que vous ne

sachiez pas ce qui s'y est passé ces jours-ci?
||

Escî nemernic pe aceste locuri i n'aï sc-
pat de primejdie (I. Creanga), tu es étrangère

dans ces parages et tu n'as pas échappé à tou

danger.

Pldr. sans art. nemernici ; — avec l'art, nemer-

nicii.

NEMERNICI(a),i'. errer, vagabonder.
||

.Ve-

mernicind pe la uile oameiiilor (I. CkeangA),

errant de porte en porte.

CoNJ. Ind. pr. nemernicesc. — Inf. pr. a nemer-
nici. — Part. pr. nemernicind. — Part. pas. nemer-
nicit.

NEMERNICI (a se), vr. errer, vagabonder.

Il
Se nemernici pre câmpuri de fiar spi-

mîntat (P. Mumul.), il erra par les champs
épouvanté par les bêtes fauves.

NEMERNICIE, s. f.
1» /anc.J condition d'é-

tranger.
Il
2" incapacité,

jj
3" bassesse, vilenie.

NEME, s. m. (anc.) noble, hobereau. ||

Nemeii de Ardeal se rupsese de la Hacoli

(MiR. CosT.), les nobles de Transylvanie
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s'étaient détachés de Racolsi.
||
Au trimis

pe un neme din linntul Hotitiuîuî (N.

Muste), il envoya un noble du pays de Hotin.

Il
Toi (jro'i'n i nemeii din Sibiu i de prin

prejur alcàtuïau o curte (A. Odob.), tous Ies

comtes et hobereaux de Sibiu (Hermanstadl)

formaient une cour.

Plci:. sans art nemei; — avec l'art nemeii.

NEME, adj. (ane.) noble.

F. Gram. /'. s. neme ;
— m. pi. nemei ; — f.

vi. nemi'e.

NEMEESC, adj. (ane.) noble, de race no-

ble, qui appartient aux nobles, aux hobe-

reaux.
Il
Cànd se vè:itrà scàpal/i de robia ne-

meeasc, quand ils se vii-ent échappés à l'es-

clavage des hobereaux (hongrois).

F. Gram. f. ». nemeeasc;

—

m. et f. pi. nemeescl.

NEMEIE, s. /". (anc.) noblesse.

NEMESNIC, s. >rt. [anc] vassal.

Pll'r. sans art. iicmesnicl ;

—

avec l'art, nemesiiicil.

NEMESTECAT, adj. non mâché, qui n'est

pas mâché.

F. Gram. f. ». nemcslecaUi; — m. pi. nemestecafl
;

f. pi. nemeslecale.

NEMESTECATE (pe), loc. adu. sans mâcher.

Il
7ny/n(io pe nemestccate, il avalait sans

mâcher (à la hâte).

NEMETEUGIT, adj. sans artifice.
||

ve-

ridic i nemesteuf/it povestire (A. Odob.).

un récit véridique et sans artifice.

F. GiiAM. /. s. nemeteugit; — m. pi. nemeleju-
gi(I ;

—
f. pi. nemeteugite.

NEMET, s. ji. race, famille, parenté (en

mauvaise part).

NEMETE, s. m. avalanche (de neige).

NEMETENIE, s. f. épouvantail.

NEMETE, s. n. V. nmete.
NEMIC, adv. V. nimic.

NEMIJLOCIT, adj. direct, immédiat.

F. Grau. f. s. nemijIocil.'S ; — m. pi. ncmijlocijl
;— f. pi. nemijlocite.

NEMIJLOCIT, adj. directement, immédiate-

ment.

NEMILÀ (ou), loc. adv. sans pitié, impito-

yablement.

NEMILOS, adj. impitoyable,dur, cruel, inex-

orable, inflexible.

F. Gham. f. s. nemiloas; — m. pi. nemiloi; —
f, pi. nemiloase.

NEMILOS, arfe. impitoyablement, cruelle-

ment, inexorablement.

NEMILOSTIV, adj. qui n'est pas miséricor-

dieux, inclément.

F. GfiAM. f. s. nemiloativi ;
— ni. pi. nemilostivi

;— /'. pi. liumilostive.

NEMILOSTIVIRE, s. /'. inclémence.

NEMILUIT, adj. à qui on n'a pas fait

l'aumône.

F. Gram. f. s. nemiluit ;
— m, pi. nemiluii; —

f. pi. nemiluite.

NEMILUIT, adv. 1» impitoyablement.
||

2»

à foison.
Il

Moartea care trage cu coasa ne-
miluit. Ia mort qui fauche impitoyablement.

NEMILUITA (cu—), loc. adv. à foison.
||

In cap avea cazacul per cu nemiluita (Delvr.),

le cozaque avait une masse de cheveux.

NEMILUITE (pe— ), loc. adv. sans pitié,

impitoyablement.
||
Da^î pe nemiluite, frappez

sans pitié.

NEMINCINOS (pe— ), lac. adv. sans mentir.

Il
Ont inalt i çiros, eu cea/à de treî palme,

pe neminci7ios (P. Ispir.), un homme grand et

gros, avec une nuque, sans mentir, de trois

ampans.

NEMICARE, s. /. immobilité, immuabilité.

Il
Slau in nemicare ca o piatr (V. Alex.),

je reste immobile comme une pierre.

NEMICAT, adj. immobile, immobilière.

F. GiiAM. f. s. nemicat; — m. pi. nemicai; —
f. pi. nemicate.

NEMICTOR, adj. qui ne peut pas se

transporter, immobilier.
|| Avere nemictoa-

re, fortune immobilière.

F. Grah. f. s. nemictoare; — ni. pi. nemic-
tori ; — f. pi. nemictoare,

NEMISTUIT, adj. 1" non consumé.
||
2" non

digéré.

F. Gram. f. s. nemistuit; — »)!. pi. nemisluijl; —
f. pi. nemistuite.

NEMITARNIC, adj. (anc.) qui n'est pas

vénal.

NEMOLIT, adj. (anc.J indompté.
||
Cài si-

repî i nemolili (Cantem.), des chevaux sau-

vages et indomptés.

F. Gr.AM. f. s. nemolit ;
— ni. pi. nemolii;— /. pi.

nemolile.

NEMORT, adj. (anc,) immortel, impéris-

sable.
Il

Vestea i slaca huiiiciuïlornemoarta

jceau (Sp. Milescu), ils rendaient impéris-

sable le renom et la gloire de leur nom.
||

Vrénd s lase pomenire nemoart de marî
falitele lut (Sp. Milescu), voulant laisser un

immortel souvenir de ses hauts faits.

F. Gram. f. ». nemoart ;
— ni. pi. nemorjl ; — f.

pi. nemoarte.

NEMOTENIE, s. /'. 1" [Dan.] parent, pa-

renté.
Il

2" [Hue] femme qu'on paie pour

pleurer après un mort, pleureuse. ||
Minciu-

nea oarece nemotenie are cu glumaÇTicmsD.)

le mensonge a quelque parenté avec la plai-

santerie.
Il
Fr frate, fr 7iemolenie {Vi-

chisd.); sans frère, sans parents.

NEMESC, adj. autrichien, allemaml. jj
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Cafea nemeasc, café à l'allemande, café

coulé.
Il
Haine nemescî, vêtements à IVuro-

péenneJj Otirile nem{esci,{anc.J, les troupes

impériales, (auj.j les armées allemandes.

F. Gram. f. s. nemeasc ;— ni. et f. pi. nemescî.

NEMESCE, adv. à lautrichienne, à l'alle-

mande, comme les Autrichiens, comme les

Allemands.
|| A vorhi nemesce, parler alle-

mand.
Il

Îmbrcat nemesce, vêtu à l'euro-

péenne.— It rase barba, se pîepten, nem-
esce bine se îmbrc i o plrie pe cap iî
puse (Gr. Alex.); il se rasa, se peigna, s'ha-

billa à l'européenne et se coiffa d'un chapeau.

NEMI (a se), vr. se germaniser, {par ext.j

s'européaniser.
||
Se plângea cà prea ne nem-

im (CoNV. Lit.), il se plaignait que nous nous
germanisions trop.

Cosj. Ind. pr. me nemesc.

—

Inf. pr. a se nemi.

—

Part. pr. nemindu-se.. — Part. pas. nemit.

NEMIOR, S. m. pi. staphisaigne (bot./
\\

Nem{ior de grdin, pied d'alouette (bot.).

Il
Nemior de camp, dauphinelle des champs

fbot.J,

NEMUITOARE, s. f. (anc.) génitif /(. de

gram.J.

NEMULUMIRE, s. f. mécontentement.
||

ingratitude.

Pldr. sans art. nemulumiri ; — avec l'art, ne-

mulumirile.

NEMULUMIT, adj. mécontent.

F. Gram. f. s. nemulumit
;

mii ;
— /. pi. nemulumite.

m. pi. nemul|u-

NEMULUMIT, s. m. mécontent.

Plcr. sans art. nemulumii ; — avec l'art, nemul-
umiii.

NEMULUMITOR, adj. et s. m. ingrat.
||

Cel ce va face bine la nemulumitor, mult
se va ci (C. din Gol.) ; celui qui fera du bien

à un ingrat, aura grand sujet de se repentir.

Il
Oare este eu putin s fie omul ne-

mulumitor:' (icHiND.) Est-il possible que
l'homme soit ingrat?

|| El este i nemulumi-
tor ctre un popor care l'a primit cu brae
deschise (P. Ispir.), ii est aussi ingrat envers un
peuple qui l'a reçu à bras ouverts.

F. Gram. f. s. nemulumitoare; — m. pi. nemul-
umilorl ; — f. pi. nemulumitoare.'

NEMUNCIT, adj. non travaillé.
|| PmiyU

nemuncit, terre qui n'est pas cultivée.

F. GiiAM. f. s. nemuncit; — m. pi. nemuncii;— f. pi. nemuncite.

NEMUNCITE (pe— ), toc. adv. sans travail-

ler.JI Tineri ostenii pe nemuncite (Al. Vlah.),

des jeunes gens épuisés sans avoir travaillé.

NEMURIRE, s. f. immortalité.
|| Tu 'ml cei

chiar nemurirea mea in schimb p'o srutare
(M. Emin.), tu me demandes mon immortalité

en échange d'un baiser.

NEMURITOR, adj. immortel, impérissable.

F. Gram. f. s. nemuritoare ; — ni. pi. nemuritorj ;— /'. pi. nemuritoare.

NEMURITOR, .s. m. immortel.

Pi.UR. sans art. nemuritori; — avec l'art, nemu-
ritorii.

NEMUTAT, adj. 1» non dérangé de place.
||

2" non déménagé, qui n'a pas déménagé. ||

3* immuable, inflexible.

F. Gram. f, s nemutat ;
— m. pi. nemutai ;

—
f. pi. nemutate.

NENÀDEJDUIRE, s.
f.

V. desndejduire.
NENÀDEJDUIT, adj. V. desndejduit.
NENÂDIT. adj, non ajouté à une autre

chose, non ralloDgée, d'une seule pièce (P. Pop.).

F. Gram. f. s. nendil;

—

m. pi. nendil ;

—

f. pi.

nendiie.

NENRÂVIT, adj. non domestiqué, sauva^'e.

\\
A înva carte pe un urs nenrvit (A.

Pann). apprendre à lire à un ours non appri-

voisé.

F. Gkau. f. s. nenrvil;

—

m. pi. nenrvii; —
f. pi. nenrvite.

NENÀVIDI (a), i;. faiic.J haïr, délester,

aborrtr.

NENE, s. TO. 1" terme de respect, se dit en
parlant à ou d'un frère aîné, à ou d'un parent

ou d'un ami plus âgé.
||
2" (iron.j mon bon

ami, mon bel ami,

NENEAC, s. f. [Mold.] mère.

NENEVESTITÂ, s. /. /anc.J, non mariée,

vierge.

NENEVITEAN, s. m. habitant de Ninive.

Plcr. sans arl. N'enevitenï;—avec l'art. Nenevitenil.

NENIMIC, adu. rien de rien (P. Ispir.).

NENIOR, s. m. dim. de nene.

NENÎU, s. m. dim. de nene.

NENOROC, s. m. malchanche, mauvaise

fortune, j^uignon.
|| malheur, infortune.

NENOROCI (a), v. rendre malheureux.

CoNJ. hid. pr. nenorocesc.

—

Imparf. nenoroclam.
— Pas. déf. nenorocii.

—

Pi. q parf. nenorocisem.—
Fut. pr. voiû nenoroci. — Cond. pr. a nenoroci.

—

Impér. nenorocesce, nenorocii. — Subj. pr. s neno-

rocesc, s nenoiocescl, s nenoroceasc. — Inf. pr. a

nenoroci.— Part pr, nenorocind. — Part. pas. neno-

rocit.

NENOROCI (a se), vr. \o se rendre mal-
heureux, faire son propre malheur. ||

2* mou-
rir par accident, se tuer.

NENOROCIRE, s. f. action de rendre mal-
heureux.

Il
malheur, malchance, infortune, ca-

lamité.
Il
n'a int'implat o nenorocire, un mal-

heur est arrivé.
||
Ascunde-î nenorocirile ca

s nu se bucure vrjmaii tei (C. din Gol.),

cache tes malheurs afin que tes ennemis ne se

réjouissent pas.

Plcr. sans art, nenorociri ; — avec fart, nenoro-
cirile.
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NENOROCIT, adj. rendu malheureux.
||

malheureux, infortuné.

F. Gkam. f. s. nenorocit; — »i. pi. iienorocit;—
f. pi. nenorocite.

NENOROCIT, s. m. malheui-eux, infortuné,

malchanceux.

Pldb. sans. art. nenorocii ; — avec. Vart. neno-

rociii.

NENOROCIT, s. f.
malheureuse, infor-

tunée.

Pldiu sans an. nenorocite ;
— avec Vart. nenoro-

citele.

NENOROCOS, adj. malchanceux, qui n'a

pas de chance.

F. Gram. f. s. nenorocoas; — m. pi. nenorocoi»
—

f. pi. nenorocoase.

NENUMÊRAT, adj. innombrable, sans nom-
bre.

Il
Uiidc era o mulime de Turcî nenu-

mcratà (Ev. KogAlx.). oii il y avait une quan-

tité innoaibrable de Turcs.
||
Turme nenumé-

rate ca stelele de jie cer, des troupeaux innom-

brables comme les étoiles qui sont dans le ciel.

F. Gjum. f. s. neiiumi5rat ;
— »)i. pi. nenurnëra(ï;

— /. pi. nenuinérate.

NENUMERAT, adv. innombrablement.

NEOEIGÎNUIN, s. f. manque d'accoulu-

mnnce, manque d'habitude.

NEOBICÎNUIT, at/j. 1» non habitué, non ac-

coutumé.
Il
2" inaccoutumé, inusité.

F. Gram. f. s. neobicinuit;

—

m. pi. ncobiclnuil i

— /'. pi. neobicinuite.

NEOBLDUITOR, adj. (ane.) sous l'auto-

rité paternelle, non émancipé, sous tutelle.

NEOBOSIT, adj. qui n'est pas fati^çué, infa-

tigable.

F. GiiAJi. f. s. neobosit ;
— m. pi. neobosit! ;

—
f. pi. neobosite.

NEOBRZARE, s. f. impudence.

NEOBRZAT, adj. éhonté, impudent.

!•'. Gn\M f. s. iiftobiâ/al ;
— ni. pi. niubrza(I ;

—
f. pi. Meobi/.ate.

NEOBSERVAT, ailj. non observé, inaperçu-

F. Gram. (. s. neobservat;

—

m. pi. neobserva(l. —
f. pi. neobscrva(l.

NEOCUPAT, adj. 1» non occupé.
||
2»inoc-

cupé.
Il
Accaala este o rcac{iune naluralà in

sucietate iieocupat(l. Negkuzzi), c'est là uue
réaction naturelle dans une société inoccupée.

F. Gram f, s, neocupat ;
— m. pi. iicocupal;

—

f. pi. neocupate.

NEODIHN, S. /'. 1" manque de repos, fati-

tçue.
Il
2" inquiéliide.

||
In neodilmà, 1" sans

repos, snns trêve; 2" dans l'inquiétude.

NEODIHNIT, adj. 1» non repesé. ||
2» in-

fatigable.

F. Gràm. f. s. neodihnit; — ni. pi. neodihiiijl; —
/. pi. ai'odihnite.

NEOFIT, S. m. néophyte.

Pldr. sans art. neofii; — avec Vart. neofiii.

NEOLATIN, adj. néo-latin.
||
Limbile neo-

latine, les langues néo- latines.

F. Gram. f. s. neolatin; — ni, pi. neolatini; —
f. pi. neolatine.

NEOLOGISM, s. n. néologisme.

Pldis. sans art. neologisme ; — avec Vart. neolo-

gismele.

NEOM, s. m. 1" homme estropié, monstre.
||

2" homme cruel.
||
1' M'a fcut din omneom

(P. Pop. g. Dem. Teod.), il a fait de moi un

monstre.

Pldr. sans art. neoameni ;
— avec Vart. neoamenii.

NEOMENESC, adj. inhumain.

F. Gram. f. s. neomeneasc ;
— m. et f. pi. neo-

meiiesel.

NEOMENESCE, adv. inhumainement.

NEOMENIE, s. /. manque d'urbanité, ru-

desse.
Il
chose inhumaine. || A batjocori pe a-

proapele tëu, pare-mise a fi o neomenie (P.

IspiR.) ; se moquer de ses semblables, me semble

être une chose inhumaine.

NEOMENIT, adj. V. neomenos. ||
Cine se

fie acel ncomenit care mi-a necinstit periî

albî aï btriiieelor mele? (P. Ispir.) Quel

peut être ce sans cœur qui a déshonoré mes

cheveux blancs?

NEOMENOS, adj. 1" inhumain, sans cœur.

Il

2*^ malhonnête, non courtois, malotru, rude,

brutal.
Il
Ca robul ce se lupt c un jug neo-

menos (Gr. Alex.), comme l'esclave qui se ré-

volte contre un joug inhumain.

F. Gram f s. neomenoas;

—

m. pi. neomenoi;

—

/. ;i(. neomenoase.

NEOPRIT, adj. 1" non défendu, permis, au-

toiisé.
Il
2" qu'on ne peut pas arrêter, intaris-

sable.
Il
Ca izvoarele ce cur cu neoprit por-

nire (C. KoNAKi), comme les sources qui coulent

d'un flot intarissable.

F. Gram. f. s. neoprit ; — ni. pi. neoprii ;
—

/. pi. neoprite.

NEORÂNDUIAL, s. f. désordre.

Pluiî. sans art. neorândulell ;
— avec Vart. neo-

râiidulelile.

NEORNDUIT, adj. non ordonné, non ar-

rane, désordonné.

F. Gram. f. s. neorânduit ; — m. pi. neornduii ;

—
f.

pi. iicorândiiile.

NEORGANIC, adj. inorganique.

F. Gram. f. s. neorganic ; — m. pi. ncorganici;—

f. pi. ncorganice.

NEORGANISAT, adj. non organisé.

F. Gram. ^ ». neorganisat; — m. pi. neorgaiii-

S'i|'; — f- P'- neorganisate.

i.NEPACE, s. /. fane.) guerre. ||
La vreme

de nepace (I. Neculc), en temps de guerre
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2.NEPACE, s. f. agitation.
||
Fug de sgomot,

de nepacc{K. Pann)
; je fuisle bruit, l'agitation.

NEPÀCÏUIRE, s. f. fanc.J inimitié.

NEPÀNGÀRIT, ad/. lOnon profané.
||
S" in-

nocent.
Il
In sufletul cî se tia nepângrit,

dans son for intérieur elle se savait innocente.

F. Gram. f. s. nepângril ; — m. pi. nepângrii ;
—

f, pi. nejingrite.

NEPARDOSIT, adj. non planchéié, non
parqueté, non pavé.

F. GiiAM. f. s. nepardosit ;—«i. pi. nepardosii;

—

f. pi. nepardosite.

NEPÀRÀSIT, adj. assidu, constant.
||
Fr

numat de 'ntru singura ceteal neprsit
a istoriilor (M. Cost.) sauf par la seule et cons-

tante lecture de l'histoire.
{|
Au fost ploî ne-

prsite (N. Costin), il y eut des pluies con-

tinuelles.

F. GiiAM. f. s. neprsit ;
— m. pi, neprsiî ;

—
f.

pi. neprsite.

NEPÀRÀSIT, adv. sans arrêt, sans cesse,

sans interruption, constamment, sans relâche.

Il
Zis-am, i zic, i neprsit voiu zice

(C.ANTEM.)
;

j'ai dit, je dis et je dirai toujours.

Il
Puscile neprsit daû in Moldoveni (Mir.

Cost.), les canons tiraient sans relâche sur les

Moldaves.
||
Nourii ploaie slobozir 40 de zile

i 40 de nopi neprsit (N. Costin.); Ies

nuages se fondirent en pluie pendant 40 jours

et 40 nuits sans interruption.

NEPARTE, s. f. malchance.

NEPÀRTINIRE, s. f. impartialité.

NEPRTINITOR, adj. impartial.

F. Gram. f. s. neprtinitoare; — m. pi, neprti-
nitori ; — f. pi. neprtinitoare.

NEPÀS, s. n. indifférence (A. P.'^xn).

NEPSARE, s. f. indifférence.
||

.' dus e

de acum timpul de rece nepsare! (J. Ne-
GRUzzi) Oh I désormais les jours de froide indif-

férence ont disparu I

NEPSTOR, adj. indifférent.

F. Gram. f. ». nepstoare;

—

m. pi. nepstori ;
—

f. pi. nepstoare.

NEPTAT, adj. non taché, sans tache, im-
maculé.

F. GiiAM. f. s, neptat ;
— m. pi. neptai ;

—
f. pi. nep'ate.

NEPTRUNS, adj. 1" non pénétré,
jj
2» im-

pénétrable, insondable.

F. Gram. f. s. neptruns ;

—

m. pi. neptrunl ;

—

f. pi. neptrunse.

NEPAZA, s. /. manque de surveillance.
||
in-

curie.
Il
Nepaza împrailor (yi . Costin), l'in-

curie des empereurs.

NEPZIT, adj. non gardé, non surveillé.

F. Gram. f. s, nepzit;— n». pi. nepzil; — f. pi,

nepzite.

NEPEDEPSIRE, s. f. impunité.

NEPEDEPSIT, adj, non puni, qu'on ne pu-

nit pas, impuni.

F. Gham. f, s, nepedepsit;— m. pi. nepedepsii; —
f. pi. nepedepsite.

NEPEDEPSIT, adv. impunément.
NEPECETLUIT, adj, non scellé, non ca-

cheté.
Il
Am primit scrisoarea nepecetluit,

j'ai reçu la lettre non cachetée (ouverte).

F. Gram. (. s. nepecetluil; — m. pi. nepecetluii;
—

f. pi. nepecetluite.

NEPERITOR, adj, impérissable.

F. Gram. f. s. neperitoare ;— m. pi. neperitori;—
f. pi. neppritoare.

NEPÎEPTENAT, adj. non peigné, mal peigné.

F. Gr.\m. f. s. nepleptenal;— ni. pi. nepleptenai
;—

f, pi, nepïeptenate.

NEPÏETRUIT, adj. non empierré.
||
osea

nepîetruit, chaussée non empierrée.

F. Gram. f. s. nepietruit ;
— m. pi. nepietruii ;

—
f, pi. uepïetruite.

NEPILDUIT, adj. sans exemple, sans pareil.

Il
Vre-o zece câinî de o grsime nepilduit

(Gr. Alex.), environ dix chiens gras comme on

en voit rarement.
||

Printr'o inova{iune ne-

pilduit piu atunci (B. P. Hasdeû), par une
innovation sans exemple jusqu'alors.

F. Gram. f. s. nepilduit ;— m. pi. nepilduii ;

—

f. pi.

nepilduite.

NEPIPITE (pe — ), loc. adv. sans tâter,

à l'aveuglette.

NEPISAT, adj. non pilé.

F. Gram. f. s. nepisat; — m. pi, nepisai ;—/. pi.

nepisate.

NEPLCERE, s. f, déplaisir, désagrément,

répujînance.

Pldr sans art. neplceri ;

—

avec l'arl. neplcerile.

NEPLCUT, adj. désagréable; déplaisant,

répugnant.

F. Gram. f. s. neplcut;— ni. pi. neplcui

—

f. pi.

neplcute.

NEPLIRE, s. f. cauchemard.

NEPLTIT, adj. non payé, impayé, qui n'a

pas été payé.

F. Gram f. s, nepltil; — m. pi. nepltii;

—

f. pi.

nepllite.

NEPLTNICIE, s. f. insolvabilité.

NEPLECAT, adj. non soumis, non courbé.

Il
Nepleca\î niménwï (Cha. Akon.), indépen-

dants.

F. Gram. f. s. neplecal; — m. pi. neplecal ; — f.

pi. neplecate.

1. NEPOAT, s. f. nièce, petite-fille.

2. NEPOAT, s. f. [Trans., Bue. et Mold.]
nom donné à l'accouchée jusqu'aux relevailles.

Plor. jans art, nepoate ; — avec Vart. nepoatele.
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NEPOCINÂ, s. f. impénitence.

NEPOCÀIT, adj. impénitent.

F. Gram. f. s. nepocil ;
— m. pi. nepocii; —

f. pi. iR'pocâite.

NEPODIT, ailj. non planchéié, qui n'a pas

de plancher.

F. Gram. f. s. nepodit ;—m. pi. nepodi! ;— /. pi.

nepodite.

NEPOETIC, adj. non poétique, anti-poéti-

que.
Il

Pentru un adecârat poet, nicî «n

dealect etnologic nu ente nepoetic (B. P. Ha-
daO); pour un véritable poëte, aucun dialecte

ethnologique n'est anti-poétique.

F. Gram f. s. nepoetic ;—»i. pi. nepoelicl ; — f.

l'I. nepoetice.

NEPOFTÀ-DE-MÀNCARE, m. comp. inap-

pétence.

NEPOFTIT, adj. non invité, non convié, qui

n'est pas convié, qui n'est pas invité.

F. Gi;AM. /. s. nepoftit ;
— m. pi. nepoftii ;

—
f.

pi. nepoftite.

NEPOFTIT, s. m. celui qui n'est pas convié,

qui n'est pas invité, intrus.
||
Nepoftitul scaun

nare; il n'y a pas de place pour les intrus; si

l'on veut avoir une place il faut attendre qu'on

vous invite; celui à qui on ne s'adresse pas n'a

pas à se mêler à la conversation.

Plcii. sans art. nepoftii; — avec Tort, nepoftiii.

NEPOLITIC, adj. impolitique.

F. Gram. f. s. nepolitic ;— m. pi. nepoliticl ; — /.

pi. nepolitice.

NEPOLITICOS, adj. impoli.

F. GiiAM. /. s. nepoliticoas;— »ii. p(. nepoliticofl
;

— f. pi. nepoliticoase.

NEPOMENIT, adj. T qui n'a pas été men-

tionné.
Il

2" innénarrable, extraordinaire.
||

Locurï ce nu le stàpània nimeni din nepo-

menit veac, lies lieux que nul ne possédait

depuis les temps les plus reculés.

F. Gmam. f. ». nepomenit ; —m. pi. nepomenii ;—

f. pi. nepomenite.

NEPOPORAT, adj. non peuplé.

F. Gram. /". s. nepoporat ;

—

ni. pi. nepoporai ;

—

f. pt. iiepoporate.

NEPOPULAR, adj. impopulaire.

F. Gham. /. .<. nepopular; — »ii. p(. ncpopulail ;

—

/". pi. nepopuiare.

NEPOPULARITATE. .s f. impopularité.

NEPOPULAT, adj. V. nepoporat.

NEPOT, .s. m. 1» neveu, petit-fils.
||

2" ne-

veu (fils du frère ou de la sœur du père ou

(le la more).
|| (fam.J Nepoate, mon garçon.

PlDi;. saut art. nepoi ;
— avec Vart. nepoii.

NEPOTCOVIT, (idj. non fen-é.
||

Calul st
nepotcorit, le cheval reste sans être ferré.

F. GiiAM. f.
s. nepolcovit ;

— .pi. nepolcovii
;

~-
f.

pi. nepotcovite.

NEPOEL, s. m. dim. de nepot.

Pldr. sans art. nepoel; — aoec l'art, nepoeil,

NEPOICA, s. f. dim. de nepoat.

Pldr. sans art, nepoele;

—

avec l'art, nepoelele.

NEPOTISM, s. n. népotisme.

NEPOTOLIT, adj. l» non calmé, non apaisé.

Il
2" non éteint.

||
S» agité.

F. Gram. f. s. nepotolit ;
— ni . pi. nepotolii ;

—
f. pi. nepotolite.

NEPOTRIVIRE, s. /". manque de confor-

mité, défaut de proportion, manque de symé-

trie, dissemblance, incompatibilité.
||
Nepotri-

vire de caracter, incompatibilité d'humeur.

Pur. sans art. nepotriviri ;
— avec l'art, nepo-

trivirile.

NEPOTRIVIT, adj. disproportionné, incom-

patible. ||0 vorb nepotrivit, un mot déplacé.

F. Gram. f. s. nepotrivit ;
— m. pi. nepotrivii

;

— /'. pi. nepotrivite.

NEPOVESTIT, adj. non encore raconté.
||

De nepovestit, innénarrable.

F. Gr\m. /. s. nepovestit ;
— m. pi. nepovestii

;

—
f.

pi. nepovestite.

NEPRACTIC, adj. non pratique, qui n'est

pas pratique.

F. Gram. f. s. nepractic ;
— m. pi. nepracticl ;

—
f. pi. nepractice.

NEPRACTICAT, adj. qui n'a pas été pra-

tiqué.

F. Gram. /". s. nepracticat; — m. pi. nepracticai;

—
f.

pi. nepracticate.

NEPRAVILNIC, adj. (anc.j illégal.

NEPREASNÀ, .s. f. V. nprasn.
NEPRECESTUIT, adj. (anc.J, sans avoir

communié.
||
Au spinzurat pre Cuza spata-

larul neprecestuit{l. Neculc), ils pendirent le

spathar Couza sans qu'il eût reçu la sainte

communion.

NEPREDAT, adj. non livré, qui n'a pas été

livré.

F,. Gram. f. s. nepredat ; — m. pi. nepredai ;
—

f. pi. iiepredate.

NEPREGTIT, adj. non préparé.

F. Oram. f. s. nepregtit; — m. pi. nepregtii;—
/'. pi. nepregtite.

NEPREGET, s. n. V. nepregetare.

NEPREGETARE, s. f. assiduité.

NEPREGETAT, adj. continuel, incessant,

assidu.

F. Gram. f. s. nepregetat;— m. pi. negiegetai

.

—
f. pi. nepregetate.

NEPREGETAT, adv. incessamment.

NEPRESTAN, adv. {anc.J sans interrup-

tion, continuellement.

NEPREUIT, adj. inappréciable, inesti-

mable.

F. Gram. f. s. nepreuit, — m. pi. nepreuii ;

—

I f. pi. nepreuite.
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NEPREVEDERE. s. f. imprévoyance.

NEPREVEZATOR, adj. imprévoyant.

F. Gram. f. », neprevcMloare; — m. pi. neprevë-

ztorl ; f. pi. neprevé^aloare.

NEPREVÉZUT, adj. imprévu.

F. Gram. f. s. neprevézula ; — m. pJ. neprevëzutï ;—
f. pi. neprevèzule.

NEPRICEPERE, S. ^ incapacité.
||

Rid eu

hohot de nepriceperea lor (I. Creang), ils

rient aux éclats de leur incapacité.

NEPRICEPUT, adj.\« incapable.
||

1'^ (anc).

dont on peut à peine se rendre compte.
||
Ne-

priceputà vreme (Cantem.), espace de temps

extrêinemeo t petit, dont on peut à peine se ren-

dre compte.

F. Gram. f. s. nepriceput ;
— m. pi. nepricepuii ;—

f. pi. iiepricepule.

NEPRIELNIC, adj. non propice, inopportun,

intempestif.

NEPRIETEN, s. m. ennemi. || Apa doarme,

tar neprietenul nu doarme (Cantem.) ; l'eau

dort, mais l'ennemi veille.
||

Vasilie Vodà obli-

ci'<e pentru acel Turc c-i este neprieten (I.

Necolc), le prince Basile s'était aperçu que ce

Turc lui était hostile.

Pi.DR. sans. art. neprieteni ;
— avec Part, neprietenif.

NEPRIETENIE, s. f. inimitié, hostilité.

NEPRIHNIT, adj. immaculé, intact.
||
i-

nut-aî en tarie steagul sus, neprihnit (N.

Gane); tu as maintenu vigoureusement le dra-

peau haut, intact.

F Gram. f. ». neprihnit; — ni. pi, neprihanifl»

—
f. pi. neprihnite.

NEPRIINCÎOS, adj. non favorable, défavo-

rable, non propice.

F. G'iAU. f. ». nepriiricïoasa ;
— m. pi. nepriin-

clol ;
—

f. pi. nepnincioase.

NEPRILEJI (a se), vr. (anc.j ne pas se

trouver.
||
Sepr'dcjindu-se la acel ospe (Min.

Cost.), ne se trouvant pas à ce banquet.

NEPRIMEJDIOS, adj. non dangereux, non
périlleux, qui n'est pas dangereux, qui ne pré-

sente aucun danger, inoffensif.

F. Grau. f. s. neprimejdioas ;

—

m. pi. neprimej-

diol ; — f. pi. neprimejdioase.

NEPRIMIT, adj. non admis, non reçu, non
accepté.

||
De ncprimit, inadmissible, inac-

ceptable.

F. Gpam. f. », neprimit; — m. pi. neprimiT; —
f. pi. neprimite.

NEPRIMITOR, adj. peu disposé à recevoir.

Il
peu accueillant, peu affable, inhospitalier.

F. GnAM. f ». neprimitoare; — n», pJ. neprimitori
;—

f. pi. neprimitoare.

NEPROBABIL, adj. improbable, fiiéol.J

F. FnAM. f. ». neprobabil ;
— m. pi, neprobabill ;— /. pi. neprobabile.

NEPROBABILITATE, s. f.
improbabilité.

Ptnn. sans art. neprobabilit(i ; — avec l'art, ne-

probabilitàtile.

NEPROCOPSEALÀ, s. f. le fait de n'arriver

à rien.

NEPROCOPSIT, adj. ignorant, qui n'est ar-

rivé à rien.
||

dojiilul nepedepsit ajunge ne-

procopsit (A. Pann), l'enfant qu'on ne punit

pas reste ignorant.

F. GiiAM. f. ». neprocopsit ; — m, pi. neprocop-

sii ;
—

f. pi. ncprocopsite.

NEPROPTIT, adj. non étayé.
||
{fam.) qui

n'est appuyé, qui n'est soutenu par personne.

F. Gram. f. s. neproptit ; — m. pi. neproptiti ;
—

f. pi. neproptile

NEPUBLICAT, adj. non publié, qui n'a pas

été publié.

F, Gram. f. s, nepublical ; — m. pi. nepublica!

f. pi. iiepublicate.

NEPURTAT, ad), non porté, qui n'a pas été

porté.

F. Gram. f. s. nepurtat ; — m. pi. nepurlal ;
—

f. pi. nepurtate.

NEPURCES, adj. (ancj. non parti, qui n'est

pas encore parti.
||
Nepurces din arigrad

(Mir. Cost.), non encore parti de Constanti-

nople.

NEPURCEL, s. m. expr. enfantine pour

nepot.
Il
Bine aï venit, nepurcele{L CreangA);

bonjour, mon neveu.

NEPUS, adj. non mis.
|| Loc. Cm nepus

mas ou Cu nepus în mas, de but en blanc,

brusquement, avant l'heure.— Eind cu ne-

pus in mas i necjit ca vai de ea (1.

Creanga), sortant brusquement et estrême-

ment fâchée.
||

S'a sculat din pat cu ne-

pus în mas, cci nu mai era de dormit

(I. Creanga) ; ii se leva avant l'heure, car il

n'y avait plus moyen de dormir.

F. G- AM. f. ». nepus; — m. pi. nepui; — f.

pi. nepuse.

NEPUTINCIOS, adj. et s. impuissant, in-

firme, incapable.

F. GiiAM. f. s. neputincioas; — m. pi. neputin-

cioi; — f. pi. neputincioase.

NEPUTINA, s. f. impuissance, incapacité,

infirmité, faiblesse.] E eu neputin, c'est im-

possible. — Este eu neputin a scrie ceva in-

tr'o limb necauonisit i lipsit de tot ine-

teugul grmticesc (Beld.), ii est impossible

d'écrire quelque chose dans une langue sans

règles et dépourvue de tout art grammatical.

Plciî. sans art. neputine;

—

auec l'art, neputinele.

NEPUTUT (de—), adj. fane.) impossible.
||

Lucruri de xeputut (Cantem.), choses impos-

sibles. ^

NERBDARE, s. /. impatience.
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NERBDAT, adj. non toléré.
||

De nerb-
dat, iolulérable.

F. GoAM. f. s. nerbdal; — m. pi. neibdajl; — f.

pi. nerbdati'.

NERÀBDÀTOR, adj. impatient.

F. Gii*M. f. ». nerbdioare;

—

m. pi. nerbdtori;
—

f. pi. nerbdtoare.

NERAFINAT, adj. non raffiné.

F. Gram. f. s. nerafinal;

—

m. pi. nerafinal ;
—

f.

pi. neralin.ile.

NERÂNDUÎALÀ, s. f. V. neorânduial.

NERAS, adj. non rasé.

F. Gram. f. s. neras; — m. pi. nerai; — f. pi.

nerase.

NERAZÎMAT, adj. non appuyé, non étayé.

F. Gram. f. s. nerzimat;

—

m. pi. neràzimall ;
—

f. pi. nerzimale.

NEREALISABIL, adj. irréalisable.

F. Grau, f ». nerealisabil ;

—

m. pi. nerealisabilï
;— f. pi. neroalisabile.

NERECUNOSCTOR, adj. ingrat.

F. Gram. f. s. nerecunosctoare; — m. pi. nerecu-
nosctori ;

—
f. pi, nerecunosctoare.

NERECUNOSCIN, .s. f. ingratitude.

NEREGULAT, u'Ij. irrégulier.

F. Gram. f. ». neregulat; — m. pi. neregulai: —
f. pi. ntrefulcile.

NERESUFLATE (pe— ), loc. adv. tout d'une

haleine, d'un trait, sans s'arrêter, sans tran-

sition.
Il
Bfia paharul pe neresullate (I. L. Ca-

RAc), il boit le verre d'un trait.
||

Aceste cu-

vinte, spuse pe nercsuflate .i de maî mulî
d'o-dat (.\. Odob.); ces mots, dits tout d'une

haleine et par plusieurs personnes à la fois.

NERGHELEA, s. f. narguilé.
||

lî porunci
s aduc doua dulcee, un ciubuc i o ner-

gheleaQi. Filim.); ii ordonna qu'on apportât

deux confitures, un tchibouk et un narguilé.

NEROD, adj. niais, nigaud, sot.
||
Cu nero-

dul când vorbescî, bastonul s 'î prrgtescî;

quand on cause avec un sot, on doit préparer

son bâton.
||
Dac din nenorocire aï prieten

nerod, fii tu ineler)t (A. Panu); si par mal-

heur tu as un ami qui est un sot, toi sois sage.

F. Gram. f. ». nero.id ;
— m. pi. nerozi ;

—
f. pi.

neroade,

NERGDIRE, s.
f. improductivité, stérilité.

NERODITOR, adj. non productif, improduc-

tif, stérile, infécond.

F. Gram. f. t. neroditoarc; — ni.pl. neruditori; —
/, pi. neroditoare.

1. NEROSTIT, adj. non prononcé. ||
V. a

rosti.

2. NEROSTIT, adj. non rangé, non mis en
en ordre.

||
Nimic in cas nu cm nero^tit,

toutd-ins la maison était mis en ordre.
||

V. rost.

F. Grah. f. ». nerostit ; — m. pi. ncrosti(I ; — f. pi.

nerostite.

NEROTAT, adj. qui ne fait pas la roue (en
parlant d'un paon) (P. Pop.).

F. Gram. f. s. nerotat;— m. pi. nerotai; — /', pi.

nei'olate.

NEROZIE, s. f. niaiserie, sottise.

Pluh. sans art. nerozii ; — avec Vart. neroziile.

NERUGAT, adj. non prié, sans qu'on l'ait

prié.

F. GnAM f. s. nerugat ; — ni. pi. nerugatl ; — f.

pi. norugate.

NERUGINIT, adj. non rouillé, qui n'est pas

rouillé.

F. Gram. f ». neruginit ; — m. pi. nerugini)! ;
—

f. pi. neruginite.

NERUPT, adj. non rorr.pu, non brisé.

F. Gram. / s. neruptîi ; — m. pi. nerup(l ; — f. pi.

narupte.

NERUPT, adc. (anc.) sans interruption,

incessamment.
||
Dând pe nerupt din lunuri

(N. Mute), faisant incessamment feu de leurs

canons.

NERUINARE, s. /. effronterie.

NERUINAT, adj. sans honte, éhonté, ef-

fronté.

F. Gram. f. ». neruinal;

—

m. pi. neruina(I; —
f. pi. neruinate.

NERV, s. m. nerf.

Plui!. sans art. nervi ; — avec Vart. nervii.

NERVOS, adj. nerveux.
|| Un om nervos,

un homme nerveux.
||

boal nervoas, une

maladie nerveuse.
||
Sistemul nervos, le sys-

tème nerveux.

F. Gram. f. s. nervoas;

—

m. pi. nervoi;— f. pi.

nervoase.

NESBUIT, adj. fou, inconsidéré, inconsé-

quent.] Cui'iHlej)esà6t(i(e, propos inconsidérés.

F. Gram. f. s. nesbuit; — m. pi. nesbuii; — f.

pi. nesbuite.

NESBUIT, s. m. fou, toqué,
j

Cel ce umbl
mereu cercând este un nesbuit cruia tre-

buie s 'î lipseasc vr'o doag iP. Ispîr.), celui

qui va essayant sans cesse est un toqué qui

doit avoir le cerveau fêlé.

Pi,Dii. sans art. nesbui|l; — anec l'art, nesbuiii.

NESNTOS, adj. 1» malsain, qui n'est pas

sain, insalubre.
||

2'' qui n'a pas de santé, mal

poi'tant. 3" qui présente peu de solidité.
||
1'

cas nesntoas, une maison malsaine.

112" Un omjiesdnâtos, un homme mal portant.

F. Gram. f. ». nesntoas;— «i. pi. nesntoi; —
f. pi. nesntoase.

NESAPAT, adj. non pioché, non creusé, qui

n'e.st [las pioché, qui n'est pas creusé.

F. Gram.
f. ». ncspal ; — m. pi. resp,ii ; — f. pi.

ne.spale.

NESRÂMB, s. f. V. nastàràmbe.
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NESRAT, adj. 1" non salé.
||
2" fade, in-

sipide.

F. GiiAM. f. s. nesrat;—m. p/. nesrai; — /", pi-

nesrate.

NESÀRUTAT, adj. qui n'a pas été embiassé.

Il
l n'ar vrea cu capu o-datà s stee nes-

rutatà (P. Pop.), et pour rien au monde elle

ne voudrait pas rester non embrassée.

F. Gn.\M. f. s. nesiutal; — m. pi. nesriitatl ;
—

f, pi. nesrulate.

NESÀTURARE, s. f.
insatiabilité.

NESÀTURAT, adj. qui n'est pas rassassié,

insatiable.

F. GnAM. /'. s. neslurat; — m. pi. nesturai ;
—

f. pi. neslurale.

NESAT, s. n. V. nesaiu.

NESIOS, adj. insatiable.

F. Gram. /'. s. nesioas; — m. pi. nesioi; — f.

pi. nesioase.

NESAIU, S. ti. insatiabilité.
||
Amindoî

tcutî se privîaà eu nesaiu (P. Buj.), tous

deux silencieux se regardaient sans pouvoir se

rassassier.

NESBICIT, adj. non séché.

F. Gram. f. s. nesljicit ;
— m. pi. nesbicii ;

—
f.

pi. nesbicite.

NESBURTOR, adj. qui ne vole pas, qui

n'a pus d'ailes.
||

Pul de corb neshuràtorl

(Gr. Alex.), des petits de corbeau qui ne vo-

lent pas encore.

F. Gram. f. s. nesburloare; — m. pi. nesbur-
turl ;

—
f.

pi. ni.sburloare.

NESCARMNAT, adj. 1" non démêlé j|2» né-

gligé.
||
Un stil nescrmnat, un style négligé.

F. Gham. f. s. nescrmânal ; — m. pi. nescJrm-
nai; — f. pi. nescrmnate.

NESCHIMBARE, s. / . constance, permanence.

NESCHIMBAT, adj. 1» qui n'a pas changé.

Il

2'' constant, permanent.

F. GiuM. f. s. neschimbat; — ni. pi. neschimbai;
—

f. pi. nescliimbate.

NESCHIMBTOR, adj. qui n'est pas chan-

geant, permanent.

F. Gram. f. s. nescliimbtoare; — ni. pi. nescliim-

blorl ; — f. pi. neschimbtoare.

NESCIINA, s. /. V. netiin.
NESCINE, pron. ind. certain, quinconque.

Il
Om ni-scine aveu doî feciori (Ev. Cor.),

un certain homme avait deux fils.

NESCIRE, s. /. V. netire.

NESCOPIT, ad), non châtré.

NESCOPITE, s. pi. sorte de bonbon fait de

gotnrne et de sucre.

NESCRIS, adj. qui n'est pas écrit.

F. Gram. f.s. nescris; — ni.pl. nescri.i ;— /. pi.

nescrise.

NESCROBIT, adj. non empesé.

F. Grah. f. s. nescrobit; — m. pi. nescrobii; —
f. pi, nec robite.

NESCUTIT, adj. non exempté, qui n'est pas

exempté.

F. Gram. f. s. nescutit; — ni. pi. nesculil; —
f. pi. nescutite.

NESCUTURAT, adj. non secoué, qui n'a

pas été secoi é.

F. Gram. f. s nescuturat; — m. pi. nescutural;

— /. pi. ntsculurate.

NESDRÀVAN, adj. V. nzdrvan.
NESDROBIT, adj. non écrasé, qui n'a pas

été écrasé.

F. Gram. f. s, nesdrobit ;
- m. pi. nesdrobil ;

—
f. pi. nesdrobite.

NESECAT, adj. intarissable.
||
Un izvor de

nesecate abuzuri, une source d'abus intaris-

sables.

F. Gram. f. s. nesecat ;
- ni. pi. nasecai ;

—
f. pi.

nesecate..

NESECERAT, adj. moissonné.

F. Gham. f. s. nesecerat; — m. pi. nesoceral ;
—

f. pi. nesecerate.

NESENIN, adj. non serein.

F. GiiA.M. f. s. nesenin; — m. pi. neseninl ;
— f.

pi. nesenine.

NESFEA, S. f. [anc.j monnaie turque d'ar-

gent.

NESFINIT, adj. non sanctifié, non con-

sacré.

F. Gr\m. f. s. nesfinit; — m. pi. nesfinii; —
f. pi. nesfinite.

NESFÎRIT, adj. non fini, interminable.
||

in6ni, 'perpétuel.

F. Gram. f. s. nesfirit ,—m. pi. nesfir.il ;
—

f. pi.

nesfir^ile.

NESIGUR, adj. incertain, peu sur.

F. Gram. f. s. nesigur; — m. pi. nesigurii ;
— /.

pi. nesigure.

NESIGURN, s. /. l» incertitude. ||
2» in-

sécurité.

NESIMIRE, s. f. insensibilité, indifférence.

NESIMITE, (pe — ) loc. adv. sans qu'on

s'en aperçoive, insensiblement.

NESIMITOR, ailj. insensible, indifférent.

F. Gram. f. s. nesimitoare ; — m. pi. nesimitori ;

—
f. pi. nesimitoare.

NESLABITÀ, udj. non affaibli, intact. || Ne
am pstrat naionalitatea neslbil printe

naiile care votau s ne cotropeasc patria(C.

BoLL.), nous avons maintenu notre nationalité

intacte parmi les nations qui voulaient mettre

la main sur notre patrie.

F. Gi'.AM. f. s. neslbit;

—

m. pi. neslbii;

—

f. pi.

neslbite.

NESLEIT, adj. 1* non tari, qu'on n'a pas

tari.
Il

2" intarissable.

F. GiiAM. f. s. nesleilâ; — m. pi. nesleii; — f. pi.

nesleite.
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NESLOBOD, adj. non libre.jl/'BwcJ Femeie
neslobod, femme enceinte.

F. Gram. f. s. nesloboad; — ni. pi. neslobozl ;
—

f.

pi. iiesloboade.

NESMINTIT, adj. (ane.) non changé de

place, inébranlable, immuable, constant.
||
i

mal nimic nu gsesce s fi rcmas jiesmint

(C. Kon'Aki), et il ne trouve presque rien qui

soit resté immuable.

F. Gram. f. s. nesmintit ;
— ni. pi. nesminti)! ;

—
f. pi. nesmintite.

NESMINTIT, adv. (ane.) immuablement,
inébranlablement, certainement.

||
Hristtos în

carele nesmintit credem (Sp. Milesuc), le

Christ en qui nous croyons inébranlablement.

j! Altul în locul Ercule, nesmintit c ar fi

asurzit (P. Ispir); un autre à la place d'Her-

cule serait certainement devenu sourd.

NESOCOTI (a), v. ne pas tenir compte, ne

pas prendre garde, ignorer, mépriser.
||
Neso-

cotind poruncile ce le primise, sans tenir

compte des ordres qu'il avait reçus.
|| Nesoco-

tind ranele ce primîaù (C. Negruzz), ne pre-

nant pas garde aux blessures qu'il recevait.

CoNJ. Ind. pr. nesocotesc. — Impart, nesocollam.
— Pas di'f. nesocotit. — PI. q. parf. nesocotisem.

—

Fut. pr, voiû nesocoti. — Cond. pr. a nesocoti. —
Impér. nesocote=ce, nesocotii.

—

Subj. pr. s nesoco-

tesc, s nesocotescl, s nesocoteasc.— Inf. pr. a ne-

socoti. - Part. pr. nesocotind.

—

Part. pas. nesocotit.

NESOCOTEALÀ, s. f. imprudence.
||
Nu

pociu tace aici, pentru cetatea Hotinuluî,

ce nesocoteal a o lsare îndat pe mâna
altuia (.Mir. Costin); je ne puis passer ici sous

silence l'imprudence qu'il y avait à laisser

immédiatement la forteresse de llolin aux
mains d'un autre.

NESOCOTIRE, s. f. action de nj pas tenir

compte, d'i^rnorer, de mépriser.

NESOCOTINA, s. f. irréflexion, étourderie,

légi'M'eté, imprudence.

NESOCOTIT, adj. irréfléchi, étourdi, incon-

sidéré, imprudent, malavisé.

F. Gi.AM. f. s. nesocotit;— m. pi. nesocotifl; — f.

pt. ne.socotile.

NESOCOTIT, arfij. d'une manière irréfléchie,

étounliment, imprudemment.

NESOMN, s. n. insomnie.
||
Nopi întregi

de nesomn, des nuits entit-res d'insomnie.

NESOVÀIT, adj. qui ne chancelle pas, as-

suré.
Il
Toi 'l vèzura clcând eu pas eapn,

neovit (Al. Odob.); tous le virent marcher

d'un pas solide, assuré.

F. Grah. f. ». neovit ; — ni. pi. ncovill ;
— pi.

f. npovile.

NESPART, «(//. non brisé.
||
Pmint nes-

part, terre non cultivée.

F. Grah. f. ». nespart;— m. pi. nespari;— f. pi,

nesparte.

NESPLAT, adj. non lavé, sale, malpropre.

F. Gram. f. s. ne.sptal;—m. pi. nesp.1lal;—/. pi.

nesplate.

NESPOIT, adj. non badigeonné. \\ Niscecase
nespoite, des maisons non badigeonnées.

F. Gham. f. s. nespoit ; — m. pi. ne.spoiI ;
—

f. pi.

nespoiti'.

NESPORNIC, adj. qui ne fournit pas beau-

coup.
||

mitnc nespornic, un travail aride.

K. Gr.am. f. s. nespornic ;
— m. pi. nespornici

;— /. pi. nespornice.

NESPOVEDIT, adj. non confessé, qui n'a

pas reçu l'absolution.
||
A murit nespovedit,

il est mort sans avoir reçu l'absolution.

f Gr.vm. f. s. nespovedit ; — ni. pi. nespovedil
;—

f. pi. nespoveilite.

NESPUS, adj. indicible, ineffable. Tragènrf

eu nespus înverunare (A. Odob.), tirant

avec un indicible acharnement.
||

începu

s m.nânce cu o poft nespus (G. Dem.

Teod.), ii se mit à manger avec un indicible

appétit.

F. GnAM. f. s. nespus; — m. pi. nespusï; — f. pi.

ne puso.

NESPUS, adv. indiciblement, ineffablement.

Il
Maic-sa il iubla nespus de tare (I. G.

Sbierv) sa mère l'aimait extrêmement.

NESTABIL, adj. instable [néol.J. \\
V. ne-

stttor et nestatornic.

F. Gram. f. s. neslabil;

—

m. pi. nestabill;— f. pi.

nestabile.

NESTPÂNIT, adj. i» non maîtrisé.
||

2«

immodéré.

F. Gram. f. s. nestépânila ;
— m. pi. nestpânii

—
f. pi. nestpânite.

NESTÀTÀTOR, adj. (ane.} V. nestatornic.

Nestttor la cuvint (Chr. Anon.), versatile

dans sps 'liscours.

NESTATORNIC, adj. instable, changeant,

inconstant.
|| O fire nestatornica, un carac-

tere inconstant.

F. Gram. f. s. nestatornic; — ni. pi. nestalorii'Ci ;

— /'. ]il. nestatornice.

NESTATORNICIE, .s. /'. insUbilité, incons-

tance.

NESTEMAT, adj. inestimable, précieux.
||

Pietre nestemate, des pierres précieuses.
||

El risiiilu nestematele odoare cu care 'l im-

prtnisc soarlea (Au. Odob.), ii dissipait

Ies inestimables trésors que le sort lui avait

départis.

F. Gfiam. f. s. nestemat;—m. pi. ncstemal;— /". pi.

nestemate.

NESTEMATE, s. n. pi. objets précieux, jo-

yaux, diamants, pierres précieuses ||
Arme im-

podobite eu nestemate, (P. Ispir.), des armes

ornées de pierres précieuses. ||
Toate neste-

matele lumeî, tous les trésors du monde.
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NETERS, adj. non effacé, ineffaçable, in-

délébile.

F. Gbam. f. s. nelears; — m. pi. neteri;— /. pi.
neterse.

NESTIMAT, arlj. V. nestemat.
NESTÎMPARAT, adj. V. neasfimpàrat.
NETIIND, gérond. npgat. ne sachant pas,

ne connaissant pas, ignorant.
||

Nestnnd a
citi, ne sachant pas lire.

|| Netiind firea bl-
eî, ne connaissant pas la nature du marais.

||

Netiind obiceiurile lut, ignorant ses habi-
tudes.

NETIINA, s. f. ignorance.
|| Acela care

nu tie nimic trebuie s tac ca s nu 'i
mrturiseasc netiina (C. din Gol.), celui

qui ne sait rien doit se taire s'il ne veut pas
montrer son ignorance.

NETINE, prov. V. nescine.

NESTINS, adj. non éteint, inextinguible.
||

Un foc nestins, un feu qui n'est pas éteiot et

un feu inextinguible.

F. Gram. f. s. nestinsa ;
— m pi. nestinsï ;

—
f. f>l.

nestinse.

NETÎRBIT, adj. non ébréché.

NETIRE, s. f.
10 ignorance.

||
2» incon-

science.

NETIRE (din — ), loc. adv. par mégarde.

Il
Un gâscnn inchis din netire intr'o odaie,

un jars enfermé par mégarde dans une
chambre.

NETIRE (în—), loc. adv. inconsciemment,
insciemment, à l'insu de.

|| A face ceva in
netire, faire quelque chose inconsciemment.

Il
A venit in nestirea mea, il est venu à

mon insu.

NETIUT, adj. ignoré.
|| Pe netiute, sans

qu'on le sache.

F. Gram. f. s, netiut ; — m. pi. netiui; —
f. ph

netiute.

NETIUTOR, s. m. et adj. ignorant.
|| De

toat primejdia netiutor (Mir. Cost.), igno-
rant le danger.] A'etiM<or de carte, ignorant,
qui ne sait ni lire ni écrire.

Pi.CB. sans art. netiutori ;
— avec l'art, netiu-

torii.

NESTRBTUT, adj. qu'on a pas encore
trav»;i'sé, impratical)le.

F. Gram. f. s. neslrblul;— m. pi. nestrbtui;
—

f. pi. nestrblule.

NESTRÀMUTABE, s. /•. immuabilité.

NESTRMUTAT, adj. immuable, inamo-
vible.

Il
O hotrire nestrmutat, une déci-

sion immuable.

F. Gram. f. s. nestrmutat;—m. pi. nestrmutai,— f, pi. nestrlinulate.

NESTRAVÉZÀTOR, adj. non transparent,
opaque.

F. Gham f. s. ncstravëzatoare;—m. pi. nestrvez-
orl;— f. pi. neslrv£ztoare.

NESTROPIT, adj. (ane.) V. neclcat.
NESTRUJIT, adj. non dégrossi.

||
Ghioaga

ncstrujita, massue de bois non dégrossi.

F. Gram. f. s. nestrujit ;
— m. pi. neslrujil ;

—
f. pi. neslrujile.

NESUFERIT, adj. insupportable, intolé-

rable.

F. Gram. f. s. nesuferit; — m. pi. nesuferii; —
f. })l. nesuferite.

NESUPIAT, adj. grossier.

F. Gram. /'. s. nesupiat ;
— m. pi. nesupfial ;

—
f.

pi. nesupiale.

NESUPUNERE, s. f. insoumission.

NESUPUS, adj. insoumis.

F. Grah. f. s. nesupus, — m. pi. nesupui; — f.

jyl. nesupuse.

NESVADNIC, .s. m. (anc.J qui fuit les que-

relles.

NETGDUIT, adj. indéniable, indubitable.

F. Gram. f. s. netgduit; — m. pi. netgduii;
—

f. pi. netgduite.

NETGDUIT, adv. indéniablement, indu-

bitablement.

NETAM-NESAM, adv. sans rime ni raison.

NETMDUIT, adj. non guéri.
||
De net-

mduit, incurable.

F. Gram. f. s. nelmduit ;
— m. pi. netmduii ;—

f. pi. netmduite.

NETED, adj. lisse, uni, net, aplani, plan,

plat, égal, poli, satiné.
||

net, clair.
||
Când

srut cu 'mplimire a tei albï i netezi umeri
(M. Emik ), quand je baise avec passion tes

épaules blanches et polies.
||
Dar pricina era

neted (A. Odob.) mais la cause était claire.

NETED, adv. bref, clairement.
||
Neted, nu

primesc; bref, je refuse.

F. Gram. f. s. neted ;
— m. pi. netede, — f. pi.

netede.

NETEMEINIC, adj. non fondé, sans fonde-

ment.
Il

Vorbo netemeinice, mots en l'air.

F. Gram. f. s. netemeinic ;
— m. pi. netsmeinici

;—
f.

pi. netemeinice.

NETEMEINICIE, s. f. manque de fonde-

ment, frivolité.

NETENCUIT, adj. non crépi.

F. Gram. f. s. netencuil; — m. pi. netencuii; —
f. pi. ncteiicuite.

NETERMINAT, adj. V. nesfirit.

NEERMURIT, adj. sans bornes, illimité,

immense, inliiii.

F. Gram f. s. neermuril; — m. pi. nedrmuril ;— /. pi. netérmurite.

NETEZI (a), v. lisser, égaliser, niveler, po-

lir, satiner, rabattre, ravaler.
||
passer la main

sur les cheveux, sur le barbe, sur le poil ; flat-
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ter, caresser,
|{

începe a 'i netezi calul pe

coam (I. Creanga), ii se mit à passer la main

sur la crinière de son cheval.
|| /t uetezïa pe-

rul, il lui caressait les cheveux.

CoNJ. Ind. pr. netezesc. — Iniparf. neleziam. —
Pas. déf. netezii. — PI, q, parf. netezisem. — Fut. pr.

voiû netezi. — Cond. pr. a netezi. — Impér, nete-

zesce, netezifl. — Subj. pr. s netezesc, s netezesc!,

s netezeasc. — Iitf. pr. a netezi. — Part. pr. nete-

zind. — Part. pas. netezit.

NETEZIRE, s. f. action de lisser, d'égaliser,

de niveler, de polir, de satiner, de rabattre, de

ravaler.
||
action <ie passer la main sur le poil,

(le flatter, de caresser.

NETICNEAL, s. f. (anc.j
||
Vèzênd netic-

neala lor (Mir. Cost.), en voyant leur insou-

mission.

NETEZI, s. n. étendue plane, su face.
||

Neteziul apelor, la surface des eaux.
|{
Nete-

ziul pu-tieî, la vaste étendue du (fésert.

NETEZIT, adj. lissé, égalisé, nivelé, poli,

satiné, rabattu, ravalé.
{|
Era netezit pe cap

(I. Creamg.'^), elle avait les cheveux bien lissés.

F. Gr\m. f. s. netezit;— m. pi. netezii; — f. pi.

netezite.

NEINUT, adj. non tenu, non observé.
||

Legile sunt neliotrite i neintite (C. Boll.),

Ies lois ne sont pas Dxées et ne sont pas ob-

servées. ^

F. Gram. f. s. neinutS ;
— m. pi. iieinui ;

— f.

pi. ne|inute.

NERMURIT, adj. non borné, illimité.

F. Grah. f. s. nermurit; — m. pi. nermurii; —
f. pi. neji murite.

NETIPÀRIT, adj. non imprimé.

F. Gram. f. s. netiprit ;
— m. pi. netiprit ;

—
f, pi. neliprite.

NETOCIT, arf/. non émoussé.
||
Paloul înc

netocit al lut Iloria (A. Odob.), le glaive en-

core non émoussé de Horia.

F. Gram. f. s. netocit ;
— m. pi. netocii ;

— f. pi.

netocite.

NETOCMEALÀ, s. f. (anc.) 1» adversité.
||

2" irréitularilé. ||
3» désordre. ||

4" mésintelli-

gence.

NETOCMIT, adj. (anc.j 1" sans ordre, dé-

réglé, en désordre.
||
2" non engagé, avec qui

on n'a pas fait marché.

F. Gram. f. s. netocmit ; — m. pi. netocmii ;
—

{. pi. netocmite.

NETOPIT, adj. non fondu.

F. GraM. {. s. netopit; — m. pi. netopii; — [.

pi. nelopile.

NETOT, adj. imparfait, incomplet.jl/'MoW.J

niais, sot, imbécile. || Tare e netoat, elle est

joliment niaise.

F. GiiAM. {. I. netoat ; — m. pi. netoi ;
— f. pi.

netoate.

NETOI, 8. m. nomades.

NETOIE, s. f. niniserie, imbécilité.

NETREBNIC, adj. inutile, sans valeur, bon
à rien.

F. Gram. f. s. netrebnic ;
— ni. pi. netrebnici; —

f. pi. netrebnice.

NETREBNIC, s. m. bon à rien
, propre à rien .

Pllr. sans art. netrebnici ; — avec l'art, netrebnicii.

NETREBNICIE, s. f. inutilité.

NETREBUITOR, adj. inutile.

F. Grah. f. s. nelrebuiloare; — ni. pi. netrebui-

torl ;
—

f. pi. nelrebuiloare.

NETREERAT, adj. non battu (en parlant

des céréales).

F. GiAM. f. s. netreeral; — m. pi. netreerai; —
f. ])l. nelrferate.

NETREZIE, .s. f. ivresse.
||
Era in stare de

netrezie. il était en état d'ivresse.

NETREZIT, adj. 4« non réveillé.
||

2» ivre.

F. Gram./', s. iielrczitâ ;
— m.pl. netrezii ;

— f.pl.

netrezile.

NETURBURAT, adj. 1" non troublé. ||

2* imperturbable.

F. Guam. f. s. neturbural;

—

m. pi. neturburai;

—

f. pi. netuiburate.

NEUITAT, adj. 1* qu'on n'a pas oublié,

inoublié.
||
2" qu'on ne peut pas oublier, inou-

bliable.

F. Guam. /". s. neuitat; — m. pi. neuitai;

—

f.pl.

neuitate.

NEUMBLAT, adj. 1» oii nul n'a posé le pied,

où l'on n'a pas passé. 2* qui n'a pas quitté son

endroit, qui n'a pas voyagé.
||
i pe drumuri

neumblate pururea ne invirtîau{C. Konaki),

et ils nous faisaient passer continuellement

par des routes où nul n'avait encore passé.
||

Neumblat, nefiind cltorit prin [ar (Gr.

Jip.); n'ayant pas quitté son endroit, n'ayant

pas voyagé dans le pays.

F. Guam. s. f. neumblat; — m. pi. neumblai; —
f. pi. neumlilale.

NEUMBLTOR, adj. [anc.j immobilier,

immeuble. || Lucruri umbltoare se chiam
vite, îar ncumblàtoarc avuie (Pr. Mat. Bas);

on appelle biens mobiliers des bestiaux , et

immobiliers des richesses.

F. Guam. f. s. neumbltoare; — m. pi. neiimbl-

torl ;
—

f. pi. neumblloare.

NEUNIRE, 8, f. désunion, désaccord, dis-

corde, dissentiment.

NEUNIT, adj. non uni, désuni, en désac-

cord.

F. Guam. s. f. neonil ;
— m. pi. neunii: — f. pi.

neuiiite.

NEURCAT, adj. non séché.

F. Gram. f. ». neuscat; — m. pi. iieuscai;—A j)'.

neuscate.
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NEUTRAL, adj. neutre.

F. GiiAM. f. s. neutral; — m. pi. nealrah;— f. pi.

neutrale.

NEUTRALITATE, s. /. neutralité.

NEUTRALIZA (a) v. neutraliser.

CoNJ. Ind. pr. neutralizez.

—

Inf. pr, a neutraliza.

—

Part. pr. neutializàiid. — Part. pas. neutralizat.

NEUTRALIZARE, s. /. action de neutraliser.

Il
neutralisation.

NEUTRU, s. n. neutre.

NEVARNIC, adj. (anc.j V. nvalnic (N.

Costin).

NEVAST, s. f. épouse, femme, femme ma-
riée.

Il
Felele i nevestele, les jeunes filles et

les femmes. ||
Dac moare nevasta mea, se

duce lumea jumèlate ; dacmori eu, se is-

prvesce lumea (A. Pakn). Si ma femme meurt,

c'est la moitié du monde qui s'en va ; si je

meurs aussi, c'est le monde qui finit.

Pluh. sans art, neveste ;
— avec l'art, nevestele.

NEVASTUICÀ, s. /. belette fzool.).

NEVESTICA, s. f. petite femme, dim. de

nevast.

NEVÀTÀMAT, adj. sain et sauf.
||

Scapl

nevtmat (I. Creanga), tu échappes sain et

sauf.
Il

Cinc se atinge de mrcini nevt-
mat nu scap (Gol.), qui touche aux ronces

n'en sort pas sans s'écorcher.

F. Gram. f. s. nevàt.imata; — m. pi. nevat&majï; —
f. pi. nevalàniate.

NEVEDI (a), v. [Bue.] ourdir.
||
V.anvdi.

NEVEDITURÀ, s. f. [Bue] V. nvditur.
NEVESTIOAR, s. f. dim de nevast.
NEVESTIT, adj. 1" non annoncé.

||
20 qui

n'a pas de renommée.

F. Gram. f. s. neveslit ; —m. pi. neveslifï ;

—

f. pi.

neveslite.

NEVÉZUT, adj. invisible.
||
Duhuri nevë-

zute, des Esprits invisibles.
|| S'a fcut nevè-

zut, il est devenu invisible, il a disparu.

F. Grah. f. s. nevézuta; — m. pi. nevé^uJI; — /.

pi. nevéï^ute.

NEVEZUTE (pe — ), loc. adv. en tapinois.

NEVINDECAT, adj. non guéri. || De ne-

vindecat, inguérissable, incurable.

F. Gram. f. s. nevindecal ; — m. pi nevindecai
;—

f. pi. nevindecate.

NEVINOVAT, adj. innocent.
||

Copilria
si)igur este vesel i nevinovat (1. Crea.nga),

ii n'y a que l'enfance qui soit joyeuse et inno-

cente.

F. Gham. f. s. nevinovat;

—

»i. pi. nevinovai ;—
f. pi. neviiiovate.

NEVINOVIE, s. f. innocence.

NEVÎRSTNIC, adj. qui n'a pas l'âge, qui

est trop jeune, mineur.

F. Gram. f. ». nevirstnicâ ;
— m. pi. nevirstnici ;

—

f.
pi. nevirstnice.

NEVÎRSTNICIE, s. f. minorité.

NEVISAT, adj. non rêvé, inattendu, ines-

péré.
Il
Aceast cinste nevisat se dete lui

Mihnea (A. Odob.), cet honneur inespéré fut

donné à Mihnea.

F. Gram. f. s. nevisat ; — m. pi. nevisaî ;
—

f. pi.

nevisale.

NEVOI (a), V. forcer, obliger, essayer.
||
Cât

am nevoit i ct am cercetat. (Mir. Cost.)

Combien j'ai essayé et combien j'ai cherché.
||

Dac va nevoi omul, cele trecute le va putea
ti (Mir. Cost.); si l'on veut s'en donner la

peine, on peut savoir les choses du passé.
||

Mul^î scriu i nevoesc a dovedi (Sp. Milescu),

beaucoup écrivent et s'efforcent de prouver.
||

A oprit torentul in cale, 7ievoindu-'l a se în-

toarce tarî ctre al seù izvor (Vis. Doch.);

il arrêta le torrent dans sa course et le força

à remonter vers sa source.

NEVOI (a se), vr. essayer, s'efforcer, faire

tous ses efforts.||A le descoperi ne vom nevoi,

nous ferons tous nos efforts pour les découvrir.

Il
Se nevoesc in deert (A. Odob.), ils font des

efforts en pure perte.

CoNj. Inf. pr. më nevoïesc. — Imparf. mè iie-

voiaui. — Pas. déf. me nevoii. — PI. q. parf. mè
nevoisem. — Impér. nevoiesce-le, uevoiti-vë. — Subj.

pr. s raé nevoïesc, s le nevoiesci, s se nevolasc.—
Inf. pr. a se nevoi. — Part. pr. nevoindu-se.— Part,

pas. nevoit.

NEVOÎA, s. m. 1" besoigneux, pauvre.
||

S" incapable. || .'i" celui qui se trouve dans

l'embarras.
||
Nevoiaul nare vreme nici de

trit, nici de bolit ; le pauvre n'a le temps ni

de vivre, ni d'être malade.

Pldr. sans art. nevoiai; — avec l'art, nevoiaii.

NEVOÎE, s. m. [Mold.] V. nevoia.

NEVOIE, s. /'. peine, gêne, souffrance, mal-

heur, infortune.
Il

besoin, nécessité. ||effort, con-

trainte.
Il
Nevoia toate inval (Cantem.), la

nécessité nous apprend toutes choses.
||
In ne-

voie, dans l'adversité. || Cnd vczî pe cineva

in nevoie, nu-î mai da brâncî in noroaie;

quand tu vois quelqu'un dans la peine, ne le

pousse pas dans la boue.
||
Btrineele nu

vin singure, ci eu tnulte ne vol ; la vieillesse

ne vient pas toute seule, elle est accompagnée

de beaucoup de souffrances.
|| L'am scpat

de nevoie, je l'ai tiré d'embarras.
||
A duce

nevoie, manquer. — Numaî atunci putea fi

et siguri c nor mai duce nevoie de ap
(I. G. Sbiera); alors seulement ils pourront

être sûrs de ne plus manquer d'eau. || A'tt

putea cuprinde în banii ce elau nevoile {c-

rel (Em. KogAln.); avec l'argent qu'on retirait

des impôts, il ne pouvait faire face aux be-

soins du pays.
||
Zile de nevoie, des jours de

nécés=îité.
||
La vreme de nevoie, dans les mo-

ments ditfiuiles.jjAû trecut munii la Cmpu-
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lung cu nevoie mare, fiind potica strimt
(N. Mute); ils passèrent la montagne à Câm-
pulung avec grande difficulté, car le sentier

était étroit.
||
Lucrurile cele bune cu mare

nevoie se sviresc (C. din Gol.), Ies bonnes

choses se font difficilement. Cu vaï nevoie, à

grand'peine.— In sfir^it, eu vaï nevoie, gân-

gavi : "/s orb, inilurati-vé!<' (S. Nad.) Enfin,

à grand'peine il balbutia : "Je suis aveugle,

ayez pitié U |{ A încleca pe nevoie, surmon-

ter les difficultés, vaincre la malchance. ||
Zofî

nevoie, absolument.
||

Nevoie mare et lYe-

voie de cap, extrêmement. — Era frumoasa
nevoie mare \ Elle était extrêmement belle.

—Avea grdin mcteu(jit nevoie mare
(P. IspiR.), il avait un jardin arrangé avec

beaucoup d'art. — Era vesel nevoie mare (G.

Dem. Teod.), il était extrêmement joyeux.
||

Este nevoie de cap, il y a danger de mort.—
Se afl bolnav la nevoie de moarte, il était

malade à en mourir.

Plci!. sans arl. iievol ; — avec l'art, nevoile.

NEVOINTÀ, s. f.
1» mauvais vouloir.

||
2»

absence de volonté, faiblesse de caractère.
||

3" effort, zèle, assiduité.

NEVOÎOS, adj. V. anevoios. ||
Nu spre a

asculta uevoïoasa i nedibacea mca rostire

(A. Odob.) ; non pas pour écouter mon discours

difficile et maladroit.

NEVOITOR, adj. et s. fanc.J violent (Ev.

CORESl).

NEVOLNIC, adj. 1» involontaire.
||
2» inca-

pable.

F, Grau. f. s. nevolnic ;
— ni. pi. nevolnici ;

—
f. pi. netolnice.

NEVOLNICIE, s. f. incapacité.

NEVRE, s. /. pi. nerfs. || V. nerv.

NEVRALGIC, adj. névralgique.

F. Gb,\m. /'. s. nevralgic; — m. jjI. nevralgici; —
f. jil. nevralj,'ice.

NEVRALGIE, .s.
f. névralgie.

Plur. sans art. nevralgii ;
— avec l'art, nevral-

giile.

NEVREDNIC, adj. indigne, incapable.

I'". Gram. f. s. nevrednic ;

—

m. pi. nevrednici ;
—

f. 1)1. nevrednice.

NEVREDNICIE, s. f. indignité, incapacité.

NEVRÊND, part. pr. nég. de a vrea, ne
voulant pas, sans le vouloir.

||
C 'mï vine

aa nevrcnd, car cela me vient sans que je

le veuille.
||
Vrênd nevrênd, bon gré mal gré.

NEVRICALE, s. f. pi. irritation nerveuse,

accès de nerfs, attaque de nerfs.

NEVROSÀ, s. f. névrose.

NEVRUT, adj. non voulu.
|| Oamenii vor-

besc vrute i nevrute (I. Creanga), Ies gens
disent toute sorte de choses.

NEZACUT, adj. sans avoir été alité.
||
La

sale se vcd nezcult c mor pe picioare (Gr.

Jip.), on voit dans Ies villages îles gens mouiir
sans avoir été alités.

F. Gr.\m. f. s. nezâcutâ;—m. jjI. nezcui ;—/. pi.

neiâcule.

NEZALOGIT, adj. non mis en gage, non
hypothéqué, libre ou fianc d'ypolhèque.

||

Moie nezloijil, terre non hypothéquée.

F. Gram. f s. Me2lugil ;
— hi. pi. ne/logi|i ;

—
/'. pi. nczàlogite.

NEZRIT, adj. non aperçu, inaperçu.

F. Gram. f. s. ne/.âril ;
— m. pi. nezri(l — f. j,l.

nezrite.

NEZIDIT, adj. 1« non construit.
||

2" non
créé, in créé.

F. GitAM. /'. s. nczidii; — m. pi neziditi ;
—

f. pi.

nezidiie.

NEZDRAVÂN, adj. V. nzdrvan.
NI, pr. fiers, l-ère pers. pi. dat. à nous.

||

A't l'a dat, il nous l'a donné.

NI, e.rjir. [Trans.] VoisI
||

.Vi ce om mân-
dru! Vois qucl bel homme I

NI, p. nici.
Il

Ni spre bine, ni spre rèu

(Cantem.); ni en bien, ni en mal.

NIA, s. f. [Ban.] V. nea
||

Tresce prin

niaoa (ichind.), il vit dans la neige.

NICAIRÏ, adv. nulle part.

NICAlURI, adv. V. nicâiri.
||
Dar màn-

drua lui nu mat era niciurt (I. G. Sbiefîa),

mais SI bien-aimée n'était plus nulle part.

NICE, conj. V. nici.
||
Iar de la Aron Vod

scris 7iu se afl nice de al[î, nice de Ureche
vornicul (Mir. Costin) ; mais depuis le pj-ince

Aron on ne trouve rien d'écrit ni par d'autres,

ni par le vornic Ureke.

NICELEAC, /. anc. p nicî-o-leac.||V. leacà.

NICÎ, conj. ne pas même, non plus, ni, ni

môme.
||

Nici nu me gândesc la asemenea
lucru, je ne pense même pas à une semblable

chose. -AHcï nu voiam, je ne voulais même
pas.

Il
C nict tu nu escî de mine i nicî eu

nu sunt de tine (P. Pop.); car tu n'es pas

pour faite moi et je ne suis pas lait pour toi.

Il
Nicî una nict dou, ni un ni deux. — Nu

zice nicî una nicî dou, il ne dit ni un ni deux,

il n'hésite pas.— Nicî una nicî dou 'i ddu
in genuchî, il ni fit ni un ni deux et tombait ses

genoux.
Il
Nicî aici, ici non plus.

||
Nici îerx,

nicî aslzî; ni hier, ni atijourd'hui.
||

iVici-o-

dal, jamais.
||

Nicî cum et Nici de cum,
aucunement, nullement. || Nicî de loc, pas du

tout, absolument pas. —• N'a vrut s v'xe nicî

de loc (I. G. Sbiera), il n'a absolument pas

voulu venir.
||

Nici odin'ioar, j-imais.
||

l'n

lucru care nu are nic'i un Dumnezeu, une

chose qui ne rescemhip à rien, qui est mil faite.

NICOREATÀ, 8. /. fausse oronge /bot.J.
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NICOTIN, s. f. nicotine.

NICOVAL, s. f. enclume.
||
Ct escî nico-

val, sufer; cât escî ciocan, lovesce. (A. Pann)

Tant que tu es enclume, souffre
;
quand tu es

marteau, frappe.
||

Intre ciocan i nicoval,

entre le marteau et l'enclume.

Pluh. sans art, nicoveli ; — avec Vart. nicovelile.

NICOVEA, s. f. [Dâmb.] V. nicoveal.

NICOVANÀ, s. f. V. nicoval (Golescu).

NIGELAR1, s. f. glaucier jaune (bot.j.

NIGELUA, s. f. V. negruc.
NIHILISM, s. n. nihilisme.

NIHILIST, s. nt. nihiliste.

Plck. sans art. nihilill; — avec Cart. nihilitil.

NIHILIST, adj. nihiliste.

F. Gram. f. s. nihilislà ; —m, pi. uihilitl ;
—

f. pi.

nihiliste.

NIÏD, s. n. [Mold.] V. mid.

NIL, s. ijr. Nil.

NIMT, s. n. [Suc] haie faite de ronces

sèches.

NIMB, s. n. nimbe.
||

Cu un nimb de bi-

ruin (M. Emin.), avec un nimbe de victoire.

NIME, pron. ind. V. nimeni. ||
lar dup el

nime, nime nu plânge (V. Alex.) ; et derrière

lui personne, personne ne pleure.
{|
Nime nit

voia s 'l creazâ (J. Negruzzi), personne ne

voulait le croire.

NIMENI, pron. ind. personne, nul, aucun.

Il
N'a venit nimeni, personne n'est venu.

||

N'am intéluit pe nimenî, je n'ai rencontré

personne.
||
Ca la noi la nimenî (liit. comme

chez nous chez personne), on ne voit nulle part

ce qu'on voit chez nous.
{{
lYw respundea ni-

mènuî, il ne répondait à personne.

NIMËNUÏ, datif de nimeni.

NIMERCI (a), i>. V. a nemerci.

NIMERI (a), V. a nemeri.

NIMÉRUI, pron. ind. dat. p. nimnui. ||
V.

nimeni.

NIMF, s.f. nymphe.

Plcr. sans art. nimfe; — avec Vart. nimfele,

NIMIC, adu. rien.
||
Nu are nimic, il n'a

rien.
{|

.Mai nimic, à peu près rien.
||
Jiun de

nimic, bon à rien.
||
Om de nimic, vaurien.

Il
Nimic ascuns i s nu afle (Gol.), ii n'est

rien de caché qu'il ne découvre.
||

Nimic
mai mult, rien de plus, tout simplement.

Il
fane./ Fr nimic zbav (.Mir. Costin),

sans aucun retard.
|| Cine e mare e i tare ;

cine e mic tot nimic (V. Alex.), celui qui

est grand est aussi puissant ; celui qui est

petit n'est rien.

NIMIC, s. n. rien, néant.{| chose absolument

sans importance, futilité.
||
Dup ce vor fi um-

plut cu nimicul lor o vreme (I. L. Carag.), après

qu'ils auront rempli une époque de leur néant.

Il
Ea nu credea s se fac atttea tecatur

petïtru 7ïimicul sta, elle ne croyait pas qu'on

ferait tant de cas de si peu de chose.
||
Nu se

gndesce de càt la nimicuri, il ne pense qu'à

des futilités.
||
Salul de mari nimicuri ce nu

daù fericirea (Gr. Ale.x.), en ayant a-^sez de

grands riens qui ne donnent pas le bonheur.

Pur. sans art. nimicuri;

—

avec fart, nimicurile.

NIMICA, adv. V. nimic.
||
(ane.) i nimica

z^DMut/ (N. Costin), et sans tarder.
||
Mun-

cesc i nu s'aleqe nimica de mine(l. Creang),
je travaille, mais sans aucun profit.

||
Cum se

pot învrjbi oatnenil din nimica toat'1 (I.

Creanga) Gomment le^ gens peuvent-ils se que-

reller pour rien?
||
(l'mpl. subt.) Lui iî pare

{ranul un nimica toat (Gr. Jip), le paysan

lui semble une chose absolument sans impor-

tance.
||
Aceasta-i o nimica goal (I. G. Sbiera),

c'est une chose tout-à-fait sans importance.

NIMICI (a), v. anéantir, annihiler, réduire à

néant.
||

Din tot ce restoarn timpul i în

om 'l nimieesce (Vis. Doch.), de tout ce que

le temps renverse et anéantit en nous.

CoNi. Ind. pr. nimicesc. — Imparf. nimiclara, —
Pas. déf. nimicii. — PI. q. parf, nimicisem. — Fut.

pr. voiû nimici. — Cond. pr. a nnnici. — Impér.
nimicesce, nimicii. — Subj. pr. s nimicesc, s ni-

micesci, s nimiceasc. — Inf. pr. a nimici.— Part.

pr. nimicind. — Part. yas. nimicit.

NIMICIRE, s. f. action d'anéantir, d'anni-

hiler.
Il
anéantissement, annihilation.

NIMICITOR, adj. anéantissant, annihilant.

F. Ghah. f. s. nimicitoare; — m. pi. nimicitori ;— f. jî/. nimicitoare.

NIMICNICI (a), V. V. a nimici.

NIMICNICIE, s. f. vanité, futilité, nullité

radicale, non être.

NIMIEZÎ, V. nmiezi.
NIMITE, s. n. [Bue] voile de fiancée.

||

voile en général.

NIMITEZ, s. n. V. nimite.
NINCHEZ s. n. V. nechez.

||
Dând ninche-

zul, le trece somnul (P. Pop. G. Dem. Teod.);

s'ils entendent le hennissement (d'un cheval),

ils en perdent le sommeil.

NINCHEZI (a), v. V. a nechieza.

NINGÂO, s. m. (pop.j Décembre.

NINGE (a), v.imp. oeiger.jlA'm^re, il neige.
||

Loc. L'a nins de vreme, il a blanchi de bonne
heure.

||
I-a nins in barb, il a neigé dans sa

barbe, il a blanchi.
||
E nins in luna lui Mai,

il a blanchi avant l'âge.
||
Par'c-i tot ninge

i jjlou, il est triste comme un bonnet de nuit.

CoNJ. Ind. pr. ninge. — Imparf. ningea. — Pas.

déf. ninse. — PI. q. parf. ninsese. — FtÂt. pr. va

ninge. — Cond. pr. ar ninge. — Subj. pr. s ning.
— Inf. pr. a ninge. — Part. pr. niiigêiid. — Part,

pas. nins.

NINS. part. pas. de a ninge.

NINSOARE, s. f. neige.
||
liàtrinul munte
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albit de ninsori (D. Bolint.), Ie vieux mont
tout blanc de neige.

||
Dac nu e ploaie, fie i

ninsoare (Gol.); s'il n'y a pas de pluie, qu'il

y ait au moins de la neige.
||

Astzi ploaie,

mâine ninsoare i poî-mine soare (Gol.);

aujourd'hui de la pluie, demain de la neige et

après-demain du soleil ; —les jours se suivent

et ne se ressemblent pas.

Pldh. sant art. ninsori ;
— avec Vart. ninsorile.

NINSORIÛ, adj. (poét.j blanc comme la

neige.

F. Gram. f. ». ninsorie; — m. et f. pi. ninsorit.

NIPRALÀ, s. f. fève de loup fbot./.

NIPRU, s. pr. (anc.) Dnieper (fleuve).
||
Au

legat o piatr de grumazii lut Barabas i l'au
aruyicat in Nipru (Mir. Cost.), ils lièrent

une pieiTe au cou de Barabas et le jetèrent

dans le Dnieper.

NISCAÏ, pron. tiid. quelque, certain.
||
Nicî

mcar cetatea Camenieî cu niscai pedes-

trime s se ai>ere de navala Turcului n'aù.

intemeiat (N. Mdste), ils n'ont même pas éta-

bli quelques fantassins pour défendre la for-

teresse de Garaenitsa contre l'attaque des

Turcs.
Il
Nu gândii c vorbim glume ori

niscai basme din lume (P. Pop.), ne croyez pas

que nous disions des plaisanteries ou des contes.

NISCAI-VA, pron. ind. quelque, certain.
||

N'o fi niscaï-vazmeî? (P. Ispir.) Ne seraient-

ce pas des dragons 7

NISGARE, pron. ind. quelque, certain. ||

Pentru niscrt presupuneri, pour quelques

suppositions.

~NISCE, pron. ind. certain, quelque. || Au
venit nisce oameni, des gens sont venus.

j|

Nisce cuvinte scrise pe o piatr, quelques

mots écrits sur une pierre.

NICHITEL, adj. V. puin.
NISETRU, 8. m. esturgeon {ichtyol.J.

Plur. sari» art. nisetri ;
— avec l'art, nisetill.

NISFEA, S. f. V. nesfea.

NIINAR, s. m. [Mold.] croque-noisette

(zool.J.

NISIP, s. n. sable.

Plcii. sans art. nisipuri; — arec l'art, nisipurile.

NISIPARITÀ, 8. f. épinoche /ichtyol.J.

NISIPERNITÀ, s. f. sablier.

Ploii, sans art. nisipcrnije ;
— avec Vart. nisiper-

iiitclc.

NISIPI (a se), vr. se transformer en pous-

sière, tomber en poudre (P. Pop. Fl. Makian).

NISIPOS, adj. sablonneux.
||
Pustiile nisi-

poase ale Afr'icei, les déserts sablonneux de

l'Afrique.

F. Grxm. f. ». nisipoas; — ni. pi. nisipoi ; — f.

pi. nisipoase.

NISIPU, 8. n. dim. denislp (M. Eminesco)

F. DMi. Nouv, Dtct. Boum.-Franfi.

NIITEA, s. f. mélange de sucre et d'ami-
don dans lequel on roule le rahat,

NITE, pr. ind. V. nisce.

NITER, s. n. lancette.

Plch. sans art. nitere ;
— avec Cart. niterele.

NISTRU, s. pr. (anc.j Dniester (fleuve). ||

Ail fcut pod mereù peste Nistru (N. Costin),

il a fait un pont à demeure sur le Dniester.

NIT, s. n. rivet.

Pluh. sans art. nituri ;
— avec Cart. niturile.

NITAM-NISAM, adv. V. netam-nesam.
NIEL, adj. un peu, un petit peu.

||
Dup

ce mai prinse niic in'im, après qu'il eut

un peu repris courage.
||

Le ceru niic ap,
il leur demanda un peu d'eau.

F. Gram. f. s. niic.

NITUI (a), V. river.

CoNJ. Ind. pr. niluesc. — Inf. pr. a nitui. — Part,

pr. niluind. — Part. pas. iiiluil.

NITUIRE, s. f. action de river.

NITUIT, s. n. rivement.

NITUIT, adj. rivé.

F. Gbam. f. s. nituit; — m. pi. nituite; — f. pi.

nituite,

NIVEL, s. n. niveau.

Pluii. sans art. nis'elurl ; — avec l'art, nivelurile.

NIVELA (a), v. niveler.
]|
V. a netezi.

CoNj. Ind, pr. nivelez.— Inf. pr, a nivela.—Part,

pr. nivelând. — Part. pas. nivelat.

NIVELARE, s. f. action de niveler.
||
nivel-

lement.
Il
V. netezire.

NIVELAT, adj. nivelé.
||
V. netezit.

F. Gham. f. s. nivelat ; — m. pi. nivela(I ;
— /.

]il. nivelate.

NIVIDI (a), V. V. a navàdi.

NIZNAÏ, expr. adv.
\\

Te faci niznai I (1.

Creanga) Tu fais semblant de ne rien savoir 1
1|

A început a bea din igar, tii aa niznai

(1. L. Carag.); ii se mit à fumer sa cigarette,

comme quelqu'un qui ne sait rien, d'un air in-

différent.

NOÂ, pron. pers. i-ère pers. pi. dai. nous,

à nous.
Il

Ni s'a dat noà, on nous a donné

à nous.

NOAD, s. f. coccyx, croupion.

NOAJÀ, s. f. bande, meute.
||
Au dat na-

val ca o noaj de lupi intr'o turm de oi

(1. Neculc), ils se précipitèrent comme une

bande de loups sur un troupeau de moutons.

NOAPTE, s. f. nuit.
||
E noapte, il fait

nuit.
Il

noapte întunecoas, une nuit som-

bre.
Il
Noaptea Crciunului, la nuit de Noël.

Il
Noaptea 'n codri me apuc (P. Pop.), la

nuit me prend dans les bois.
||

Se sr.oal de

noapte (1. CreangA), il se lève avant le jour.
||

Peste noapte, pendant la nuit. — Hoii au

venit peste noapte, les voleurs sont venus
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pendant la nuit.
||

Vine la mine eu noaptea

în cap, il vient chez moi quand il fait encore

nuit (avant le jour).|| Ce aï astzi de )iië ^colî

a§a de noapte ? Qu'as-tu donc aujourd'hui

que tu me réveilles avant le jour ? ||
Noapte

oarb, noapte bezn ; nuit noire.j
j

A'^oa/'tta, era

întuneric bezn, la nuit, il faisait noir comme
dans un four.|| Cum sa-îdaû drumul omuluî
acum in cap de noapte '? (Conv. Lit.) Com-
ment lui donner congé, à cet homme, mainte-

nant, au milieu de la nuit.
||

Noapte bun,
bonne nuit. — lî spuse s sting lampa i
't dete noapte bun (Conv. Lit.), il lui dit

d'éteindre la lampe et lui souhaita bonne nuit.

Il
Face noaptea zi i zioa noapte, (litt. ii fait

de la nuit le jour et du jour la nuit), il dort

le jour et veille la nuit.

Plcr. sans art. nopjï; — avec Vart. nop(ile.

NOATT, s. f. V. notot.
NOATIN, s. m. 1" agneau qui a accompli

un an.
{|
2" poulain d'un an.

NOATIN, s. f.
2" agnelle qui a accompli

un an.
||
2" pouliche d'un an.

NOBIL, s. m. noble.

Plur. sans art. nobili ; — avec Vart. nobilii.

NOBIL, adj. noble.

F. Gram. f. s. nobil; — m. pi. nobili; — f. pi.

nobile.

NOBILI (a), V. V. a înnobili.

NOBILIME, s. f. coll. noblesse, l'ensemble

des nobles.

NOBLE, s. f. noblesse.

NOCTAMBUL, s. m. noctambule.

Plcr. sans. art. noctambuli ;
— avec Vart. noc-

tambulii.

NOCTAMBULISM, s. n. noctambulisme.

i. NOD, s. n. nœud,
jj
Nod cu la. nœud cou-

lant.
Il
Nodul gâtului, pomme d'Adam.

||
No-

durile lemnului, les nœuds du bois.
|| Loc. Ii

venta s zic ceva, dar un nod ii se puse in

grumaz (Conv. Lit.); il avait envie de dire

quelque chose, mais les mots s'étranglèrent

dans sa gorge.
||

lî se puse un nod in gât,

quelque chose l'étranglait, il avait comme une

angoisse. || A înghii noduri, avaler la pilule,

avaler le morceau, ravaler son dépit.— Nevasta

nemai avênd incotro, tcea i inghiia no-

duri (I. Creanga); la femme, ne pouvant p:i8

faire autrement, se taisait et ravalait son dépit.

—împratul numai înghii noduri (I. Crean-

ga), le roi ravalait sa rage.
||
Leag paraoa

cu zece noduri, ii est très avare.

2. NOD, s. n. (fam.) petit enfatit, gamin ou

gamine, mioche, marmot.

PlDr. son» art. noduri ; — avec Vart. nodurile.

NODA (a), V. V. a înnoda.

NODEA ( — i codea), expr. pop. le diable.

NODÎLCÀ, s. /. [Bue] V. modîlc.
NODOS, adj. V. noduros.

NODUROS, adj. noueux.
||
(au fig.J^ross\er.

II
Un ciotnag noduros, un gourdin noueux.

F. Gram. f. s. noduroas; — m. pi. noduroi; —
f. pi. noduroase.

NODU, s. f. nivéole (bot.J.

NOEMVRIE, s. m. Novembre.
|| Lm>io lui

Noemin-ie, le mois de Novembre.

NOHOT, s. n. V. nut.
NOHTA, s. /. [Dobr.] mesure de longueur.

NOÏ, pron. pers. 1ère pers. s. nom. et ace.

nous.
Il
Noi am zis, nous avons dit.

||
Vino cu

noi, viens avec nous.

NOI (a se), vr. V. a se innoi.

NOÎAN, s. n. gouffre, abîme, immensité,

océan.
||
Pe a mrilor iioianurt luntrrind

al seu vas (C. Konaki), conduisant son navire

sur l'immensité des mers (sur l'océan des

mers).

Plcr. sans art. noïanuri ;
— avec Vart. nolanurile.

NOIMÀ, S. f.
sens,

jj
Dar n'a voit s 'mî

spue ce noim avea cuvintele lui (P. Ispir.),

mais il n'a pas voulu me dire quel sens avaient

ses paroles. ||
Cànd auzi asemenea vorbe cu

noim, lorsqu'il entendit ce discours sensé.
||

Spune ceva mai cu 7ioim (N. Bogd.), dis

quelque chose de plus raisonnable.

NOIRE, s. f. V. înnoire.

NOI, s. f. mue (de l'ongle).
||
Când ai

noie pe unghii, ai s te iymoesct cu ceva;

quand on a des taches blanches sur les ongles,

c'est un signe qu'on recevra un cadeau.

Pldr. sans art. noie ;
— avec Vart. noiele.

I. N0J1Â, s. /. lanière de sandale, lacet.
||

Romanul... se incal cu opincele, încrucia

nojiele pe pulpe (P. Ispir.); le Roumain...

chaussa les sandales, croisa les lacets sur le

mollet.
|!
Loc. Cât i-ai lega nojiele (Delavr),

(litt. le temps de nouer les lacets), en un clin

d'œil.

2 NOJITÀ, s.f. [Mold., Trans.et Bue] trou

par lequel on passe le lacet qui serl à retenir

les sandales. || 'i a petrecut câte o prechie

de a neagr de pr de cal prin cele nojie

(I. Creanga), ii passa une paire de lacets noirs

en crin dans les trous de la sandale.

PlDii. sans. art. nojie; — avec. Vart. nojiele.

NOMAD, s. m. nomade.

Pldr. $ans art. nomazi; — avec Vart. nomazii.

NOMAD, adj. nomade.

F. Gram. f. s. nom.id ;— m. fd. nomazi ;— f. pi.

nomade.

NOMENCLATURA, s. f.
nomenclature.
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NOMINAL, adj. nominal.

F. Gram. ». /. nominal ; — m. pi. nominali ;
—

f.

pi, nominale.

NOMINATIV, adj. nominatif.

F. Gram. /'. s. nominativâ ;
— m. pi. iiominativl ;

—
f. pi. nominative.

NOMINATIV, S. n. nominatif /cas./.

NOMOL, s. >i. houe, bourbe.
||
V. nmol.

NOMOLOS, aJj. boueux, bourbeux.
||
V. n-

molos.

F. Grah. f. s. nomoloas ; — m. pi. nomoloi ;
—

f. pi. nomoloase.

NOPOSTROC, adj. V. npstroc.
NOPTATE, (pe — ), loc. ado. vers le soir.

Il
Era pe noptate, c'était vers la tombée de

la nuit.

NOPTATEC, adj. nocturne.

F. GiiAM. f. ». noptatec; — m. pi. noptateci; — f.

pi. noptatece.

NOPICÂ, s. f. dim. de noapte. ||
Càt e

zmlica i nopica de marc, toute la journée

et toute la nuit.
||
Toat nopica de loc n'a

dormit (A. Pann.), il ne dormit pas toute la

nuit.

NOPTITÀ, s. f. belle-de-nuit fbot.J.

NOPTICiOAS, s. /'. violette des dames (bot./.

NOPTOS, adj. sombre, ténébreux.
||
Fugii

de drumul noptos, intoarceli-vé la lumin;
fuyez le cLemin plein de ténèbres, revenez à la

lumière.

F. Gram. f. s. nO|itoasà ;— n. pi. noptoi ;— f. pi.

noptoasu.

NOPTURN, adj. nocturne.
|| fug nop-

turnâ (Al. Odob.), une fuite nocturne.
||

V.

noptatec.

NOR, nour et nuor, s. m. nuage, nuée.
||

iVort de ploaie, des nuages de pluie.
||

Cerul

e plin de norï, le ciel est chargé de nuages.
||

Acum e senin i se face nour (I. Necllc),

maintenant le ciel est serein et voici des nua-

ges.
Il
Cuî-i e fric de orî-ce nor, nici o c-

ltorie face (Gol.)
;
qui a peur du moindre

nuage, ne se met pas en route. ||
Tot in nourî

i visuri al s tràescî ? (J. Negrozzi) Tu vivras

donc toujoursdans les nuages et dans les rêves?

Il
Iar ea inchin atunci capul 'un nor de

roal 'i se lsa pe fa (A. Odob.); alors elle

baissa la tète et un nuage de rougeur lui cou-

vrit le visage. ||
Dup nor vine i senin (Chr.

Anon.); après la pluie, le beau temps.

Pi,Dii. tans art. nori; — avec l'art, norii.

NORA, s. f. bru, belle-GlIe.
||

Incet-incet

nora s'a dat la brazd (I. Cre.\ngA), tout dou-

cement la bru se soumit.

Plcii. sans art. nurori ;
— avec l'art, nurorile.

NORCA, S. f. loutre {lool./.

NORD, «. n. Nord, septentrion.
||
Nord-est,

nord-est.
|| Nord-vest, nord-ouest.

||
V. miaz-

noapte.

NORDIC, adj. septentrional, du Nord.

F. Gkam. f. ». nordic ; — m. pi. nordici i—f. pi.

nordice.

NOREL et nourel, s. n. dim. de nor. || E
un negru mic norel (P. Pop.), c'est un petit

nuage noir.

NORMÀ, s. f. norme.

NORMAL, adj. normal.

F. GiiAM. f. s. normal, — m. pi. normali ;

—

f. pi.

normale.

NORMALIST, s. m. normalien, élève d'une

école normale.

Pi.CR. sans art. normaliti; — avec l'art, nor-
malltii.

NORNI, s. f. fourrure de jeune renard

(Cihac).

NOROC, s. n. sort, bonheur, rhance, bonne
fortune, (fam.j veine.

||
Aa-i cam avut parte

in lume du noroc'! (V. Alex.) N'est-ce pas que
j'ai eu de la chance en ce monde?

||
De omul

posomorit, i norocul fuge; même la chance

fuit l'homme de mauvaise humeur.
||
Fie-care

tresce cu norocul seu (El. Sevast.), chacun

vit avec sa chance.
|| A dat norocul peste din-

sul, la chance lui est venue.
||

Norocul este

nedrept (Vis. Doch.), le sort est injuste.
||
Cum

ii va fi norocul (A. Pan.n), cela dépendi-a de

ta chance.
||
Aa-i a (ost norocul, telle fut sa

chance.
||
Are noroc cu carul, il a de la chance

à revendre.
|| A vrut norocul cu mine (A.

Pann), j'ai eu de la veine.
||
'i cearc noro-

cul, il tente la fortune.—A sosit timpul ca se

cercm 7iorocul (V. Alex.), le moment est

venu de tenter la fortune. || A'i cuta noroc,

chercher fortune.— Pe mi)ie mè bate gândul

se mè duc in lume s 'mi caut noroc, l'envie

me prend de m'en aller par le monde chercher

fortune.
||
De ce nu te i7isori? N'am bant.

— De ce nu câtigi'? — N'am noroc. (A.

Pann) Pourquoi ne te maries-tu pas? — Je

n'ai pas d'argent. — Pourquoi n'en gagnes-tu

pas?— Je n'ai pas de chance.
|| Nu desprcui

norocul ori de unde ar veni (I. Negrczzi), ne

dédaigne pas la chance de quelque côté qu'elle

vienne. jLoc. Aï avut mare noroc de mine (I.

Creanga), je t'ai porté bonlieur.
||
Norocul ii

st in potriv, le sort t'est contraire. ||i4 /i sec

de noroc (P. Ispir.), n'avoir pas de chance, être

nésousune mauvaise étoile.||7n<r'uu noroc, au

petit bonheur.— Më duc ji eii intr'un noroc

(I. Creanga), j'y vais aussi au petit bonheur.

Il
F-m, mam, cu noroc i mcar m'a-

runc 'n foc (I. CreangA); quand on a de la

chance, on se moque du reste ;
— en ce monde,

le tout est d'avoir de la chance.
||
'i-aî arun-

cat norocul in gârl; te fceam om! (1. L.
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Carag.)- Tu as repoussé ta chance
;
j'aurais fait

de toi un homme \\\A fi
de noroc, porter chance,

porter bonheur. — De noroc era acest Doinn

(En. Kogàlk.), ce Prince portait bonheur (au

pays).
Il
Pe acest Domn nu 'l iubia ara, cci

era Domn fr noroc (1. Neculc); le pays

n'aimait pas ce prince, car il lui portait mal-

heur.
Il
Omul fr de noroc tot cu rèul se

'nlélnesce (Cob.), l'homme qui n'a pas de

chance ne réussit en rien.
||
Cucuie, cânt 'n

dreapta mea cu foc s am parte de noroc (P.

Pop.) ; o coucou, chante à ma droite, afin que

j'aie de la chance. ]|
I-a périt norocul, sa

chance s'en est allée.
||

Vezî ce de noroc pe

mine! (D. Ollan.). Tu vois quelle chance j'ai!
j]

Noroc i voie bun! A votre santé!

Pldr. sans art. noroace ;
— avec l'art, noroacele.

NOROCEALÀ, s. f. V. norocire (Gr.Jipescu).

NOROCIRE, s. /'. bonheur.
||
Cm norocire,

heureusement.—j4JM»iser cu norocire la erm,
ils arrivèrent heureusement au rivage.

l'LDR. sans. art. norociri ;

—

avec Vart, norocirile.

NOROCIT, adj. et s. fortuné, heureux.

F. Grah. f. s. norocil;;

—

m. pi. norocii ;
—

f. pi.

norocite.

NOROCOS, adj. chanceux.
||

(fam.) chan-

çard, veinard.

F. Gram. f. s. norocoas ;— m. pi. norocoi ;

—

f. pi.

norocoase.

NOROD, s. n. (anc.j peuple, nation.
||

po-

pulace, foule, multitude. ||
Mai bine este s

piar unul pentru tot norodul (Cantem.), ii

vaut mieux qu'un seul périsse pour tout le

peuple.
Il

Norodul ce locuesce sub a ta obl-

duire (C. KoNAKi), le peuple qui vit sous ton

administration.
||

Ici, umbre de noroade le

vezî ocàrmuile de umbra unor pravilî (Gr.

Alex.) ; ici, on voit des ombres de peuples gou-

vernés par l'ombre de lois.
||
Pleac Stefan

Voivodul însoit de tot norodul (I. Neni.), le

prince Etienne part accompagné par tout le

peuple.

Pldr. sans art. noroade ;
— avec Part, noroadele

NORODOS, adj. [anc.j peuplé, populeux.

Il
Tir(jurUe cele norodoase (Cantem.), les

bourgs populeux.

NOROI (a se), vr. se noyer dans la boue.
||

Ne tiind firea blel, intr'insa s'aù noroit

amindoi eu ostaii cu tot; ignorant la nature

marécageuse du terrain, ils se noyèrent tous

deux dans la boue avec tous leurs soldats.

NOROlALÀ, s. f. boue, fange, crotte. ||

In noroiala mahalalei, dans la boue du fau-

bourg.

NOROÎOS, adj. boueux, fangeux, gâcheux.

F. Grau. f. i. noroioas
;

f, pi. noroioase.

ni. pi. noroloi ;
—

NOROIÛ, s. n. boue, fange, crotte.
||
Crua

trebuia s treac pe lâng un noroiu mare,

la charrette devait passer prèsd'un endroit plein

de boue
I

Loc. Fuge de ploaie id de noroaie

(A. Panm), (litt. il évite la pluie et toinbe dans

la boue), il tombe d'un mal dans un pire.

Pluh. sans art. noroaie; —avec Vart. noroaiele.

NOROS, nouros et nuoros, adj. nuageux,

sombre.
||

Intr'o zi noroas de primvar,
puin in urma Pascilor (A. Odob.)

;
par une

sombre journée de printemps, un peu après

Pâques.

F. Gram. f. s. noroas ;
— m. pi. noroi ;— f. pi.

noroase.

NOSTALGIE, aJj. nostalgie.

NOSTIM, adj. gentil, agréable.
||

(iron.J

amusant, drôle.
||
Un biat nostim, un gentil

garçon.
||

(iron.j tii c te gsesc nostim!

(D. Ollan.) Sais-tu que je te trouve drôle !

F. Gram. f- s. nostim;

—

n. pi. nostimi; — /', pi.

nostime.

NOSTIMAD, s. f. (fam.) drôlerie, chose

amusante.

NOSTRU, adj. pas. notre. ||
Tatl nostru,

notre père.— Copiii notri, nos enfants.
||
(pr.

pos.J Al nostru, le nôtre.

F. Gram. f. s. noastr ;
— m. pi. notri ; — f. pi.

noastre.
|| f. s. a noastr;— »i. pi. al notri; — /'.pi.

aie noastre.

NOT, s. n. nage, natation. ||
In not, à la

nage.

NOTA (a), V. noter.

CoNJ. Ind. pr. notez. — Inf. pr. a nota. — Pari.

pr. noiând. — Part. pas. notat.

NOT, s.f. 10 note, notice. ||
2» note (de

musique).

Pldr. sans art. note ;
— avec l'art, notele.

NOTABIL, s. m. notable. || V. frunta.

Pluh. sans art. notabili; — avec l'art, notabilii.

NOTABILITATE, s. f.
notabilité.

Pluii. sans art. notabiliti ;
— avec l'art, nolabili-

tUe.

NOTAR, s. m. secrétaire d'une mairie de

village.

Plur. sans art. notari ;
— avec l'art, notarii.

NOTRA, s. m. dim. iron. de notar.

NOTARIAT, s. n. notariat. ||
Secie de no-

tariat, chambre de notariat (près le tribunal).

NOTIFICA (a), v. notifier.

CoNJ. Ind. pr. notifie. — Inf. pr. a notifica. —
Part. pr. notificând.— Part. pas. notificat.

NOTIFICARE, s. f. action de notifier.
||
no-

tification.

Pur. sans art. notificri ; — avec l'art, notificrile.

NOTIFICAT, adj. notifié.

F. Geiam. f. s. notificat ; — m. pi. notiâcai ;
— /"•

pi. notificate.
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NOTIA, s. f. notice.

PtDn. sans ari. notie; — arec Vart. notiele.

NOIUNE, s. f. notion.

Pun. sans art. noiuni ;
— avec l'art, noiunile.

NOTORIETATE, s. f. Dotoriété.

NOTOS, s. n. fanc.J vent du sud. (Cantemir).

NOTOTÂ, s. f. trace d'ours, lycopode à mas-

sue (bot.).

NOIJ, ad), neuf, nouveau, récent.
|[

Vin

nou, vin nouveau. || Haine nouî, des habits

neufs.
Il
Ceenoù.' Qu'y a-t-il de neuf?

||
Bin

noû, de nouveau.
Il
Loc. Sit nou, balai neuf,

tout nouveau tout beau.

F. Gram. f. s. noué ;
— m. et f. pi. noul. (Les Mol-

daves font le fém. j)l. noue.).

NOOÀ, adj. num. cârd. neuf.

NOUÀ-ZECÏ, adj. num. cârd. quatre-vingt-

dix.

NOUÀ-ZECILEA (al— ), adj. num. ord. le

quatre-vingt-dixième.

NOUR, .s. m. V. nor.

NOURAT, adj. V. înnourat.

NOUREL, s, >!. dim. de nor.

NOUROS, adj. V. noros.

NOU, adj. dim. de noû. ||
Nou-nou, tout-

à-fait neuf. — Haine noul-nou{c, des habits

tout neufs, tout battant neuf.

F. Gram. .s. nou;

—

m. pi. noui;

—

/".pi. noue.

NOUTATE, s. f. nouvelle.

Plcr. sans art. nouti ;
— avec l'art, noutile.

NOVAC, s. m. géant, colosse.

NOVELA, s. f. nouvelle.

l'LUii. >ians art. novele; — avec l'an, novelele.

NOVELIST, s. m. nouvelliste.

Pl0R. (an* art. novelitl; — avec l'art, nouvcli^lil.

NOVICE, S. m. novice.

NU, adv. non, ne... pas. || Xu voesc, je ne

veux pas.jjA'u mat votam, je ne voulais plus.jj

Nu maî c nimeni aici, il n'y a jilus per-

sonne ici.
Il

iVw-t cum gàndesce omul, ci-î

cum vrea Domnul ([. Cef.angA); les choses ne
sont pas comme on voudrait, mais comme Dieu

veut qu'elles soient.
|| Nu de mult, il n'y a

pas longtemps. || Citm de nuf Pourquoi pas'?

Comment donc!
||
(emiil. aff.) i unde nu în-

cep a fugi ile-mî scprau picerele (I. Ckeak-

GA), et je me mets à courir à toutes jambes.

NUAN, s. f. nuance.

Pldr. sans art. nuane ;
— avec, l'art, nuanele.

NUANA (a) v. nuancer.

CoNJ. Inil. pr, nuanei.

—

/n/". pr. a nuana.

—

Part,

pr. nuanând.— l'art, pas. nuanat.

NUANARE, ». f. action de nuancer.

I
NUANAT, adj. nuancé.

F. Gram. f. s. nuanat; — m. p2. nuanai ; — f.pl.
nuanate.

NUC, S. m. noyer (bot./.

Pllb. sans art. nuci ; — ai-ec l'art, nucil.

1 NUCÀ, S. f. noix (bot.J. ||
Unt de nuc,

huile de noix.
||
Ort-ce nuc in goacea sa

(GoL.), (lit. toute noix dans sa coquille), cha-

cun chez soi.
||
Omul se cunoasce din vorba

sa, cum i nuca seac din uurina sa (C.

DIN Gol.) ; on connait un homme à ses discours,

de même qu'on reconnait à sa légèreté qu'une

noix est vide.
|| A juca in 7\ucî, jouer aux

noix (jeu d'enfants), jouer à la fossette.
||
Loc.

A se potHvi ca tiuca in perete, ne rimer

à rien. — Cârpesce o minciun care se po-

trivîa ca nuca in perete (I. Creanga), il nous

lance un mensonge qui ne rimait à rien.
||
Bate

nucile pîn nu pic frunza, gaulez les noix

avant la chute des feuilles,— faites les choses

en leur temps.

2. NUC, s. f. loupe (du bois).
|J

Tavanul

acestei camere era de grinzi i nuci de stejar

frumos lucrate (N. Filim.), le plafond de cette

chambre était fait de poutres et de loupes de

chêne élégamment travaillées.

Plcr. sans art. nucI ;
— avec Vart. nucile.

NUCET, s. n. lieu planté de noyers, forêt

de noyers. ||
Prin desiul unui nucet selbatic,

dans l'épaisseur d'une forêt sauvage de noyers.

NUCOAR, s. /. noix muscade.

NUEA, s. f. Il
V. nuia.

NUFR, s. f. nénuphar.
|| Nuferi galbeni

incarc lacul (M. Emin.), des nénuphars jau-

nes couvrent le lac.

Pi.nii. sans art. nuferi ;
— avec l'art, nuferii.

NUÏA, s. f. branche longue et mince, verge,

badine, baguette. ||
împletitur de nuiele,

tressage de baguettes (d'osier ou de saule),

vannerie. ||
Gard de nuiele, haie, clôture

formée de baguettes tressées sur des pieux

plantés de distance en distance.
||
Loc. Do-tcu

nuîaoa la curs-î vie minte la cap(P. Ispir.);

donne lui quelques coups de baguette sur le

derrière, cela le rendra raisonnable. ||
Adu-mî

7iuîele poUru spinarea ta, (lilt. ramasse des

verges pour ton dos), prépare-toi des ennuis.

Il
Cul i-e mil nuiaoa s nu'l frâng, el

mai lie urm copilul o s'i plâng (A.

Pann); qui craint de briser sa baguette, pleu-

rera plus tard son enfant, — il faut parfois

savoir agir avec rigueur.

Pi.OR. sans art. nulele ;
— avec Vart. nulelele.

NUL, «. f. zéro.

l'LUM. sans art. nule ;
— avec Vart. nulele.

NUL, adj. nul.

F. Gram. f. s. nul; — m.pf. nu\l; — f. pi. nule.
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NULITATE, s. f. nullité.

Plcr. sans art. nulit(I ;
— avec l'art, nulitile.

NUMA, adv. V. numai.

NUMAI, adv. seulement, ne que.
||

Numai atu, seulement cela, rien que cela.

Il
Numai pâine mânca, il ne mangeait que

du pain.
{|
Are numaî o odaie, il n'a qu'une

chambre.
||
Era numaî o ap, il était tout

en eau, en nage. || Cmaa iî era btut nu-
maî in flori (N. Bogd.), sa chemise était toute

brodée de fleurettes. |{ Nu numaî, non seule-

ment.
Il
Numaî cât , seulement autant que,

ne... que ce que. — Oprindu-î pejntru din-

sul merinde numai cât a putut duce calul

(P. IspiR.), ne gardant pour soi en fait de pro-

visions que ce que le cheval pouvait porter.
||

Numaî de cât, immédiatement.
||
Fr nu-

maî, si non, si ce n'est, sauf.

1 NUME, s. n. nom, renom, renommée, ré-

putation, crédit.
Il
nom, substantif.

||
Nume

de botez, prénom. || Nume de familie, nom
de famille,

jj Dup nume, d'après le nom.
||

Zi-î pe nume, nomme-le.
||
Zeul rësboiuluî,

pe nume Marte ; le Dieu de la guerre, Mars.

Il
'L lu in nume de bine (P. Ispir.), il eût

de la considération pour lui. || Cu nume rcii,

mal famé.
||
A avea nume rèû, avoir une

mauvaise réputation, un mauvais renom.
||

Destul se vor cerca stri^iiî a ne scoate nuiyie

c nu suntem buni de nici o treab (A.

Odob.), Ies étrangers essaieront assez de nous

faire la réputation que nous ne valons rien.

Il
De cât s îaa omului nume rèû, maîbine

ochii din cap (P. Ispir.); ii vaut mieux penire

la vue que de perdre sa réputation. || Cine

bea pin' la 'mbtare, nume bun in lume
n'are (A. Pann); qui boit jusqu'à se griser,

ne jouit pas d'une bonne réputation.
||
Dac

nu-te oiû face eu s isbutescî, s nu'mî
mai zicî pe nume ; si je ne te fais pas réus-

sir, tu ne m'appelleras plus par mon nom.
||

Numaî cu numele e cinstit, il passe pour

être honnête (sans l'être), il n'est honnêle

que de nom. || A nume, nommément, expres-

sément, exprès. — A venit a-nume ca s te

vaz, il est venu exprès pour te voir.

[Souvent nume est pris dans le sens de prénom.
En général, aujourd'hui, nume signifie nom de famille.

2. NUME, s. n. acrostiche (titre d'une divi-

sion de^ poésies de C. Konaki).

NUMÉR, s. n. nombre, numéro.
||
Numeriî

dejuniale aprute in aceale patru- cinci lunî

ale anului ISGS (T. Maior.), les numéros de

journaux parus dans les quatre ou cinq der-

niers mois de l'anée 1808. || Le dete in nu-
mèr, il les lui donna comptés, au complet.

Pur. sans art. immcre;— avec l'art, numerele. [M.

T. Maiorescu fait numér masculin et forme le plu-

riel : sans art. numeri;— avec l'art, numeriî.]

NUMÉRA (a), v. compter, énumérer, dénom-
brer.

Il
A numéra bani, payer. — CâH bani

ai numèrat"? Combien as-tu payé? || Slab de-î

numcrai coastele (I. Creang), si maigre qu'on
pouvait compter ses côtes.

|| Atunci leul pe
degete a numèrat, alors le lion compta sur ses

doigts.

CoNj. înd. pr. numër, numeri, nuraëra.— Imparf.
numérara. — Pas. déf. numéral.—PI q. parf. numé-
rasera. — Fut. pr. voiû numëra.— Cond. pr. a nu-

mëra. — Impér. numêra, numëratl. — Subj, pr. s
iiumër, s numeri, s numere. — Inf. pr. a numéra.
— Part. pr. numërând. — Part. pas. numéral.

NUMERAL, adj. numéral.

F. Gram. f. s. numeral ;
— m. pi. numeral!; —

f. pi. numerale.

NUMERAR, s. n. numéraire.

NUMÉRARE, s. f. action de compter, d'é-

numérer, de dénombrer.

1. NUMÉRATOARE, s. f. numéraire, argent

comptant.
||
ase-spre-zece miî de galbeni iti

numèrâtoare (J. Negruzzi), seize mille ducats

argent comptant.|| jBauï numérafoore, argent

comptant.

2. NUMÉRATOARE, s. f. dénombrement.
Când la numèrâtoare a aflat faa toi iepurii,

nu lipsia nici unul (I. G. Sbiera)
;
quand

tous les lièvres furent là et qu'on les compta,

il n'en manquait pas un.

NUMÈRAT, adj. compté, dénombré.
||
Bob

numèrat, rubis sur ongle. || De numérale orï,

souvent, plusieurs fois.

F. Gram. f. s. numêrata; — m. pi. numëratl; —
f. pi. numërate.

NUMERAT, s. n. le fait de compter.
||

dé-

nombrement.

NUMËRÂTOR, s. n. numérateur.

NUMÉRÀTOR, adj. qui compte.
||

fanc.J

Nume numèrâtoare, noms de nombre ft. de

gram.).

NUMËRÀTURÀ, .s. /. compte, dénombre-

ment.

NUMERIC, adj. numérique.

F. Gram. f. s. numeric; — ni. pi. numerici; —
f. pi. numerice.

NUMEROS, adj. nombreux.

F. Gram. f. s. numeroas; — m. pi. numeroi; —
f. pi. numeroase.

NUMEROTA (a), v. numéroter.

CoNJ. Ind. pr. numérotez. — Inf. pr. a numérota.
— Part. pr. numerotând. — Part, pas. numérotât.

NUMEROTARE, s. f. action de numéroter.

NUMERUÎ, adv. V. niménui.

NUMÉRUS, s. n. [Trans.] amulette contre

le mauvais œil qu'on suspend au cou des enfants.
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NU-MÉ-UITA, s. comp. ne m'oubliez pas

m\oso\.\s (bot.).
Il
Hrana mi-\ fioricxcà care-i

zic 'nn mè «tîau (C. Konaki), ma nourriture

est une petite fleur qu'on appelle -ne m'ou-

bliez pasu.

NUMI (a), V. nommer, dénommer, appeler.

CoNJ. Ind, pr. numesc. — Itnparf. numiam. — Pas.

déf. numil. — Pi. q. parf. numisem. — Fut. pr.

voiù numi. — Cond. pr. a numi. — Intpér. nu-

mesce, numii. — Subj. pr. s numesc, s numcscl,

sa numeasc. — Inf. pr. a numi. — Pari. pr. nu-

mind. — Part. pas. aurait.

NUMI, (a se), vr. se nommer, s'appeller.
||

Cum le numescî :' Comment te nommes-tu?

NUMIRE, s. f. action de nommer, de dé-

nommer.
Il
nomination, dénomination, apella-

tion.
Il

Sate crora s'a dat numiri latine,

des villages auxquels on a donné des déno-

minations latines (des noms latins).

Plcr. sans art. numiri; — avec l'art, numirile.

NUMISMAT, s. m. numismate.

Pldb. sans art. numisma)! ;
— avec l'art, nu-

mismaii.

NUMISMATICA, s. f. numismatique.

NUMITOARE, s. f. fane./ nominatif (t. de

gram.j.

NUN, s. m. parrain (au mariage).
||
Nunul

mare, mândrul soare, i pe nuna, mândra
lun (M. 1:.MIM.) ; comme parrain, le soleil splen-

dide, et comme marraine, la lune splendide.

Pl.UK. sans art. nuiil ;
— avec l'art, nunil.

NUNÀ, s. f. marraine (au mariage).

Pi.CR. sans art. nune ;
— avec l'art, nunele.

NUNCIATURÀ, s. f. nonciature.

NUNCIÛ, s. m. nonce.

Pi.m. sa»i» an. nuncil ; — avec Vart. nuncii.

NUNEA, .s. f. tache de rousseur.

NUNEASCA, s.f. urec-t'ar/. danse paysanne.

NUNTÀ, ."î. /. noce, mariage.
||
Dar de nun-

ta, cadeau de mariage. ||
Xunta de ântriu, le

premier mariage.
]|
Am font la nunta lui, j'ai

été à son mariage.
||
Nunt d'aur, noces d'or.

Il
Loc. A widncat la nunta dracului, flitt. il

a mangé à la noce du diable), se dit des gens

imberbes.
||

Ca nunta fr lutari, flitt.

comme une noce sans violonneux), tristement.

Plih. sans art. nuni; — avec fart, nunile.

NUNTA, s. m. invité à la noce.
||
Era gata

ra sa c((:a la mas cu nuntaii lui (En.

KoGALN.), il était prêt à se mettre à table avec

ceux qu'il avait invités à sa noce.
||
Nuntaiî

ateptau pe popa, Ies gens de la noce atten-

daient le prêtre.

Plub. sans art. nuntai ;
— avec Vart. nuntaii.

NUNI (a), V. marier, célébrai* la noce.
||

Dupe ce au nuntit in Bucurescî (N. Muste);
après avoir célébré la noce à Bucaiest.

||
i

patru zecï de zile 'ntregî au toi nuntit

(CoB.), et les fêles du mariage ont duré pen-
dant quarante jours.

CoNJ. Ind. pr. më nuntesc. — Inf. pr. a nunti. —
Part. pr. nuntind. — Part. pas. nuntit.

NUNTI (a se), vr. se marier.
||
La dou

septainànî s'au nuntit (N. Costin'), deux se-

maines après ils se sont mariés.
||
Bine am f-

cut c ne am nuntit de a dou oar (N.

Bogd.), nous avons bien fait de nous marier

pour la seconde fois.

NUNTIRE, s. /'. noce, mariage.
||

Pe când
se jiregàtta la curte pentru nuntirea fiiceî

impàratului, tandis qu'on faisait à la cour

des préparatifs pour la noce de la fille du roi.

NUNTIT, s. n. le fait de marier, de se ma-
rier.

Il
Avea fat toctnaî bun de nuntit

(N. Bogd.), il avait une fille juste en âge de se

marier.
||
In ajunul ztieï de nuntit (Cob), la

veille du mariage.

NUOR, s. m. V. nor.

NUOROS, adj. V. noros.

NUPIAL, adj. nuptial.

F. Gram. f. s. nupial; — m. pi. nupiali; — f.

pi. nuptiale.

NURC, s. /'. V. norc.

NURÎ, s. m. attrait, appât, grâce, agrément.

Il
Ah! tiurule împrate, [ie numai mè în-

chin ! (C. KoxAKi) Ab 1 grâce souveraine, il n'y

que toi que j'adore! '£ eu nuri, il ou elle a du

charme.
||
De cât un car de frumusee, mai

bine un dra)n de nurï (P. Ispir.); un peu de

charme vaut mieux que beaucoup de beauté.
||

Dupa mintea lui, nict o femeie nu era in

stare s se împotriveasc nurilor set ademe-

nitori (N. Gake); à son avis, aucune femme

n'était en état de résister à la séduction de ses

charmes, .^'t guria, de 'ntristare, au pierdut

toi nurii seî (C. Konaki); et, de chagrin, sa

boucheaperdu toutson charme. A'm era urit,

avea nuri; elle n'était pas laide, elle avait du

charme.

Pl.ui:. sans art. nuii ;
— ai'ec Vart. nuril.

NURLIU, s.f. attrayant, gracieux, agréable,

plein de charme, charmant. ||
Fata era nurlie

(C\L. Basm.), le ji'une fille était charmante. I|

Ca tine nurlie alta s mal fie nu cred c se

poate (C. KoNAKi), je ne crois pas qu'il puisse

y en avoir une autre aussi pleine de charme

que toi.
||
fOglindaj 'mt opti c sunt fru-

moas, c sunt tiner, murlie (D. Ollan.);

(le miroir) m'a cuchoté à l'oreille que je suis

jeune et attrayante.

F. Gham. f. s. nurlie ,
— ni. et f. pi. nurlii.
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NURLIU, adv. avec charme, avec grâce, d'une

manière agréable.
||
El prea nurliu ridea (A.

DoNicI), il riait avec beaucoup de charme.

NORORÏ, s. f. plur. de nor.

NUS, pron. pers. 3e pers. fane.) lui.
||

Cu nusul, avec lui.

NUSCE, pr. ind. [Trans. et Bue] V. ceva.

Il
Haï s 'i spun nusce ! Viens que je te

dise quelque chose !

NUTRE, s. n. fourrage.

NUTRI (a), V. nourrir, alimenter.

CoNj. Ind. pr. nutresc.— Inf. pr. a nutrit. — Part,

pr. nutrind. — Part. pas. nutrit.

NUTRIMENT, s. n. nourriture, aliment.

NUTRIRE, s. f. action de nourrir, d'ali-

menter.
Il

alimentation.

NUTRITIV, adj. nutritif.

F. Gram. f. s. nutritoare ;
— m . pi. natritori ;

—
f. pi. nutritoare.

NUVELA, 8. f. V. novel.

O
O, o, s. m. O, o, lettre de l'alphabet, jj A le

même son qu'en français.

0, art. fém. indéf. sing.
jj

femeie, une

femme.

0, adj. num. cârd. une. jj Am vëzut nu-
mat cas, je n'ai vu qu'une maison.

0, pron. pers. 3-e pers. sing. fém. ace. la,

r, elle.
Il
Am tntèlnit-o, je l'ai rencontrée.

||

De când o cunosc, depuis que je la connais.

0, pron. neutr. le, 1', cela.
||

Tot ce am
voit, am fcut-o ; tout ce que j'ai voulu, je

l'ai fait.
||
Am s'o fac, je le ferai.

0, p. va, 1" pers. s. fut. pr. du verbe a avea,

avoir.
||

s fac, je ferai.
|| fi, c'est possible.

01 interj, ol oh! ho!
||

Doamne Dumne-
zeule I O Seigneur mon Dieu!

OACHE, adj. et s. brun, brunet, noiraud.

[On appelle oaciiel les moutons dont les yeux

sont entourés d'un cercle noir.]

F. Grah. f. ». oache ; — m. pi. oachet ;
— f.pl.

oachee.

OAE, s. f. V. oaie.

OAIE, s. f. brebis, ouaille. || Lapte de oaie,

lait de brebis.
||

oaie sterpà, une brebis sté-

rile.jl A pzi oi, garder les moutons.
||
Cine se

face oaie, il mnânc lupiî. (A. Pann) Qui se

fait mouton, les loups le mangent.
||
Oaia nu

se crede lupului, la brebis ne se fie pas au loup.

Il
Loc. A face de oaie, faire une bourde.

||

Prea e de oaie, c'est trop fort.

Plli;. sans art. ol ;
— avec Vart. oile.

OAJDE, s. f. pi. (anc.) liens, courroies.

OAL, s. f. pot en terre, marmite en terre,

cruche, cruchon,
jj

oal de vin, un cruchon

de vin. || Mi-a mâncat o oal cu unt (A.

Pahn), ii m'a mangé un pot de beurre.
||
Oal

de noapte, vase de nuit. || A dat oala în

foc, la marmite s'est renversée dans le feu.

Il
Se laud oala c va sparge cldarea (A.

Pann), le pot de terre se vante qu'il brisera

le pot de fer. ||
Destul o mciuc la un car

de oale (I. CreangA), un coup de bâton suffit

dans un charriot plein de pots en terre (peu de

chose suffit poui- détruire ce qui est fragile).
||

Loc A lua ca din oal, prendre très facilement.

—tiind binec o s'l îee ca din oal (T. Sper.),

sachant bien qu'on le prendrait très facilement.

— Acolol'ar putea prinde ca din oal, on pour-

rait le prendre là avec la plus grande facilité.
||

îî s'a spart oala, il est mort.
||

I-a pus oal
(Gol.), on lui a jeté un sort.

|| Nu te bga
unde nii'lî jïerbe oala, ne te mêle pas de ce

qui ne te regarde pas, occupe-toi de tes affai-

res.
Il
Mustlile-î cut a oal, c'est \iua.m\ de

la dive bouteille.
||
Par'cà e fïert in oal, il

est maigre et pâle, et aussi il est tout penaud.

Il
i poate acum o fi oale i ulcioare (I.

Creanga), et peut-être à présent est-il mort.

2. OALÀ, s. f. creuset.
||
Cu cât mat mult

in oalà fierbe aurul cu atit mat l^nurit

arat (Cantem.); plus ii bout dans le creuset,

plus l'or apparaît pur.

Plir. sans art. o île ;
— avec Vart. oalele.

OAME, IOC. de om, empl. par. I. Neculcea :

Ticloase oame, misérable homme.

OAD/IENÎ, .•!. m. plur. de om.

OAMÊT, 8. n. fane.) multitude de gens,

foule.

1. OARÀ, s. f. [Mold.] V. or.
||

oar i
s mor (M. Emin.), une heure et puis que je

meure.

2. OAR, s. /. fois.
Il
Ântèia oar, la pre-

mière fois. — Nu e ea pentru ântéia oar,
elle n'est pas la première (à qui cela arrive).

Il
De doua orî, deux fois. ||

De midte orî,

souvent.
Il
iîoi-e-ori, rarement. ||

l7ne-orï, par-

fois.
Il
Bun oar, par exemple.

3. OARÀ, s. /. volatile.

Pldr. tans art. orî i—avec Vart. orile.

OARBA, s. f. aveugle.

Pldb. tant art. oarbe ;
— avec l'art, oarbele.
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OARDA, s. f. horde, bande.
||
Sfrmând

oardele barbare (I. Neni.). écrasant Ies hor-

des barbares.

Pl.OR. sans. art. oarde; — avec Vart. oardele.

OARE, conj. ou bien, est-ce que, serait-il

possible.
Il
Oare va veni.' Viendra-t-il?} Crezî

oare c suitt nnbun -? Est-ce que tu me crois

fou .'

OARE-CÀND, adu. jamais, jadis.
||
Eliogahal

carelemai multespurcciunîafcutin Roma
de ct oare-când Sardanapal in Ninive,

Héliogabal qui a commis plus de débauches à

Rome que n'en a jadis commis Sirdanapale à

Ninive. ||
Roma, stinti oare-când a toat

lumea; Rome, jadis maîtresse du monde en lier.

OARE-CARE, pron. ind. quelqu'un, certain,

quiconque.

GARE-CE, pr. ind. fane./ quelque temps."

OARE-CINE, pron. ind. quelqu'un, certain,

quiconque.

OARE-CDM, pr. ind. eu quelque sorte, quel-

que peu, quoiqu'il en soit.
||
Sracul pru a

se mângâia oare-cum, le pauvre homme sem-

bla se consoler quelque peu.

OARESÏ-CARE, pr. ind. V. oare-care.

OARESÏ-CE, pr. ind. V. oare-ce.

OAREÎ-CINE, pr. ind. V. oare-ciue.

OARZEN, ac/;. [Trans.7 aiiire-doux. ||
hâtif,

précoce.
{|
Pere oarzene, des poires liAtives.

||

Mere oarzene, variété de pommes qui mûris-

sent vers la fin du mois de Juillet.

F. Gii\M. s. f. oarzen ;
— m. pi. oaizeiit ;— f. pi.

oantene.

OASPE, s. m. V. oaspete.

OASPETE, s. m. hôte, convié, invité.

Pldr. «an» art. oaspe(I ;
— avec l'art, oa-^peil.

OASTE, s. /. /ane./ troupe, armée. if?uerre.||

Oaste in leaf, troupes ré{tulièros.— Oaste de

strânsurà et Oaste in dobând, troupes levées

en cas de nécessité.
||

îî ai( eit hatmanul lol-

covski inainte eu otî leesci (Mir. Cost.), le

hetman lolcovski est allé au devant de lui avec

des troupes polonaises.
||

Este ara oi'olit de

oti (Chr. Capit.), Ie piys est entouré de

troupes.|| A'oî avem oasle cu voî (Rn'. KogAi..).

nous sommes en guerre avec vous.
||
i vèzcnd

c Vezinil st improtiv i nu'l Ins s fac
oaste cu Moscalul (En. Kog,\ln.), et voyant

que le Vizir s'y oppose et l'empêche de faire la

guerre 8u.x Russes.

Plu», sans art. oll; — avec l'art, osiile.

OAZ, S. /. oasis.
||
Eu l'am comparat tot-

deauna cu un pustiu in care se gâsesce ici-

colo oaze înfloritoare (J. Negruzzi), je l'ai tou-

jours comparé à un désert où l'on trouve de ci

de là des oasis fleuries.

Plur. tans art. oaze; — avec l'art, oazele.

OBADÀ, S. f. V. obead.
OBDA (a), V. janter, mettre des jantes à

une roue.

CoNj. Ind. pr. obSdez. — Inf. pr. a obda. — Part,

pr. obdiid. — Part. pas. obSdal.

OBAGIÛ, S. m. V. iobagiù.

OBAHTÀ, s. /'. [Trans.J garde, poste.

OBARENIE, s. f. V. obîrenie.

OBÂRIE, s. f. V. obîrie.

OBEADA, s. f. jante.

Plur. sans art. obezl ;
— avec Cart. ebezile.

OBEALÀ, s. f. V. obîal.

OBEDAR, s. m. fabricant de jantes, charron.

Plur. saris art. obedarl ;
— avec l'art, obedaril.

OBEDAR, s. n. jantier.

OBEDAT, s. II. jantage.

OBELISC, s. n. obélisque.

l'i.Lii. sans art. obeliscuri ;
— avec l'art, obeliscurile.

OBEZI, S. /'. pL [anc.j pièce de bois dans

laquelle on enfermait lus pieds des prisonniers

à la cheville.|(par ext.) fers.|jAM ezut un an

incheiat in obezl (Mir. Cost.), il est resté un

an entier dans les fers

1. OBÏALÀ, s. f.
chiffon, morceau de linge

ou de drap dont les paysans s'enveloppent les

pieds, en guise de bas, avant de chausser les

sandales.

2. OBÏALÀ et ogbial, .s. /'. [Mold.]. couver-

ture.
Il
V. plpâm.

Il
Eu inveiU in ob'ial, el

in patra scânduri (Cantem.); moi enveloppé

dans une couverture, lui entre quatre planches.

Il
Pc patul cel lung din odaia de primire

sunt mal multe saltele, oghiolurî i perne

curat inflate (J. NtGRUZZi); sur le long lit de

la chambre de réception se trouvent plusieuis

matelas, des couvertures et des coussins pro-

prement recouverts de taies.
||
Loc. A privi de

sub obîal, regarder avec indifférence.

OBICEÏNIC, adj. (ane.) qui est d'habitude

(non de nature) (Cantm.).

OBICEIÙ. 8. n. coutume, habitude, usape,

gui>e.
Il
(anc.) privilège.

||
Obiceiul învechit,

vieille habitude. ||
E un obicelu la not, c'esi

une coutume chez nous.
||

De obicciu. d'habi-

tude, en général, généralement.
||
Dupa obi-

ceiu, selon la coutume, hal)itiiellement.|| (.Mm

i obiceiul cazacilor cari 7iicî-o-dat nu se in

de cuvint (N. Mute), comme c'est l'habitude

des Cosaques qui ne tiennent jamais leur pn role.

Il
Obiceiuri bine aezate, îles usages bien

éliiblis.
Il

Aristotel, in cartea a asea, de obi-

ceiu, zice (Sp. Miluscu) ; Aristote, dans le

sixième livre, des coijtumes, dit.

l'i.rit. sans art. obiceiuri; — avec l'art, obiceiu-

rile.
.

[On trouve dans les anciens textes : obiceic, obiceiel».
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OBICIN, s. /. (ane.) V. obiceiu.]] /ner'ocea

vreme avea ohicin Jidovii... (Varlaam), dans

ce temps-là les Juifs avaient la coutume...

OBICÏNUI (a), V. a. accoutumer, habituer,

avoir l'habitude, en user, familiariser.
{|
Nu

prea obicïnuesc, je n'en use guère.

CoNj. Ind. pr. obicïnuesc. — Imparf. obicinulam.
— Pas. déf. obicïimii. — PI q. parf. obicïnuisem.

— fut. pr. voiû oliiclnui.—Cond. pr. a obicinui. —
Impér. obiciiiuesce, obicimiif. — Subj. pr. s obicï-

nuesc, 8â obicinuesci, sa obicinueasc. — Inf. pr. a

obicinui. — Part. pr. ubiclnuind. — Part. pas. obici-

nuit.

OBICÏNUI (a se), vr. s'accoutumer, s'habi-

tuer, se familiariser, prendre l'habitude.
|{ Sa

te obictnuescï a asculta când al^ii gresc, ca

s te ini-efï la vreme cum s grescî (Gol.);

accoutume-toi à écouter quand les autres par-

lent, afin d'apprendre comment tu dois parler.

\\S'a obicinuit cu noi, il s'est habitué à nous, il

s'est familiarisé avec nous.
||

Se obicînuesce

rëii, il prend de mauvaises habitudes.

OBICÎNUELNIC, adj. (ane.) usuel, habituel,

contumier.

F. Gram. f. s. obicïnuelnicâ ;
— m. pi. obicTnuel-

nicl ;
—

f. pi. obicïnuelnice.

OBICÎNUINTÀ, s. f. accoutumance, usance.

Il
habitude, coulumi'.

||
De la dinsiï bun o-

bicînuin^à am luat {'/.il Rom.), j'ai pris d'eux

une bonne habitude.

OBICÎNUIRE, s. /. action d'accoutumer,

d'habituer, de s'accoutumer, de s'habituer.

OBICINUIT, adj. 1» accoutumé, habitué, fa-

miliarisé.
Il

2" ordinaire, habituel, commun, de

règle générale. 1" (In copil obicinuit cu vorbe

bune, un enfant habitué aux bonnes paroles.

Il
Un câine obicinuit cu caii, un chien fa-

miliarisé avec les chevaux.
||

2" Un lucru o-

bicînuit, une chose ordinaire, habituelle.

F. Gram. f. s. obicinuil; — ni. pi. obicinuii;

—

f.

pi. obicinuit.

OBICÎNIT, adj. V. obicinuit. ||
Ceremoniile

obicinite plinind (Cantem.), accomplissant les

cérémonies habituelles.

OBID, s.f. /anc./ affliction, chagrin, peine,

contrition.
||

Doamne, opti popa plin de

obid ; S'-igneur, murmura le prêtre plein de

contrition.

OBIDA (a). 1'. V. a obidi.

OBIDAT, adj. V. obidit.

OBIDI (a), r. /anc.^ affliger, chagriner, con-

trister, faire souffrir.
||
peiner.

CoNJ. Ind. pr. obidesc. — Inf. pr. a obidi.

—

Part.

pr. obidind. — Part. pas. obidit.

OBIDIT, s. /'. (ancj affligé, chagriné, peiné,

attristé, contristé.
||
Bâtrinul Prvu lacHma,

îar cei-l'al{î boîeri stait pe gânduri obidii

(A. Odob.) ; le vieux Pârvu pleurait et les au-

tres boyards restaient pensifs et contristés.
||

La dreapta ei umblau doi coconi tineri ca

de 14 i 15 ani, cu haine negre i cu fee
obidite (Al. Odob.); à côlé d'elle marchaient

deux jeunes garçons, d'environ 14 à 15 ans,

en vêtements de deuil et le visage attristé.

F GiiAM. f, s. obidit ; — m. pi. obidi ;
—

f. pi.

obidite.

OBIDOS, adj. sensible, impressionnable.

F. GnAM. f. s. olidoas ;
— «i. pi. obidoi ; — f. pi.

obidite.

OBIECT, s. H. objet.

Pi.CB. sans art. obiecte; — avec l'art, obiectele.

OBIECTA (a), v. objecter.

CoNj. I»d. pr. obiectez. — Inf. pr. a obiecta. —
Part. pr. obiectând. — Part. pas. obiectat.

OBIECTIV, adj. objectif.

F. Grah. f. s. obieciiv; — m. pi. obiectivi; — f.

pi. obiective.

OBIECTIV, s. H. objectif (t. de se.).

OBIECIE et obieciune, s. f. objection.

Plcr. sans art. obiecii et obiecjiunt ;
— avec Part.

obieciile et obieciunile.

OBIELE, s. f. pi. (Dan.) bandes d'étoffe en

laine de différentes couleurs dont les paysans

s'enveloppent le bas de la jambe.
||

V. obial.

06ÏEL0S, adj. [ Trans.] déguenillé, haillon-

neux.

F. GfiAM. s.f . obleloas ;—m. pJ. obïelosi; — f. pi.

obleloase.

OBIJDUI (a), i'. (anc.) injurier, calomnier.

Il
persécuter.

CoNJ. Ind. pr. obi.iduesc. — Inf. pr. a obijdui. —
Part pr obijduind. — Part. pas. obijduit.

OBÎRI (a), V. finir, terminer, achever.

OBÎRI (a se), vr. [anc.) s'achever, aboutir.

Il
Moartea care multe lucruri taie i s se

obireasc nu las (Mir. Cost.), la tnort qui

fauche tant de choses et ne les laisse pas aboutir.

OBÎRENIE, s. /'. (anc.) fin, bout, origine.

OBÎRIE, s.f. 1» source, origine.
||
2" vallée.

Il
Chiar la obirsïa riulul este satul Albac, à

la source même de la rivière se trouve le vil-

lage d'Albac.
Il
Când neamul se coboria din

aa mandr obirie (Au. Xen.), quand la

race descendait d'une aussi fière origine.
||

2"

.':-i apoi ne am intors urmând obiria mun-
ilor din stân in stân (Ion Ghika). et nous

sommes ensuite revenus en suivant la vallée

de bergerie en bergerie.

OBLDUI (a), i'. fane.) gouverner, admi-

nistrer.
Il
i a porunci i a obldui ca pe al

lor pamint an inceput (Sp. Milescu), et ils

commencèrent à ordonner et à gouverner

comme dans un pays qui leur appartiendrait,
[j



OBL 139 OBLO

Domnul incepu a obldui ara (Zil. Rom.) le

prince se mit à administrer Ie pays.

CoNJ. Ind. pr. oblduesc. — Imparf. oblduia. —
Pas. iléf. oblduii. — Vi. q. parf. oblduisem. — Ful.

fyr. voiù obldui — Cond pr. a obldui. — Impér.
oblduesce, oblduii. — Subj. pr. s oblduesc, s
oblduescl, s obldueasc. — Inf. pr. a obldui. —
Part. pr. ol lduind. — Part. pat, oblduit.

OBLDUIRE s. f. (anc.j action de gouver-

ner, d'administrer.
||
gouvernement, adminis-

tration.
Il
autorité.

||
Norodul ce locuesce sub

a ta oblduire (C. Konaki), le peuple qui vit

sous ton autorité.
||
ii bine, dar încordate,

friele oblduireî ; tiens d'un main douce, mais

ferme, les rênes du gouvernement.
||
Norodul

se invoxa eu oblduirea lui Alexandru Vod
(C. Negruzzi), le peuple était satisfait du gou-

vernement du prince Alexandre.
||
i toi bo-

ierit, dumani oblduireî mele (V. Alex.); et

tous les boyards, ennemis de mon gouverne-

ment.

OBLÀDDITOR, s. m. i" (anc.) maître, gou-

verneur.
Il

2" (anc.) enfants qui ne sont plus

sous l'autorité paternelle, enfant.* émancipés.

Plcji. sans art. oblduitorl ;
— avec l'art, obldui-

toril.

OBLÀNC, s. n. V. oblînc.

OBLATE, s. /. (anc.) province, diocèse.

OBLEAGÀ, s. f, jachère.

OBLI (a), V. [ Trans.] aplanir, égaliser, ren-

dre uni.

CoNJ. Ind. pr. oblesc. - Inf. pr. a obli. — Part,

pr. oblind. — Part. pas. oblit.

OBLIC, adj. oblique. || Unie oblic, une

ligne oblique.
||
V. piez.

F. Grxm. f. s. oblic,

oblice.

))i . pi. oblicT ;
—

f. pi.

OBLICI (a), V. fanc.J apprendre, s'aperce-

voir de, observer, découvrir.
||

Oblicind de

moartea lui Gaspar Vod (Mir. Cost.), ayant

appris la mort du prince Gaspar. ||
Oblidnd .i

craiul leesc de venirea acestor paî (N.

CosTiN); le roi de Polofcne apprenant l'arrivée

de ces pachas.
||

Vasilie Vod oWicise pentru

acel Turc c ii este neprieten (I. Neculc),

le prince Basile s'était aperçu que ce Turc lui

était hostile.
|| Au oblicit Poarta lurceat^r c

se afla in Bucurescl dojlorul Testabuza

(En. Kogaln.), la Porte ottomane apprit que Ie

docteur Testabuza se trouvait à Bucarest.
||

De se va putea oblici cum... (Gk. Vas. Lupu),

si l'on peut découvrir comment. ||
Oblicind din

nou despre sosirea boierilor pribnjil cu oaste,

Kiajna nu se turbur prea mult (Al. Odou.);

en apprenant de nouveau l'arrivée avec des

troupes des boyards qui s'étaient enfuis, Kiajna

ne se troubla pas trop. ||
Acum an incci>ul rî

a se viera pentru c le era fric s nu-i

obliceasc cineva (I. G. Sbiera), ils se mirent

alors à se lamenter parce qu'ils craignaient que
quelqu'un ne les observât.

|| Ca s jim obli-

ceasc de lipsa mgarul (N. Bogd.), afin qu'il

ne s'aperçoive pas de la disparition de l'âne.
||

E mia de la veiin ce mi-a oblicit slnina
(P. P. Mar.), c'est la chatte de la voisine qui a

découvert mon lard.

CoNJ. Ind. pr. oblicesc. — Imparf. obliclam. —
Pas. déf. oblicii. — PI. q. parf. oblicisem. — Fut.

pr. voiù oblici. — Coml. pr. a oblici. — Impér.
oblicesce, oblicii. — .Sub;, pr. s oblicesc, s obli-

ce.scl, s obliceasc. — Inf. pr. a oblici. — l'art, pr.

oblicind. — Part. pas. oblicit.

OBLIGA (a), v. obliger.
||
V. a îndatora.

CoNJ. Ind. pr. oblig. — Inf pr. a obliga. — Part,

pr. obligând. — Part. pas. obligat.

OBLIGAT, adj, et s. obligé.
||
V. îndatorat.

F. Gram. f. s. obligat; — m. pi. obligai; — f. pi.

obligate.

OBLIGAIE et obligaiune, s. f. i» obliga-

tion. V. îndatorire.
||
2* obligation (t. de fin.j.

VhVR. sa/is ar(. obligaii e( oliligaiiiiil ;—ai'ec CaW.
obligaiile et obligaiunile.

OBLÎNC, s. n. arçon (de la selle.
||
L'au lo-

vit cu sgeata in oblincul cleî (I. Neculc),

il l'a atteint d'une flèche dans l'arçon de la

selle.
Il
Se pleac pe oblinc, il se penche sur

l'arçon de la selle.
||
In fruntea lor mergeau

clri, cu friul legat de oblinc. ... (A. Odob.).

A leur tête, venaient à cheval, la bride atta-

chée à l'arçon....
||
Anin armele la oblinc

(1. Creakga), il suspendit ses armes à l'arçon.

OBLÎNG, .s. n. V. oblînc.

OBLOANE, .s. n. pi. garniture de cuir que

l'on met aux pieds des chevaux pour les em-

pêcher de se couper en marchant.

OBLOC, s. n. V. oblon.

OBLON, s. n. 1" volet (de fenêtre). ||
2» por-

tière (d'une voiture).
||

1" Obloanele de la fe-

restre erau bitie închide, les volets des fenêtres

étaient bien fermés.
||
2" Oloancle caretei pe

care erau zugrvit un cap de zimbru, Ies

portières du couie sur lesquelles on avait peint

une tête d'aurochs.

Pi.ui'. sans art. obloane; — mec iart. obloanele.

OBLONA, s. n. dim. de oblon.

OBLOJEAL, .s.
f.

1» tisane d'herbes. Il
2"

compresse faite d'herbes bouillies.
||

3'' com-

presse, pansement, cataplasme. ||
4" (iron.j la-

vasse.

OBLOJI (a), V. panser, envelopper une plaie

après ra\oir pansée, bassiner une plaie, mettre

un cataplasme.

CoNJ Ind. pr. oblojesc. — Inf. pr. a obloji. — Part,

pr. oblojind. — Part. pas. dblujil.

OBLOJI (a se), vr. 1" s'envelopper la fiiiure

d'une compresse.
1|
2" {fam.J s'emmitoufler.
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OBLOJIRE, s. f. action de mettre une com-
presse, de panser, d'envelopper une plaie.

OBLOJIT, s. n. pansement.

OBLOJIT, adj. 1" pansé, enveloppé d'une
compresse.

||
2" (fam.j emmitouflé.

F. Gram. f. s. oblojit; — m. pi. obojii ; — /. p?.

oblojite.

OBLONI (a), V. fermer avec des volets.
||

Oblonitu-mî a fereastra gerul cu a lut j\orl

de ghîa (Al. Vlah.), le froid a bouché mes
fenêtres avec ses fleurs de glace.

OBLU, s. n. varlope, rabot.

OBLU, adj. [Trans.] droit, plan, égalisé,

uni, égal.
||
Toata acea lat i oabl câmpie,

toute cette plaine vaste et unie.
||

Spinarea
vaceî trebuie s fie oabl, le dos de la vache

doit être droit.
|| Un mers oblu, un pas égal.

F. GnAM. f. s. oabl ;
— m. pi. obll ;

— f. pi. oable.

OBLU, adv. [Trans.] tout droit, directe-

ment.
Il
A merge oblu, aller tout droit, direc-

ment. — Oblu i repede a mers asupra lui

Atanasie (SikkaI), il marcha tout droit et ra-

pidement contre Athanase.

OBOL, s. n. obole.

OBOR, s. n. 1" marché au foin et aux bes-

tiaux,
j]
2" enclos où le paysan tient ses bœufs.

OBORI (a), r. fanc.J abattre, renverser, dé-

molir, jeter bas.
||
i, puind eu toii spetele

în poarta cea marc, cu toate c [inea pe din
luntru, au oborit-o jos (En. Kogai.n.); et,

mettant tous l'épaule contre la grande porte,

bien qu'elle fut étayée à l'intérieur, ils la je-

tèrent bas.

OBORÎRE, s. /. V. doborîre.

OBOROC, s. n. V. obroc.
||
Loc. Coase la

oboroace, se dit de quelqu'un qui ronfle en

dormant.

OBOSEAL, s. /. fatigue, lassitude, harasse-

ment, accablement, surmenage.
||

Cade de o-

boseal, il tombe de fatigue.

Pi.CR. sans art. oboseli ;
— avec l^art. oboselile.

OBOSI (a), V. lasser, fatiguer, harasser, ac-

cabler, surmener.

CoNJ. Ind. pr. obosesc. — Imparf. obosTam. —
Pas. déf.nbosH. — PI. q. ]arf. obosifem. — Fui. pr.

voiù obosi. — Cond. pr. a obosi. — Impér. obose.sco,

obosi (i. — Subj. pr. s obosesc, s obosescl, s obo-
seasc. — Inf. pr. a obosi. — Part. pr. obosind. —
Part. pas. obosit.

OBOSI (a se) vr. se lasser, se fatiguer, se

harasser, se tuer de fatigue, se surmener.

OBOSIRE. .s.
f. .Tction de lasser, de fatiguer,

de harasser, d'accabler, de surmener.

OBOSIT, s. f. lassé, fatigué, harassé, accablé

de fatigue, recru de fatigue, surmené.

F. Gram. f. s. obosit; — m. pi. obosii; — f. pi.

obosite.

OBOSITOR, adj. lassant, fatigant, tuant,

assommant.
||
ennuyeux.

F. Gram. f. s. obositoare ;
— m. pi. obositori ; — f.

pi. obositoare.

OBOT, s. n. V. hobot.

OBRAJEL, 8. m. dini. de obraz.

OBRAJENIE, s. f. fanc.J transfiguration de

Jésus-Christ.

OBRAJÏ, s. m. pi. joues.
||

Obraji rotunzi,

albi i rumeni (C. Konaki); des joues rondes,

blanches et roses.

OBRAJIORÏ, s. m. dim. de obraji. || Ru-
meïorl-î obrjort, ses joues vermeilles.

OBRA, s. n. [Mold] mesure de longueur

C=4 prjini en long).

Pliiî. sans art. obraurl ;
— avec Cart. obrajurile.

OBRAIE, s. f. enceinte, clôture.

1. OBRAZ, s. n. (anc.j personne, person-

nage, individu.
|| Un obraz, un homme, un

individu, quelqu'un. ||0&raze slnnte, gens d'é-

glise, prêtres.
||

muiere clugri sau un
alt obraz ce va fi juruit lui Dumnezeu (Pr.

y. Lupu), une religieuse ou toute autre personne

qui sera consacrée à Dieu.
||
Gsi acolo pe ne-

norocitul pop ; il ocri ca pe un igan, nu
ca pe un obraz bisericesc. (Cos'v. Lit.) II y

trouva le malheureux prêtre ; il l'injuria comme
on injurie un bohémien, non un homme d'é-

glise.
Il
Nu este îndestul cu ceea ce va bga

de seam §i va însemna un obraz 7iumaî

(GoL.), ce qu'observe et note une seule per-

sonne ne suffit pas.
||
Autorul anonim a pus

in scen trei obraze (V. Alex.), l'auteur ano-

nyme a mis en scène trois personnages.

2. OBRAZ, s. n. fane' influence.
||
iV« a-

veaû aceti Domni obraz la Poart (I. Ne-

CULc), ces princes n'avaient pas d'influence

auprès de la Porte.

3. OBRAZ, s. )i. (anc.) aplomb, impudence,

impertinence, effronterie. || Luase eu toii un
mare obraz i nul biait in seam, i fceau
c le erau voia lor (En. Kogaln.) ; ils avaient

tous pris un grand aplomb et ils ne tenaient

aucun compte de lui, et ils ce faisaient qu'à

leur volonté.
||
A lua obraz, devenir imperti-

nent.
Il
A da prea mult obraz cui-va, donner

trop de liberté, permettre trop de libertés à

quelqu'un, lâcher la bride sur le cou.

4 OBRAZ, s. m. visage, figure, face.
||
^fun-

tenii era cu dou obraze (I. Neculc). les

Valaques manquaient de franchise.
||

Cotul

pe mas trdnlîa, mâna pe obraz punea i
greii somn dormîa (P. Pop.); ii mettait son

coude sur la table, appuyait son visage sur sa

main et s'endormait profondément.
||
A da

pe obraz, se farder.— Cât s te dregi la obraz,

te ai trecut, nu mai aï haz (A. Pann); tu

auras beau te farder, tu es fanée, tu n'as
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plus d'attrait.
||

Loc. A face cuiva pe obraz,

traiter quelqu'un comme il le mérite, remettre

quelqu'un à sa placp. — Gsi prilej a'i face

pe obraz (I. CueangA), il trouva l'occasion de

le traiter comme il méritait.— Ldsà ca 'i fac

pe obraz; laisse faire, je le remettrai usa
place.

Il
.Vit este de obrazul teu, ce n'est pas

pour ton nez.
\\
A fi subire de obraz, èive sus-

ceptible, avoir l'épiderme sensible,
jj E gros de

obraz, il endure sans broncher tous lesaffronts.

Plur. tans art. obraji et obrazi ;—avec l'art, obra-

jii el obrazil.

OBRÀZAR, s. ti. masque.
||
Un obrzar de

cear prea c poart (M. Emik.), elle sem-

blait porter un masque de cii'e.

Plli;. sans art. obrzare ; — avec l'art, obrzarele.

OBRAZNIC, adj. et s. éhonté, effronté, im-

pertinent, impudent, insolent.
||
Un om obraz-

nic, un homme insolent.
||
Loc. Daa prin b

de obraznici ce eraù! (I. Creakga), ils étaient

d'une impertinence rare!|| Obraznicul m-
nânc jiraznicul, il n'y a que les honteux qui

perdent.

F. Gram. {. s. obraznic ;
— ni. pi. obraznici ; — f.

pi. obraznice.

OBRZNICESCE, adu. d'une manière inso-

lente, avec effronterie, impudemment.

OBRAZNICI (a se), v. devenir insolent. ||

De cdtca timp se cam obrznicesce, depuis

quelque temps il devient insolent,
jj
S'a obrs-

nicit, il est devenu impertinent.

CONJ. Ind. pr. më obrznicesc. — Inf. pr. a se

obrznici. — Part. pr. obrznicindu-se. — Part. pas.

obrznicit.

OBRZNICIE, s. f. effronterie, impertinence,

impudence.
||

' Mi a fcut fel de fel de obrz-
nicit, il m'a fait toute sorte d'impertinences.

Pluh. sans art. obr/.nicil; — avec l'art, obrz-
niciile.

OBRAZNICIRE, .s. f. action de devenir in-

solent.

OBRAZURÏ, s. n. pi. dessins d'une étoffe.
||

Adamasc cu obrazurï (B. P. Hasdeù), damas

broché.

OBREAZÀ, s. f. [Dan.] large ceinture de

cuir, garnie de boutons.

OBREJA, s. f. [Suc] plateau (plaini' située

sur une colline ou sur une montagne).

OBRICARITÀ, s. f. portion, ration.

OBRINTEALÀ, s. f. phlegmasie, phingose,

inflammation d'une plaie.
||
Obr'mteala rànel

de pre mrgini se cunoasce (Cantem.), l'in-

flammation d'une blessure se reconnaît sur

les bords.

OBRÎNTI (a se), vr. devenir rouge, s'en-

flammer (en parlant d'une plaie).
|| Rana s'o

obrintit, la blessure s'est enflammée.

CoNJ. Iiid. pr. se obrintesce. — Iniparf. se obriii-

tla. — Pas. déf. se obrinti. — PI. q. jiarf. se obrin-
lise. — lut. pr. se va obrinti. — Coud, pr s"ar

obrinti. — Hubj. pr. s se obrinteasc. — Inf. pr. a
se obrinti. — Part. pr. obrintindu-se. — Part. pas.
obrintit.

OBRÎNTIRE, s. f. action de s'enflammer (en

parlant d'une plaie).

OBRÎNTIT, adj. enflammé(en parlant d'une

plaie).

F. GuAM. f. s. obrintil ;
— m. pi. obrintii ;

—
f.

pi. obrintile.

OBRÎNTITOR, adj. qui cause de l'inflam-

mation.
Il
Hana poftei de càt a fierului mai

obrinlitoare este (Cante.\i.), la blessure du

désir est plus cuisante que celle du fer.

F. Gram. f. s. obrinlitoare ; — «i. pi. obrintilori ;
—

/'. pi. obrinlitoare.

OBROC, S. n. 1" boisseau.
||
2» ration, por-

tion.
Il
A pune lumina sub obroc, mettre la

lumière sous le boisseau. — Cet ce trebuie s
pue lumina in sfenic, iar nu sub obroc,

el stric oare 1 (P. Ispir.) Est-ce la faute à

ceux qui doivent mettre la lumière dans le

flambeau et non sous le boisseau?

Pi.Dii. sans art. obroace ;
— avec l'art, obroacele.

OBROCI (a), V. ensorceler, jeter un sort.

Il
Cine te-a obrocit in cât s visezi detept'?

(P. Ispir.) Qui t'a ensorcelé à ce point que tu

lèves debout?
||
Cine scie ce bab l'a obrocit !

(N. Filim.) Qui sait quelle vieille femme lui a

jeté un sorti

OBROCIT, adj. ensorcelé, toqué, hurluberlu.

F. Gram. /'. s. obrocit ;

—

ni. pi. obrocil ;— /. pi.

obrocite.

OBRON, s. n. [Trans.] hangar, remise.

OBSÀ, ado. [Trans.] peut-être.

OBSCEN, adj. obcène. || Orgiile obscene

(M. Emin.), les orgies obscènes.

F. Gram. f. s. obscen; — tfi. pi. obsceni; — f.

pi. obscene.

OBSCUR, adj. obscur.
|1
Un gnd fin i

obscur (M. Emin.), une pensée fine et obscure.

F Gram. f. ». obscur ;
— >n. pi. obscuri ;

—
f.

pi. obscure.

OBSCURANTISM, .s. n. obscurantisme.

OBSERVA (a), v. observer.
||

V. a bga de

seam.
CoNj. [nd. pr. obser». — Inf. pr. a observa. —

Part. pr. observând. — Part. pas. observai.

OBSERVARE, s. f. action d'observer.
||

ob-

servation.
Il

V. bgare de seam.
Pld». sans art. observri ;

— avec Cart. ot>ser-

vrile.
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OBSERVAIE et observaiune, s. f.
l" ob-

servation. V. bgare de seam.
||

2*^ observa-

tion, remontrance.

Plcr. sans art. observaii et obseivaiunl ;
—

avec l'art. obsciva|iile et observaiunile.

OBSERVATOR, s. m. et adj. observateur.
||

V. bgtor de seam.

Pluh. sans art. observatori ;
— avec l'art, obser-

vatorii.

OBSERVATORIU, s. n. observatoire.

Plur. sans art. observatorie ;
— avec l'art, obser-

vatoriele.

OBSIG, s. /'. l" fromental, folle avoine

{bot./.
Il

2" ivraie enivrante /bot.J.

OBIT, s. n. [Trans.] congé (du service

militaire).

OBSTACOL, s. n. obstacle.
||
V. piedic.

PLint. sans art. obstacole ;— avec l'art, obstacolele.

OBTE, s. f. public.
||

Cci, dei craii, ne-

contenite jalobele obtei pentru jafurile luî

Moloc, Lpuneanul sau nu respundea, sau
nu le asculta (C. Xegruzzi) ; car, bien que les

plaintes du public contre les déprédations de

Motsoc fussent incessantes, Lapushneanu n'y

répondait pas ou ne les écoutait pas.
||

D'al

obstet bine era ptruns (Gr. Au;x.), il était

pénétré du bien public.
|| Toat obtea cuvi-

oas, muieri i brbai, ascult cântrile
latinesci ale baratului (A. Odob.); toute l'as-

sistance recueillie, femmes et hommes, écouta

les chants latins du prêtre catholique.
||
Om

bine vèiut de toat obtea, homme bien vu

par tout le monde.
||
De obte, communément,

ordinairement, généralement, usuellement.
||

In obte, publiquement.
||

Jn deobste, en gé-

néral, généralement, d'ordinaire, usuellement.

La început se zice de bine, mai pe urm se

zice in deobste numai réù (J. Negruzzi) ; au
début on dit du bien, puis ensuite on ne dit

généralement que du mal.

OBTESC, adj. public, général, universel,

ordinaire, usuel, commun.
|| Obtescul sf'irit,

la fin commune, la mort,
jj
Ins Mircea îsî

dase obtescul sfirit pe scaunul domnie'i,

(A. Odob), mais Mircea mourut sur le trône.

F. Grah. f. s. obteasc ;
— m. et f. pi. obteci.

OBTESCE, adv. publiquement, générale-

ment, ordinairement, communément, en com-
mun.

Il
Adeseori peorim ob^lcsce (A. Don.),

souveut nous périssons tous.

OBTI (a), V. (anc.j 1" vivre ensemble, vi-

vre en commun.
||

2* révéler en public, di-

vulguer.

CONJ. Ind. pr, obtesc. — Inf. pr. a obti. —
Part, pr, obtind. — Part, pas, obtit.

OBTI (a se), vr. fanc.J devenir public.

OBTIE, s. f. foule.
||

Mare obtie 'l ur-
meaz i pe culme se lesce (V. Alex.), une
grande foule le suit et s'étend sur le faite (de

la colline).

OBTIRE, s. f. fanc.J l» action de vivre en-
semble, de vivre en commun.

||
2° action de

divulguer. || divulgation.

OB-yiNE, (a), V. obtenir.
||

V. a cpta et

a dobândi.

CoNJ. Se conjugue comme a ine.

OBINERE, s. f. action d'obtenir.
|| obten-

tion.
Il
V. cptare et dobândire.

OBINUT, adj. obtenu.
||

V. cptat et do-

bândit.

F. Grâm. f. s. obinute; — m. pi. obinui; —
f. pi. obinute.

1. OBUZ, s. n. fane J camp.
|| Boierit, dup

ce au esit din obuzul im/'ratuluî (N. Cos-

TIn) ; après que les boyards furent sortis du
camp impérial.

||
li bteau gonindu-i pin iî

bijau in obuzul lor (N. Muste), ils les

battaient en les poursuivant jusqu'à ce qu'ils

les faisaient rentrer dans leur camp.
||

Acolo

'i a pus obuzul (I. Neculc), il y établit son

camp.
1 1

[Mold.] On appelle Obuzur'i, en Mol-

davie, les bandes formées par les parents et

amis des deux fiancés pendant les cérémonies

du mariage.]

2. OBUZ, s. n. obus ft. milit.J,

Plur. sans art, obuziu"! ;
— avec fart, obuzurile.

OCA, s. f. fanc.J ocque, ancienne mesiu'e ;

pour les solides: (Valachie = 1 k. 271) Mol-

davie = 1 k. 201
II

pour les liquides (Vala-

chie =1 I. 520; Moldavie = 11. 288). || A
vinde cu ocaoa, vendre à la livre.

|| Loc. jj Oca
mic, faux poids. — A prinde pe cine-va cu
ocaoa mic, prendre quelqu'un en flagrant

délit de mensonge ou de tromperie (litt. ven-

dant à faux poids).
||
Beivului i dracul 'i

ese cu ocaoa inainte, un ivrogne trouve tou-

jours à boire.

Plcr. sans art. ocale ;
— avec Cart. ocalele.

OCACA, int. cri de la grenouille.

OCÀCAl (a), V. imp. coasser.

Co.Nj. Ind. pr. occâesce. — Inip, pr, a occi. —
Part. pr. occind. — Part. pas. ocicit.

OCCÎAL, s. f, coassement.

OCACIRE, s. /'. action de coasser.

OCACÀIT, s. n. coasspment.

OCAR, s. f, invective, insulte, injure, mot
insultant, parole injurieuse, affront, outrage,

offense, opprobe.||i4l h<meïocom, l'opprobe du
monde.

|| Cuvinte de ocar, invectives,
jj
A

spune la ocri, invectiver.
|| A suferi o ocar,

endurer un affront.
|| S dee seama eî i de

aceast ocar (M. Costin), qu'ils rendent aussi
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compte de cette insulte.
|| A face pe niieva de

ocar, faire de quelqu'un un objet d'opprobe

et bafouer quelqu'un.

Pi.DR. sans art. oci I ;
— avec l'art, ocrile.

OCRI (a), V. gronder, invectiver, insulter,

injurier, faire affront, offenser, bafouer.
|]

Cineva or de 'l cinstesce, or eu vurba 'l ocà-

resce, el una le preuesce {.\. Fann); qu'on le

prise ou qu'on l'invective, cela a la même va-

leur pour lui.
Il

Cel ce sfàtuesce pe altul de

fa cu aliî, mai mult 'l ocresce(C. dim Gol.);

celui qui donne à autrui des conseils devant

d'autres, lui fait encore plus d'affront.

CoNJ. Ind. pr. ocresc. — Imparf. ocriam. —
Pas. déf. ocrii. — PI. q. parf. ocrisem. — Fut.

pr. voiû ocri. — Cond. pr. a ocri. — Impér.
ocresce, ocrii. — Subj. pr. s ocresc, s ocresci,

s ocreasc. — Inf. pr. a ocri. — Part. pr. oc-
rind. — Part. pas. ocrit.

OCRI (a se), vr. s'insulter, se faire affront

à soi-même,
jj
Cine se laud singur, se oc-

resce pe sine (A. Pann)
;
qui se loue se fait

affront à soi même,

OCRÎRE, s. f. action de gronder, d'invec-

tiver, d'insulter, d'injurier, de faire affront,

d'offensor, de bafouer.

OCÀRITOR, adj. offensant, insultant.

F. Gram. f. ». ocriloare; — m. pi. ocritorl ;
—

f. pi. ocritoare.

OCÀRMUI (a), V. gouverner, diriger, con-

duire.
Il
A ocrmuioar, gouverner un pays.

Il
V. a cârmui.

CoNJ. Ind. pr. ocârmuesc. — Imparf. ocârmulam.
— Pas. déf. ocârmuif.— PL. q. parf. ocârmuisetn. —
Fut. pr. voiù ocârmui. — Cond. pr. a ocârmui.
— Impér. ocârmuesce, ucârmuitf. — SuOj. pr. sa

ocârmues?, s ocrmuescf, s ocâiraueasc, — Inf.

pr. a ocrmui. — Part. pr. ocârmuind. — Part.

pas. ocâiinuil.

OCRMUIRE, s. f. action de gouverner, de

diriger, de conduire. '| gouvernement, direction.

OCRHUIT, adj. gouverné, dirigé, conduit.

Il
/ci, umbre de noroade le vezî ocârmuite

de umbra unor pravUî clcate, siluite de

aile tnicî umbre (Gu. Alex.) ; ici on voit des

ombres de peuples gouvernées par l'ombre de

lois foulées aux pieds et violées par d'autres

petites ombres.

F. GiiAM. /. s. ocârmuil ;
— ni. pi. ocârmuii ;

—
f. pi. ocârmui le.

OCARNIC, adj. (anc.j biflmable, honteuse.

Il
Ocarnic fapt ! (N. CostIn) Action hon-

teuse I

F. Gr\m. f. s. ocariiicâ ;
— ni. pi. ocarnici ;

—
f. pi. ocarnice.

OCASIE et ocasiune, s. f. occasion.

Pi.Cii. sans art. ocazii et ucasluiil ;
— avec l'art.

ocasiile et oeasiuiiile.

OCASIONAL, adj. occasionnel.

F. Grâm. f. s. ocasional ; — m. pi. ocasioiiali ;
—

f. pi. ocasionale.

OCCIDENT, s. H. occident.
||
V. apus.

OCCIDENTAL, adj. occidental. ||V. apusean

F. GiiAM f. s. occidental ;
— ni. pi. occidentali

;— /. ;)(. occidentale.

OCEAN, s. n. océan.

Plck. sans art. oceanurl ;
— avec l'art, oceanurile.

OCEANIE, s. /'. fanc.J abîme, chaos, enfer

(Cantkmir).

OCEANIA, s. pr. Océanie.

OCESI (a), i'. [Ban.] V. a prpdi.
OCHEAN, s. n. fanc.J Océan.

||
Cu toat

apa Ocheanului a te spla nu vei putea
(C.^ntem), toute l'eau de l'Océan ne pourrait

pas t'en laver.
||
Cet ce plutesc cu furtune in

groaznicul ochean (Zil. Rom.), ceux qui na-

viguent par les tempêtes sur le terrible océan.

Il
V. ocean.

OCHELARI, s. m. pi. 1» lunettes, lorgnon.

Il
2" œillères (partie du harnais).

OCHELARI, s. f. biscutelle (bot.).

OCHEEL, adj. brunst, dim. de oache.

OCHEELE, s. f. pi. V. vzdoag.
OCHELÀ, s. f. œillet ft. de mar.).

OCHI (a), V. regarder, viser, lorgner, caresser

de l'œil, apercevoir, (fam J reluquer. |Pei*u:at

ochindu-l bine (T. Sper.), ayant bien visé le

lièvre.
||
Se vede c el o ochise (P. Ispir.), il

parait qu'il l'avait aperçue. || 'I mai spuse s
ochîasc prin tronuri, când 'l va pune s
deretece, nisce nucî pe cari le aveau zinele ;

ii lui dit encore de bien regarder dans les cof-

fres, quand on le mettra à les ranger, certaines

noix que possèdent les fées.

Cosj. Ind. pr. ochesc, — Imparf. ochiam. — Pas.

déf. ocliil. — /K. q. parf. ochisem. — Fut. pr. voiù

ochi. — Cond. j)r. a ochi. — Impér. ochesce, ochii.

— Subj. pr. s ochesc, s ochescl, s ocheasc. —
Inf. pr. a ochi. — Aici. pr. ochind. — Part. pas.

ochit.

OCHÎAD, s. f. œillade.

Pi.t;n. sans art. ochlade; — avec l'art, ocliladele,

OCHÎAN, s. n. lunette, longue-vue.

Pi.cn. sans art. ochlane ;
— avec l'art, ochlanele.

OCHÎAN, S. f. [ Mold.] losse, poisson blanc,

plat et à nageoires rouges.

OCHIAT, adj. [Trans.] plein de trous, vé-

siculeux, alvéolé, celluleux.

F. Gram. f. s. ochial; — m. pi. ochiai ; — /'. pi.

uchialc.

OCHIL, s. ?n. personnages des coules po-

pulaires qui n'a qu'un œil.

OCHINCEA ALBASTR, .s. comp. gentiane

pneumonanthe, puliiuiuaire des marais (bot.j.
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OCHINCELE, s. f. pi. centaurée {bot.J.

OCHIRE, s. /". action de regarder, de viser,

de lorgner, de caresser de l'œil, de reluquer.
1|

regard, coup d'œil, œillade.
{|
i am urmrit

ochirea (V. Alex.), j'ai suivi ton regard.
||
Siib

galia ochire a fetcï ce suspin (V. Alex.),

sous l'œillade langoureuse de la jeune fiile

qui soupire.

OCHIOR, s. m. dim. de ochiù.

OCHIT, adj. regardé, visé, lorgné, caressé de

l'œil, reluqué.

F. Gram. f. s. ochil ;
— m. pi. ochii ;

— f. pi,

ochi le.

GCHITURÀ, s. /. V. ochire.

1. OCHIÛ, s. m. œil.
||

Ochiu ochiuluï (P.

Pop.), la prunelle de l'œil.
|]
Inima si ochii il

erau tût la rfinsui, son cœur et ses yeux étaient

toujours vers lui.
||
Ochï negri, des yeux noirs.

Il
Ocht albatri, des yeux bleus.

||
Ocliï cà-

/jriî, des yeux châtains.
||

Ochï verzi, des

yeux verts, des yeux gris.jjOc/iiiiafl, des yeux

cernés.
||
Cu ochiî be{l (Cojb.), les yeux ha-

gards.
Il

Doctori de ochï, oculiste.
|| A pleca

ochii in jos et .1 ine ochiî la pmint, baisser

les yeux, tenir les yeux baissés.
||
A deschide

ochii, ouvrir les yeux et faire bien attention.

— Acum poi s deschizi ochiî, maintenant

tu peux ouvrir les yeux.— JS'icî nu deschisese

ochit, il n'avait pas encore ouvert l'œil, il n'était

pasencoi'e réveillé. — Deschide ochiî înainte

d'à face cutare lucru, fais hiea attention avant

de faire telle affaire.— In sirit a deschis ochiî,

il a fini par voir clair.
||
Nu putea imhide

ochiî, il ne pouvait fermer les yeux.— Cu ochiî

închii, les yeux fermés et avec confiance, aveu-

glément.— Sta ceasuri întregi cu ochiî in-

chifî, ii restait pendant des heures les yeux

fermés. — Mè duc cu ochiî închii unde me
<rimi(e, je vais en toute confiance là où il m'en-

voie.— A închis ochiî, il a fermé les yeux, il

est mort.
Il
A boldi ochiî, ouvrir de grands yeux,

écarquiller les yeux, s'ébahir.— Sta acolo cu
ochiî bleojdiî (P. Ispik.), il restait là les yeux

écarquillés, tout ébahi.
||
Ce putere, Doamne

sfinte, ai sdit in ochiî verzi ? (C. Kon'aki)

Quelle puissance, Seigneur, as-tu donc mis dans
les yeux verts?

||
A privi cu ochï dulcî, re-

garder avec de doux yeux, regarder avec com-
plaisance.!! A se Inrfr^ideoc/iucMira, s'amou-

racher dos beaux yeux de quelqu'un.
||
Des-

chiii sfinta carte imde se afl inscrira gloria

Romanilor ca se pun dinaintea ochilor fiilor

eî câteva pagine din mâa eroic a }}rini-
lor lor (N. Balcescu), j'ouvre le livre sacié où
est inscrite la gloire de la Roumanie, afin de

mettre sous les yeux de ses fils quelques pages

de la vie héroïque de leurs pères.
||
Nu 'l

pierde din ochï, il ne le perd pas des yeux,

il le couve des yeux.
||
Nu are ochï de cât

pentru dinsa, il n'a d'yeux que pour elle.
||

[ ese ochiî din cap, il a de très gros yeux et

ses yeux sont enflammés de colère, les yeux
lui sortent de la tête.

||
A face ochï marï,

faire de grands yeux, s'étonner.
|| A face ochîi

cât dou cepe, faire de gros yeux.
|| A nu

crede ochilor, n'en pas croire ses yeux. —
Nu 'i venîa feteï s creaz ochilor, la jeune

fille n'en revenait pas, (elle n'osait pas en
croire ses yeux).

||
A da ochiî peste cap, a

întoarce ochiî, montrer le blanc de ses yeux

et mourir, (fam.J tourner de l'œil.
|| A vedea

cu ochiî, voir de ses propres yeux. || A f-
cut ochï càt boul, dar prea trziu ; il a

ouvert de grands yeux, mais trop tard.
||
Càm.-

piile se i)itindeau maî mult de càt poate

prinde ochiul (N. Balc), les plaines s'éten-

daient plus loin que ne pouvait embrasser

le regard.
|| Cum, aï clipi cu ochiî (Coxv.

Lit.), Cât te aï freca la ochï (P. Ispir.) et

Cum aï stringe ochiî (Conv. Lit.), en un clin

d'œil, rapidement.— £Z se gti numai cât te

aï freca la ochï (P. Ispir.), en un clin d'œil il

fut pi'êt.][/i gonîa de 'mî lua ochii (D. OllAn.),

il passait ventre à terre.
|| Fii cu ochiî in

patru, prends bien garde, tiens-toi bien sur tes

gardes, (fam.) ouvre l'œil.
| Are ochiî maî mari

de cât burta, il a les yeux plus grands que
le ventre; il demande à manger plus qu'il

ne lui faut; il souhaite, il ambitionne des choses

qui ne sont pas faites pour lui.
||
A scoale ochiî

cuiva, arracher les yeux, crever les yeux

à quelqu'un et (au fig.J faire de vifs reproches

à quelqu'un. — lî eram, dator banî i tot

'mî scotea ochiî cu eî, je lui devais de l'argent

et il me le reprochait sans cesse.
||

/ curge

ochiî dup cineva, il meurt d'amour pour

quelqu'un.
||
A lua ochiî, tirer l'œil, attirer

les regards.— Hainele eîochiî 'tï ta, ses habits

attii'aient le regard (étaient très beaux).
||
A

pune ochiî pe cineva, jeter les yeux sur

quelqu'un, remarquer quelqu'un. — Se vede

c'a jms ochiî pe vre-una, il paraît qu'il a re-

marqué quelque jeune fille.
|| A bate la ocht,

tirer l'œil, sauter aux yeux, être trop voyant.

— fa care prea bate la ochï, une cou-

leur trop voyante.
||
A 't vedea visul cu ochiî,

voir son rêve réalisé, arriver au but de ses

désirs, jj A avea ochï reï, avoir le mauvais

œil. — Copiii intorî de laî au ochï ret,

les enfants qu'on remet au sein après les

avoir sevrés ont le mauvais œil.
jj
Nu fu cu

putin nici mcar a aromi, par'c ar fi fost

cu ochiî in soare (P. Ispir.); ii lui fut impos-

sible de s'endormir, on eût dit qu'il avait le

soleil dans les yeux.
|| lî joac ochiî in cap,

il n'a pas l'air d'avoir froid aux yeux, il a

l'air déluré.
|| A mânca cu ochiî pe cineva,
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maDger, dévorer quelqu'un des yeux, regarder

avec désir.
||
A sorbi cu ocliit, flitt. boire des

yeux), manger des yeux, regarder avec convoi-

tise.— Mè soarbe din oc/iï, elle me regarde avec

amour. || A spune in ochl, dire en face, dire

franchement.— Sà-i spue verde in ochi c nu
waî poate veni (S. Nad.), dis-lui franchement,

en face, qu'il ne peut plus venir.
||
A lua la

ochï, regarder de travers. — Nu vreau s mè
iea oamenii la ochl (I. Creang), je ne veux

pas que les gens me regardent de travers,
jj

De ochii lumei, par ostentation .
— A'u /"ace

nimic de câl de ochit lumeî, il ne fait rien

que par ostentation. ||
Vèzènd eu ochiî, à vue

(l'œil.— Cresce vèzènd eu ochiî, il grandit ù

vue d'œil.
||
Câmpul e coliliu cât se pierde o-

chiul in rorp(DEL\vR.); aussi loin qu'on puisse

voir le champ est tout blanc. ;|yliMo ta oc/it6it»it,

bien voir, voir d'un bon œil.— ipi fihid c tri-

mitea paeî de Vidin orî-ce 'i trebuia, l'au

luatla oçhî bunî (En. KogAln.); et comme il en-

voya it au pacha de Vidin tout te dont il avait

besoin, celui-ci le vit d'un bon œil.
||
Mànca-

i-a ochiorii, (litt. je mangerais tes yeux),

je t'adore.
||
Intre patru ochi, entro quatrez-

yeux, en tête à tète, en particulier,
j]
A lua

la ochiu, viser.—La ochiu il hia, bine 'l po-

triva i mi 'l sgeta cam i/i spata dreapt
(P. Pop. G. Dem. Teod.); ii le visait, il Ie visait

bien et le frappait d'une flèche à l'épaule droite.

Il
li era drag ca ochii din cap (I. Creanga),

il l'aimait comme la prunelle de ses yeux.—

El îubïa ca ochiî din cap (I. G. Sbiera), il

l'aimait comme la prunelle «le ses yeux, il l'a-

dorait.
Il
A da ochicu cineva, rencontrer quel-

qu'un.— Cnd a dat ochî eu el pentru n-
teiaî dat, quand elle Ie rencontra pour la

première fois,
{j
Lorsqu'on donne à quelqu'un

un objet, un marteau, par exemple, on dit,

par recommandation : ochii i ciocanul I c'est-

à-dire: ayez soin de ce marteau comme de la

prunelle de vos yeux. || On dit: ochiî capu-

lui, pour exprimer qu'il n'y a que deux en-

fants dans une famille. Prov. Banul e ochiul

dracului, (litt. l'argent est l'œil du diable),

l'argent induit en tentation.

Plur. tans. art. ochi; — avec l'art, ochii.

2. OCHIU, 8. n.œil, bouton, œillet, œ-illeton,

bourgeon, cosson.

3. OCHltJ, .1. n. œil, ouverture, trou de lumière,

carreau. ||
Ochiuri de gîam, carreaux, vilres.

4. OCHIU, .s. n. maille, nœud coulant, ris.
||

Ochiurile unei plase, les mailles d'un lilet. 0-

chiul arcanului (P. Pop), le nœud coulant du

lasso. \OcJiiu de cioar, œil-de-pie /t. rfa mar.).

'o. OCHIU, s. n. a-il du pain, du bouillon, etc.

c. OCHlU, s. n. cassetin (t. d'impr.J.

1. OCHIÙ, s. n. tourbillon (dans une rivière).

K. L),uit. Niluv. Dut. liuuin- Franc.

8. OCHIÛ, s. n. .inneau.
||
partie du fer de

la pelle, de la pioche, etc. où entre le manche.
9. OCHIÛ, s. n. éclaircie entre les nuages

laissant apercevoir le ciel.

10. OCHIÛ, s. n. éclaircie (dans une forêt),

clairière.

11. OCHIÛ, s. n. cristal de sel gemme.
12. OCHIÛ,.s. n. bord d'un tonneau, d'un seau,

etc.
[j
Loc. Plin ochiû ou ochî, plein jusqu'aux

bords —Aduse o cof plin ochî (N. Gane),

elle apporta un seau plein jusqu'aux bords.

13. OCHIÛ, .s. n. point (aux cartes).

Pi.CR. sans art. ocliiurl ;
— avec l'art, ochiurile.

1 OCHIÛ-BOULÛÎ, s. comp. i" inule, œil du

Christ (bot.J. \\
2" buphtalme à larges feuilles,

œil de bœuf, camomille des teinturiers (bot.J.

i OCHIU-BOULUÎ, s. comp. [Mold., Trans.,

Bue] a'il-de bœuf, roitelet (ornith.J.

OCHIUL-DE-GAINÀ, s. comp. œil-de-per-

drix, cor aux pieds.

OCHIUL-LUPÛLUÏ, s. comp. œil-de-chien,

plantain cynops (bot.J.

OCHIUL-PÀUNULUÏ, s. comp. paon de jour

(entom.J.\\Ochiul-punuluî de noapte, grand

paon <l(' nuit (entom.J.

OCHIUL-PISICEÏ, s. comp. œil-de-chat /min./.

OCHIUL-SARPELÛÏ, s. comp. œil-de-perdrix,

myosotis (bot.J.

OCHIUL-SOARELUÏ, s. comp. héliothrope

(bot.J.

OCHIÛLET, s. n. dim. de ochiû.

1. OCHIURI, s. n pi. mailles.
||
Ochiurile de

la ciorap, les mailles du bas.
||
Ochiurile plà-

ilor, les mailles des filets.
||
V. ochiû, s. n.

2. OCHIURI, s. 71. pi. œufs sur le plat.

OCHIUOR, s. m. gnafale immortelle /6ot./.

OCHRIDA, s. pr. Oohrida, ville de Macédoine.

OCHRIDEANUL, .s. m. Métropolite d'Ocbrida.

OCINÂ, s. f. (anc.J pays, patrimoine, proprié-

té, bien-fonds-ll Cere de la mine i dea-{î voiu

limbile odnile taie (Ps. Sch.), demandez moi

et je vous donnerez les nations en patrimoine.

Il
Veni in ocina lui (Ev. Cor.), il vint dans

son pays.— Nu e proorocului fr cinste tre-

ccnd in ocina lui i in casa lui (Ev. Cor.),

nul n'est prophète ni dans son pays ni dans

sa maison.
||
Merde-va brbatul tot venitul ce

va avea despre ocincle muîcreî (Pr. V. Lupu),

le mari perdra tout le revenu qu'il avait d^s

biens de sa femme.

l'LUii. sans art. ocine ;
— avec l'art, ocinele.

OCINA (a), V. (anc.J hériter, ||
Venilî de

ociuaii imprlia cc-i glat vo de înce-

putul lumeî (Varlaam), venez prendre posses-

sion du royaume qui vous est préparé depuis

le commencement du monde.

OCINA, s. m. (anc.J héritier.

Pi.cn. tant art. ocinai ;— avec Vart. ociiiuir.
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OCINTOR, s. m. (anc.j co-propriétaire

d'une teiTe.

OCINIG, s. m. [Trans.] garçon meunier.

OCLÂTA, s. /. empiècement dans le dos

d'une chemise entre les deux épaules.

OCN, s. f.
1" mine /et spécialement mine de

sel), saline.
||
2" {par. ext.J bagne.

Pi.UR. sans art. ocne ;
— avec l'art, ocnele.

OCNA, s. m. 1" mineur, ouvrier des mines.

Il
2" (par. ext.J forçat (parce que les forçats

travaillent dans les mines de sel).

Plub. sans art. ocnai; — avec l'art, ocnaii.

1 OCNI, s. f. dim. de ocn.

2. OCNIÂ, s. f.
[Mold.] niche (qui se

trouve à la partie inférieure des fourneaux et

des poêles à la campagne), trou pour la cendre.

Il
V. firid.

Pldr. tans art. ociiie ;— avec l'art ocni(ele.

OCOL, s. n. 1" tour, pourtour, circuit, rayon.

Il

2" enceinte, enclos, parc. 3" arrondisse-

ment,
jl

4» détour, faux-fuyant.
||
5» [Ban.]

cour (d'une maison.)
||
Dete ocol caseî, il fit le

tour de la maison.
||
Ocol de vite, parc à bes-

tiaux, enclos pour le bétail. ||
Eu socot s ne

facem fie-carele càte un ocol, i, dup aceea,

s dm bourului drumul i într'al caruî

ocol se va bga al aceluia s fie (I. G. Sbiera);

je pense que nous devrions faire chacun un

enclos et puis mettre en liberté le boeuf, qui

appartiendra à celui dans l'enclos duquel il

sei"a entré.

PLDii. sans art. ocoluri ; — avec Vart. ocolurile

1. OCOLA, s. m. (anc.J habitant d'un ar-

rondissement, chef d'arrondissement, percep-

teur des impôts de l'arrondissement.

Plor. sans art. ocolai; — avec l'art, ocolail.

2. OCOLA, s. n. dim. de ocoL

OCOLI (a), V. tourner autour, faire le tour,

entourer, cerner, faire un détour, biaiser, passer

à côté, éviter, esquiver, éluder.
||
Au ocolit

casele lor (Chr. Anon), ils ont cerné leurs

maisons.]: Este araocolit de oti (Chr. Cap.),

le pays est entouré de troupes.
}j
Un briù de

munte ocolesce toat aceast ar, une cein-

ture de montagnes entoure tout ce pays.
||

Ocoli de vre-o treî orî palatul (P. Ispir.), il

lit trois fois le tour du palais.
||

De ce mai
mult cu voroava s ocolesc ? (Cantem.) Pour-

quoi faire tant de circonlocutions?
||
Ea nu 'l

ocoli, elle ne l'évita pas.
||

Pe loc il oçoliva,

apoî 'l întrebar (Gr. Alex.); aussitôt ils l'en-

tourèrent, puis ils le questionnèrent.

CoNj. Ind. pr, ocolesc. — Imparf. ocoliam.— Pas.

dif. ocolii. — PL. q. parf. ocolisem. — Fut. pr. voiû

ocoli. — Cond. pr. a ocoli. — Inipér. ocolesce, oco-

lii. — .ufa). pr. s ocolesc, s ocolesci, s ocoleasc.
— Inf. pr. a ocoli. — Part. pr. ocolind. — Part. pr.

ocolit.

OCOLIRE, s. f. action de tourner autour,

de faire le tour, d'entourer, de cerner, de faire

un détour, de passer à côté, d'esquiver, d'éluder.

Pldr. sans art. ocolii'I ; — avec Vart. ocolirile.

OCOLI, s. n. détour, voie détournée.
||

cir-

conlocution, faux-fuyant.

Plliî. sans art. ocoliuri ; — avec l'art, ocoliurile.

OCOLIT, ac/j. enclos, entouré, cerné.
||

évité,

esquivé, éludé.
||
Se opri lâng o fontn oco-

lit de slcii (N. Filim.). ii s'arrêta près d'une

fontaine entourée de saules.
||

grdin oco-

lit numai de trandafiri (P. Ispir.), un jardin

tout entouré de rosiers.
||
Inaintà ctre locul

osândei ocolit de fiii i de nepoii sél (Gr.

Alex.), il se dirigea vers le lieu du supplice en-

touré de ses fils et de ses petits-fils.

F. Gram. f. s. ocolit ;
— m. pi. ocolii ; — f. pi.

ocolite.

OCOLITDRÀ, s. /. détour, circonlocution,

faux-fuyant, ambage, subterfuge.

Plur. sans art. ocoliturl ;
— avec l'art, ocoliturile

OCOLNITÀ, s. /'. fane). V. hotrnicie.

OGOP, s. M. (anc.J halte. A face ocop, faire

halte, prendre quartier (N. Costin).

OCOS, adj. [Trans.] fin, spirituel, ingé-

nieux.

F. Gr&m. f. s. ocoa ; — m. pi. ocoi; — f. pi. o-

cae.

OCOI (a se), vr. [Trans.] faire le spirituel,

faire le malin.

OCROTEAL, s. f. V. ocrotire.

OCROTI (a), V. proléger, sauvegarder, pré-

server.
Il
Ocrotind pe sraci i neasupnnd

pe nimeni, protégeant les pauvres et n'acca-

blant personne.

CoNJ. Inf. pr. ocrotesc. — Imparf. ocrolîain. —
Pas. déf. ocrotii. — PI. q. parf. ocrotisem. — Fut.

pr. voiû ocroti. — Cond. pr. a ocroti. — Impér. o-

crotesce, ocrotii. — Subj. pr. s ocrotesc, s ocro-

lescl, s ocroteasc. — Inf. pr. a ocroti. — Part. pr.

ocrotind. — Part. pas. ocrotit,

OCROTIRE, s. f. action de protéger, de sau-

vegarder de préserver.
Il
protection, sauvegarde,

préservation.

OCROTITOR, adj. qui protège, qui sauve-

garde, protecteur, tutélaire. ; Ne a fost chiar

un printe, un zelos ocrotitor (Gr. Alex.); il

a même été pour nous un père, un protecteur

zélé.

F. Gram. f. s. ocrotitoare ; — m. pi. ocrotitori ;
—

f. pi. ocrolitoare.

OCROTITOR, s. m. protecteur, champion.

Plcr. sans ort.^ocrotitorl ; — avec Cart. ocrotitorii.
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OCRU, «. n. ocre.

OCTAVA, s. /. octave (t. de mus.).

Pldr. sans art. octave; — avec l'art, octavele.

OCTOGON, adj. octogone.

F. Gram. f. ». octogoaii ; — ni. pi. octogoni ;
—

/. pi. octogoaiie.

OCTOIH, s. n. recueil de chants religieux.

OCTOMBRIE, s. m. Octobre. || Luna lui

Octombrie, ie mois d'Octobre.

OCULAR, adj. oculaire.
||

Martor ocular,

témoin oculaire.

F. Gram. f. s. ocular ; — m. pi. oculari ;
—

f. pi.

oculare.

OCULIST, s. m. oculiste.

Plcr. sans art. oculitl ; — avec Part, oculitif.

OCULT, adj. occulte.

F. Gram. f. s. ocult; — m. pi. oculi; — f. pi.

oculte.

OCUPA (a), V. occuper.
||
Ea ocup mintea

mea (V. Alex.), elle occupe mon esprit.

CoNJ. Ind. pr. ocup. — Inf. pr. a ocupa. — Part.

pr. ocupând. — Part. pas. ocupat.

OCUPA (a se), vr. s'occuper.

OCUPARE, s. /'. action d'occuper. || occu-

pation.

OCUPAT, adj. occupé, affairé.

F. Gram. f. ». ocupat ; — m. pi. ocupafl ;
—

f. pi.

ocupate.

OCUPAIE et ocupaiune, s. f. occupation.

Plcb. sans art. ocupaii et ocupa(iuiiI; — avec l'art.

ocupaiile et ocupaiunile.

OD, s. f. ode.

Flcii. sans art. ode ;
— avec l'art, odele.

ODAGAClU, s. »M. 1» bois d'aloès.
||

2» sa-

ponaire officinale (bot.).

ODAGlU, s. m. [Mold.J gardeur de bestiaux.

Plur. «on» art. odagil ; — avec l'art, odagii.

ODAlA, s. m. garçon de bureau, valet de
chambre.

Pr.Dri. sans art. odini; — avec l'art, od.llafil.

1. ODAIE, 8. f. [Mold.] éUble.
|| Vom po-

runci la odaie s-i dea in fie-care zi lapte
(S. Nad.), nous ordonnerons à l'étable qu'on
lui donne chaque jour du lait.

2. ODAIE, 9. f. chambre, pièce.
|| Oda'ic de

primiri', salie de réception, salon, parloir.

Plcb. sans art. od&l; — avec l'art, odile.

ODAI, s. /'. chambrette, dim. de odaie.

l'LLii. sans art. odie ; — avec l'art, odiele.

ODAJDIÏ, s. f. pi. vêtements sacerdotaux.

ODALISCA, s. f. odalisque.

Pldr. lan» art. odalisce ;
— avec Vart. odaliscele.

ODAT, une fois, à la fois, en même temps.

Il
V. dat.

Il
Era odat, il était une fois.

||
Un

sgârcit odat când era s moar, une fois un
avare au moment de mourir.

||
Au sosit odat,

ils sont arrivés en même temps.
||
De-odat,

tout d'abord, soudain, soudainement.—Au rè-

mas de-odat in ara Munteneasc (I. Ne-
CULC), il est resté tout d'abord en Valachie.

Il
Càte-odatà, parfois.

||
Nicî-odat, jamais.

||

V. dat.

ODÀTICÀ, s. f. une toute petite fois, dim.
de odat.

1. ODGON, s. n. corde grosse et longue.
||

cable, cordage.
||

corde qui sert à traîner les

filets de fond. || Cu odgoane la margine le-

gându-l, l'attachant avec des cables au rivage.

Il
Taie odgonul indat vrénd pe toi a-t

inneca (Beld.), il coupe aussitôt le cable vou-

lant les noyer tous.

2. ODGON, s. n. mesure de longueur.
||
V.

funie.

Plur. sans art, odgoane ;
— avec l^art. odgoanele.

ODIHN, s. f. i-epos, délassement, paix.
1|
Se

deter spre odihn, dar pândîa când unul,
cnd altul ; ils prirent un peu de repos, mais
tantôt l'un tantôt l'autre veillait.

||
E pus la

odihn de vect, il est enterré.
||
Cine doarme

pe pat moale, nu doarme in odihn (Gol.);

qui dort dans un lit moelleux, ne dort pas en
paix.

ODIHNI (a), V. i^ fane./ calmer, apaiser,

tranquilliser, rassurer.
||
2* reposer.

||
1" Dar

l'aù odihnit Domnul, druindu-l bine (En.

KogAln.) ; mais le prince le rassura en lui fai-

sant de beaux cadeaux.
||

20 Odihneasc in
pace, qu'il repose en paix

||
Domnul 'l odih-

neasc! Que Dieu l'ait en sa sainte garde 1
||

Aicï odihnesce ! Ici-git!

Co.vj. Ind. pr. odihnesc.

—

Inf. pr. a odihni. - Part,
pr. odihnind. — Part. pas. odihnit.

ODIHNI (a se), v. i» /anc./ se tranquilliser,

se rassurer.
||
2" se reposer, se délasser.

||
Mè

odihnesc, je me repose.
||

Cine înva la ti-

neree, se odihnesce la btrinee (A. pann);

qui apprend dans sa jeunesse, se repose dans
sa vieillesse.

ODIHNIT, arfj. 1» (anc.) calmé, apaisé, tran-

quillisé.||2'' reposé, délassé.||l« S fiî odihnii
la aceasta (Chr. Capit.), soyez tranquille sur

ce point.
||
2* Ait sosit odihnii, ils sont arrivés

reposés.
||

rrw/jeorfi/tnite, des troupes fraîches.

F. Gram. f. s. odihnit. — m. pi. odihnii. — f. pi.

odihnito.

ODIHNITOR, adj. l» fanc.J tranquillisant,

qui tranquillise,
jj
2" reposant, qui repose, dé-

lassant, qui délasse.

F. GnAM. ». f. odihnitoare ;
— m. pi. odihnitori ;

—
/. pi. odihnitoare.
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ODINIOAR, adv. jadis, autrefois, naguère.

Il
Ca nicî odinioar, comme jamais.

ODIOS, adj. odieux.

F. Gram. f. s. odioas ; — m. pi. odioi ;
— /. pi.

odioase.

ODÎR! int. cri du paysan ou du chasseur

pour empêcher un chien de donner de la voix.

ODISEF, s. pr. Ulysse.

ODISIE, s. f. Odyssée.

1. ODOARE, s. n. pi. V. odor.

2. ODOARE, s. f. odeur (V. Alexandri).

ODOBEALÀ, s. /". emprisonnement, prison.

Il
A pune (a odobealâ, mettre en prison.

ODOBEASC, s. f. var été de raisin.

ODOGACIÛ, s. m. V. odagaciù.

ODOLEAN, s. m. valériane officinale (bot.).

i.ODOR, s. n. etm. l" trésor.l|2« joyau, bijou.

Il

3" chose chère, précieuse. 4" personne aimée

(enfant, amante, épouse), être cher.
||
Odoare

sfinte, odoare bisericesci, vases sacrés, orne-

ments d'église.
Il
Odorul casei mele, le trésor

de ma maison.
||
Odorul mamei! le chéri de

sa mère! mon trésor.
||
Acum pricep eu ce

odor de femeie am dobândit, je vois mainte-

nant quel trésor de femme j'ai.
||
Mângâin-

dusl odorul pe obraji, en caressant sa fille

sur la joue. ||
'i a srutai oiloriî, il embrassa

ses enfants.
||
Baba i cu odorul de fîic-sa

tot cârtitoare i nemulumitoare erau (I.

Creanga), la vieille et son amour de fille étaient

toujours bougonnantes et mécontentes.
||

Loc.

Nu e vre-un odor, ce n'est pas quelque chose

de si précieux, il ne vaut pas cher.
||

Ce mai
odori Quelle bonne pièce 1 ||

Celor ce duc mal
multdorul,le par mai dulce odorul{¥'. Ispir.);

ce que l'on a longtemps désiré, semble plus

doux à posséder.

Plcr. sans art. odoare et odorI ; — avec l'art.

odoarcle et odoril.

2. ODOR, s. ji. [Trans.] V. ocol.

ODORANIE, s. /'. moment quand ont cessé

les travaux de labour.

ODORA, s. n. et n. dim. de odor.

ODORÎT, s. ri. (Oit/ cessation des travaux

de labour.

ODOROAG, s. f. V. hodoroag.

ODOROGI (a), v. V. a hodorogi.

ODORONC, adv. vlan 1

ODOS, s. n. folle avoine, haveron (bot.).

ODOVANIE, s. f. octave d'une fête religieuse.

ODRASL, s.f. pousse, rejeton, jet, surgeon.

||rejeton, descendant, enfant, progéniture. Se

zice cà-i odrasl de neam prea strlucit (V.

Alex.), on dit qu'il est le rejeton dune race

illustre.!' Cca din urm odrasl din acel neam

minunat al Pelagilor, le dernier rejeton de

cette merveilleuse race des Pélages.||/lre cinci

odrasle, il a cinq enfants.|| Cît 6fut linitesce

odrasla-i numeroas (J. Negruzzi), il apaise

avec un bâton sa nombreuse progéniture.

Pldr. sans art. odrasle ; — avec l'art, odraslele.

ODRSLI (a), V. imp. pousser, donner des

rejetons, produire.
||
Precum cldura soare-

lui spicele verzi a odrasli face (Cantem.),

comme la chaleur du soleil fait pousser les

épis verts.
||
Copacul voesce s tot odrsleasc

i bruma nu-i da pas (A. Pann), l'arbre veut

encore donner des rejetons, mais la gelée

blanche l'en empêche.

CoNj. Ind. pr. odrslesce. — Inf. pr. a odrsll. —
Part. pr. odrsliiid. — Part. pas. odrsliL

OEAG, .s.
f. [Trans ] verre, bouteille.

OEAGAR, s. m. [Trans.] vitrier.

Pldr. sans art. oegarl ;
— arec l'art, ocgarit.

OEM, s. n. V. oiem.

OERIÛ, s. m. V. oier.

OERIT, s. n. V. oierit.

OF! int. ohl hélas!

OF, s. n. soupir. (Gr. Jipescu).

Plcb. sans. art. ofuri ; — avec l'art, ofurile.

OFENSA (a), v. offenser.
||

Te am ofensat,

Neera .' (V. Alex.) Je t'ai offensée, Néera"?

OFENSIV, adj. offensif.

F. Gram. f. s. ofensiv ; — ni. pi. ofensivi ; — f. pi.

ofensive.

OFENSIV, s.
f. offensive.

OFERI (a), r. offrir.

GuNJ. Ind. pr. ofer. — Imparf. oferlatn. l'art,

def. oferii. — H. q. parf. oferisem. — Fiif. pr. voiù

oferi. — Cond. pr. a oferi. — Impér. ofer, oferii.

— Subj. pr. sa ofer, s ofeil, s ofere. — Inf. pr. a

oferi. — Part. pr. oferind. — Part. pas. oferit.

OFERIRE, .s. f. action d'offrir.

OFERT, s. /'. offre.

Plcr. sans art. oferte ; — avec l'art, oferlele.

OFICIAL, adj. officiel.
||

.Monitorul oficial,

le Moniteur officiel.
||

F. Gram. f. s. oficial ;
— m. pi. oficiali ;

^
f. pi.

oficiale.

OFICIAL, adc. officiellement.

OFICIN, s. f. officine.

Plur sans arf. oficine ;
— arec l'art, oficinele.

OFICINAL, adj. officinal.

F. Gram. f. s. oficiiial ;
— m. pi. uficinali ;

—
f. pi.

oficinale.

OFICIOS, adj. officieux.
||

Intr'un mod o-

ficios, officieusement.

F. Grau. f. s. oficioas ;
— t?i. pi. oGcio;! ; — /.

pi. oficioase.
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OFICIU, s. n. offîce.

K. Crah. f. s. oficie ;
— m. et. f. pi. oficiele.

OFILI (a se), vr. se faner, se flétrir, s'étioler.

Il
devenir pâle.

||
dépérir.

CoNJ. Itui. pr. se ofilesce. — Imparf. se ofilla. —
Pas. déf. se olili. — PI. q. parf. se ofilise. — Fut.

pr. se va olili. —• Cond. pr. s'ar ofili. — Subj. pr. s
se ofileasc. — Inf. pr, a so ofili. — Part pr. olilin-

du-se. — Part. pas. ofilii.

OFILIRE s. f. action de se faner, de se flé-

trir, de s'étioler, de dépérir.
||

étiolement, dé-

périssement.

OFILIT, adj. flétri, fané, étiolé.
||

pâle, hâve.

Il
Cu feele ofilite i cu perul despletit (C. Ko-

NAKi), pâles et échevelées.
||

Totul era ofilit,

totul se îmbrcase intr'un gîidgiu de ger i
de intristare (A. Odob.) ; tout était fané, tout

était recouvert d'un linceul de froidure et de

tristesse.

F. GrxM. f. s. ofilil; — m. pi. ofili(t ;
—

f. pi.

utilité.

OFIS, s. n. office, décision, décret.
||
Ghika

slobozi câteva ofisurt in contra proprieta-

rilor (C. BoLL.), Ghika rendit quelques décrets

contre les propriétaires.
|| Judecile se s[-

rimaû cu un ofis al Domnului (C. Boll.),

on cassait les sentences judiciaires par décision

du prince.

Plu». san$ art, ofisurl ;
— avec l'art, ofisurile.

OFIER, s. m. officier.

Pi.rR. sans nrt, ofi(erI ;
— avec l'art, olieril.

OFIERESC, adj. d'officier.

F. Grah. f. s. ofiereasc ; — m. et f. pi, oflterescl.

OFIERESCE, adv, en officier, comme les

officiers.

OFIERIME, s. f. coll. l'ensemble des of-

ficiera, le corps des officiers.

OFISIÛ, s. n. V. ofis.

OFTALMIE, s. f. ophtalmie ft. de méd.j.

OFTALMOLOGIE, s. /'. ophtalmologie (t.

de méd.j.

OFTA (a), V. soupirer, pousser des soupirs,

«émir. {| A ofta dupe ceva, désirer ardemment
une chose.

CoNJ. Ind. pr. ofte/., oflezl, ofteaz. — fmparf.
oftam. — Pa», déf. oflaT — li. q. parf. oftasem. —
Fut. pr. voiù ofta. — Coyid. pr. a ofta. — Inipér.
ofteaz, oftai. — Subj. pr. s oftez, s ofiezi, s
ofteze. — Inf. pr. a ofta. — Part. pr. oftând. —
Pnrt. pas. oftat.

OFTARE, s. f, action de soupirer.

OFTAT, s. n. le fait de soupirer.
|{

soupir,

Vemissement.
||

Cnvint tot d'au7i întov-
rit de un oftat i de un qât de vin (N.

Gane), phrase toujours accompagnée d'un sou-

pir et d'une gorgée de vin.

Pldii. tans art. oftate ;— avec l'art, oflatele.

OFTAT, part. pas. de a ofta.

OFTICA, s. f. maladie de poitrine, phtisie,

consomption.
||
A da în oftic, devenir poitri-

nairp.

OFTICA (a), V. devenir étique, devenir phti-

sique.
Il
Loc. Me ofticez. il me tourmente, il

me rend la vie dure.

CoNJ. Ind. pr. ofticez. — Imparf. ofticam. —Pas.

déf. ofticai. — PI. q. parf. ofiicasem. — Fut. pr.

voiù oftica. — Cond. pr. aj oftica. — Impér. ofti-

ceaz, ofticai. — Subj. pr. s ofticez, s ofticezl, s
ofticeze. — Inf. pr. a oftica. — Part. pr. ofticând.

— Part. pas. ofticat.

OFTICA (a se), vr. (fam./ s'exténuer, s'é-

poumoner.

OFTICOASÂ, s. f, poitrinaire (fém.j, phti-

sique.

Pi.on. *ans art. ofticoase ; — avec l'art, ofticoasele.

OFTICOS, s. m. poitrinaire (m.), phtisique.

Pnii. sons art. ofticoi ;
— avec Vart. ofticoii.

OFTICOS, adj. phtisique, étique, époumoné.

F. GiuM. f. s. ofticoas ;
— m. pi. ofticoi ;

— f,

pi, ofticoase.

OFTIGOS, adj. et s. [Mold.] V. ofticos.

OGAR, s. m. lévrier. ||
Vuvintul e ca vi7i-

tul, nu se ajunge nicî cu armsarul, nicï

cu ogarul (A. Pank); /ttU. la parole est comme

le vent, on ne la rattrape plus ni avec un éta-

lon, ni avec un lévrier) ; la parole est comme

le vent, on a beau courir après on ne peut

plus la rattraper.
||
Nu e nicî câine nicî ogar,

il n'est ni chair ni poisson.

Pi.UR. satis art, ogarl ;
— avec Vart. ogarii.

OGARC, s. f.
femelle du lévrier.

OGREL, s. m. dim. de ogar.

OGARESCE, adv, comme un lévrier, à la

manière du lévrier. ||
Fuge ogàresce, il court

comme un lévrier.
||
Calul alearg ogresce,

le cheval court comme un lévrier.

OGÀRJIT, adj. [Mold.] 1" maigre, dé-

charné, grêle, fluet. ||
2" parcimonieux, lési-

neux, chiche.

r. Gram. /". s. ogârjit ;
— «. pi. ogârjii ;

—
f.

pi. ogârjite.

OGARMIC, adj. de lévrier, qui la taille fine

du lévrier, qui a les qualités du lévrier, le-

vrette (se dit d'un cheval).
||
Un cal de soiu

ogarnic, un cheval qui a les formes ou les

qualités du lévrier.

F. Gham. f. «. ogarnic ;
— m. p(. ogarnici; —

f, jil, ogarnice.

OGÀROAICA, s. f. femelle du lévrier.

OGARU, s. m. dim. de ogar.

OGA, .s. )i. [Mold.JovDihe,
\\
V. fga.

Plui!. tans art. ogae; — avec l'art, ogaele.

1. OGEAC, s. n. fanc.J foyer, maison, fa-
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miile.
II

L'au luat pe Mirza cu tot ogeacul

luî (N. CosTiN.), ii emmena Mirza avec toute

sa famille.

2. OGEAC, s. n. (ane.) corps (militaire), et

spéc. corps des Janissaires.

3. OGEAC, s. ?i. [Mold.] tuyau extérieur

de la cheminée, trou de fumée. ' lucarne, œil-

de-boeuf. 1| Fumurile ce se urca de la ogea-

curile caseî, la fumée qui sortait des chemi-

nées de la maison.

Plur. sans art. ogeacuri ;
—

• avec Cart. ogeacurile.

OGHELA, s. n. [Buc] dim. de oghïala.

OGHÏALA, s. f. V. i. et 2. obïala.

OGIGI (a), V. V. a ojiji.

OGIVÀ, s. f. ogive.

Plcr. sans art. ogive; — avec Vart. ogivele.

OGIVAL, adj. ogival.

F. Grah. f. ». ogivala ; — m. pi. ogival! ; — /.

pi. ogivale.

OGLICEA, s. /. V. aglicea.

OGLINDA, s. f. glace, miroir.
[|
A se uita in

oglind, se regarder dans la glace, se mirer.
]

Prov. Apa când se turbur nu mai vezî ca

prin oglind (Gol.), flitt. quand l'eau se trou-

ble on ne voit plus dedans comme dans un mi-

roir), l'homme qui se trouble ne peut plus ju-

ger sainement.

Plur. sans art. oglinzi; — arec Vart. oglinzile.

OGLINDA (a), v. V. a oglindi.

OGLINDA FETEÏ, s. comp. spéculaire, mi-

roir de Vénus (hot.j.

OGLINDA MGARULUI, s. comp. antimoine

(min.).

OGLINDAR, s. m. miroitier, fabricant de

glaces.

Plch. sans art. oglindarl ;
— avec Vart. oglindaril.

OGLINDI (a), v. refléter.
|| Oglindind li-

crirea flcrilor {V . kLBX.), reflétant Ia lueur

des flammes.

CoNJ. Ind. pr. oglindesce. — Inf. pr. a oglindi. —
Part. pr. oglindind. — Part. pas. oglindit.

OGLINDI (a se), vr. se mirer, se refléter.
||

M'am oglindit in ap iam czut (N. Bogd.),

je me suis miré dans l'eau et je suis tombé.

OGLINDIRE, s. f. action de refléter, de se

mirer, de se refléter.

OGLINJÏOARÂ, s. f. dim. de oglind.

OGOD, s. H. [Trans.J tranquillité, repos.

OGODNIC, s. m. [Trans.] V. îngrijitor.

OGOI (a), V. [Trans. et Bue] tranquilliser,

calmer, apaiser.
||
Prinii au început s'o

ogoeasc i s'o mângâie (I. G. Sbiera), les

parents se mirent à la calmer età la consoler.

Il
Dar, din când in când, o ndejde neînte-

meiat 'l ogoia : * Poate nu va veni, nu-i vi-

novat.» (S. Nad.), mais de temps en temps, un
espoir sans raison le tranquillisait : «Elle ne

viendra peut-être pas, elle n'est pas coupable».

CoNJ. Ind. pr. ogoesc. — Imparf. ogolam. — Pas.

déf. ogoil. — PI. q. parf. ogoisem. — Fut. pr. voiù

ogoi. — Cond. pr. a ogoi.— Tmpér. ogoesce, ogoii.
— Subj. pr s ogoesc, s ogoescl, s ogoeasc. —
Inf. pr. a ogoi. — Part. pr. ogoind. — Part. pas.

ogoit.

OGOI (a se), vr. [Trans. et Bue] se tran-

quilliser, s'apaiser, se calmer.
||

Vintul nu se

ogoîa (V. Crasescu), le vent ne se calmait pas.

Il
Au plâns bietele neveste, dar de la un

timp s'aû mat ogoit (1. G. Sbiera); les pauvres

femmes pleurèrent, mais au bout d'un certain

temps elles se calmèrent.

1. OGOIÙ, s. n. calme, tranquillité, repos,

délassement.

2. OGOIÛ, s. n. emplacement nivelé pour un
jeu de paume.

OGOR, s. n. [Mold.] jachère, guéret, champ
en général. || A lsa pmint ogoare, laisseï

la terre en jachère.
||
Cine este vara la ogoi

îarna este la obor (Gol); qui est l'été dans les

champs, est l'hiver au marché.

Plur. sans art. ogoare ; — avec Vart. ogoarele.

OGORÎ (a), V. déchaumer, jachérer.

CoNj. Ind. pr. ogoresc. — Inf. pr. a ogori. —
Part. pr. ogorind. — Part. pas. ogorlt.

OGORIRE, s. f. action de déchaumer, de

jachérer.

OGORIT, s. n. déchaumage.

OGRAD, s. /. [Mold.] clos, enclos, cour

entourée d'une clôture enceinte.
||

Ca leul in
ograda sa (Pr. Sch.), comme le lion dans son

antre. ' Au ars toate casele câte au fost in
ograda monstireî (l. Neculc), toutes les mai-

sons qui se trouvaient dans l'enceinte du mo-
nastère ont brûlé.

Pluf!. sans art. ograzi ;
— avec Vart. ogrzile.

OGRINJÏ, s. /. pi. débris de foin, rebut du
foin donné au bétail.

OGUR, s. n. fanc.J sort, bon présage, bon-
heur.

Il
Pentru ogurul împratului s mu-

rim, mourons pour le bonheur du Sultan.

OGURLIÙ, adj. de bon augure, de favorable

présage.
||

Paserea asta ginga nu mi se

pare ogurlie pentru casa noastr (P. Ispir.)

ce gentil oiseau ne me semble pas de bon

augure pour notre maison.

F. GiiAM. f. s. ogurlie; — m. et f. pi, ogurlil.

OH! int. oh! hol

OHAIHNIC, adj. V. ohavnic.

OHAVNIC, adj. {ane.) patrimonial.
||
Arpu-
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tfia s aih unul dintre botcriî moie ohav-
nic (C. BoLLiAc), un des boyards pourrait avoir

une terre patrimoniale.

F. Gham. f. s. oliaviiic; — m. yl. ohavnici; — f.

pi. ohavnice.

i. Oï, s. f. plur. lie oaie.

2. OÏ et oiù, p. voiù.
Il
Dac m'oiu duce, si

j'y vais.
||

Taci c tî-oiû da de soie pe cu-
tare saû cutare fat de împrat ; tais-toi, et

je te donnerai pour femme telle ou telle fille

de roi. || Oiù vedea, je verrai.

OÏEM, 8. n. part que perçoit le meunier, en

guise de paiment, sur la quantité de blé, de

maïs, etc. qu'on lui apporte à moudre.
|| Loc.

Intrai, i in co bgai, ioiem nicî cum s
dai (Gol.); prenez, ne vousgênPzpas(sediten
parlant à des gens qui ne pensent qu'à prendre

et jamais à payer).

OÎER, s. m. o:ardeur de moutons, berger,

pâtre.

Pldr. lans art. olerl; — avec l'art, oierii.

OÎERIE, s. /. bergerie.
||

Vrind s intre

tiptil la vr'o oïorie (A. DoNicI), voulant en-

trer en cachette dans qulque bergerie.

OIERIT, s. n. (anc.) impôt sur les moutous.

OiEEA, s.f. petite ortie, ortie grièche^to^y.

OINAR, s. m. V. hoinar.

OINÀRI (a), V. a hoinri.

OISTE, s.
f. timon.

1 OI, s. f. dim. de oaie.

2. OIA, s. f. coquelourde, herbeau vent ihot.).

•i- OI, .<!.
f. pinson femelle (ornith.).

OITICÀ s. f. dim. de oi.
OIOlO, s. m. pinson (ornith.].

OIU, /J. voiû.
Il
V. 2, oï.

ÛJIJI (a), V. [Trans.] sécher, dessécher.

CoNj. Ind. pr. ojijosc. — Inf. pr. a ojiji. — Part,
pi: ojijind. — Part. pas. ojijit.

OJIJIRE, .s. f. [Trans.] action de sécher, de

dessécher.

OJIN, s. f. [Trans.] collation (du soir),

souper.
Il
i, din prânz pin 'n ojin, m'a

btut fr de vin (P. Pop., S. Fr.. Mar.); et,

depuis Ie dîner jusqu'à souper, il m'a battu

sans raison.

OJINI (a), V. [Trans.] souper.

CoNJ. Intl. pr. ojinesc. — Inf. pr. a ojiiii. — Part,

pr. ojiniiid. — Part. pas. ojinit.

OJOC, S. n. [Trans.] écouvillon (de i)ou-

langer).

1. OL, s. H. (une.) tuyau de terre cuite,

conduit en terre cuite.
||
Adusc ap pe olurî

de departe (N. Costin), il amena de loin de

l'eau par des tuyaux en terre cuite.

Pi,un. tans art. o\\irX; — avec Vart. olurile.

2 OL, s. n. V. oal.
Il

Uti ol de lapte gros

(P. Pop., Fl. Mar.), un pot de lait épais.

OLAC, s. m. fane), diligence, chaise de

poste. A merge de olac, courir à bride abattue.

Il
A duce de olac, conduire à toutes brides.

Il
Caî de olac, chevaux de poste.

|| Au luat

cat de olac (Mir. Cost.), il prit des chevaux

de poste.
|| Au repezit pe Pcan cu mare

olac la boieri (En. KogAln.), ii envoya en toute

diligence Pashcan auprès des boyards.
||
Aûre-

pezit in caî de olac pe Paleolog la lusuf
paa (N, Costin), il expédia Paléologue en

chaise de poste auprès de lusuf pacha.
|| Se

rstoarn micul lor olac (A. Pann), leur pe-

tite chaise de poste se renverse. ||
Lipcan de

olac, courrier de poste. I Loc. Unde tertcii 9

Crezi c'avem picioare de olac? Où t'es-tu

égaré? Est-ce que tu crois que nous avons des

jambes de rechange? ||
Boala vine cu olacul

i se duce cu carul mocnesc, la maladie vient

au galop et s'en va à petits pas.

OLACÀ, s. f. (anc), petite voiture à deux

chevaux qui transportait la correspondance.

OLCAR, s. m. estafette, courrier, messager

à cheval.
||
i era In ceata olcarilor împ-

rtesei ce duc i aduc scrisori de sîrg, et il

était dans la troupe des courriers impérinuxqui

portent et rapportent les lettres urgentes.||/rM-

pratul trimise numai de cât dup dinsul

nisce olcarî (P. Ispir.), le roi envoya immé-

diatement après lui des estafettes.

Pldii. sans art. olacirï ;

—

avec Vart. olcaril.

OLCESCE, adv. à bride abattue, ventre à

terre, au grand galop.
||

Olcesce se ducea i
la Domn tire fcea (P. Pop.) il s'en allait à

bride abattue et portait la nouvelle au Prince.

OLLI (a), V, crier, pousser des cris (en

se lamentant).

CoNJ. Ind. pr. oISISesc.— Inf. pr. a ollâi.— flirr.

pr. ollind. — Part. pas. ollit.

OLALT (la—), loc adv. tous en ensemble,

en commun.
||
Bra la bra pesc alturi, le

st bine la olalt (M. Emin.), ils s'en vont l'un

à côté de l'autre bras dessus bras dessous,

ils sont bien appareillés.
||

împreunându-se

la olalt, s'étant tous réunis. ||
în mai mare

primejdie se vor pune de vor fugi de cât de

vor rëmâne la olalt (.inka!); ils se mettront

en plus grand danger s'ils s'enfuient que s'ils

restent tous ensemble.

OLLU, s. n. cri, criaillerie.

OLAN, s. /. tuile. || Invelitoarea era de

olane (N. FiLiM.), la toiture était en tuiles.

PLUn. lans art. olane ; — avec Vart. olanele.

OLANDA, s. pr. Hollande.

OLANDEZ, s. m. Hollandais.

l'LUA. sort» art. Olandezi j—aiec Tor/. Olandezii.
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OLANDEZ, s. f. Hollandaise.

Plui:. sans art. Olandeze ;

—

avec l'art. Olandezele.

OLAR, s. m. potier.

Pluk. sans art, olarl ;
— avec l'art, olarii.

OLRIE, s. f.
1» poterie.

||
20 art du potier.

Pldr. sans art. olarii ;
— avec fart, olâriile,

OLASTISEAL, s. /". cares3e, cajolerie.

Pldr. tans art. olastisell ;
— avec Vart. olastiselile.

OLAT. s. n. (anc.j cercle, circuit, canton,

région, province, alentours.
||

dépendances.
||

Ttarii au fcut mult pagub în olaturile

turcescî, Ies Tartai-es firent de gi'ands deats
dans Ies cantons turcs.

{|
i n'au hlduit

nime aliu, nici in cetate, nici in olatele el,

fr aceti doi (N. Costin) ; et nul autre n'a

échappé, ni dans la forteresse, ni dans les en-

virons, sauf ces deux-là.

Pldr. satis art, olaturi ; — ai'ec Vart. olalele et

olaturile.

OLBAT, adj. V. holbat.

OLBA, s. n. [Buc] V. orban.

OLCU, s. f, [Trans.], petit pot, dim. de

oal.

OLEAC, se rencontre parfois pour o leacà.

Il
Da fiind-c-l obosit se culc oleac (I. T.

Mera); mais comme il est fatigué, il se couche

un peu.
Il
V. leac.

OLEANDRU, s. m. V. leandru.

OLEANDR, s. f. avec l'art, danse paysanne.

OLEAR, s. m. V. ulier.

i- OLEIÛ, s. n. V. uleiù.

2. OLEIÛ, s. m. foulque laineuse (bot,),

OLELEÛ, int, V. oleoleù.

OLEOLEÛ, interj, hélas 1 || Loc. Fuge de la

aoleû i d peste oleoleù (A. Pank), il fuit un
mal pour tomber dans un pire.

OLICI (a se), vr, se plaindre, geindre, se

lamenter.
|| Unul ctre altul se olicir

(Caktem.), il se plaignirent l'un à l'autre.
||

Ce te plângi:' Ce te olicrescl? (P. Pop.)

Pourquoi te plains-tu? Pourquoi geins-tu?
||

Nu te mai olici atital (I. CreangA) Ne te

lamente donc pas tanti

CoNJ. Ind, pr. më oUcesc.

—

Inf. pr, a se olici.

—

Part. pr. olicindu-se.

—

Part, pas, olicâit.

OLICICA, S. /. [Trans] petit pot, dim. de

oal.

OLIMP, s. pr. Olympe.

OLIMPIC, adj. olympique, de l'Olympe.
||

Olimpicele vivfari s'ating nzuesc (J. Ne-

GRUZZi), ils rêvent d'atteindre les sommets
olympiques.

F. Gram. f. s. olimpic;— m. pi. olimpici ;
— f, pi.

olimpice.

OLIOAR, s. f. petit pot, dim. de oal.

OLOCAUST, ,<!. n. holocauste.

I'lcr. sans art, olocauste ;

—

awc l'art, olocaustele.

OLOFIR, s. n. fane./ vêlement de pourpre.

OLOG, iadj, et s, 4* perdus des jambes,

cul-de jatte. ||
2" s'emploie dans le sens de

nain (en parlant des plantes).
||
1" Ciung nu

sunt, olog nu aunt, cap, maint i picioare

am (A Pann); je ne suis pas manchot, je ne
suis pas cul-de-jatte, j'ai une tête, des mains

et des jambes. ||
2" Fasole olog, haricot nain.

F. Gr.\m. /. s. oloag;

—

m. pi, ologi;

—

/".pi. oloage.

OLOGEAL, s. f. perclusion des jambes.

OLOGI (a) V. rendre perclus des jambes,

fpar ext.J estropier.
||
Càt pe ce era s ne olo-

geasc (I. CreangA), un peu plus il nous estro-

piait.
Il
Nou cai 'mi ologia (P. Pop.), ils ren-

daient fourbus neuf de mes chevaux.

CoNJ. Ind. pr. ologesc. — Inf. pr. a ologi.

—

Part,

pr. ologind. — Part. pas. ologit.

OLOGI (a se), vr. devenir perclus des jambes.

OLOGIE, s. f, perclusion des jambes.

OLOGIRE, s. /. action de devenir perclus

des jambes.

OLOGIT, adj. devenu perclus des jambes,

estropié.

F. Grah. f. s, ologiU;— ni. pi. ologit ;— /". pt, olo-

gite.

OLOIS, s, f,i° grossette, herbe aux char-

pentiers (bot.).
Il
2" orpin acre, petite joubarde

fbot.j.

OLOIÛ, .s. n. [Mold.J. V. uleiû.

OLOVINÀ, s. f. [Trans,] cervoise, bière.

OLT, s. pr. 1" Oit, rivière de Roumanie.
||

2" Oit, district de Roumanie dont Slatina est

le chef-lieu.

OLTAR, s. n. /anc./ autel.
||
Oltarul jertfe

nu primeasc (Cantem.), que l'autel n'accepte

pas de sacrifices.
|| V. altar.

OLTARNIC, s. m. fane.} accolyte.

OLTEAN, s. m. habitant de l'Olténie.

Plui.. sans art. ollenl ; — arec Vart, oltenii.

OLTEANC, .s. f. habitante de l'Olténie.

ï'LXJK. sans art. Oltence;— avec l'art. Oltencele.

OLTENEASC, s. f. avec l'art, danse pay-

sanne.

OLTENESC, adj. qui appartient à l'Olténie.

Il
Portul oltenesc, le costume d'Olténie.

F. Grau. f. s. olteneasc ; — n. et f, pi, oltenescl.

OLTENESCE, adv, à la manière des habi-

tants de l'Olténie.

OLTENIE, s. f. Oltenie, petite Valachie,

partie de la Roumanie à l'ouest de l'Oit, au-

trefois banat dont Craio^a était le centre.

OLTOI (a), V. V. a altoi.
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OLUM, s. »i. abri pour les moutons, contre I

le vent et la neige, dans le Baragan (A. Odûb.).

OLUTÀ, s. f. [Trans.] cruchon, petite

cruche.

1. OM, s. m. 1" créature. ||
2" homme, in-

dividu.
Il
(au plur.J gens. ||

1" Dumnezeu a

fàcut pe om brbat t femeie. Dieu a fait la

créature homme et femme.
||
Nu sut^t i eu

om:' Ne suis-je pas moi aussi une créature hu-

maine? N'ai je pas le droit de souffrir, de d(^-

sirer, etc.
||
2" Un om, un homme. — A fost o

dat un om i o femeie, ii était une fois un

homme et une femme.
||

Broasca s'a dat de

tret ori pi'ste cap i s'a fcut om ca toi

oameniHy. Ispir.), la grenouilli^ fît fois trois la

culbute et se transforma en homme comme
tous les hommes.

||
Om de frunte, notable.

||

Om de isprav, brave homme.
||
At s ajungi

om mare, tu deviendras un homme puissant.

Il
Nu face nimic ca oamenii, il ne fait rien

comme les autres.
||
iganul pin nu fur

nu se ine om; tant qu'il ne vole pas le bohé-

mien ne se considère pas comme un homme.
[

[Mold.] E din oameni, il est de bonne fa-

mille
Il
Oameni resuflat, vieux garçons,

jj

Omni lut Dumnezeu, un homme excellent,

très bon.
||
Om de cas, homme d'intérieur.—

încolo era om de cas (P. Ispir.) ; autrement,

c'était un homme d'intérieur.
|| /l ^ om de

omenie, être un brave homme.
||
^ /î un om

ïn toat firea, un homme qui a toute sa rai-

son et un homme mùr.— De la un copil a§ fi

ineles un asemenea lucru, dar nu de la un
om in toat firea; j'aurais compris qu'un

enfant fit une pareille chose, mais non un
homme qui a toute ss raison. \^ Dac tatl meu
a fost domn i eii nu sutit om, ce folos'? (A.

Pakn) Quel avantage y a-t-il à ce que mon père

ait été prince, si moi je ne suis bon à rien?
||

A vrut o>nul sa 'i arate arama (I. CreangA),

il a voulu montrer di> fond de son caractère

(en mauvai.se part).
||
Arama omului la beie

se arat, dan l'ivresse on montre le fond de

son caractère.
||

Haina nu (ace pe om de

treab, l'habit ne fait pas le moine.
||

Nici

salcia pom, nici mojicul otn ; l'homme inculte

n'est pas plus un homme que le saule n'est un
arbre.

||
Ce buntate de om I Quel exrellent

homme.
||
Om al dracului, méchant homme,

homme endiablé. Nu tiii ce fel de om e, je ne
sais pas quelle sorte d'individu c'est.

||
Nisce

oameni rêi, de méciiantes gens.
||
't a gsit

omul, il a trouvé son homme, il a trouvé à qui

parler.

Pldr. tant art. oameni ;

—

ai<ec l'art, oamenii,

2. OM, S. m. inv. on, quelqu'un.
|| Cine-î

la porti ? Om s fie? (Cob.). Qui est à la

petite porte ? Est-ce quelqu'un ?

3. OM, s. m. dosse, côté de l'osselet qui est

bombé (au jeu des osselets).

"i- OM, p. vom.
Il
Om vedea, nous verrons.

Il
Om veni, nous viendrons.

||
Dac om pu-

tea, si nous pouvons.

OMÀNIECIE, s. f. (anc.j jouet (Vaklaam).

OMAG et omag, s. m. [Mold. et Trans.].

V. omeag.

OMAGIU, s. H. hommage.

l'Luii. sans art. omagiuri ;
— avec Vart. omagiiirilo.

OMAN, s. m. aunée, inule (bot.).

OMT et omet, s. n. [Mold. et Trans.],

neige.
||
El arunc omtul ca fulgii de lân

(Ps. Dav.), ii fait que la neige tombe comme
des flocons de laine.

]|
Perul alb ca omtul,

les cheveux blancs comme la neige.
||
Unul

negru ca corbul, unul alb ca omtul (P. Pop.);

l'un noir comme le corbeau, l'autre blanc

comme la neige.
||
Iarba pare de omt (M.

Emik), l'herbe semble être de la neige, elle est

toute blanche. Omtul se pusese pln la

briii (I. Creanga), il y avait de la neige jusqu'à

la ceinture.

OMTOS, adj. [Mold. et Trans.] neigeux.

Il
iarn omtoas, un hiver neigeux.

F. Gram. f. s. omtoas ;

—

ni. pi. omStoI ; — f. pi.

omtoase.

OMEAG, s. m. aconit, tue-loup, fleur en

casque, capuchon de moine (bot.j.
\\
Omeagà

npuor. aconit napel (bot.).

OMEGA, s. f. oméga.
||
Alfa i omega, le

commencement et la fin.

OMELUE, s. pi. anémone des Alpes /ùof./.

\. OMENESC, adj. l» humain.
||

S» fait de

main d'homme. 3'' de l'homme.
||
1* Este mai

pre sus de puterea omeneasc, c'est au dessus

des forces huitiaines.
||

2" apte minuni,

adic apte cldiri ridicate de mâini ome-

nesci ; sept merveilles, c'est-à-dire sept mo-

numents élevés par la main de l'homme.
||

Fiul omenesc (Ev. Cor.), le fils de l'homme.

2 OMENESC, adj. qui appartient au pajssn,

non au boyard. ||
Erau sate omenescï, c'é-

taient des villages qui n'appartenaient pas

au boyard.

a OMENESC, adj. convenable, correct, me-

suré.
Il
Scria intr'o limb mai omeneasc, il

écrivait dans une langue plus correcte.

4. OMENESC, ndj. qui appartient à autrui,

des gens.
||

Vaca se incurrase prin carele

omenescï, la vache s'était jetée parmi les char-

riuts des gens.

F. Gram. f. s. omeneasc ;
— m. et f. pi. omenescï.

I OMENESCE, adv. humainement, comme
les hommes.

||
Toate juviniic et cuvintaù

omenrscc, toutes ses bêles parlaient.
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2. OMENESGE, adv. pour son compte et non

pour le compte du boyard (en parlant du pay-

san).
I

Muncii omenesce on boîeresce? Vous

travaillez pour votre compte ou pour celui du

boyard ?

OMENI (a), V. accueillir avec politesse, avec

urbanité, recevoir avec affabilité, traiter de fa-

çon civile, avoir des égards.
||
împratul po-

rutiei sà'i omeneasc pe amindoî ca pe nisee

mosafirî mari (P. Ispir.), le roi ordonna qu'on

les reçût tous deux avec égards comme des in-

vités de marqiie.
||
Dup ce 'l cinstir i 'l

omenir (A. Pann), après qu'ils l'eurent reçu

et bien traité.
||
Ea 'l ospta i 'l omeni ca

p'un cltor, ella l'hébergea et le traita avec

égards comme un voyageur.

Cocu. Ind. pr. omenesc. — Inf. pr. a omeui. —
Part. pr. omenind. — Part. pas. omenit.

OMENIE, S. /". humanité, honnêteté, affabi-

lité, politesse, urbanité, civilité, égards. Cti'c

toi te arat cu omenie, c aa vet ctiga
muli prieteni (P. Ispir.) ; sois affable envers

tous, et tu gagneras ainsi beaucoup d'amis.
||

Se pomenesce c Ciubuc era om de omeyiie

(I. Creanga), on rapporte que Ciubuc était un

brave homme.
||
Cu omenie, avec honnêteté,

honnêtement, avec politesse, poliment, civile-

ment, avec des égards, convenablement. —
Mtesce-mî cu omenie, paie-moi honnête-

ment.
Il

hran mai de omenie, une nour-

riture plus convenable.

1. OMENIRE, s. f. humanité, genre humain.

2. OMENIRE, s. f. action d'accueillir avec

politesse, de recevoir avec affabilité, de traiter

de façon civile, d'avoir des égards.

OMENIT, part pas. de a omeni.

OMENOS, adj. humain,
jj

honnête, affable,

civil.
Il
Ar trebui s aib o purtare mai ome-

noas, ii devrait agir plus humainement.

F. Gram. f. ». omenoas ;—m. pi. omenosï ;— f. pi.

omenoase.

OMENOS, adv. humainement.
||

honnête-

ment, affablement.

OMEOPAT, s. m. homéopathe.

Plvr. sans art. omeopai;

—

avec Vart. omeoimil.

OMEOPATIC, adj. homéopathique.

F. Grah. f. s. omeoputic ;

—

ni. pi. omeopatici ;

—

f. j>l. oraeopatice.

OMER, s. pr. Homère.

OMET, s. n. V. omt.

OMÉTITÀ, s. f. poudre de farine, folle fa-

rine {t. de meun).

OMETEÛ, s. m. gros homme.

OMID, s. f.
10 chenille. ||

2'' broderie pay-

sanne en couleur dont le dessin affecte la forme

d'une chenille.

Plik. sans art. omizl ;
— avec Vart. omizile.

OMILIE, s. f. homélie, sermon.

Pll'r. sans art, omilii; — avec Vart. omiliile.

OMINORIE, .s.
f. aménorrhée.

OMIS, adj. omis (néol.J.

V. Gram. f. s. omis ;
— m. pi. omis! ;

—
f. pi. omise.

OMISIE et omisiune, s. f. omission.

Pldr. sans art. omisil et omisiunï ;
— avec Vart.

omisiile et omisiunile.

OMITE (a), V. omettre (néol.J.

CoNJ. Ind. pr. omit. — Inf. pr. a omite.— Part,

pr. omitènd. — Part. pas. omis.

OMITERE, S. f. action d'omettre.|| omission.

Plur. sans art. omiteri; — avec Vart. omiterile.

OMIZI (a), V. écheniller.

CoNj. Ind. pr. omizesc.—Inf. pr. a omizi.

—

Part.

pr. omizind. — Part, pas. omizit.

OMIZIRE, s. f. action d'écheniller.
||

éche-

nillage.

OMNIBUS, s. n. omnibus.

Plur. sans art. omnibusurl; — avec Vart. omni-

busurile.

OMNIVOR, adj. omnivore.

I". Gram. f. s. omnivor ;
— m. pi. omnivori ;

—
f. pi. omnivore.

OMOAIE, s. f.
virago.

OMOFOR, s. n. chape episcopale, omophore.

OMOGEN, adj. homogène.

F. Gram. /. s. omogen; — m. pi. omogeni; — /.

pi. omogene.

OMOIÛ, S. m. homme grand et gros, colosse.

OMONIM, s. m. et adj. homonyme.

PiDR. sans art. omonimi ;
— avec Vart. omonimii.

OMONIMIE, s. f. homonymie.

OMOPLAT, s. m. omoplate (t. de méd.).

Pum. sans arj. omoplate ;
— avec Vart. omoplatelc.

1. OMOR, S. n. (anc.) 1" mortalité.
||
2" car-

nage.
Il
Intr'acest an fost-aû mare omor de

ctumà in Iai (N. Costik), cette année-là il y

a eu une grande mortalité à lassi à cause de

la peste.
||
i le-aii luat cetatea cu toate cele

ce au fost intr'insa, fcend i u»i mare omor
in Turci (En. KcxîAlk.) ; et ils leur prirent la

forteresse avec tout ce qu'elle renfermait, et

en faisant un grand carnage parmi les Turcs.

2. OMOR, s. n. meurtre, homicide, assas-

sinat.

Plur. sans art. omoruri;

—

avec Vart. omorurile.

OMORÎ, (a), i;. tuer, metti-e à mort, assassi-



OMOR 155 OPAC

Der.
II
A omori cu pietre, lapider.

||
Mi ai

omorit caii, tu as éreinté mes chevaux.

CoMj. Ind. pr. omor. — Itnparf. omorlam.

—

Pas,

déf. omortl. — PI. q. parf. omorisem. — Fut. pr.

voiù omori.— Cond. pr. a omori.

—

Impér. omoare,

omorip. — Subj. pr. s omor, s omori, s omoare.
— Inf. pr. a omori.

—

Part. pr. omorlnd.

—

Part pas.

omorit.

OMORÎ (a se), vr. se tuer, se suicider.

OMORÎRE, 8. f action de tuer, de mettre à

mort, (l'assassiner.

OMORÎTOR, s. m. meurtrier, assassin.
||

Omoritoriï aflar uile închise i pzite (A.L.

Zann'e), Ies meurtriers trouvèrent les portes

fermées et gardées.

Pldfi. sans art. omoritori ;
— avec Vart. omori-

toriï.

OMORÎTOR, adj. meurtrier, assassin, homi-

cide.
Il
mortel (qui donne ou peut occasionner

la mort).

F. Gràh. f. ». omorîtoare; — m. pi, omoritori;

—
f. pi. omorîtoare.

OMOR, s. m. dim. de om.
OMULE, s. m. dim. de om.

OMDOR, s. n. luette.

OMD, s. m. [Trans.], petit homme, nabot,

dim. de om.
ON, lettre de l'alphabet cyrillique («=o).

ONANIE, 8. /. V. dihanie. || Al dracului

onanie de om e i acesta (I. Creanga), quel

satané animal est celui-là.

ONDROC, 8. n. V. androc.

ONEROS, adj. onéreux /(. de droit/.
||

V.

duntor et pgubitor.

F. Gram. f. ». oneroas ;
— ni. pi. onerol ;

— A- Pr-

ôneroase.

ONEST, adj. honnête.
1

1 V. cinstit.

F. Gram. f. ». onest; — t>i. pi. oneti; — f. pi.

oneste.

ONESTITATE, s. f. honéteté.
||

V. cinste.

ONGHIÙ, s. m. fane.) once.
||
Acela s pl-

teasc la Domyiie 30 onghiî d'aur (Pr. Mat.
Bas.). (;elui-là devra payera l'Etat 30 onces d'or.

ONIX, s. n. onyx (min.j.

ONOARE, 8. f. honneur.
|| V. cinste.

ONOMASTIC, adj. du nom.
||
Ziua onomas-

tic, jour de fête d'une pei*sonne.

F. Gbam. f. ». onomastici ; — ni. pi. onomastici
;— f. pi. onomastice.

ONOMATOPE, s. f. onomatopée.

Ploii. «o;i» art. onomatopee ;
— avee l'art, onuma-

topeete.

ONOR, s. n. honneur.
||
plus usité au plur.

onoruri, honneurs, dignités, hautes fonctions.

Pldr, sans art. onoruri ; — avec_Cart. onorurile.

ONORA (a), V. honorer.
|| V. a cinsti.

CoNJ. Ind. pr. onorez. — Inf. pr. a onora. — Pari,
pr. onorând. — Part. pas. onorat.

ONORABIL, adj. honorable fncol.J.

F. Gram. f. s. onorabil ;
— m. pi. onorabili ; — /".

pi. onorabile.

ONORAR, s. n. honoraire.

Pi.cii. saut art. onorare; — avec Cari, onorarele.

ONORAR, adj. honoraire.
[|
Membru ono-

rar, membre honoraire.

F. Gram. f. s. onorar ,
— m. pi. onorari ; — f. pi.

onorare.

ONORAT, adj. honoré.
||
V. cinstit.

F. Gram. f. s. onorat ;
— m. pi. onorai ; — f. pi.

onorate.

ONORIFIC, adj. honorifique.

F. Gr&h. f. ». onorific; — m. pi. onorifici; — f.

pi. onorifice.

ONTOLOGIC, adj. ontologique.

F. Gram. f. s. ontologic ;
— m. pi. ontologici ,

—
f. pi. ontologice.

ONTOLOGIE, s. f. ontologie.

ONTOLOGIST, s. m. ontologiste.

Plch. •'ans art. ontologill ; — arec Vart. ontolo-

gitil.

1 OP, S. m. /Trans.J manque, nécessité, be-

soin.
\\

îi a împrumutat atiia bani cât a
avut op (iNKAl), ii lui a prêté tout l'argent

dont il a eu besoin.

2. OP, s. n. œuvre, ouvrage, livre.

Plch. sans art. opuri ; — avec Vart. opurile.

OPAC, adj. opaque (néol.J.

F. Grah. f. ». opaci ;
— m. ii. opaci ;

—
f. pi.

opaci'.

OPCEAL, s. /. [Trans.] arrêt, empêche-

ment, obstacle, retard, suspension.

OPÂCE, s. pi. rames.
|| Unde Turcit le ve-

dea, opacele afund bga (P. Pop., G. Teod.) ;

quand les Turcs les apercevaient, ils enfonçaien t

leurs rames (ils fuyaient à toutes rames).

OPÀCÏ, 8. n. pi. jTTmns.J arrêts. || Câi co-

pii pe drum gsîa, la opcî c mi-i punea
(P. Pop., G. Dem. Teod.); ils mettait aux arrêts

tous les enfants qu'il trouvait sur le chemin.

OPÂCI (a), V. i" [Trans.].
\\
2" arrêter, em-

pêcher, mettre obstacle, retarder, troubler l'es-

prit.
Il
suspendre. 3" [Bue] fâcher, contra-

rier, gêner.
||
Se duce vente in ar cà m'ai

opcit o i'«r(P. Pop., S. Fl. Mar.), le bruit se

répand dans tout le pays que tu m'as fâché tout

un été.

CoNj. Ind. pr. 0|icesc, — Inf. pr. a opici. — Part,

pr. op,1cind. — Part. pas. opcit.

OPÀCI (a se), V. [Trans.] 1« se troubler.
||
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2" s'attarder.
||
Dar auzind de venirea oti-

lor ardelenescî, se opcise de la pirea îna-

inte (mKAi); mais ayant eu connaissance de

l'arrivée des troupes de Transylvanie, il arrêta

sa marche en avant.

OPACINÀ, s.
f. [lalom.] rame.

OPÀCIRE, s. f. [Trans.] l» action de trou-

bler l'esprit.
Il

2" action d'arrêter, de retenir,

d'empêcher, de mettre obstacle, de suspendre,

de retarder.
||

y" action de fâcher, de contra-

rier, de jîéiier.

OPÀCIT, adj. [Trans.] 1» troublé, confus.

||2*arrété, retenu, empêché, suspendu, retardé.

F. Gram. f. s. opcit ;
— m. pi. opciî ;

— /. pi.

opacité

OPÂE et opae, s. n. V. opai.

OPAI [ Val.] et opai [Mold.] s. n. sorte

de petite lampe dont se servent les paysans

(faite d'un vase de terre dans lequel il y a du

suif et une mèche), lumignon.
||
Dup ce se

aprindea opaiul (I. Creanga), après qu'on a-

vait allumé la lampe.
||

colib in care ardea

un opai în cîob, une chaumière où brûlait un

lumignon dans un tesson.
||
Tinênd în mân

un opae fumegîos (V. A. Ur), tenant à la

main un lumignon fumeux.

Pldk. sans art. opaie et opaiele; — avec Vart.

opaiele et opaiele.

OPÀITÂ, s. f.
V. opiel.

OPÀITEL, s. n. lychnide de Ghalcédoine

(bot.).

OPÂRI (a), V. échauder, passer à l'eau bouil-

lante.
Il
A Opri un butoiû, passer un ton-

neau à l'eau bouillante.

CÎONJ. Ind. pr. opresc. — Imparf. opi-Iam.— Pas.

déf. oprii. — PI. q. parf, oprisem. — Fut. pr. voiû

opri. — Cond. pr. a opri. — Inxpér. opresce, op-
)-it. — Subj. pr. s opresc, s opresci, s opreasc.
— Inf. pr. a opri. — Part. pr. oprind. — Part.

pas. oprit.

OPRI (a se), i'. s'échauder, s'ébouillanter,

se brûler avec un liquide bouillant.
|| Prov.

Câinele când s'a oprit, fuge i de ap rece;

chat échaudé craint l'eau froide.

OPRIRE, s.
f. action d'échauder, d'ébouil-

lanter, de pa.oser à l'eau bouillante.

OPRIT, adj. échaudé, ébouillanté.
||

{au

fig.) penaud. É oprit de lot, il est tout penaud.

Il
Babaarëmas oprit (I.Cre.akgA), la vieille

resta toute penaude.
||

Loc. Fript i oprii,

honteux et confus. - i pe a-cas fie-care

s'a dus fript i oprit (N. Bogd.), et chacun

honteux et confus est rentré chez soi.

l'\ Gram. f. s. oprit; — m. pi. oprii; — /'. pi,

oprite.

OPÀRITDRÀ, s. f. échaudure.

OPCINA, s. f. (anc.) versant d'um^ mon-
tagn o

.

1. OPER, s. /'. œuvre, ouvr»ge. || OperUe
lut Alexandri, les œuvres d'Alexandri.

Pldiî. sans art. operl; — avec Vart. oporile.

2. OPER, s. f. opéra, œuvre musicale.

!. OPER, s.
f. opéra (théâtre).

OPERA (a), V. opérer (néol.J.

CoNJ. Ind. pr. operez. — Inf, pr. a 0|)era. — l'art,

pr. operând. — Part. pas. operat.

OPERARE, .s. f. action d'opérer.
||
opération.

Pi.UR. sans art. operri;

—

avec J'art. operrile.

OPERATOR, s. m. opérateur.

Pi.UK. sans art. operatori ;
— avec l'art, operatorii.

OPERAIE et operaiune, s. /. opération.

Pldr. sans art. operaii et operaiuni ;— avec fart.

operaiile et operaiunile.

OPINC, s. f.
sandale (des paysans).

|| A în-

cla opinci, chausser des sandales.
||
A um-

bla cu opinci, aller, marcher avec des sanda-

les.
Il
Loc. Din opinc, paysan, rustique. — E

din opinc, c'est un paysan.
|| De la Vldic

pinà la opinc, du haut en bas de l'échelle

sociale.
||
Fie-care tie unde 'Istrînge opinca,

chacun sait où le soulier le h]esae.\\ Mulumim
lui Dumnezeii c 'î a spart dracu opincile

(Cal. Basm.), grâce à Dieu nous avons réussi.
||

Opinca din piele groas se face (Gol.), le pay-

san n'est pas d'une nature bien raffinée.
||
Din

coad opinc (Gol.), de mal en pis.

Plot, sans art. opinci ; — avec rt, opincile.

1. ÛPINCÂR, s. m. fabricant de sandales

fopincîj.

2. OPINCAR, s. m. paysan (celui qui porte

des sandales).

Pldr. sans art. opincarl ;
— avec l'art, opiiicaril.

0P1NCRIME, s. f. coll. l'ensemble des pay-

sans, la gent paysanne.

OPINA (a) V. opiner fnéol./.

CoNJ. Itid. pr, opinez. — Inf. p>: a opina. —
Part, pr. opinSnd.— Part. j}as. opinat.

0P1NCU, s.
f. dim. de opinc.

OPINIE et opiniune, s. f. opinion.

Plu. sans art. opinii et opiniuni; — avec Vart.

opiniile et opiniunile.

OPINTEAL, s. /. effort, coup de collier.
||

Un ait cm venta din spre tirg, cu un caryiou

ce 'si 'l cumprase si pe care 'l trgea cu

manile, la vale cu proptele i la deal cu o-

pintele (1. Creanga); un autre homme venait

de la ville, avec un chariot tout neuf qu'il ti-
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rait à bras, à la descente en le retenant et à

la montée en le tirant avec efl'urt.

Plor. *aru art. opinteli et opintele; — avec Part.

opintelile et opintelele.

OPINTI (a se), i'. r. faire un grand effort,

se raidir, tirer sur le collier, s'efforcer.
||
Boit

se opintesc in jug, les bœufs tirent de toutes

leurs forces sur le joug.
||
A se opinti din rs-

puteri, s'évertuer.
||
]ar bon se opiiiltau, i

roile scrîau (P. Pop.), et les bœufs tiraient

ferme et les roues grinçaient.
||
Se opintla s

respund bine (I. Crean'gA), il s'efforçait de

bien répondre.

CoNj. Ind. pr. mè opintesc. — Imparf. me opin-

tlam.— Pa$. déf, mé opintii.

—

H. g. parf. mé opin-

tisem. — Fut. pr. mè voiû opinti. —Cond. pr. m"a
opinii.

—

Impér. opintesce-te, opintiti-vé.— Subj. pr,

s mè opintesc, su te opintescl, s se opinteasc. —
Inf. pr. a se opinii.

—

Part. pr. opintindn-se.—Part,

pas. opintit.

OPINTIRE, s. /. action de faire un grand

effort, de se raidir, de tirer sur le collier, de

s'efforcer.
||

effort, coup de collier.

Pi.Dn. sans art. opintiri; — avec l'art, opintirile.

OPINTIT, adj. raidi par l'effort, tirant sur

le collier.
|{

lioiî stau opintii in jug. les

bœufs sont là raidis par l'effort (tirant de toute

leur force).

F. Gr\m. f. s. opintit ; — m. pi. opinti(l ;
— /. s.

opintite.

OPIS, S. n. (anc.j discription, liste, inven-

taire.

OPIUM, s. n. opium.

OPLOSEALÀ, s. /•. [Mold.] refuge, abri.
||

Fata s'a gândit s 'i [acà oidoeat in scor-

bora copacului (N. Bogd ), la jeune lille pensa

à se faire un abri dans le creux do l'arbre.

OPLOI (a), V. /.l/tiic/.J donner à quelqu'un

refuge, asile, abri; mettre à l'aliri, abriter,

protéger. || Intr in bordeiu s se mai oplo-

easc de crivèt (N. Bogd), il entre dans la

hutte pour s'abriter contre l'aquilon.
||

Orï

ce vinietic, in ara asta, este oidoit de dum-
nîa-voastr (I. Creanga); tout étranger, dans

ce pays, est protégé par vous.

CoNJ. Ind. pr. oploesc. — Inf. pr. a oploi.

—

Part. pr. oploind. — Part. pas. oploit.

OPLOI (a se), vr. [Mold.] se léfugier, se

mettre à l'abri, chercher un refuge. || iîrcia
nu se oploise inc la ua lor (I. CreaNuA),

(litt. la pauvreté n'avait pas encore cherché

un abri ;i leur porte), ils n'étaient pas encore

dans la misère.
|{
Spune lumea c Pcal

oploindu-se intr'un sat (ezAt.), on raconte

que I'acala s'étant réfugié dans un village.
||

Pe vremea acea se oiilosiae la casa noastr un
Turc, à cette époque-là un Turc avait trouvé

refuge dans notre maison.

OPLOIRE, s. f. action de donner refuge,

asile, d'abriter.

OPLOIT, par. pas. de a oploi réfugié,

abrité. || Oameni oploii in tirg (MiR. Cost ),

les gens réfugiés dans le bourg.

F. Gram. f. s. oploit; — m. pi. oploii ;
—

f. pi.

oploite.

OPOR, s. n. partie postérieure du moyeu.

OPORTUN, adj. opportun {néoLJ.

F. Gbam. /'. s. oportun ; — ni. pi. oportuni ; — f.

s. oportune.

OPORTUNITATE, s. f. opportunité.

Pllh. sa»is art. oijortuniti; — avec l'art, opor-

tunitlilc.

OPORNI (a), V. [Duc] ranger.
|| V. a d-

rtica.

OPOZIIE et OPOZIIUNE, s. f. opposition.

PlDh. sans art. opoziia et opoziiuni ;

—

arec l'art.

opoziiile et opoziiunile

OPREA, s. /. arrêt, appui, soutien, élai, étré-

sillon, étançon.

Plcr. sans art. oprele ; — atiec fart, oprelele.

OPREAL, s. /'. le fait d'arrêter.
||
arrêt, re-

tard, entrave, défense, empêchement, interdic-

tion, prohibition.
||
détention. || arrêts. ||

Pen-
tru opreala lor (AIir Cost.), pour les arrêter.

Il
Cerea de nimeni opreala s )i'aib (Chk.

Capit.), il voulait que rien ne s'oppo.sàt à lui.

Il
L'au pus la opreala de au ezut câteva

zile la închisoare (N. Costik), il le fit arrêter

et il est resté quelques jours en prison.

OPREG, s. n. [Dan.] longues franges re-

tenues à une ceinture et qui forment la jupe

du costume des paysannes.

OPRELISCE, s. /.défense, interdiction, pro-

hibition.

OPRELNIC, adj. (anc.j répressif.

F. Grah. f. s. oprclnic;

—

m. pi. oprelnicl ; — f,

s. oprelnice.

OPRI (a), V. arrêter, retenir, empêcher, re-

tarder, défendre, prohiber, interdire, entraver,

mettre obstacle, intercepter.
||
détenir.

||
gar-

der, séquestrer.
||

Opresce-l, arrête-le. ||
0-

presce-te, arrête-toi.
||
A opri o trsur, arrè-

ter une voiture.
|| A opri pe cineva de a face

un lucru, empêchei' quelqu'un de faire une

cho?e.
Il
A opri leafa cttit'«, retenir le solaire

de quelqu'un.
||
A o/<ri wn :iar, interdire un

journal.
||
A opn un cal, entraver un che-

val.
Il
A opri tiisce scrisori, intercepter des

lettres.
||
A opri pentru si)te, garder pour soi.

— Ain oprit dou mere pentru mine, j'ai

gardé deux pommes pour moi.

Ck)NJ. /"</. pr. opresc. — Imparf, opriam. — l'as,

déf. opril. — li. (/. parf. oprisem. — Fut. pr. voiu

o]iri. — Cond. pr. .i opri. — Impér. opresce, opnl.
— Subj. pr. s opresc, s oprescl, s ojireasc.

—

Itif.

pr. a opri. — Part. pr. oprind. — Part pas oj)rit.
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OPRI (a se), vr. s'arrêter, se retenir, rester à,

s'abstenir.
||
M'am oprit in dcum, je me suis

arrêté en route.[| Cdnd te sut, te mat oprescî;
dar când scobori, nu te poi opri. Quand on
monte, on peut encore s'arrêter ; mais quand
on descend, on ne peut pas s'arrêter.

||
Nu

më pot opri, je ne puis m'en empêcher.
|| Ce te

opresce-/ Qui t'en empêche?
|I

Jl/'am oprit
aicî, j'en suis resté là.

OPRIN, s. m. nom que le paysan donne à

son bœuf.

OPRIRE, s. f. action d'arrêter, de retenir,

de retarder, d'intercepter, d'entraver, de met-
tre obstacle, de défendre, de prohiber, d'inter-

dire.
Il
action de détenir.

|| action de garder.
||

arrêt, rétention.
|| empêchement, retard.

||
en-

trave, obstacle, défense, prohibition, interdic-

tion.
Il
détention.

Plcr. sans art. opriri; — avec Vart. opririle.

OPRIT, S. n. arrêt, entrave, obstacle, dé-
fense, prohibition, empêchement, interdiction.

Il
détention.

|| séquestration,

OPRIT, part. pas. de a opri.
\\
A fi oprit

de, n'avoir pas la permission de. — Fata mo-
neagului era oprit de la toate aceste cu
asprime (I. Creanga), toutes ces choses étaient
sévèrement interdites à la fille du vieux.

F. Gram. f. s. oprilâ ;
— m. pi. oprii ;— f. s. o-

prite.

1. OPRITOARE, s. /'. enrayure, sabot, taquet.

Il
avaloire (partie du harnais).

2. OPRITOARE, s. f. suspents (t. d. mar.).

OPRITURÀ, s. f.
10 défense, interdiction,

prohibition.
|| S" partie d'une forêt que l'on

ne coupe pas, réserve.
|| Acum a rèmas nu-

mal opriturà in care nu gsescî de cât
part §i nuele (N. Filim.), maintenant il ne
reste plus qu'une réserve dans laquelle on ne
trouve que des pieux et des baguettes.

OPSAS, s. m. [Mold.] demi-semelle.

OPSIGÀ, s. f. V. obsig.
OPT, adj. num. car. huit.

|| De opt orî,

huit fois.
II

Loc. A se duce opt cu a brânzei,
s'en aller au diable vauvert.

OPTA (a), V. opter (néol.j.

CoNJ. Ind. pr. optez. — Inf. pr. a opta. — Part,
pr. optând. — Part. pas. optat.

OPTARE, S. f. action d'opter.
|| option.

OPTATIV, s. m. optatif ft. d. gram.).

OPTATIV, adj. optatif.

K. Gram. f. ». optativ; — m. pi. optativi ; — f. pi,

optative.

OPTEA (a — ), adj. cum. ord. la huitième.

Il
A optea parte, la huitième partie, le huitième.

OPTIC, adj. optique {t. d. se).

t'. Grau. f. ». optic ;

—

m. pi. optici ;

—

f. pi. optice.

OPTICA, 8. f. optique [t. de se).

OPTIGIAN, s. m. opticien.

Plur. sans art. opticiani ;
— avec Vart. opticianil.

OPTIME, 8. f. huitième.

OPTIMISM, s. n. optimisme.

OPTIMIST, adj. optimiste.

F. Grah f. s. optimist ;
— m. pi. optimiti ;

—
f. pi. optimiste.

OPTIMIST, 8. m. optimiste.

F. Gram. f. s. optimiti ;
— avec Vart. optimitii.

OPIUNE, 8. f. option.

OPT-SPRE-ZEGE, adj. num. cârd. dix-huit.

OPT-SPRE-ZECELEA, adj. nom. cârd. dix-

huitôme.

OPTULEA (al-) adj. num. ord. huitième.

Il
A fost al optulea, il a été le huitième.

P. Gram. fém. a optea.

OPTUS, s. n. biseau.||A tia la optus, cou-

per biais, en biseau.

OPT-ZECELEA, adj. nu7n. card. quatre-

vingtième.

OPT-ZECÎ, adj. num. card. quatre-vingt.

|[
Opt-zecl de oam,ent, quatre-vingts hommes.

\\Opt-zecl de ant, quatre-vingts ans.

OPUNE (a), V. opposer.

CoNj. Se conjugue comme a pune.

OPUNE (a se), vr. s'opposer.
||

V. a se îm-

potrivi.

OPUNERE, s. f. action d'opposer.
||
opposi-

tion.
Il
V. împotrivire.

Plcr. sans art. opuneri; — avec Vart, opunerile.

OPUS, adj. opposé.
j|
Din partea opus, du

côté opposé.

F. Gram. f. s. opus ;
— m. pi. opui ; — f. pi.

opuse.

OPUSCUL, s. n. opuscule.

Plur. sans art, opuscule ;— avec Vart. opusculele.

ORA (a), V. dire des oraii. (V. oraie).

i- OR, s. f. heure.
||
V. ceas.

2. ORÀ, 8. /. [Trans.] volatile.
||
V. ori.

Pldr. sans art. orl ;
— avec l'art, orile.

ORÀCÀI (a), V. imp. criailler, pousser des

cris.
Il

Gint, rae, gâsce orcesc in toate

prile (Gr. Alex.); poules, canards, oies pous-

sent des cris de tous les cdtés.

CoNj. Ind. pr. orcesce. — Inf, pr, a orci. —
Part, pr, orcind. — Part. pas. orcit.

ORÀCÀIT, s. n. cri, criaillerie.
||

Auzi un
orcit de copil (P. Ispir.), il entendit un cri

d'enfant.

ORACOL, s. n. oracle.

Plur. sans art. oracole ; — avec fart, oracolele
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ORAL, adj. oral.
||
Invmîntul oral,

l'enseigucHient oral.

F. Gram. f. a. oral ; — m. pi. orall ;
—

f. pi. orale.

ORAL, adv. oralement.

ORANGUTAN, s. m. orang-outan {zooi.J.

ORANIST, s. n. dais, baldaquin.
||
Un fel

de oranist d'asupra patului numai de ni-
tsriî înmuiate in fir, aezat pe patru
stiljn i cu drugi d'aur, xiue sorte de balda-

quin au dessus du lit tout en soie tissée d'or,

posé sur quatre piliers et sur des tringles d'or.

Plor. sans art. oraniate; — avec Vart. oranistele.

ORÀND, s. m. celui que le destin a désigné,

celui qui est destiné.
||
Dac tu veï fi orn-

dul meû, nu scap eu de tine, nicîtudemine
(P. Ispir); si tu es celui qui m'est destiné, je

ne t'échapperai pas et tu ne m'échapperas pas.

ORÀNDÀ, s. f. destinée, sort, destin.
||
i'l

lsar s se duc unde 'l va duce orânda sa,

et il le laissèrent aller là où le conduisait le

sort.
Il

Le era fcut ca aa s-'î petreac
vremea; tar toat viaa lor aa le era ornda
(P. Ispir.) ; ii était écrit qu'elle passerait ainsi

leur temps; telle était leur destinée pour toute

leur vie. y Toi ziceau c aa i-a fost ornda,
tous disaient que tel avait été son destin.

ORÀNDAR, 3. m. [Mold.] cabaretier.
||
Un

iirndar de sat era prea îndatoritor (N.

BoGD.), un cabaretier de village était très

obligeant.

Plur. sans art. oi âiidarl ; — avec Vart. orândarif.

ORÂNDÀ, s. f. [Mold.] cabaret.
||

N'a
litiut ornda in sat (I. Creakga), il n'a pas

tenu le cabaret dans le village.

Plcr. sans art, orânde ;

—

avec fart, orândele.

ORÀNDI (a se), vr. (anc.j se ranger en

ordre (Moxa).

ORANDUÎALÀ, s.f. règle, ordre, institution.

Il
or^^anisation.

|| Dinoràndulala Senatului,

par ordre du Sénat.
|| Turburau buna oràn-

duîal in biseric, ils troublaient le bon ordre

dans l'église.

F*LCH. sans art. orândulell ;
— avec Vart. orûii-

duielile.

ORÀNDUI (a), y. 1* nommer à une fonction,

investir, placer, instituer.
||
2" commander, or-

donner, disposer, arranger, coordonner, régler,

classer, organiser, fixer, i" Domnul orndui
C. Kofjlniceanu cheltuitor (En. KogAln.), le

prince nomma C. Kogalniceanu agent payeur.

Domnul se orânduesce pentru toat viaa
(Rec. Organ.), la prince est nommé à vie.

||

Ostaii pe care ii orânduise împratul ca

s 'I însoeasc, Ies soldats que l'empereur

avait désignés pour l'accompagner. ||
2*^ Pre

toi ci au fost în cas i-aù orânduit boala

aceasta (Chr. Anon.), cette maladie a frappé

l'un après l'autre tous ceux qui habitaient la

maison.
||
Cum ne va fi no viitorul, de nu

ne vom orndui bine presintele? (Giok) Gom-
ment sera notre avenir si nous n'organisons

pas bien notre présent?
||
i in sorocul ce 'l

orânduesc, et dans le délai que je fixe.

CoNJ. Ind. pr. orânduesc. — Imparf. orândulam.
— Pas. déf. oràndiiil. — PI. q. parf. orâiiduisem. —
Fut. pr. voiû orândui. — Cond. pr. a orndui. —
Intpér. orânduesce, orndui(I. — Subj. pr. s orân-
duesc, s oràndiiesct, s orândueasc. — Inf. pr. a

orândui.—Part. pr. orânduind.—Part. pas. orânduit.

ORÀNDUI (a se), ur. s'arranger, s'ordonner,

se classer.
||

Alaiul intrând în ora, se o-

rândui astfel; en entrant dans la ville, le

cortège s'ordonna ainsi.

ORÂNDUIRE, s. f.
1» action de nommer à

une fonction, de placer, d'instituer.
[|
2" action

de commander, d'ordonner, de disposer, d'ar-

ranger, de coordonner, de régler, de classer,

d'organiser, de fixer.

ORÂNDUIT, adj. nommé à une fonction.
||

ordonné, rangé, aiTangé, réglé, organisé.

F. Gram. f. s. orânduit; — m. pi. orânduii; —
f. pi. orânduite.

ORÀNDUITOR, s. »i. organisateur.

Plcr. «an* art. orânduitorl; — avec Vart. orân-
duitoril.

ORÀNDUITOR, adj. qui ordonne, qui or-

ganise, qui classe.
||

fanc.j Nume orndui-
toare, noms ordinaux ff. de gram.).

F. Gram. f. ». orânduitoare ;— m. pi. orânduitori
;— f. pi. orânduitoare.

ORÀPÀI (a), V. faire du bruit (en marchant,

en tombant, etc.).

1. ORAR, s. n. horaire.

2 ORAR, s. n. [Trans.] étole, oraire.

Plcr. sans art. oiare ; — avec Vart. orarele.

ORA, s. n. ville.
||
Mé duc la ora, je vais

à la ville. || Orae mari, grandes villes. ||

Orae mici, petites villes.

Pldi'.. sans art. orajc; — avec Vart. oniele.

ORÀSTICÀ, s. /". orobe tubéreuse fbot./.

ORÀSEAN, s. m. citadin, habitant dune
ville.

Pluii. sans art. oreni ;
— avec Vart. orenii.

ORAEANC, .s. f. citadine, habitante d'une

ville.

Pi,iR. sans art. orâence; — arec Car», orenci'le.

ORAEL, 8. n. petite ville, dim. de ora.

ORENESC, adj. de la ville, qui appar-

tient il la ville, qui a rapport à la ville.
||

Viaa oreneasc, la vie dea villes.
||

Portul
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orenesc, l'habit bourgeois.
||

Moravurile o-

renescî. Ies mœurs des villes.

F. Gram. f. s. oreneasc;—m. et. f. pi. orencscl.

ORENESCE, adj. à la manière des villes.

ORENIME, s. f. coli. Ies gens de Ia viile,

leâ citadins.

ORAIE, s. f. discours de félicitation.
||

épithalame.

Pluh. f. s. ora(iI; — avec l'art, oraiile.

ORAIUNE, s. f. oraison, discours.

Plciî. sans art. oratiuiil ;
— avec l'art, oraiunile.

ORATOR, s. m. orateur.

l'LUii. sans art. oratori ;
— avec l'art oratorii.

ORATORIE, s. f. art oratoire.

ORATORIO, s. n. oratoire, petite chapelle.

Pldr. sans art. oratorie ;

—

avec l'art, oratoriele.

ORB, S. m. et ad]. ;iveugle.
|| Un om orb,

un homme aveugle.
|| oarbele a oamenilor

minî! (Cantem.). O aveugles esprits des

hommes 1
||

Zid orb, mur orbe.
(| strad

oarb, une impasse.
|| fereastr oarb, une

fausse fenêtre.
||

{ar oarb de brae pen-
tru agricultura, un pays privé de bras pour
l'agriculture.

||
De cât orb i clare, mal bine

chiop ji pe jos (A. Pann); plutôt qu'être a-

veugle et à cheval, mieux vaut être boiteux et

à pied.
Il
Când treci prin {ara orbilor, închi-

de i tu un ochiii, quand tu passes par Ie

pays des aveugles, ferme aussi un œil.
|| Ce fo-

losesce orbului obraz frumos "' (A. Pann) Qu'im-
porte à un aveugle un joli visage ?

||
Loc. A da

cuiva cu oarba, faire fi de quelqu'un.
|| A ne-

merit orbul Brila, (litt. l'aveugle a bien su

trouver Brila), il faudra bien que je trouve,
jj

Prinde orbul scoateî ochii, [litt. saissis l'a-

veugle et arrache lui les yeux), à quoi bon
vouloir prendre quelque chose à celui qui n'a

plus rien, là où il n'y a rien le roi perd ses

droits.
Il
A juca d'a-baba-uarba, jouer à co-

lin-MailIard.

F. Grah. f. ». oarb;

—

m. pi. orbï ;— /". pi. oarbe.

0R6ÀCAI (a), i'. marcher comme un a-

veugle, aller à tâtons, à l'aveuglette, errer.
||

Treî zile i trei nopi orbci prin pdure (P.

IspiR.), trois jours et trois nuits, ellealla à tâtons

dans la forêt.
||
i, ne gsindu-l, orbcir i

eî prin pdure pin in-disear; et, comme il

ne le trouvaient pas, ils errèrent eux aussi

jusqu'au soir dans la forêt.

CoNJ. Ind. pr. orbcesc. — Inf. pr. a orbci. —
Part. pr. orbcind. — Part, pas orbcit.

ORBÀCÀIRE, s. f. action d'aller à tâtons,

d'aller à l'aveuglette, d'errer.

ORBAN, s. n. [Trans.etBuc], érésypèle,

lual rouge.

ORBAL.s.n. /Tmns. et Bue.] V. orban.

Il
Iarba orbaluiuî, lierre terrestre (bot.J.

ORBALIT, adj. [Trans. et Bue.] gonflé

par l'érysipèle.

ORBECA (a), v. [Trans.] V. a orbci.
ORBECAI (a) et ORBECÀNI (a), v. fane./,

V. a orbci.
||

Zioa orbecesce (Cantemir),

le jour il va tâtons. || Orbecànind méteriam
de loviturile neprietenilor (Cantem.), je me
défendais en aveugle contre les coups des en-

nemis.

ORBESCE, adv. aveuglément, à l'aveuglette,

en aveugle.
|| Crede orbesce, il croit aveuglé-

ment.

ORBE, s. m. [Mold.] taupe fzool.J.

Pllk. sans art. orbejl ;
— avec rart. orbeii.

ORBI (a), V. devenir aveugle, être frappé

d'avHUgleiuent.
||

rendre aveugle, crever les

yeux.
Il
aveugler, éblouir, fasciner, offusquer la

vue.
Il
Am orbit, je suis devenu aveugle.

||
Se

vede c Dumnezeu i-a orbit (I. Creanga), Dieu

les a sans doute rendus aveugles.
||
'L orbir,

ils lui crevèrent les yeux. | Cade zpada viiitu-

rat d'un crivét care te orbesce, la neige tombe
fouettée par un veut glacial qui vous aveugle.

Il
L'aù orbit cu daruri (inkai), il l'éblouit

de cadeaux.
|| la bine seama de nu lsa s

te orbeasc laudele (I. Negruzzi), prends bien

garde de ne pas te laisser éblouir par les

louanges.

CoNJ. Ind. pr. orbesc.— Impart, orblam. — Pai.

déf. orbil. — H. q. parf. orbisem. — Fut. pr. voiù

orbi. — Cond. pr.a orbi.— /mpér. orbesce, orbii.

—

Subj. pr. s orbesc, s ort)escî, s orbeasc. — Inf.

pr. a orbi. — Part. pr. orbind. — Part. pas. orbit.

ORBIE, .s. /'. cécité, aveuglement.
||
i 'mi

spune cum de al putut, in orbia ta, s nu
bagi de seam dorinele i trebuinele oame-
nilor (I. G. Sbiera); et dis-moi comment tu as

pu, dans ton aveuglement, ne pas prendre en

considération les désirs et les besoins des

hommes.

ORBIRE, s. f. action de devenir aveugle.

Il
action de rendre aveugle.

||
aveuglement.

||

action d'éblouir, de fasciner.
||
Despre orbirea

lui Ilia, Leiî nu scriu (inkai); les Polonais

ne parlent pas qu'on ait crevé les yeux à Iliash.

Il
Indata o intimplare i-aû scos din acea

orbire (C. Konaki); un événement les tira

aussitôt de cet aveuglement.
||
Orbirea minit,

l'aveuglement de l'esprit.
||

Cm orbire, aveu-

glément.— Sebun cine se 'ncrede in tine cu

orbire (V. Alex.), fou qui se fie aveuglément
à toi.

ORBICA (a), V. V. a orbeca et a orbci.
ORBI, adv. aveuglément, comme un aveu-

gle.
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ORBIT, adj. rendu aveugle. |{ devenu a-

veugle.
II
aveuglé. || ébloui, fasciné.

F. Gram. f. s. orbit;—m.p/. orbit;—f. pi. orbite.

ORBITA, -s. f.
10 oi-bite /(. de méd.j.

\\
20

orbite
,
r lie sc.J.

ORBOTÀ, s. /. V. horbot.

ORBUL-GÀINILOR, s. coni^,. 1" maladie d^s

yeux cbez Ies poules ||
20 berlue.

||
.1 avea

orbul ginilor, avoir ia berlue.
||
Nu t«

c hrbali'i au orbul ginilor ? (N. Gake). Ne
sais-tu pas que les maris ont U berlue ?

||

l'ar'câ aveau orbul ginilor (I. CkevngA), on

eût dit qu'ils avaient la berlue.

ORCÀI (a), V. V. a orci.
1- ORCAN s. n. ouragan, tempête.

^ ORCAN. s. n. V. 2 organ.

Pliu. sans art. orcanele; — avec Pari, orcaïu-le,

ORCHESTRA, s. /'. orchestre.

l'LDu. sans art. orchestre; — avec l'art, oiclies-

trele.

ORCIC, .s. n. V. oric.

ORD, >'. n. [Trans] q larteron.

ORDIE, .s. f. (anc.) camp, horde. ;| Ajunsese
la malte dregtorii atit in divan ràt i la

ordie (A. Odob.), il était arrivé aux plus hau-

tes fonctions dans le cnnseil et au camp.

l'i.UR. sans art. oïdil ;
— avec l'art, ordiile.

ORDIN, s. n. ordre, injonction.
||

V. po-

runc.

l'Li n. sans art. ordine ;
— avec l'art, ordinele.

ORDINAL, adj. ordinal.

F. Gram. f. s. ordinal;

—

m. pi. ordinali; — /'. ;>(.

ordinale.

ORDINAR, adj. ordinaire (néol.).

K. Gram. f. s. ordinar;

—

m. jd. ordinari;

—

f. pi.

ordinare.

ORDINE, .s. /'. ordre, arrangement.

ORDONA (a), r. ordonner.
||

V. a porunci.
1 ORDONANA, s. /'. ordonnance, réglenit-n l,

prescription. ijOrc/oHanfa prefectoralà, ordoo-

nance préfectorale.
||

Or<lonan{a doctorului,

l'ordonnance du médecin.

2 ORDONANA, ». f. ordonnant, soldat

(iiH à la ilisposition d'un oflicier.
||
Ordon<i)i[a

càiiitanuluï, l'ordonnance du capitaine.

l'i.UR. sans. art. ordoiiaiile ;
— avec l'art, oïdci-

nani-lp.

ORDONANA (a), i'. ordon nancer/<. (/<7i«7.

C.ONj. /"((. ;))•. (]idi.nane«. — Inf. pr. a urilonana.
— Pari. pr. rirdoii^int.'tnil. — Part. pas. nrdonanjat.

ORDONANARE. .s. faction d'ordonnancer.

Il
ordonnanceiiu nt.

I'LCIi. sans art. ordunaii|i'I ;
— avec l'art, ordi>-

iian|rilc.

ORTENlt. .s. /'. /). volailles, oiseaux de basse-

cou i'.

F. Damé. Nouv. Dict. Roum.-Fron.

OREZ, s m. riz /bot.J.

1 ORFAN, s. m. orphelin.

•2. ORFAN, s. m. [Mold.] bâtard, enfant de
fille- mère.

Plur. sans art. orfani;

—

avec Vart. orfanii.

ORFAN, adj. orphelin.

F. Gram. f. s. orfan :

—

m. pi. orfani ;

—

f. pi. or-

fane.

ORFAN, .s.
f. orpheline.

Pluh. sans art. orfane; — avec l'art, orfanele.

ORFANOTROFIÛ, s. n. (anc.). orphelinat.

ORFELINAT, s. n. orphelinat.

Plur. sans art. orfelinate; — avec l'art, orfelina-

tele.

ORGA, S. f. orgue.
|| ^oaitt acoperit de

un acord de orgf (Delavr.), un chuchotement
couvert par un accord d'orgue.

1 ORGAN, s. n. organe.

.' ORGAN, s. n. \» (anc./ lyre.
||
20 orgue.

Il
10 Jn salce spânzurm organele noastre

(Ps. Cor.), nous suspendons nos lyres dans les

saules.
Il

20 Sunetul mre al organelor, le

son grandiose des orgues.

Pldr. sans art. organe ; — avec Vart. organele.

ORGANIC, adj. organique. Regulamentul
Organic, le Règlement organique.

K. Gram. /'. s. or^'anic ;

—

m. pi. organici;

—

f. pi.

orfanice.

ORGANISM, s. n. organisme.

ORGANIST, s. m. organiste.

l'i.cit. sai(S art. organiti ;
— avec l'art, organizaii.

ORGANIZA (a), v. organiser.

CoNj. Ind. pr. organizez. — Inf. pr. a organiza. —
Part. pr. organizând. — Part. pas. organizat.

ORGANIZARE, s. f. action d'organi.ser.
||

urbanisation.

Pldk. sans art. organizri ;
— avec l'art, organi-

zrile,

ORGANIZAIE et organizaiune, s. /. or-

t;anisation.

ORGANIZATOR, s. m. organisateur.

Pmn. sans art. organizatori ; — avec l'art, organi-

zatorii.

ORGANTIN, s. n. organdi.

ORGIE, s. f. orgie. || OrgiUe obscene (M.

I-"mis'.), les orgies obscènes.

Pluii. sans art. orgil ; — avec l'art, orgiile.

ORI, conj. ou.
Il

n'importe. || de quelque

côté que. || Orî aicî, ort acolo ; ou ici, ou là.

Il
Orï-cât, n'importe combien.

|1
Orî-ce, n'im-

porte quoi.
Il

Ori-cànd, n'importe quand. ||

Ori-care, n'importe lequel. || Uri inculro te

6fi
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vet uita, de quelque côté que tu regardes.
||

Ort unde, n'importe où, de quelque côlé que
ce soit.—De orî undcveï veni, de quelque côté

que tu viennes.
||

Orî-de-câte-orî, toutes les

lois que.
||
Orî-ce fie, quoi que ce soit.

||
Te iu-

besc maî mult de càt orî-ce pe lume, je t'aime

plus que tout au monde.

i- ORÏ, s. f.
pi. V. fire.

||
A 'si veni in orî,

se rétablir, se remettre.

2. ORÏ, s. f. pi. volatiles.

ORIENT, s. n. orient.
||
V. rsrit.

ORIENTA (a), u. orienter {néol.J.

CoNj. Ind. pr. orientez.— Inf. pr. a orienta.—Part.

pr. orientând. — Part. pas. orientat.

ORIENTA (a se), vr. s'orienter.

ORIENTAL, adj. oriental.

F. Grah. f. s. oriental ;
— m. pi. urientali ;

—
f.

pi. orientale.

ORIENTALIST, s. m. orientaliste.

Plub. sans art. orientalitl ;
— avec fart, orieii-

talitil.

ORIENTARE, S./", action d'orienter.
||
orien-

tation.

ORIENTAT, adj. orienté.

F. Gram. f. s. orientat ; — ni. pi. orienta^ ;
—

f.

pi. orientate,

ORIFICIU, s. n. orifice.

Plcb. sans art. orificie; — avec Vart. oriQciele.

ORIGINA, s. f. origine.

Plur. sans art, origine ;
— avec l'art, orijjinele.

ORIGINAL, adj. original.

F. Gram. f. ». original, — >». pi. originali; — /".

pi, ori^'inale.

ORIGINAL, s. m. original.

Plcr. sans art. originali ;
— avec Vart. originalii.

ORIGINALITATE, s. f. ori-inalité.

ORIGINAR, adj. originaire, d'origine.

F. Gram. f. s. originar ;
— m. pi. originari ; — f.

pt. originare.

ORÎND, S. n. V. orând.

ORÎND, s. f. V. orând.

ORÎNDAR, s. m. V. orândar.

ORÎNDUI (a), V. V. a oràndui.

ORIZON, s. H. V. orizont. || Lrgind in

ochiï-lt al lumeî orizon (V. Alex.), élargis-

sant à tes yeux l'horizon du monde.

ORIZONT, s. n. horizon.

Ploh. sans art. orizonturi.

—

avec fart, orizonturile.

ORIZONTAL, adj. horizontal.

F. Gram. f. s. orizont-il; — m. pi. orizontali; —
f. pi. orizontale.

ORNAMENT, s. n. ornement.

Plur. san$ art. ornamente;—avec fart, ornamentele.

ORNIC, s. n. [Mold.] V. ceasornic.

ORNITOLOGIE, s. f. ornilholo-ie.

OROB, s. m. bloc. |( Orobl de sare, blocs

de sel.

Pluii. sans art. orobl ;
— avec l'art, orobil.

OROGRAF, s. m. orographe.

Plih. sans art. orografl ;
— avec l'art, orografil.

OROGRAFIC, adj. orographique.

F. Grah. f. s. orogralic ; — m. pi. orograScI ;
—

f. pi. orografice.

OROGRAFIE, s. /'. orographie.

OROLOGHION, s. n. bréviaire, livre d'heures.

OROLOGIU, s. n. horloge.

PlD!;. sans art. orologie ; — avec fart, orologiele.

OROPSI (a), V. chasser, expulser, bannir de

sa présence, de sa maison ; reléguer dans un
coin, mépriser, dédaigner.

||
împratul aiioï

iî oropsi pe amindoï (P. Ispir.), ensuite le roi

les chassa tous les deux de sa présence. {| De
ce mè oropsesce soarta"? Pourquoi le sort me
persécute-t-il ?

CoNJ. Ind. pr. oropsesc. — Inf. pr. a oropsi. —
Part. pr. oropsind. — Part. pas. oropsit.

OROPSIRE, S. f. action de chasser de sa pré-

sence, de bannir, de reléguer dans un coin.

OROPSIT, adj. chassé, expulsé, banni, relé-

gué dans un coin, méprisé, dédaigné.

F. Gram. f. s. oropsit ; — m. pi. oropsii ;
— f. pi.

oropsite.

ORIC, s. n. [Mold.] palonnier.

ORINIC, s. n. (anc.) V. ursinic.

ORT, s. n. le quart d'une piastre, le quart

de 100, quarteron.
||

Loc. A da ortul po-

peî, mourir. — Cât p'aicî era s dea ortul

popeî (P. Ispir.), il était sur le point de rendre

l'âme.— Amindoï batrinï darà ortul popei,

les deux vieux moururent.

Plub. sans art. orturi ;
— avec l'art, orturile.

ORTA, s. f. (anc.j régiment de Janissaires,

troupe en général.

Plur. sans art. ortale; — avec l'art, ortalele.

ORTAC, 8. m. [Trans.J camarade, compa-

gnon, associé.

Plur. tans art. ortaci ;
— avec l'art, ortacii.

ORTACIE, s. /. [Trans.J camaraderie, com-
pagnonnatje, association.

ORTICULTOR, s. m. horticulteur.

Plcr. sans art. orticultori ;
— avec l'art, urticul-

torii.

ORTICULTUR, s. f. horticulture.

ORTIA, s. /'. (anc.) monnaie turque.

ORTODOX, 8. m. orthodoxe.

Plch, sans art. ortodoci; — avec Tart. ortodocii.
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ORTODOX, adj. orthodoxe.
||

Biserica or-

tliodox, l'Eglise oithodoxe, l'église d'Orient.

F. Gram. f. s. ortodox; — m. pi. orlodocsï; — f.

pi. ortodoxe,

ORTODOXIE, s. f. orthodoxie.

ORTOGRAFIC, ailj. orthographique.

ORTOGRAFIE, s. /'. orthographe.

ORTOMAN, adj. (dans les contes populai-

res/ vaillant.

ORTOPEDIE, 8. f. orthopédie.

ORZ, s. m. orge (bot.J.
\\
Orzul oarecelui,

ort;e céleste (bot.J. \\
Orzul il ar boii i 'l m-

nnc caii, (Uit. Ies bœuf labourent l'orge et

les chevaux le mangent), les uns travaillent et

les autres profitent.
||

Loc. A pierde orz pe

gâsce, jeter des perles aux cochons.
||
'L im-

punije orzul, il ne peut pas tenir. en place, il

a l'humeur inquiète.

ORZAR, s. »i. blattier.

Pll'R. sans art. orzarl ;
— avec fart, orzaril.

OS, s. n. os, ossement.
||

Oase de oameni,

ossements humains.
||

Osul pieptului, ster-

num.
Il

Os da pesce, arrête de poisson. — Un
pesce eu oase multe, un poisson qui a beau-

coup d'arrêtés.
||
Fie-cruia iî dase sau îï f-

gduise un os de ros (A. Odob.), il avait donné

ou promisàchacun un osàronger.||Loc. Câinele

osul nu 'l roade, dar nici pe altid nu 'l lass
'l roaz (Fr. R. J. Zan.vîe); c'est le chien du gardi-

nier, qui ne mange pas de choux et ne veut pas

que personne en mange,
jj
In oase, jusqu'à la

moelle des 03.|| li a rupt et iî a muiat oasele

in btaie, il lui a rompu les os, il l'a roué de

coups.
Il
Nu e carne fr oase ; il n'y a pas de

plaisir sans peine.
||

Cine poate, oase roade ;

cine nu, nici carne moale ; qui a le pouvoir,

peut faire même des choses dilUciles; qui ne l'a

pas, ne peut même faire des choses faciles; tout

est facde à qui a le pouvoir en mains, la richesse,

etc.
Il
E din cel cu oase sfinte, are rude prin-

tre moate (D. Oluvk.) ; ii descend de la cuisse

de Jupiter.
|| E din os, ii est de grande race.

||

A ajuns cuitul la os, la coupe est pleine.

OSABÎ, aJy. [Motd.] V. osebi.

OSÂNDA, s. /'. condamnation, punition.
||

'^i-a primit osnda, ii a reçu sa punition.

OSÂNDI (a), ('. condamner, punir.
|| A fost

osândit, il a été condamné.

CoNJ. Ind. pr. osdridcsc. — Imparf. osândl-nm.

—

Pa$. def. osândii. — l'i. q. parf. osândisem.

—

lut. pr.

voiù osândi. — Conl. pr. a osândi. — Intpcr. osân-

desce, osândii.— Subj. pr. sâ osândesc, s osànde.scl,

s osândeasc. — Inf. pr. a osândi.

—

Part. pr. osân-

dind. — l'art, pas. osândit.

OSÂNDIRE, s. f. action de condamner, de

punir.
II
condamnation, punition.

||
Pentru a

mea osândire (C. Konaki), pour ma punition.

OSÂNDIT, adj. condamné, puni.

F. Gram. f. ». osândii;

—

m. pi. osândii;

—

f. pi.

usindite.

OSÂN et osânz, s. f. V. osînz.

OSÂRDIE, s. f. V. osîrdie.

OSCHIGA, s. f. brome des blés (bot.J.

OSCILA (a), V. osciller (ncol.J.

Cosj. Iiul. pr. oscilez. — Inf. pr. a oscila.

—

ftirf.

pr. oscilând.

—

Part. pas. oscilat.

OSCILARE, S. f. action d'osciller,
jj

oscil-

lation.

Plor. $ans art. oscilri ;
— avec Vart. oscilrile.

OSCIOR, S. n. petit os, dim. de os.

OSEBI, adv. distinctement, séparément, cha-

cun de son côté.
||
excepté, hors, hormis, sauf.

Il
De osebî, séparément.

OSEBI (a), V. distinguer, discerner, excep-

ter, démêler, séparer, mettre à part.

CoNJ. Ind. pr. osebesc. — Imparf. oseblam.—Pas.

déf. oscbil. — PI. q. parf. osebisem. — Fut. pr. voiù

osebi. — Cond. pr. a osebi. — Impér. osebcscc, ose-

bii.

—

Subj. pr. s osebesc, s osebesct, s osebeasc.

—

Inf. pr. a osebi. — Part. pr. oscbind. — Part. pas.

osebit.

OSEBIRE, s. f. action de distinguer, de dis-

cerner, d'excepter, de démêler, de séparer, de

mettre à part.
||
dictinction, discernement, ex-

ception, mise à part.

OSEBIT, adj. distingué, excepté, mis à part,

particulier, spécial.
||

deosebit stim, \xnQ

estime toute particulière.

F. Gram. f. s. osebit ;
— ni. pi. osebii ;

—
f. pi.

osebite.

OSEBIT, 1" prep. outre.
||
20 adv. en outre.

OSEDILÂ, s. f. sac en toile, de forme coni-

que, dans lequel on met à égoutter le fromage

frais.

OSEMINTE, s. n. pi. ossements.

OSIE, s. f. axe, essieu.
||
Osia lumcl, l'axe

du monde.
||
Osia sfereasc in dou s se

frâng I (Cantem.) Que l'axe du monde se

briseen deux!|| Osiu carului, l'essieu du cha-

riot.
Il

Loc. A unge osia ca s nu sfdrjîie

(litt. graisser l'essieu pour qu'il ne grince pas),

graisser la patte à quelqu'un. — Cci unsese

osia la Paa i Matei Vud (Mir. Cost.),

car le prince Mathieu avait aussi graissé la patte

au pacha.

Pi.Cii. sans art. osil ;

—

avec l'art, osiile.

OSÎNÂ et osînz, s. f. graisse de porc (spé-

cialement celle du ventre).

OSÎNOS et osinzos, adj. graisseux, adi-

peux.

F. CiiAM. f. s. osinoas et ostnzoas ;

—

m. pi. ostii-

ol et osinzoi ;

—

f. pi, osinoase et osinzoase.

OSÎRDIE, s. f. (anc.J zèle, ardeur, ferveur,

diligence, empressement.
||

Mihai btea cu

osirdie cetatea llotinuluî (.\Iir. Cost.), Michel

bombarbait avec ardeur la forteresse de Hotin.

Il
De vreme ce al osirdie a ti (Cantem.),

puisque tu as le désir de savoir. ||
Mé ajlâ in
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osirdie ca s aduc, de voiu avea via, i un
dicionar la ridere (l. VAcArescu)

;
j'ai le vif

désir, si Dieu me prête vie, de faire paraître

un dictionnaire. || Care cu osirdie l'a ajutat

(iNCAÎ), qui l'a secouru avec empressement.
||

Eu tocmai aceaî voie i osirdie am i acuma
(iCHiND.), j'ai encore à présent la même bonne

volonté et le même zèle.
||

Zeu n'aî nevoie

s stringi cu atlta osirdie bani, vraiment tu

n'as pas besoin de ramasser de l'argent avec

tant de zèle.

OSÎRDIOS, adj. zélé, fervent, empressé, di-

ligent, (le bonne volonté.

F. Gkam. f. s. osîrdioas ;

—

m. pi. osirdioT;

—

f. pi.

osirdioase.

OSÎRDNIG, adj. (ane./ fervent, zélé, em-
pressé.

OSIOR, s. n. dim. de os.
||
i 'î mulu-

mit, la urm, c'un osisor de ras (J. Negruzzi);

et il est satisfait, en fin de compte, avec un
petit os à ronger.

OSMANGIÛ, s. rw. V. osmanliù.

OSMANLIÛ, s. m. osmanii.

Pldk. sans art. osmanlil ; — avec l'art, osmarilii.

OSOS, adj. osseux, qui a de gros os, ossu.
1

Mdna-r osoas, dar slbit (A. Odob) ; sa

main osseuse, mais amaigrie.
||
E voinic i osos

(ezAt.), il est vigoureux et osseux.

F. Grav. f. s. osoas ;

—

m. pi. osoi ;—/. pi. osoase.

OSPTA (a), V. donner l'hospitalité, donner

à manger, prendre quelque chose, mang-er.
||

•Vm osptai ceva '.' (V. Crasescu) Vous ne
prenez pas quelque chose ?

||
Dup ce cpcâ-

nii ospetaser pe tovarii <or (ezAt.), après

que les ogres eurentdonné à dîntr à leurs com-

pagnoDS.Jl i ospta dintr' insele cu lcomie (P.

IspiR.), et il en mangeait avec avidité.
||
Osp-

tai, boieri, i îertai-ne dac 7i'am putut

s vè slujim mat bine (N. Filim.) ; mettez-vous

à table, messieurs, et excusez-nous si nous
n'avons pas pu vous mieux servir.

||
Te voiû

atepta pin ce-i ospta (P. Pop.), je t'atten-

drai jusqu'à ce que tu aies pi-is tou repas.
||

lî frig i ii ospteaz (ezAt.), ils les font rô-

tir et les mangent.
{|
Dup ce au venit acas,

s'aù. pus la mas, aii osptat pin 'n noapte
(I. G. Sbiera); après être revenus à la maison,

ils se mirent à table et banquetèrent jusqu'au

soir.

CdNJ. Ind. pr. ospitei.—Imparf. osptam.— Pas,

liéf. osptai.

—

PI. (]. Tparf. osptasem.

—

Fut. pr. voiù

ospta.

—

Coud. pr. a ospta.

—

Impér, ospteaz.'i, os-

iàta(I.—Subj. pr, s osptez, s osptezi, s ospteze.

—

'nf. tir. a osnâta. — Part. t>r. osntând. — Part. tias.

ospta.

—

Coud. pr. a ospta.

—

Imper. ospteaz.'i, os-

ptai.

—

Subj. pr, s osptez, s osptezi, s ospteze.

—

{nf. pr. a ospta. — fitrt, pr, osptând. — Part, pas,

osptat.

OSPTA (a se), vr. manger, banqueter, fes-

toyer, se régaler.
||
i puind masa s se os-

pteze (P. IspiR.), et mettant le couvert pour

diner.
|| Masa este plin, osptai-ve toi ;

la table est chargée, mangez tous.

OSPTTOARE, s. f. hôtesse.
||

Cu,n se

curenta unei ospttoare dup bunele da-

tine (Delavr.), comme il couvenait à une-

hôtesse selon les bonnes coutumes.

OSPTAR, s. m. hôtelier.

Pll'R. sons art. osptari ;
— avec l'art, osptarii.

OSPÀTARE, s. f. l" action de donner l'hos-

pitalité, de donner à manger.
||

2' action lie

manger, de banqueter, de festoyer.

OSPTRIE, s. f. hôtellerie, auberge.
||
en-

droit où l'on donne l'hospitalité.
||

Npustit
pe patul unei osptarii (.\. Odob.), aban-

donné sur un lit d'auberge.

Pldr. sans art. osptarii ;— avec l'art, osptriile.

OSPÀTÀTOR, s. m. hôte.
||
Dinu in cali-

tatea sa de ospttor (N. Filimon) Dinu en

sa qualité d'hôte.

Pldr. sans art. ospttorl ;

—

avec l'art, ospttorit.

OSPÀTOS, adj. hospitalier, accueillant.
||

Românul e indurator, i osptos, i darnic

(A. Odob.); le Roumain compatissant, hospi-

talier et généreux.
{|
Firea lor tnaî osptoaa

(A. Odob.), leur nature plus hospitalière.

F. Gram. f. s. osptoas ;
— m. pi, osplot ;

—
f, pi. osptoase.

OSPÉT, s. n. repas, festin, banquet, régal.

Il
A se pune la ospèt, se mettre à manger,

prendre son repas. — Pepelea a descrcat

fina, a aezat-o la locul ei i s'a pus la

ospèt (1. G. Sbiera); Pepelea déchargea la fa-

rine, la rangea à sa place et se mit à table.

Il
Pune la cale s ne gteasc un ospèt, cci

mâine dau mas boierilor (I. Negruzzi) ;

faites nous préparer un banquet, car demaiu

je donne à diner aux boyards.

Plur. sans art. ospee ;
— avec l^art. os[)e|ele.

OSPÉTA (a), t;. a ospàta.

OSPEIE, s. f. hospitalité.
||

lege-a os-

peieî! (V.Alex.) loi de l'hospitalité I
||

Unde dulcea ospeie il intimpin zimbind

(V. Alex.), oiï la douce hospitalité l'accueille

en souriant.

OSPICIU, s. f. hospice.

Pllr. sans art. ospicie; — avec fart, ospiciele.

OSPITALIER, adj. V. osptos.

OSPITALITATE, s. f. V. ospeie.

OSRADIE, .<!.
f. [anc.j V. osârdie.

OSTACA, .s. /. [Trans.J empêchement,

I
obstacle.
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OSTAFCA, s. f. (une.) congé du service mi-
litaire, retraite.

||
In slujba imprteasc a

fost i a luat ostafc (A. Pann), il a été au

service du souverain et il a pris sa retraite.

OSTÀMPI (a), V. (anc.) faiblir.
||
i nu os-

iàmpirà talpele melc (l's. Sch.), et mes pieds

ne faiblirent pas.

OSTA, s. m. guerriei-, soldat, militaire.
||

Cpitani, ostai ca zale i cu platoe de

fier; des capitaines, des guerriers en cottes de

mailles et cuirassés de fer.
||
(anc.j Ostai cu

leaf, armée active. — Ostai de scuteal,
milice.

Pldr. saiis art. osUisï ; — avec l'art, ostaii.

OSTESC, ac//, guerrier, militaire, martial.

F. Gr&u. f. s. osteasc; — »n. et f. pi. osle.scl.

OSTÀSESCE, adv. guerrièrement, militai-

rement, martialemenl.

OSTI (a), V. servir dans l'armée, faire le

service militaire.

CoNj. Ind. pr. ostesc. — Inf. pr. a usli. —
Part. pr. oslind. — Puri. pas. ostit.

OSTIE, S. f. métier du soldat.

OSTATIC, s. m. otage.

l'i.on. sans art. ostaticf; — avec l'art, ostaticii.

OTEAN, 8. m. soldat, militaire.

Plcr. sans art. oteni ;
— arec l'art, oijtoiiil.

OSTENEAL, .s. f. fatigue, lassitude.|| /<«/>«

fie osteneal, brisé de fatigue, fourbu.

I'lcr aans art. osteneli ; — avec l'art, ostenelile.

OSTENESC, arfj. mi II taire, guerrier, de guPire,

de soldat.
Il
Pus-aû chipul vulturului i prin

steaguri i prin alte semne otencscî (N.

Costin), ii mit l'image de l'aigle sur Ies dra-

peaux et sur d'autres insignes militaires.

K. Gram. /". s. osteneasc;

—

ni. et f. pi. otenescl.

OSTENI (a), V. fatiguer, lasser, exténuer,

éreinter, échiner.
||
Cine se grbeace, curind

ostenesce (A. Pann); (|iii trop se hâte, lot se

lasse.

CoNj. Ind. pr. ostenesc. — Iniparf. oslenlam. —
Pas. déf. ostenii. — Pi. (/. parf. ostenisem. — Fut.

pr. voin osteni. — Cond. pr. a ustoni. — Impér.
oslenesce, ostenii. — Suhj. pr. si ostenesc, s osle-

iiesci, si osteneasc. — Inf. pr. a osteni, — Part,

pr. ostenind. — Part, pus ostenit.

OSTENI (a se), vr. se fatiguer, se lasser,

s'exténuer, s'éreinter, se tuer de fatigue,

s'échiner.

OSTENIRE, s. / . action de fatiguer, de lasser,

rl'exlénuer. d'éreinler, il'échiner.

OSTENICIOS, adj. fatigant, lassant, érein-

l.'int, exténuant, échinant.
||

Pentru aceast
oatenicioas treab (1. CheangA), pour cette

fatigante besogne.

K. Gram. f, s. usienicioasâ ;
— m. pi. usteniclol

;—
f. yl. ostenicloase.

OSTENIN, s. f. V. osteneal (Camtemir).

OSTENIT, adj. fatigué, lassé, exténué,

éreinté. échiné.
||

ennuyé.
||

Ostenit ca vai

de el (P. IspiK.), n'en pouvant plus.
||
De-oste-

nit era s piar (^ezt.), elle était sur le

point de tomber de fatigue.

F. Gram. /'. s. ostenit; — m. pi. ostenii; — /.

pi. ûste.iite.

OSTENITOR, adj. fatigant, lassant, exté-

meaDt,éreintant, échinant, tuant.
|| ennuyeux,

assommant.
||

Cltoria fu lung i oste-

nitoare (A. Odob.), la route fut longue et fati-

gante.

OSTEZ, s.f. [Trans.] faubourg, banlieue.

Plou. sans art. osteze; — avec l'art, osiezeli'.

OSTEZEAN, adj. [Trans.] suburbain.

F. GiiAM. /. ». oslezean; — m. pi. ostezeni; — f.

pi. ostezene.

OTI, S. f. pi. V. oaste.

OTI (a), v./anc.y guerroyer, faire la guerre,

combattre,
jj
i ex cualî ottau(Sp. Milescu),

et ils guerroyaient avec d'autres.

OTI (a se), vr. (anc.) entrer en campagne,

se mettre en guerre, guerroyer.
||
i, in anul

al doilea a domniei sale, s'ait otit Turcii

iar asupra Leilor (Cur. Anon.); et, pendant

la seconde année de son règne, les Turcs sont

encore entrés en campagne contre les Polonais.

OSTIE, s. f. fouène, trident à puissons.

OSTIL, adj. hostile.
||

V. duman et ne-

prieten.

F. Gram. (. s. ostil ;
— m. pi. ostiK ;

— (. pi.

ostile.

OSTILITATE, s. f. hostilité.

Pi.Di;. sans art. ostiliti ; — avecl'art. ostilil|ile.

OTIME, s. /. coll. armée.

OTIRE, s. f.
1" fanc.J guerre.

||
2" armée.

Aceste trei mari otiri fcend el cât au im-

prit (Sp. .Mii.escu), ayant fait ces trois

grandes guerres pendant son règne.

Plch. sans art. otiri ;
— avec l'art, oli^ilt^

OTITOR, s. m fanc.J belligérant.

OSTOI (a), V. [Trans.] calmer, tranquilli-

ser, cesser. || S nu ostoaie din cântat c
'mpratu-i la vinat (P. Pop. G. Dem. I'eod.),

qu'il ne cesse pas de chanter car le roi est h

la chasse.

CoNJ. Ind. prés, ostoesc. — In. pr. a oslol. —
Part. pr. ostoind. — Part. pat. ostoit.

OSTOI (a se), vr. [Trans.] se calmer, re-

prendre haleine, cesser.
||
i ca d'aicî inainte

s se ostoaie a mai preda crile lioniâne

(.inkai), et qu'il cesse dorénavant de piller

les pays Roumains.
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OSTREE, s. n. pi. 1" clôture formée de

treillis de roseaux ou d'osier.
||

2" égrilloir,

gord.
Il
Ostreele care desprtau grdina de

bttura erau rupte i culcate la pmint, la

palissade qui séparait le jardin de la cour était

brisée et couchée à terre.

OSTROP, s. n. civet de lièvre tnaiiné,

rôti mariné.

OSTROPÏEL, s. n. ragoût de poulet avec

de l'ail et un peu de vinaigre.

OSTROV, s. n. île, ilôt. ||
Ostrov de nomol,

de nisip, javeau.

Plcr. sans art. ostroave ;— avec l'art, ostroavele.

OSTROVEAN, s. m. insulaire.

Plur. sans art. ostrovenï ;
—avec Vart. ostroveiiil.

OSTROVUT, s. n. dim de ostrov (I. G.

Sbiera).

OSUL-ÏEPURELUÏ, s. coup, bougrane, ar-

rête-bœuf (bot.j.

OT, prép. (anc.) de.
||
loan ot Negoesci,

Jean de Negoesci.

OT, s. m. lettre de l'alphabet cyrillique

(c=o).
1- OTAC, s. n. (anc) tente, bivouac, camp,

quartier, porte d'un camp.

2. OTAC, s. n. (anc.) palais, résidence.
||

i, de fric, le trimiteau oamenii bucate de

mâncat la otacele lor prin pduri (N. Mute);
et, par peur, les gens leur envoyaient, en

passant par le bois, des vivres dans leur ré-

sidence.

s. OTAC, s. n. endroit où le bétail se réunit

le soir pour passer le nuit.

Plcr. sans art, otace ; — avec Vart. otacele.

OTAN, adv. (anc.) également, idem.
||
Ma-

rin ot Negoeni, Gheorghe otan; Jean de Ne-
goeni, Georges idem.

OPOC, s. n. écharde, chicot.

OTAR, s. n. V. hotar.

ORÎ (a), V. V. a hotrî.

OÂRI (a), V. V. otéri.

OTÀRIS, adj. voisin, contigu, limitrophe.
||

Un pmint care este otri cu alte pàmên-
turî, une terre qui est contigue à d'autres

terre.

OTASNITÀ, s. f. afforage, vigoe qu'un pro-

priétaire a donné à un autre à cultiver et sur

le produit de laquelle il touche une dime.

OTASTINÀ, s. f. V. otani.
OTAVA, s. f. regain.

|| De ap atita câm-
pul cu otava înverzïa (Cantem.), à la suite

de tant de pluie, le regain verdissait la cam-
pagne.

OTAVI (a), t). 1" couper, émonder.
||
2» faire

le regain.

Ck)NJ. Ind, pr. otTcsce.— Jnf. pr. a otàvi,— Part.

pr. otvind. — Part. pas. otvit.

OTVITE, s. /. prairie de regain.

OTCÂ, s. /. eau-de-vie de première distilla-

tion, mère-goutte, blanquette.

OTCÀRMUI (a), v. (anc.) V. a ocârmui.

OTCINÀ, s. f. V. ocin.

OTCOP et otcup, s. n. /anc./ affermage en
général, et en particulier d'un octroi (surtout

de l'octroi des boissons).

OTCUPGIG, s. m. (anc) fermier d'un octroi,

d'une entreprise publique.

Plch. sans art. otcupcici;— avec Vart. otcupcicil.

OTEL, s. n. hôtel.

PlC!i. sans art. oteluri ; — avec Vart. otelurile.

OEL, S. n. acier.

ofELÂRIE, s. /. aciérie.

OELE, s. pi. platine (du fusil), batterie

(du fusil).

OELI (a), V. aciérer, tremper.
||
(au (ig.)

tremper, rendre plus vigoureux, durcir, af-

fermir.

CoNJ. Ind. prés, otelesc.— Inf.pr. a ofeli.— Part,

pr. oelind. — Port. pas. oellt.

OTELIER, s. m. hôtelier, gérant d'un hôtel.

Plcr. sans art. otelierï ; — avec Vart. otelieril.

OELIRE, s. f.
action d'aciérer, de tremper.

Il
trempe.

||
(au fig.) action de tremper, de

rendre plus vigoureux, de durcir, d'affermir.

OELIT, adj. acérié, trempé.
||
(au. fig.)

trempé, rendu plus vigoureux, durci, affermi.

Il
(fam.) gris, pris de vin.

||
Dar freamtul

m.ileï nu se coborlse inc pin in inima-i

oelit (A. Odob.), mais le frisson de la pitié

n'était pas encore descendu dans son cœur
dur comme l'acier.

F. Gram. f. s. otetelitâ ;
— m. pi. ojelil ;— f. pi.

oelite.

OELIT, s. n. trempage, trempe.

O'fÉRI (a), V. [i\[ûld.. Bue] 1" aigrir, ir-

riter, ulcérer, fâcher, p 2" effrayer, épouvanter.

CoNj. Ind. pr. otëresc.— Inf. pr. a o(éri. — Part.

pr. otÉriud. — Part. pas. otérit.

OTÉRI (a se), vr. [Mold. Bue] 1" s'aigrir,

s'irriter, se fâcher.
||
2" se rebiffer, prendre la

mouche.
||
3" s'effrayer, s'épouvanter.

||
Popa

incepu a se otéri (I. G. Sbiera), le prêtre com-
mença à se îàcher. Brbatul se otëresce, plea-

c, i, mergând, vorbesce. (P. Pop. S. Fl. Mar.).

Le mari se fâche, s'en va, et, tout s'en allant,

il parle.
||
De ce te olërescî aa? Pourquoi te

rebiff<*s-lu ainsi?

OTÉRIME, s. f. [Mold.] aigreur.

OERIRE, s. /. [Mold. Duc] 1" action d'ai-

grir, d'irriter, de fâcher.
||

2" action de se re-

biffer, de prendre la mouche.
||
S" action d'ef-

frayer, d'épouvanter.
Il
Ajjoï caî cu oerire (Gr.
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KoNAKi), et puis regarde avec épouvante.
|I

Escî om in stare a mergp de-a-drept ctre
mrire pe mrgini de pr/jftit clcând fr
ocrire:' (V. Alex.) Es-tu liomme à aller droit

vers la gloire en marchant sans crainte sur le

bord (les précipices ?

OTÉRIT, adj. [Mold. Bue] 1" aigri, irrité,

fâché.
Il
2» effrayé, épouvanté.

||
3» épouvan-

table.

F. Gram. f. s. o^rit ; — m. jil. o\6ri\\ ;
— f. pi.

otérite.

OEROS, adj. épouvantable, terrible (Can-

temir).

OTET, s. m. fancl Père de l'Eglise (mem-
bre du Concile de Nicée).

Ploh. «a»i» art. otei ;
— avec Vart. oteil.

OET, s. n. vinaigre.
||
Cu încetul cu în-

cetul se face oetul (P. Ispir), flitt., le vinaigre

se fait tout doucement), petit à petit l'oiseau

fait son nid.
||

Cu vreme i cu încetul se

face tare oetul (A. Pann.), avec du temps et

lentement le vinaigre devient fort (môme sens

figuré).

OTETCÎNIG, s. n. (anc.J Vie des Pères de

l'Eglise.

1. OETAR, s. m. vinaigrier, fabricant de

vinaigre.

2. OETAR, s. w. somac glabre, vinaigrier

(bot.).

Pldh. sans art. oetarî ; — avec l'art. o(elariI.

i. OETAR , s. n. huilier (service pour

l'huile, le vinaigre, etc.).

Pluii. sans art. ofetare; — avec l'art. o|etarele.

OETRIE, s. f. vinaigrerie, fabrique de

vinaigre.

Pi.un. sans art. otetâril; — avec l'art, oetriile.

OETI (a se), vr. 1" s'aigrir, devenir aigre,

surir, devenir sur.
||
2" se fâcher. || Ce mè mal

oetii i tu ? (Gr. Jip.), Qu'as-tu toi aussi à te

fâcher?

Co.Nj. Ind. pr. se o(e(isc. — Inf. pr. a se oeti.

—

Part. pr. ote|inilu-se. — Part. pas. o|e|il.

OETIT, adj. I" devenuaigre, aigri, devenu
sûr, suri, sur, acide.

||
2" fau fig.J. aigri.

||

f:\che.

F. Gram. f. s. oetit ;
— n. pi. oetii ;

—
f. pi.

oeile.

OTGON, .s. n. V. odgon.

OTIC, s. n. [Mold.] long bâton, muni à son

extrômitéd'unepetitt! pelle en bois, dont se ser-

vent les paysans à la fois )our guider leurs

bœufs et pour nettoyer le soc de la charrue.

OTICAÛ, s. p. V. otic.

OTÎHNI (a), V. souffler, respirer avec effort.

CoNJ. Ind. pr. otihnesc.— /n/'. pr. a otihni.—Pari.
pr. otihiiind.—Part. pat. otilinit.

OTÎNJEALA, s. f. [Mold.] rossade.

OTÎNJI(a), V. [Mold.] rosser.
|| Meterul il

cam otinje când il prinde (N. Bogdan), le pa-

tron le rosse quand il l'attrape.
||
Acu te-oiû

otinji cu ceva (I. Creanga), je vais te rosser

tout-à- l'heure.

OTÎNCI (a), V. [Trans.]. V. a osteni.

OTÎRNIE, s. f. matines.
||
Cnd toca de

otirnie la schit, Neagoc într in biseric

(A. Odob.) ; lorsqu'on sonnait les matines

au monastère, Neagoë entra dans l'église.
||
V.

utrenie.

OTOMAN, s. m. Ottoman.

Plcb. sans art. Otomani ;
— avec i'ort. Otomanii.

OTOMAN, adj. ottoman.
||
Poarta otoman,

la Sublime Porte.

F. Gram. f. s. otoman ;
— m. pi. otomani ; — f,

pi. otomane.

OTNOENIE, s. f. (anc.) notification, rap-

port.
Il
A întiina prin otnoenie, notiOer.

||

Dându-i s'i copieze o preioas otnoenie
(lus Chica), lui ayant donné à copier un pré-

cieux rapport.

OTOPIN, s. f. haridelle, rosse.
|| Porni i

el, tot pe oopina luî (P. Ispir.); ii partit aussi,

toujours sur sa rosse.

OTOVA, adj. inv, et adv. droit, égal.
|| mo-

notone.
Il
Câmpia otova, la plaine unie.

||

Zbirnitul otova al cobzei, le bourdonne-

ment monotone de la cobza.
|| Merge otova,

cela va comme sur des roulettes.

OTPUST, s. n. fin de la messe.

OTREL, s.m. homrache fbot.J. ||
Otrel

de ap, utriculaire, mille feuille des marais

fbot.J.

OTRAVA, s. /. poison, venin, toxique, virus.

Il
(au fig.J amertume. || lî a dat otrav, il

lui a donné du poison. ||
Nu e vin, e otrav

;

ce n'est pas du vin, c'est du poison
||
Frate

meû din gur, îar de la inim foc ^i otrav;
des lèvres il est mon frère, mais du cœur il me
déteste.

Pluii. sans art. otrvi et otrvuri ; — avec fart.

otrvite et otrvurile.

OTRÀVI (a), V. empoisonner, envenimer,

intoxiquer.
||

(au fig.) empoisonner, remplir

d'amertume.

CoNJ. Ind. pr. oinivesc. — Imparf. otrvlam. —
Pas. dcf. otrvii. — PI. q. parf. oirviscm. — fut.

pr. voiû otrvi. — Cond. pr. a otrvi. — /ni;vr.

otrvcsce, otrvii. — Subj. pr. sA otrvesc, s olr-

voscl, s otrveasc. — Inf. pr.~a otrvi. — Part. pr.

utrviiid. — Part. pas. otrvit.
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OTRAVI (a se), vr. s'empoisonner.

OTRVICÎOS, adj. vireux, toxique, véné-

neux, virulent.

F. GiiAM. f. a. otrvicluas ; — m. pi. otrvicloi
;—

f. pi. otrvicloase.

OTRVIRE, s. f. action d'empoisonner, d'in-

toxiquer, d'envenimer.

OTRÀVIT, adj. empoisonné, vénéneux, en-

venimé.
Il
Loc. Ochî otrvii de dulci (Cob.),

des yeux extrêmement doux (qui versent un
doux poison).

F. Grah. /. ». otrvit ; — m. pi. otiviî ;
—

f. pi.

otrvite.

OTRVITOARÂ, s. /. empoisonneuse.

Pldr. sans art. otr\ifoaie ;
— avec l'art, otrvi-

toarele.

OTRVITOR, ad/, qui empoisonne, qui con-

tient un poison, un virus.
||
vénéneux, viru-

lent, toxique.

F. Gram. f. s. otrvitoare; — m. pi. otrvitori';

—

f. pi. otrvitoare.

OTRVITOR, s. m. empoisonneur.

Plur. sans art. otrvitori ;
— avec. Vart. otrvi-

torii.

OTREAP, s. f. chiffon, torchon, lavette.

||Loc. otreap de om, un homme sans carac-

tère.

Plor. sans art. otrepe ; — avec l'art, otrepele.

OTREP, s. n. V. otreap.
OTREPIOR, s. n. dim. de otreap.
OTROCOL, s. n. [Mold.] tour, tournée.

1. OTURAG, s. n. (anc.) halte.
||
i, sosind

la uora, au fcut oturac (N. Mute) ; et,

étant arrivés à Tsutsora, ils firent halte.
||
Au

intrat in Galai de au ezut oturac dou
zile (N. CosTiN); ils entrèrent dans Galals où
ils firent halte pendant deux jours.

2. OTURC, s. m. (anc.J soldat stationnaire,

vétéran.

OU, s. n. œuf.
||
Ou dégaina, œuf de poule.

Il
Où de ra, œuf de cane.

|| Où moale et

ou fiert, œuf à la coque.
||
Ou proaspèt, œuf

frais.
Il
Ou rescopt, œuf dur.

||
Ouè roiî,

œufs rouges.
||
Ou clocit, œuf punais.

|| Ou
stricat, œuf gâté.

||
Albu de où, blanc d'œuf.

Glbenu de ou, jaune d'œuf.
||
A drege cu

où, lier (une sauce) avec un œuf.
||
Oui ge-

nuchilor, la rotule du genou.
||
Gtita st pe

ouè, la poule couve.
||
Cine fur ait un où,

mine fur i un bou (A. Pann); (jui vole

aujourd'hui un œuf, demain vole un bœuf.
||

Toate lucrurile la vremea lor i la Pasce ouè
roiî, chaque chose en son temps et à Pâques

les œufs rouges.
||
Loc. E ca où, il est fragile.

Il
A fura oul de sub cloc, être un adroit

fripon.
Il
A face pe cineva cu ou ji eu oet,

laver la tète à quelqu'un.
||
Par'c calc pe

ouè, il a l'air de marcher sur des œufs.
|| A

umbla ca cu ouè in poale, marcher comme
si on portait le Saint-Sacrement.

||
Dou ouè

cànd se tot ciocnesc, unul trebuie s sparg
(A. Pann); tant va la cruche à l'eau qu'en

fin elle se casse.
||
St mereû pe ouè a cas, il

est casanier.
||
Prov. Pentru gina de mine,

oul de astzi las (Cantem.); (Uit. ii aban-

donne l'œuf d'aujourd'hui pour la poule de de-

main), laisser le certain pour l'incertain,
i

Cànd
te crede mic, nu-î prea cur ouè roiî (Pr.

R. J. Zanne); ies petits n'ont pas de flatteurs.

Pi.iR. sans art. ouë ;
— avec Vart, ouéle.

OUA (a se), vr. pondre, faire des œufs.
||

Gina babeî se oua de càte dou orî pe fie-

care zi (I. Creanga), la poule de la vieille pon-

dait deux fois par jour.

OUARE, s. f. action de pondre.
||
ponte.

OUAT, part. pas. de a oua.
||
Loc. Om f-

tat, îar nu ouat ; [litt., ué d'une femme, et

non d'une poule), homme dans tout'^ la force

du tprme.

OUAT, s. n. le fait de pondre. Il ponte.

OUATOARE, adj. fém. pondeuse, qui fait

des œufs.
||

gin outoare, une poule pon-

deuse.

OULE, s. n. dim. de où.

OUOR, .s. n. dim. de où
OVAL, adj. oval.

F. Gram. f. s. oval ;
— ni. pi. ovalf ; — f. pi. o-

vale.

OVAR, S. n. ovaire /(. d. méd.J.

Plur. sans art. ovare ; — avec J'art. ovarele.

OVAIE et OVAIUNE, s. /. ovation.

Pldr. sans, art ovaii et ova(iunI ;
— avec, l'art.

ovaiile et ovaiunile.

OVS, s. n. V. ovëz.

OVASCÏOR, s. u). rai-grass (bot.J.

OVELI (a) et OVILI (a), i'. V. a ofili.

OVELIT et OVILIT, adj. V. ofilit.

OVÉZ, .s. n. avoine.

OVIPAR, adj. ovipare.

F. Gram. /". s. ovipai- ; — m. pi. i)vi|iarl ;
— /'. (>(.

ovipare.

OVIS, s. m. variété de raisin.

OVREESC, adj. V. Evreesc.

OVREESCE, adv. V. Evreesce.

OVREU, s. m. Juif, Hébreux.
||
V. Evreù.

OVSIGA, s. f. V. opsig.

OVUOARE, s. f. uvulaire à grandes feuil-

les [bot.J.

OXID, s. )i. oxyde.

OXIGEN, s. n. oxygène.

OZAV, s. n. (anc.) V. larm.
OZOARA et OZOR, s. n. patron pour les

dessins des étoffes tissées.
||
estur cu o-

zoare, tissus avec dessina.
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P, p, s. m. 1', p, lettre de l'alphabet. Se pro-

nonce comme le p français.

PCÂLÂ, s. m. per3onna<e des contes po-

pulaires (jui, sous les apparences d'un jocrisse

réussit toujours à attraper les autres.
||
E p-

cal intreg, il ne fait que des sottises, il fait

tout en dépit du sens commun.
FACÂLE, adj. V. pcliciu.
PCLI (a), i'. jouer un tour à quelqu'un,

attraper quelqu'un.
||
L'am pclit, je l'ai

attrappé.

CoNJ. Ind. pr. pclesc. — Jmparf. pâclfara. —
Pat. déf. pclii. — PI. q. parf. pclisem. — Fut,

pr. voiii pcli. — Cond. pr. a pcli.

—

Impér. p-
clesce, pclip, — Subj. pr. s pclesc, s pclesci,
s pcileasc. — Inf. pr. a pcli. — Par. pr. pc-
lind. — Part. pas. pclii.

PCLI (a se), it. se mettre dedans, s'at-

traper soi-même.
|| Cine se pripesce se pc-

lesce (HiN.) ; qui se presse trop, se met dedans.

PÀCÂLICÎÛ, s. m. celui qui joue des toursaux

autres, qui attrape les autres, pince-sans rire.

PCLIRE, s. f. action de jouer un tour à

quelqu'uu, d'attraper quelqu'un.
||
attrape.

Pldb. sans art. pcliil ;
— avec l'art, pclirile.

PCLIT, adj. attrapé, trompé, mis dedans.

F Gham. s. f. pclit ;
— n». /j/. pcliJI ; — /. pi.

pclite.

PCLIT, s. H. attrape.

PCLITOR, adj. de moquerie, d'attrape,

jl
Graiuri pclitoare, des moqueries.

F. GRAil. f. s. pclitoare; — m. pi. pclitori;— f.

pi. pclitoare.

PÀCÀLITURÀ, s. f. attrape.

Plcr. tans art. pclituri; — «uec {'art. pclituri.

PÀCAT, s. n. péché, péché mortel.
||

mal-
heur. || dommage. ||

E pcat, c'est un gros

péché. I| Nu prea 'ndesi la jurat, c e lucru
cu pcat (P. Pop.); ne jure pas trop souvent,

car c'ejt un péché. '' Ce c drept nu e pcat, ce

qui est vrai est vrai.
||
Pcate trupeei, péchés

corporels.
||
Pcate di' moarte, péchés mortels.

Il
Mici pcate, péchés véniels.

||
i-apoî las's

fie al meu, de-i pcat! (Cose.). Et puis, si

c'est un péché, qu'il soil pour moi!
||
Nu vreau

s htu pcatul asupr'mî, je ne veux pas en
prendre la responsabilité.

|| Ce intr in gur
nu e pcat, ceea ce ese din gur aceea mare
ftcat (Gol.); ce n'est pss ce qui entre dans
la bouche qui est un péché, mais c'est ce qui

en sort (pii est péché mortel.
|
A 't trage pca-

tul, expier son péché, sa faute.
|| A cdea in

pcat, commettre un péché.
|| A întra in p-

cat, commettre un péché (volontairement ou
involontairement).

||
Pcatul intr rizênd §i

ese plàngrnd; [lilt. le péché entre en riant

et sort en pleurant). le péché est doux et !:es

suites améres.
|| Cànd este s dai peste p-

cat, dac este înainte, te silesci s 'l a-

jungî ; îar dac este in urm. stai i 'l a-
tepi. Quand un malheui' doit vous arriver,

s'il est devant, on s'efforce de le rejoindre; s'il

est derrière, on s'arrête et on l'attend.
||
A

pasce pcatul pe cineva, être poursuivi par

le malheur.— iVit scii ce pcat te pasce (I.

Crea.ngA), tu ne sai^ pas quel malheur te me-
nace. — Ce vreî. când pcatul pasce pe om
cu anevoie scap (S. Nad.); que veux-tu,

quand le malheur vous poursuit, on y échappe

difficilement. — Era s ne pasc alt pcat
(I. Creanga), il allait nous arriver une autre

mésaventure.
|| .1 't plnge pcatele, pleu-

rer ses fautes.
||

Cànd se leag pcatul de

om, trebuie s 'l trag; quand le malheur
s'attache à un homme, il doit l'endurer. —
M'au purtat o-dat pcatele pe acolo (I.

Creanga), le malheur a voulu que j'aille une
fois par là.|| Turcii sria i fugta, dar pàca-

tu-î ajungea (P. Pop.); les Turcs sautaient

L't fuyaient, mais la mort les rattrapait.
||

Sa nu te duc pcatele s vinezl pe a-

colo (P. IspiR.). Dieu te garde d'aller chasser

de ce côté-là.
||
Nu e pcat de Dumnezeu s

pierdem noi nisce copilai aa de drglai i

N'est-ce donmiage que nous perdions des en-

fants si charmants?
||
Pacat! Ce pcat! C'est

iloinmage! Quel malheur!—E pcat de Dum-
nezeul C'est vraiment bien dommage!— E fu-
mos, are mândre pene, dar nare glas, ce

pcat ! 11 est beau, ii a des plumes supei-bes,

mais il n'a pss de voix, c'est bien dommage!
— Pcat numai de dinsul cà iï lipsta u doag
(V. Alex.); c'est dommage, il était toqué. —P-
cat de el! C'est dommage pour lui! — Nu te

apropia de mine câ '{ï veî pierde viaa i e

pcat de dinsa (P. Ispir.); ne t'approche pas

lie moi, cor tu perdrais la vie et ce serait dom-
mage.

Il
Pcat de aa frumuele de (rmcic !

Une si belle femme, c'est vraiment dommage!

Il
Din pcate, par malheur, malheureuseinen t.

Mai tii pcatul! Qui peut i)ien savoii'! C'e.sl

bien possible!

Pi.cii sans art. pcate ;
— avec Vart. pcatele.

2. PCAT, s. m. pctos.
|| A mai fost pof-

tit i un pcat de povcstar (\. Creanga), on

invita encore un pauvre diable de conteur.

PCAT-PCT, e.vpr. pop. cri de mauvais

augure de la pintade, d'après le peuple.

PCTOS, s. m. 1" pécheur, qui est chargé
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de péché.
{|

2" pauvre diable, propre à rien,

misérable, vaurieD.
||
i pe calea pctoilor

nu sta (Ev. Cor.), et ne reste pas dans la voie

des pécheurs. — Pctos (Ev. Cor.), homme de

mauvaise vie, homme qui vit dans le péché.

Plvu. sans an. pctoi; — avec Vart. pctoii.

PCTOS, adj. 10 enclin à pécher, à mal fai-

re,
î

1^ qui ne vaut pas ^rand'chose, mauvais.
jj

pctoas de casa, une maison miséi'able,

délabrée.

F. Grah. f. s. pctoas; — ni. pi. pctoi; —
f. pi. pctoase.

PCTUI (a), V. pécher, offenser Dieu, com-
mettre une faute, une action coupable, faillir,

tomber dans l'erreur, dans le péché, (fani.j

fauter.

CoNJ. Ind. pr. pctuesc. — Iniparf. pctuiam.

—

Pas. déf. jicluil.— PI. q. parf. pctuisera. — fut.

pr. voiû pac.ïtui. — Cond. pr. a pctui. — Impér.
pctuesce, pctuii. — Subj. pr. sa p:'ictuesc, s p-
ctuescl, s pclueasc. — Inf. pr. a pctui. — Part.

pr. pctuind. — Part. pas. pctuit.

PCTUIRE, s. f. action de pécher, d'offen-

ser Dieu, de commettre une faute, de faillir, de

tomber dans l'erreur, dans le péché, (fam.) de

de fauter.

PACE, s. f. paix.
||
conciliation.

||
tranquil-

lité, repos, calme.
||
S"a încheiat pacea, la paix

a été conclue.
|| In timp de pace, en temps de

paix.
Il

>)i ex de-apururea poftesc ne pace, c
pacea îndelungat lor lî-i srcie (Chr.

Anon.); et ils désirent toujours la guerre, car

une longue paix est pour eux la misère.
j|
Pace

vo ! Paix à vous 1 la paix soit avec vous \\\A face
pacea, se réconcilier, faire la paix.

|| Pacea
snlletuluî, la paix, la tranquillité de l'âme.

||

S'aii înturnat la scaunu-sî eu pace (N.

Costin), il rentia sans encombre dans sa ca-

pitale.||A Jasa pe cineva in pace, laisser quel-

qu'un tranquille. — D-mî pane et Lasa-mè
in pace, laissp-moi tranquille. — Da-ï pace,

c e boul Inî Dumnezeu ; laisse- le tranquille,

car il est stupide.
||

Trîesce in pace, il vit

tranquille. Fit pe pace, sois tranquille, ne te

tourmente pas.
||
A nu lsa în pace, ne pas

laisser tranquille, taquiner.
||
Loc. Pltesce i

pace! paie et finis-en 1 Strig marna: y Ioane,

Ioane l>' i Ioane pace. (I. Creanga) Ma mère
crie: «Jean, Jean !« mais Jean n'est nulle part.

\\Am scuturat-o, dar pace bun, era moart;
je l'ai secouée, mais en v.iin, elle était morte.

Il
Tala a dat gloab pentru mine, i pace

bun (I. Creanga); mon père a payé l'amende
pour moi, et ce fut tout.

||
Strigau i pace, se

vede c nu era nimeni; ils appelaient, mais

en vain, il parait qu'il n'y avait personne.
||

Zi-i lume .i pace bun; il faut prendre le

monde comme il est.

PACEA, 8. f, ragoût de pied de mouton avec

une sauce longue liée avec du vinaigre et des

jaunes d'oeuf.

PACEFCTOR, s. m. fane.) pacificateur

(Ev. CORF.SI).

PCELUI (a), V. (anc.) pacifier, concilier.
||

V. a împca.

FCELUIRE, s. f. (anc.) V. Împcare.

PCELUIT, adj. (anc.) V. împcat.

PACÎAUR, s. f. chiffon, torchon.
||

(pop.)

sale torchon, vaurien.

PACE, s. f. déchets de chanvre.

PACESTÏ, s. m. [Mold.] bretelles.

PACHET, s. n. paquet.

Pn'R. sans art. pachete ;
— avec Vart. pachetele.

PACHIDERM, s. m. pachyderme.

PtriR, sans art. pachidermi ;
— avec Vart. pachi»

derrail.

PACIENT, s. m. patient (néol.).

Plcii. sans art. pacieni; — avec Vart. pacienii.

PACIENT, adj. V. rebdtor.

PACIENT, s. f. V. rëbdare.

PACIFICA (a), V. V. pacifier.
||
V. a impaca.

PACIFICARE, s. f. action de pacifier.
||

pa-

cification.
Il
V. împcare.

PACIFICATOR, s. pr. pacificateur.
||
V. îm-

pctor.
PACÎNIC, adj. pacifique, paisible, calme,

tranquille, qui aime le calme, la tranquillité,

enclin à la paix.

F. Gram. f. s. pacïnica; — m. pi. pacinic!; — f. pi.

— pacïnice.

PACÏNICIE, s. /. humeur tranquille, carac-

tère pacifique.
||
état de paix, tranquillité.

PÀCÏUI (a), V. a împciui.

PÀCÏUIRE, V. împciuire.

PACÎULEA, s. f. plectranthe (bot.).

PCL, s. f.
1" brume brouillard. ||2" chaleur

étouffante, atmosphère lourde. ||
3" volcan de

boue, ij Ochit minii mele îndrpt se uit
resbtând prin pâcla trecutelor secnlî (Sta-

MATi), la yeux de mon esprit regardent eu ar-

rière à travers la brume des siècles révolus.
||

Vidra din fundul pâclet respundea (Cantem.)

la loutre répondait du fond du brouillard. |^

pâcla îndesat, un brouillard intense.
!|
i

tot ninsoare i pâcl pin în pmînt (I.

Creanga), ct toujours de la neige et Hu brouil-

lard jusqu'à terre.
||
Se risipise pcla dimi-

neet (A. Odob.), le brouillard du matin s'était

dissipé.
Il

Iar în fundul vilor, unde pâcla

era înc deas, abîa se zrîa; mais, dans le

fond des vallées, où le brouillard était encore

épais, on voyait à peine.
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PÀCLISIT, s./". fiVoldJ infernal, diabolique.

Il
Un om pclisit (I. CreangX), un homme in-

fernal.

F. Grah. f. s. pclisit : — m. pt. pclisil; — f. pi.

pcILsitc.

PACLOS, adj. plein de brouillard.

F. Gram. f. s. pâcloas ; — m. pi. pâclosï ;
—

f. pi.

pâcloase.

PACORNITÀ, s. f. petit harilletdans lequel

les paysans mettent le goudron qui leur sert

à graisser, »-n route, les roues du chariot.

Plcb. sans art. pacornie ;
— avec Vart. pacorni-

ele.

PACOSTE, 8. f.
aventure fâcheuse, mésa-

venture, ennui, embarras, revers, calamité,

(pop.) tuile.
Il
A da de pacoste, avoir de3 en-

nuis ||A/ë ferlam sa nu mai dm peste vre-o

pacoste (I. Creakga), j'évitais d'avoir de nou-

veaux ennuis.
||

iganul vëzênd pacostea ce

H se intimplase (N. Bogd.), le tsigane voyant

la mésaventure qui lui était arrivé.
||
A scpa

pe cineva de pacoste, tirer quelqu'un d'em-

barras.
Il
R tot chipul ii fcea pacoste (i-

CHiMD.), ii lui faisait toute sorte de misères.
||

Pacoste este a ride de cet bolnavî (ichind.),

c'est une vilaine action de rire des malades.
||

fjn cazac 'i czuse pacoste (Delavr.), un

cosaque lui était tombé (comme une tuile) sur

le do'.

PACOSTENIE, s. f. V. pacoste.

PACOSTNIC, adj. fâcheux.
||
Omul ar tre-

bui s 'î cureascâ inima de aceasta pa-

costnic rèutate (ichind.), l'homme devrait

débarrasser son cœur de cette fâcheuse vilenie.

F. GiiAM. f. s. pacostnic; — m. pi. pacostnici; —
f. pi. pacostnice.

PACT, S. n. pacte.

Pldr. tans art. pacturi ;
-- avec l'art, pacturile.

PCUI (a), V. avoir la paix, la tranquillité.

Il
liomâniî, nicî o sut de ani n'aû pcuit

(Gr. Jip.) ; les Roumains n'ont pas même eu

cent ans de tranquillité.

PÀCUINÂ, s. f. V. pëcuinà.

PACURÀ, s. f. pétrole goudron, bitume. ||

(anc.]. Enter.
||
Pogori pre pcure (Ckt. Rom.

1648), il descendit aux Enfers.

PACHRAR, Ji. m. ouvrier qui extrait du pé-

trole.
Il
Cu pcurarul când trescî trebuie s

te mnjescî (A. Pann), quand on vit avec un

ouvrier qui extrait du pétrole on se salit.

Pldr. tans art. pcurari ;
— avec l'art, pcurarii.

PCURAR, s. m. [Trans.] berger, pôtre.
||

V. pcurar.
PÀCUROS, adj. goudronneux, bitumeux,

riche en goudron.

F. GriAM. f. f. pcuroas ; —m. pJ. pacuroçl ;—

f. pi. pcuroase.

PADIAH, S. m. padishah.

PÀDUCHTA, (a), v. épouiller, chercher les

poux.

CosJ. Ind. pr. pduchiez. — Inf. pr. a pduchia.

—

Part. pr. paduchiàiid. — Part. pas. pducliiat.

PÀDDCHIA (a se), vr. s'épouiller.

PDUCHE, s. m. pou.
||
Pduche de lemn,

punaise.

PiXH. sans art. pducbl ;— avec l'art, pduchii.

PADUCHER, s. m. pédiculaire des marais,

herbe aux poux (bot.).

PDUCHERNI, s. /. tribule, herse fbot.J.

PDUCHIOS, adj. et. s. pouilleux.

F. Gram. f. s. pduchioas ; —m. pi. pduchioi;
—

f. pi. pduchioase.

PDURE, s. f. forêt, bois. ||
Pdure de

lunc, forêt au bord d'un cours d'eau (com-

posé de bois de peu de valeur). A se duce prin

pdure, s'en aller par les bois.
|| Loc. A cra

lemne în pdure, porter du bois à la forêt,

porter de l'eau à la rivière.

Pldi:. sans art. pduri ;
— avec l'art, pdurile.

PDURAR, s. m. forestier, garde-forêt.

Pi.cn. sans art. pdurari;— auec l'art, pdurarii.

PDURATIC, adj. boisé, couvert de forêt.

Il
Un munte pduratic (N. Gane), une mon-

tagne couverte de forêts.

F. GhAM. f. s. pduratic ;
— m. pi. pduratici ;

f. pi. pduratice.

PDURRIT, S. n. impôt sur les forêts,

droit que paie celui qui exploite une forêt.

PDUREAN, adj. sylvestre.

F. Gi'.AM. f. s. pdurean ;
— m. pi. pdurenl ;

—
f. pi. pdurcne.

PDUREAN, s. m. nom que le paysan donne

à son bœuf.

PDURELNIC, adj. V. pdurean.
PDURE, aJ;. sauvage.

||
{au //(/.y grossier.

Il
Fiare pduree, des bêtes 3auvages.|| Mere

pduree, pommes sauvages.
||
Pere pduree,

poires sauvages.
||
De nevoie trebuie s se in-

vee s mnânci i pere pduree (A Pann),

et De nevoie omtil mnânc i pere pduree
(P. IspiR.), (la nécessité vous apprend à manger

même de? poires sauvages), ou fait souvent par

nécessité des choses désagréables. 1' ^^am stu-

rat de eî ca de pere pduree (I. CreakgA),

j'en ai assez d'eux, je ne puis plus les souffrir.

F. Gram. f. s. pdureaS ;
— m. pi. pdure|l ;

—
f. pi. padurejo.

PDURE, 8. m. sauvageon. ||
Aiilcre p-

dureul carcle nu va (i altuit (Pr. V. Ldpu),

de même le sauvageon qui ne sera pas greffé.
'

PÀDURICÀ, 8. f.
petit bois, bosquet, dim. de

pdure.

PDURICE, s. f. petit bois, bosquet, dim. de

pdure.
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PDURIA, s. {. dim. de pdure.

PÀDUROIÙ, s. »i. 1» grande forêt.
||
2" pro-

priétaire (ie forêts.

PDUROS, adj. boisé, couvert de forêts.
||

Un inut pduros, une région boisée.
||
Dru-

mul se afl strins i închis intre niscc

inunî pduroi (N. BAlc), la route se trouve

encaissée et enfermée entre des monta^'nes

boisées.

F. Gram. /'. s. pduroas ;
— ni. pi, pduroi ;

-

f. pi. pduroase.

PAF, interj, pafl

PFÂI (a), i'. pousser de la fumée avec les

lèvres, jeter de la fumée, soufler.

CoNj. Ind. pr. pfere. — [nf. pr. a pfi. — Part,

pi-, ptiiid. — Part, pas. pfit.

PAFNODURÏ, s. pi. [Ban.] sorte de gàleau.K

(le ménage.

PAFTA, s. f.
1* boucle, agrafe, fermoir.

||
2"

gond à patte. ||
Era incins cu un colan cu

paftale mici de aur Ç^. 1'ilim ), elle portait

une ceinture avec de petits fermoirs d'or.

Plcr. so»is art. paftale; — avec l'art, paftalele.

PAG, adj. qui a des balzanes haut-chaussées.

Il
Cal pag, cheval chaussé.

F. Gram. /. s. pag ;— n». pi. pagi ;— f. pi. page.

PÀGÀN, s. m. i^ païen, mécréant, gentil.

Plcr. sans art. pâgânt ;
— avec l'art, pgânii

PÀGÀN, adj. 1" païen, mécréant.
||
2» mé-

chant, cruel.

F. Gkah. f. s. pgân ; — m. pi. pagânï ; — f. pi.

pgâne.

PÀGÀNÀTATE. s. f. gentilité.

PÀGÀNESC, adj. païen, mécréant.
||

Obi-

ceiuri pgdnesci, coutumes p.TÏennes.
||
Sub

pgânescul i tiranescul jug al Turcilor (Se.

MiLESCu), sous le tyi-an nique joug des Turcs

mécréants.

F. Gram. f. s. pgâneasc ;
— s. et f. pi. pgânescl.

PÀGÀNESCE, adv. 1" en païen, comme un
païen, comme un mécréant.

||
2" méchamment,

cruellement.

PAGÀNI (a), V. faire païen, rendre païen.

CoNj. Ind. pr. pgâiiesc. — Iiif. pr. a pgâni. —
Part. pr. pgânind. — Part. pas. pgânit.

PÀGÀNI (a se), i>r. se faire païen, devenir

païen.

PÀGÀNIE, s f. paganisme.

PÀGÀNIME, s. f. coller.t. l'ensemble des

païens. 1rs gentils.

PAGINA (a), V. paginer (t. d'impr.).

CoNJ. liui. pr. paginez.—Inf. pr. a pagina.— Part,

pr. |)aginâiid. — Pari. pas. pagiiiat.

PAGINA, S. f. page (d'un livre).

Pi.t'B. sans art. [)agine ;
— avec Vart. paginele.

PAGINARE, s. f. action de paginer.
||
pagi-

nation.

PAGINAT, adj. paginé.
||

Ftle pa/inate,

des feuilles paginées.

F. GiiAM. f. s. paginat; — ni. pi. paginafl; — f. pi.

pMginale.

PAGINAIE, s. /'. pagination.

PAGITE, s. /'. V. pajite.

PAGIRÀ, s. f. V. pajur.

PAGIÛ, s. )/(. V. paj.

PAGODA, s. f. pagode.

Pluh. aans art. pagode ;
— avec l'art, pagodele.

PAGUBA, s. f. perte, dommage, détriment,

préjudice, tort.
||
A da de pagub, souffrir une

perte, un dommage.
||
Pagub c..., il est re-

grettable que, c'est dommage que...|| Nu va (i

pagub mare, cène sera pas une grande perte.

ji in paguba Itiî, à son préjudice.
||
A vinde cu

pagub, vendre à perte. A avea pgubi mari,

avoir de grandes pertes. Atita pagub I Tant

pis!
Il
Atita pagub cât i dobând (litt. pas

plus de perte que de gain), je m'en moque!
||

Fluerà a pagub (P. Ispir); 1'' il se demande
ce qu'il va faire (après qu'un malheur lui est

arrivé);— 2" il va nous porter malheur (en sif-

flant dans la maison).
||
Prov. Unde e câtige

i pagub il n'y a pas de profit sans perte.

Pluf!. sans art. pagube. — arec l'art, pagubele.

PÀGUBAS, s. m. perdant, celui qui perd,

celui qui est lésé, celui qui supporte une perte,

celui à qui l'on fait tort,
jj
Dac n'ar

fi.
pgu-

bai, n'arfi nici hoi (A. Pasn); s'il n'y avait

pas des volés, il n'y aurait pas de voleurs.jj Ho-
ul e eu un pcat i pgubaul cu o mie, le

voleur a un péché sur la conscience et le volé

en a mille (parce qu'il soupçonne tout le

monde).
||
Houl de pguba, il est volé et on

l'accuse du vol (se dit de ceux qui sont accusés

d'avoir commis l'acte dont ils sont la victime).

Pldr- sans art. pgubai ;
— arec l'art, pgubaii.

PÀGUBI (a), V. 1" éprouver une perte, un

dommage, jj
2" faire éprouver une perte, un

dommage à q. qu'un, léser quelqu'un, porter

préjudice à quelqu'un.
||
Am pgubit mult,

j'ai perdu beaucoup, j'ai éprouvé de grandes

perles.
||
A pgubi pe cine-va, léser quelqu'un,

causer un préjudice à quelqu'un.
||
Leneul

mai mult alearg i scuniptil mai mult p-
gubesce {C\iiTEii.), le paresseux se dérange plus

que les autres et l'avare perd davantage.

CoNJ. Ind. pr. pgubesc. — Imparf. pgubiam. —
Pas. déf. pgubii. — PI. q. parf. pgubisem. — Fut.

pr. voiii pgubi.

—

Cond. pr. a pgubi.

—

Impér. ji-

gubesce, pgubii. — Suhj. pr. s pgubesc, s pgu-
bi scl, s pâgubi'asc. — Inf. pr. a pgubi. — Part. pr.

pgubind. — Parf. pas. pgubit..

PGUBIRE, s. f. action d'éprouver une perte,

un dommage,
jj
action de causer un dommage,

un préjudice,
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PGUBIT, part. pas. de a pgubi.

PGUBIT, s. m. celui qui a éprouvé une

perte, un dommage, celui qui est léjé.

PlOR. tan$ art. pgubii ; — avec l'art, pgubiii.

PGUBITOR, adj. préjudiciable, onéreux.
j|

ixicr iiaijubiloare, une paix onéreuse.

K. Gkam. f s. pgubitoare;— m. pi pgubitori ;
—

f. pi. pâgubiloaie.

PGUBOS, adj. V. pgubitor. ||
Tocmeal

pguboasa (inkaI), arrangement onéreux.

PAHAR, 1*' s m verre (à boire). 2" calice.
^

1" Un paharde ii)i,un verrede vin. |A dapa-
liarul peste cap et A da paharul d'a-duca,
vider ie verre d'un trait.

||
Ceru s le mat

dea câte un pahar s bea, la botu calu-

lui, cum SC zice; ii demanda qu'on leur donne
encore un verre, le coup de l'étrier, comme
on dit.

Il
A ciocni paharele, trinquer. |!

2* Pu-
tea-uor bea paharul ce eu am a bea:' (Ev.

OîR.) Pourront-ils boire le calice que je dois

boire'.'
||
Am trait prea mult, copil, i pa-

harul l'am béut pin 'n fund (Vis. Doch.)
;

j'ai trop longtemps vécu, mon entant, et j'ai

bu le calice jusqu'à la lie.
||
înc nu «i<ase eu

ce pahar 'i a fost inchinai, il n'avait pas en-

core oublié riiumiliation qu'il avait reçue,
jj

Loc. Curat ca un pahar, ou tout simplemeat
l'ahar, propre comme un verre, propre comme
un sou, très propre.— Odàîele erau pahare,

les chambres étaient très propres.

Pi.UFi. aans art. pahare;

—

avec l'art, paharele.

PHÂRAS, s. m. [Mold.] calicine fbot.).

PAHARNIC, s. m. {anc J
1« échanson.

||

2" titre de noblesse.

f'i.uii. saii$ art. paharnici ;

—

ai'ec Vart. paharnicii.

PAHARNICEL, s. m. fanc.J dim. de pa-

harnic.

PAHARNICEASCA, .•<. m. (anc.j, femme du

f>abarnic.

PAHARNICESGE, adv. (anc ) comme un
échanson.

PHREL, s. n. petit verre, dim. de pahar.

I'loh. sam art. phrele; — avec J'arJ. phie-
lele.

PHRU, s. n. petit verre, dim. i/e pahar.

Pldr. sans art. (lhrute; — avec. fart, phruele.

PAHONT, s. m. I» charretier russe.
||

'2" bomiiiu sale et grossier.

l'i.uii. sans art. pahoiil ;
— avec l'art, palioiiil.

PÀI, adv. et puis.
||
peuh 1

||
Ce cel de oui

sta'? — Aii.' ce-i vrea sà'mx dai. Que de-

mandes-tu pour cet œuf'.'— Peuh! ce que vous

voudrez me donner.
||
Pàicum.t Comment

doDcl

PAIÀ (s — ), p. se par.
|î
V. a prea.

PAIAJEN, s. w. /"Ka'-J araignée,
jj
Piajen

psurar, nujgale.

Plor. sans art. piajenl ; — avec l'art, piajenil.

PIANGIN, s. m. V. paiajen.

PAIANTA, s. f. palançon, pièce de décharge.

Il
Zid in paiant, mur fait de pièces de bois

les unes dressées, les autres en décharge et dont
on remplit les vides avec de la brique ou du
torchis.

PAIA, s. /. paillasse, arlequin, bateleur.

Pluh. sans art. paiae ;
— avec l'art, paiaele.

PAIC, s. m. [Muld.j 1" fane J courrier à

pied, messager, huissier, page.
||
2" (anc.j corps

de troupe composé de lils de boyards.
||

Din
a-dreapta, printre paiciî llnmnuluî, merg i
ali oameni imprtescî (Gheorghaki); à

droite, parmi les gens du prince, sont aussi des

gens du Sultan.

Pi.un. sans art. paicl ;
— avec l'art, paiciî.

PAICEA, s. f. fana.) fourrure de zibeline

(ordinaire).

PAIE, ,s. n. pi. V. paixi.

PAIEÂ, s. f. (anc! litre honorifique.||J5oïcru

paif.le, les boyards en non activité.

Pldr. sans art. paiele; — avec Vart. paielele.

PINAR, s. m. boulanger.

Pi.CR. sans art. pàinarl ; — avec l'art, iiâinariï.

1. PAINE, s. /". pain.
||
Pâine de griii, pain

de froment.
||

l'dine de secar, pain de seigle.

Il
Paine dospita, pain levé.

||
Pâine nedospit,

)aiu azyme. \ypàine alb, pain blanc.
||
Paine

cald, pain frais.
|| Pâine rece, pain i assis.

||

Paine neagr, pain noir.
||

Pâine de cas,
pain de ménage.

||
f'àinea de toate zilele, le

pain quotidien.
||
A coace pâine, faire cuire du

pain au four.
||
l'âinea .s'a ieftinit, le pain a

baissé de prix.
||
Se vindeca pâinea cald, cel»

se vend comme du pain chaud.
||
Pâine goal,

paio sec. || Bun na pâinea a bun (A. Pann),

bon comme le bon pain.
|| Loc. A pune pe

cineva in piiie, mettre quelqu'un en place.

— Voiu sa te piii in pâine (Gr. Alex.), je

veux te donner uue place, te faire gagner ta

vie.
Il
A lua cuica pâinea de la gur, prendre

à quelqu'un le pain de la bouche.
||
A mânca

pâine cu sare impreuti, vivre et peiner en-

semble.
Il
Fie pâinea cât de rea, toi mai bun

e in ara mea; quelque mauvais que soit le

pain, il est toujours meilleur dans son pays;

on n'est bien que chez soi, que dans son tiays.

Il
Cuitul, pâinea mcelarului (Gol.); le

couteau est le gagne-pain du boucher.

Pldu. sans art. pâini ; avec l'art, pâinile.

•2 PINE et pane, .s. /. [Mold.] céréales, ré-

colte.
Il
Zicùnd c il praità Talani file stric
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pânile (Mir. Cost.), disant que les Tartares les

pillent et dévastent leurs récoltes.
||

i>"a fcut
pane mult, on a fait une excellente récolte.

Il
Intr'acest an, fost'au secet mare, pânile

proaate (N. Muste); cette année-là, il y eût
une grande sécheresse, une mauvaise récolte.

PÂINISOARÀ, s. /. petit pain, dim. de pâine.

PAINICHÎU, s. n. fane.) céréales en géné-

ral, surtout millet des oiseaux (B. P. Hasdeû).

PAING, s. ?n. [Mold] V. pàiajen.

PAINGÂN, s. m. [Muld.] V. pàiajen.

PÂINGINEL, .s. m. anthéric, herbe à l'a-

raignéi' (bot.).

PAINJEN, s. m. [Mold.] araignée.
||
V. pà-

iajen.

PINJENI, s. n. [Mold.] toile d'araignée.

PAINJINI (a), V. [Mold.] V. a impinjeni.

Il
Ochil "i se painjinesc (I. Creanga), ses yeux

se voilent.

PAIOS, adj. trop monté en paille.

F. Gham. f. s. paioas ;
— m. pi. paioi ;

^
f. pi.

paioase.

PÂIOARÀ, s. /•. 10 [Trans.] voile.
||

2»

[Bue] voile qui couvre la figure ou le corps

du mort, linceul.

PAIOI (a), V. pailler, chaumer un champ.

CoNJ. hid. pr. pioesc. — Iiif. pr. a pioi. —
Part. pr. piojiiid. — Part, pas, pioit.

PIOIE, S. f. chaumage.

1 PI, s. n. chaume, éteule.

•A PAIS, s. n. 1" canche des champs (bot./.

Il
2^ folle avoine (bot.).

PAISPREZECE, )). patru-spre-zece, qua-
torze.

P1TE, s. /. pailler, endroit où l'on réunit

les tas de paille.

PAIÛ, s. n. fétu de paille, tuyau de paille,

chalumeau.
||

pi. paille.
|| A da in paiu, mon-

ter en tige.
|| cruia de paie, une charrette

chargée de paille, une charrettée de paille.
[,
O

ir dépave, une meule de paille,
j

Loc. A fi ca

un paiu, être frêle.
î A nu ti a încurca dou

paie, être incapable de comprendre, de juger.

— Cer »fat de la un cap de muîere care nu
lie s incurce dou paie (N. Gane), je de-

mande conseil à une télé de femme incapable

de rien comprendre.
|| Nu tie s imparla

paie la dot mgari (A. Odob.), il est stupide.

Il
A ifi aprinde paie in cap, se faire une

mauvaise atfaire.— Vreî s ne apnndem paie

in cap? (I. CreakgA). Vous voulez que nous
fassions une mauvaise affaire?

||
Prov. Tot

paiul iî arc i umbra lui, nul si petit buis-

son qui ne porte ombre.

Plur. sans art. paie;— avec l'art, paiele.

PIU, 8. n. 10 tuyau de blé, létu, chalu-

meau.
Il

2" V. pais. Il
3" V. pnui.

PAJ, ?. m. page (néol.).
||

Pajul Cupidon
vicleanul (M. Emin.) ; le page Cupidon, le mé-
chant.

Il
Pajul sexului frumos (Al. Vlah.), le

page du beau sexe.

PAJER, s. /. V. pajur.
||
Un mintean

negru cu gitane de jir, dorici la fel, cu pa-
jeri pe genuclii (A. Odob.); un manteau noir

avec des galons d'or, un pautalun pai'eil avec

des écussons aux genoux.

PÀJÎ, s. pi. biseaux que l'on fait sur les

quatre faces d'un poteau pour en aiguiser la

pointe avant de l'enfoncer en terre.

PAJITE, s./, boulingrin, prairie, gazon, pe-

louse, terre-plein.
I

Loc. A zidi din pajite, re-

construire de fond en combble.
||
Apuï mons-

tirea Hangul, la munie, din pajite, o om zidit

(Mir. Cost.) ; ensuite il construisit de fond en

comble le monastère de Hangul.
||
Au zidit bi-

serica din pajite cum este acum (N. Costin),

ii construisit entièrement l'église telle qu'elle

est aujourd'hui.

PAJOR, s. f.
1* oiseau fantastique des con-

tes populaires.
||
2" V. pajur. || Cu penele

pestrile ca de pajor (Cantlm.), avec des ailes

tachetées comme celles de l'aigle.
||
Acolo avea

o pajor neagr cuibul seu (I. Sbiera), un
aigle noir y avait son nid.

PAJURA, s.
f.

1» aigle impérial (ornilh.J.

Il
2" écusson, armoiries.

||
Loc. Cu numr saû

cu pajur :' Pile ou face ?

PÀJURIT, adj. semé de, émaillé.
||
Un deal

pjurit cu jlorî, une colline tout émaillée de

fleurs.

F. Grah. f. s. pSjiirit ; — m. pi. pjuritl ; — f. pi.

pajurile.

PAL, adj. pâle (néol.j
||

Am, vèzut fafa ta

pal (M. Emin.), j'ai vu ton pâle visage.

1- PALA, s. f. fanc.J sabre très court.
||
i

pala 'i o ridica, i capetele sbura (P. Pop.);

el ii levait son sabre, et les têtes roulaient.

-'• PÂL, s. /. 1* andain, coutelée, fauchée,

ce qu'on enlève d'un coup de faux.
||
2" four-

cbée de foin, de paille, etc. ||
3" pelle de four.

Il
Finul cdea pale-pale (Delavr.), le foin

tombait par coutelées.

PLcn. sans art. pale; — avec l'art, palele.

PALACÀ, s. f. V. palanca.

PALADIN, s. m. paladin.

Plur. sans art. paladinl ;
— avec l'art, paladiiiii.

PALADIÛ, s. n. palladium.

PLLI (a), i'. imp. flamber, jeter des

flammes, palpiter comme la flamme
||
i la joc

de-î plliau pletele (1. Creanga), et si dans

la danse ses cheveux flottaient au vent.

CoNJ. Ind. pr. pâllaie. — Inf. pr. a plli. —
Part. pr. plliiid. — Part. pa$. pUUit.



PALA 175 PÂLÎ

PLLAIE, 8, f. flambée, grande flamme,

palpitemeut de Ia flamme.
|| l'rinceaà, a la

frumuse 'nfocat i blaie in vulcanul

meu de suflet a ajirins o jillaie (V. Alex.);

priucesse, ta beauté aideote et bloude a allumé

uoe grande flamme dans le volcan de mon
cœur.

Il
Ved fum cu pâllaie 'n cas (A. Do-

Nici), je vois de la l'umée avec des jets de flam-

mes dans la maison,

1. PÀLÀMAR, s. n. corde, cordage, amarre.

Hlcr. tans art. plmare ;

—

avec l'art, plraarele.

'i- PALÀMAR, s. m. [Mold.] bedaud, sacris-

tain.
Il
He fcu pàlàmar i cântre la bise-

rica noastr (V. A. Ur.), il devmt sacristain et

chantre de notre église.
||
V. plimar.

t PALÀMIDA, s. f. [Mold.J petit comparti-

ment qui se trouve à l'intérieur d'un coffre.

Il
Lànd ii merge a-cas, s caî in pâl-

mida lazeî (S. NAd.); quand tu iras à la mai-

son, tu chercheras dans le compartiment inté-

rieur du coffre.

2. PALÀMIDA, s. f. cirse des champs.
||
Pal-

mele aceste {rnesci ale noastre, strpunse
de plmid i pline de btturi cum le ve-

dei, vè ine pe Domnia-voastr (I. Creanga).

Ce sont ces mains-ci, nos mains de paysans,

toutes blessées par les chardons et pleines de

de calosités comme vous les voyez, qui vous

font vivre.
||
Palatnida boiangiilor, serratule

tinctoriale, sarrette (bot.).

PALAN, s. )i. cloison de planches, palissade.

PALANCA, s. /. 1" (anc.) palissade for-

mant rempart, village protégé par des palis-

sades.
Il

!2* palissade, mur de clôture.
||
Au

purces asupra rei Cazacescî s le strice

plancele i s i prade (Mir. Cost), ils se di-

rigèrent sur le pays des Cosaques alin ile dé-

truire leurs villages fortifiés et de les piller.
||

Prin mijlocul i)iu)iilor era o palanca de zid

(Mir. Co.nst.), au milieu des rnoQlagnes ii yavait

uu mur lie pierre formant rempart.
||
Loc. Dat

palanca la pmint, tioudié a. terre par rangées.

l'Li:ii. sans art. palaiicl; — avec l'art, palancile.

PALANGA, s. /. V. cobili.
PLRIE, s. f. chapeau,

jj
'i pune plria

in cap, il met sou chapeau sur sa télé,
jj
A

scoale plria din cap, ôter son chapeau.{|Loc.

A loui pe cineva in plrie (iron.j, offenser

quelqu'un,
j | A umbla tu jlorî la plrie, n'a-

voir aucun souci.

Pluii sans art. plrii. ; — avec fart, plriile.

PALÀRIER, s. f. chapelier.

Ploh. tans art. plArierl; — m. pi. plrieril,

PÀLÀRIOARA, s. /". petit chapeau, dim. de

plrie.
PLRIUA, s. dim. de plrie.
PALACA, s. f. fanc.J »{iberue, sacorlie,

poire à poudre.

PALAT, s. n. palais. || Cum ajunse ad, se

puse la poarta palatului :ji a^^tept (P. Ispir.);

en arrivant, il s'installa à la porte du palais

et attendit.
||
Palatul Regduî, le palais du

Roi.

Plur, sans art. palale;— ai'ec l'art, palatele.

PALATIN, s. m. Palatin.

Pldr. sans art. palatini ;
— avec fart, palatinii.

PALATINAT, s. n. Palatinat.

PALAONDR, s. f. gourgandine, coureuse.

PALÀTUS, s. n. [Mold.] palais (de la

bouche).

PALAVATIC, adj. léger, inconsidéré, fou.

F. GiiAM. f. s. palavaticà; — m. pi. palaraticl ;
—

/". p. palavatice.

PALAVR, s. f. bavardage, hâblerie, gas-

connuerie, craque, blague,
jj

Loc. A tia la

lavre i la palavre, conter des ciaques.
||
-

ranul fiind iar un d'aï de palavre cam bun
(A. Pann), et le paysan étant un peu gascon.

Pi.in. sans art. palavre ; — avec l'art, palavrele.

PALAVRAGIU, s. m. hâbleur, craqueur,

blagueur, gascon.
||
Dun de gur i palavra-

giii de frunte, bavard et hâbleur fieffé.

Plui!. sans art. palavrayi! ;

—

avec l'art, palavragii.

PALAVRAGIOAIC, s. /. hâbleuse, bla-

gueuse.

Pldk. sans art. palavragioaice ; — avec l'art, pa-

lavragioaicele.

PALG, s. n. V. pile.

PALGE, s. f. pi. [Mold.] verges.

PALCÏANA, s. /'. [Mold.] V. parangin.
PALE, s. /'. /). lubies, caprices, toquades.

||

Fiind cu pale, ayant des lubies.

PALEOGRAF, s. m. paléographe.

Pllk. sans art. paleografi ;

—

avec l'art, paleogralil.

PALEOGRAFIC, adj. paléograpbique.

F. Gram. /'. s. paleografic ; — m. pi. paleograGcâ;

— /. pi. paleogi alico,

PALEOGRAFIE, s. f. paléographie.

PALE-PALE, V. pal.

PALEONTOLOGIE, s. /. paléontologie.

PALER, s. m. [.Mold.] ouvrier en bâtiment.

Plcr. sans art. palerl ; — avec l'art, paleril.

PALESTINA, s. f. Palestine.

PALET, s. f. palette (de peintre).

Pllir. sans art. palete ; — avec fart, paletele.

PALET, s. f. fanc.J poutre, pieu, palis.
||

l'alésa lung, adic b'trn lung (N. Costin'.);

longue poutre.
|| V. pali.

1. PLI (a), V. brûler (par la sécheresse,

par la gelée blanche), faner. ||
I^pelea s'a

s'a intins pe coasta muntelui la soare, care

nu prea palia pentru c era toamna (I. G.
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Sbiera); Pdpelea s'étendit sur le versant de la

montagne, au soleil qui ne brûlait pas trop,

car on était en automae.
•2. PALI (a), (.'. f l/oidjfrapper, heurter, co-

ffiier-i, A pâli eu un b, cu o piatr, frapper

avec un bâton, avec une pierre.
||
Dac mè pà-

liam la cap de vr'obimà (I. CreangA), si je me
cognais la tête à quelque poutre. j A pàlit-o toc-

mal in cap (I. G. Sbiera), il l'a frappée juUe à

la tèle. |! Se mlera i impàratu ce dragoste

aa de mare o pliae acu (N. Bogd.) , le roi

s'étonuait lui-inéme du grand amour qui lui

était venu tout-à-coup (à elle).
||

pli ri-

risul (ezAt.), elle se prit à rire.
||
Las' c va

tnaî pali berechetul acesta de alt dat (I.

Crea>jga), tu verras une autre fois si tu as la

même chance.

CoNJ. Ind. pr. plesc. — Inf. pr. a pâli. — ['art.

pr. plind. — Part. pas. plit.

PÂLI (a se) vr. 1" se brùlei-.
H
2" se faner.

\^ Purceii edeau tologiî in glod §i se pà-

liau la soare (1. Creanga), les porcelets se

vautraient dans la boue et se chauffaient au

soleil. |I29 G radinele cerneasc-t>e, pâleaic-sc,

ves/ejt'asc-se (Cantem)
;
que les jardins pren-

nent le deuil, qu'ils se fanent, qu'ils se flé-

trissent.

PALIATIV, s. n. palliatif.

l'LUR. sans art. paliativ ;
— avec l'art, paliativele.

PÀLICIÛ, s. n. hàle, brûlure produite par

le soleil sur les plantes.

PÀLICÎUNE, s. /. étiolement (Gr. Jip.).

PALID. ndj. pâle.

F. Gkam. f. «.palid;

—

ni.pt. palizi ;

—

^ pi. palide.

PALIDONIE, .s. /. palidonie.

Flui;. sans art. palidoiiil ;

—

arec i'art. palidoiiiilc.

PALIE, dans l'exprès. Ilie-Plie, canicule.

PALIGORIE, s.
f. V. parigorie.

I. PALIMAR, s. m. [Mold.] sacristain.
||
V.

plmar.
l'LUH. sans art. plimarl ;— avec Vart. plimariî.

PÀLIMAR, s. n. 1" (anc.j sorte de belvé-

dère.
Il
séchoir élevé sur le toit d'une maison.

Il

2" poteau.
||
3" balustrade, garde-fou, main

courante,
jj

palissade.
||

4* chantier (de cave).

Il
1* Se urc in pàlimarul unui turn ce

avea in grdin, il monta dans le belvédère

d'une tour qui était dans le jardin.

Pu B. .'ans art. palimarï ;
— arec l'art, pâliinarili'.

PALIMARGIÛ, s. )i. boute-feu, bâton .i

mèche.

PÂLINCÀ, .s. /'. l Trans.] eau-de-vie.

PÀLIRE, .s. /. 1" action de brûler, de faner.

Il
2" action de frapper.

PALISAD. s. f. palissade.
||

V. palan,

palanca, parmaclic et ulucl.

PALISANDRU, s. m. palissandre.

i PLIT, adj. bi"ùlé par la gelée blanche,

jauni, fané, étiolé.
|| Sterp ca planta cea p-

lit de o brum timpurie (N. Gane), impro-

ductive comme la plante brûlée pas une gelée

précoce.

i. PLIT, adj. [.Mold.] frappé, cogné.

F. Gram. f. ». plit ;— »i. pi. plii;— /". pi. plite.

PALI, s. /'. long bâton, perche, gaule.
||

jîlon.

l'i.UK. sans art. palie; — avec l'art, palitele.

1 PLITUR, s. f. brûlure (provenant tie

la gelée blanche sur les plantes), étiolement.

2. PLITUR, s. f. maladie des plantes qui

fait jaunir les feuilles.

PALIZ, s. n. (anc.j coup de sang, apoplexie

(N. Costin).

PALM, s. m. palmier (M. Eminescu).

Pluk. sans art. palinl ;
— arec, l'art, palmii.

PALM, S. /'. 1" paume (des mains).
||
2"

empan (mesure de longueur, 8® partie d'un

stinjen). \\
3" soufflet, giffle, tape, mornifle,

claque.
Il
1" Latul palmei, la longueur d'um-

main.
||
Podul palmei, le creux de la main.

||

Plesni de trei orî din palme, il frappa trois

fois dans ses mains. ||
2" A scurta pe cineva

d'o palm, couper la tète à quelqu'un, jj

palm de lac, un bout de chemin et un petit

bout de terrain.
|

Ea avea un petec de livad
i o palm de pdure, elle avait un bout de

pré et un morceau de forêt.
||
3" A da o palm

ciuva, donner une giffle .i quelqu'un.
||
A lua

i« palme, giffler.
|{ A duce in palme, rosser

tout le long du chemin.
|| Loc. C'a in palm,

ca pe palm; très facilement, comme sur des

roulettes, et aussi par le menu, sur le bout du

doi^t. — Cunoasce ca 'n palm toate cotitu-

rile munilor (CoNv. Lit.), il connaissait par le

menu tous les tours et détours de la montagne.
— A cunoasce /ceva/ ca in palme, connaître

quelque chose comme sa poche. || A avea pe

cineva in palm, faire ce qu'on *eut de quel-

qu'un, le conduire à sa guise.
||

Cât ou

cum aï bate in palme, en un clin d'œil,

en une seconde. — Cât aï bate in palme,

nu se fac lucrurile; les choses ne se font

pas en un clin d'œil. — Càt iï bate din pal-m a aprins luminarea (1. Creanga), en

une seconde il alluma la chandelle || A cuta
peri in jmlm, chercher inutilement.

|| A {ine

pe cineva ca pe palm, être aux pelits soins

pour quelqu'un, gâter quelqu'un. — s te

lin ca pe palm (1. CreangA), je serai a ux petits

soins pour toi.— Brbatul 'i iuhta nevasta,

in ct o inea lioa i noaptea numai in

palme (Col. Basm.); le mari aimait sa femme
et il était jour et nuit aux petits soins pour elle.

Il
Dac 'mi ar cdea in palm! S'il me tom-

bait sous \d n\aiD\\\ Batem palma? Faisons-
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nous marché?
||
Este o palm de la Dumne-

zeu, c'est une punition du ciel.
{{
Poî s zicï

cum-c nu este groaznic palm. de sus?
(Beld.) Peut-on dire que ce ne soit pas une
terrible punition du ciel ?

||
Un om eu eapte

palme in frunte, un homme d'élite. — De ar

\\ de eapte palme in frunte (P. Ispir ), quand
bien même ce serait un phénix.

Pluh, sans art. palme ;
— avec Cart. palmele.

PÂLMAC, S. n. mesure, 7» d'tmpan. ||

Dintï eiî 'tin buze de câte un palmac (H.

BoGD.), des dents qui lui sortaient de la bouche.

PLMA, s. m. paysan pauvre, qui n'a pas

de bœufs.

HiXR. sans art. plmai ;
— avec Vart. plmaii.

PALMIER, s. m. palmier (botj.

l'i en. sans. art. palmieri; — avec l'art, palmierii.

PALMIPED, s. m. palmipède.

f'LiR. sans art. palmipezl ;
— avec l'art, palmipezil.

PALMUI (a), V. souffleter, giffler, claquer,

caloter.

CoNj. Ind. pr. pilmucsc.— Imparf. plmuiam. —
Pas. déf. plmuil. — Pi. q. parf. pimuisem.— Fut.

pr. voiu [dimui. — Cond. pr. a p.Mmui. — Impér.
pâlmuesce, plmuii.— Subj. pr. s plmuesc, s pl-

muescl, si (llmueasc. — Inf. pr. a plmui. — Part.

pr. plmuind. — Part. pas. plmuit.

PLMUI (a se), vr., se souffleter mutuelle-

ment, se giffler, s'administrer des giffles.

PÀLMUIALÀ, s. f. ecbanje de giffles.

PALMUIRE, s. /. action de donner une gif-

fle, une soufflet, une claque, une calote.

PÀLMUIT, ad), souffleté, gifflé, claqué, ca-

lote.

F. Gram. f. s. plmuit ;
— m. pi. plmuii ;

— /".

pi. plmuite.

PÂLNIE, s. n. entonnoir.

l'i uii. sans art. pâlnii ;
— avec fart, pâlniile.

PALO, s. n. glaive.
||
Un palo cu dou

tiuri, un glaive à deux tranchants.
||
In

dou 'l fcu cu }ialoul (P. Ispir.), il le coupa

en deux avec son glaive.
||
Paloul i suUla

s le iii la indcmànà (P. Ispir ), aie à la poi-

lée ton glaive et ta lance.

i'i.l'ii. sans art. paloe ; — avec Cart. paloele.

PÂLPÂI (a), V. imp. flamber, flamboyer,

crépiter (eu Hainbaut).
||

Focul pàliiàie in

sob (M. Emis.), le feu flambe dans le poêle.

CoNJ. Ind. pr. pâlpâie.— Inf. pr. a pâlpâi. — Part,

pr. palpàiml. — Part. pas. palpait.

PÂLPÂIRE, s. f. action de flamber, de flam-

boyer, bruit que fait la flamme.

PALPAIT, s. n. flambement, flamboiement,
j

bruit que fait la flamme.
{

F. Oam^ Nouv. Dict. Ilou.n—Franc.

PALPAR, s. f. palpitation (de la flamme).
[|

palpar de vint, un souffle léger (de vent),

une brise légère.

PALPITAIE, s. f. palpitation.

Plli;. sans art. palpitaii; — avec Vart. palpitaiile.

PÀLTÂGEA, s. f. v. ptlgea.

PALTIN, s. m. faux platane, érable syco-

more fbot.J.

PLOt!. sans art. paltini; — avec l'art, paltinii.

PALTINA, s. m. dim. de paltin. || Brazî

i paltinaî, 'i-am avut nuntai (P. Pop.);

j'ai eu pom" témoins de mon mariage des sa-

pins et des érables.

PLTINEL, s. m. dim. de paltin.

PLTINI, s. n. bosquet de faux platane.

1. PÀLTIOR, s. m. dim. de paltin.

2. PÀLTIOR, s. n. [Mold.] groseiller à ma-
quereaux.

PALTON, s. n. pardessus d'hiver.

Plcr. sans art. paltoane ;
— avec l'art, paltoanele.

PALUDEAN, adj. paludéen, de marais (t.

de méd.).
\\

Friguri paludeene, fièvre palu-

déenne.

F. GiiAM. f. s. paludean ; — m. pi. paludeenl ; — f,

pi. paludeene.

PÀMÀTUF, s. n. goupillon, lavette, houppe.

Il
brosse à badigeonner.

||
Pm.tuf de pene,

plumeau.

Plur. sans art. pratufurl ;
— avec l'art, pm-

tufurl.

PAMBRIU, s. n. (anc.J mérinos (étoffe).
||

rochio de pambriu stacojiu (N. Fiu.M.), une
robe de mérinos louge.

PÂMENT, s. n. V. pamênt.

PAMFLET, s. m. pamphlet.

Pnjn. sans art. pamflete; — avec Cart. pamfletele.

PAMFLETAR, s. m. pamphlétaire.

Pmn. sans art. pamfletari; — avec Cart. pamfle-

tarii.

PÂMÎNT, s. n. terre, terrain, sol.
||
pays.

||

monde.
||
l'mint bun, rod'dor ; bonne terre,

fertile.
||

J'àmint negru, terreau.
||
Pmitit

galboi, terre glaise. — Pmint de lijnt casa, .

terre glaise.
||

oal de pm'mt, un pot en

terre.
||
Cutremur de pmint, tremblement

de terre.
||
Pâmint de artur, terre labou-

rable,
jl
Pmint de coas, pr.iirie.

||
P-

mint lucrat, terre travaillée, labourée.
||
P-

mint nelucrat, terre en friche.
||
Pm'm-

tul fgduinei, la Terre Promise.
||
Pe p-

mint, sur terre.
||
în pmint, en terre, dans

la terre. || A Domnului este jiminlul i tot

plinul lui (Ps. ScH.), au Seigneur est la t<rre

et tout ce qu'elle contient. || Nid pàm'inlul

nu l'ar primi, la terre elle-même le re|)ous-

.sersit.
||
Pàmintul se inv'irtcsce împrejurul

soarelui, la terre tourne autour du soleil.
||

67
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Sub pmint, sous terre. \\Cine au locuit mai
inainte de noî pre acest j)mint (Mir. Cost.),

qui a habité ce pays avant nous. ||
Ca s ri-

dice Domn din pmint (Chr. Capit.), pour

élever au trône un prince indigène.
||
A venit

lisus in pmititul ludeeî i acolo petrecea

cu ucenicit lui i boteza; Jésus vint en Judée

et il y restait avec ses disciples et baptisait.

\\N'am pe nimeni pe pmint, je n'ai personne

au monde.
|
Loc. A cura pecinc-va de pe p-

mint, débarrasser la lene de quelqu'un, tuer,

anéantir quelqu'un.
||
Am alergat pàmintul,

j'ai couru le monde. ||
Cas la pmint, mai-

son au ras du sol. || Aii fcut casele lor {jà-

mint (M. KogAln.), ils rasèrent leurs maisons.
Ij

Ce intr in pmint curind se uit (Gol.), les

morts sont vite oubliés.
||
A esi din pmint,

sortir de terre, apparaître tout-à-coup, se mon-

trer inopinément.
||
Parca intrat in pmint

ou sub pmint, il a complètement disparu.—

Dar copilul par'c intrase sub pmint (I.

CreakgA), mais l'enfant avait complètement

disparu.
||
A cdea pe pmint, tomber à terre.

Il
A dormi pe pmint, dormir par terre.

||
A

cdea la pmint, se traîner aux pieds de quel-

qu'un, tomber ventre à terre devant quelqu'un.

Il
La pmint se ploconia, (P. Pop.), il taisait

des courbettes jusqu'à terre.
||
A da la pmint,

jeter par terre, renverser par terre.
||

ii trnti

un dupac dupe gât §i 'l culc la pmint
(N. BoGD.); il lui donna un coup de poing sur

la nuque et le coucha à terre.
|| A da de p-

mint, toucher le fond (de l'eau).
|| A dade p-

mint sntos, rencontrer le terrain solide

(dans une fouille pour des fondations).
||
Min-

gea a pupat pàmintul, la balle a touché terre.

Il
A pune capul in pmint, avoir honte, bais-

ser la tète de honte,
jj
A face umbr pmin-

tuluî, ne rien faire, être oisif,
j

A fgdui cerul

i pmintul, promettre monts et merveilles.

Ct e cerul de pmint, très éloigné.— Deosebi-

rea este ca de la cer la pmint (V. Ale.k.), il y

a une énorme différence.
||
Ca nimeni pe ])-

mint, comme personne au monde, comme nul

autre.
||
Ct pmintul, jamais de la vie.

||

Il
Din pmint din iarba verde, de n'importe

où, d'où tu pourras. A fugi ^nàncând p-
mintul, courir ventre èi terre. — El fugta spre

sat de mânca pmintul (Col. Basm.), il cou-

rait à toutes jambes vers le village.
|i
înghite-

te-ar pmititul et Mnca-te-ar pmintul I

Que la terre t'engloutisse! Puisse-tu mourir 1

Il
A mirosi a pmint, être près de mourir,

sentir le sapin.
||
Mnânc de stinge pmin-

tul, il dévore.— Cheltuesce de stinge pmin-
tul, il dépense follement.

||
A se face ca p-

mintul, hlômir d'épouvante.
||
Unde ajunge,

geme pmiiitul; là où il passe, il sème

l'épouvante. |j Tace ca pàmintul (I. Crean-

ga), il est muet comme un poisson. ||
Tu

te ducî, dar eu ce pmint m'oiu face?

(.ez\t.)Tu t'en vas, mais moi que ilevieniirai-je?

Il
în càte-va septmânî se fcuse pmint la

fa (I. NAd.), en quelques semaines elle était

devenue hâve (la Ogure terreuse).
||
Nu 'l in-

cape pàmintul, il exulte de joie et il ciêve de

vanité i Mania pàmintuluî, extrêmement, en

granil nombre; à foison. — A cptat bog{n
mânia pmintuluî, il a acquis énormément
lie l'ichesses.

Plci'.. sans art. parainturï ;

—

avec fart, pmiiiturile.

1- PAMÎNTEAN, s. et adj. indigène, homme
du pays.

|j
mondain, du monde.

1|
(dans les

contes) hïbitant de la terre.
||

Monahii, cu-

nosctorii vieii pàmintene (M. Emin.), les

moines, qui connaissent la vie de ce monde.
||

Pmintoiil, les indigènes, les gens du pays.||

Escï tu vi de om pminlean.' (? . Ispir.). Es-

tu de la race des gens qui habitent sur la terre?

2. PAMÎNTEAN, c. m. celui qui vit du tra-

vail de la terre (iMir. Costix).

F. Gram. f. s. pmintean; — m. pi. pmiiitenil;

—

f. pi. pmititene.

PAMÎNTENI (a), v. V a împmînteni.

PÀMÎNTESC, adj. terrestre, du monde, de

la terre.
||
Via pminteasc, la vie d'ici-bas.

Il
Cde pàmintescî, les choses de la terre.

F. Gi;AM. /. s. pminteasc;

—

ni.etf. pi. pmintesci

PAMINTOS, adj. terreux.

F. GiiAM. f. s. pmîntoas ;
— ni.pl. pmintoi ;

—
f. pi. pminloase.

PAMÎNZALCÀ, s. /. sorte d'apprêt (fait d'eau

et de larine de maïs) dans lequel les paysannes

trempent les fils de coton avant de tisser.

L PANA, s. f. coin, ébuard.
||
Pana rinde-

le'i, coin qui l'etient la lame du rabot.

2. PANA, s. f. i" plume.
||
20 tuyau de plume.

Il
3* panache de plumes.

||
4' pinceau.

||
5"

piurre (à écrire).
l

'L sufl vintul ca p'o pan,
le vent l'agite comme une plume.

3 PANA, s. f. licou, licol.

4 PANA, s. /'. queue d'un poisson.

s PANA, s. f. plus employé au pluriel

pene, feuilles qui enveloppent l'épi du maïs.

Pluii. sans art. pene;

—

avec l'art, penele.

PÂNÂ, prcp. V. pîn.
PANAHIDÀ, s. f. [Mold.] service religieux,

qui se fait 40 jours après l'enterrement, à la

mémoire d'un mort.

PANAGHIE, s. f. prière.

PANA, s. n. panache, aigrette.
||
Ce arde

ca panaul de flcri pe «n mu îife (V.Alex.),

qui brûle comme un panache de flammes sur

une montagne.
I^uii. sinsart. paiiae ;

—

avec Vart. panaele.

PANCHIA, s. f. coureuse, gourgandine (V-

A. Urechia).
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PANCOVÀ, s. f. [Trans.] sorte de beignet,

pâtisserie frite.

PANCREAS, s. n. pancréas ft. de méd.J.

PÀNDÀ, s.
f. embuscade, garde, guet, aguet,

afiùt. A i la /lânrfô, être en embuscade, être

au juet, être aux aj^uets. /îcmàne numaï unid
£/« panda, un seul reste à faire le guet.

PâNDALIE, s. f. lubie, caprice.
|i

lî a venit

paiidalùle, elle a ses nerfs.

Plch. sans art. paiidaliï ;
— avec l^art. paiidaliile.

PNDAR, s. m. guetteur, veilleur, gardien,

homme qui fait le guet.

Plli;. sans art. pândarl; — avec Cart. p&ndaril.

PANDA, s. m. guetteur, celui qui est à

l'afiùt. eu embuscade, celui qui fait le guet.
|{

Cum au zrit-o pndaiî. au srit (ie-care

cu ce avea in mân i au tot dat intr'insa

liin ce ait omorit-o (1. G. Sbiera); dès qu'ils

l'aperçurent, ceux qui faisaient le guet s'élan-

cèrent sur elle avec ce qu'ils avaient à la main

tt la frappèrent jusqu'à ce qu'ils l'eurent tuée.

Plor. sani art. pàiidasl ;
— avec l'art, pndail.

PÂNDI, (a), V. épier, se meltre au guet, veil-

ler, guetter, être à l'afiùt.
||
Vremea inturn-

riï iui s pândeasc (Cantem.), qu'il guette

l'heure de son retour.
||
l'ândïa la ce se va

alerjc lucrul (N. Gostin), il attendait pour voir

cominen t les choses tourneraient.! jSe odihnir,
(Iar pàndta când unul când altul (P. Ispir.);

ils se reposèrent, mais tantôt l'un tantôt l'au-

tre veillait.
|| A doa zi pândi i cel mijlociu,

dar nici el nu fu mai breaz (P. Ispir.); le

lendemain le frère cadet resta à guetter, mais

sans plus de succès.

Coîu. Ind. pr, gàiidcsce — Imparf. pâiidiam. —
Pas. déf. pàndil. — H. q. parf. pândisem.

—

tut, pr.

voiù piiiJi. — Cond. pr. a pàndi. — Impér. pàiidesce,

pàiidill. — Subj. pr. si pândesc, si pàiidescl, s pàii-

deasd. — Inf. pr. a pâiidi. — Part. pr. pàiidind. —
Part. pas. |)ândit.

PANDIRE, .S. /'. action d'épier, d'être au guet,

de veiller, de guetter, d'être à l'affût, en em-
buscade, aux aguets.

PÂNDITOR, adj. qui guette, qui épie, qui

est au guet, qui est à l'affût, en ambuscade,

aux aguets.
||

umbr pânditoare (W . Alex.),

une ombre qui guettait. nimf pânditoare

(A. Odob.), une nymphe aux aguets.

I". GriAM. f. ». pAnditoare ;
— m. pi. pânditori ;

—
f. pi. [lâiiilitoare.

PANDOLIE, s. /. V. paudalie.

PANDUR, s. m. (anc.j pandour, soldat d'in-

fanterie.
Il
l'andurt bânescï, les pandours du

Ban de Cr aïova.

Pliu. tans art. panduri ;
— avec l'art, pandurii.

PANE, 8. f. [Mold.]. V. pâine.

PANEGERIC, s. ri. panégyrique.

Plur. tant art. panegirice
i
— avec Cart. panegi-

ricele.

PANEGIRIST, s. m. panégryriste.

Plcr. sans art. panegiriti ;
— avec fart, paoegi-

ritil.

PANER, s. n. panier, manne.
||
Ea aeaz

plantele intr'un paner (V. Alex), elle arrange
les plantes dans un panier.

{|
Zice i arat un

paner de aur (D. Bolint.), il dit et montre un
panier d'or.

Plir. sans art, panere ; — avec Vart. panerele.

PANER, s. m. [Trans.] V. pâinar.

PANGANET, s. n. (anc.) bayonnette.

PÂNGARA, s. f. avec l'art, employé comme
expres, de mépris.

||
Pângara de cioar

(P. IsPiR.), la satanée bohémienne.

PÂNGÂRI (a), V. 1» profaner polluer.
||
2»

dire du mal (de quelqu'un), dénigrer.
||

Vre-o

mnstire pângrit de pgâni (A. Odob.),

quelque monastère profané par des païens.
||

Ueslul nc-alî pângrit biserica fi neamul
(I.CreakgA), vous avez assez insulté notre église

et notre race.
|| A eroilor arin de tâlhari

fu pângrit (Vis. Doch.), la cendre des héros

fut profanée par des bandits.
||
i au clcat

cuvintid, ail pângrit sfinenia lucrului f-
gduit i jurat (Giok) ; ils ont violé leur pa-

role, ils ont profané la sainteté de la chose

promise et jurée.
||
Religia lui este pângrit

(C. BoLL.), sa religion est profanée.
||
Numele

ii va rèmâne pângrit cu ponosul de tâl-

har (P. IspiR.), ton nom restera profané de

l'épilhète de brigand.
{{

Nelegiuitul care a
cugetat s pun mâna lui pângrit pe sân-

tul vas, le sacrilège qui a osé porter une main

profane sur le vase sacré.
||

Azi (el) pâng-
resce pe una, mâine pe alia, pin 'i o gsi
stpinul ; aujourd'hui il dénigre l'une, demain

l'autre, jusqu'à ce qu'il trouve son maître.

CoNj. Ind. pr. pângresc. — Inf. pr. a pAngiri. —
Part. pr. pângrind. — Part. pas. pângSrit.

PÂNGÂRIRE, s. /". 10 action de profaner, de

polluer.
Il
profanation.

||
2" action de dénigrer.

Jl
dénigrement.

PÂNGÂRIT, adj. profané, pollué.

F. GnAM. f. s. pângril; — m. pi. pdngiritil; — f.

pi. fiângrile.

PÂNGRITOR, S. m. profanateur.

I'lCH. sans art. pângritori ;
— avec l'art, pingi-

ritoril.

PANDLICÂ, s. /. V. panglic.

PANGEA, s. f. betterave rouge.

Pi.i R. sans art. pangelc; — avec Cart. pangelele.

PANGLICA, s. f.
1" ruban.

||
S» bandelette.

Il
a" décoration. ||

4» //jlur.) brides (de cha-

peaux).
Il

5*^ ver solitaire, ténia.

POR. tant art. pangUce ;
— avec ('art. pangUcela.
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PANGLICAR, s. m. 1» ruban nier.
||
2» //-aTO./

charlatan, bateleur.

Plir. sans art. panglicari; — avec Vart. pan;;licaril.

PANGLICÀRIE, s. f.
1" rubannier, fabricant

(le rubans.
||
2" profusion de rubans.lJS" char-

latanerie.

PANGLICDTÀ, s. f. dim. de panglic.
PANOPLIE, s. f. panoplie.

PiXR. sans art. panoplii ;
— avec Vart. panopliile.

PANISOARÀ, V. pâinioar.
PANORAMA, s. /. panorama.

PANT, s. f. penture, bande (de fer).

PANTAHUZ, s. f. registre, investi de l'au-

torisatioQ des autorités ecclésiastiques, pour re-

cueillir des souscriptions en faveur d'une œuvre
pie.

Il
Loc. A umbla cu pantahuza, faire des

cancans.

PANTALIE, s. f. pi. V. pandalie.

PANTALON, s. m. pantalon, plus usité au
pluriel dans le même sens.

||
Am cumprat

nisce pantaloni, j'ai acheté un pantalon.

Plcr. sans art. pantaloni ;
— avec l'art, pantalonii.

PANTALONAR, s. m. nom donné, vers le

milieu du siècle, aux jeunes gens qui étaient

iqabus d'idées occidentales.

PANTALONA, s. m. dim. de pantalon.

1 PANTANOG, s. n. V. pintenog.

2. PANTANOG, adj. [Buc.] insolent, mé-
chant.

PANARU, s. m. [Ban.] roitelet (ornilh.).

PÂNTECE, s. m. ventre, bas-ventre, abdo-

men, panse, flanc, sein, entrailles.
||

Bol albî

pe pântece, bœufs dont le ventre est blanc.

Il
Te aï robit pànteceluî (I. CreakgA), tu es

devenu l'esclave de ton ventre.
||
Saltat-aprun-

cul in pàntecile eî (Ev.Hemiju), l'enfanta tres-

sailli dans son sein.
|| Rodul pànteceluî meu

(C. Koî4AKi), le fruit de mes entrailles.
||
îm-

prteasa simi c a fost luat in pântece

(P. IspiR.), la reine s'aperçut qu'elle était en-

ceinte.
Il
(pop.). Cu pântecele la gur, avec un

gros ventre, enceinte. || la pântecele acestor

muni zac comorile minerale cele mai bogate,

dans les flancs de ces montagnes gisent les plus

riches trésors minéiaux.
jj

Pântecile omului
lï'are fereastr ca s i se vaz ce a mâncat,

(litt. le ventre de l'homme n'a pas de fenêtre

poui' qu'on piiisse voir ce qu'il a mangé), se dit

en parlant des gens qui ne tiennent pas à dé-

penser pour la table. || A pune lumea in pân-
tece, avaler comme un trou.

PÀNTECOS, adj. ventru, pansu. ||
Par'c

vëz colo pe un biet vintor bondoc ji pânte-

cos (A. Odob.), je crois apercevoir là-bas un

pauvre chasseur trapu et ventru.

F. Gr\m. f. ». pântecoas; — ni. pi. pântecoi; —
f. pi. pântecoase.

PANTEISU, 8. n. panthéisme.

PANTEIST, s. m. panthéiste.

Pldh. sani art. panteiti ; — avec Vart. panteiti.

PANTELIÏ, s. m. pi. jour férié par le peuple

(13 Juillet).

PANTEON, s. m. Panthéon.

PANTER, s. f. panthère /'zoo/./.jjV. pardos.

Plvh. sans art. pantere;

—

avec Vart. panterele.

PNICRAIE, s. pi. [Mold.] coliques, dou-
leurs d'entrailles, diarrhée.

PANIR,s. m. /ancy/^Moid.J soldat cuirassé,

traban, corps de cavalerie.

Plcr. sans art. paniri; — avec Vart. pantiril.

PANTOF, s. )M. soulier.

Pllt,. sans art. pantofi ;
— avec Vart. pantoSl.

PANTOFAR, s. m. fabricant de souliers,

cordonnier.

Pldb. sans art. pantofari; — avec i'art. pantofarii.

PANTOFÀRIE, s. /. métier du cordonnier.

Il
magasin du cordonnier.

Pluk. sans art. pantofarii ;
— avec Vart. panto-

friile.

PANTOMIMA, s. f. pantomime.

Pldb. sans art. pantomime; — avec Vart. (.lanlo-

mimele.

PANDR, s. f. gourgandine.

PANURA, s. f. [Trans. et Mold.] drap or-

dinaire, serge.

PÀNURAR, s.
f. fabricant de serge.

Plur. sans art. pânurarl; — avec Vart. pnurarl

PNUi, s. f. pi. [Mold.] feuilles qui enve-

loppent l'épi du maïs.

PNUIA, s. f. stipe empenné {bot.J.

1. PÀNZÀ, s./-.10toile, linge.
||

2» linge dont

on couvre la figure des morts, (par. ext.J lin-

ceul.
||
3" [A/oid.J grande toile dans on se sert

pour pécher comme avec le grand filet.
||

4''voile

(de navire).
||

1" Pânz de in, toile de lin.
||

Pânz de cânep, toile de chanvre.
|| Pânz

de Oland, toile de Hollande (de lin).
||
Pânz

de bumbac, toile de coton.
||
Pânz de cas,

toile de ménage.
||
Pânz de sârm, toile mé-

tillique.
Il
Pânz scrobita, toile empesée.

||

Câtà pânz aï lucrai apusul soarelui {i-o

arat (Gol.), le soir on peut voir le Iravsil de

la journée.
||
2" A'tt hobot, ci alb pânz pe

obraz s-mi se 'n<in:d (C. Konaki); que l'on

me couvre le visage, non d'un voile de fiancé,

mais d'un voile mortuaire.
||
Sub o pânz de

lumin lumeapore adormit (V. Alex.), sous

une nappe de lumière la prairie semble endor>-

mie.
Il
In sfiril,il acoper câtu-idelung cu o

pânz alb numit in limba bisericeî giul-

giu, iar in limba curgtoare 7iumaî pânz
(A. Lambr.); on le couvre ensuite tout de son

long d'une toile (ju'on nomme en langage d'é-
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glise linceul et dans la langue courante sim-

plement toile.— Ail §i rémas vorba ce se zice

cànd cineva e galben i istovit: 'par'c i-au

luat pânzile de pe obrazu. (Lambriok.) Le raol

est même resté; quand on voit qiieiqu'un paie

et maigre on dit: »0n croirait qu'on lui a en-

levé le linceul de dessus le visage".
||

Galben

la fa, c par'cà 'i luase pânza Je pe obraz

(1. Creanga); pâle comme un mort. — De arfi

inchis ochiî,jurai c i-a luat pânza de pe
obraz (S. Nad.); s'il avait fermé les yeux, on

eût pu jurer qu'il était mort. || Loc. Pânza fe-

restreului, la lame de la scie.
|| A curge pân-

z, couler d'un Ilot non interrompu.— Ploaia

curgea pânz ca iroiul (V. Forescu), la pluie

tombait à flots — Vin pânz, ils viennent en

foule serrée.
||
ine-te pânz s nu te rupi,

tiens-toi bien, ne cède pas. — Atuncî s ii

pânz s nu te rupî (Cal. Basm.), alors ii fau-

dra te bien ten ir (ne pas céder).
II
Amergepin

in pânzele albe, allerjusqu'à la dernière entrê-

mité, jusqu'au bout.— s mé judec pin în

pânzele albe, je continuerai le procès jusqu'au

bout.
Il
Pânz 'nlbit, se dit d'une chose très

propre.
||
Abia a putut i el lega gura pâ7i-

zeî; c'est à peine s'il a pu amasser quelques

sous.

2. PÂNZÀ, s. f. toile, tableau.

3. PÂNZÀ, s.f. étendue. || Toat pâma p-
tnintulut, toute l'étendue de la terre.

Pi.CH. «ans art.pânzeef pâiizl ;

—

avec l'art, pânzele

el pârtiile.

PÂNZA (de-a — ), loc. adv. jeu d'enfants.

PÀNZAR, 8. m. marchand de toile ou fa-

bricant de toile.

Pr.Ui:. sans art. (dnxfirl ;
— avec l'art. |iânzaril.

PÂNZRIE, s. f.
magasin où l'on vend de

la toile, fabrique de toile.

PÀNZATDRÀ, s. f.
1" morceau de toile, lin-

gerie.
Il
2" jupe du costume des paysannes. ||

^fama-m^ d invltur cum se {esc o pn-
ztur (CoB.), ma mère m'apprend à tisser la

toile.

Pi.OR. tant art. pânzâturl ;
—avec Vart. pânzturile.

PANZEHR, s. n. fane./ antidote, contre-

poison.
Il
Cu aceast tocmeal c alt mai

tnare vinat s'i aduc, sau i.OOO dramuri
pnzehrurî s'i dea (C.^ntem.); avec cet enga-

gement d'avoir à lui apporter un autre gibier

encore plus gros ou de lui <lonner 1 .000 gram-

mes d'antidotes.

PANZÏ, s.
f. pi. enceinte fortifiée (Mir. Cost.).

PÀNZURt.s. n.pl. objets de lingerie.
|| Lân-

gu o lad ce gemea de pânzuri, près de

la porte un coffre tout rempli d'objets de lin-

gerie.

PAOS, s. n. 1» libation. \\^20[Trans. et

Bue] vin avec lequel on asperge les morts.
||

3^

(en certains endroits où les puits font défaut) eau

que l'on distribue après l'enterrement en mé-
moire du défunt.

|| 4''/"yai.J vin que l'on porte

à l'église, à certains jours, en mémoire des

morts.

PAP, s. n. sorte de bouillie qui reste au fond

du tamis quand on fabrique l'amidon.

PAPA, s. m. pape.
||
Papa de la Roma, le

pape de Rome.
Pi.On. sans art. PapI ;

— avec Vart. Papil.

PAPA, S. f.
1" expres, enfantine, bouillie»

manger.
||
2" [Suc] sorte d'omelette.

|| Papa
bun, du nanan.

PAPA (a), V. mot enfantin, manger.
|| ^fi

a pâpat baniï, il a mangé mon argent.
||
Loc.

Un pap-lapte, nigaud, bénet, imbécile.
||

Pap-tot, glouton.

CoNJ. Ind. pr. pap.

—

Inf. pr. a papa.— Part. pr.

ppând.

—

Part. pas. ppat.

PPDI (a) V. V. a navali.

PÀPADIE, s. f. Jent-de-lion,pissenlit/'&ot./.

PAPAGAL, s. m. perroquet (ornith.J.
\\

[Trans.] Papagal ignesc, corbeau.

Pldr. sans. art. papagali ;
— avec, l'art, papagalii.

PAPAINOAGE, s. /. pi. babioles, bagatelles.

PAPAL, adj. papal.

F. Grau. f. ». papal ; — m. pi. papali ;
— f. pi.

papale.

PAP-LAPTE, s. comp. m. nigaud, bénet,

imbécile.

PAPÀLÀO, s. m. alkekenge, coqueret fbot.j.

PÀPÀLUDÀ, s. f. tèle-chôvre fornith.J.

PÀPALIGÏ, s. pi. esquilles, éclats de bois.

PÀPÀLUGÀ, s. f. [Mold.] 1" V. paparud

Il

2*' épouvantail.

PAPANA, s. m. luzerne fbot.).

PAPANASÏ, s. n. pi. [Mold.] croquettes au

fromage.

PAPARA, s. f. sorte de panade au fromage.

Il
Loc. Dintr'acea papar au péril mîdtï (N.

Gostin), dans cette mêlée beaucoup ont péri.

Il
De le vom cdea in ghiar, pe toi ne

fac jiupar (A. Pann); ai nous tombons entre

leurs griffes, ils nous réduiront en chair à pâté.

Il
A mânca papara; 1" recevoir une verte

semonce; 2" se laisser duper. — Smrndia
a mâncat papara (1. Creang), Emeraude a

été bien grondée. — Bodgan mirosi cam ce

papar ii se gtesce (P. Ispir.), Bogdan com-

prit le coup qu'on montait contre lui, sentit ce

qui l'attendait, pressentit quel piège on lui

préparait.

PAPARADA, s.f. [Trans.] sorte d'omelette.

PÂPARE, s. m. marchand ambulant qui

vend de la friture (Chihac).

PAPAROANE, s. f. coquelicot fbot.).

PAPARUDA, s. f.
3e jeudi après Pâques, dit
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jour de» Paparude. C'est ce jour-là que de

jeunes tsiganes, la tête parée de couronnes

d'hièbe, le corps enveloppé de rubans rouges

et de feuillage, s'en vont danser de maison en

maison, pendant que la plus âgée d'entre elles

chante une invocation pour appeler la pluie.

PAPÀ-TOT, s. m. comp. glouton.

PAPELE, s. pi. [Mold.] V. papalàù.

PAPIE, s. /, papauté.

PAPINÀ, s. f. gourgandine.

PAPISM, s. n. papisme.

PAPISTA, 8. m. partisan du pape, catho-

lique.
Il
Iar alii acolo rëmânênd se papis-

tàfesc (Sp. Milescu), les autres restant dans le

pays se font catholiques.

Pldb. sans art. papistai ;
— avec Vart. papistail.

PAPISTÀSI (a se), vr. embrasser la religion

catholique.

CoNJ. Ind. pr. më papistesc.

—

Inf. pr. a se pa-

pistii. — Part. pr. papistâindu-se. — Part. pas.

papistit.

PAPISTESC, adj. papal, catholique.

F. Gkâm. f. ». papisteasc ;
— m. et f. pi. pa-

pistâescl.

PAPISTIE, s. /'. Papauté.

PAPISTÀSIT, adj. passé au catholicisme,

devenu partisan du pape.

F. Gram. f. s. papistit ;

—

m. pi. papistii;

—

f. pi. papistâite.

PAPORNITÀ, 8. f. ûacon enveloppé d'une

chemise de roseau ou de paille.
|| Nu lipsïaû

nid paporniele eu anason de Hio (N. Filim.),

il y avait aussi des flacons d'anisette de Hio.

PAPRICÀ, s. f. piment rouge.

PAPRICA, s. n. ragoût de viande de bœuf
avec du piment rouge.

PÀPRISTE, s. f. (anc.J une course de cheval,

stade (environ 200 mètres). (Vaarlam)

PAPUC, s. n. pantoufle.
|| [Dan.] bottine.

Il
Loc. A terge la papuc, s'enfuir, prendre

de la poudre d'escampette.
||

Se gândi el, se

maî resgândi, i îat c o lu la papuc la

drum s caute (P. Ispir.) ; ii pensa, se ravisa,

et Gnalement prit ses jambes à son cou pour

aller (le) chercher.
||

iea la papuc ([. Crean-

ga), il se met en route.
||
A fost necontenit

sub papuc (N. Gane), il a toujoui-s été sous la

pantoufle (de sa femme).
||

Ccl înclat cu pa-

puci nu cunoasce pe cel cu opinci (Gol.), le

parvenu ne connait pas Ies petits.

Plcr. tans art. papuci; — avec fart, papucii.

PAPDCAR, s. m. fabricant de pantoufles,

cordonnier.
||
Au venit papucarul i au zis

(icHiND.), le cordonnier vint et dit.

Plor. sans art, papucarl;— aveo Tart. pnpucaril.

PAPUCÀRIE, s. f. fabrique de pantoufles,

magasin où l'on vend des pantoufles.

Plli;. sans art. papucril ;
— avec l'art, papucâriile.

PAPUCA, s. m. dim. de papuc. !|
Preu-

teasa avea o rochie nou, cei trei mal m-
riori aveau papueaî din ora (I. Slav.); la

femme du prêtre avait une robe neuve, l»-»

trois aînés avaient des bottines de la ville.

PAPUCUL-DOAMNEÏ, s. comp. sabot de

Vénus {bot.J.

PAPUGERIE, s. f. (fam.) fourberie.

PAPUGIÛ, s. m. 1» V. papucar.lj 2» (fam.j
fourbe.

Plitr. sans art. papu^'il ;
— ovec Vart. papugii.

PAPUR, s.f. carex, massette, lai'he/tof./.

Il
Loc. Din vremea lui Papur Vod, du

temps jadis.
||
A cuta nod in papur, cher-

cher midi à quatorze heures.

PAPUROS, adj. abondant en laîche.

F. Gram. /. s. papuroas ; — m. pi. papuroi ;
—

f. pi. papuioase.

PPU, s. f.
1" poupée.

Il
marionnette,

pantin.
||
2* pelotte.

||
3" feuilles qui envelop-

pent l'épi du msiïs. [Gtit ca o ppu, parée

comme une poupée.
||
Ppu de sfoar, pe-

lotte de ficelle.
||
Ppu de tutun : 1" paquet

de feuilles de tabac ; 2" rouleau de tabac à chi-

quer.
Il
ppu de s)noclnn, un collier de

figues (Ogues sèches enfilées).

Plcr. sans art. ppue ;
— aveJ Vart. ppuele.

PPUAR, s. m. 1* celui qui fait danser

des marionnettes.
||

2" (fam.) celui qui em-

ploie tous les moyens pour réussir, charlatan.

Plur. sans art. ppuari ; — avec Vart. ppuarii.

PPUERIE, s. f. astuce, ruse, tricherie,

charlatanerie.

Plur sans art. ppueril ;

—

avec Vart. ppueriile.

PPUIC, S. f dim. de ppu.
PPUOlU, s. n.fMold.] V. popusoiù.

PAR, s. m. pieu, palis, pilotis.
||

pieu que

l'on plante au milieu de l'aire et auquel est

attachée la corde qui retient les chevaux qui

foulent de blé. ||
Par de vie, paisseau.

||
Par

de hameiù, échalas.
||

Pari de urzit, pieu.v

ayant une fourche à la partie supérieure et qui

servent aux paysannes pour former la trame.

Il
A bate pari, enfoncer des pieux.

|| Loc. Se

vede c-mi s'a apropiat funia la par (I.

CreaxgA), il parait que je suis arrivé au bout

de mon rouleau, que ma fin est prochaine.
||

A pune parul la u, empêcher d'entrer ou

de sortir. || Càt cioara in par, très peu de

temps.

Plii\. sans art. pari; — arec Vart. paril.

PR ou për, s. m. poirier (bot.).

Plcr. tans art. perl; — avec Vart. péril.

PR, S. n. cheveu.
||
V. për.
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PARA, s. /. para, petite monnaie turque

(40-e partie d'une piastre), centim»', liard.
||

N'am nicî o para, je n'ai pas un sou.
||

Are
parale, il a de l'argent et il est riche.

||
N'am

o para chioar, je n'ai pas un rouge liard, je

n'ai pas un sou vaillant.
||
Eu ti'atn vèzut

para chioar, je n'ai pas vu un centime.
||

Loc. A lua la trel parale pe cineva, ironder

vertement quelqu'un, secouer quelqu'un.

Plor. san$ art. parale; — avec l'art, paralele.

PAR, s. f. flimme.
[|
Ca doi tciuni cari

fac numai fum fr a da par, comme deux

tisons qui ne font que delà fumée sans donner

de flamme.
{{
Focul a'aprindea, para se suia

(P. Pop.); le feu s'allumait, la flamme montait.

Il
A'« .se putia nime apropia de para focului

(N. Muste), personne ne pouvait s'approcher

de la flamme.
||
Roiu ca para focului, rouge

feu.
Il

Arsu-ne-au aceai par, dus'am ace-

leai nevoi (Vis. Doch.) ; nous avons souffert

les mêmes souffrances, nous avons supporté la

même adversité,
jj
Loc. Par de foc, extrême-

ment.— Sunt titjj i rei par de foc (.SezAt.),

ils sont extrêmement violents et méchants.
||

Blestem cu foc i cu par pe afurisita de

ghicitoare (P. Ispir.), ii se répandit en blas-

phèmes contre cette satanée diseuse de bonne
aventure.

||
A se face foc i par de >nânie,

se fâcher tout rouge, jeter feu et Ikmmes.

PARA, s. f. poire (botj.
\\
Par tmioas,

poire li'ambrette.

Pi.UR. tans art. pere; — avec l'art, perele.

PÀRAAS, s n. dim. de pru.
PARABOL, s. f. parabole.

Pll'r. sans art. parobole; — avec l'art, parobolcle.

PARABOLIC, adj. parabolique.

F. Gi;,\M. /. ». paraijolic ; — «i. pi. parabolici;—
f. pi. parabolice.

PARACHERNI, s. f. V. parecherni.

PARACLIS, s. n. chapelle, petite église, ora-

toire.
Il
Cas, chilii, paraclise, ziduri, pori

au intrit (Beld.); ils ont fortifié la maison,

les cellules. les chnpelles, les murs, les portes.

Il
Cnd s'a sfiinit paraclisul spitalului

(I. Creanga), quand on a béni la chapelle de

l'hôpital.

Plum. «ans art. paroclise;— arec l'art, paraclise.

PARACLISER, s. m. sacri-itain, bedeau.

Pi.Dii. sans art. paracliseri; — avec l'art, paracli-

seril.

PARADA, s. f. parade, cérémonie.
|| A face

parad de banii sei, faire parade de son ar-

gent.

PARADAIS, s. m. [OU.J. pomme d'amour,
tom-ite l'bot.J.

PARADIGM, 8. f. paradigme.

PARADIS, s. a. 1» paradis. V. raiù.
jj

20

Mere paradis, pommes d'api.

PARADOSI (a), v. fanc.J enseigner.

PARADOSIRE, s. f. fanc.J action d'ensei-

gner.
Il
enseignement.

PARADOX, s. ji. paradoxe.

Pldr. sans art. paradoxe;— avec l'art, paradoxele.

PARADOXAL, adj. paradoxal.

F. Gram. ^ s. parado.\al ;

—

ni. pi. paradoxali; —
f. pi. paradoxale.

PÀRADUI (a), V, [Mold.] dissiper, manger
son bien en débauches, gaspiller.

||
Ai fost la

tirg. ai mai prduit ceva de prin cas i
n'ai luat un pesce ori o carnea (S. NAd.) Tu
as été à la ville, tu as encore gaspillé en dé-

bauches quelque chose de la maison et tu n'as

pas rapporté un poisson ou un peu de viande ?

CoNJ. Inà. pr. prduesc. — Inf. pr. a prdui.

—

Part. pr. prduind.

—

Part. pas. prduit.

PRDUI (a se), vr. se délabrer, s'abîmer,

se gâter.

PRADUIRE, s. f. action de dissiper, de gas-

piller.

PARAF, s. f. paraphe.

Plcr. sans art. parafe ; — avec Vart, parafele.

PARAFERNÀ, s. f. biens paraphernaux.

PARAFRAZ, s. f. paraphrase.

PARAGIN, s. f. friche, jachère.

PARAGINI (a), V. laisser en jachère, en

friche.
||

laisser à l'abandon, abandonner, ne

plus entretenir. Ca s strice grdina trebuie

s i prgineasc rzorul (A. Odob.), pour

gâter le jardin il faut laisser les plantes-ban-

des à l'abandon.

CoNJ. Ind. pr. prgiiiesc.

—

Inf. pr. a paragini.

—

Part, pr, prginind. — Part, pas, prginit.

PARAGINI (a se), v. devenir inculte (en

parlant de la terre), tomber en ruine.
||

Pe voi se face temelia, se înal, se dr'im
i se prginesc cldirea (Gr. Jip.); c'est sur

vous qu'on établit les fondations, qu'on élève

l'édifice, qu'il s'écroule et qu'il devient une

ruine.

PRGINIT, s. f. laissé en friche, en ja-

chère,
j

laissé à l'abandon, abandonné. jO gr-
din prginit, un jardin qui n'est pas cul-

tivé, qui est envahi par les mauvaises herbes.

Il
Atn gsit viile prginite (N. Imli.m.), nous

avons trouvé les vignes laissées à l'abandon.
||

Drepturile lui stau prginite (Gr. Jip.), ses

droits sont laissés à l'abandon.

F. Gram. f. s. prginit; — m. pi. pârSginitI;—
/. pi. [lryinile.

PARAGINIRE, .s. f. action de laisser en

jachère, en friche, de laisser à l'abandon, d'a-

bandonner.
Il
Lsat prginireî , laissé à

l'alundon.

PARAGRAF, s. n. paragraphe.

Pldk. sans art. paragrafe;— areo fart, paragrafele.
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PARAGRAFIE, s. f. (anc.) péremption, pres-

cription.

PARAI (a), t'. imp. crépiter, pétiller, craquer,

craqueler, craqueter. ||
Zpada pria sub

talpele noastre, la neige craquait sous nos

talons.

CoNJ. Ind. pr. prâcsce. — Inf. pr. a parai. — Part,

pr. prâind. — Part. pas. prâit.

PÂRÀIRE, S. f. action de crépiter, de pétil-

ler, de craquer, de craqueler, de craqueter.

PARAIT, s. n. crépitement, pétillement,

craquement.

PÀRÀITOARE, s. f.
appareil composé d'une

roue dont les dents en heurtant une plan-

chette produisent un bruit qui fait fuir les oi-

seaux qui dévastent les vignes.

PARAITUR, s.f. crépitement, pétillement,

craquement,
||
In curind auzirm pritu-

)-ile puscilor (CoNV. Lit.), nous entendîmes

bientôt le crépitement des fusils.

PLUii. sans art. tSj-ïilur\;— avec Vart. prilurile.

PARALEL, adj. parallèle.

F. Gram. f. s. paralel ;
— m. pi. paraleli ;

— f. pi-

paralelele.

PARALELA, s. /. parallèle.

Pliii. sans art. paralele; — avec Vart. paralelele.

PARALELISM, s. n. parallélisme.

PARALELOGRAM, s. n. parallélogramme.

Plch. san$ art. paralelograme ;
— ouec l'art, para-

lelogramele.

PARALEU, dans l'expr. des contes populai-

res: leii paraleu [litt. lion archilion) très vail-

lant, héros. \\ A se face leù-paraleû, devenir

furieux, jeter feu et flammes.

Plcr. paralei.

PARALITIC, s. m. paralytique.
||

V. dam-

blagiu.

Plcr. sans. art. paralitici; — avec Vart. paraliticii.

PARALIZA (a), v. paralyser, se paralyser.

Cosj. Ind. pr. paralizez. — Inf. pr. a paraliza. —
Part. pr. paralizând. — Part. pas. paralizat.

PARALIZA (a se), v.,se paralyser.

PARALIZIE, s. f.
paralysie.

||
V. dambla.

PARANGÀ, s. f. V. palang et cobili.

PARANGIN, s. f. flouve (herbe qui croît

dans les terrains incultes).

PARLUA, s. f. liard, dim. de para.
||

Loc. Are prlue bune, il a du foin dans ses

bottes.
Il
Mai avea strinse prlue albe pen-

tru zile negre (I. CreakgA), ii avait aussi des

économies pour les mauvais jours.

PlOr. sans art. prlue ; — avec Vart. prluele.

PRLUE, s. f. pi. pâquerettes fbot.J.

PARÂMA, s. f.
cordage [t. de mar.).

PARAPET, s. n. parapet (t. techn.).

Pluh «ans. art. parapete; — avec Vart. parnpelele.

PARAPON, s. n. plainte, chagrin, peine.
||

Are un parapon pe tine, il a à se plaindi-e de
toi, il est fâché contre toi.

||
Are un parapon,

il a une peine. — Are un mare parapon, il a

un ijros chagrin.

PARAPONISI (a se), v. se plaindre, se la-

menter.
Il
A venit i s'a paraponisit mie, il

est venu et s'est plaint à moi, (il m'a conté sa

peine).

CoNj. Ind. pr. më paraponisesc. — Inf. pr. a se p-
raponisi. — flirt, pr. paraponisindu-se. — Part. pat.

paraponisit.

PARAPONISIT, adj, mécontent, désappointé.

Il
A rèmas paraponisit, il est resté le bec

dans l'eau, il est resté désappointé.

F. GiiAU. f. s. paraponisit; — m. pi. paraponisii;
—

f. pi. paraponisite.

PARASCOVENIE, s. f. conte bleu, men-
songe, chose invraisemblable.

PArASI (a), i'. abandonner, délaisser, lais-

ser, planter là, quitter.
|| A prsi casa, quit-

ter la maison.
||
(anc.j A nu prsi, ne pas

cesser.

CoNJ. Ind. pr. prsesc. — Imparf. prslam. —
Part. déf. prsii. — PI. q. parf. prsisem. — Fut.

pr. voiii prsi. — Cond. pr. a prsi. — Impér. p-
rsesce, prsii. — Subj. pr. s prsesc, s prsesci,
s prseasc. — Inf. pr. a prsi. — Part. pr. pr-
sind. — Part . pas. prsit.

PARASI (a se), v. (ane.) renoncer.
||
A mè

go7n se va prsi (Cantem.), ii renoncera à me
poursuivre, il abandonnera la poursuite.

||
S'aù

prsit d'à zice ceva împotriv (Chr. Capit.),

il renonce à rien dire contre.
||

Sa se pr-
seasc de beie (ichind.), qu'il renonce à

l'ivrognerie.

PARASIRE, s. f. action d'abandonner.
||
a-

bandon, délaissement.
||
Rèmâî in prsire,

Despot, eu aï tel strini (V. Alex.); nous t'a-

bandonnons, Despote, reste avec tes étrangers.

PARASIT, adj. abandonné.
[|

Vede o fân-

tân milita i prsit (I. CkeangA), il voit

une fontaine envasée et abandonnée.

F. Gram. f. s. prsit ;
— m. pi. prsii ;

—
f.

pi. prsite.

PARASITA GINILOR, s. comp. V. p-
pdie.

PARASTAS, s. n. requiem, service pour le

repos de l'âme d'un mort. (On fait ce service

trois jours après la mort, puis neuf jours après,

trois semaines après, trois mois après, six mois

après, neuf mois après et au bout de l'an.)
||

Ea nu a avut parte nicî de parastacul de

treî zile, on ne lui a pas même fait le service

après les trois jours.

Pldr. sans art. parastase et parastasuri ;
— avec

Vart. parastasele et parastasurile.
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PArASIN, s. m. luzule des champs [hot.J.

PARATONER, s. n. paratonnerre.

Pluh. sans art. paratonere ;
— avec Varl. parato-

iieiele.

PÀRÀÛ, s. n. ruisseau.
||

/t curgeau lacri-

mile pâru (CoNV. Lit.), il pleurait à chaudes

larmes.
||
Sângele curgea pâru, le sançr ruis-

selait.

Pliij!. sans art. praie ; — arec l'art, paralele.

PARAVAN, s. n. paravent fnéol.J.

Plur. sans art. paravanuri ;
— avec Vart. para-

vaniiiile.

PARAXÎN, adj. singulier, bizarre, extraor-

dinaire.
Il
S nu '1% fie paraxin unde ne vezî

c am venit numai amUidoi (P. Ispir.), ne

t'étonne pas de voir que nous ne sommes venus

que nous deux.

PARAZIT, s. m. parasite.

Plcr. sans art. piirazi(l ;
— avec Vart. parazi(il.

PARC, S. n. parc.

Plcii. sans art. parcuri ;
— avec l'art, parcurile.

PAR'CÀ, contract, p. pare-câ. V. a prea.

PÂRCALAR, s. m. ^oHf./ commandant d'une

forter.'SSi', préfet (d'un district, d'une ville).
||

[plus réc.J percepteur communal. || Pârc-
labul aduna dajdia satului (C. Boix.), le

pârclab percevait l'impôt dans le villajfe.

Plcr. sans art. pârclabi ;
— avev l'art, pârclabii.

PARCAN, s. n. fane./ barbacane, rempart

en bois, palissade.
||
A întri cuparcane^ior-

tiOer avec des barbacanes.
||
A legat tabra

cu parcane itnprejur (N. Cosiin) ; il établi

son camp avec des palissades tout autour,
jj

Dedese Tàtariî nvalla parcane de intrase

i le arsese (N. Costin), les Tartares avaient

donné l'assaut aux barbacanes, les avaient

prises et incendiées.

Pi.ur. sans art. parcane; — avecj'art. parcaiiele.

PARCÀNI (a), V. (anc.j fortifier avec des

barbacanes, proléger avec des palissades.

PARCEA, s. f. (anc.) pièce, morceau.

PARCELE, s. f. pi. les Parques.

PARCHET, s. n. 1" parquet (t. démenais./.

Il
2" parquet (t. forest./. \\

3" parquet (du

tribunal).

l'i i R. sans art. parchete; — avec Tart. parchetele.

PÀRCIÛ, S. m. bouc sauvage.
||

se dit aussi

des vieux boucs domestiques.

PÂRDALNIC, 8. et adj. V. purdalnic.

PARDESIU, s.n. pardessus (néol./.
\\
Eim-

brcat cu un pardesiu castaniu, eit de soare

(Dklavr.) ; il est vêtu d'un pardessus marron,

passé au soleil.

PARDOS, s. m. fane./ panthère.

Plcii. sans art. pardosi; — avec l'art, pardosii.

PARDOSEAL, a. f. planchéiage.||pIaDcher,

parqiiet, carrelage, revêtement de planches oti

de dalles.

PARDOSI (a), V. planchéier, parqueter, car-

reler, daller, paver, revêtir de planches ou de

dalles.

CONJ. Ind. pr. pardosesc. — Inf. pr. a pardosi. —
Part. pr. pardosind. — Part. pas. pardosit.

PARDOSIRE, s. f. action de planchéier, de

carreler, de paver, de parqueter, de daller, de

revêtir de planches ou de dalles.

PARDOSIT, adj. planchéié, carrelé, pavé,

parqueté, dallé.
||
Baia era pardosit cu tot

felul de marmur lMStriu<(P. Ispir.), la salle

de bain était revêtue avec toute sorte de marbre

poli.
Il

Aceast sal pardosit cu lespezi (A.

Odob.), cette salle pavée avec des dalles.

F. Gi;AM. f. s. pardosit ;
— m. pi. pardosii ;

—
f. pi. pardosite.

PARDOSITOR, s. m. celui qui planchéié,

qui pose des dalles.

Plui!. sans art. pardositorï ;
— avec Vart. pardo-

sitoriï.

PÀREA (a), V. imp. paraître, sembler, avoir

l'air.
Il
Pare-c et par'c, il parait que, il

semble que, on dirait que. — Par'c doarme,

on dirait qu'il dort. ||
'Afipai-eWne, je suisen-

chanté, je suis ravi.| 'Mi pare rea, je regrette,

cela me fait de la peine. || li a prut reù, il

a regretté, il a été mal satisfait.
||
Totul pare

adormit, tout semble endormi.

CoNJ. Ind. pr. pare. — Imparf. prea. — Pas.

déf. pru. — PI. t]. parf. pruse. — Fut. pr. va

prea. — Cond. pr. ar prea. — Suhj.pr. s par.

—

Inf. pr. a prea. — Part. pr. parénd. — Part. pas.

prut.

PREA (a se), vr. paraître, sembler.
||

Mi

se parc, il me semble.
||

/ se pru lut, il lui

sembla.
||
i se pare, il te semble, c'est une

idée que tu te fais.
||

îVm tiu bine dac am
auzit sau mi s'a prut, je ne sais pas bien si

j'ai entendu ou s'il m'a semblé.
||
Când ade-

vrul lipsesce, ^aa mi se pareil s'apropiede

adevr (Goi..); quand la vérité fait défaut, "il

me semble se rapproche de la vérité.

PAREATCÀ, s. f. [Trans.J chiffon, loque,

guenille.

PRECHE, s. f. V. perecbie.

PARECHERE, s. f. V. împerechiare.

PARECIIERNI , .s. /. pariétaire, espar

goule fbot./.

PRELNIC, arij. fane./ imaginaire. ||
Lu-

crul adevrat sau prelnic (C. Kon.\ki), la

chose vraie ou imaginaire. ||
Ndejde de un

bine ccl prelnic (C. Konaki), espoir d'un bien

imaginaire.

F. GiUM. f. ». prelnic; — m. pi. prelnici; —i

{. pi. prelnice.
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PAREMIARIÛ, s. n. morceaux choisis des

Proverbes de Saloraon.

PAREMIE, s. /. V. parimie.

PARENTEZ, s. f. parenthèse.

Plur. sans art. parenicze ;
— avec l'art, parentezele.

PARERE, s. f. opinion, avis. || idée, illusion,

appartenue, imagination.
|| A'sï dapô/-erc, don-

ner son opinion, opiner.
|| Dup prerea mea,

à mon avis, à mon sens.
||

/<ï ijîtiudea mintea
dupe preri nebune (Chr. Akon.), il se complai-

sait dan» (ies idées Colles. [ Fuge, salt, sboar,
piere, ca un fis, ca o prere {P. Pop.); ii fuit,

saute, s'envole, disparaît, comme un rôve, com-
me une illus'oD.

|{
Totul se mic, umbl, dar

toate sunt preri (Gr. Alex.); tout se meut,

s'agite, mais tout n'est qu'illusion.
||

'

L liniti

zicêndu-i c sunt preri, il le tranquillisa en

lui disant que ce sont des imaginations.
{{ P-

rere de bine, satisfaction, contentement.
||

[Mold] Intr'o prere, au premier abord, tout

d'abord.— .Uë silîam intr'o prere, s'a fac a
inelcge pe mama (l. Creanga); je m'efforçais,

tout d'abord, à lui faire comprendre ma mère.

Il
Prov. Atitea capete, atitea preri ; au-

tant de têtes, autant d'opinions; tant de gens,

tant de guises.

Plur. sans art. paierï;— avec Vart. prerile.

PÀRERE-DE-BINE, .s. camp, satisfaction,

contentement.

Ploh, sans art. pàrerï-de-bine ;
— avec Vart. p-

rerile-de-bine.

PÀRERE-DE-RÉÛ, s. comp. regret.

Pli: H. sans art. parerl-de-rëû ; — avec l'art, pre-
rile-de-réù

PÀRESIMÏ, s. m. pi. quadragésime.

PRETE ei perete, s. m. cloison, paroi, mur,

muraille, pan (de mur).
||
Pereii aii urechi

iferetile ochi (I. Creanga), Ies murs ont des

oreilles et les fenêtres des yeux.
|| Loc. A vorbi

intre patru perei, parler entre quatre murs,

secrètement.
|| A vorbi cu pereii, pailer avec

les murs, parler tout seul, être très distrait,

n'avoir pas tout-à-fait la tête à soi. Par'c'as

vorbi cu pereii, on dirait que je parle avec

les murs, tu ne m'écoutes pas.— Vorbesce eu
pereii, il parle tout seul, il est un ptu toqué.

Il
A da eu capul de toî pereii, ne plus sa-

voir où donner de ]t tête et aussi se cogner à

tous les coins, être très distrait.
|| A spune cai

verzi pe perei, conter des blagues — A'u 'mi
tût spunei cat verzi pe prei (I. Crea.mgA),

ne me contes donc pas toujours des blagues.—
Ô s me bat, c l'am trimis la cai verzi pe
perei (1. L. Carag.) ; ii va me battre, car je

l'ai fait courir inutilement.
||
A rèmane ca

scris pe perde, demeurer stupéfait, être fr.ippé

de stupeur.— Tâlharii rentaser ca scrii pe
perete i tcur mâlcâ (P. Ispir.), Ies brigands

demeurèrent comme frappés de stupeur et se

turent.

Pluk. sans art. prei et pere! ;
— avec Vart, p-

reil et pereii.

PARFUM, s. n. parfum.

Pi.oii. sans art. parfumurl ;
— avec Vart. parfu-

murile.

PARFUMA (a),[v. parfumer.

CoNJ. Ind. pr. parfumez. — Inf. pr. a parfuma.—
Part. pr. parfumând. — Part, pas. parfumat.

PARFUMARE, .s. f. action de parfumer.

PARFUMÀRIE, s. f. parfumerie.

PARFUMAT, adj. parfumé.

F. Gh.\m. f. s. parfumat; — m. pi. parfumafl ;
—

f.
pi. parfumate.

PÀRG (in — ), loc. ado. presque mùr.
||
Un

smochin mare, eu roadele, unele in mugur,
altele in floare, altele in pârg, iar altele

coa/J<e(P. Ispir.); un grand figuier aux fruits,

les uns en bourgeons, les autres en fleurs, les

autres presque niùrs, et les autres tout-à-fait

mûrs.

PÀRGÀ, s. /. 1" primeurs.'! 2'' prémices (pre-

miers fruits que les paysans portent à l'église

et distribuent aux pauvres).

PÀRGAR^s. m. (anc.) conseiller communal.

Plur. sons art. pârgarl ;
— avec Vart. pàrgaril.

PÀRGAV, adj. hâtif (se dit des fruits).

F. Gram. f. s. pârgav;;— m. pJ. pârgavt; — f.

pi. pârgave.

PÂRGHIE, s. /. V. pîrghie.

PÀRGUI (a), V. imp. conimencer à mûrir,

commencer à rougir,_enlrer en maturité (en

parlant des fruits).

CoNj. Ind. pr. pârguesce. — Inf. pr. a pàzgui. —
Part. pr. pârguind.—Part, pas. piSrguit.

PÀRGUI (a se), vr. venir à maturité.

PÀRGUÏALÀ, s. f.
commencement de la ma-

turité (en parlant des fruits).

PÂRGUIRE, s. f. action de commencer à

mûrir, à rougir, d'entrer en maturité (en par-

lant des fruits).
||
maturation.

PÂRGUIT, adj. qui commence à mûrir, qui

entre en maturité, qui commence à rougir, à

se dorer (en parlant des fruits), rougi. ||Poame

pârguite, des fruits qui commencent à mûrir.

Il
Intr'o grdin vèzênd un pom pàrguit (P.

IspiR.), voyant dans un jai'din un arbre dont les

fruits étaient presque mûrs.
||
Buze prguite

de srutri, des lèvres rougies par les baisers.

F. Gram. f. s. pârguit ;
— m. pi. pâi-guijl ; —f. pi.

pârguite.

PÂRÎ (a), i'. V. a pîrî.

PARICID, s. m. parricide (V. Alexandri).

PARIGORIE,|[^s. /. ^consolation. ||
Parigorie

de om bolnav, palliatif.
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PARIGORISI (a), v. (anc.j consoler, adoucir

une souffrance.

CoNJ. hxd. pr. parigorisesc. — Inf. pr. a paiigo-

lisi. — Part. pr. parigorisind. — Part. pas. parigorisit.

PARIGORISI (a se), vr. se consoler.

PARIGORISIRE, s. /. action de consoler.
||

consolation, adoucissement (d'une souffrance)

PÀRÎI (a), V. imp. V. a parai.

PARIMIE, s. /. proverbe.
||

Parimiile lui

Solomon, lea Proverbes de Solomon.

Pldk. sans art. parimil ;
— avec l'art, parimiile.

PARINC, s. m. millet commun, panis millet

{bot.;.

PÀRINCÏORÏ, s. m. pi. parents.! V. printe.

PARINDA (a), i'. V. a perinda.

1. PARINTE, s. m. père.
||

pi. parents.
\\ Ce

iiu fàeul prinit, acea vor face copiii (A.

Pann) ; les enfants feront ce qu'ont fait leurs

pères.
Il
Blagoslovenia prinilor intresce

rasele fiilor, la bénédiction des parents con-

solide la maison des enfants. || A /ost un ade-

vrat printe pentru mine, il a été pour moi

comme un véritable père.

?. PARINTE, s. m. père (en parlant à ou

li'un prôtie ou d'un moine.
||
Printele loan

era foarte btrin. Ie père Jean était très vieux.

Il
Printe, te rog s vit pe la not ; mon père,

je vous prie de venir chez nous.
||
Printe du-

hovnic, père spirituel, confesseur.
|| Sfinii

prini, Ies Pères de l'Elglise.

Pluh. sans art. prini ;
— avec l'art, pi in(i{.

PÀRINTEL, s. m. [Mold.] père (en parlant

à un prêtre).

PRINTESC, adj. paternel,
jj
patrimonial.

K. Gram. f. s. printeasc; — ni. f. et pi. piin-

tiscl.

PÀRINTESCE, adc. paternellement.

PRINIE, s. f. fane.) paternité.

PÀRINTIE (eu — ), lac. adv. paternellement,

d'un air paternel.
||
Jupin Dumitrake zice eu

prinie (1. L. Carag.), maître Dumitrake dit

d'un air paternel.

PARIP, s. m. [anc.J cheval de main.

PARIS, s. pr. Paris.

PARIS, s. m. V. piri.

PARISIAN, s. m. Parisien.

Pi,iF'.. sans art. l'arisiuiil ;
— avec l'art. Parisienil

PARISIANA, s. f. Parisienne.

Pn'n. sans art. Parisieiie ;

—

avec l'art. Parisicnele.

PARITATE.'s. f. parité.

PÂRJOL, s. n. impression de brûlure pro-

duite par un grand feu, roussissure.
|| fpar

cxt.j feu.
Il
Loc. Cànd cdea câte un pârjol a-

sHpra reî sale, quand son pays était menacé

d'un grand danger.
[\
începu a plânge cu foc

i cu pârjol de i se rupea inima, elle se mit

à pleurer à si gros sanglots qu'on se sentait

pris de pitié.

PARJOLI (a), V. roussir, brûler.
||
Le ati

pârjolit përul eu un fier ars (Sp. .Milesco),

ils leur roussirent les cheveux avec un fer rouge.

Cosj. Ind. pr. pârjolesc. - Inf. jtr. a pârjoli. —
Part. pr. pârjolind.— Part. pas. pârjolit.

PÂRJOLIT, adj. roussi, brûlé.

F. Gram. /. ». pârjolit ;

—

ni. pi. pârjolii ;

—

f. pi.

pârjolite.

PARLAGIÛ, s. m. 1" aide-boucher, aide as-

somraeur à l'abattoir.
|[
2" assommeur, vaurien.

Il
Aa plin de sânge ca un parlagiu de la

zalhana (P. Ispir.), ainsi tout plein de sang

comme un aide boucher de l'abattoir.

PLLTt. sans art. parlagil ;
— avec l'art, parlagiil.

PARLAMENT, s. n. parlement.

Pluh. tans art. parlamente; — avec l'art, parla-

mentele.

PARLAMENTA (a), v. parlementer.

CoNJ. Ind. pr. parlamentez. — Inf. pr. a parle-

menta,— Part. pr. parlamentând. — Part. pas. parla-

mentat.

PARLAMENTARE, s. f.
action de parle-

menter.

PARLAMENTAR, s. m. parlementaire.

Ploi:. sans art. parlamentari ;
— avec l'art, par-

lamentarii,

PARLAMENTAR, adj. parlementaire.

F. Gram. f. s. parlamentar ;
— m. pi. parlamen-

tari ;— f. pi. parlamentare.

PÂRLAZ, s. n. V. pârleaz.

PÀRLEALÂ, s. /'. le fait de ttamber, de rous-

sir.
Il

roussi.

PARLEA-VODÀ, surnom donné au prince

Alexandre Mavrocordat, sous le règne duquel,

eu 1783, un incendie consuma une partie de

la ville de lassi et le Palais princier.

PARLEAZÀ, s. f.
échalier.

PARLEO (s te ii—), loc. pop.
||
S te ii

pârUo et ine-te prleo, prenais tes jambes à

ton cou.—Alt dat, abia mé artam îna-

intea vrjmaului i inc-te pârleo ; auive-

'

fois, à peine j'apparaissais devant l'ennemi

qu'il se mettait à fuir. — Dracul ei ca vint ui

din cas i o rupse d'a-fuga, i s te (ii pr-

leo s nu te rupi piu la balt (Col. Basm.);

le diable sortit de la maison comme un oura-

gan et se mit à courir et je te coure jusqu'à

rétan^r.

PARLI (a), V. imp. 1<* passer à flamme, flam-

ber, roussir, hâler, brûler. 2» tromper.
||

A prli un lemn, flamber un bois par un bout.
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Il
Când tia tata porcul, 'i 'l pârlîa (I.

Creanga)
;
quand mon père tuait un porc, il le

flambait.
||
Soarele a prlit ïarba, le soleil a

brûlé l'herbe.
||

Loc. Noî atuncî am pàrlit-o

la fug (I. Creanga), alors nous nous sommes
sauvés.

CoNJ. Ind. pr. pârlesce.— Inf. pr. a pârli.— Po*.

pr. pârlind.

—

Part. pas. pàrlit.

PÂRLI (a se), vr. se roussir, se brûler.
||
Se

hàrler.
||
(fam.) se mettre dedans.

||
Cine se

pripesce, se pârlesce (P. Ispir.) ; qui se hâte

trop, se brûle, on se met dedans lorsqu'on se

hâte trop.
Il

S'a pârlit, il s'est mis dedans.
||

M'am pârlit, je suis flambé, je suis pincé.

PARLIRE, s. f.
action de passer à la flamme,

de flamber, de roussir, de hâler, de brûler.

1. PÂRLIT, adj. flambé, roussi, hâlé, brûlé.

Il
îi fcea sulie din cràngî ascuite fi pâr-

lite la vîrf (N. Mute), ils se faisaient des lan-

cpsavec des branches aiguisées et dont la pointe

était passée au feu.
jj
Iarb pârlit de soare,

de l'herbe brûlée par le soleil.
|| (fam.JE

pârlit, on l'y a déjà pris.

P. Gram. f. s. pârlfti; — m. pi. pârlitt ;
— (. pi.

pârlite.

2. PÂRLIT, adj. et. s. V. prpdit. [Am iuat

alta mai pârlit de cât dinsa (P. Pop.), j'en

ai pris une autre qui est pire qu'elle.

PÀRLITURÀ, 8. /. V. pârlire.
||
'L d prin

prlitur (Gol.), (litt. il le flambe), il le

tourmente.

PÂRLOAGA, s. /. 1" friche (terrain non cul-

tivé).
Il
2" jachère. ' 3" (au plur.J broussailles,

hautes herbes, bruyère.
||
De princodrï i pâr-

loage, de prin ripî eir toi, ils sortirent

tous des forêts, des broussailles, des ravins.

Plor. sans. art. pârloage ;

—

avec Vart. pârloagele.

i- PARMAC, 8. n. [Mold.] largeur du pouce

(12 lignes).

2. PARMAC, s. n. pieu, palis, poteau..

Pldr. sans art. parmace; — avec l'art, parmacele.

PARMACLÎC, s. n. garde-fou, balustrade,

barre d'appui.
||
Se rezimà de parmaclicul

punteî (N. BoGD.), il s'appuya au garde-fou de

la passerelle.

Pldr. tans ort. parmaclicurl ; — avec l'art, parma-
clicurile.

PARMEZAN, s. n. parmesan.

1 PARNAIE, s. f. vase en terre (de la capa-

cité de 4 à 5 litres) et large d'embouchure,

dans lequel on fait cailler le lait.

2. PÂRNAIE, s. f. variété de raisin,

PARNASI (a), i'. paiodier.

PARNASIE, s. f. parnassie des mai'ais (bot.).

PÂRNICIT, adj. V. pipernicit.

PAROCÀ, s. f. [Ban.] perruque.
||
Omul

ple§ nelegându-§î bine paroca sa pre cap

(iCHiND.), l'homme chauve n'ayant pas bien

attaché sa perruque sur sa tète.

PARODIA (a), i^ parodier.

CoNJ. Ind. pr, parodiez. — Inf. pr. a parodia. —
Part. pr. parodiânil. — Part. pas. parodiat.

PARODIARE, s. /. action de parodier.

PARODIE, s. f. parodie.

Plcr. sans art. parodii ;

—

avec l'art, parodiile.

PAROH, S. m. curé.

Pll'r. sans art. parohi ;
— avec Vart. parohii.

PAROHIAL, adj. paroissial.
|| Biserica pa-

rohial, l'église paroissiale.

F. Gham. f. s. parohial;—m. pJ. parohiali;

—

f.pl.

parohiale.

PAROHIE, s. f. paroisse.

Pi.rH. sans art. parohii; — avec l'art, parohiile.

PAROI (a), V. imp. [Mold.] essaimer, se dit

de l'essaim fort et précoce qui produit lui-même

dans l'année un essaim, dit rejeton (paroiu).

I Roiul paroesce, l'essaim donne un rejeton.

CoNj. Ind. pr. paroesce.—Inf. pr. a paroi.—Part,

pr. i-aroind. — Part. pas. paroit.

PAROIT, S. n. /"AfoW.J essaimage de l'essaim

dans l'année.

PAROIÙ, s. n. [Mold.] rejeton, essaim se-

condaire.

PAROLA, s. f. parole.
||
Dând parol c,

de va cobori împratul cu otUe asupra Tur-

cilor... (N. Costin). Donnant sa parole que si

l'empereur vient avec des armées contre les

Turcs...
Il
La viclean parola Dumnezeasc i

basma poeticeasc tot o cinste (C.«tem.); pour

le fourbe, la parole divine et une fable poé-

tique ont même valeur.
||
V. cuvint.

PAROLIST, s. m. (pop.) qui tient sa parole.

Plcr. sans art. parolist! ;
— avec l'art, parolitil.

PÂROS, adj. V. përos.

PAROXISM, s. n. paroxisme.

PÀRPÀLAC, .s. m. [Trans.] V. pitpalac.

PARPALEC, s. m. [Trans.] rôtisseur.

PÀRPÀLI (a), V. passer au feu, flamber, rô-

tir.
Il
Dup ce injunghiar porcit i 'î pr-

pàlirà (Delavr.), après qu'ils eurent égorgé

les porcs et qu'ils les eurent flambés.
||
Prp-

lind nisce puî tineri la frigare (I. Creanga),

faisant rôtir de jeunes poulets à la broche.

CoNJ. Ind pr. prplesc. — Inf. pr. a prpâli. —
Part. pr. pârplind.

—

Pari. pas. prplit.

PÂRPÂLI (a se), vr. se rôtir.
||
Se pàrpàlîa

pe làngà un foc, il se rôtissait les jambes (il

se chauffait) près d'un grand feu.

PÂRPÀLIT, adj. passé au feu, rôti.
||
Câi-

va puî iidrplii in unt (I. Creanga), quel-

ques poulets rôtis dans le beurre.

F. Gram. f. ». prplitâ ;—m. pi. pirplii ,—f. pi.

prplite.
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PÂRPALI, <!. /. [Olt] nille, anille ft. de

meunerie].

PÂRPÀRA, s. f. [Mold.] V. dardora. ||
D-

duse i el in prpara însuratului (I. CreangA),

la fièvre du mariage s'était emparé de lui, il

avait été pris lui aussi de l'envie de se marier.

PÀRPÂRITA, s. /. 1» V. prpli, j
20

[Bue] V. titirez.

PARIV, adj. et s. [Mold.] drôle.

F. Gram. /". «. pariv ;
— m. pi. parivi ; — /.

pi. parive.

PARNI (a), r. V. a prîi.

PART, s. m. V. pârciû.

PARTÂ, s. f. [lian.] ceinture qui retieut

les lougs tabliers de franges dont se compose

le costume des paysannes.

PARTA (harta— ), loc. op. en petits mor-

ceaux, en miettes.
||
Aï fcut-o harta-parta,

tu l'as mise en miettes et aussi tu l'as rossée

d'importance.

PARAG, s. n. brusquerie, mauvaise hu-

meur.
Il
Aragul îi gàsesce pragul, on ré-

pond à une brusquerie par une autre, un mau-

vais coucheur trouve toujours son maiti'e.

PARTAMURÎ, s. ». pi. [Bue] débris d'a-

nimaux déchirés par un ours.

PARTA, s. m. 1" partisan.}; 20 participant,

celui qui prend part.
||
1" i groaznic gonind

pe prtaii (uï (.inkai), eten pei-séculant épou-

vantablement ses partisans.
||

2*^ La veselia

noastr prta a fi nu vrea, se vede (V.

Ale.\.); ii paraît qu'il ne veut pas prendre part

à notre joie.

Pldr. sans art. prtai;

—

avec Vart. prtaii.

PARTAIE, ."».
f. partialité.

PÀRTASIRE, s. f. (anc.j participe (t. de

gram.) (Golescu).

1 PARTE, s. f. partie, part, fraction, por-

tion, quote-part, quotité, lot.
||

Partea mea,

ma part.
||
A lua o parte, prendre une part.

||

A lua parte, prendre part, participer.
||

Din

parte-mî, de ma part.
||
Din partea mea, pour

ma part, en ce qui me concerne, pour ce qui

est de moi.— Dw-ne, din partea mea, cine-o

vrea (I. Creanga); pour ma part, qui veut n'a

qu'à s'en aller.— Moneagul a rémas linitit

din partea babei (I. Creanga), la vieille a cessé

d'ennuyer le vieux.
j|
l'artea Dracului, la part

du Diable. ||
Partea focului, la part du feu.

||

Partea dreapt, la part légitime.
||

A treia

parte, le tiers. A patra parti', le quart.
||
Par-

tea brbteasc ou voiniceasc, le genre mas-

culin, l'homme, le mâle. — Iar de cocon de

parte voiniceasc n'ai s aï parte, et tu n'au-

ras pas d'enfants mâles.
||
Partea fcmeïcasca

ou muxereasc, le genre féminin, la femme, la

femelle.
||
Cine im/iarte, parte'i face (Gol.);

celui qui fait les parts, se réserve la meilleure.

i. PARTE, s. f. chance.
|| A avea parte, a-

voir de la chance, du bonheur. — N'am mai
avut parte s te privesc in fa (D. Ollan.),

je n'ai plus eu le bonheur de te voir,
j

Cum i-o

fi partea (A. Pann), cela dépend de la chance

que tu auras.
||
Cucuie, cânt 'n dreapta mea

cu foc s am parte de noroc (P. Pop.); coucou,

chante à plein gosier à ma droite, afin que

j'aie de la chance. || A'ici so mé innée n'am
parte (Delavr.), je n'ai pas même la chance

de me noyer.
||
i 'n via s ai parte de soa-

cr iubitoare i de nevast dulce, frumoas,
zimbitoare (V . Alex.); et qu'il te soit donné
d'avoir une belle-mère aimante, et une femme
douce, belle, souriante.

||
Eu pribegind prin

lume,abiaavut-am parte s'arunc o privire de

rii'»ô la oameni, de departe (D. Ollan.); er-

rant par le monde, c'est à peine s'il m'a été

donné de jeter un regard d'envie, de loin, sur

les hommes.
|| S vè fac Dumnezeii parte de

eî ! (P. Pop.) Que Dieu vous les conserve! \\(popJ.

Aver'-ar lupii parte de voi! Que les loups

vous mangent!
||

(pop.) S n'am parte de

copiii met dac nu spun adevrul I Que je

ne conserve pas mes enfants si je ne dis pas

la vérité !

3. PARTE, s. /. part, côté, direction.
||

In
toate prile, de tous les côtés.] In alla parte,

autre part, ailleurs.||Pe de alt parte, d'autre

part.
Il

Z)tn ce parte de loc escîl (P. Ispir.)

De quel endroit es-tu '?
||
De o parte, intr'o

parte, la o parte, à part, de côté, à l'écart.
||

A se da de o parte, se ranger, se mettre de

côté.
Il
A pune la o parte, mettre de côté, éco-

nomiser.
Il

In partea verei, pendant l'été.—
In partea ierneî, pendant l'hiver.

||
A /î in

partea cuî-va, se ranger du côté de quelqu'un,

se mettre du côté de quelqu'un.
||

Este cam
intr'o parte, il est un peu toqué.

4 PARTE, s.
f. parti,

jj
Cànd a da peste o

parte bun, a face i eu pasul acesta. (1.

Creanga) Si je trouvais un bon parti, je me dé-

ciderais peut-être (à me marier).

Pmn. sont art. pri ;

—

avec Vart. j>rtile.

PARTE, s. f. V. partie.

PARTER, s. n. rez-de-chaussée.
||

parterre

(théâtre).

PARIAL, adj. partial.
||

V. prtinitor.

F. Gram. f. >. pariali ;
— ni. pi. pariali ;

" f. pi.

pariale.

PARIALITATE, s. /. partialité.
||

V. pr-
tinire.

PÀRTICEA, .s. /. V. prticic.

PRTICICA, ». f. petite partie, dim. de

parte.

PtUR. Bans art. prticele; — avec l'art, prticelele.

PARTICIPA (a), i-, participer, prendre part.

Il
V. parte, a lua parte.
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PARTICIPARE, s. f. action de participer, de

prendre part.

PARTICIPIU, s. n. participe (t. de gram.).

Pldb. sans art. parlicipie;—avec t'orf. jiarticipiele.

PARTICULA, S. f. particule.

l'LCH.' sans ort. particule;—avec Vart. particulele.

PARTICULARITATE, s. /. particularité.

Plou. sans. art. particulariti ; — avec. fart, par-

ticulari (tile.

PARTID, s. m. parti.
(|

Partidele politice,

les partis politiques.]] Partidul liberal, le parti

libéral.
||
Partidul conservator, le parti con-

servateur.

Plur. sans art. partide ;
— avec l'art, partidele.

PARTIDA s. /'. 1" parti. V.partid.j; impartie

(de cartes).

PARTIE, s. f. sentier en général, sentier

tracé dans la neige.
||

sillon laissé par un trai-

neau sur la neige.
||

luar apoi pe o partie

(P. IspiR.), ils prirent ensuite par un sentier.
||

Uar i Leimea face pârtie grozaoe în cetele

romane, mais les Polonais creusent aussi de

terribles sillons dans les rangs des Roumains.

Il
Fârtxa s'a fcut, e pârtia tcut, la route

tst frayée, le premier pas est fait.

i. PRTINI (a), v. participer.
||
Haine drept

aceea lucii purta, paréndu-i câ ji acelea la

tniie prtinesc (Sp. Mil.); et pour ce motif il

portait des habits resplendissant, pensant qu'ils

pai'ticipent à la majesté.

2. PRTINI (a), V. prendre le parti de, favo-

riser, avantager, être partial. || A prtini pe

cineva ou cuiva, prendre parti pour quelqu'un,

montrer de la partialité pour quelqu'un.— Le
prtinesce cretinilor, il favorise les chrétiens.

CoNJ. Ind. pr. prtinesc. — Imparf. prtinlam. —
Pas. déf. prtinii.—W. q. parf. pàrtiuisein.—fut.pr.

voiû prtini.

—

Cotid. pr. a prtini. — Impér. prti-

nesce, prtinii. — Sub}, pr. s prtinesc, s prti-

nesc!, s prtineasc. — Inf. pr. a prtini. — Part.

pr. prtinind. — l'art, pas. prtinit.

PRTINIE, s. /. partialité.

PRTINIRE, s. f. action de prendre le parti

de, de favoriser, d'avantager, d'être partial.
||

partialité, faveur, préférence. || A judeca fr
prtinire, juger sans partialité.

||
Adevrul

cnd cercetezi, prtinirea s'o deprtezi (Gol.);

quand tu cherches la vérité, laisse toute partia-

lité de côté.

PRTINIT, adj. favorisé, avantagé.

F. Gram. f. ». prtinit ; — m. pi. p.'lrlinii ;
—

f. pi. prtinite.

PRTINITOR, adj. partial.

F. Grah. f. s. prtinitoare ;

—

ni. pi. prtinitori ;
—

f. pi. prtinitoare.

PARTIT, 8. n. V. partid.

PARTITA, s. f. V. partid.

PARTITIV, adj. partitif.

F. Gram. f. s. partitiv ; — m. pi. partitivi ; — /.
pi. partitive.

PARTIIE et partiiune, s. f. partition.

Plcr. son* art. partiii et partijiuni ;— avec fart.
partiiile et parliiunile.

PARTIZAN, .s. n. partisan.

pLcii. sans art. partizani;—ouec Tart. partizanii.

PARTNIC, s. m. fanc.J V. prta.
PRUI (a), V. paisseler.

CoNJ. Ind. pr. pruesc. — Inf. pr. a prui. — Pari,
pr. pruind. — Part. pas. pruit.

PRUIAL, s.f. volée de coups, bataille.
||

(fam.j peignée. Ceart fr pruial nare
haz (HiNESCu), une querelle sans coups n'a pas

de charmes.

PRUIRE, s. f. action de paisseler.

PRUIT, s. n. paisselage.

PARUS, >. m. dim. de par.

PARUTEAN, s. m. dim. de par.

PRUT, s. 71. apparence.
||
Nu se ïa dupa

prut (CojB.), il ne s'en tient pas aux appa-

rences.

PRV, s. m. petit, trapu, ramassé (Cihac).

PARVAG, s. n. [OU.] ruche seconde (for-

mée d'un essaim tiré de la ruche mère).

PARVENI (a), v. parvenir.
||
V. a ajunge.

Ck)Nj. Se conjugue comme a veni.

PARVENIRE, s. f. action de parvenir.
||

V.

ajungere.

PARVENIT, part. pas. de a parveni.
||

V.

ajuns.

PARVENIT, s. m. parvenu.

Pldr. sans art. parvenii ;

—

avec l'art, parveniii.

1. PAS, s. m. pas, démarche.
||
A face un

pas, faire un pas.
|{

Pasul nesvjur, la dé-

marche mal assurée. jiAis eu pas, pas à pas.—
L'am urmrit pas eu pas, je l'ai suivi pas à

pas.
Il
La tot pasul, à chaque pas.

||
A lungi

l'asul, presser le pas.
||
A merge la pas,

aller au pas.
||
Pornesce meri/ênd in pasul

calului (I. Cre.^xg.^), il s'en va au pas de sa

monture.
|{
Loc. A face un mare pas, prendre

une grande décision.
||
A dapas, permettre.—

Fr alt résultat de cât a da pas celor reï

s ne vateme i m.al mult (C. Boll.), sans

autre résultat que de permettre aux méchants

de nous faire encore plus de mal.
||
A nu da

pas de vorb, ne pas laisser parler, interrompre,

couper la parole.

Pll'R. sans art. pai;

—

avec l'art, paii.

î- PAS, S. m. pas, démarche ffig.J- \\
A face

cel d'ântêiù pas, faire le premier pas, la pre-

mière démarche.

PLim. sans art. pasuri ;
— avee l'art, pasrile.

3. PAS, S. n. compas (de tonnellier).
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PS, s. n. souci, peioe, chagrin. |[Spune-*nï

care este psul teii, dis-moi quel est ton

chagrin.
Il

.\"oM rfe <t)!e pas, ils ne tiennent

aucun compte de toi, ils ne soucient pas de toi.

Il
EJl cut s ajle psurile oamenilor din

popor, il cherche à connaître les peines des

gens du peuple.
||

Fie-care iî tie psul sew

(A. Pakn), chacun connait sa peine, chacun

sait où le bat le blesse.
||
Spunei toate p-

surile voastre (ar cea mat mic temere (N.

FiLiM.), dites-nous sans la moindre crainte

tout ce qiii vous tient au cœur. ||
Altui ce 'i

pas de psul teW? Quel souci ont les autres

de ta peine? || Fr jis de primejdie, sans

souci du danger, inditfé/'ent au danger.

Plch. tani art. psuri ;
— avec l'art, psurile.

1. PSA (a), V. déf. aller.
||
Psa{% spunei

(Ev. Cor.), allez dire.
||
Le-aû zis: » Vo v'aû

dat împratul alt Domn, pre Grigurie Vod;
psai la dinsul.'^ (Chr. Anok.) II leur dit :

"Le Sultan vous a donné un autre Prince,

Grégoire ; rendez-vous auprès de lui».
||
Pas

unde ii este a merge (Cantem.), va cù tu dois

aller.|| /^'as cu Dumnezeii, fiica mea, iadu-l
aminte de învaturile mele (P. Ispir.) ; va

et que Dieu te garde, ma ûlle, et souviens-loi

de mes conseils.

2. PÂSA (a), V. imp. importer.
||

A'u 'i pas,
peu lui importe, c'est le cadet de ses soucis.

||

Nu 'i pas de nimic, rien ne lui t'ait.
||

s
'i pese o dat, il t'en cuira un jour. ||

Nu le

psa nimic, tout les laissait iodilférents.
||
De

astzi nu 'm.i pas (M. Emin.), je ifje moque
du jour d'aujourd'hui.

||
Care va sa zic ie

nici nu i a psat de mine'? (D. OllAk.)

Alors tu n'as pas été inquiète de moi?
||
Pu-

in 'mi pas, peu m'importe, cela m'est égal,

je m'en moque comme de l'an quarante.

CoNJ. I»d. pr. pasâ. — Imparf. p'isa. — Fat. pr.

va psa.

—

Corul, pr. ar pasa. — Subj, pr. s pese. —
Inf.pr.a psa.— Part. pr. pasând.

—

Part. pas. psat.

PASÀ, impér. dea psa, va, essaie, cherche.

Il
Pas de te du acolo (1. CreangA), essaie un

peu d'y aller.
||
Dar pas de cere omenie de

la nisce mojici, niais allez donc demander ù

des gens grossiers d'avoir des égards.
||

Mai
pas de d ochi cu cl, essaie un peu de te

rencontrer avec lui.
\\
V. i. a psa.

PAA, s. m. pacha, gouverneur d'une pro-

vince.

I'ldr. lans art. pai ;
— avec l'art, paii.

PASACHINÂ, s. f. bourgène, aulne noir

(bot.J.

PASAJ, s. n. passage (néol.j.

Pllr. San» art. pasaje ; — avec l'art, pasajele.

PASAJER, s. m. passager {néol.j.

Plor. lan» art. pasageri , — aveo l'art. pangeriL

PAALÎC, S. n. pachalic, province turque.

Pll». sans art. pasalicurï,—ouec l'art, paalicurii.

PAALII, S. m. homme au service d'un
pacha.

Plur sans art. paalit ;
— avec fart, paalii.

PAS-MI-TE, exp. pop. je crois bien que, il

parait que, et voilà que, or.
|| Pas-mi-te iw-

pàratul era cam. tare de urechea dreapt
(Delavr.), je crois bien que le roi était un
peu dur de l'oreille droite.

||
Pasà-mi-te aici

locuia unchiaul, or le vieu.x habitait ici.
||

Pas-mi-te ea pierduse un oscior (P. Ispir.),

et voilà qu'elle avait perdu un petit os.

PAAPORT, s. n. passeport.
||
(pop.J li-a

dat paaportul, il l'a flanqué à la porte.

1. PÂSÀRAR, s. m. 10 oiseleur.
||
2" oiselier,

marchand d'oiseaux.

2. PÀSÀRAR, s. »n. épervier (ornith.j

Pll'h. sans art. psrari ; — avec l'art, psraril.

PASRE, s. f. V. pasere.

PSARE, s. f. souci.
||
Ele munciau neb-

gtoare de seam, fr psare de viitor (S.

NAd.); elles travaillaient, indifférentes, sans

souci de l'avenir.
||

ia fr pasre (I.

CueangA), il la prend sans se gêner.

PSRESC, adj. u'oiseau, de volatile.

F. Gham. /. s. psreasc;—»», et f. pi. psresc!.

PSRESGE, adv. en oiseau, comme un
oi<eau. ||

Calul fuge îepuresce, oyresce,

pseresce, fulgeresce (P. Pop.) ; le cheval

court couime le lièvre, comme le lévrier, comme
l'oiseau, comme l'éclair.

|| A vorbi psresce,
parler argot, c'est-à-dire en mettant, après

chaque syllabe dos mots qu'on veut employer,

d'autres syllabes inutiles qui les défigurent

pour ceux qui ne sont pas au courant.

PSRET, s. n. volaille.

PSRIC, s. /. petit oisfiau, oiselet, dim.

de pasere.

PASRIME, s. f. coll. l'ensemble des oi-

seaux, la gent volatile.

PASÀROIÛ, s. n. [Ban.] moineau ( J'i-

CHINir).

PSRUIC, s. f. dim. de pasere.
||
Cu-

t iiàsàruica in salce{P. Pop.), le petit oise.TU

chante dans la saulaie.

PSAT, s. n. 1" mais moulu gros.||2'' bouil-

lie de mais moulu gros mélangé de fromage ou

de lait.
||
3" bouillie de nnllet broyé.

PASCA. s. /. 1« pain béni de Pâques.
||

2»

[Mold.] gteau ou fromage ou au riz que l'on

tait à Pâques.

PASCALI (a), V. prophétiser, tirer des au-

gures.

CoNV. Ind. pr. psclesc. — Inf. pr. a pascali. —
Part. pr. pscdlind. — Part. pas. piac&lit.
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PASCALIE, s. f. calendrier, calendrier per- !

péluel. livre d'astrologie, de prophéties.
{|
Loc. .

A 'i pierde pascaliile, perdre son compte, se

tromper, se déconcerter.

Plcr. sans art. pascalii; — avec l'art, pascalele.

PASCTOARE, s. f. pâturage.
||
Le a lsat

aicea s pasc pentru c era toarte bun
psctoare (I. G. Sbiera) ; ii Ies y laissa, parce

que le pâturage était très bon.

PASCE, 8. f. pi. Pâques.
||
Septtnâna Pas-

celor, la semaine de Pâques.
{{

Loc. S n'a-

jungî Pascele ! Que tu n'arrives pas jusqu'à

Pâques I Que tu meures avant Pâques I
||
La

Pascele cailor, la semaine des quatre jeudis.

Il
Credea c o s fie în toate zilele Pasce, ii

s'imaginait que se serait tous les jours fête.
||

Ne vedem din Joi in Pasce, nous nous vo-

yons très rarement.
||
Crciunul stul, Pas-

cele fudul ; à Noël on tait bonne chère, à

Pâques on se fait beau.

PASCE (a), V. paître, faire paître, mener
paître.

||
Calului 'i dctc drum s pasc pe

unde va voi dinsul (P. Ispir.), ii laissa son

cheval libre de paître là où bon lui sem-

blerait.
Il

Nimeni nu cunoasce pe unde
pasce i unde s'adap (P. Pop.), nul ne sait

cil il paît ni où il va boire.
||

Oaia ce mi aï

dat-o s'a pasc a pierit (T. Sper.), la brebis

que tu m'as chargé de mener paître est morte.
||

Marcu Aureliu, din mult citire cu care 'i

a pscut mintea; Marc Aurele, des nombreu-
ses lectures dont lia nourri son esprit.

|| Loc.

A pasce l'remea, attendre l'occasion, guetter le

moment propice. — Toate dup voie a ispr-
vi ncputênd, vremea pscea, ca când va pu-
tea, atunci s isprueasc (Cantem.); ne pou-

vant pas tout achever selon son gré, il guet-

tait le moment propice où il pourrait ache-

ver.jl Ait pscut prilejul (I. Neculc), il atten-

dit le moment favorable,
jj
Nu tii ce pcat

te pasce (I. Creang), tu ne sais pas quel dan-

ger te menace.
Il
Moartea te pasce! (V. Ale.\.)

La mort te guette 1
||
A pasce bobocii, être

bète, stupide. — D- voastr s vede c pas-

cefi bobocii de nu vë priceperi al cui e fap-
tul sta (I. Creanga), vous êtes bien bêtes si

vous ne comprenez pas qui a fait ce coup-là.

Il
A pasce vintul, bayer aux corneilles. —

jV/mJ|ï nerozi pasc vintul (A. Pann), beaucoup

de sots bayent aux corneilles.

PASCELE-CALULUÏ, s. comp. cardamine,

cresson des prés (but.).

PASCUT, s. n. pâturage.
||
A duoa zi mer-

génd iari cu vitele la pscnt, abtu din

drum; le lendemain, en allant de nouveau au

pâturage avec les bestiaux, il dévia du chemin.

Il
Met de pscut gàscele nu esci bun I (I.

C&eamgA), tu n'es pas même bon à garder des

oies.
Il
Ea i)ede de vite, seara, când se intorc

de la pscut (P. Ispir.); elle s'ocupe des bes-

tiaux, le soir, quand ils reviennent du pâ-

turage.

PSCUTA, s. /. pâquerette (bot./.

PASÈRET, s. n. V. psret.
PASBRE, .s. /. oiseau.

||
volaille.

||
[Bue]

Paserea inului, linotte fornith.). — Paserea

de munte, pasere de cas, paserea mlaiu-
lui , moineau. — Paserea igneasc , ho-

che-queue (ornith.j. — Paserea ttreasc,
V. ngâ. ||

Paserea domneasc, bouvreuil.
||

Paseri cletoare, oiseaux de passage.
|]
Poseri

rpitoare, oiseaux de proie. || A tia o pasere,

tuer une volaille.
||
A impuca o pasere,

abattre un gibier à plume. || Paserea mr-
iilor, la chouette.

||
A mânca ca o pasere,

manger comme un oiseau, manger très peu.
||

Loc. Banul pasere cu aripi, (Uit. l'argent

est un oiseau qui a des ailes), l'argent Ole vite.

Il
Paserea dup cântec se cunoasce, au chant

on reconnaît l'oiseau, à l'œuvre on connaît

l'artisan.
||
Paserea in cuibul seù piere, l'oi-

seau meurt dans son nid.

Plub. sans art. paseri ;
— avec l'art, paserile.

PÀSÉRESCE, adj. V. psresc.
PASÉRESCE adv. V. psresce.
PASERIME, s. f. V. pasàrime.

PAI (a), V. marcher.|| Pasia incet, il mar-

chait lentement.|| Cum, pi pragul, dès qu'il

franchit le seuil.
||
A pi in degete, marcher

sur la pointe des pieds.
||
Dar când pesci

înainte in vial, cu 7nhnire vezi c a ta

credin a fost o nlucire (CoNV. Lit.) ; mais

quand tu avances dans la vie, tu vois avec

cha^'rin que ta croyance a été une illusion.
||

Copilul ce 'i pta in urm, l'enfant qui ve-

nait derrière lui.
||
A pi înainte, avancer,

progresser, passer outre.—S pim înainte,

continuons, allons de l'avant. — S jjim
de acuma la altele(MiR. Cost.), passons main-

tenant à d'autres choses.

CoNJ. Ind. pr. pesce. — Imparf. pTam. — Pas.

déf. pii. — PI. q. part, pisem. — Fut. pr. Toiû

pSf. — Cond. pr. a pi.

—

Intpér. pâesce, p;îil.

—

.Subj. pr. s pesc, s pesci, s peasc. — Inf.

pr. a (lI.— Part. pr. pind.— l'art, pas. pit.

PI, s. m. pi. V. paji.

PAÎA-PÎA, loc. pop. à petit pas,
||
B-

trîncle, pîa-pia, ineau drutnul casei; Ies

vieilles, à petits pas, prenaient le chemin de

leurs demeures.

PAÎN, adj. [Mold.J mou, indifférent, in-

décis.
Il
[Trans.] fier.

\\
vezi ct e de p-

in (I. Creanga) Tu vois o«mme elle est

indifférente.
||
Ce staî aa pin t Tu restes

là comme une sainte-nitouche I

F. Gram. f. ». pin ; — m. pi. plnl i
—

f. pi.
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PASIONAT, adj. passionné.

F. Graj(. f. ». pasionat ;
— m. p<. pasionai ;

—

f, pi. pasionate.

FAIRE, s. f. action de marcher, d'avancer.

II
Pire înainte, progrès, avancement.

PAI, s. n. [Mûld.] détritus de chanvre on

de lin.

PASIUNE, s. /'. passion.

Plcr. sans art. pasiuni; — avec l'art, pasiunile.

PASIV, s. n. 1» passif./t. defin.J. ||
S» passif.

(t. de (jram.J.

Plcr. sans art. pasive ;
— avec Vart. pasivele.

PASIV, adj. passif.

F. Gram. /. s. pasiv;

—

m. pi. pasivi;—/. pi. pa-

sive.

PÂSL, S. f. feutre.

PASLAR, s. m. feutrier, fabricant de feutre.

Pldr. «an» art. pâslarï ; — arec fart, pâslaril.

PALI (a) V. [Mold.] décamper (I. Creanga).

PÀSLIT, adj. feutré, de feutre.
||
Sub un

cort mare ^âslit (P. Pop.), sous une grande

tente de feutre.

F. Gram. f. ». pâslitâ ;
— m. pi. pâslijl ;

—
f. pi.

pâslite.

PÀSLOS, odj. feutré.
||
dru, serré.

||
Pérpàs-

los, cheveux drus.

F. Gham. f. ». pâsloasS ; — m. pi. pâsloî ;
—

f.

pi. pâsloase.

PASMA, s. /. écheveau.

PAMAÎ, s. m. pi. (anc.) pantoufles de

femmes (B. P. HadeO).

PANIC, s. n. [Dâmb.] compas à quart de

cercle (pour tonnellier).

PASTÀ, s. f. pâte, électuaire, opiat.
||
Past

de yutuî, pâte de coings.

Pldr. taru art. paste; — at>ec l'art, pastele.

PASTAIE, 8. f. cosse, gousse.
||
A curli de

pstaie, écosser.

Plur. sans art. psti ;
— avec l'art, pstaile.

PASTÀIOS, adj. à cosse, à gousse.
||
Fructe

pslioase (S. Fl. Mar.), fruits à gousse.

F. Gram. f. ». psaioas;—m.pl. pstiojl ;— /". jA.

pstjioase.

PASTARE, s. f. V. pstaie.
PATE, s. /. pi. V. Pasce.

PATE (a), V. V. a pasce.

PASTARNAG, .s. m. panais {bot.J. \\
Pastàr-

nac pâdureli, panais de vache, berce /bot.J.

Pluii. sans art. pstrnacl ; — orec l'art, pâslr-
nacil.

PASTEL, s. n. pastel.

Plir. sans art. pastele et pasteluri ;
— avec l'arl.

pastelele et pastelurile.

F. VkMi. Nouv. Dict. Roum.-Franç.

PASTIL, 8. f. pastille.

Pi.DB. sans art. pastile;— attec i'art. pastilele.

PASTI, s, f. Sylvie (bot.J.

PSTOR, s. m. pasteur, berger.
||

Loc.

A pîerit pstorul, s'aû risipit oile ; le pasteur

est mort, les moutons se sont éparpillés; quind

le chat est absent, les souris dansent.

Plcr. sans art. pstori ; — ai'ec Vart. pstorii.

PASTORAL, adj. V. pstoresc.

1. PSTOREL, s. m. din de pstor.

2. PSTOREL, s. m. bergeronnette /or-

nithj.

PSTORESC, adj. pastoral, de berger, cham-
pêtre.

Il
Dulu pstoresc (Pr. V. Lupu), chien

de berger.
||
In limba lor pstoreasc, dans

leur langage champêtre.
|| A fost chîemat iria-

intea înaltelor fee pstorescî, il a été appelé

devant les autorités ecclésiastiques.

F. Grau. /. ». pstoreasc ;
— m. et f. pi. psto-

rescî.

PSTORIE, s. f. état de pasteur.

1. PSTORI, s. f. bergère, pastourelle.

2. PSTORI, s. f. V. 2. pstorel.

Pur. sa»is art. pstorie ;
— avec l'art, pstoriele.

PSTRA (a), V. garder, conserver, avoir soin,

épargner, économiser, mettre de côté, réserver,

maintenir.
||
Apele micnd pstreaz pros-

pezime (A. DonicI), les eaux courants conser-

vent leur fraîcheur.
||
A pstra ca ochii din

cap, conserver précieusement.

CoNJ. Ind. pr. pstrez, pstrezi, pstreaz. — /m-
parf. pstram. — Pas. déf. pstrai. — PI. q. parf.
pstrasem. — Fut. pr. voiii pstra. — Cond. pr. a
pstra. — Inipér. pstreaz, pstrai. — Subj. pr. s
pstrez, s pstrezi, s pstreze. — Inf. pr. a pstra.
—Part. pr. pstrând. — Part. pas. pstrat.

PSTRG, s. m. champignon du hêtre.
||

Pstsrg de pdure, champi^rnon romeslible.

PASTRAMA, s. /'. viande salée et séchée à

l'air.
Il
Loc. 'L a fcut pastrama, il l'a rossé

d'importance, il l'a roué de coups.

PÀSTRAMAR, s. m. celui qui fabrique la

pastrama.

Pli'r. sans art. pastramarl ;
— avec Vart. pstra-

marii.

PASTRAMAGIÙ, s. m. marchand de pas-

trama.

Plcr. sans art. pastramagil ;
— at'ec l'art, pastra-

magii.

PSTRARE, s. f. action de garder, de con-

server, etc.
Il
conservation, soin, épargne, éco-

nomie, réserve, maintien. Pstrare in minte,

réserve mentale.

PSTRAT, s. n. conservation.

PSTRTOARE, s. f. celle qui garde, qui

consiTve.
Il
£a era pstrtoarea cheUor, elle

était chargée de la garde des clés.

68
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PSTRTOR, s. m. conservateur, ménager,

celui qui garde, qui conserve.

PLCn. sans art. pstrtori ;— arec Cact. |istrloriî.

PSTRTOR, adj. qui conserve, qui mé-
nage, qui économise. || conservateur, ménager,

économe.

F. Gram. f. a, pstrtoare ; — m. pi. pastrâtorï j

—
f. pi. pstrtoare.

PDNA (a), V. faire paître, pâturer.

CoNJ. Ind. pr. puneaz. — Inf, pr. a puna.

—

Part. pr. papunàiid. — Part, pas. puiiat.

PUNE, s. f. pâtis, pâturage, pacage.

l'LLii. satis art. puni;

—

avecVart. punile.

PSTRV, s. m. truite (ichtyol.J.

Pluh. sans art. pstrvi ; — avec fart, pstrvii.

PSTRV, s. m. V. pstrug.

PSTRU, s. p. économie.
||
Omul care tie

a tri cu pstru (A. Pann), celui qui sait vivre

avec économie.

PSTRUG, s. f. variété d'esturgeon fich-

tyol.J.

PÀSTURÀ, s. f. sorte de gelée blanche al-

bumineuse dont se nourrissent tout d'abord les

larves d'abeilles.

PSUÎAL, s. f. délai, répit, sursis. || Pl-
ttau i chiria cu psuîal, ils payaient aussi le

charroi avec des délais.
||

Se rugase s aib
psuîal pin 'i-a îngropa jupineasa (N.

Costin), ii avait demandé qu'on lui accordât

un sursis jusqu'à ce qu'il eut enterré sa

femme.
||
i i-aù dat boierii psuîal acele

treî zile (Chr. Anon.), et les boyards lui ont

acorde un répit de trois jours.

Pluk. sans art. psuelî ;
— avec l'art, psuelile.

PSUI (a), V. accorder un délai, donner du
répit, sursir.

|| Plali-voiû, Doamne, numai
ca s mé mai psuiasc pin la o zi c sum
srac (N. Costin); je paierai. Seigneur, mais

qu'on m'accorde un délai au moins d'un jour,

car je suis pauvre.
|)
Mai psuesce'i vr'o câte-

va luni (I. Neguuzzi), accordez lui un sursis de

quelques mois.

CoNj. Ind. pr. psuesc. — Inf. pr. a psui. —
Part. pr. psuind. — Part. pas. psuiU

PSUIRE, s. /. action d'accorder un délai,

du répit, un sursis.
|| Ai lesnit eu psuire

darea biriduî in {ar (C. Konaki); tu as fa-

cilité, en accordant un sursis, le paiement de

l'impôt dans le pays.

PÀSUIT, pari. pas. de a psui
PASUL, s. f. [Ban. et Trans.] haricot.

PASULIC, s. f. aristoloche (bot./.

PAUNAT, s. n. pâturage.

PÂUNEAL, s. f. V. pune et pscut.
||

A duce oile la psuncal, mener paître les

moutons, mener les moutons au pâturage.

PAT, s. n. 1» lit, couchette
||
2» base. || l»

Pat de lemn, lit en bois.
|| Pat de fier, lit en

fer.
Il
A edea în pat, rester au lit.

|| A sta pe
pat, s'asseoir ï-ur le lit.

|| S'a dat jos din pat,

il est descendu de son lit, il s'est levé.
||
S'a

pus in pat, il s'est mis au lit, il s'est couché
et il s'est alité.

|| Ce folosesce bolnavului
patul de aur? (A. Pann) A quoi sert à un ma-
lade d'avoir un lit en or?

jj A czut la pat, il

est malade au lit, il est alité.
||
2* Patul rin-

delei, le corps du rabot.
|| Patul puscei, la

crosse du fusil.
|| Patul tunului, l'affût du

canon.
|| Loc. A bga sub pat, faire se four-

rer sous le lit (de peur), mettre à la raison. —
Ca d'al de tinc mul{i sub pat la mine, j'ai

mis à la raison beaucoup de gens de ton espèce.

Pllr. sans art. paturi ;
— avec l'art, paturile.

PAT, s. f. tache, macule, /au fig.J souil-

lure, flétrissure.
|| Pete de ficat, pityriasis, tâ-

ches de foie.
||
Fr pat, sans tache, imma-

culé.
Il

Loc. A cuta pete i>t soare, cher-

cher des taches «ians le soleil.

Plub. sans art. pete ; — avec fart, petele.

PTA (a), i'. tacher, maculer, salir, souiller.

CoNJ. Ind pr. ptez. — Inf. pr. a i>la. — Part,
pr. ptând. — Part. pas. ptat.

PATAG, s. m. sou.

1. PAACHIN, s. f. garance des teintu-

riers (bot.).

-'. PAACHIN, .<!.
f. (pop.) coureuse, drô-

lesse, gourgandine.

PATALAMA, s. f. V. batalama.

PANIE, s. f. fâcheuse aventure, mé-
saventure, mécompte.

PATARAM, s. f. brancard, civière.

PÀTARE,î"_s. f. action de tacher, de maculer,

de salir, de souiller.

PATARANIE, s. /. aventure, mésaventure.

Il
I-a povestit patarania sa (I. G. Sbiera), il

lui raconta son aventun-.
|| Povesti patarania

ei la tot satul (.ezAt.), elle raconta à tout le

village ce qui lui était arrivé.
||

Spunêndu-i
toat patarania cutn s'a fost intiinplat (1.

G. Sbiera), lui racontant toute l'aventure telle

qu'elle était arrivée.
||
Împratul care tia de

patarania celei d'ànlêiu fete (P. Ispir.), le

roi qui connaissait la mésaventure arrivée à

la fille ainée.

PATAC, s. f. civière, brancard.
|| A pune

pe palac, mettre sur un brancard.
||
Singur

craiul vcdesc in fruntea j'cdestrimeî sale,

in patac, c era rnit de mai inainte in-

tr'un picïor (N. Muste); le roi de Suède lui-

môme à la tête de son infanterie, sur un brat-

card, car il avait été blessé au pied quelque

temps auparavant.

PTAT, ad}, taché, maculé, sali, souillé.

F. GlUM. /'. s. ptat: — m. pi. pta|i ; — f. pi

ptate.
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PTAI, s. M. pi. anémone des bois (bot.).

PÂTEALÀ, s. f. mésaventure, mécompte.
||

'Mi s'a impïetrit inima de atîtea peU,
tant de mécomptes m'ont endurci le cœur.

||

Un fenomen, o credin{, un joc de cuvinte,

— i tat o leijenJ; un basm, o penl, —
i îat un proverb (B. P. Hadeu); un phéno-

mène, une croyance, un jeu de mots,— et voilà

une légende; un conte, une mésaventure, —
et voilà un proverbe.

Plli;. sans ait. plell ;
— avec l'art, pjelile.

PAENIE, s. f. mésaventure.

Pn'ii. sans art. patente;— avec l'art, patentele.

PATENT, s. f. patente.

PATERIT, s. f. crosse pastorale.
||
Mitro-

tropolitul eu palcri^a a mânà (Gheorgaki),

le Métropolite sa crosse à la main.
||
i indata

luànd Domnul pateri{a, i-au dat-o inmân,
plecàndu-se de-i au srutat mana (lis'. Ko-
galk.) ; et, aussitôt, le pi iuce, prenant la crosse,

la lui remit, et, se penchant, il lui baisa la

main.

PATERN, adj. V. printesc.
PATERNITATE, s.f. paternité. j|V. prinie.
PATETIC, adj. pathétique.

F. Gram. f. s. patetic ;
— ni. pi. palelici ;

— f. pi.

patetice.

1. PI (a), pâtir, endurer, avoir des mé-
comptes.

Il
Unul o face, altul o pate; tel en

pâtit qui n'en peut mais.
||
A pit o mare ru-

ine, il a subi un affront.
||

Ce ai pit? Que
t'est-il arrivé'?

||
Dar pi.i ea ca sora sa

cea mai mare (P. Ispir), ii lui arriva la même
mésaventure qu'à sa sœur aînée.

||
A doa zi

ajl el c era s'a }}a, il apprit le lendemain

ce qui avait été sur le point de lui arriver.
||

De ar ti omul ce ar pi, dinainte s'ar pzi
(I. CueaxgA); si l'on savait d'avance ce qui

vous attend, on se tiendrait sur ses gardes.
||

Le spuse ce pi pin a ajunge la dinsela

(P. IspiR.), il leur raconta tout les mécomptis

qu'il avait eus avant d'arriver chez elles.
||

fUn omj care auzise, vczuse i pise multe ;

(un homme) qui en avait beaucoup entendu,

beaucoup vu et qui avait eu bien des mécomp-
tes.

Il
Gàndindu-se la câte trebuia s fi pit

ea (P. Ispir.), en pendant à tout ce qu'elle «le-

vait avoir enduré.
|| Loc. A pit-o, il a été at-

trapé, il a été échaudé, il lui en a cui.
||
A

pit-o cât de bun, il a été bien attrapé.
||

Cinc mai face ca mine, ca mine s pat
(P. Ispir.); (|u'il en arrive autant à qui fera

comme moi.
||
A pit o boboteaz de i .s'ft

dus nutnele, il a reçu une rùclée en règle.

2. PAI (a), V. [Ban.] souffrir.

CoNJ. IiiU. pr. [A\vsc. — Inpari. |iii|lain. — Vas.

déf. pii. — n. «/. parf. p|isem. — Fut. pr. voiù

pi. — Cond. pr. a pi.— Impér. pesee, pii. —
Subj. pr. s pesc, s pesci, s peasc.— Inf. pr.

a pi. — Part. pr. pind. — Part. pas. pit.

PATIM, s. f. souffrance.]] passion.
||
vive af-

fection pour quelque chose.
||
passion haineuse,

haine.
||
Septmna Patimelor, la semaine de

la Passion.
{|
Cm jiatiin, avec passion.

|| 'Pa-

tima jocului, la passion de la danse.
||
Patima

vênatorieî, le passion de la chasse.
|{ Atuncî

vei cunoasce adevrul mat bine când vel de-

prta orî-ce patim de la tine (Goi..), tu con-

naîtras mieux la vérité lorsque tu éloigneras

de toi toute passion.
||
A vorbi cu jiatim, par-

ler avec passion, injustement.
{| Patima-pro-

prie, amour-piopre. — Azî, când j)atimUor
proprie toi sunt robî (M. Emw.); aujourd'hui

quand tous sont esclaves de leur amour-propre.

Plur. sans art. patiine; — avec l'art, patimele.

1. PTIMA, s. m. et adj. 1» maladif, souf-

freteux.
Il
2" patient.

||
1" Are i un frate mai

mare, dar e cam ptima (P. Ispir.) ; il a

aussi un frère plus âgé, mais il est un peu souf-

freteux.
Il

2* Bunul ptima 'l crede (Gr.

Alex.), le pauvre patient le croit.

Plcb. sans art. ptimai ; — avec l'art, ptimaii.

2. PTIMA, adj. et s. passionné.
||

Iar

Domnul d'aur ptitna (D. Bolint.), quant au
prince Basile assoiffé d'or.

||
Glasul eî era ti-

n cr, limpede iptima (DEikVR.); sa voix était

jeune, claire et passionnée.
||
Un vintor pti-

ma, un chasseur enragé.
||
Se uit la ea eu

ochî ptimai, il la regarde avec convoitise.

F. Gram. f. s. patima^ ;
— m. pi. ptimai ;

— /'.

pi. ptimae.

PTIMI (a), V. souffrir, pàtir.
||
Mult a p-

timit tabra Radului Vod (.inkaI), le camp
du prince Radu eut beaucoup à souffrir.

||
Mie

'uni parc, ort ptimescî de ceva i Est-ce une
idée que je me fais ou bien es-tu souffrant?

Il
Plimesce de friguri, il souffre de la fièvre.

Il
Când a fost mic, a ptimit de rohii (I.

Nad.); quand il était petit, il a eu des croûtes

de lait.
||
Au ptimit pentru dragostea lui

Christos (I. Creanga), ils ont souffert pour l'a-

mour de Jésus-Christ.
||
Ptimesce de piept, il

souffre de la poitrine.
||
A ptimi de tuse, être

afiligé d'une toux.
||
Inima ce ptimesce de

acest rcu neinvi)is (A. Mure.), le cœur qui

souffre de ce mal invincible.
||

Cel ce pti-
mesce mai puin, tresce mal mult (G. din

Gol.); celui qui vit sans soucis, vit plus long-

temps.

CONJ. Ind. pr. a pûtimi. — Impar f. ptiinlam. —
l'as. déf. (limii. — PI. q. parf. |>timisciii. — Fut,
pr. voiù ptimi. — Cond. pr. a ptimi. — Impér.
plimesce, ptimii. — Hubj. pr. s ptimesc, s pti-
iiiescf, s ((âtimeasc. — Inf. pr. a ptimi. — Part.

}>r. plimiud. — Part. pas. ptimit.
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PTIMIRE, s. /. action de souffrir, de pâtir.

PTIMITOR, adj. qui souffre, qui pâtit.

F. GiuM. /'. $. ptimitoare; — «i. pi. plimitori ;

—

/. pi. ptiraitoare.

PTIMITOR, adj. (ane.) passif /(. de gram./
(Gol.).

PIRE, s. f. action d'endurer.
||

ce qu'on

a enduré, souffert.
|| Pirile vë vin grmad

in minte (C. Boll.), les maux que vous avez

endurés vous viennent en foule à l'esprit.

PTÎRNICHE, s. /. perdrix (omith.).

Pi.CR. sans. art. ptimichi ; — avec l'art, ptirni-

chile.

PATIOR, S. n. dim. de pat.

PIT, s. f. semelle du sabot (Cihac).

PIT, adj. qui a eu une mésaventure, un
mécompte, qui a été attrapé.

||
Om pit, hom-

me qui a éprouvé des revers, qui sait la vie.
||

Eu sunt Stan pit, il m'en a déjà cui, je la

connais celle-là.
||
Era U pii, ils y avaient

été pris, ils avaient déjà été attrapés.
||

Tot

pitu-i priceput (I. Creang), l'expérience

est un bon maître.

F. Grah. f. s. pjit ;
— m. pi. pip ; — f. pi.

pite.

PITANIE, s. /. mésaventure, mécompte.

Il
V. panie.

PATOL, s. f. (anc.j rancune,
||
Avea pa-

tol asupra Domnului i cerca vreme s
fac rèii Domnului (Chr. Anok.), ii avait de

la rancune contre le prince et il attendait

l'occasion lie pouvoir lui nuire.

PTLGEA, s. /. tomate {bot.J. \\
Ptlgele

roii, tomates (bot.J. ||
Ptlgele vinete, au-

bergines [bot.J.

Plcr. sans art. ptlgele ;
— avec Cart. ptlgelele.

PTLGIC, s.f.dim. de ptlgea. ||
N'aî

gândit nici-o-dat la cstorie !—La csto-
rie 9 am. rêspuns, facêndu-mè roiii ca o p-
tlgic (J. Negruzzi) N'avez-vous jamais pensé

au mariage ? — Au mariage? répondis-je, en

devenant rouge comme une tomate.

PTLAGIN, s. /'. plantain à larges feuilles

(bot.J.
Il
Ptlagin ingust, plantain lan-

céolé [bot
J. Il

Ptlagina apei, plantain aqua-

tique (bot.j.

PATLAGINIÛ, adj. violet foncé, couleur de

l'aubergiDe.
||

Încins cu al ptlginiu (N.

FiLiM.), ceint d'un châle violet évêque.

F. Gram. f. s. ptlginie ;
— m. et f. pi. ptlaginii.

PATOLOGIC, adj. pathologique.

F. Gram. f. s. patologic ; — m. pi. patologici; — f.

pi. patologice.

PATOLOGIE, s. /. pathologie.

PATOS, j. n. pathos.

PATRA (a—), adj. num. ord. f. quatrième.

Il
A patra parte, la quatrième partie, le quart.

PATRAFIR, s. n. V. epitrafll

PTRAR, s. 71. quart, quartier.

Pldr. sans art. pu-are ; — avec Fart, ptrarele.

PTRARE, s. f. V. ptrar.

PTRREL, adj. de quatre ans.
||
Cat p-

trreî, des chevaux de quatre ans.

PTRAT, adj. carré.
||

odaie ptrat, ud

chambre carrée.

F. Gi;AM. f. s. ptrat; — m. pi. ptrai; — f. pi.

ptrate.

PTRAT, s. n. carré.

Plui;. sans. art. ptrate; — avec Vart. ptratele.

PTRTUR, s. /. quadrature.

PATRIARH, s. m. patriarche.
||
Patriarhul

arigradului, le patriarche de Constantino-

ple.
Il
Patriarhul Romei, le Pape.

Plur. sans art. patriarhi ; — avec Vart. patriarhii.

PATRIARHAL, adj. patriarcal.

F. Gram. f. s. patriarhal; — m. pi. patriarhali;—
f, pi. patriarhale.

PATRIARHIE, s. f. patriarcat.

PATRIE, s.f. patrie, pays d 'orijrine.
||
[anc.j

Patria lui a fost inutul Urheiuluï (I. Kakta),

il était d'origine du pays d'Orchée.
||
i, s-

virind învtura, au veint in patria sa in

Moldova (I. Kanta), el, ayant terminé ses étu-

des, il revint dans son pays, en Moldavie,
jj
Is-

toria patriei, l'histoire de la patrie.

PÀTRIM, adj. [anc.j pire, plus cruel.
||

Este na a sufletului boal, de càt a trupu-

lui mai ptrim (Caktem.) ; la maladie de

de l'âme est un mal amer, bien pire que celle

du corps.

PATRICIAN, s. m. patricien.

l'LlR. sans art. patricieni;

—

avec l'art, patricieni.

PATRICIAN, s. f. patricienne.

Plck. sans art. patiiciene;—avec Cart. patricienele.

PATRIMONIAL, adj. patrimonial.

F. Gram. f. s. patrimonial;— ni. pi. patrimonial
—

f. pi. patrimoniale.

PATRIMONIU, s. n. patrimoine.

PATRIOT, s. m. patriote.

Plci.. sans art. patrioi; — avec Cart. patrioii.

PATRIOTIC, adj. patriotique.

F. Grau. f. s. patriotic ;
— m. pi. patriotici ;

—
f. pi. patriotice.

PATRIOTISM, s. m. patriotisme.

1. PATRON, s. m. patron.

Plui;. sans art, patroni; — avec Cart. patronii.

2. PATRON, s. n. patron, gabarit.

Plur. sans art. patroane ; — avec Cart. patroanele.

PATRONA (a), v. patronner.

CoNJ Ind. pr. patronez. — Inf. pr. a patrona. —
Part. pr. patronând.— Part, pat, patronat.
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PATRONAJ, s. n. patronage.

PATRONARE, s.
f. action de patronner.

PATRONTA, s. n. [Trans.] giberne.

Plor. sans art. patrontae ;

—

avec fart, patrontaele.

PATRU, adj. num. cârd. quatre.||Oe patru

ori, quatre fois.
|| Loc. Fit cu ochit inpatru,

sois bien attentif, prends bien garde, sois sur

tes gardes.

PATRULA, s. /. patrouille.

PATRULEA (al—), adj. num. ord. le qua-

trième.

PÂTRUNCHIOS, adj. lourd, jirossier.

F. Gram. f. ». ptrunchioas ;
— m. pi. ptruncliiol

;—
f. pi. ptruticliioase.

PTRUNDE (a), v. pénétrer, traverser, per-

cer, entrer dans. || s'insinuer.
||

approfondir,

scruter.
|| découvrir.

||
imprégner.

GoNj. Ind. pr. ptrund, ptrunzi, ptrunde. — Ini-

}>arf. ptrundeam. — Pas. déf. pitrunsel.— PI. q. parf.

ptrunsesem. — tut. pr, voiû ptrunde.

—

Cond.pr.
a ptrunde. — Impér, ptrunde, ptrundel. — Siibj.

pr. s ptrund, s ptrunzi, s ptrund. — Inf. pr.

a ptrunde. — Part. pr. ptrunzând. — Part. pas. p-
truns.

PÀTRUNDE (a se), vr. se pénétrer.
||

s'im-

prégner.

PTRUNDERE, s. f. action de pénétrer, de

traverser, de percer, d'entrer dans.
||

action

de s'insinuer.
||
action d'approfondir, de dé-

couvrir, d'imprégner.
||
pénétration fau propr.

et au fig.J.

PTRUNJEL, s. m. percil [bot.J.

PTRUNS, adj. 1* pénétré, traversé, percé.

Il
2" pénétré, convaincu, édifié.

||
3" imprégné.

Il
4» imbu.

F. GlUM. f. s. ptruns ;
— m. pi. ptruni ;

—
f. pi.

ptrunse.

PTRUNZTOR, adj. pénétrant.
||
perçant.

Il
Ochi ptrunztori, de yeux perçants.

F. Gram. f. s. ptrunztoare; — m. pi. ptrunz-
tori; — f. pi ptrunztoare.

PATRUPED, s. m. quadrupède.

PATRU-SPRE-ZECE, adj. num. cârd. qua-

torze.

PATRU-SPRE-ZECELEA, adj. num. ord. le

quatorzième.

PATRU-ZECÎ, adj. num. car. quarante.

PATRU-ZECELEA, adj. num. ord. quaran-

tièmi'.

PTUCEAN, 8. n. petit lit (Ion Ghica).

PTUI (a), V. fanc./ V. a necji.

1. PATUL, s. 71. l" [Val.] endroit où l'on

conserve le maïs, magasin en treillis plus ou
moins v;raud, grenier.

||
2* [Mold.] enceinte-

fermée, avec appentis, pour le bétail.
||
Ptu-

Icle gemeau de pline, les greniers étaient

bondés.

2. PTUL, s. n. [Mold.] hutte surélevée où
s'abritent les messiers.

Pllr. sans art. ptule; — avec Tart. pàtulele.

PTULI (a), V. rentrer les céréales, en-
granger.

CONJ. Ind. pr. ptulesc. — Inf. pr. a ptuli. —
Part. pr. ptulind. — Part. pat. pâtulit.

1 PTUR, s. f.
1* couverture de laine

tirossièrement tissée.
||
2" couverture de che-

val.
Il
Loc. Cât i-e ptura atit te'ntinde (A.

Pann); ne dépasse pas tes moyens, n'entre-

prends rien au dessus de tes forces.

2. PTUR, s. /. couche.
||

Tblei cope-

rite eu o ptur subire de cear (V. Alex.),

des tablettes couvertes d'une légère couche de

cire.
Il

ptur de bligar, une couche de

fumier.
|| A pune plur ptur, mettre en

tas par couches, empiler.

Plur. sans art. pturi; — avec Vart. pturile.

PTURA (a se), vr. s'exfolier.

PTURI (a), I'. mettre en tas par couches.

CONJ. Ind. pr. pturesc — Inf. pr. a pturL

—

Part,

pr. p.'Uurind. — Part. pas. pturit.

PTURIT, adj. mis en tas, entassé, mis par

couches.
Il

la/r d'asupra lzei pturile it-

cere (S. Nd.), et sur le coffre ues tapis mis

en tas.

PTURNEA, s. f. V. ptîrniche.

PTURNICHE, s. f. V. ptîrniche.

PÂTU, s. n. [ Trans.] petit lit, dim. de pat.

PAUCE, s. f. pi. [Mold.] timbales.]! il SMna
din pauce, faire l'ésonner les timbales.

PUN, s. m. 1" paon (ornith.j.
\\
2" plume

de paon .
|
Punul s tac dac vrea s plac,

Ie paon voit se taire s'il veut plaire.
||
Mândru

ca un pun, fier comme un paon.
||
Punul

are pene frumoase, dar picioare urile ; le

paon a un beau plumage, rnais de vilaines

pattes (se dit des gens qui ont un joli visage

et de mauvaises manières).
||

3* Cu puni
la plrie (P. Pop.), avec des plumes de paon

à son chapeau. || Loc. Unde lipscsce punul,
cioara pare paserea cea mai frumoas (Gol.) ;

dans le royaume des aveugles les borgnes

sont rois.

Plur. sans art. puni; — avec l'art, punii.

PUN, s. f.
1» paonne.

||
2» belle fille,

jolie fille (P. Pop.).

Plcr. sans art. pSune ; — avec Vart. pSunele.

PUNAR, s. m. gardien de paons, marchand

de paons, paonnier.

Plor. sans art. punari ;
— avec Vart, pSunaril,

PUNAR, s. n. endroit où l'on garde les

paons.
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PÀUNAS, s. m. 1" paonneau.|| 2" beau gars,

beau garçon (P. Pop.).
||
Pdwna de codru: 4"

sorte de faune de la Mythologie populaire;—
2" V. voinic.

PÀUNEL, s. m. V. puna.
PUNI (a se), vr. se pavaner, faire la roue.

Il
lî vezî de-odat punându-se pe treptele

cele mai 'nalte (C. Boll.), on les voit tout-à-

coup se pavaner dans Ihs plus hauts emplois.

CoNJ. Ind. pr. më pâimesc. — Inf. pr. a se puni.
— Part. pr. punimlu-se. — Part. pas. punit.

PÀDNICÀ, .s. f. dim. de pun.
PUNIRE, s. f. action de se pavaner, do

faire la roue.

PÀUNIOARÀ, s. f. dim. de pun.
PUNIOR, s. m. [Ban,] alouette de friche

fornith.J.

PUNIT, s. f. dim. de pun.
PAUPERTATE, s. f. pauvreté, indigence.

||

Cer(i/ica«de7)aw2^ertate,certiûcat d'indigence.

PÂURE, s. m. [Ban.] ouvrier agricole ha-

bitant dans les villes.

Plur. sans art. pauri ;
— avec Vart. pauril.

PAUS, s. n. V. paos.

PAUS, s. f. l» pause-llS" tiret /(. d'impr.J.

PAVA, s. /. pièce rapportée sur le haut de

l'épaule des chemises paysannes et générale-

ment brodée.

PAVA (a), V. paver (avec des pierres cubi-

ques).

CoNj. Ind. pr. pavez. — Inf. pr. a pava. — Part

pr. pavând. — Part. pas. pavat.

PAVARE, s. f. action de paver.

PAVAJ, s. n. pavage.

i- PAVZ, s. /. pavois, bouclier, écusson,

égide.

2. PAVZ, s. f. épi fleuri {bot.J.

Plur. sans art. paveze ;
— avec fart, pavezele.

PAVECERNI, s. f. complies.

PAVELUI (a), L'. [Mold.] paver.

CoNJ. Ind. pr. paveluesc. — Inf. pr. a pavelui. —
Part, pr. pavcluind.—Part. pas. paveluit.

PAVILION, S. n. pavillon.

Pldr. tans art. pavilioane; — avec l'art, pavi-

lioanele.

PAZ, S. f. garde, surveillance, vigilance.
||

Jî au pus la paz in mnstire la Bârnova
(N. Muste), il le tint enfermé au monastère

de Bârnova. ||
Ilie aii ezut la paz pin ait

venit din ara Munteneasc fratele Iul Mi-

hat Vodji l'aii slobozit (N. Muste), Ilie est

resté enfermé jusqu'à ce que le frère du prince

Michel vint de Valachie et le mit en liberté.

Il
Câinî spre paz sehrnescî. îns nu pe

cei ce, ca nisce lupi, incep a mânca din oile

tale ; nourris dea chiens pour le garder, mais

non pas ceux qui, comme des loups, mangent
tes moutons.

||
Numaî o clugril rëmase

de paz, une seule religieuse resta à veiller.
||

Este Iwjerul-i de paz (M. Emin.), c'est son

ange gardien.
||
Prov. Paza bun trece pri-

mejdia rea, prudence est mère de sûreté.

PZI (a), V. garder, surveiller, observer.
||

maintenir.
||
fane.) Ce tot 'i ail pzit calea

asupra Leilor (MiK. Cost.); malgré cela, ils

continuèrent à marcher contre les Polonais.
||

'L pzîaii din toate prile ca s 'l omoare
(En. Kogln.), ils le guettaient partout pour le

tuer.
Il
Pzîa vreme (En. Kog.\ln.), il guettait

l'occasion.
||
Mat uor e a pzi un cârd (*) de

îepure de cal o femeie (N. Gane), il est plus fa-

cile de surveiller une bande de lièvres qu'une

femme.||Pzesce .' Gare I '^Pzi{i-vc gura i daî
de tire im.pratului c'am venit (1. Cre.vngA),

taisez-vous et annoncez au roi que je suis ar-

rivé.
Il
Pzesce-'î treaba (I. Creang), occupe-

toi de tes affaires.
||
Ins el nu s'a uitat in-

dàret, 'sï-a pzit drumid drept i a scpat
aa (I. G. Sbiera); mais il ne s'est pas retourné,

il a suivi son chemin tout droit et ainsi il a

échappé.
Il
A'i pzi cuvlntul, garder sa pa-

role, l'especter la promesse donnée.j|Loc. Frica

pzesce pepenii, prudence est mère de sûreté.

PZI (a se), vr. être sur ses gardes, se dé-

fier, prendre garde.
||
Pzesce-te, prends garde.

Il
De ar ti omul ce ar pi, dinainte s'ar

p-t(I. Creang); si l'on savait d'avance ce qui

vous attend, on se tiendrait sur ses gardes.

Il
Pzesce-te de omul cel mare dup ce 'l veî

inla (C. din Gol.), défie-toi du grand homme
après que tu l'auras élevé.

||
între lup i in-

tre mîel credin nu se pzesce (Gol.), entre

le loup et l'agneau il n'y a pas de foi jurée.

PZIRE, s /. action de garder, de surveil-

ler, d'observer, de maintenir.
||
Strict pzire

a regulamentului, la stricte observation du

règlement.

PZIT, s. n. le fait de veiller.
||
Biatul

acela s'a datla pzit (I. G. Sbiera), ce garçon

là se mit à veiller.

PZIT, adj. gardé, surveillé. ||
observé.

||

maintenu.

F. Gram. f. s. pzit;

—

n». pi. pzi(I ;

—

A pi. pzite,

PZITOR, s. m. gardien, surveillant, garde.

Pu'n. sans art. pzitori ;
— avec Cart. pzitorii.

PAZNIC, s. m. fane.) gardien, surveillant,

homme de garde.
||
fane.) [Mo^d.] sorte d'ad-

joint au maire.

Pixn. sans art. paznici ; — avec l'art, paznicii.

PAZVANGiO, s. m. 1" soldat des troupes du

célèbre révolté Pazvantoglu. ||
2° pillard.

Pldr. sans art. pazvangil ;
— avec Vart. pazvangii.

1. Le proverbe dit: -^un crâng cu iepuri».
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PE, prep. 1" sur. 112» par, ea.\\3'> précède les

noms de personne à l'accusatif.
||
1" Pecas, sur

la maison.— Pe ap, sur l'eau.—Pe </ritm, sur

la route et en route. — A cltori pe mare,

voyager sur mer.—A clca pe picîor, marcher

sur le pied.—A cdea pe nas, tomber sur le

nez.— Pe cap, sur la tête.— Pe delaturï, sur

les côtés. — A cdea pe scar, tomber sur

l'escalier.
||
2" Pe ploaie, par la pluie.

{|
Au

venit in Mvldova trecênd muntele pe Oituz

(N. Muste), ils sont venus en Moldavie en pas-

sant la montagne par Oituz.
|{
Pe ascuns, en

cachette. — Pe furi, en tapinois. — Pe sub

mân, en cachette. — Pe la spate, par der-

rière.— Pe dos, à l'envei-s. — Pe fa, à l'en-

droit et franchement.
||

Pe el! sus!
||
Pe de-

plin, eutièrement. — Pe din afar, extérieu-

rement.— Pe dinuntru, intérieurement.—Pe

aici, par ici.— Pe acolo, par là.— Pe ahirea,

ailleurs.— Pe loc, sur place, en place.—Pe cât,

autant que. —Pecdt ^tiû, a-utant que je sachc.||

Pe toamn, pe iarn, en automne, en hiver.—
Pe dintreg, complètement.—Pe nedrept, in-

justement.
Il
A se spla pe mâinî, se laver

les mains,
jj
A sri pe fereastr, sauter par la

fenêtre.—A se uita pe gaura cheeï, regarder

par le trou de la serrure.
||

Are dou sute

de leî pe lun, il a deux cents francs par

mois.
Il
A est pe u, sortir par la porte.

— D'l peu afar, mets-le à la porte.
||

i ne promite raiul pe lumea viitoare (V.

Alex.), et il nous promet le paradis dans l'au-

tre monde.
||
A schimba boî pe cal, échanger

des bœufs contre des chevaux. ||yi jucape banï,

jouer de l'argent.
||
Nu sunt aï mcî, c'a tors

soacra mea pe el (P. Pop.) ; ils ne sont pas à

moi, cir ma bcUe-mèi-o a filé pour les acheter.

Il
3' To\x 'l iubesc pe dinsul, tous l'aiment.

— Am vëzut pe loan, j'ai vu Jean.

PEANÀ, s. f. [Trans.] V. pan.

PEATRÀ, s. f. V. piatr.

PÉCAT, s. n. V. pcat.

PECÀTUI (a), V. V. a pctui.
PECELNIC, s. m. (nnc.J garde du sceau.

Plui;. lans art. pecclnicl ;

—

avec Vart. pccelnicil.

PECETE, s. f. sceau, cachet.||signature, seing.

Il
Nicï putea boierii s nu 'l dea pcceile

(N. CoSTiN.), Ies boyards ne pouvaient pas re-

fuser leur signatui'e.

Plcr. son» art. pece(I ; — avec l'art, peceile.

PECETEA-LUI-SOLOMON, s. com/>f Trans.;

grand mii^uel, grenouilli-t, sceau de Salomon

fbot.J.

PECETAR, .s. m. fabricant de sceaux, gra-

veur de cachets.

Plot, sans art. pecet.irT ;
— avec l'art, pecctaril.

PECETLUI (a), v. sceller, cacheter.
||
mettre

son sceau, certifier.
||
A })ecetlui o scrisoare,

cacheter une lettre.
||

pecetluesce Domnul
în patrii cornurl cu a sa pecete (Gheorgaki),

le Prince la scelle de son sceau aux quatre

coins.

CoNj. Itid. pr. pecelluesc. — Imparf. pecellulam.

— Pas. déf. pecelluil. — PI. q. parf. pecelluisem. —
Fut. pr. voiû pecellui. — Cond. pr. a pecetlui. —
I nipér. iiecetluesce, i)ecellui(. — .Siibj. pr. s pece-

tlu&ic, s pecetluescl, s pecetlueasc. — Inf. pr. a

liecetlui. — Part. pr. pecetluind. — Part. pas. pecet-

luit.

PECETLUIRE, s. f. action de sceller, de ca-

cheter, de mettre son sceau, de certifier.

PECETLUIT, adj. scellé, cacheté. || certifié.

F. Gram. f. s. pecetluit ;
— m. pi. pecetluii ;

—
f. pi. pecetluite.

1 PECETLUIT, s. n. fane.) l^acte muni du

sceau princier
||
2" le fait de sceller.

2. PECETLUIT, s. n. pli cacheté.
||
'L porni

episcopul la monâstirea Bistria cu un pe-

cetluit ctre printele egumen (Conv. Lit.),

l'évêque l'envoya au monastère de Bistritsa

avec un pli cacheté poui- le prieur.

PECIE, s. f.
V. fleic.

PECINGINE, s. f. herpès, dartre. ||
Loc. A

se intinde ca pecinginea, s'étendre de pro-

che en proche.

PECINGINOS, adj. herpétique, dartreux.

F. Gram. /. ». pecinginoas ; —m. pi. pecinginoi ;

—
f. pi. pecinginoase.

PÉCUINA, s. f.
[Trans.] petit bétail, spée.

moutons.

PECUNIAR, adj. pécuniaire fnéol.).

F. Gram. f. s. pecuniar; — m. pi. pecuniari; —
f, pi. pecuniare.

PÉCURAR, s. m. [Trans.] berger, pasteur,

Plpr. sans art. pëcurarl ;
— avec Vart. pcurarii.

PÉCURÀREASÀ, s. m. [Trans.] bergère,

Plcr. sans art. pcurrese ;
— avec l'art, pcu-

rresele.

PEDAGOG, s. m. pédagogue.

Pldr. sans art.pedafc'l ;
— avec Vart. pedagogï.

PEDAGOGIC, adj. pédagogique.

F. G;;am. f. ». pedagogic; — m. pi. pedagogici;

—
f. jpl. pedagogice.

PEDAGOGIE, s. f. pédagogie.

PEDALA, s. f. pédale.

F. Gram. f. s. pedale ;
— avec Vart. pedalele.

PEDANT, s. m. pédant.

Plur. sans art. pedani; — avec Vart. jiedanil.

PEDANTIC, adj. pédantesque.

F. Gram. f. s. pedantic ;— »'.pl. pedantici;— /". pJ.

pcdaiitice.

PEDANTISM, s. n. pedantisme.

1. PEDEAPSA, s. /. 1» peine, châtiment,
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punition.
||
20 ^iron.y calamité, supplice.

||
Pe-

deaps de moarte, peine de mort.
|]

.3" La
drum era o pedeaps de mers cu dinsul (N.

Gane), en route c'était un supplice de marcher

avec lui.
{|

Spre pedeaps, comme puni-

tion.
Il
A 'î lua pedeapsa, recevoir sa puni-

tion.
Il
'Î a fcut pedeapsa, il a fait sa peine.

Il
Loc. Feciorul de împrat s'a dus ca pe-

deapsa lui Dumnezeu (Cokv. Ut.), le fils de

roi s'y rendit en toute hâte.

Plch. sans art. pedepsi; — avecVart. pedepsite.

2. PEDEAPSA, s. f.
(anc.j culture, instruc-

tion.

PEDEC, s. f. V. piedic.

1 PEDEPSI (a), V. punir, infliger une puni-

tion, châtier.
||
Dumnezeii l'a pedepsit. Dieu

l'a puni.

2. PEDEPSI (a), V. (anc.j élever, instruire.

CoNj. Ind. pr, pfdepsesc. — Imparf, pedepsïam. —
/ta«. déf. pedepsii.

—

IH. q. parf, pedepsisem. — Fut.
pr. voiû pedepsi. — Cnnd. pr. a pedepsi. — Impér.
pedepsesce, pedepsii. — Subj. pr. sa pedepsesc, s pe-

depsesc!, s pedepseasc.— Inf. pr. a pedepsi. — I\irt.

pr. pedepsind. — Part. pas. pedepsit.

PEDEPSI (ase),vr.l» se punir.
||
2" souffrir,

se torturer, se faire du mauvais sang, s'imposer

(les sacrifices.
||
i aa iî lsa de se pedep-

sîaû pîn ce murîaù (N. Costin), et ih les

laissaient ainsi (après les avoir mutilés) se tor-

dre dans les souffrances jusqu'à ce qu'ils mou-
raient.

Il
Më pedepsïam, mè hirlam s chel-

tuesc un ban mai de prisos (S. NAd.); je

m'imposais des sacrifices, j'évitais de dépenser

un sou inutilement.

PEDEPSIE, .s. /. [\[old.] V. epilepsie.

PEDEPSIRE, s. f. action de punir, d'infliger

une punition, de châtier.

1. PEDEPSIT, adj. puni, châtié.

2. PEDEPSIT, adj. (anc.j instruit.

F. Gram. ». f. pedepsit ;
— m. pi. pedepsii ;

— /.

pi. pedepsite.

PEDEPSITOR, s. m. celui qui punit.

Pldb. sans art. pedepsitori; — avec Vart. pe-

depsitorii.

PEDEL, s. m. appariteur, domestique dans

une école.

PEDERAST, s. m. pédéraste.

Plcr. sans art. pederati ;

—

avec Vart. pederatii.

PEDERASTIE, s. /. pédérastie.

PEDESTRA, s. m. fantassin,
jj
La ceti

puind oteni de ai seî pedestrai (Mir. Cost.),

installant dans les forteresses des troupes à

pied.

Pldb. sans art. pedestrai;

—

avec Cart. pedestraii.

PEDESTRI (a), v. aller à pied.
|| faire mettre

pied à terre.
||
Pedestresce pe Cozacî (B. P.

Hajded), il fait mettre pied à terre aux Cosaques.

PEDESTRI (a se), vr. descendre de cheval,

mettre pied à terre.
||

Pedestrindu-se oastea

ca s nu ndejdueasc de fug {Gr. Ureche),

faisant mettre pied à terre à l'armée afin qu'elle

n'ait pas d'espoir de fuite.
||
S'aû pedestrit

toat oastea (Mir. Cost.), toute ia troupe fut

transformée en fantassins.

PEDESTRIME, s. ^ 1» infanterie.
||
2» l'en-

semble des gens qui vont à pied, piétons.

PEDESTRU, adj. à pied.
||
Dup el merser

pedestri (Ev. Cor.), ils le suivirent à pied.
||

Au eit cu fuga, pedestru (N. Costin); il

est sorti en coui'ant, à pied,
jj
De cât cu aa

cal mai bine pedestru (I. CreangA), mieux

vaut êtie à pied qu'avoir un pareil cheval.

F. Gham. f. s. pedestr; — m. pi. pedestri,—f. pi.

pedestre.

PEDIC, s. f. V. piedic.

PEHLIVAN, s. m. saltimbanque, bateleur,

acrobate, charlatan.
||
Adus-au Duca Vod

pehlivani de cei ce joac pe funii, le prince

Douca amena des acrobates qui dansent sur la

corde.
||
(fam.j E mare pehlivan, c'est un

grand charlatan.

Pldp.. tans art. pehlivani ; — avec Vart. pehlivanii.

PEHLIVNIE, s. f. acrobatie, tour de passe-

passe, charlatanerie, bouffonnerie.

Plur. sans art. pehlivanii ; — avec Vart. pehlivniile.

PEIC, s, m. (anc.j V. paie.

PEIRE, s. f. perte, perdition, ruine, destruc-

tion, calamité, mort.
|| Vëd c la peire merg

(C. KoNAKi), je vois que je vais à ma perte.
||

Cltoria aceasta ii va fi peirea (I. G. Sbiera),

ce voyage sera pour sa perte.
|]
A fost peirea

lui, ce fut sa perte.
||
Merge la peirea capu-

lui sëû, il va à sa perte.
||
Fîul peireî, Judas.

Il
Loc. Iepurii 'î au semnat ardei, peirea

capului lor (Gol.), (litt. pour leur perte, les

lièvres ont semé du piment), se dit de ceux

qui se créent à eus-mèraes des ennuis.

PEISAJ, s. m. paysage (néol-j.

Pldh. sans art. peisajuri ; — avec Vart. peisajurile.

PEISAJIST, s. m. paysagiste (néol.).

Pup. sons art. peisajiti; — avec l'art, peisajistil.

PEIÛ, p. per ou pier, i-ère pers. s. et 3*

pers. pi. de l'ind. et du snbj. pr. du v. a peri.

PEIÛ, adj. cendré.
;

Ckd peiû, cheval cendré.

PEJMÀ, s. /. V. pesm.
PEKIN, s. pr. Pékin.

PELE, s. f. [Mold. et Trans.] V. piele.

PELEG, adj. [Ban.] chauve.
||
Vëzêndu-î

capul fr pèr, peleg, începur a ride (i-
CHiND.) ; en voyant sa tête sans cheveux,

chauve, ils se mirent à rire.

PELERIN, 8. f. pèlerine (manteau).

1 PELES, s. n. (anc) frange d'or(Ev. Cor.).
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2 PELES, s. n. [OU.] œillet par lequel

passe la coulisse qui sert à retenir à la taille

le pantalon des paysnns.

3. PELES, s. m. ruisseau qui traverse Sinaia.

Castelul Peleuluî, li' château de Pelesh,

résidence d'été du Roi de Roumanie.
PELEEL, s. m. niv-iole fbot.'.

PELICAN, s. m. pélican (ornxthj.

Pll'r. sans art. pelicani ;
— avec fart, pelicanii.

PELIE, .s. f. égrilloir, gord.

1. PELIN, s. m. absinthe /bot.J. \\
Pelin ne-

3ru=pelini.
2. PELIN, s. n. vin dans lequel on a mis

macérer des feuilles d'absinthe.

PELINCA, s. f. [Mold. et Bue] bande de

toile pour emmaillotter les enfants, lange.

Plch. sans ort. pelinci ;
— avec l'art, pelincile.

PELINAT, adj. rendu amer (Moxa).

PELINIÂ, s. f. armoise {bot.J.

PELITÀ. s. V. V. pieli.
PELTEA, s. /. gelée de fruits. || Peltea de

gutuî, gelée de coings.

Plch. sans art. peltele ;
— avec l'art, peltelele.

PELTIC, adj. et s. qui zézaie, qui ne peut pas

prononcer les s.

F. Grah. f. s. peltic ;
— ni. pi. pellicï ;

—
f. pi.

peltice.

PELUNGOAS, s. f. chamécisse, terretle,

gléchorne {bot.J.

PEMBE, adj. inv. rose.

PENAL, adj. pénal.
||

Codul penal, le code

pénal.

F. Grah. f. s. penal ;
— m. pi. penali; — f. pi.

penale.

PENCET, adv. p. pe-încet. || S'aû întors

indret pencet (Chr. Capit.), ils sont revenus

lentement.

PENCHIÛ, «. m. V. cinti.
||
Penchiû pes-

tri, montain, rousselan, montifringille [or-

nith.J.

PENDUL, s. n. pendule {t. de se./.

PENE s. /. pi. V. pan.
PENEL, 8. n. pinceau.

Plcr. tans art. penele; — avec l'art, penelele.

PENINSUL, s.
f.

péninsule.

Plch tant art. peninsule ;
— avec Vart. peninsulele.

PENIS, s. n. panache.

PENIOARa, s. f. manotte chevaline (bot./.

i. PENIA, s. f. l» dim. de pan-Ha*» plume

(à écrire).

2. PENIA, s. /. stipe penné (bot.J.

Pldr. tant art. penie; — avec Vart, penijele.

PENITENCIAR, s. n. pénitencier.

Pldr. tans art, penitenciare ;
— avec l'art, peni-

teaciarele.

PENPREJUR, nilj. p. pe-împrejur.
)" PENSIE e< pensiune, s. /. pension (eomine

payée par l'Etat ou par un particulier).

Pm. sans art. pensii et pensiuni ; — avec Vart.
pensiile et pensiunile.

PENSIOARA, s. f. dim. de pensie.
||
'o

mic pensioar ce s'a hotrit imî este tot

.

avutul (J. Negruzzi), et une petite pension

qu'on m'a accordée est toute ma fortune.

PENSION, s. n. pension, pensionnat.

Pli'R. sans art. pensioane; — avec Vart. pensioanule.

PENSIONAR, s. m. pensionnaire, qui reçoit

une pension.

Plur. sans art. |ieiisionarî ;

—

avec Vart. pensionarii.

PENSIONAT, s. m. pensionnat.

Plur. sans art. pensionate ; — avec Vart. pensio-

natele.

PENSUL, s. f. pinceau.
||
V. penel.

PENTATEUC, s. pr. Penthateuque.

PENTIGOSTAR, s. n. recueil des prières

pour le temps qui s'écoule entre Pâques et la

Pentecôte.

Plch. sans art. penticostare ;
— avec l'art, penti-

Cûstaiele.

PENitJ, s. m. V. penchiù.

PENTRU, prép. pour, à cause de.
||
Pentru

mine, pour moi.
||
Dumnezeu 'i o pus su-

fletul pentru noî (C. din Gol.), Dieu a donné

sa vie pour nous.
||

Ne putêndu-se apropia

de dinsele pentru adâncimea apei (ichind.),

ne pouvant s'en approcher à cause de la pro-

fondeur de l'eau.
||

Pentru sracî, pour les

pauvres.
{|

Pentru aceea, pour cela, c'est

pourquoi. || Pentru ca, parce que, afin que.
||

Pentru càcî=pentru ca.
||
Pentru ce? pour-

quoi ?— Pentru ce më întrebî? Pourquoi m'in-

terroges-tu? 1 Cât ;)entru, quanta.— Càt pen-

tru mine, quant à mQ\. fane.J Pe?itrM, rela-

tivement à, au sujet de.— Ii fac tire pentru

Stefan Gheorghe c 'î este adeverat viclean

(Mir. Cost.>, je te fais savoir au sujet d'Etienne

Gf^orges qu'il t'est absolument traître. — Am
atizit pentru tine c escî om prea iscusit (h.

Pank) j'ai entendu itire que tu es un homme
très malin.

||
Pentrit, contre.— Zicea rele ce

putea pentru Domnul de la Moldova (Chr.

CApit.), il disait tout le mal qu'il pouvait du

prince de Moldavie.

[On trouve souvent dans certains écrivains contom-

porais pentru employé devant un inilnitif, au lieu ilo

spre; ainsi: pentru a f(i, au lieu di' spre a fti,

afin de savoir. Devant un inQnitif on ne peut em-

ployer que spre.]

PEPELEA, s. /. personnage des contes popu-

laires.
Il
Cum se numia cei doï nu tiu, dar

cel mai mic se chîema Pepelea, alliî iîzirea

Pcal (I. G. Sbiera) ;
j'ignore comment se

nommaient ces deux-là, mais le plus petit s'ap-
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pelait Pepelea, d'autres lui disaient Pacala.
||

V. Pcal.
PEPENA, s. »n. dim. de pepene.

i. PEPENE, .s. m. melon {bot.J. ||
Pepene

galben, raelon jaune. {|
Pepene verde, pastè-

que, melon vert.
|| Loc. Gras ca un pepene

srras comme un moine.
||
A scoate pe cineva

dm pepene, faire sortir quelqu'un de ses

p^onds.
Il
Dot pepeni într'o mân nu se poate

inea. (P. Ispir.) On ne peut pas tenir deux

melons dans une main.
|
Prov. Frica pzesce

pepenii, prudence est mère tle sûreté.
|1
Doî pe-

peni într'o mân nu poi ine nicî-o-dat(.\.

Pann), on ne peut pas faire deux choses à la fois.

2. PEPENE, s. m. [Mold.] cornichon.

Plur. sans art. jiepenl ;
— avec l'art, [icpeniï.

PEPENOS, adj. tout rond, gras et gros.
||

Copil pepenoi, des enfants hien en chair,

tout londs.

F. Gram. f. s. [lepeiio.i.sâ ;

—

m. pî. pepenoi;— f.

pi. pepeiioase.

PEPSINÀ, S. /. pepsine.

PEPLU, s. n. péplum.

PEPT, s. n. V. pïept.

PEPTENE, s. m. V. pieptene.

1. PÉR, s. m. 1« cheveu. ||
2» poil.

|1 Un fir

de pér, un cheveu. ||
Për blan, cheveux

blonds.
Il
Përnejrru, cheveux noirs

||
Për ro-

cat, cheveux roux. ||
Për alb, cheveux blancs.

Il
Për cre, cheveux crépus.

||
Subire ca firul

de për, fin comme un cheveu.
||
Nu lipsesce

nid un fir de për, il ne manque absolument

rien.
||
(pop.) Cu përul neeselat, les cheveux

non peignés.
||
2" Pér de cal, crin.

||
Për de

porc, soie de porc.
||

Pèr de capr, poil de

chèvre.
||
Loc. Pin intr'un pèr, complète-

ment.
Il
Mi s'a suit përul in vîrful capuluî

(I. CreakgA), mes cheveux se sont dressés sur

ma tète. ||
Vezï c i ia perul foc ; prends

garde, tu vas te faire une mauvaise affaire.
||

A trage pe cineva de për, tirer les cheveux à

quelqu'un. || Un lucru tras de për, une chose

tirée par les cheveux.
||
M'am luat cu mâi-

nele de për, (iron.J s'arracher les cheveux.

Il
Bin fir in për, minutieusement, par le

menu.
||
In doî perl, changeant, ince) tain et

entre deux vins, pris de vin, ivre.— Stof in

dol perî, étoffe changeante. — A vorbi in

doî perî, parler d'une manièi'e incertaine.—
Când e omul în doî perî s te ferescî de

dinsul (I. Creanga), quand l'homme est pris

de vin on doit se défier de lui. — Era nu de

tot beat, dar in dot perî, cum maî bun de

sfad (S. NAd.); il n'était pas loul-à-fait ivre,

mais lancé, disposé à se quereller.
||

Cal cu

perî albî, cheval qui a des poils blancs sur le

front.
Il
A se lua de për, se prendre aux che-

veux, se quereller.
||

I s'a fcut pend m-
ciuc, ses cheveux se sont dressés sur sa tête,

il a été saisi d'épouvante.
|| .\ scoale cuiva

perii albî, faire à quelqu'un la vie dure, causer

de grand ennuis à quelqu'un.
|| A despica pe-

rul, examiner par le menu
||
Cm invëtul al-

tuia i cu përul seu (A. Pann), [litt. c'est à

lui qu'on a tiré les cheveux et c'est un autre

qui a profité de la h çon), ce n'est pas celui

qui peine qui a le profit.

Pllr. sans art. perî; — avec fart, péril.

2. PÉR, s. n. [Mold.] panai i.

PÉR (in—), loc. ado. à foi.son, en grande

quantité.
||
A se aduna in 2)ër, se réunir eu

grand nombre.

PERCAL, s. n. percale.

PERCALINÀ, s. f. vercaline.

PERCEPE (a), v. percevoir (l'impôt).

CoNJ. Ind. pr, percep — Inf. pr. a percepe.

—

Part,

pr. percepèrid.—Part. pas. jiercepul.

PERCEPIE et percepiune, s. f.
1» per-

ception.
Il
2" bureau du percepteur.

PERCEPTOR, s. m. percepteur.

PiXT;. sans art. perce) torî ;

—

arec l'art, perceploril.

PERCHIZITIE el perchiziiune, s. f. per-

quisition.

Plcr. sans- art. perchizi|il et perchiùtiunl ; — avec

Vart perchiziiile et perchizi|iuiiile.

PERCICA-FETEI. s. comp. V. përul fetei.

PERCIUNAT, adj. qui porte des papillottes

le long des joues.

F. Gram. f. s. pei'cïunata ;
— m. pi. perciunai;

—

f. ni. perciunate.

PERCIUNAT, s. m. celui qui porte des pa-

pillottes le long des joues, juif.

Plur. sans art. perciunai ;
— avec l'art, perciu-

naii.

PERCIUNE, S. f. papillotte, tire-bouchon,

boucle de cheveux que portent les Juifs et qui

leur tombent le long des joues.

Pldr. sans art. perciuni;— atiec Vart. perclunile.

PERCURGE (a), v. parcourir.

CoNJ. Se conjugue comme a curge.

PERCURGERE, s. f. action de parcourir.

Il
parcours.

PARCURS, part. pas. de a parcurge.

PERCUSIUNE, 8. f. percussion (t. de se./.

PERDAF, s. n. 1" fane.) éclat, lustre (d'une

étoffe).
Il

2" réprimande, admonestation re-

montrance, semonce, (fnm.) savon, suif.
||

1*

A da perdaf unei lucrri, mettre le dernier

coup main à un travail, ffam.) donner le

fion.
Il

2* A da un perdaf cuiva, donner un
savon.

Il
Loc. Rade-më, dar snu-mî dai per-

daf ; (Jitt. rase-moi, mais ne me rase pas de trop

près); tu peux ne pas m'accorder ce que je te

demande, mais ne me fais pas de reprochas.

Plch. sans art. perdafuri;- arec l'art, perdafurile.

PERDAFUI (a), V. 1" donner du lusti-e, de
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l'éclat à une étoffe.
||
2" (fam.) gron<ler, se-

moncer, donner un savon.

CoNJ. Ind. pr. peidfuosc.— Inf. pr. a pordfui.

—

Part. pr. perdfuind. — Part pas. fierdfuil.

PERDE (a), i'. V. pierde.

PÉR-DE-CÀINE, s. comp. drôle, coquin.
||

Bravo, pér-de-câine, escl vrednic s m,à-

nncî pâine (A.. Pans'); bravo, coquin, tu es

capable de (gagner ton pain.

1. PERDEA, s. f. rideau.
||
A lsa perdelele,

baisser les rideaux. ||
Perdea de ochî, abat-

jour.
[I
Loc. A se da dupa perdea, se cacher,

se tenir derrière le rideau. || A pune cuiva

perdele la ochî, tromper qut;lqu'un, abuser

quelqu'un. || A vorbi cu perdea, parler en

gaz'int, tazer.

i PERDEA, s. f. Cane.y scène, division d'une

pièce.
Il
Perdeaoa et, scène première.

:i. PERDEA, s. /. [Mold.] abri de feuillage

ou de roseaux pour les moutons, par. e.rt. parc

pour les moutons. ||
Sus pe malul Dunrei,

la perdeaoa eu càijii réî, este o turm de

cârlani pscut de opt cxobanî (P. Pop.) ; là

haut, sur la rive du Danube, dans le parc

gardé par des chiens méchants, est un trou-

peau de moutons que surveillent huit bergers.

t. PERDEA, s. f. goutte sereine.
||
Loc. A

avea perdea la ochî, ne pas voir clair, ne ri^n

comprendre.

Pi.cn. sans art. perdele ;— ai'ec Vart. perdelele.

PERDEGIÛ, s. m. (anc.) V. perdelegiù.

PERDELEGIÛ, s. m. (anc.) huissier qui

restait à la porte du Prince.

PERDELUTÀ, s. f. dim. de perdea.

PERECHIE, s. f. paire.
||
Operechiede boî,

une paire de bœufs. || Ë lene de nare pe-

rechic (I. CreangA), c'est un paresseux sans

pareil.
||
Lene fr perechie mc fcusem (I.

Creanga), j'étais devenu paresseux comme pas

un.
Il

Voinicî fr' de perechie (D. OllAk.), des

braves sans pareils.

PEREGRIN, s. m. pèlerin.

Pll'R. sans. art. peregrini;— avec Tort. peregrinJT.

PEREGRINA (a), v. aller en pèlerinage.

PEREGRINARE, s. f. action d'aller en pè-

lerinage.
Il
pérégrination.

PERETE, .s. m. V. prete.

PEREVIZA, s. f.
cartouchière.

PERFECT, ndj. parfait.
||
V. deplin et de-

sàvîrsit.

PERFECTIEIL, adj. perfectible.

F. r.B\H. f. s. perfectibil; — m. pi. perfectibili;

— f. pi. perfectibile.

PERFECTIBILITATE, s. f. perfectibilité.

PERFECIONA (a), v. perfectionner.

CoNJ. Ind. prés, perfecionez. — Imparf. a perfec-

iona.— Part. pr. pcrfcc[ioiiând. — Part. pas. perlée-

|ionat.

PERFECIONARE, .s. f. action de perfec-

tionner.
Il
perfectiouuement.

Pi.UH. sans art, perfecionri ;
— avec Vart. per-

fecionrile.

PERFECIE et perfeciune, s.f. perfection.

Pl.ufi. sans art perfecii et periec|iunï ;
— avec

l\irt. perfeciile et perfeciunile.

PERFID, adj. perfide.

F. Gr.vm. s. f. perfid ; — m. pi. perfizi ; — f. pi.

perfide.

PERFIDIE, s. f.
ierfidie.

PERGAM, s. n. V. pergament.

PERGAMENT, s. n. parcliemin.

Pi.UR. sans art. pergamente; — avec Vart. («rj^a-

mentele.

PERGAMUTÀ, s. f. bergamote.

PERGHEL et pîrghel, s. n. 1" circonférence.

Il
2" voûte, cintre.

||
3" compas d'épaisseur.

||

Ca cum cu pirghelul ar fi fost pui (Can-

temir), comme si on les avait placés avec le

compas (à distance égale).
||
Bolî in pergliel,

voûte en plein cintre.

Pldr. sans art. perghele eJ pirghole; — avec l'art.

peighele et pirghelele.

PERGHELA, s. n. dim. de perghel.

PERGHELUI (a), v. 1" décrire une circons-

fécence. ||
2^ cintrer.

CoNJ. Ind. pr. perglieluesc. — Inf. pr. a perghelui.

— Part. pr. pergheluind. — Part. pas. perglieluit.

PERGHELUIRE, s. /. l» action de décrire

une circonlérence. ||
2" action de cintrer.

PERI, s. m. plur. de pr.

PERI, s. m. plur. de pér.

PERI (a), V. V. a pïeri.

PERIA (a), v. brosser.

CoNj. Inp. pr. pericz.— Inf. pr. a peria.— Pari. pr.

pcriând. — Part. pas. periat.

PERIARE, s. f. action de brosser.

PERIAT, s. n. brossage.

PERIAT, adj. brossé.

F. Gram. f. s. periol ;
— m. pi. pcriol;— /". pi.

periote.

PERICÏOS, adj. V. peritor.

PERICÏUNE, s. f. V. périra.

PERICLITA (a), V. péricliter, jj
V. a pri-

mejdui.

PERICOL, s. n. péril, danger.
||

V. pri-

mejdie.

Pur. sans arl. pericole; — avec Cart. pericolele.

PERICULOS, adj. dangereux, périlleux.
||

V. primejdios.

F. GiiAM. /. ». periculoas; — m. pi. periculoi j.—

f. pi. periculoase.

PERIE, S. f. brosse. ||
Perie de cap, brosse
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à cheveux.
||
Perte de dini, brosse à dents.

||

Pene de scuturat, balai de crin, tôte de loup.

Plli:. tans art. i)eriï ; — avec l'art, [leriile.

PERIFERIE, s.
f. périphérie.

PERIFRAZ, s. f. périphrase.

Pldr. sans art. perifraze; — avec l'art. periTrazele.

PERIER, s. m. fabricant de brosses.

Pldii. sans art. perieri ;
— avec Vart, perierii.

PERIERIE, s. f. fabrique de brosses.

PERIETUR, s. f. brossage, coup de brosse.

PERIMETRU, s. m. périmètre.

PERINA, s. f. [Mold.] V. pern.
PERINDA (a) et prinda (a), v. [Mold. et

Trans.] mouvoir, déplacer, changer de place.

Il
Dup ce perindeaz toate obiectele (S. Fl.

Mar.) après qu'elle eût déplacé tous les objets.

PERINDA (a se), vr. se déplacer.
||
i ca o

straj ce venic colind acela drum, ast-fel

i gangurile luî se prindau (S. NAd.) ; com-
me une sentinelle qui parcourt éternellement

le même chemin, ses pensées se reportaient

incessamment sur le même sujet.
||
7n mintea

fie-càruî se pàrindeaù eu totul alte gânduri
(S. Nad.), des pensées absolument différentes

s'agitaient dans l'esprit de chacun.

PERINOC, s. n. partiede l'essieu (V. Vol. 5,

car).

PEKINU, s. f. [Mold.] V. pernut.

PERIOADA, s. /. V. period.

PFRIOARÂ, s. f. dim. de perie.

PERIOD, s. n. période.

Plur. sans art. perioade;

—

avec l'art, perioadele.

PERIODIC, adj. périodique.

F. Gram. f. s. periodic ; — m. pi. periodici ; — f.

pi. periodice.

PERIPEIE, s. f. péripétie.

Plui'.. sans art. peripeii; — avec l'art, peripeiile.

PERIRE, s. f. action de périr. || action de
disparaître.

||
V. aussi paire.

||
Ateptau .i eî

perirea-î din ceas in ceas (Mir. Cost.), ils

attendaient eu.\ aus-ii leur mort d'heure en

heure.
||
Tot atuncea s'au fcut i perirea

soarelui (En. KcxîAln.), à cette même époque
eût lieu l'éclipsé du soleil.

PERIOAR, s. f. petite boulette de viande

hachée.

Ptun. sans art. perioare;

—

avec Vart. perioarele.

1. PERIOR, s. m. petit poirier, dim. de pr.
2. PERIOR, dim. de pr. || Periorul seu,

ses cheveux.

s. PERIOR, 8. m. élyme fbot.l.
||
pyrole

/bot.J

PERISTIL, s. n. péristyle.

Plch. sans art. peristilurl ; — avec l'art, peristi-

lurile.

PERIT, adj. V. pierit.

PERITONEO s. n. péritoine ft. de mrd./.

PERITOR, adj. périssable, passager.
||
Lu-

crurile peritoare, les choses périssables.
||
Pe-

rilor de foame, misérable, qui crève la faim.

F. GlUH. f. ». peritoare ;
— m. pi. perilorl ;

—
f.

pi. peritoare.

PERIU, dim. de perie.

PERJ, s. f. [Mold.] prune.

Plur. sans art. perje;

—

avec l'art, perjele.

PERL, s. /. V. mrgritar.

PERMANENT, adj. permanent.
||
Armata

permanent, l'armée permanente.

F. GitAM. f. s. permanent; — m. pi. permaneni;
—

f. pi. permanente.

PERMANEN, s. f. permanence.

PERMIS, adj. permis.
||
V. îngduit.

F. GiîAM. f. s. permis-, — m. pi. perraii ;
—

f. pi.

permise.

PERMISIE et permisiune, s. f. permission.

V. îngduial.

PERMITE (a), v. permettre.
||
V. a îngdui.

CoNJ. Ind. pr. permit.— /re^. pr. a permite. — Part,

pr. permiând. — Part. pas. permis.

PERMITERE, s. f. action de permettre.
||

V. ingduire.

PERMUTA (a), v. permuter.

CoNJ. Se conjugue comme a muta.

PERMUTARE, s. f. action de permuter.
||

permutation.

Pi.CR. sans art. permutri ;
— avec Vart. permu-

trile.

PERMUTAT, adj. permuté.

F. Gram. ^ s. permutat; — m. pi. permutai; —
f. pi. permutate.

PERN, s. f. coussin, carreau, oreiller.
||

Pern de pat, oreiller.
|| Fa de pern, taie

d'oreiller,
jj
A pune capul pe pern, mettre

la tôte sur l'oreiller.
||
Pern de ace, pelote.

||

Cugetul cel bun, cea mai moale pern (Gol.),

une conscience tranquille est Ie plus doux

oreiller.

Pldr. sans art. pernee; — avec Vart. pernele.

PERNIOAR, s. f. dim. de pern.

PERNIOAR, s. f. dim. de pern.

PERNI, s.f.i" dim. de pern. 12» pelote.

PERNI, s. f. dim. de pern.

PERON, s. n. perron.

Pi.iR. sans art. peroane; — avec Vart. peroanele.

PERORA (a), v. pérorer fnéol).

CoNJ. Ind. pr. perorez. — Inf. pr. a perora. —
Part. pr. pprorând. — Part. pas. perorat.

PERORARE, s. f. action de pérorer /néol.J.
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PÉROS, adj. poilu, pelu, velu. || Vecinul

$eu cel péros (Gr. Alex.), son voisin le velu.

Il
Loc. A spune despre moi pèrosï, raconttr

(Ji-s balivernts, faire des contes bleus.

F. Grasi. f. s. poroas ;
— m. pi. pérosi ;

— f. pi.

piSroase.

PERPELIT, adj. V. prpâlit.

PERPELIT, s. f. [Ban.] V. prepeli.
PERPENDICTLAR, adj. perpendiculaire.

F. Gram. f. s. perpendicular;

—

m. pi. perpendi-

culari ;
— /. pi. perpendiculare.

PERPETUA, (a), v. perpétuer.

CoNj. Ind. pr. iwrpetuez. — Inf. pr. a perpe'.ua. —
Part. pr. perpetuând. — Part. pas. perpetuat.

PERPETUARE, s. f. action de perpétuer.

PERPETUITATE, s. /. V. vecinicie.

PERPETUU, adj. perpétuel,
jj
V. vecinie.

PERSECUTA (a), v. persécuter.
||

V. a pri-

goni.

CoNj. Ind. pr. persecut. — Inf. pr. a persecuia. —
Part. pr. persecutând. — Part. pas. persecutat.

PERSECUTARE, s.f. action de persécuter.
||

persécution.
||
V. prigonire.

Pldr. $ant art. persecutri ; — avec Vart. persecu-

trile.

PERSECUIE et persecuiune, s. f. persé-

cution.

Plur. sans art. porsecu|if e( persecuiuiil ; — avec.

l'arU persecuiile et persecuiunile.

PERSECUTAT, adj. persécuté.||V. prigonit.

F. GuAM. f. s. persecutat ;
— r>i. pi. persecuta(f;

—

f. pi. persecutate.

PERSECUTOR, s. m. persécuteur.
||

V. pri-

gonitor.

Pllr. sans art. persecutori;

—

avec Cart. persecutorii.

PERSESC, adj. (anc.j persan, de Perse.
||

Un cuvint a unul slihotvor persesc foarte

se cuvine (Cantiîm.), un mot d'un poete persan

s'applique ici très bien.

PERSEU .s. pr. Persée (constellation) (Can-

TEMIK).

PERSEVERA (a), v. persévérer. V. a strui.

Co.Nj. Inf. pr. perseverez. — Inf. pr. a persevera.

— Part. pr. perseverând. — Part. pas. perseverat.

PERSIA, s. pr. Perse.

PERSIAN, s. m. Persan.

PlD' . sans art. Persian; — arec l'art. Pcrsiaiiil.

PERSIAN, 8. /. E^ersane.

Plor. sans art. Persiane ;
— avec Cart. Persiaiiele.

PERSIC, adj. persique, de l*erse.
|| Golful

l'ersic, le golfe persique.

F. Gr;AM. f. s. persic ;
— m. pi. persici; — f. pi.

persice.

PERSIC. s. m. V. piersic.

PERSICÀ, s. f. V. piersic.

PERSIENESC, adj. persan.

F. GiiAM. f. s. persieneasc ; — n». et f. pi. persie-

nescl.

PERSIENESCE, adv. à la persane, à la ma-
nière des Persanes.

PERSISTA (a) v. persister.
||
V a strui.

CoNJ. Ind. pr. persist. — Inf. pr. a persista. —
Part. pr. persistând. — Part. pas. persistat.

PERSISTENT, adj. persistant.
|| V. strui-

tor.

PERSISTEN, s. f. persisUnce.
||

V. st-
ruin.
PERSOANA, s. f. persoane.

Plcr. sans art. persoane ; — avec Vart. persoanele.

PERSONAJ, s. n. personnage.

Plch. sans art. personaje; — atiec l'art, personajele.

PERSONAL, adj. personnel.

F. Gram. f. s. personal ;
— «». pi. personali ;

—
f. pi. personale.

PERSONAL, adv. personnellement.
|

Perso-

nal nu 'l cunosc, je ne le connais pas per-

sonnellement.

PERSONALITATE, s. f.
personnalité.

Pldr. sans art. personaliti ; — avec l'art, perso-

nalitile.

PERSONIFICA (a), personniQer.

CoNj. Ind. pr. (lersonific. — Inf. pr. a personifica.

Port. pr. personilicâiid. — Part. pas. personificat.

PERSONIFICARE, s. f. action de personni-

fier.
II
personnification.

PERSPECTIVA, s. f. perspective.

PERTICA, s. f. perche, gaule.

PERTRACTA (a),v./' Trans.] 1» V. a trata.

Il
2* débattre, plaider devant un tribunal.

PERTRACTARE, s. f. [Trans.] 1» V. tra-

tare.
Il

2* action de débattre, de traiter devant

un tribunal.
||

débat d'une affaire devant la

justice.
Il
In haoaul erorilor, de care avem a

7ie ocupa, vominlrvduce mai ântêiû o ordine

apertractreî (I. Maior.); dans le chaos d'er-

reurs dont nous avons à nous occuper, nous

introduirons tout d'abord un ordre de traiter

la question.

Pldh. sans art. pertractri;

—

avec l'art, pertrac-

trile.

PERUCA, s. f. perruque.
|| A purta peruca,

porter perruque.

Pluii. sans art. peruce ; — avec l'art, perucelo.

PÉRUÏALÀ, s, f. V. pruial.

PERUC, s. m. [Trans.] cendro de paille.

PÉRUI (a), V. V. a parul.

PERUL CIUTEI, s. comp. nerprun commun
(bot.J.

PÉRUL FETEÎ, s. comp. cheveux de Vénus,

adiante capillaire fbot/.

PÉRUL SF. MARIÎ, s. comp. V. përul fetei.

PERUL PORCULUI, s. comp. V. barba lui

Aron.



PERU 20fi PEST

PERUZEA, s. /. turquoise.
|| S-mî dureze

o biseric mare spat într'o singur piatr
de matostat, cu turnurile de bala i pardo-
seala de peruzele (Cal. Basm.); construis-moi

une grande église sculptée dans une seule

pierre de jaspe, aux tours de rubis et pavée de

turquoises.

Pi.uii. sans art. perazele ; — avec Vart. peruzelele.

PERVAZ, s. n. cadre, moulure des cadres,

châssis.
Il
Pervazul ueî, le chambranle de la

porte.

Pton. sans art. pervazuri ;
— avec l'art, pervazurile.

PERVERS, adj. pervers.
|| V. reù.

PERVERSITATE, s. f. perversité.
|1
V. ru-

tate.

PE, s. n. talus, pente, déclivité.
||
^^am

pomenit cu trsura intr'un pe, se rupsese

osia i re^nsese in trei roi (Ion Ghica), et

voilà ma voiture sur le lôté, l'essieu s'était

rompue et elle était sur trois roues.
||
Sade

rezmat inlr'an pe ([. h. C/lK\g.), il est ap-

puyé sur le côté.

i.PESCAR, s. m. 1" pêcheur.
||
2" marchand

de poissons.

Plcr. sans art. pescaii j — avec l'art, pescarii.

PESCAR, s. m. goéland (ornith.). \\ Când e

s vie furluna, j escarii sunt tot d'auna
m.ul{l (V. CrAescu); quand la lem|éte ap-

proche, les goélands sont toujours en grand

nombre.

PESCREL, s. m. 1» mouette (ornith.).

Il
2" plongeon, colymbe (ornilli.j.

\\
S^pluvitr

doré, guillemot lornith.).

PESCRIE, s.
f.

1» pècherie.jl 2» poissonne-

rie.
Il

3" métier de pécheur.
Pllh. saii s art. pescrii; — avec i'ar;. pescriile.

PESCRIT, s. n. pèche.

PESCRU, s. m. 1» alcyon.
||

2» martiu-

pêcheur (ornith.).

1 PESCE, s. m. poisson. Il
Pescc barat, poisson

salé.
Il

i'esce mérunt, fretin.
||
Os de pesce,

arrête. ||
Unt de pesce, huile de foie de morue.

Il
Icre de pesce, a;ufs de poissons.

||
Loc. Se

sbate ca poscele pe uscat, il se débat comme
un poisson sur la paille.

||
E ameit ca un pesce

afar din ap, il est étourdi comme un pois-

son hors de l'eau.
|| Tace ca pescelc. il reste

muet comme un poisson.
||
Cu buclica mic

se prinde pesci mari (P. Isriu.), avec une pe-

tite amorce on prend de gros poissons.
||
Pes-

cele cere vin, poisson sans i)oisson est poison.

Pescele de la cap se impute, (litt c'est par la

tête que le poisson pourrit), c'est d'en haut

que vient l'exemple.

2. PESCE, .s. m. muscles des brssetde jambes.

PESCHEGlO, s. m. (anc ) fonctionnaire qui

percevait le tribut.

PESCIÎ, s. m .pi. avec l'art, les Poissons

(contellation).

PECHE, s. n. 1» (anc.) tribut payé à la

Porte.
Il
2" présent, cadeau.

Plur. sans art. pecheuri ; — avec l''art. peche-
urile.

PECHER, s. m. V. piicher.

PECHIR, s. u. serviette de toilette.

Plur. sans art. pechire ; — avec fart, peschirele.

PESCHIRGI-BAA, s. comp. (anc.) domes-
tKjue de la Cour qui présentait au Prince le

linge de toilette.

PESGIOR, s. m. petit poisson, dim. de

pesce.

PESCUI (a), V. pêcher.
||
A pescui in ap

turbure, pêcher en eau trouble.

CoNj. Ind. pr. poscuesc. — Inf, pr. a pescnL —
Part. pr. pescuind. — Part. pas. pescuit.

PESCUINÀ, s. f. Vivier, étang, piscine.
||

Acest împrat anca o pescuinà (i. G. Sbiera),

ce roi avait un vivier,
{j
Pzitorul pescuinei

(. G. Sbiera), le gardien de l'étang.

Plcr sans. art. pescuine ;— avec. Vart. pescumele.

PESCUIRE, s. f. action de pêcher.

PESCUIT, s. n. pêche. || Tocmai era s se

lase de pescuit, il allait justement cesser de

pêcher.

PESCUITOR, s. m. pêcheur (au fig.).

Plch. sans art. pescuitori ;— avec Vart. pescuitorii.

PESCULE, s. m. dim. de pesce.

PESE, 30 ;;ers. s. subj. pr. du verbe a psa.
PESEMNE, p. pe semne.

||
V. semne.

PESIMISM, s. n. pessimisme.

PESIMIST, s. n. pessimiste.

Plcr. sans art. pesimiti ;
— arec Vart. pesimitii.

1. PEIM et PEIN, adj. comptant.
|| Banî

pein, argent comptant, rubis sur ongle.—
Scoate tot ce aï mai bun i voiû plti cu
banî peim (N. Filim.), montre tout ce que tu

as de meilleur et je te paierai rubis sur ongle.

-'. PEIN, adv. aussitôt.
||
Cum sboar, pe-

in auzi: crai (Gol.), dès qu'il s'envole on

entend : coa 1 1| Cum soarele apune, toate la

întuneric pein se pune (Gol.), dès que le

soleil se couche, aussitôt tout s'enveloppe

d'obscurité.

PEINGEA, adv. V. pein.

PEMÂ, s. /. ambrette (bot.).

1. PESMET, s. m. 1" biscuit.
||
2« ch;iplure.

Plcii. sans art. pesmeti ;
— avec Vart. pesmefl.

2. PESMET, s. m. (Mold.) sorte de compote
épaisse faite de citrouille, de miel et de moût.

PESTE, prôp. sur, au dessus, par dessus,

après, outre, au delà de.
||

Peste muni, outre-

monts.
Il
Peste Dunre au fcut pod (Mir.

Cost.), il fit un pont sur le Danube.
||
A clca

peste drepturile cuî-va, empiéter sur les droits

de quelqu'un
||
A da peste bot et A da peste

nas, faire une remontrance.
||
A sri peste un

gard, sauter par dessus une haie.
||
A fugi
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peste câmpii, s'enfuir très loin.
||
A apuca

peste câmp, prendre à travers champ.
|{

Peste dou zile, dans deux jours.
||

Voiù, veni

peste trct lunî, je viendrai dans trois rr ois.
||

A sosit peste noapte, il est arrivé pendant la

nuit.
Il
Peste tot, par dessus tout.

||
Peste fire,

i^ul'naturel, exlraordinaire, surhumain.
||
Peste

Umm, eu face, vis-à-vis.
||
Feste mesura, ou-

tre mesure.
||
E peste poate et E peste pu-

tinlà, c'est impossible.
||
Peste tirea cuî-va,

il l'insu de. — La curile impùralUor multc

rcut{i pot s se fac peste tirea celor mal
mari (Mir. Cost), dans les cours souveraines

il se commet bien des méfaits à l'insu des grands.

I

Peste voie, contre la volonté. — Peste voie

era Turcilor aceast înlare a lui liacoi

{Mm. Cost), cette élévation de Racotsi était

contre la volonté des Turcs.
||
A fuiji peste

noua tàrl §i noua mrî, s'enfuir Uri loin.
|]

Aluapcatepicîor, traiter par dessous la jambe.

II
A se da peste cap, faii'e la culbute et se

donner beaucoup de mal (dans uoe affaire).
||

'Mî vine peste mân, il m'est difficile, cela

ne m'est pas commode, il m'est malaisé.|i'.Wi-a

venit cam peste cap (D. OllAn.), cela m'a trùs

tort ennuyé.
||
Avem. s dm peste o primej-

die, nous allons nous trouver dans un grand

danger.
|| A dat peste dracu, il a trouvé son

inaitre.

PETE, s. m. V. pesée.

PESTEAL, s. /. retard.
||
Fr peslealà

se seulà (.\Io.\.\), il se leva sans retard.

PESTELC, s. /. [Mold.] tablier.
||
Se bocia

intiduit cu pestelca la od (P. Bujor), son

tablier sur les yeux elle se lamentait sourde-

ment.

l'LCR. san$ art. [«stcloï ; — avec l'art, [icstclcile.

PETERA et petera, s./". giolte, antre, ca-

verne.
Il
AiluSf'r-i otenii lui un srhastru

dmtr'o peslere ajlat (N. Costin), ses soldats

lui amenèrent un ermite trouvé dans une grotte.

\\
Scris este : casa mea, cas de rugciuni;

este, iar vot ai fcut petera tUltarilor (Ev.

Neamu). II est écrit que ma maison est une
maison de prières et vous en avez fait une ca-

verne de voleurs,
jj
Intrând leul in pestera

sa (TiCHiND.), le lioo en pénétrant dans son

antre.

Pluii . sans art. pelerl;

—

avec l'art, peterile.

PESTI (a), i'. [liuc, Trans.] Urdei-, i elarUur.

CoNJ. Ind. pr. peslesc.— Inf pr. a pesli. — Part,

pr. iiestind. — Part. pas. |icslit.

PETIMAN, s. n. tablier, jupe, cotte de pay-

sanne (en indienne).

PESTIT, adj. [Duc, Trans.] tardif, lent.

PESTIRE, s. f. [Bue, Trans.] action de

tarder, de retarder.
||
retard, lenteur.

PESTREALÀ, s.f. /aiic./ portée,
jj
Merser

aja CM toii la un loc cât o pestrcal de s-

geat (I. Neculc), ils allèrent ainsi tous en-

semble jusqu'à une portée de flèche.

PESTREF, s. n. /anc.; prélude.
|| A zis Dom-

nul ca s porunceasc luî mehterba s zic
un pestref (Gheorgaki), le Prince dit qu'on

ordonnât au maitre de chapelle de jouer un
prélude.

PESTRICIOR, adj. dim, poet de pestriat.

PESTRICÏUNE, s. f. tachetage, bariolage.
||

Pestnciunea penelor (Cantemik), le bariolage

des plumes.

PESTRI, adj. moucheté, tacheté, bariolé.
||

Loc. Pestri la mae, très méchant.— A'euasto

lui era pestrila maje (I.CreakgA), sa femme
était très méchante.

F. Gram. f. s. pestri;

—

ru. pi. peslriJI ; — /. pi.

(leslrie.

PESTRIA (a), v. moucheter, tacheter, ba-

rioler, bittarrer.
||
V. a împestria.

PESTRIARE, s. f. action de moucheter, de

tacheter, de barioler.
||
V. împestriar.

PESTRIAT, adj. moucheté, tacheté, ba-

riolé, bigarré.
||
V. împestriat.

PESTRITÀTURÀ, s. /". mouchetage, bario-

lage, bigarrure.

PESTRUIÛ, s. n. V. pistruiû.

PÉTA, s. f. V. pat.
PETAC, s. m. V. patac.

PETALA, s. f. pétale.

PETEAL, s. f. [Mold.] V. beteal.

PETEC et patic, s. n. lambeau, pièce, chif-

fon, haillon, loque.
||

petit morceau.
||
lopin.

j|

Un petec de moie, un lopin de tene. ||
Croi-

torul liun nid un petec leapd (Gol.) ; un

bon tailleur lire parti du moindre petit moi-

ceau.
Il
Loc. A'l da in petec, montrer son fai-

ble, revenir à son naturel, retomber en fautf.

— Càtâ-va vreme se purt bine, dar peste

puin 'î dete in petec (Cal. Basm.) ;
pendant

quelque temps il se conduisit bien, mais bien-

tôt il retomba en faute.
||
i peticele'i scur-

teaz (P. Pop.); et il lui met des bâtons dans

les louts.
Il

Vé croei'c de vé merg petecele! Je

vous rosserai d'importance.

['LDR. sans art. petcce et pelice ; — avec Vurt. |ie-

leccle et peticele.

PETECAR et palicar, s. m. chiffonnier.

l'LCii. sans art. petecarl et pelicarl; — avec l'an.

peleciril et pctidril.

PETICARIE, s. coll. quantité de chiffons, de

loques.

PETECAT ei peticat adj.
||

V. petecit et

peticit.
Il
Rochie peticat (S. Vl. Mar.), robe

rapiécée.

PETECI (a) et a petici, v. 1" mettre en lam-

bemix, mettre en pièces, mettre en haillons,

déchiqueté'-.
||
2" rapiécer.

||
V. împetici.

CONJ. Ind. pr. pitccesc et pi ticesc.— Inf. pr. n |ie-

tcci et a i>etici. — Part. pr. poteciiid et peticind. —
Part. pas. pelecit et peticit.
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PETECIT et peticit, adj. l" déchiré en lam-
beaux, mis en pièces, déchiqueté.

||
2" rapiécé,

recousu.
||
V. împeticit.

F. Gram. (. s. petecit et peticit; — m. pi. pete-

cii et peticii; — f. pi. petecite et peticite.

PETECIRE et PETICIRE, s. f. l» action de

mettre en lambeaux, de mettre en pièjes, de

mettre en haillons, de déchiqueter.
||
2" action

de rapiécer.

PETECIT et PETICIT, adj. 1» mis en lam-

beaux, mis en pièces, mis en haillons, déchi-

queté.
Il
2" rapiécé.

F. Gram. f. s. petecit et peticit ;
— m. pi, pete-

cii et peticii — f. pi. petecite et peticite.

PETECOS et peticos, adj. haillonneux, dé-

guenillé, loqueteux.
||

rochie vechie, rupt,
peticoas i cârpit peste tot ; une robe vieille,

déchirée, déguenillée et rapiécée partout.

F. Gram. f. s. petecoas et peticoas ;

—

m. pi. pe-

tecol et peticoi ;

—

f. pi. pelecoase et peticoase.

PETEUCÀ, s. f. V. petoac.
PETICA, sf [Mold.] 1» lange.

||
2» torchon.

Pldh. sans art. petici; — avec Cart. peticite.

t. PETICOS, adj. V. peticos.

2. PETICOS, adj. [Mold.] marmot, enfant

encore dans les langes.

PETIMBROASÂ, s. f. V. cruciuli.

PEI (a), V. demander en mariage, présen-

ter une demande en mariage, solliciter la main
d'une jeune fille.

||
Se hotari ca s'î spun

mâni-sale c i el voescc s peeasc fata cea

frumoas a boierului (I. G. Sbiera), ii se dé-

cida à dire à sa raère qu'il voulait lui aussi de-

mander la main de la belle et riche lille du
seigneur. Iar când vin alii de peesc (Cob.),

et quand les autres viennent la demander en

mariage.
||

pei de la tatl ei (P. Ispir.), il

demanda sa main à son père.
||
A /i peit,

être demandée en mariage. — ^i dac a fosl

peit des, e lucru tare eu îneles (Cob.); et

si elle été souvent demandée en mariage, c'est

chose bien facile à coinpren Ire.

CoNJ. Ind. pr. peesc. — Inf. pr. a pei. — Par. pr.

peiiid. — Part. pas. petit.

PEIRE, s. f. action de demander en ma-
riage, de présenter une demande en mariage,

de solliciter la main d'une jeune fille.

PETIT, s. p. demande en mariage.
|| Nu'l

trgea inima a pleca la petit (P. Ispir.), le

cœur ne lui disait pas d'aller demander la main
de cette jeune fille.

||
Plecase in petit, il était

parti pour aller demander une jeune fille en
mariage.

||
Hai eu mine in petit, zise prin-

tele (I. Creanga); viens avec moi faire la de-

mande, dit le prêtre.
||
A merge la petit, aller

demander la main d'une jeune fille.

J. PETITÀ, 8. /. petite tache, dim. de pat.

2. PETI, 8. f. capsule (de fusil).

Plur. sans art. petite; — avec fart, petiele.

PETITE (în— ), loc. adv. V. petit.

PETITE (la—), loc. adv. V. petit. A>erge
la petite, aller faire la demande (en mariage).

PETIIONAR (a), i'. pétitionner, présenter

une pétition.

CoNj. Ind. pr. peiioiiez. — Inf. pr. a petiiona.
— Part. pr. petiionând. — Part. pas. petiionat.

PETIIONAR, s. m. pétitionnaire /m./.

Plur. sans art. petiionari ; — avec Part, petiio-
narii.

PETIIONARA, s. /. pétitionnaire ff.J.

Pl.GR. sans art. petiionare ; — avec fart, petiio-

narele.

PETIIONARE, s. f. action de pétitionner.

Il
pétition nemeu t.

PETIIE et petiiune, s. f. pétition.

Plur. sans art. petiii et petiiaol ; — avec Vart.

petiiile et pctiiunile.

PEITOARE, s. f. marieuse.

Plur. satis art. peitoare ;
— avec l'art, peitoa-

rele.

PEITOR, s. m. 1" celui qui demande en

mariage, prétendant.
||

2*> celui qui est chargé

de présenter la demande, marieur.
||

['^ Auzind
i el de fata cea frumoas i de patarania
peitorilor (I. G. Sbiera); ayant également en-

tendu pai 1er de la belle fille et de la mésaven-

ture de ses prétendants.

Plur. sans art. peitori ; — avec. Part, peitorii.

PETITORIE, s. /. V. petit.

PETOACÀ, s. f. [Dâmb.] lien qui rattache

la leoca au ranch^r du chariot.

PETRAR, s. m. V. pietrar.

i- PETRECANIE, s. /. divertissement, réjouis-

sance.
Il
pompe, cortège.

||
Orî ce fel de petre-

canie (N. BoGD.), toute sorte de réjouisances.

•2. PETRECANIE, s. /'. mise à mort.
||
Do-

rina de a'i face de petrecanie (Cal. Basm.),

la désir de le mettre à mort.

PETRECÀTOR, s. m. celui qui accompagne.

Il fau plur./ escorte.
||
Au eit cât oaste au

fost in cetatea nemeasc cu petrcclori

pin aproape de Pojoni (N. Costin), ce qu'il

y avait de troupes autrichiennes dans la tor-

teresse sortit et se rendit sous escorte jusqu'à

Pojoni.
Il

De acolo l'ail trecut în ara Le-
easca cu oamenii sel petrectorl Qi . Mdste),

de là il le lit passer en Pologne en lui don-

nant ses geus pour escorte.

Pldr. sans art. petrectorl ; — avec l'art, petre-

citoril.

1. PETRECE (a), i'. 1" passer le temps, vivre.

Il

2" s'amuser, se divertir.
||
Petrece tot anul

la ar, il passe toute l'année à la campagne.
(|^

A petrecut anî muli tut singur, il passa
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plusieura années tout seul.
|| Cât puteau, pe-

treceau vremea întini la rcoare (I. Slav.);

autant qu'ils pouvaient, iispassaientleur temps
étendus à l'ombre.

|| Am petrecut de mi-
nune, je me suis fort amusé.

i PETRECE (a), v. arriver.
||
Aa s pe-

treac toî carî ar vrea s saie' zidurile a-

cestel (N. Costin) Qu'il en arrive autant à tous

ceux qui voudraient sauter pardessus cesmurs.

3. PETRECE (a), v. passer par, au travers de.

il
Cerênd Oi^tt de la Turc iiitr'ajulor s'l pe-

treacpriii ara Leeasc (N. Mute), deman-
dant au Sultan des troupes pour l'aider à tra-

verser la Pologne.
|{
Era lanul petrecut prin

gaur (A. Pann), la chaîne était passée dans

le trou.
Il
A petrece aa prin gaura acului,

passer le fil par le trou de l'aiguille. Loc. Multe

in zilele mele am jietrecut prin msele (A-

Pakn), j'en ai beaucoup croqué dans ma vie.

4. PETRECE (a), i'. accompagner, reconduire,

escorter,
jj
i plecând din lat, l'aù petre-

cut toi egumenii (En. Kogln) ; et lorsqu'il

quitta lassi, tous les prieurs lui tirent escorte.

Il
Dup ce au petrecut pe vizirul jnn la un

loc s'aû intors cu toî boierii (En. Kogln.)
;

après avoir reconduit le vizir jusqu'à un cer-

tain endroit, il revint avec tous les boyards.
||S 'l petreac i s 'l ajute pin la margi-

nea reî, qu'il l'accompagne et qu'il lui prête

appui jusqu'à la frontière.
||

Când plecar,

împratul il petrecu cu mare cinste i alaiâ

(P. IspiR.); lorsqu'ils partiient le roi Ies recon-

duisit en grande pompe et avec un nombreux
cortège.

|| îi petrecea bietul la Piatra bo-

cindu-l ca pe un mort (I. Creang), il accom-

pagnait son fils à Piatra en le plt-urant comme
on pleure un mort.

CoNJ. Ind. pr. petrec. — fmparf. petreceam. —
Pai. déf. petrecul.—PL q. parf. petrecusem.

—

Fut.

pr. voiù petrece. — Cond. pr. a petrece — fmpér.
petreac, petrecel. — Subj. pr. s petrec, s petreci,

s petreac. — Inf. pr. a petrece. — Part. pr. pelre-

céiid. — Part. pas. petrecut.

PETRECE (a se), vr. arriver, se passer.
|J

Ceea ce s'a petrecut la i785 (A. Odob.), ce

qui s'est passé en 1785. ||
Îneleg ce se petrece,

je comprends ce qui se pssse.
||
tiu tot ce s'a

petrecut, je sais tout ce qui est ;irrivé.

1. PETRECERE, s. f.
1» action de passer le

temps, de vivre.
||
passe-ternps.

||
2" action de

se divertir, de s'amuser.
||

divertissement, a-

musement, partie de plaisir.
||

Dintre toate

petrecerile învtura este mai folositoare

(P. IspiR.), de tous les passe-temps l'instruction

est le plus utile.
||

Fecinjï erau de-a-pururea
în petreceri la noi (I. Creang), les voisins

étaient continuellement en parties de plaisir

chez nous.

2. PETRECERE, s. f. action de passer par, au

travers de.

F. DâmI. Nouv. Diet. Roum.-t'raiiç.

I 8. PETRECERE, «. f. action d'accompagner,
de reconduire, d'escorter.

||
escorte, conduite.

Il
Petrecerea mortului de-a cas i pin la

biseric, la conduite du mort depuis la maison
jusqu'à l'église.

Pldu. sans art. petreceri;

—

avec l'art, petrecerile.

PETRECU (de a—), loc. adv. jeu d'enfants.

PETRECUT, part pas. de a petrece,
||

1<»

Bi7ie am petrecut, je me suis bien amusé.
||

2" Era lanul petrecut prin gaur (A. Pann),
la chaîne était passée dans le trou.

|| Fapte
petrecute de mult, des faits qui se sont passés

il y a longtemps.

F. Grah. f. ». petrecut ; — m. p/. petrecn(I ;
—

f. pi. petrecute.

PETRICICÀ, s. f. V. pietricic.

PETRIFICA (a), v. pétrifier.
||
V. a împietri.

PETRIFICARE, s. f. pétrification.
||
V. îm-

pietrire.

PETRUNGEL, s. m. V. ptrungel.

PETROLIU, s. n. pétrole.

PETRUBUR(j, s. pr. (anc.) Pétersbourg.

PÉZÀ, s. f. V. piaz.
PEZEVENCHIE, s. /. entremetteuse, procu-

reuse, proxénète (f.). \\
(pop.) maquerelle.

PEZEVENCLÎC, s. n. entremise, (pop.) ma-
querellage.

PEZEVENCHIÛ, 8. m. entremetteur, procu-
reur, proxénète (m.).

\\
(pop.) maquereau.

Plcr. sans art. pezeveiictil ; — aueo l'art, peze-
venchiî.

PIANIST, 8. m. pianiste (m.).
Plur. sans art. pianiti ;

— avec l'art, pianitii.

PIANISTA, S. f. pianiste (f.).
Plur. sans art. pianiste;—avec Vart, pianistele.

PIANO, s. n. piano.

Pldr. sans art. pianouri ;
— avec Vart. pianourile.

PÎATÀ, s.f. l» place. ||
2» marché. ||

1»

Piaa Sf. Gheorghe, la place St. Georges.
||

Trsur de pia, fiacre. ||
2" Mè duc in

pia, je vais au marché.
Plir. sans art. ptei;

—

avec l'art, pleile.

1 PIATR, S. f. i" pierre.
||

2" meule.
||

1"A arunca piatr, jeter une pierre. ||Zi(< de
piatr mur en pierre.

|
Piatr curat et Pia-

tr scump, pierre précieuse.||i^atra cioplit,

pierre sculptée,
[j
(anc.) Piatra unghiului, la

pierre angulaire||Hotr albastru et Piatr de
brâe, lapis-lazuli.

||
Piatra cailor, sulfate de

cuivre,
jj
î'îotrpMcîoas, soufre.

|

|yl <ia eu pie-

tre, jeter des pierres.
|{ De vor tcea oamenii,

pietrele vor rèspunde (N. Costin); si les hom-
mes se taisent, les pierres répondront. 2". Pia-
tr de moar, meule.

|| Piatr alergtoare,

meule courante. — Piatr zctoare, pierre

gisante.
|| Loc. Pîatradin cas, se dit d'une

fille marier.
|| Mi-a czut ca o piatr pe

piept, j'ai comme une angoisse.
||

Piofro

de moar in cas, souffre-douleur. — Pen-

6»
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tru bab, fata moneagului era piatr de

moar in cas; pour la vieille, la fille du

vieux était un souffre-douleur.
||
A avea o pia-

tr pe inima, avoir un poids sur le cœur.
||

Anevoie scap, chiar do te aï viri in piatr
seac (S. Nad.); tu échapperas difficilement,

même en te cachant bien.
{|
Sntos ca piatra,

solide comme le Pont-Neuf.
{{ Jocul cu cinci

pietre, jeu d'enfants qui se joue avec cinq

pierres comme on joue en France aux osselets.

i PÎATRÀ, s. f. grêle.
||
A dat piatr, il

est tombé de la grée.

3. PÎATRÀ, s. /. pierrt-, calcul (de la vessie).

Plir. sans art. pletrl et pietre;

—

avec l'art, pïe-

trile et pietrele.

PÎAZÂ, s. /. augure, présage. ||
Plazbun,

bon augure.
{{
Piaz rea, mauvais présage.

||

Aceasta este piaza rea a împriei melc
(P. IspiR.), celle-là est le porte-malheur de

mon royaume.
||

iganul are pieze bune
(ezAt.), le bohémien est de bon augure.

PÎG, interj, vlan ! {|
Când s string no-

dul, pic! se rupse aa. Au moment de serrer

le nœud, vlan 1 le Cl cassa.

1. PIC,s. n. l<'goutte.||20/"rj-an,s. et Mold.]

un peu de, un petit morceau de, un brin.
||

i"

Aducerile aminte pe suflet cad in picuri (M.

Emin.), les souvenirs tombent sur l'àme goutte

à goutte.
Il
Vintul zvirle 'n glamurî grele jji-

curi (M. Emin.), le vent lance de grosses gout-

tes (de pluie) sur les vitres.
{{

In picuri cade

ceara (M Emix.), la cire tombe goutte à goutte.

Il
Pic-pic, goutte à goutte. — Cu siluit cât

de mic mari isprvi sviresci, ca pictu-
ra cu pic-pic i pe piatr o Jnnânc (Gol.);

en faisant le moindre effort on accomplit de

grandes choses, comme la goutte qiii l'une

après l'autre ronge la pierre.
||

'2'^ Fr pic

de boal (Ek. KogAln.), sans l'ombre de mala-

die.
Il

Gândul meu nu se abate câtu-i un
pic de la tine (C. Konaki), ma pensée ne te

quitte un seul instant] Fora pic de nor, sans

l'ombre d'un nuage.
|| Un pied'ap, un yn'U

d'eau, une goutte d'eau.
||
Un pic de pâine,

un peu de pain, un petit morceau de pain.
||S ne jucm un pic (Cob.), jouons un peu.

Il
Ne intrerupem aict un pic{B. P. Hasdeû),

nous nous interrompons ici un moment. ||Fro
nici un pic de carte, tout-à-fait illettré.

Plur. sans art. picuri; — avec Vart. picuri'e.

2. PIC, f. pop. dégouttant.
|| De abia cu su-

jlet scap, asudat t pic de ap (T. Sper.) ;

il échappe à grand peine, couvert de sueur et

dégouttant d'eau.

1- PICÀ, s. f. rancune, ressentiment, animo-
sité, pique.

||
A l'ace ceva in pica cuiva, faire

quelque chose pour faire pièce à quelqu'un,

pour faire enrager quelqu'un.

2. PICÀ, s. /. pique (aux cartes).

3. PICÀ, s. /. [Bue] V. bibilic.

PICA (a), v. imp. i" tomber goutte à goutte

dégoutter.
Il

2" {Mold.J tomber.
||

1» Pic,
il bruine.—Pic in cas, )l pleut dans la mai-

son.
Il
2" Tu picufil, tu tombas.

||
Picam de o-

bosealà, nous tombions de fatigue.
|| A pica

in capcan, toinher dans le piège.
||
Eu la

mân {l-am picat (P. Pop.), je su s tombé
dans tes mains.

|| licâ cu faa lai pmint
(N. BoGD.), il tomlie la face contre terre.

||

Cànd. stelele pic (M. Emin.), quand les étoiles

filent.
Il
Loc. Tot ca 'i pic 'n cale, tout ce

qu'il trouve, tout ce qu'il rencontre.
||
Noro-

cul când pic omului, atunci s tie s 'l

apuce i s 'l p'itrezc ;q\iHDd la chance vous

arrive, il faut savoir s'en saisir et la garder.

Il
Tic i cl, il sui vient.

||
A picat acum, il

est venu maintenant, il vient d'arriver.
||
Din-

tr'o munca ci de mic, dac nu curge tot

pic (A. Pann); d'un travail, quelque minime
qu'il soit, si l'on ne gagne pas beaucoup, on

gagne toujours quelque chose.
|| Dac jim

cwr^e, pic (I.L.Carag.); il vivote.
|| Xu tcea

mcar s 'l fi jncat cu cear (1. CreangA),

pour rien au monde il ne se serait tu.

CoNj. Ind. pr. pic. — Inf. pr. a pica. — Part,

pr. picând. — Part. pas. picat.

PICA (a se), vr. se tacher avec des gouttes.

Il
Cine mnânc où i nu se pic? (Goi..)

Qui mange des œufs sans se tacher'.'

PICARE, s. /. 1" action de tomber goutte à

goutte, de dégoutter.
||

2" [Mold.] action de

tomber.
||
chute.

1. PICAT, part. pas. de a pica.
||
Loc. Par'c'e

picat din cer, il a l'air de tomber des nues.
||

Se crede j^icat din cer, il se croit descendu de

de la cuisse de Jupiter,
[j
E picat din cof, il ne

vit plus dans l'abondance comme autrefois.

2. PICAT, adj. moucheté, tacheté.
||
Alb pi-

cat cu negru, blanc moucheté de noir.

F. GriAM. f. s. picata ;
— m. pi. picai ;

—
f. pi.

picate.

PICAT, S. n. chute.
||
Iscatul pietricelelor

in iip, la chute du gravier dans l'eau.

PICELE, s. f. pi. gouttelettes.
||
pois (sur

une étoffe).

PICÀTOARE, s. /•. lèchefrite.

1. PICÀTURÀ, s. f.
1" goutte.

||
pi-

ctur de ap, une goutte d'eau.
||
Loo. A

scpa ca printre picturi, l'échapper belle.

Il
A lua cuiva pictura, empiéter sur le ter-

rain d'autrui.
Il
Seamii ca dou picturi

de ap, ils se ri^ssemblent comme deux gout-

tes d'eau.
|| A curge pictur cu pictur,

couler goutte à goutte.
||
C'a pictur ce cur,

butia se umple pin in gur (Gol); goutte

à goutte le tonneau se remplit.
||
Prov. Fumul,

picturai muierea rea te dau afar diti cas;
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fumée, pluie et femme acariâtre chasse un
homme de chez lui.

l'i.OR. $ant art. |iiclurl ; — avec l'art, picturile.

2.PICÀTURA, s. /. paralysie.
||
Sa te loveas-

c pictura! Que la paralysie t-; prenne.
||

PICATURIC, s. f. dim. de pictur.
PICERE s. n. pi. (pop.l p. picioare.

||
Mi-a

scos ciubotele din picere (1. Creasga), il m'a

ôié les boites des pieds.

PICEUCE, s. f. 1,1. [Suc.] pommes de terre.

I PICHET, s. n. grand' garde, poste.

2. PICHET, s. n. piqué (étoffe).

3 PICHET, s. n. piquet (jeu de cartes).

PICHETA, s. m. soldat de grand'gard.?,

garde d'un poste.

Ploii, sans art. pichetai ;
— avec Vart. pichetai!.

PICHIRE, s. /. [Mold ] pintade, poule per-

lée (zooLJ.
Il
V. biblic.

PICHIRISI (a se), vr. (pop.) se fàclier.

PICHIURÂ, 8. f. [Duc] V. bibilic.

PICIGANIE, .s. f. [Ban.] V. pitigoiû.

PICiOACÂ, s. /'. [Trans.] pomme de ti'rre.

I PICIOARE, s. n. pi. V. picior.

2. PICIOARE, s. n. pi. moyette composée de

1 3 gerbes placées en croix avec les épis à l'in-

térieur.

PICIOARELE (d'a'n— ), loc. adv sur pied,

«ieliout.
Il
Se topia d'a'n picioarele (^ . Ispir.),

il desséchait sur pied.

PICIOR, s. n. 1" pied. ||
2" jambe. || A avea

picioarele butucite, avoir les jambes enflées.
||

Picioarele mesei, Ies pieds de la table.
|| A

umbla cu picioarele goale, marcber pieds-nus

Il
A pune ciorapi in picioare, mettre ses bas.

À râcài eu picioarele, gratter avec les pattes.

Il
A se scula in picioare, se lever, se mettre de-

bout.
Il
A sta in picioare, rester debout.j|Loc.

.1 taxa un picior, amputera une jambe.— / s'a

Iniat picioarele, (m lui a mputé les jambes,—
(au fig.J il a eu une faibles.se, ^es jambes se

sont dérobées sous lui. || A umbla in picioare,

il marche, se dit d'un enfant qui commence à

inarcher.l /l o lua la picior, se sauver, fuir, dé-

guerpir. \A pune ceva in picioare, mettre une
chosedebout /ait propre et oit fi(j.).\^Abatedin

picior, frapper du pied, ordonner, commander.
/u<f;deptcioai'e, rapide à la course, leste.

|| Cm
coada intre picioare, la queue entre les jimbes,

plein de confusion. A se usca de pe picioare et

A se tapi pe jÀcîoare, sécher sur pied.|[flin cap
pln 'n picioare, de pied en cap.— Era chiar

masa din cap pin in picioare (Delavr.),

c'était sa mere tout craché.
||

A pune pe
cineva in picioare, relever quelqu'un, re-

mettre sur pied, remettre quelqu'un à flot,

remettre quelqu'un en bonne route.
|| A ji

eu picioYul in groap, avoir un pied dans

la tombe. ||
Calul s'a ridicat in dou picioare,

le cheval s'est cabré. || Vézênd c ne taù oa-

menii tot peste picior (I. CreakgA), voyant que
les gens nous traitent par dessous la jambe.

Il
Caii alearg cât le apuc piciorul, les

chevau.ï courent au grand galop.
||
A'§î rupe

picioarele, se fatiguer.— Nu'i mai rupe pi-

cioarele de poman, ne te fatigue pas inuti-

lement.
Il
A pune picior peste picior, croiser

ses jambes.
||
A fi bolnav pe picior, être maïaide

sans s'aliter.
|| Un loc care nu e de picior, un

endroit qui n'est pas praticable pour le piéton.

Il
E in picioare la toate, il est toujours prêt

à rendre service, c'est un homme très serviable.

Il
Copiilor nu le staù picioarele toat zioa,

les enfants ne tiennent pas une minute en

place.
Il
A se invîrti intr'un picior, se re-

tourner vivement, faire une pirouette.
|| A

sriin picioare, se lever précipitamment, bon-

dir.
Il
A pune pictor in prag, s'opposer.

|| A
l<i ce picioare, disparaître.— De geaba caui cu-

tare lucru, a fcut picioare; tu cherches en

vain telle chose, elle a disparu (on l'a volé).
||

Dlu mal grabnic la picior, il pressa le pas.
||

A 'l lua picioarele dea umeri et A 'l lua

picioarele la spinare, prendre ses jambes à

son cou.
Il
A ridica o lumea intreag in

picioare, mettre tout le monde en mouvement.

Il
A ridica in picioare cerul i pmintul,

soulever ciel et terre.
||

Il s'a tiat picioarele

du fric, il a eu les jambes coupées par la

p-^ur.— Vin de cel hrnit, de care cum bei o

Irac, pe loc i se taie picioarele (1. CreangA)
;

un vieux vin qui, dès qu'on en boit un peu,

vous coupe les jimbes.
||
A da eu piciorul,

donner un coup de pied, et au fig. rejeter, dé-

daigner, mépriser, faire fl. — Pe urm i-voiù,

(ta eu pictorul, ensuite je l'enverrai promener.

Il
Dac nu e cap, val de picioare (Gol.); là

où il n'y a pis de direction, rien ne va.
||

Crede c'a prins pe Dumnezeu de picior et

'7 se pare c'apuc pe Dumnezeii de un pi-

cior, il s'imagme qu'il a découvert le Pérou,

il lui semble qu'il a pris la lune avec les dents,

qu'il a trouvé la poule aux œufs d'or.
||

Vede-

te-a cu picioarele inainte! Puissé-je te voir

mort!
Il
(pop.) A mâncat picioare de gin,

il ne sait pas tenir sa langue. || A tia craca

sub piciorul cuiva, couper à quelqu'un l'herbe

sous le pied.

Pluii. sans art. picioare; — avec l'art, picioarele.

2. PICIOR, s. n. sommet. ||
Picior de munte,

un soiiiiiiet de montagne.

3. PICIOR, s. n. pied, mesure de longueur

(= 3'24 millimètres).

4 PIClOR, s. n. pied (métrique).

B. PICiOB, .«i. n. poigne» do la faux.

6. PICÏOR, s. n. [Oit.] tas formé de 13

gerbes.
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PICÏOROG, s. m. V. picîorong.

PICÏORONG, s. n. échasse. || A umbla in

picioroange, marcher avec des échasses.

Plcr. «on» art. picioroange ;
— avec Vart. piclo-

roangele.

PICÏORUL-CAPREl , s. camp, podagraire

/botj.

PICÏORUL-COCOSULUÏ, s. camp, renoncule
des champs, bouton d'or, (bot.)

(|
IHclorul-

cocouluî rèù- fctor, renoncule scélérate

(bot.).
Il

Pictorul-cocouluî târïtor, pied-de-

coq (bot).

PICÏORUL-GÀSCEÏ , s. comp. V. talpa-

gâsceï.

PICÏORUL-LUPDLUÏ , s. comp. lycopode,

pitte-de-loup (bot.).

PICÎORUL-VITELULUÏ, s. comp. p ed-de-

voau, giron, gouet ordinaire (bot.).

PICIORU, s. n. petit pied, peton, dim. de

picior.

PICIORU, s. n. dim. de picior. || Am virit

un picioru (de ra{) în buzunar (I. G.

Sbiera), j'ai fourré une patte (de canard) dans
ma poche.

PICIÛ, s. m., petit garçon, nabot, marmouset,

pygmée.
||
Credei c'o s më joc cu nisce pici

ca UOÏ'' (P. Buj.) Est-ce que vous croyez que
je vais jouer avec des marmousets comme vous?

Plcr. sans art. picï ;—avec Vart. picil.

PICNI (a), V. toucher juste, frapper juste,

atteindre. ||L'am picnit tocmai unde 'l doare,

je l'ai touché juste au point sensible.
||

sate

picnesc eu pe tine I Je te pincerai !

CoNJ. Ind. pr. picnesc.— Inf. pr. a picni.— Pari .

pr. picnind. — Part. pas. picnit.

PICNIRE, 8. f. action de toucher juste, de
frapper juste, d'atteindre.

PICÏULINGA, s. m. marmot, mioche, mar-
mouset.

PICÏURA, s. f. givre.
||
V. chiciur.

PÎCLÂ, s. f. V. pâcl.
PICOTA (a), V. être pris de sommolence,

tomber de sommeil, sommeiller.

CoNj. Ind. pr. picotez.—Inf. pr. a picota.—Bxrt.
pr. picotnd. — Part, pas, picotât.

PICOTARE, S. /".action d'être pris de somno-
lence, de tomber de sommeil, de sommeiller.

PICOTEALA, s. f. somnolence.

PICPALAC, .s. m. V. pitpalac.

PICROMIGDAL, s. f. massepain.

Plcr. sans art. picromii,'dale ; — avec Vart. picro-

niigdalele.

PICTOR, s. m. peintre.

Plor. sans art, pictori ; — avec Vart. pictorii.

PICTURA, s. /, peinture.

Plor. tant art, pictare; — aveo Vart, picturele.

PICULE, s. n. dim. de pic.
||
Nu gsir

nici picule de urm (P. Ispir.), ils ne trou-

vèrent plus l'ombre de trace.

PICULINA, s. f. petite flûte.

PICURA, s. f. bruine.

PICURA (a) et picuri (a), v. itnp. tomber
goutte à goutte, couler goutte à goutte, suin-

ter, dé^joutter.
|

bruiner, [sommeiller.
|

Swc/ori

de sânge ne picureaz (Cantem.), une sueur

de sang dégoutte de nous.
||
Din (ite-ce cu-

vint 'î picura fiere, chaque mot qu'il pro-

nonçait était plein de fiel.
||
De nu curge, tot

picur (I. Creanga); si l'on ne gagne pas

beaucoup, on gagne toujours quelque chose.
||

i, mai toat zioa, cerul posomorit picu-

reaz saû vars iroaie de ploaie(AL. Odob.);

et, presque toute la journée, le ciel sombre
bruine ou verse des torrents de pluie.

||

S2nrca înclzit la foc picuria i moia (V.

Crasescu); Spirea, réchauffé par le feu, som-
meillait à demi et dodelinait de la tête,

jj
Mo»

bine-î s stai, visnd la foc, de somn s pi-

curi (M. Emin.); il vaut mieux rester à rêver

au coin du feu, sommeillant à demi.

CoNj. Ind, pr. picur et picureaz. — Inf. pr. a
picura. — Part, pr. picurând. — Part. pas. picurat.

PICURI (a), V. V. a picura.

PICURI, s. n. endroit où l'eau d'une source

coule goutte à goutte.

PICU, s. n. 10 goutte. ||
2« (fam.) vin.

|j

3* accident. || Le e team fetelor s nu le

ias numele in sate c le place picuul, les

jeunes filles ont peur qu'on ne dise dans
les villages qu'elles aiment boii'e.

PICUJ, adj. tout petit.

F. Gram. f. s, picu( ;
— m. pi, picul ; — f. pi.

picufe,

PIDOSNIC, adj, [Mold.] fantasque. (I.

Creanga).

PIDOSNIC, s. m. mélinet, cérinthe (bot.).

PIEDESTAL, s. n. piédestal.

Pi DU. sans art. piedestalurl; — avec Vart, piedes-

talurile.

PIEDIC, s. f. entrave.
||
obstacle.

||
empê-

chement.
Il

croc en jambe.
||
2" ruban avec le

quel on attache les pieds des morts.
||
3" sabot

(pour retenir la roue).
|| A pune piedic la

cal, entraver un cheval. — (au fig.) Ji puse
piedic, il lui créa des difficultés.

||
A pune o

piedic, faire un croc en jambe. — 'I puse o

piedic unchîauluî i 'i fcu vint in cazan,

ii fit un croc en jambe au vieux et le poussa

dans la chaudière.

Plur. sans art. piedici ; — avec Vart. piedicile.

PIEI, 2-e pers. sing. impér. du V. a pieri.

PÏELAR, s. m. peaussier, marchand de peaux.

Plcr. sans art, plelarl ; — aveo Vart, pielrii.
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PlEL&RIE, s. /. peausserie.

PufR. sans art. pielrii ; — avec l'art, pielriile.

PÎELCE, s. f. V. piele.

PÎELCUÂ. s. f. dim. de pielce.

PÏELE, s. f. peau.
||
Boal de pîele, mala-

die de peau. || Pieî de boa, peaux lie bœufs.

Il
nele lucrat, peau travaillé-;.

||
Pîele sub-

ire, peau flne. || Cri legate in pîele, des

livres reliés en maroquin. || Pîele de glan,
cuir vernis.

||
Loc. In pîelea goal, toutnu.

||

Cu pîelea întreag, sain et sauf. || A dat

pîelea popeî, il est mort.
||
i o fac eu, ie pe

pîele! Je t'arrangerai, moi I
||
Se ingmfde

nu 'l incape pîelea, il s'enfle à en crever, il

crève de vanité.
||
Nu 7 ine ;jïefea, il crève

de vanité.
||

lî cresce pîelea. il exulte de joie.

Il
Crap in pîelea luî, il crève dans sa pean

(de dépit, de vanité).
||
A lua dou pieî de pe o

oaie, /lift, enlever deux peaux à un mouton), dé-

pouiller quelqu'un, enleveràquelqu'un absolu-

ment tout.||A rbda in pîele (P. Ispir.), souffrir

sins se plaindre.
|| A intra po sub pîelea cuiva,

se faire bien venir de quelqu'un. |A''a. vrea s
fiu in pîelea luî, je ne voudrais pas être dans

sa peau. || lî a luat i pîelea de pe el, il l'a

écorché vif, il lui a tout pris.
||
Umbl s 'i îea

pîelea de viu, il veut l'écorcher tout vivant.

Il
A 't vinde i pîelea de pe sine, vendre

tout ce qu'on a.
||
A /î numaî pîele i oase et

A (i 7iumaî }>îele i ciolane, n'avoir que la

peau et les os, être maigre comme un clou.
||

Vaî de pîelea luî l je le plains! le pauvre mal-

heureuxl
||
A'î jmne pîeleain saramur, se

sacrifier, risquer sa peau.
||
A 'i pune pîelea,

risquer sa peau. || Cu pîelea, tout nu.—Pe
une locurî pre uniî ca acetia care îaû dou
muîert poart-î pre ulie cu pîelea ezend
pe mgor (Pr. V. Lupu). Dans certains pays

ceux qui comme ceux-ci prennent deux femmes

sont promenés par les rues tout nus sur un âne.

Ploii, sans art. plel ;
— avec Vart. pieile.

PÎELIÂ, s. f. teint.

PÎELM, s. m. V. piemu.

PiEUN, s. n. farine de mais moulue gros-

sièrement.

1. PÏEPT, s. f. poitrine.
||

gorge, seins.
||

poitrail.
||
Boala de piept, maladie de poitrine.

Il
(Eaj nare piept, elle n'a pas de gorge.

Il
Piept de gin, blanc de poulet.

||
Pîeptul

calului, le poitrail du cheval.
||
Un pïept de

munte, un plateau.— Cnd ajungea pe câte

un piept de munte (V. Ispir.), quand il arrivait

sur un plateau.
||
Loc. Cu mâinile pe pîept,

mort. Il Cu mâinile la pîept, respectueux,

humble.
||
A /î cu màinelc in pîept, s'humi-

lier, reconnaitre son erreur. || A pune màna
in pîept, prendre à la gorge.

||
A'î sparge,

pîeptul, s'égosiller. \\',Tot satul nu 'i inea

piept (Delavr.), c'était le plus riche du village.

Il
A da pîept cu, se rencontrer avec, se heur

terà.— Ca s ajung mai curind pe culme

i s dea pîept cu inamicul (A. Odob.), afin

d'arriver plus vite au sommet et y rencontrer

l'ennemi. ||
A pune pîept pentru cineva, se

m'ittre en avant pour quelqu'un.
||
A sta pîept

la pîept, rester face à face.
||
A lua pe cineva

de pîept, prendre quelqu'un au collet.
||

Cu
pîept, avec force

||
li sria pîeptul ct colo,

son coeur battait à se rompre.

2. PÏEPT, s. »i. promontoire.
||
Un pïept de

pmint ce se întinde in mare (P. Ispir.), une

langue de terre qui s'étend dans la mer.

Plor. sans avec piepturi ;— avec Vart. piepturile.

3. PÎEPT, S. m. devant (de chemise), plastron.

Pldr. sans art. plep(l; — avec l'art, plepil.

PIEPTAR, s. n. plastron, veste sans man-
ches, corselet.

||
Pieptar de fier (P. Ispir.),

cuirasse.

Pldiî. sans art. pieptare ;
— avec l'art, pieptarele.

PÏEPTENA (a), v. peigner.||carder, séiancer.

CoNJ. Iml. pr. piepten. — Inf. pr. a pleptena. —
Part. pr. pleplenând. — Part. pas. pleptenat.

PÏEPTENA (a se), vr. se peigner.

PÏEPTENAR, s. m. fabricant de peignes.

Pi.Dii. sans art. plepteiiarl ;

—

auec Tort, pleplenarii.

PÎEPTENAT, s, n. peignage, cardage, eé-

rançage.

PÎEPTENAT, adj. peigné, cardé, sérancé.

F. Gram. f. s. pleptenat ; — m. pi. pleptenap ;
—

f.
pi. pU'pteiiate.

PÎEPTENE, s. m. peigne.
j|
carde.

||
Pieptene

des,peigne fin.
||
Pieptene rar, gros peigne.

||

Lân dat la piepteni, laine peignée.
|| Loc.

Cine are barb are pieptene, (litt. qui a delà

barbe a un peigne), un tailleur a toujours une

aiguille.

Pi.DR. sans art. piepteni ; — avec l'art, pieptenii.

PÎEPTENEÏ, s. m. pi. sérans, peigne pour

la filasse.

1. PÏEPTENUS, s. m. /Tronï.J charbonnier,

rossignol de muraille fornith.J.

2. PÎEPTENU, s. m. patte étendue /bot.J.

PÎEPTENUÎ, s. pi. carde.

PÏEPTIÎ, s. m. pi. devants (de chemise).
||

V. a. piept.

PÎEPTI, adv. corps à corps
||
A se lupta

piepti, lutter corps à corps.

PÎEPTOS, adj. qui a une large poitrine, qui

a la poitrine forte.
||
Elefantul nsos i bivo-

lul pieptos (Gr. Alex), l'éléphant au long nez

et le buffle à la large poitrine.
||

femeie

piepioas, une femme qui a la poitrine forte.

F. Gham. f. ». pïeptoasa ;
— m. pi. pleptot ;

—
/. ;)/. pleploase.

PÎEPTURA, s. m.(Trans./. V. pïeptenus

PÎERCIT, adj. [Buc] V. pipernicit.

PÎERCITURÀ, s. /. [Buc] V. stîrpitur.



PlER 214 PIER

PlERDE (a), V. 1» perdre.
||

2» détruire,

exterminer.
||

tuer.
{|
4" avorter.

||
A pierd-:

banî, perdre de l'argent. || Nu pierde prieten

vechiù pentru câtigarea de alt noii, ccî iî

va ei cu amar (C. din Gol); ne perds pas

un vieil ami pour en acquérir un nouveau,

car tu t'en repentiras amèrement.
||
Apïerdut

ort-ce sprijin in lume, il a perdu tout appui

en ce monde.
||
Se uit dup dinsul pin 'l

pierdu din ochi (P. Ispir), elle le suivit du

regard jusqu'à ce qu'elle le perdit de vue.
||

CAobanul nu pierde nici o oaie din ochit luî

(Gol.), le berger ne perd pas une seule br^-lns

de vue. ||
Nu 'l pierde din ochi, ii le couve

des yeux.
||
2" Nici unul n'aii rèmas, pe tot

'i au pierdut (Zil. Rom.) ; ii n'en est pas resté

un seul, ii Ies tua tous.

CoNj. Ind. pr. pierd, pierzi, pierde. — Inipaif.

pierdeam.

—

Pas. dêf. pierdui. — PI. que parf. pier-

dusem. — Fut. pr. voiù pierde. — Cond. pr. a
pierde. — Inipér. pierde, pierdei. — Subj. pr. s
pierd, s pierzi, s platz.— /n/'. pr. a pierde.

—

Part.

pr. plerzêad.— Part. pas. pierdut.

PIERDE (a se), vr. 1" se perdre.
||
2» mou-

rir.
II
3" perdre la tête.

||
1" Banul re nu se

pierde, une pièce fausse ne se perd pas.
||
S'ar

pierde de urma luî, on ne retrouverait pas

sa trace.
||

2" P'acî p'aci era s se pîarzà

zmeul de prere de rëù (P. Ispir.), le dragon

était sur le point d'en mourir de chagrin.
||

A se pierde de dragoste (P. Ispir.), mourir

d'amour.
||
Tatl lui s'a pierdut acum un

an, son père est mort il y a un an.
||

Bietul

Neculai, ce puiù de flcu era i cum s'a

pierdut ! Ce pauvre Nicolas, quel brave gar-

çon c'était et comme il est mort!
|

3" A se pier-

de, perdre la tète. — Më pierd când cat la

tine (C. Kokaki), je percls la tête quand je le

regarde. — Se pierduse cu totul, il avait ab-

solument perdu la tête.— Simind c fata se

pierde cu firea (P. Ispir.), s'apercevant que la

jeune fille perdait la tête.

PIERDERE, s.f. 10 action de perdre.
|

pirte.

2" action de détruire.
|

destruction.
j|
3" action

d'avorter.jjavortement, fausse couche.
IJ4''

action

de mourir.
I

perte, mort.\\Stricarea i mai pier-

derea Romei, la ruine et presque la destruction

de Rome.||A auut maï ?nui(epie)Y/erï, elle a eu

plusieurs fausses couches.

PÎERDE-VARÂ, s. m. comp. musanl, bayeur

aux corneilles, ilaneur, (par. ext.) vaurien.
||

i s'o vezi înconjurat de un roiû de pîer-

de-varà (M. Emin.), et la voir entourée d'un

essaim de flâneurs.

PÎERDDT, adj. perdu.
||
confondu.

||
Ce z-

ceau pierdute 'n noaptea neguroaselor po-

veti (D. OllAk.), qui gisaient perdues dans

la nuit des contes nébuleux.
|| Copii pierdui.

enfants avortés.
1

1 Pterdut in visuri, perdu

dans les rêves.
||
'Lamvëzut zpcit, j icrdut.

je l'ai vu ahuri, confondu.
||

De pierdut, à

perdre.— N'am vreme de pierdut, je n'ai pas

de temps à perdre.

F. GiiAM. f. s. pierdut ; — m. pi. plerdu(l ;

—

f. ;>/.

pierdute.

PÏERI (a), V. périr, dépérir, mourir.
||

dis-

paraître.
Il

fane./ Au pierit de sabie, ils ont

péri sous le sabre.
||
Mai bine este s piar

unul pentru tot norodul (Cantem.), ii vaut

mieux qu'un seul périsse pour tous.
||

Totul a

pierit, tout a péri.
||
A pierit un boû, un

bœuf est mort. — Toi boii au pierit, tous les

bœufs ont péri.
|[
Ca o vedenie mincinoas ce

îndat piere (Goi..), comme une vision ti"om-

peuse qui disparaît aussitôt.
[
Eapîeri cao m-

iastr de lâng dinsul (P. Ispir.), elle disparut

comme par enchan tement d'auprès de 1 ui.
j

' Pïel !

disparais I vi-t-en I
||
Pîeî, necuratule I Va-t-

en, démon 1
||
Pîeî dinaintea mea, disparais

de ma présence.
||
Pîeriî din ochii mei ! (V.

Alex.) Disparaissez de devant mes yeux !
||
In

7naî multe rndurl au pîerit soarele (En. Ko-

gAln.). à plusieurs reprises le soleil disparut.
!|

li a pierit norocul, sa chance a disparu. |]Loc.

(anc.j Pierindu-le capul (I. Neculc), ayant

perdu la tête. || Cine cere nu piere, dar

nici nume bun nu are (A. Pann); celui qui

demande ne meurt pas de faim, mais il n'a

pas non plus une bonne réputation.
||
A eit

fata i nu tiii unde a pîerit, la jeune fille

est sortie et je ne sais par où elle est passée.
||

Prov. Toat paserea pe limba ei piere (Pr. R.

j. Zanne), on se fait à soi-même son malheur.

CoNJ. Ind. pr. pler, plel, plere. — Impart, pîe-

rlara — Pas déf. pierii. — PI. q. parf. pierisem.

—

Fut. pr. voiù plerl. — Cond. pr. a plerl. — Impér.

ptei, pierii. — Subi. pr. s pier, s piei, s piar.

—

Inf. pr. a plerî.

—

Part. pr. pierind.

—

Part. pas. pierii.

PÎERIT, adj. ruiné.
||

pale, blême.
||
mort.

II
disparu.

||
périssable.

||
Cât e de perit!

(iomme elle est pâlel
||
Pierit la fa, blême.

II
Romanii poart o jalnic îngrijire pentru

cei innecaî sau periî fr voie de moarte

nprasnic (A. Lambr.), Ies Roumains ont une

tencire sollicitude pour les noyés et ceux qui

sont morts de mort subite. || Fetele s nu se

nebuneasc din tineree cu pierit frumu-
see a lor (icHiND.'»; que les jeunes filles ne

s'entichent pas dès leur jeune âge de leur pé-

rissable beauté.

PÎERIT, s. m. à mourir.
||
Suprat de pîe-

rit (SezAt.), fâché à en mourir.

PÏERSÀCIÙ, adj. [Olt.] pèche, couleur

pèche.
Il
Vinunle sunt roii, pîersciii i al-

bunl. Ies vins sont rouges, couleur pèche (pe-

lure d'oignon) et blanchâtres.

PÎERSECA (a) et piersica (a) v. 1" piquer,

pincer.
||
2" (pop.J rosser.

CoNj. Ind. pr. plersec. — Inf. pr. a plerseca.—
Part. pr. plersecând. — Part. pat. plersecat.
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PIERSIC, s. m. pécher /bot./.

Pli"R. sans art, piersici ;
— avec /'aW. piersicii,

PIERSICA, s. f. pèche (bot.).

FlcR. sans art. piersice; — avec l'art, piersicelc

PIERZARE, s. f. perte, ruine, destruction.

I| mise à mort, exécution capitale.
||

.Vu 'i

vreme de pierzare c s'aude 'n deprtare
sgomot de potir tare (P. Pop.); il n'y a

pas (le temps à perdre, car on entend au

loin le bruit d'une forte patrouille.
||
Vézênd

c vorbele aceitea o vor duce la pierzare (P.

IspiR.), voyant que ces paroles allaient la mener

à sa perte.llTe oî lepdat de ar, de acum le

las pîerzâreï (V. Alex.); tu as renié le pays,

désormais je t'alwndonne à ta perte.
||

Toi
fur intr'o glsuire ca fata s se dea pierz-
rii (P. IspiR.), tous furent d'accord que la

jeune fille devait être mise à mort.
||

Locul

de pierzare, le lieu de l'exécution.

PIERZTOR, s. m. fanc.J bourreau.
||
Avea

wn igan clu, adic un pierztor de oa-

meni (Mir. Cost.); il avait un tsigane comme
exécuteur, c'est-à-dii'e bourreau.

4. PIERZTOR, s. m. fanc.J méchant, celui

qui cause la pert»'.
||
Necuratul, pierztorul

cretinilor ; le diable.

Plur. tans art. pierztori ; — avec l'art, plr/jitoril

PIESÀ, S. f. pièce.
Il

pîes de teatru, une

pièce de tliéàtrc
||

pïesà de dnci leî, une

pièce de cinq francs.

Plcr. sans art. piese; — avec Vart. piesele.

PIETATE, s. f. piété.

PIETOS. adj. pieux.
||

Cea mal pletoas
îngrijire (A. Odob.), le soin le plus pieux.

F. Gram. f. ». pieloas ;
— n». pi. pietol ;

—
f. pi.

picto.nsc.

1. PIETRAR, s. m. paveur.

i. PIETRAR, s. m. [Mold.] maçon.

Pl.DR. sans art. pietrari; — avec l'art, pictiaril.

PIETRARI, s. m. pi. jjénies bienfaisants qui

éloignent la grôle.

PIETRI, ,s. n. gravier.

PIETRICICA, s. /. petite pierre, caillou.

Pi.UR. sans art. pietricele ;
— avec Vart. pietrice-

lele.

PiETROIU, S. n. grosse pierre.

PIETROS, ai'j. pierreux, dur, ferme.
i|
Gust

phtros, goût de pierre à fusil.
||
Un cal pie-

trou, un cheval dur à la fatigue.
||
Are carnea

pietroas, il a la chair ferme.
||

C.lree pie-

troase, bigarreaux.

F. Grau. f. s. pietroas; — ni. pi. pletrol; — f.

pi. pietroase.

1. PiETROEL, linot, linotte (ornith.j.

•i. PiETROEL, s. m. poisson blanc.

PÏETRUI (a), i'. empierrer.
CoNJ. Ind. pr. pletrucsc. — Inf. pr. a pletrui.—

I^rt. pr. pletruind. — Part. pas. pietruit.

PIETRUIRE, adj. empierré, pavé.
||
Drum

pietruit, route empierrée.
||
Plietruit numai

cu lespezi de marmur (N. Bogd.), pavé rien

qu'avec des dalles de marbre.

F. GR^M. f. s. pietruit ;
— m. pi. pietruii ;

— /.

pi. pietruite.

PIETRUIT, part. pas. de a pietrui.

PIETRUIT, s. n. empierrement.

PÎETRURÏ, s. pi. vitriol vert, sulfate de fer.

PÎEZ, adj, oblique, transversal.
||
A fi in

pîez, être en biais, en travers.

PÎEZ , s. n. augure, présage
||

Intèlnirea

eu popa este privit ca piaz rea, femeile

arunc ace cu gmlie pe jos ca s scape

de piez; la rencontre d'un prêtre est consi-

déiée comme de mauvais auguie ; les femmes

jettent parterre des épingles pour conjurer le

présage. || V. piaz.

PÎEZI, adv. obliquement, de travers, en

biais, en écharpe. || A se uita piezi, regarder

de travers. ||
Turcia, influenat piezi de

ctre inamicii notri (C. Boll.); la Turquie,

indirectement influencée par nos ennemis.

PIFTIE, s. /'. pieds de veau en gelée.
||
Loc.

A face pe cineva piftie, battre quelqu'un

comme plâtre. || Locurile acelea undo pmin-
tul este ca piftia (P. Ispir.), ces endroits où

le sol est mou.

PIGMEU, s. m. pygnoée.

Pldr. sans art. pigmeiii ;
— avec l'art, pigmeii.

PIHÀI (a), V. V. a pfi.

PIHÀI (a), V. faire pff 1 comme font les chats

par peur ou par colère.

PIHOT,.s./'./'anc./ infanterie.
||
Strins-au

pihot mult (N. Muste), il réunit une nom-
breuse infanterie.

PIGULI (a), V. imp. [Dan.] picoter, péco-

rer.
||
(iina pigulesce, la poule pécore.

CoNj. Ind. pr. mè pigulesce. — Inf. pr. a piguli.

— Part. pr. pigulind — Part. pas. piyolit.

PIL S. n. 1» [Trans.] pilon. |j
2» bâton.

||

1" Bate Turcii cu pilul (P. Pop., G. Dem.

Teod.), il bat les Turcs avec un pilon. '2" Unii

aveaû dreptuls (ie btui cu piiu îmbrcat
in catifea (C. Boix.), Ies uns avaient le droit

d'être battus avec un bâton recouvert de ve-

lours.

PILA, s. /. lime.

Pll'H. sans art. pile ;
— aveo Vart. pilule.

PILAF, .s. n. pilaf, riz cuit avec du beurre.

PILASTRU, s. m. pilastre.

l'i.oii. sans art. pilatri ; — avec Vart. piltslril.

PÎLC s. )i. (anc.) légion, régiment, troupe,
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bande. ||
Un pile de clrei, une troupe de

cavaliers. ||
Au adus i câte-va pilcuri de Ca-

zaci (I. Neculc), il amena aussi quelques ré-

giments lie Gozaques.
||
Trece un plie de rin-

dunele (P. Pop.), passe un vol d'hirondelles.

Il
Prin titife, prin curi, vedeai adunai

pilcuri, prieteni, cunoscui (Zil. Rom.); daos

Ies rues, dans ies cours, on voyait réunis en

bandes des amis, des connaissances.
||
Veniaû

pilcuri-pilcurî, ils venaient par groupes, par

bandes.
Pldr. sans art. pilcuri; — avec Vart. pilcurile.

PILDÀ, S. f.
1» parabole. ||

20 proverbe, dic-

ton, fable.
Il

3* exemple, modèle.
||

!•* A vorbi

in pUde, parler en paraboles.—i gri lor in

pild (Ev. Cor.), et il leur parla en parabole.

Il
împratul chlm sfatul împrtesc s-i

ghiceasc ce pild s fie asta (P. Ispir.), le roi

convoqua le conseil royal pour lui expliquer

le sens de cette parabole.
||

2<> Aice este dovada
pildei ce se zice c scumpul mal mult pgu-
besce (Chr. Anon.), on voit ici la preuve du
proverbe qui dit que l'avare est plus en perte

que les autres.
||
3" S lum pild din ur-

mrile cele bune ale moilor i strmoilor
notri. (C. din Gol.) Prenons pour modèle

les bonnes actions de nos aïeuls et de nos an-

cêtres.
Il

Pilda de la cei mai mari se ta,

îar nu de la cei mici, ca scara ce de sus in

jos se mtur, Iar nu de jos in sus (Gûl.);

on prend exemple sur les grands et non sur

les petits, de môme qu'on balaie un escalier de

de haut en bas et non de bas en haut. || Ca
pUda nicî un dascl mai bun, il n'y a pas

de meilleur maître que l'exemple.
||
Luai do

la mine pild a face bine (Gr. Alex.), prenez

sur moi exemple à bien faire.
||
Pild ne poate

fi.
Rusia, la Russie peut nous servir d'exemple.

Il
De ptWd, par exemple.

||
Spre piW, comme

exemple. ||(onc.) In pildc, sous prétexte îi
trimisese Stefan Logoftul jupineasa la a-
r, in pild c o trimite pentru trebile casei

(Mir. Cost.); le logothête Etienne avait envoyé

sa femmeà la campagne, sous prétexte de l'en-

voyer pour des affaires domestiques.
||
In pild

de, suivant la mode de.—In pUda Haiducilor
din ara Leeasc (Mir. Cost.), suivant la

mode des Haidouks de Pologne.
Plcr. sans art. pilde; — avec Vart. pildele.

PILDI (a), V. parler par paraboles.

PILDUI (a), V. donner en exemple.

CoNj. Ind. pr. pilduesc. — Inf. pr. a pildui. —
Part. pr. pilduind. — Part. pas. pilduit.

PILDUI .(a se), vr."prendre exemple sur.
||

Cum nu te pilduesci cu a mea via lin 9

(A. Don.) Pourquoi ne prends-tu pas modèle
sur ma vie tranquille?

PILDUIRE, 8. f. action de donner en
exemple.

||
exemple.

PILDUITOR, adj. qui sert d'exemple.

F. Gram. f. s. pilduitoare; — m. pi. pilduitori; —
f. pi. pilduitoare.

PILI (a), V. limer.
||
A pUi o bucat de fier,

limer un morceau de fer.
||
A pili pe cineva,

dégrossir quelqu'un.
||
Câte puin pilind cel

mai frurno? ac, vel scoate din el cel mai urit

fler (gol.) ; à force de limer la plus belle ai-

guille, on en fait un affreux morceau de fer.

CoNJ. Ind. pr. pilesc. — Inf. pr. a pili. — Part,

pr. pilind. — Part. pas. pilit.

PILIPII, S. m. pi. V. Filipiî.

PILIRE, s. /. action de limer.

PILIT, adj. limé.

F. Gram. f s. pilit;—m. pî. "pilii ;
— ^. pf.pilita.

PILIT, s. n. le fait de limer.

PILITUR, s. f.
limaille.

PILOG, s. n. V. pislog.

PILOT, s. m. pilote.
||

V. cârmaciù.

Pldr. sans art. piloi ;
— avec Vart. piloii.

PILOTA, s. /. [Mold et Bue] couverture

de lit, édredon.
|| Eà,afundat in pilot (Can-

TEM.); moi, enfoncé sous ma couverture.
||
A

pus-o intr'un pat eu pilote §i perini de m-
tase (I. G. Sbiera), il la mit dans un lit dont

les couvertures et les oreillers étaient de soie.

Plcr. sans art. pilote ;
— avec Vart. pilotele.

PILUG, s. n. [Mold.] pilon.
|| Loc. Srac ca

pilug, pauvre comme Job.
||
Gol ca pUug, nu

comme la main.

PILUGI (a), V. piler.

CoNJ. Ind. pr. se pilngesc. — Inf pr. a pUugi. —
Part. pr. pilugind. — Part. pas. pilugit.

PILUL, S. f. pilule.
Il
V. hap.

PIMBIÛ, adj. [Mold.] V. pembe.
PIMNITÀ, s. f. V. pivni.
PIMPINEA, s. f. pimprenelle (bot.J.

PIN, s. m. pin [bot.J.

PIN, prép. p. prin.

PÎNÂ, conj. jusque.
||

tant que.
||

pen-
dant que.

Il
Pi7i acum, jusqu'à présent.

||

Pinà unde? Jusqu'où?
||
Pin candi Jus-

qu'à quand?
|| Pinà in capt, jusqu'au bout.

Il
Pinà sear, jusqu'au soir.

||
Pinà se s'a-

dunar feciorii de împrat, jusqu'à ce que
les filsderoisse fussent assemblés, /mpom/im
pÎ7i ce traira (P. Ispir.), ils régnèrent tant

qu'ils vécurent, jusqu'à la fin de leur vie.\Bate

fierul pin e cald, bats le fer pendant qu'il

est chaud.
|| Pin una alt, en attendant,

jusqu'à nouvel ordre.
|| înva ceea ce ai de

a invàta pinà a nu te insura (C. din Gol.),

apprends ce que tu as à apprendre avant de

te mariei'.
|| Pin' ce nu faci foc, fum. nu

ese; il n'y a pas de fumée sans feu.

PINACOTEC, s. f. pinacothèque, musée de

peinture, galerie de tableaux.

Plur. sans art. pinacotece;—avec Vart. pinacotecele.
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PINCHIÙ, s. m. /TransJ'pinson fomith.J.

PINGEA, s. f. demi-semelle.
|| Loc. A pune

jnngeaoa, tromper, flouer, Qlouter, (fam.) tirer

une carotte.

Pldr. »ans art. pingele ;
— avec l'art, pingelele.

PINGELUI (a), V. 1» mettre des demi-se-

melles, ressemeler. 112" tromper, filouter, flouer.

CoNj. Ind. pr. pingeluesc. — Inf. pr. a pingelui.

— Part. pr. pingeluind. — Part. pas. pingeluit.

PINGELUÏALA , s. f. ressemelage d'une

chaussure.
{| (favi.J tromperie, flouerie, filou-

terie.

PINGIC, s. /. dxm. de pingea.

PIN, .s. m. marmotte (zool.).

1 PINTEN, 8. m. éperon.
|| A da pinteni

ralului, éperonner le cheval, donner de l'é-

peron au cheval.
|| Loc. A da din pinteni,

être joyeux, se réjouir, sauter de joie.

Plob. sans art. pinteni ; — avec Vart, pintenii.

2. PINTEN, S. m. V. pintena.
PINTENA, s. m. dauphinelle, éperonnière

fhot.J.

PINTENAT, adj. éperonné.

F. GiuM. f. s. pintenal; — m. pi. pintenatl ; — f-

pi. pintenate.

PITENEÏ, s. m. pi. V. pintena.
PINTENEL, s. m. [Trans.] voile de mariée.

PINTENOG, adj. chaussé, dont les halzanes

montent jusqu'au genou.
{|

Cal pintenog,

cheval chaussé.

PINTOC, adj. abject, inepte, qui ne vaut

rien (Dicr. Ac. R.).

PINTRE, prép. V. printre.

PINTREJEL, s. m. [Bue] V. pëtrunjel.

PIOA, s. f. V. piu.
PION, s. n. pion (aux échecs).

Pldr. sap,s art, pioane ;
— avec, l'art, pioanele.

PIOS, adj. pieux.
||
V. evlavios.

F. Gram. f. ». pioas ;
— m. pi. pioi ;

—
f. pi.

pioase.

PIPÀ, S. f. pipe.
Il
V. lulea. ||

Cu pipa 'n

g}ir (A- Pann), la pipe à la bouche.

Pi.CR. sans art. pipe ; — avec l'art, pipele.

PIPI (a), V. palper, tàter, toucher, tâton-

ner.
Il
A pipi pulsul, tâter le pouls.

||
Orbul

pipie i la cea mai mare lumin (Gol.), l'a-

veugle tAtonne même au grand jour.

CoNJ. Ind. pr. pi|icsc. — Imparf. pi|iiSlam. —
Pas. dif. pipil- — i'^- 1- Parf. pipisoin. — Fut. pr

voiù pipS'. — Cond. pr. a pipi. — Impér. piiiuscr,

piiâitl. Sub), pr. s piiiesc, s pi|)csci, s pijieasc.

— Inf. pr. a pipi- — Part. pr. pipind. — Part. pas.

pi|iit,

PIPI (a se), vr. 86 palper, se tâter.
|1

Si:

pipi s vaz nu care cttmva doarme incd

i aievea s /ie oore ceea ce vedea, ii se tata

pour voir si par hasard il dormait encore et «i

ce qu'il voyait était réel.

PIPÀIALA, s. f. tâtonnement.

PIPIRE, 8. f. action de palper, de tâter, de

toucher, de tâtonner.

PIPIT, s. n. toucher. ||
tâtement. ||

Aaprn

la pipait, rude au toucher.

PIPITE (pe—), loc. adv. en tâtant, en tâ-

tonnant.

PIPITUR, s. f.
tâtement, tâtonnement,

attouchement.
PLUn. sans art. pipituri ;

— avec l'art, pipiturile'.

PIPARC, s. f.
[Trans.] V. ardeiù.

PIPRU, s. m. V. pipërus.

PIPEASC, s. f.
coquelourde fbot.J.

PIPELCUÂ, s. f. cendrillon, souillon de

cuisine, souffre-douleur.

PIPER, s. n. poivre. ||
Piper rosiû, piment.

Il
Piperul apelor, récure de crapaud (bot.J.

Il
Piperul tupu/uï, V.clei.

]

Loc. E iute ca

piperul, il se fâche très vite.
||
Nu te iui cu

p'iperul, ne monte pas sur tes ergots.
||
H a ve-

nit piperul la nas, la moutarde lui est monté

au nez. ||
A face pe cineva cu sare i cu pi-

per, arranger quelqu'un de la belle manière.

Il
A da cuiva cu piper la nas, faire à quel-

qu'un quelque chose qui ne lui plait pas, le

pousser à se fâcher.

PIPERAT, adj. poivré.
|| (fam.J caustique^

salé.
Il
Mint'uscatà umplu casa întunecoas

de-o mireasm piperat (M. Emin.), de la

menthe séchée remplit la maison sombre d'un

parfum poivré.
||
Vorbe piperate, mots caus-

tiques.
Il
Mini piperate, des doigts crochus

(se dit d'un voleur). ||
E cam piperat afatul!

200 lei! (V. A. Ur.) Le conseil est un peu

salé I 200 francs !

F. GiiAM. f. s. piperat ;
— m. pi. piperai ;

— f. pi-

piperate.

PIPERNICI (a se), v. se raUtiner, se ra-

bougrir.

CoNJ. Ind. pr. pipernicesc. — Inf. pr. a se piper-

nici. — Part. pr. pipernicindu-se. — Port. pas. piper-

nicit.

PIPERNICIRE, s. f.
action de se ratatiner,

de se rabougrir.

PIPERNICIT, adj. ratatiné, rabougri, ma-

lingre.

F. Gi^AM. f s. pi|)ernicit ;
— n». p'- pipernicii :

—
f. pi. pipernicite.

1. PIPERNI, s. f.
poivrier, poivrière.

2 PIPERNI, s. f.
sarriette fbot.J.

U PIPÉRUS, s. m. asaret [bot.J.

•i. PIPÉRUS, s. m. [Mold.] piment (bot.J.

X PIPÉRUS, s. m. danse^payi^anne.

PIPIGIOlU, s.'m. gesse (bot./.

PIPILICA, 8. /. V. bibilica.
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PIPIRIG, s. m. [Buc] V. pitic.

PIPIRIG, s. n. V. ipirig.

PIPIRIGUÂ, s. /'. canche des champs /io <;.

PIPIRIÛ, s. f. II
V. pirpiriu.

PIPOT, s./-. gésier.
||
Loc. (pop.J'ia um-

plut pipota, ii est i\re. \\ Pipota 'i inneac, ii

s'euivre. — Bea pina ce tji inneac pipota,

ii boit jusqu'à ce qu'il s'enivre.

Pldr. sans art. pipote; — avec l'art, pipotele.

PIR, S. n. chiendent (bot.).
|| Pir ro.>tû,V.

rogoz.
Il
Loc. Se intinde ca pirul, il s'étend

comme le chiendent.

PÎR, s. f. plainte, accusation, inculpation,

procès, délation. I Nu va fi aa, dar va fi

pirà mincinoas (Chr. Axon.); cela ne sera

pas ainsi, mais ce sera une accusation menson-
gère,

jj
Pim cere dovad (A. Pann), toute accu-

sation réclame une preuve.
||
Dumnezeu s te

fereasc de btaia cereasc, de urgia împ-
rteasc i de pira mojiceasc. (A. I^ann) Que
Dieu te garde de la colère du ciel, de la fureur

du souverain et des accusations d'un vilain.
||

A face pira asupra cuiva, accuser quelqu'un,

porter une accusation contre quelqu'un.
|| ^.s-

teptând sfîritul piret creia o avea eu Radul
înaintea divanului, attendant la fin du procès

qu'il avait avec Rodolphe devant le conseil.

Plcr. sans art. pire ;
— avec fart, pirele.

PlRÂI (a), V. itnp. craquer, crépiter.

CoNJ. Ind. pr. piresc. — Inf. pr. a piri. — Part,
pr. piiind. — Part. pas. pirit.

PIRAMID, S. f. pyramide.

Plci;. sans art. piramide; — avec Vart. piramidele.

PIRAMIDAL, adj. pyramidal.

F. Grau. f. s. piramidal ;
— m. pi. piramidali ;

—
f. pi. piramidale.

PIRAT, s. m. pirate.

Puii. sans art. pirai; — avec l'art, piraii.

PÎRO, s. n. V. pàraù.

PÎRCIÙ, s. m.V. târciù.

PÎRCI (a), V. saillir (en parlant du bouc).

PÎRDALNIC, adj. V. purdalnic.

PÎRGUI (a), V. a pârgui.

PÎRI (a), V. accuser, inculper, incriminer,

dénoncer.
||

Porutici s nu se fac goan
asupra cretinilor, nicî s 'i pireasc nime
(N. Costin); ii ordonna qu'on ne persécutât

pas les Chrétiens et que le nul ne les accusât.

Il
i pirîa pe Domnul in toate prile (I^n.

KogAlk.), et il accusait le prince de tous les

côtés.
Il
La Sultanul te au pirit c ara ai

srcit (P. Pop. G. D. Teod.), il t'a accusé

auprès du Sultan d'avoir appauvri le pays.

CoNj. Ind. pr. piresc. — Inf. pr. a piri. — Part,

pr. pirind. — Part. pas. pIrit.

PÎRÎI (a), V. V. a parai.

PÎRIRE, .s. f. action d'accuser, d'inculper,

d'incriminer, de dénoncer.

PÎRÎ, s. m. celui qui accuse, qui dénonce,
accusateur, demandeur, délateur.

||
Domnul

iî este i pîri i judector (Chr. Capit.), le

prince est son accusateur et son juge.

Plcr. sans art, piril ; — avec l'art, piriil.

PÎRÎUL, s. m. avec l'art, (pop.) le Diable.

PÎRÎT, s. m. accusé, défendeur, inculpé.

Plui.. sans art. piril ;
— avec l'art, piriil.

PÎRÎT, adj. accusé, inculpé, incriminé.

F. Grau. f. s. pirit ;
— 'in. pi. piril ;

—
f. pi.

pirite.

PÎRÎTOR, s. m. accusateur, délateur, dénon-

ciateur.

PlDR. sans art. pirllori ;
— avec Vart. piritoril.

PÎRÎTOR, adj. accusateur.

F. Grah. f. s. piritoare ;
— m. pi. piritori ;

—
f.

pi. pirîloare.

PÎRG, s. )!. V. pàrg.

PIRGHEL, s. n. V. perghel.

PÎRGHIE, s. f. levier.

Plor. sans art. pîrghil; — avec Vart. pirghiile.

PÎRJOAL, s. f. V. pàrjoalà.

PÎRJOL, s. n. V. pârjol.

PÎRLACÎÛ, s. m. V. pârlaciù.

PÎRLEA, s. f.
V. pârlea.

PÎRLEALÀ, s. f. V. pàrleala.

PÎRLEAZ, s. n. V. pârleaz.

PÎRLI (a), V. V. a pârli.

PÎRLIT, adj. V. pârlit.

PÎRLOG, s. n. V. pàrlog.

PÎRNAIE. s. f. V. pârnaie.

PIROAIE, s. n. pi. V. piron.

PIROIÛ, s. n. V. piron.

PIRON, s. n. gros clou.

Plur. sans art. piroane; — avec Vart. piroane.

PIRONA, s. n. dim. de piron.

PIRONI (a), V. clouer, fixer.
||
A lintui

in piroane, clouer.
||
Când va pironi ochiul

spre tine (1. CreakgA), lorsque son œil se

fixejasur toi.
jj
A pirojit ochiî in pmint,

rester les yeux baissés. jO ceaf rfinaceiea care

{in une-orî vapoarele cate trei i patru zile

pironite la mal (O. Odob.), un de ces brouil-

lards qui retiennent parfois les bateaux à va-

peur trois ou quatre jours cloués sur la rive.

Il
Vom pironi toat ateniunea voastr (B.

P. Hadeu), nous fixerons toute votre atten-

tion.
Il
Par'c 'l pironise citieva locului (P.

IspiR.), il était resté cloué sur place.
|| Dar in

zdar, cci durerea in mine s'a pironit (C.
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KoNAKi); mais en vain, car la douleur est en-

tré trop profondément en tnoi.

CoNJ. Ind, pr. pironesc. — In/, pr. a pironi. —
Part. pr. pironind.

—

Part. pas. pironit.

PIRONIRE, S. f. action de clouer, de fixer.

PIRONIT, adj. cloué, fixé.

F. Gram. f. ». pironit;

—

m. pi. pironii; — f. pi.

pironite.

PIROP, S. n. fane.) porphyre (inkai).

PIROCA, s.
f. pâtisserie coupée en trian-

gle et farcie.
||

Loc. Btrinul amorezat e ca

piroca cu psat, un vieillard amoureux est

une chose déplaisante.

Plob. san$ art. pirosce ;
— avec l'art, piroscele.

PIROSTIÏ, s. f. pi. 10 trépied. ||
2" (pop.J

couronne que l'on met sur la tête des époux

pendant la cérémonie religieuse du mariage.

V. cununii. ||
l" Dà-i un ceaun i o perechie

de pirostiî, donnez-lui un chaudron et un tré-

pied. jj2* A pune pirostiile in cap, se marier (à

l'église). ! D'apoî când afl tata-sëû c pesa
are s fie mum fr a fi jius pirostiile pe

cap (P. IspiR.) ; et puis quand son père apprit

que sa fille alhit être mère sans être passée

par l'église.

PIROSTRIÏ, s. f. pi. V. pirostiî.

PIROTEALÀ, s. f. somnolence, abattement
accompagné de somnolence.

PIROTECNIE, s. /. pyrotechnie.

PIROTI (a), V. sommeiller, être en état de

somnolence.

CONj. Ind. pr. pirotesc. — Inf. pr. piroti.— Part,
pr. pirotind. — Part. pas. pirotit.

PIROTIRE, s. f. action de sommeiller, d'être

en somnolence.

PÎRPÀÎ (a), V. V. a prpi.
PIRPELIT, adj, V. pipernicit.

PIRPIRIU, adj. chétif, malingre.
||
Un biat

slab i pirpiriu (Iùn Ghica), un enfant maigre

et chétif.

F. Grmi. f. s. pirpiric ;
— m. et f. pi. pirpirir.

PlRNI (a), V. V. a parai.

PÎRT, 8. m. V. pârciù.

PÎR, s. n. fpop./ vent, pet.

PÎRAG, s. n. V. pârag.

PÎRTIE, .s.
f. V. partie.

PÎRUI (a), i^ imp. faire des roulades.
|| Nu-

mal pfivujhàtoare 'jï piruîa povestea sea

neisprvit, seul un rossignol égrenait son

interminable histoire.

GoNJ. Ind. pr. plruesee. — Inf. pr. a pirui. —
Part. pr. piruind. — Part. pas. piruil.

PÎRVAC, .s. n. V. paroiù.

PIS, dans l'expr. : A nu zice pis, ne pas

souffler mot. |1 Bieii oameniï dormîau duft,

nu se auzi nicï pis (Delavr.) ; les pauvres

gens dormaient profondément, on n'entendit

pas un bruit.||.Va mai zic nici pis (P. Ispir.),

je ne dis plus mot, je ne souffle plus.

PISA (a), V. 1" piler, égruger, écraser.
||

2" rosser, rouer de coupa.
||

1" A pisa sare,

égruger du sel.
|| A pisa mrunt, écraser fi-

nement.
Il

2" 'L piseaz de '{ï 'l las mr,
il le rosse d'importance.

||
t s nu nié mai

calcî in cas, c më puiù de te pisez (A.

Pakn); et ne mets plus les pieds dans ma mai-

son, car je te rosserai. || Loc. A pisa ap in

piu, {litt. piler de l'eau), faire une rhose inu-

tile, peiner inutilement.

CoN/. Ind. pr. pisez. — Inf. pr. a pisa. — Part,

pr. pisâtid. — Part. pas. pisat.

PIA (a se), vr. pisser, uriner.

CoNj. Ind. pr. më pi. — Inf. pr. a se pia. —
Part. pr. piându-se. — Part. pas. piat.

PICÎOS , adj. qui urine souvent
,
qui

urine sur soi.

F. GriAM. /. s. picloas ;
— m. pi. picloi. —

f. p. picloase.

PISAR, s. m. fane.) scribe, copiste.

Plcr. sans art. pisari; — avec fart, pisarii.

PISARE, s. f. action de piler, d'égruger, d'é-

crâser.

PIARE, s. /. action de pisser, d'uriner.

PISAGEALÀ, s. f. rossade.

PISÀGI (a), i". rouer de coups, rosser.

CoNJ. Ind pr. pisgesc. — Inf. pr. a pisgi. —
Part. pr. pisgind. — Port. pas. pisgit.

PISGIRE, s. f. action de rouer de coups,

de rosser.

PISLOG, s. n. mortier (vase pour piler).

Pluii. sans art. pisloage ;
— avec l'art, pisloagele.

PISANIE, s. f. fane.) lettre, ordonnance.

PISAT, adj. 1» pilé.p" rossé, roué de coups.

F. Grah. s. f. pisata ;
— n». pi. pisai ;

— f. pi.

pisate.

PISAT, s. n. 1" le fait de piler, d'égruger,

d'écraser.
||

2" le fait de rouer de coups, de

rosser. ||
1" Uniî fr treab sau mai prie-

teni aï caseï mat rèmân de daû ajutor la

pisatul griului (A. Lambr.) ; quelques uns qui

n'ont rien à faire ou qui sont plus intimes dans

la maison, restent pour aider ù piler le blé.

PIAT, s. n. urine, pissat.

PIAT, adj. trempé d'urine, taché d'urine.

F. GnAM. f. s. piai ;
— m. pi. piat ; — f. pi.

piate.

PIATOARE, s. f. pissotière.

PISÀTDRA, s. /. pissement.
\]
(pop.) bruine.

i- PISC, s. n. fane./ proue (d'un navire).
||
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2' [lalom.] proue, avant d'un navire, d'un
bateau, etc.

||
(anc.J A slobozi mâele de in

pisc, laisser tomber les ancres de la proue.

a. PISC, s. n. pic, cime, sommet, faite.
{|
Ast-

fel e vulturul ce pe piscuri sboar (D. Bolint.),

tel que l'aigle qui vole vers les cimes.
|| Sfin-

ise soarele în dosul jnscurilor Cozieî (A.

Odob.), le soleil s'était coucbé derrière les hau-
teurs de Gozia.

|| La piscuri coperxte i vara
de ninsori (I. Neni.), sur les sommets cou-
verts de neige môme pendant l'été.

3. PISC, s. n. partie du chariot (V. Car,

V^ volume).

Pldr. sans art. piscuri ; — avec l'art, piscurile.

PIC (a), V. 1" piquer avec le bec. || S" pin-

cer, piquer, mordre, taveler.
||

3" prendre un
petit morceau, (fam.) chipper, filouter.

||
2"

ranul la bèuturà cam pic femeile, le

paysan quand il a bu pince un peu les fem-

mes.
Il

Afa picat un purice, une puce m'a
mordu.

||
Vinul acesta cam pic limba.

le vin est un peu âpre.
||

2" Cam pic, ii

chippe.
II
Loc. Pic i muc, ii est caustique.

Cine mic tot pic (I. Cre\ngA), qui se re-

mue gagne toujours sa vie.

CoNj. Ind. pr. pie. — Inf. pr. a pic. — Part,
pr. picând. — Part. pas. picat.

PIC (a se), vr. se pincer.
||
Loc. Când se

pic luna, quand la lune décroit.

PIC 'N FLOARE, s. comp. merle doré,

loriot ('orni(/i./.

PICAR, s. m. loche (ichtyol./.

PICRA, s. m. loche franche (ichtyol.j.

PICARE, s. /. l» action de piquer avec I

bec, de pincer.
||

2'''action de prendre un petit

morceau, de chipper.

PICAT, adj. 1" piqué avec le bec, pincé,

mordu.
||

2" chippé.
|| s fiu hidat de

oimet picat, d'ogari mursicat (P. Pop.);

je serai aussitôt déchirée à coups de bec par

les faucons, mordue par les lévriers.
||
(pop.j

Picat la limb, gris, pris devin, en goguette.

F. Gram. f. ». picat; — m. pi. pica(I; — f. pi.

picate.

PICAT, s. n. piqûre, morsure.
||
Loc. La

picatul lumineî, à l'aube, au point du jour.

PICTOR, adj. piquant, pinçant, mordant,

âpre, caustique.
||
Vin 'jnctor, vin âpre.

||

Ompicotor, homme caustique.
||

Vorbe jnc-
toare, mots mordants.

F. GRàM. f. t. pictoare; — ni. pi. pictori ;
— /".

pi. pictoare.

PICTURA, s. f.
1» piqûre, morsure.

||
2"

friponnerie. ||
13" solution de continuité dans.

Il
pictur de purice, une morsure de puce.

Il
Picturi deinarî, piqûres de coussins.

Pldr. $an* art. picturi ;—avec Vart, picturile.

PISCOACE, .5. f V. piscoaie.

PISCOAIE, s. f. anche, rigole qui relie la

trémie à la huche {t. de meun.j.

PISCOIÛ, s. n. hautbois.

PICOT, s. n. biscuit.

Pldr. sans art. picoturi;— avec Vart. picoturile.

PISCUI (a), V. imp.j piauler.

CoNJ. Ind. pr. piscuesce.— Inf. pr. a piscui. — Part,

pr. piscuiiid.— Part. pas. piscuit.

PISCUP, S. m. évéque (se dit des évêques de

rite non orthodoxe, par opposition à Vldic).

Il
V. episcop.

PISIC, s. m. chat (P. Ispir.).

PISIC, s. f. chatte.
||
chat en général.

||

Pisic selbatic, chat sauvage.
||
Loc. Pisica

blând sgârie rcû, défiez-vous de l'eau qui

dort
II
A (mica cdïneiecuj)isica,vivre comme

chien et chat.
||
Pisica btrin, firesce, la ti-

neri oareci rivnesce (Gol.); il est naturel

que vieux chat désire jeunes souris.
||
Cu pisi-

ca btrin, fie-î fric de oareci (Gol.) ; si

vom avez un vieux chat, craignez les souris.

Il
Din coada pisiceî sit de mtase nu se

face (A. Pann), flitt. on ne peut pas faire un
sas de soie avec la queue d'un chat), d'un sac

de charbon il ne saurait sortir blanche farine.

Il
Din jnsic oarece, unde s'a mai pomenit'/

(Gol.) (litt. Où a-t-on jamais vu que d'un

chat naisse des souris?) C'est une chose ma-
tériellement impossible.

PiUH. sans art. pisici;

—

avec l'art, pisicile.

PIICHER, adj. et s. malin, rusé, madré,

(in matois, refors, roué, astucieux.
|| Dar un

Turc, mat piicher (P. Pop.) ; mais un Turc,

plus rusé.
Il
Nu este învat popa Onofrei, ci

mare piicher (V. A. Ur), le prêtre Onophré
n'est pas instruit, mais il est très malin.

Plup.. sans art. piicheri; -ouec Tort, piicherii.

PIICHERLÎC, s. n. malice, rouerie, finesse,

subtilité.
Il
Aceast anjumentaiune întrece

pin i piicherlîcurile retorice i teologice

ale Grecilor din Bizan (Gion), cette argu-

mentation dépasse même les subtilités rhéto-

riques et théologiques des Grecs de Byzance.

Plur. sans ar^ piicheri icuri ; — avec l'art, pii-

cherlicurile.

PISICU, S. f. diin. de pisic

PÎÎN, adj. V. pîn.
PISM, s. f. V. pizm.

PISLEGÏ, s. m. pi. chevilles qui relient en-

tre elles les jantes d'une roue.

PISOÏAS, s. m. petit chat, dim. de pisoiù.

PISOIÙ, s. m. petit chat, chaton.

Plcr. latu art. pisol — avec Vart. tisoiû
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PISOP, s. n. [Trans.] V. nisip.

PISORCÀI (a se), vr. V. a se pia.

PIS-PIS, interj, cri pour appeler un chat.

PÎS-PÎS, \oc. adv. tout doucement.
||
em/jj.

subst. chuchotement, intrigue.
||

Cel ce se su-

pune la linguitori i ascult la j)i-;)i, nici

nu vede, nicî nu cunoasce unde zace adev-
rului (Gol.); celui qui s'abandonne aux flatteurs

et prête l'oreille aux intrigues ne peut voir ni

connaître où git la vérité.

PÎPI (a), V. parler bas. parler à l'oreille,

chuchoter, faire des intrigues.

CoNJ. Ind, pr. pîpesc. — /«/'. pr. a pipi,— Part
pr. pipind. — Part. pas. pipit.

PIPÂIT, s. n. chuchotement.

PÎPITOR, 8. m. celui qui parle à l'o-

reille, intrigant.
||
Linguitorii, pipitoriî i

l'iarniciî, otrava adevrului (Gol.); Ies flat-

teurs, les intrigants et les hypocrites empoi-

sonnent la vérité.
||
Pispitorul, tocma caba-

nul cel reû, ce trecere are numai cnd nu'l
cunoseî. (Gol.) L'intrigant est comme la fausse

monnaie qui n'a cours que tant qu'on ne la

connait pas.

Plcr. sans art. pipitorl ;

—

avec l^art. pipitoril

PITELNI, s. f. bourbier.

PITI (a), V. imp. jaillir, jicler.
||

Vinul

fiituesce intre doage, le vin jaillit entre les

douves.

CONJ. Ind. pr. pitesce.— Inf. pr. a [nti. — Part,

pr. pitiiid. — Part, pas pilit.

PITIRE, S. f. action de jaillir.

PITIT, 8. n. jaillissement

PITITOR, af:?j. jaillissint.
||
Izvoaredeap

pururea piiitoare (Can'teu.), des sources d'eau

toujours jaillissantes.

F. Gràm. f. t. pitiloare ; — m. pi. pilitorl ; — f.

pi. pititoare.

PISTIL, s. n. pistil.

l'LCii. sans art. pistiluri ; — avec l'art, pistilurile.

PISTOL, S. n. pistolet. ||yl da eu pistolul et

A trage un pistol, tirer un coup de pistolet.

A se bate in pistoale, se battre au pistolet.
||

Conindu-l, l'aû nmorit din pistoale (Mir.

Cost.); en le poursuivant, ils le luùrent à coups

de pistolet.
||

Loc. Cum e Turcu i jnstolu ;

tel maître, tel valet.
||
Gol pistol, tout nu, nu

comme un ver. — Umbl gol ca u/i instol (A.

Pann), il va nu comme un ver.

Pi.tFi. «OMS art. pistoale; — avec l'art, pistoalele.

PISTOLA, 8. n. dim. de pistol. ||
/ï arat

un pistola de aiir foarte frumos (I. G. SbiERx),

il lui montre un très beau pistolet en or.

PISTON, s. n. piston.

HUJH. tant art. pistoane ;
— avec l'art, pistoaiiek-.

PISTORNIC, s. n. sceau imprimé sur l'hostie.

PISTOSI (a), y. dessécher.

CoNj. I)td. pr. pistosesc. — Inf. pr. a pistosL —
Part. pr. pistosiii 1. — Part. pas. pistosit.

PISTOI (a), V. 1" é;raser, broyer triturer,

pulvériser.
||
2" rosser, étriller.

CoNj. Ind. pr. pistosesc.— Inf.pr. a pistoi.

—

Part,

pr. pistoiiid.

—

Part. pas. pistosit.

PISTOSI (a se), vr. se dessécher, terir.
||

/'e

la multe locuri izvoare de ap s'aû pistosit,

îar altele s'ait dat de fal (Zil. Rom.); en

plusieurs endroits des sources ont tari et d'au-

tres ont jiilli.

PISTOSIRE, s. f. action de tarir, de dessécher.

PISTOIRE, s. f.
1" action d'écraser, de

broyer, de triturer, de pulvériser.
||
écrasement,

trituration, pulvérisation.
|{
2* (pop.J Action de

rosser.

PISTOSIT, part. pas. de a pistosi.

PISTOSIT, adj. 1" écrasé, broyé, trituré,

pulvérisé.
||
2" (pop.) roué de coups, étrillé.

F. Gram. f.s. pistoit;

—

m.pJ. pistoii ;

—

f.
j>i

pistoi te.

PISTREALÀ, s. f. stade.

PISTRUÎET, adj. tacheté, couvert de taches

de rousseur.

F. Grah. f. s. pistruleat ;
— m. pi. pistrulei ;

—
f. pi. pistrulete.

PISTRUIÛ, s. n. tache de rousseur.

Plur. sans'art. pistruii; — avec l'art, pistiuiile.

PI-ÎMPÂRATU, .s. comp. roitelet (or-

nith.j.

PITÀ, s. /. 1» (anc ) nourriture.
||
2» pain.

||

1*' Fugind oamenii unde ait putut ca s
gseasc pita (Chr. Anon.), Ies gens fuyant

là où ils pouvaient pour trouver à manger. ||
20

Eu 'l a stura curtea cu o pit (P. Ispik.),

je rassasierais toute sa maison avec un pain.
||

Loc Frate, frate, dar pita-î cu bani (I. Crean-

ga); /ItfC. frère tant que tu voudras, mais le pain

se vend); les affaires sont les affaires.
||

A manca pita lui Vod, entrer au service de

l'Etat, devenir fonctionnaire.

1 PITAG, s. m. V. patac.

2. PITAG, s. n. (anc.) parchemin, rescrit.
{{

l'itac de boierie, titre de noblesse.
{{

IHtace

dom)tescï, rescrils princiers.

I'luh. sans art. pitace; — avec l'art, pitacele.

8. PITAG, s. m. [Mold
\
petit pain.

PITAN, s. n. (anc.j pitance, ration (]iioti-

dienne de pain dans les monastères. |{
V.

chitan.

PITA-PORGULOÏ, .s. comp. cyclamen (bot.J.

1. PITAR, s. m. (anc.) fonctionnaire qui

était chargé de fournir les provisions à l'armée.

Il
titre de noblesse.

||
Marele pitar primia
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proviziile de la marele sluger i le impr^îa
pe la cete, le grand pitar recevait les provi-

sioDS du grand écuyer et les distribuait aux

troupes.

2. PITAR, s. n. [Trans.] boulanger.

PixR. sans art. pitari ; — avec l'art, pitarii.

PITARC, S. f. pied-de-bœuf (bot.j.

I PITRIE, s. f. dignité du pitar.

2. PITÀRIE, s. /. [Trans.] boulangerie.

Plur. sans art. pitarii ;
— avec Vart. pitriile.

PITA-VACEÏ, s. f. caDtbarelle alimentaire,

chanterelle, escargoule, girolle [bot.).

PITESCEAN, s. m. habitant de Pitesci.

Plcr. sans art. Pitesceni ;
— avec l'art. Pitescenii.

PITESCEANC, s. ^ habitante de Pitesci.

Plur. sans. art. Pilesceiice ;
— avec l'art. Piles-

cencele.

PITESCI, s. pr. Pitesci, chef-lieu du district

d'Argesh.

PITI (a), V. cacher, enfouir, dissimuler.

CoNj. Ind. pr. pitesc. — Inf. pr. a piti. — Part,

pr. pitind. — Part. pas. pitit.

PITI (a se), vr. se cacher, se dissimuler, se

musser,
||
Se pitesc, ca potirnichele, cu burta

la pmint (Gol.); ils se dissimulent (comme
les perdrix, le ventre contre terre).

1. PITICjOd/. nain, petit, bas.
{|
Mere pitice,

pommes naines.
|{ La suflet i trup jntic (I.

Neni.), petit de cœur et de taille.
||
Tavanul

este atit de pitic, de ajungî eu mâna (P.

IspiR.); le plafond est si bas qu'on le touthf

avec la main.

F. Grajc. f. s. pitic ; — ni. pi. pitici ; — f. pi.

pitice.

2. PITIC, s. m. nain, nabot, pgmée.
s. PITIC, s. m. fretin.]|Loc. A tace pitic, èlre

muet comme un poisson, ne pas souffler mot.

Plir. sans art. pitici ;
— avec l'art, piticii.

1. PITICA, s. f. naine, nabote.

2. PITICA, s. f. iris nain, petite flambe (bot.).

Plcr. sans art. pitice ;— avec l'art, piticele.

PITICESC, adj. V. pitic. || .Mere piticescî,

variété de pommes, très petites, pommes naines.

PITICI (a), V. diminuer, amoindrir, rape-

tisser.

CoNJ. Ind. pr. piticesc.

—

Inf. pr. a pitici. — Part,

pr. piticind. — Part. pas. piticit.

PITICOS, adj. de petite taille.

F. Gham. f. s. piticoas ;
— nt. pi. piticoi; — f- pi.

piticoase.

PIIGIA (a), V. rendre pointu, faire en

pointe.

PIIGIAT, adj. pointu, en pointe.
||
grêle,

criard. |{ voce piigiat, une voix grêle,

criarde.

F. Grjlm. f. ». piigiat; — ni. pi, piigiai; —
f pi. piigiai.

1. PITIGOIÛ, s. m. mésange noire, petite

charbonnière /orm(7i./.||Piftgfoiti mare, grosse

mésange , serrurier (ornith.j.
\\

Pi\igoiii de

munte et Piigoiu cu coada lung, mésange
à longue queue (ornith.j.

{{
l^{igoiù. v'mt,

mésange bleue (ornith.).\\Pi\igoiusur, nonette

/ornith.j.
|| Pitigoià eu creast et Piligoiû

cucuîat, mésange huppée [ornith.j.
j|
I'iigoiu

de stol et Pi{igoiu de cdrd, meunière (ornitli.J.

Il
Higoiu brbos, mésange barbue fornith.j.

2. PITIGOIÛ, s. m. C/am.; gringalet.

PITIRE, s. f. action de cacher, d'enfouir, de

dissimuler.

PITI, adv. furtivement, secrètement, clan-

iestinement, subrepticement.

PITIT, adj. caché, dissimulé.

F. Ghâm. f. s. pititr ;
— ni. pi. pitii ;

— f. pi. pitite.

PITLINGEAN, s. m. grenadier fbot.J.

PITOANCÂ, s. f. [Trans.] agaric fourchu

(bot.).

PITORESC, adj. pittoresque.

F. Gram. f. s. pitoreasc; — m. et f. pi. pitoresc!.

PITPALAC, s. m. 1« caille [ornith.j. ||
2"

3ourcaillet.

Plur. sans art. pitpalaci;— avec l'art, pitpalacii.

PITPEDICHE, s. m. [Mold.] V. pitpalac.

PITROCI (a), V. a pritoci.

PITULA (a), i>. cacher, dissimuler.
||
Nu 't

pitula ruinea (ichind.), il ne dissimulait

pas sa honte.

CoNJ. Ind. pr. pitulez. — Inf. pr. a pitula. — Part,

pr. pitulând. — Part. pas. pitulat.

PITULA (a se), vr. se cacher, se dissimuler.

PITULA, s. f. [Trans.] sou.

PI'TULARE, s. f. action de cacher, de se ca-

cher, de dissimuler.

PITULAT, adj. caché, dissimulé.
||
Staù pi-

tulate, printre stânci i pduri, sate româ-
nesct ; des villages roumains sont dissiniulés

pai-mi des rochers et des forêts.
||

D'oiu ji pi-

tulat sub stan de piatr (P. Pop, G. Dem.

Teod.), si je suis cachée sous un rocher.

F. Gram. f. s, pitulat ;
— m. pi. pitulai ;

—
f. pi.

pitulate.

PITULI (a), V. V. a pitula.

PITULICE, s. /. fauvette [ornith.j.

PITULI, adv. en se cachant, en se dissi-

mulant, furtivement, clandestinement. \\ A o

lua pituli, se glisser furtivement, se faufiler.

— Eu, cum czusem, mè ridic de grab, o

ïau pituli pe lâng ulucî (I. L. Carag.);

dès que je fus tombé, je me relève à la hâte

et je me fsufile le long de la clôture.

PITULU, s. >i. cachette, recoin, repaire,

tannière.

Plcr. sans art. pituluuri -.—avec Vart. pituluviile.

PITULIT, adj. V. pitulat.



PITU 223 PIZM

PITUC, s. /. pain en forme (11- galette.

PIÛ, s. n. piaulement, gazouillis.

Plcr. sans art. piuri ;
— avec l'art, piurile.

1. PIUÀ, S. /'. mortier (à piler).
|| Loc. A se

pune piu, faire la courte échelle.
|| A bate

apa în piu, faire une chose inutile, ne rien

produire.
||

Càt sa umblî s 7 }iipescî,

nici in piu nu 'l nemcrescï (A. Pann) ; il

est très malin, très madré, il n'y a pas moyen
de le prendre.

2. PIU, S. f. moulin à foulon.

a. PIUÀ, s. f. mortier (d'artillerie).
||
Au

tocmit puscile i piua deasupra taberei (Mir.

Cost.), ii installa les canons et le mortier au

dessus du camp.

4. PIUÀ, .s. f. crapaudine.

Pllh. sans art. piue :
— avec l'art, piuele.

PIUAR, s. m. foulonnier.

Plur. sans art. piuarl ;
— avec l'art, piuaril.

PIUI (a), V. irnp. 1" piailler, gazouiller.
||

2" l'endre un son ai/u.
||
1" Când vèzu cloca

cloncnind i puii piuind (P. Ispih.), quand

il vit la couveuse glousser et les poussins piail-

ler.
Il

2* Cet eu pratia 'î ascultai, piatra

cum ]Àuta ca un ijlon scpat ilin carabin,

ceux qui avaient une fronde écoulaient com-

ment leur pierre sifflait comme une balle au

sortir de la carabine.

CoNj. Ind. pr. piiiesce. — Inf. pr. a piui. — Part,

pr. piuind. — Part. pas. piuit.

PIUÎALÂ.s./". 1" piaillement, gazouillement.

Il
«on aitru. ||

siUlemenl
||
tintement.

PIUIRE, s. /".action de piailler, de gazouiller.

PiUSCUL, s. n. (anc.) frange, gland.

PLUti. sans art. plusculurl ;— avec fart, plusculurile.

PIUIT, .s. 71. piaillement, gazouillement.

PIUITUR, s. f. piaillement, pizouillis.
||

sifdeinent.
||

tintement.
||

l'iuitura vrbii-

lor, le gazouillis des moineaux. ||
nuilura

gloanelor, le sifflement des balles.
||

l'iuiturà

limpede de cristal (Delavr.); un clair tinte-

ment de cristal.

l'Liii. sans art. piuituri ;
— avec l'art, piuiturile.

PIUITOR, adj. piailleur, gazouilleur.

F. Gram. f. k. piuitoare; — m. pi. piuitori; — f. pi.

piuitoare.

1. PIULIA, .s. /'. mortier (à piler), égrugtoir.

2. PIULIA, s.
f. écrou.

Plufi. sans art. piulie ;
— avec l'art, piuli|ele.

P1VÀ,8. /". V. piu.
Il
Au pornit pre Dinol

]M)lcovnicul eu 600 de Nem(i eu patru pusei

i o piv (Mir. Cost.), ii envoya le colonel

Dinof avec 600 Autrichiens ayant quatre ca-

nons et un mortier.

PIVNICER, s. m. sommelier.
||
Mihnea po-

runci pivnicerilor s ias (A. Odob.), Mihnea
ordonna aux sommeliers de sortir.

Pldr. sans. art. pivnicerl ; — avec Vart. pivniceril

PIVNICIOAR, s. f. petite cave, caveau, dim.
de pivni.

Plur. sans art. pivnicloare ; — avec l'art, pivui-

cloarele.

PIVNIA, s. f. cave.

Plur. sans art. pivnie; — avec fart, pivniele.

PIZM, S. /". haine, envie, basse jalousie,

dépit.
Il
l^zina fratine seu il acoperïa i pe

dinsul (N. Costin); la haine que l'on portait

à son frère s'était reportée aussi sur lui.
||
Cu

pizma nu o scoate )iimenea la cptâiu (A.

Pann), l'envie ne mène à rien, avec de l'envie

on n'arrive à rien.
||
In pizm, par dépit.

PIZMA, adj, et s. envieux, ennemi, hai-

neux, rancunier, jaloux.
|| Pizmaii neatnuluî

rom,ànesc, les ennemis de la race roumaine.
||

Eî rèspund i pizmailor neamului acestor

ri (Mir. Cost.), ils i-épondent aussi aux enne-

mis de la race de ces pays.
||
Ungurii au st-

tut vrjmai i pizmai Românilor (Sp. Mi-

LESCu), Ies Hongiois sont restés ennemis et ja-

loux des Roumains.
||
Loc. Vrjma, pizma,

au tot un na; (litt. l'ennemi et l'envieux ont

le même parrain), la haine et l'envie sont une
même chose.

Plui:. sans art. pizmai ; — avec Vart. pizraail.

PIZMESC, adj. V. pizmtre.
PIZMTAR, adj. et s, V. pizmtre.

|

Din

firea lui era rcu i 2>izmtav (N. Costin), ii

était naturellement méchant et envieux.

PIZMTRE, adj. envieux, rancunier.
||

Au priceput Golovkin ce fcl de oameni piz-

m.tre{i sunt boierii Moldovei (I. Neculc),

Golovkine comprit quelles gens envieux sont

les boyards Moldaves.
||

Nedrepi, vicleni i
pizmlre^i (P. Ispir.); injustes, fourbes et en-

vieux.

F. GiiAM. f. s. pizmtrea ;
— m. ]j{. pizraitiel;

—
f. pi. pi/.raliee.

PIZMUI (a), V. envier, jalouser, en vouIoii-.||

Vecinii pizmuïaii unirea, puterea i bmiâlia

lor, les voisins enviaient leur union, 1« ur ()iiis-

sance et leur richesse.
||
Toi flcii 'l pizmu-

iau (P. Ispir), tous les garçons le jalousiienl.

Il
Acela pe care oamenii nu 'l pizmue^ic câ-

tui de pu{in, acela nu are nici un dar

(C. DIN Gol.); celui qui n'est envié iai- |.er-

sonne n'a aucune qualité. ||
Mart urisc'ic toi

istoricii cei ce nu pizmuesc Românilor, tous

les historiens qui n'en veulent pas nux Rou-

mains reconnaissent...

CoNj. Ind. pr. piimucsc. — Imparf. piziniiiam. —
Pas. déf. pizmuil. — PI. q. parf. pizmuiaem. — tut.
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pr. voiù pizmui. — Cond, pr. a pizmui. — Impér.

pizmuesce, pi7.mui(I. — Subj. pr. s pizmuesc, s piz-

muescl, s j)izmueasc. — Inf. pr. a pizmui. — Part.

pr. pizmuind. — Part. pas. pizmuit.

PIZMUIRE, s. f. action d'envier, de jalouser,

d'en vouloir.

PLAC, s. n. plaisir, gré. ||
Bu7i plac, bon

plaisir.
||
Pepiacut cuiva, au gré de quelqu'un.

Il
A intra în placul cuiva, être agréable à

quelqu'un.
||

Vëzênd c nimic nu-i este pe

plac, voyant que rien n'est à son gré.
||

Tre-

buie sa le vorbesc in plac, je suis forcé de par-

ler de façon à leur être agréable.

PLAC, s. f. plaque.

Pldi;. san$ art. plci ;
— avec Vart. plcile.

PLACARD, s. n. placard, affiche.

Plur. sans art. placarde ; — avec fart, placardele-

PLACE (a), V. plaire, aimer.
||
Acest sfat au

plcutminitrilor grect,fiaù mers Domnului,

care-i au plcut i Domnului (En. KogAln.),

ce conseil plut aux ministres grecs qui se ren-

dirent chez le prince à qui il plut également.
||

H place jocul, il aime la danse.
||
începu s'i

plac a privi pe Dragan (Delavr.), elle com-

mença à avoir du plaisir à regarder Dragan.
||

H place s învee, il aime apprendre.
||

7i

place s mnânce bine, il aime à bien man-

ger.
Il

li place s bee, il aime boire.
||

'Ml

place, il me plait.
||
Mai bine 'mî place, je pré-

fère.
Il
Trim cum ne place, nous vivons à

notre guise.
||
Care nu 't plcea, se ducea la

ara lui (I. Kanta) ; ceux à qui cela ne con-

venait pas, s'en retournait dans leur pays.
||

Cut 'i place et De 'i place, si cela vous con-

vient.
Il
Ce ie nu 'i place, altuia nu face;

ne fais pas à autrui ce que tu ne voudrais pas

qu'on te fit.
||

Ziî tu lut orî cât ii place,

c el tot ce tie face (A. Pann); dis lui tout ce

que tu voudras, il n'en fera jamais qu'à sa tête.

Il
Loc. Më place cutare, je plais à un ttl.

Cow. Ind. pr. plac. — Impart, plceam. — Pas.

déf. plcui. — PI. q. parf. plcusem. — Fut. pr. voiu

place. — Cond. pr. a place. — Impér. place, plcei.
— Subj. pr. s plac, s placi, s plac. — Inf. pr. a

place.— Part. pr. plcend. — Part. pas. plcut.

PLCERE, s. f. action de plaire.
||

plaisir.
||

Plcerile lumeî, Ies plaisirs du monde. — A
se da plcerile, s'adonner aux plaisirs.

||
Pl-

cerile, ca trandafirii, nicî unul fr ghimpi
(Gol.); Ies plaisirs, comme Ies roses, ont tou-

jours des épines. || Ochiû care promite pl-
ceri îmbttoare (V. Ale.x.), un œil qui pro-

met des plaisirs enivrants.
|| Fr jÀacere,

sans plaisir, de mauvais gré.
|| Cu plcere,

avec plaisir, volontiers, de bon gré.
||
Pe j^l-

cere, au gré de. — Poftim, alege singur pe

plcere (A. Pann) ; je vous en prie, choisissez

à votre gré.

Plur. sans art. plceri; — at<«e Vart. plcerile.

PLACHIE, s. f. mets préparé à l'huile, avec

de l'oignon et du vin (spécialement du poisson).

Il
Când a vent brbatu-te de la drum, vom

face plachie cu costie de porc (I. Creanga) ;

quand ton mari rentrera, nous ferons un ra-

goût de côtelettes de porc.

PLCINT, s. f. galette feuilletée avec une
farce de pommes, de fromage ou de viande ha-

chée, etc.
Il
Plcint cu mere, tarte aux pom-

mes.
Il
Loc. Cine numr foile nu mai m-

nânc plcint, jlitl. qui compte les feuil-

lets ne mange pas de la galette), il ne faut ja-

mais trop regarder au fond dis choses; si l'on

pensait à l'avance à la peine qu'on aura, on

n'entreprendrait rien.||/;racMi a mâncat pl-
cintele i cârplorul st de fa (A. Pann);

(litt. le diable a mangé les galettes et la pelle

seule en témoigne); il y a bien un coupable,

cherchez-le.
||

Vézu ce plcint 'i se preg-
tesce (Col. luI Tr.), il vit quel piège on lui

préparait.

Pllr. sans art. plcinte ; — avec Vart. plcintele.

PLCINTAR, s. m. marchand de galette,

pâtissier.
||

'^î petrecea timpul mat mult la

poarta scoalet intre plcintarî i salepciî de

cât în clas (Ion Ghica), ii passait plutôt son

temps à la porte de l'école, parmi les mar-

chands de gâteaux et les marchands de salep,

qu'en classe.

Pluii. sans art. placiiitarï; — avec Vart. plcintrii.

PLCUT, ailj, agréable, plaisant, gentil, a-

venant.
||
Plcut la vedere, agréable à voir.

||

Adevrul nu e plcut la nimeni (Gol.), la

vérité n'est agréable à personne.

F. Gram. f. s. plcut ; — ni. pi. plcui ; — f.

pi. plcute.

PLCUT, adv. agréablement, gentiment.

PLAG, s. f. plaie.
||
V. ran.

PLAGHIE, s. f. V. plavii.
||

Oltule, aduci

plaghii t butuci (P. Pop.); Oit, tu apportes

des branches moi tes et des troncs d'arbres.

Pluk. sans art. plajjhii ;
— avec Vart. plaghiile.

PLAGHITÀ, adj. V. plavi.

PLGI, s. pi. débris de foin.

PLAGIAT, s. n. plagiat.

Pldu. sans art. plagiate ;
— avec Vart. plagiatele.

PLAGIATOR, s. m. plagiateur.

Pllr. satis art. plagiatori ;
— avec Vart. plagiatorii.

PLAGIATUR, s. f. plagiat.

PLGUI (a), v. blesser, estropier.

CoNj. Ind. pr. plguesc. — Inf. pr. a plgui. —
Part. pr. plguind. — Part. pas. plguit.

PLGUIT, adj. blessé, estropié.

F. Gkam. /. ». plguit ;
— m. pi. plguil ;

— f.

pi. plguite.

PLAIES, s. m. fanc.J 1» garde-frontière.
||

2" habitant de la montagne.

Plcr. sans art, plalei ; — avec Vart. plaïesil.
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PLAIÙ, s. n. 1* haute montagne, alpes.
||

2" arrondissement de montagne.
|{

3" [Suc]
sentier dans une forêt de montagne.

||
Acel

picior de jilaiii este o adevrata gur de raiii,

ce sommet de montagne est un véritable pa-

radis.

Pllh. sans art. plaiuri ; — avec l'art, plaiurile.

PLAIVAS, s. 71. crayon.

Pi.ni;. sans art. plairasuri;—avec l'art, plaivasurile.

PLMAD, s. f. matière visqueuse dont se

Dourrisjent les larves de l'alieille.
||

V. ps-
turâ.

PLMDEAL, s. f. levain.

PLMDI (a), V. mélanger le levain à la

pâte pour la faire lever.
|{
/au fig.) tramer,

ourdir.
|

Ayol marna plmdîa, $'o lsa pin
dospïa, apoi colaci invirtla, pe lopat mi-î

culca i 'n cuptor ii arunca (P. Pop. G. Dem.

Teod.); puis ma mt!'re préparait la pâte et la

laissait lever, ensuite elle roulait des gâteaux,

les mettait sur la pelle et les lançait dans le

four.

CoNJ. Ind. pr. plSffldesc. — Inf. pr. a plmJi,

—

Part. pr. plmdind. — Part. pas. plmdit.

PLMDI (a se), vr. lever (en parlant de

la pâte, macérer.
||
fau fig.) se tramer.

PLMDIRE, 8. f. action de mélanger le

levain à la pâte.
|{
(au fig.j action de tramer,

d'ourdir.

PLMDIT, adj. pétri, trituré.
||
macéré.

||

(au fig.j tramé, ourdi.

PLMDITUR, s. f. V. plmdire.

PLMÎN, s. m. 1" (anc.j viscère.
||
2" pou-

mon.
Il
1" Plminele cele albe (N. Costin), les

poumons.

l'LUii. sans art. plmiiiT ;
— avec Vart. pliniiiil.

PLAN, s. n. plan. ||0 dat ml-aduc aminte
c ridicam jdanul unui petic de moie (lôN

Giiica), je me souviens qu'une fois je levais le

plan d'une petite pièce de terre.

PiXR. sans art. planuri ; — avec Vart. planurile.

PLANA (a), V. planer (V. Alexandri).

PLANET, s. f. planète.

Plur. lani art. planele; — avec l'art, planetele.

PLANETAR, adj. planétaire. || Sistemul
planetar, le système planétaire.

F. Grah. f. s. planetar ; — ni. pi. planetari ;
—

f.

pi. planetare.

PLNGCÎOS, adj. pleurnicheur.

F. Gram. f. ». plângcioas ;

—

m. pi. plângcio^I;

f. pi. plângScioase,

PLNGTOR,a(y. plaintif.
|| Un glas plân-

gtor, une voix plaintive.

F. Gpiam. f. s. plângtoare; — m. pi. plngtorl
;— f. pi. plâiifc'Sliiaie.

PLANGE(a),v. pleurer, déplorer, plaindre.||

F. DiMË. Abouti, flic*. Houm.-Franç.

(hpilul plânge, l'enfant pleure.
||

Cu cet

ce plâng, s plângem ; iar cu cel ce rid,

nu tot d'auna s rîdem (ichind.); pleurons

avec ceux qui pleurent, mais ne rions pas

toujours avec ceux qui rient.
|| A plânge dup

cineva, pleurer quelqu'un, déplorer la perte

de quelqu'un. I| '1 era s plâng, elle était

prêle à pleurer.
||
Cine cade de sine s plâng

i-e ruine (A Pank). qui tombe tout seul a

honte de pleurer.
||
'L plngeat de mil, il fai-

sait pitié.
Il

Plângem pe cel nenorocill, nous

plaignons les malheureux.
||

Plângeam in

pumnt (I. CreakgA), je pleurais la tête dans

mes mains (les poings sur les yeux).
||
Aplânge

ca muiere, pleurer comme une femme, pleu-

rer comme une Madeleine.
||
A'l plânge zi-

lele, pleurer ses malheure.
|| lî plânge su-

fletul, son cœur saigne.

CoNJ. Ind. pr. plâng, plângi, plânge. — Imparf.
plângeam. — Pas. déf. plânsei. — PI. q. parf. plân-

sesem. — Fut. pr. voiû plânge. — Cond. pr. a
plânge. — Tmpér. plânge, plângei. — Subj. pr. s
plâng, s plângi, s plâng. — Inf. pr. a plânge. —
Part. pr. plângênd. — Part. pas. plâns.

PLNGE (a se), vr. se plaindre, récrimi-

ner.
Il
De CC te plângi ? De quoi te plains-tu ?

||

Mi s'a plans, il s'est plaint à moi.

PLÂNGERE, s. f. action de pleurer, de dé-

plorer, de plaindre. ||
action de se plaindre, de

récriminer.
||
plainte, récrimination, doléince.

Plcr. sans art. plângeri;

—

arec l'art, plângerile.

1 PLANISI (a), V. aplanir, égaliser, niveler.

2. PLANISI (a), t;. séduire, fasciner. ||
Era

asui'ra fetel foarte ]}lanisit (A. Pann), il était

très amoureux de la jeune fille.

CoNJ. Ind. pr. planiscsc. — Inf. pr. a planisi. —
Part. pr. planisind. — Part. pas. planisit.

PLANISI (a se), vr. se laisser séduire, céder.

PLANS, .s. m. 1" pleur, sanglot.
||
2" plainte.

Il
Ca s arate Mriei Sale ce le este plânsul

(Em. KogAln.), pour montrer à Son Altesse

quel est l'objet de leur plainte.
||
Nu tia

ce s mal fac doar d'o inceta plânsul feteî,

il ne savait comment faire pour apaiser les

pleurs de la jeune fille. ||
Nu ptitcaû adorytii

de plânsul copiilor, les pleurs des enfants les

empêchaient de dormir.|| Se puse pe un plâns,

elle se mit à sangloter. ||
De plâns, à plaindre,

déplorable, à faire pitié, pitoyable.

PLÂNS, adj. 1» pleuré, regretté. ||
2" qui a

pleuré, qui a les yeux rougis par les larmes.

Il
Amindol plânfi §i tculi (A. Oixjb.); tous

deux, les yeux rougis de larmes et silencieux.

F. Gram. f. s. plâns;'! ;
— »)i. pi. plânyl; — f. pi.

plânse.

PLNSET, S. n. pi. larmes, pleurs, lamen-

tation.
Il

pleurnicherie. ||
JHânsctul îft po-

tolla (P. Pop), il calmait ses larmes.

I Pi.DR. sans art. plânsele; — avec l'art, plinselele.
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PLANET, s. f. planchette.

Pldu. sans art. planete ;
— avec l'art [.lansetele.

PLÀNSOARE, s. f. pleur, larme, doléance.

Pldr. sans art. plânsori ; — avec rart. plànsorile.

PLANTA, S. /. plante.

Plou. sans art. plante ;
—avec Vart. plantele.

PLANTA (a), v. planter.
||
V. a sdi.

CoNj. Ind. pr. plantez.— /«/. pr. a planta. — Part,

pr. plantând. — Part. pas. plantat

PLANTAIE et plantaiune, s. f. planta-

tion.
Il

V. sdire.

PLANTIC, s. f. [Trans.] ruban.

PLÀNDI (a), V. l* faire des plans, des projets.

Il

2* tramer. || Mergênd prin gânduri .i toi

plnuind (P. Ispir.), allant tout pensif et fai-

sant des projets.

CoNJ. Ind. pr. plânuesc. — hnparf. plnulam. —
Pas. déf. planuiï. — PI. q. parf. plnuisem. — Fut.

pr. voiû plnui.— Cond. pr. a plnui.— Impér. pl-
nuesce, plnuii, — Subj. pr. s plnuesc, s plânuescï,

s plnueasc. — Inf. pr. a plnui. — Part. pr. pl-

nuind. — Part. pas. plnuit.

PLNUIRE, s. f. l" action de faire des plans,

des projets.
||
2" action de tramer.

PLNUIT, adj. tramé.

F. Gkah. f. s. plnuit ;— m. pi. plnuite ;
— f. pi.

plnuii.

PLPND. adj. délicat, débile, frêle, chétif.

Il
Pliindele flori ale vieei (A. Odob.), Ies

frêles fleurs de la vie.
||

zin gingae, i
plpând, i frumoas (P. Ispir.) ; une fée

délicate, frôle et belle. || Umerii sëî plpnzt
i albi, ses délicates et blanches épaules.

||

Un copil plpând, un enfant tbétif.

F. Grah. f. s. pljiând; — m. pi. plpânzi ; — f. pi.

plpânde.

PLPU, adj. [Afold.] V. ntru.
PLAPOMÀ et plapum, s. f. couverture de

lit (en étoffe de couleur, ouatée et piquée).

Il
Se viri in plapom, il se blottit sous la

couverture.
|| Loc. Cât mi-î plapoma, selon

mes moyens.

Plir. sans art. plapome ; — avec Vart. plapomele.

PLÀPÂMAR, s. m. fabricant de couvertures

pour lit, matelassier.

Pldr. sans art. plpomarl;— avec l'art, plpomaril.

PLAS, s. n. V. plaz.

1. PLAS, .s. /. filet, épervier.
||
Plas rar,

filet à mailles larges.
||
Plas deas, filet à

mailles serrées.
||
A da eu plasa, jeter le filet,

pêcher au filet.

Pi.Oii. sans art. plase ;
— avec Vart. plasele.

'i. PLAS, s. f. arrondissement de plaine.

Pluh. sans art. pll; — avec Vart. plile.

PLASA (a), V. placer (néol.).

CoNj. Ind. pr. plasez. — Inf. pr. a plasa. — Part,
pr. plasând. — Part. pas. plasat.

PLASARE, s. /*. action de placer.

PLASAT, part. pas. de a plasa.

i. PLAC, s. f. manteau.
|| 'L desbràcarà

i 'l îmbrcar cu o plac îerusalemneasc,
ils le déshabillèrent et le vêtirent d'un man-
teau de Jérusalem.

2. PLAC, s. /. fraude.

3. PLAC, s. f. [Bue.] caUplasme.

Plob. sans art. plasce ;
— avec Vart. plascele.

PLASCA-CÏOBANULUÏ, s. f. bourse à ber-

ger, thiaspi (bot.J.

PLSCAGHI, s. f. V. plescavi.

PLASCÏOARÀ, s. /. dim. de plas.

PLASELE, 8. f. pi. manche de couteau, poi-

gnée, garde.
||
Plselele cuitului, le manche

du couteau.
||
La briû pistoale eu plselele de

os (lôN Ghica), à la ceinture des pistolets à cros-

se d'ivoire.
||
Pe treî Lei 'i-a inepat eu sa-

bia pin In plasele, il transperça trois Polo-

nois de son sabre jusqu'à la garde.

PLASIÏ, s. pi. les deux bois longs qui for-

ment les grands côtés horizontaux de la base

du métier à tisser.

PLASM, s. f. création, invention, forme.

Il
Tu esci jilasma i zidirea a veeimcului

împrat (Cantem.), tu es l'invention et la

création de l'éternel souverain.

1- PLSMUI (a), V. créer, inventer, donner
la forme à l'être, produire.

||
P'm a nu te

plsmui, ie 'i le am gtit (Cantem.); avant

de te créer, je te les ai préparées.
|

/ncftiputreo

îi ji^smuesce vedenii cobiloare (A. Odob.),

l'imagination se crée des fantômes de mauvais

présage.

2. PLSMUI (a), V. inventer, falsifier.

CoM. Ind. pr. plsmuesc. — Inf. pr. a plsmui.
— Part. pr. plsmuind.— Part. pas. plsmuit.

PLSMUIRE, s. f. i". action d'inventer, de

créer, de donner la forme. ||
invention, créa-

tion production.
[

2" action d'inventer, de fal-

sifier.
Il

falsification.
||
Zrit-ayn pe Neera cu

pieptu-i voluptos ce pare o plsmuire in

])îatr de Paras (V. Alex.), j'ai aperçu Neera

dont la gorge voluptueuse semble un chef-d'œu-

vre en marbre de Paros.

PLSMUITOR, s. m. 1" créateur, inven-

teur.
Il

2" falsificateur.
||

1" A tot puternicul

plàsmuitor, le Souverain Créateur.

Plur. sans art. p'smuilorl;— avec Vart. plsmu-
iroril.

PLASTIC, adj. plastique.

F. GiiAM. f s. plastic; — m. pt. plastici; — A pi.

plastice.
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PLASTIC, s. f. plastique.

PLASTOGRAF, s. m. celui qui fait des faux

en écriture.

Plor. $ani art. plastografi ;

—

avec fart, plastografii.

PLASTOGRAFIE, s. f. faux en écriture.

PLASTUR f't plaslru, s. n. emplâtre.
||
Cu

un plastur orï-ce boal va se tmdueasc
(Gol.), il veut guérir toutes les noaladies avec un
eniplâtre (se dit des mauvais médecins).

PLASTURA, s. n. petit emplâtre, mouche,

dxm. de plastur.

PLAT, s. f.
1" récompense, rétribution,

salaire, rémunération.
{{

S*) punition
{{
3" paie,

paiement.
||
fiata voastr e in cerurî, votre

récompense est dans le ciel.
||
Sivëzênd c nu-î

(jlum, s'aù apucat de plat (En. Kogâln.) ;

et voyant qu'il ne s'agissait pas de plaisanter,

ils payèrent.
||
Zioà de plat, jour de paie.

\\

Cu plat, en payant, contre argent.
|{
Fr

plat, gratis.
||
Drept plat, comme récom-

pense.
Il 'Sï a luat plata, il a récusa punition

(la juste récompense de ses fautes).
||
Aa fu

plata de la Dumnezeu (N. Costin), telle fut

la punition de Dieu.
||
A lsa in plata Dom-

nului, abandonner à son sort. — Mcar-c l'a

desftuit s nu mearg maî departe i s '§t

lese soia in plata lui Dumnezeu (I. G.

Sbiera); bien qu'on l'eût déconseillé d'aller

plus loin et d'abandonner sa femme.
||

'JV lu-

mn orî ce fapt are plat i resplat (P. Pop.),

dans la vie toute action a sa récompense et sa

punition.

Plor. sans art. pli ;
— avec l'art, plâtile.

PLATAGIN, s.
f. plantain fbot.).

PLATAN, s. m. platane fbot.J.

1. PLATCÀ, 8. f. empiècement (d'une che-

mise).

2. PLATCÀ, s. f. ardoise.

». PLATCÀ, s. /. mat, capote {t. de jeu).
\\

Guvernul st rèu. Boierii din oposiie mé
pun platc peste platc, zise prefectul zim-
fiind. (l. Negruzzi) Le gouvernement file un
mauvais roton. Les boyards de l'opposition

me font échec et mat, dit le préfet en souriant.

Pllr. «ans art. platei; — avec l'art, pltcile.

PLÀTI (a), V. 1* récompenser, rétribuer.
||

payer, acquitter.
||

2" racheter.
||
3" valoir.

||

A iilâti pe cineva, payer quelqu'un.
||

Cu
acei banï pltindu-i capetele (N. Costin),

rachetant leurs tètes avec cette somme.
||
Un

cens al dimineteï pltesce cât trei dupprânz
(A.PA>jN),uneheuredu matin vautplusque trois

de l'apn's-midi.
||

l'e ar^iela de ait, o ap ca
asta mtilt pltesce (1. CreancA); par une chaleur

comme celle d'aujourd'hui, de l'eau comme
celle-ci est précieuse.jjAfuU a plti ca s scap

de dinsull Je paierais gros pour me débar-

rasser de luî 1
II
Am vëzut ce'î pltesce

pielea, j'ai vu ce qu'il valait, j'ai rencontré le

tuf.
Il
Iat cât jdtîa jurmintele tale! (1.

L. Carag.) Voilà ce que valaient tes serments I

Il
Cât ar plti tin flcu la btrineele jioas-

tre ! (Delavr.) Comme ce serait bien pour nos

vieux jours d'avoir un fils Ij Nu pltesce o ceap
degerat, il ne vaut pas un clou.— Mintealuî
nu pltesce o ceap degerat (A. Pann.), il

n'a pas de tète pour deux sous.
||
Ca s'aràt la

btrinee ce am pltit la tineree (P. Pop.),

pour montrer quand je serai vieux ce que je

valais dans ma jeunesse.
||
Apoî fit tu, fie el,

mie 'ml pltescl tot un fel (A. I'ann)
;
que ce

soit toi ou lui, cela m'est parfaitement égal.
||

Acelea pltesc astzi înaintea mea nonica
(iCHiND.), tout ce que tu viens de dire n'a au-

jourd'hui aucune valeur pour moi.

CoNJ. Ind. pr. pltesc. — Imparf. pltlam. — Pas.

déf. pltii. — PI. q. parf. pltisem. — Fut. pr. voiû

plti. — Cond. pr. a plti. — Impér. pltef;ce, pl-
tii. — Suhj. pr. s pltesc, s pltescl, s plteasc.
— Inf. pr. a plti.— Part. pr. pltind. — Part. pas.

pltit.

PLTI (a se), vr. s'acquitter.
||
M'am pltit

de dinsul, je me suis acquitté envers lui.
||
i

nu se puteau plti oamenii cu toate buca-

tele lor (N. Mute), et ils ne pouvaient s'ac-

quitter avec toute leur récolte. |[
Socotind cà

s'a pltit cu dinsul (ezt.), pensant s'être

acquitté envers lui.|| Dar mâine ndjduesce
c de dinsul se pltesce (A. Pann), mais il

espère que demain il s'acquittera envers lui.

PLATICÀ, s. f. gardon (ichtijol.J.

PLATIN, s. f. platine.

PLTIRE, s. f. action de payer, d'acquitter.

PLTIT, adj. payé, acquitté.

F. GnAM. f. ». pltit;—m. pi. pltii;-^, pl. plStite.

PLATI, s. f. [Trans.] lopin de terre.

PLTITOR, s. m. payeur.

Plor. sans art. pltitori; — 1)>. pl. pltitorii.

PLATNIC, adj. 1» qui doit, qui est débiteur.

Il
2" (anc.j responsable.

||
2" C pre lege

nici fecioru pentru fapta ttne-seu... nu'i

platnic (Mir. Cost.); car d'après Ia loi le fils

n'est pas non plus responsable des actes de

son père.

F. GitAM. f. s. platnica; — m. pl. platnici ;
—

f. pl.

platnice.

PLATNIC, S. n. débiteur.
||
Bun platnic,

eolvable.
|| Béû platnic, mauvais payeur.

||
De

la un ri-u platnic i cu renua de pe vatr
sau un sac de paie s te mulumesc't (\. Pann);

d'un mauvais débiteur «!ontente-toi de la cen-

dre de son foyer ou d'un sac de paille; d'un

mauvais payeur on tire ce qu'on peut.

Pldr. «an* art. platnici ; — avec l'art, platnicii.
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PLATONIC, adj. platonique.

F. Gham. f. ». platonic; — »!, pi. platonici;—/".
pi. platonice.

PLATOA, s. f. cuisasse, armure.
||
Au ve-

nit de la IMandezî cte-va corbii ci4. pla-

toe (Mir. Cost.), quelques navires iiollandais

apportèrent des armures.
|| 'L drui cu o pla-

to sau pieptar de fier (P. Ispir.), ii lui fit

cadeau d'une cuirasse ou plastron de fer.

Plur. sans art. platoe ;
— avec l'art, platoele.

PLATD, s. f. V, plato.
PLÀVAIE, s. f. variété de raisin.

PLÀVAN, adj. flave, blond.
||

Pe pântece
blan, pe spate plvan (P. Pop.); blanc sur

le ventre et blond sur le dos.

F. Gram. f. s. plvan ; — :ii. pi. plvani ; — f.

pi. plvane.

PLVAN, s. m. nom que le paysan donne à

son bœuf.

PLAVEZÀ, s. f. (anc.J V. pavz.
PLÀVI (a), V. V. a plivi.

PLÀVILÀ, s. f. V. pliveal.

PLÀVIÏ, s. f. pi. branches d'arbres, empor-
tées par l'eau et réunies en tas dans un point

de la rivière.
|| Cur[ia (Prutul) cu multe

sute de oameni, de copaci i de plviî (l.

Neculc) ; ii débarrassait le Pruth, avec plusieurs

centaines d'hommes, des arbres et des bran-

ches (qui l'encombraient).

PLVI, adj. flave, blond.
|| Ln plvi

(P. Pop.), laine blonde.

F. Gram. f. s. plvi ; —m. pi. plvi(I -.—f. pi. plvife.

PLVIÂ, S. f. se dit d'une brebis qui a le

museau rose.

PLÀVID, adj. V. plvan.
||
Sora Ana cea

plvie (D. BoLiNT.), sœur Anne la blonde.

F. Gram. f. ». plvie ; — m. et f. pi. plâvil.

PLAVNE, s. f. pi. partie marécageuse des

bords d'une rivière.
|{
Et poporeaz toate plav-

nele Dunrei (V. Crasescu), ils peuplent tous

les marécages des bords du Danube.

PLAZ, s. n. sep (de la charrue).

Plor. sans. art. plazurl ;
— avec Vart. plazurilc.

PLZUI (a), V. [Duc.]. V. a plnui.
PLEAG-FUG, s. comp. vantard sans cou-

rajje.
||
Un pleaca-fugà ludros, un poltron

vantard.

PLEAN, s. n. 1" (anc.) captif, prisonnier de

guerre.
||
2" {anc.J butin.

|(
Au trecut Dun-

rea la Oblucia cu isbnd cu mult plean de

robî (N. Mute), ii passa la Danube à Oblu-
cilsa avec succès et fit un grand butin de pri-

sonniers de guerre.
|| Mult plean au luat

(Mir. Cost.), ils firent un grand butin.
||
i au

fcut mare robie i plean (Mir. Cost.), et ils

firent beaucoup de prisonniers de guerre et de

butin.
[I
S'aû intors luând m.ulî robi i mult

plean (Chr. Cap.), ils sont revenu.s ayant pris

beaucoup de prisonniers de guerre et beau-

coup de butin.

PLEA, s. f. partie chauve de la tète, en-
droit privé de cheveux.

PLEASCÀ, s./. /anc.y réquisition. \S'au zidit

cu pleasc din pduri i cu beilic de steni
(C. BoLL.) ils ont été construit par réquisition

dans les forêts et avec des corvées de paysans.

Il
lî a czut (un lucru/ pleac, cela lui est

tombé du ciel.

1. PLEAC, s. f. pillage, marandage.
2. PLEAC, s. f. eau-de-vie.

PLEASNA, s. f. mèche (du fouet).

PLEAT, s. f. tresse (ou natte) de cheveux.

Il
(au plur.) longs cheveux flottants sur les

épaules.
||

Cw barba lung, cu perul alb, ce

ii cdeau iti plete pe umeri (Gr. Alex.) ; avec

une longue barbe, des cheveux blancs qui lui

tombaient en longues mèches sur les épaules.

Il
Cu pletele in vint, les cheveux au vent.

||

Loc. Plete lungi i minte scurt, longues

jupes et esprit court (se dit des femmes).

Plcr. sans art. plete ;
— avec Vart. pletele.

PLEAV, s. /•. 10 (anc.) ivraie,
jj

2» balle

(de blé).
Il

3" (au fig.) rebut.
||
1" Spune no

pilda pleveî a griului (Ev. Cor.), expliquez-

nous la parabole de l'ivraie semée dans le

champ de blé. ISOPZeara societei, le rebut de

la société.—A fi pleava oamenilor, être le re-

but de la société.

PLEOVNI, s. /. /anc./ grange (Moxa).

PLEB, s. f. plèbe.

PLEBEU, s. m. plébéien.

Plur. sans art. plebei ; — avec Vart. plebeii.

PLEBISCIT, s. >i. plébiscite.

Pllr. sans art. plebiscite ;
— avec Vart. plebiscitele.

i. PLECA (a), V. partir, s'en aller.
||
A plecat

a-cas, il est parti chez lui, il est rentré chez

lui.
Il
A plecat de-a-cas, il est parti de chez

lui, il est sorti.
|| A pleca pe jos, s'en aller

à pied.
Il
A pleca in trsur, partir en voi-

ture.
Il

S'a sculat i a plecat, il s'est levé

et est parti.
||
A pleca din cas, quitter ia

maison.
||
A pleca de diminea, partir

dès le matin.
||
D s plece, il se prépare

à partir.
||

Eii nu 'i-am zis s plece, chiar

l'am poftit s stea (D. Ollan); je ne lui ai pas

dit de partir, je l'ai même invité à rester.
||

Cine pleac de diminea departe ajunge (À.

Pank), qui part le matin arrive loin.

2. PLEC (a), V. baisser, abaisser, tirer en

bas, ployer, courber, incliner.
|| A pleca capul,

baisser la tète et se soumettre.
||
A 'i ple-

ca capul înaintea cuiva, plier devant quel-

qu'un.
Il
Nu 'i au plecat cugetul, §i aa au

rémas lucrul (N. Costin); il ne mit pas son

idée ù exécution et l'affaire en resta là. ||

Am vèzut blaia und a Dunrei fru-
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moae sttb clcâiele romane plecând un-
(ielc-x floase (\'is. Doch), j'ai vu le beau Da-

nul)L' aux eaux bloDdes courl)aDt ses ondes

orgueilleuses sous les pas des Ilomains.
|| Loc.

Nu are unde sà'sï plece capul, il n'a pas où

s'abriter, où trouver un refuse. — Nu mai
tia in cotro s 'l plece capul, il ne savait

plus que devenir.
||
Plecase o urechic ascult-

toare la spusele lui, il avait prêté une oreille

attentive à ses paroles.

3. PLECA (a), V. déjider, déterminer.
||

Ca
s plece s vie, pour la décider à venir.

||

Nu au ])utut s 'l plece (Chr. Capit.), il n'a

pu le déterminer.

^CoNJ Ind pr. plcc, pleci, pleac. — Imparf. ple-

aim. —Pas. déf. plecai. — PI. q, parf. plecasem.

—

Fut. pr, voiû pleca.

—

Cond. pr. a pleci. — Impér.
pleacS, pleca|I. — Subj. pr. s plec, s pleci, s plece.

— Inf.pr, a plec*.

—

Pofl.pr. plecând. — Part, pat.

plecat,

PLECA (a se), vr. se prosterner, se sou-

mettre, consentir, obéir.
Il
La pace se plec

(Cantem.), il accepta la paix.
||
Dac nu \i se

pleac ie vremea, pleac-ie tu vremeî(GoL.y,

(Uit. si Ie temps ne se soumet pas à toi, sou-

inets-toi au temps), ii faut toujours savoir se

plier aux circonstances.
||
Ungana do sus s'ait

plecat impraluluî Ferdinand II, la Hongrie

supérieure s'est soumise à l'empereur Ferdi-

nand II.
Il
Muierea cnd nu se va pleca nicî

asculta de biseric (Pr. V. Lupu), quand la

femme ne se soumettra pas et n'écoutera pas

l'église.

PLECA (a se), vr. fléchir, courber, se bais-

ser, s'abaisser, se pencher, s'incliner.
||
décli-

ner (en parlant des astres).
|| A se pleca In-

ir'o parle, pencher d'un côté.
|| A se pleca in

jos, se baisser. || Au inceput a se pleca ctre
dinit (Chk. Anon.), ils commencèrent à se

rapprocher d'eux.
||
Când corabia se pleac,

ndejdea de la noî pleac; quand le navire

penche, l'espérance nous abandonne.
||

Bi-

ruina s'aû plecat spre Matciû Vod, la vic-

toire pencha du côté du prince Mathieu.
||
S'a

plecat zioa, le jour baisse, le soir vient.

PLECÂCiUNE, 8. f. salut, salut profond, gé-

nuflexion, prosternation.
||
soumission.

||
IHe-

ccîune la toi, salut à tous.
||
Cu mult ple-

cciune, avec iiumililé, en se confondant en

srilutations. — Venîaû cu mult plecciune
s 'mt cear hârtiile ca s vad ce am scris

(Gu. Alex); ils venaient, avec force révérences,

me demander mes papiers, afin de voir ce que

j'avais écrit. ||
Plecciune, salut, bonjour et

bonsoir.
||

Plecciune, cucoane Nastate, iî

strig prefectul (I. Nfgruzzi); bonjour, mon-
sieur Anastase, lui cria le prefect. — ffam.J
Plecciune la boterï I Bonsoir, messieurs!

||

Cu plecciune, salut, adieu.

Plcr. tant art. plecciuni;—avec l'art, plecciunile.

i- PLECARE, .s.
f. action de partir, de s'en

aller.
|| départ.

|| La plecare, au moment du
départ.

2 PLECARE, s. f. action de ployer, de cour-

ber, de fléchir, de se baisser, de s'abaisser, de

pencher, de s'incliner. || action de décliner

(en parlant des astres).
||
flexion, inflexion. ||

abaissement. || inclinaison.

3. PLECARE, s. f. action de se prosterner,

de se soumettre, de consentir, d'obéir.
|| sou-

mission, oljéissance, consentement. || servilité.

PLECAT, adj, 1» parti.
||

2» baissé, fléchi,

infléchi, courbé, penché, incliné.
||
prosterné,

humble, soumis, dévoué.
||

servile.
||
Plecat de

ani, courbé par l'âge. ||
7Vea plecat slug,

serviteur tout dévoué.
||
Ceî plecai, ceux qui

sont soumis, humbles, serviles.
||

Trunchiul

plecat al slciei pletoase (M. Emin.), le tronc

penché du saule pleureur.
||
Umbla cu capul

])lecat in pîept (N. Bogd.), il marchait la tôte

inclinée sur la poitrine.
||
Capul plecat sabia

nu 'l taie, le sabre ne coupe pas les têtes

qui se courbent.

F. Grah. f. ». plecat; — m. pi. plecai; — f.

pi. plecate.

PLECATE, s. 2)1. embarras gastrique.
||

V.

aplecate.

1. PLECTOR, adj. (ane.} qm a du penchant

pour, qui tend à, disposé à, qui se montre dé-

sireux de.
Il
De vreme ce ântêxû ei plectorî

spre pace §i poftitori de prieteug a'aù ar-
tat (Cantemir), du moment qu'eux les pre-

miers se sont montrés disposés à la paix et

désireux d'amitié.

2. PLECTOR, adj. qui télé (se dit des a-

gneaux).

PLECÀTOARE, s. f. brebis qui vient de

mettre bas et allaite ses petits.

PLECTISI (a), V. V. a plictisi.

PLEDA (a), V. plaider (néol.J.

CoN. Ind. pr. pledez. — Inf. pr. a plcda. — Part.

pr. pledând. — Part. pas. pledat.

PLEDARE, s. f. action de plaider.

PLEFTURÀ, s. f. mouillette (de forgeron).

PLEGUIT, adj. [Dan.] couvert de blessures,

estropié (Iichind).
||
V. plaguit,

PLEIADA, s. f. pléiade.

PLENAR, adj. pléniaire.

F. Grau. f. t. plenar; — m. pi. plenari;

—

f. pi-

plenare.

PLENIPOTENIAR, s. m. plénipotentiaire.

Pi.Cii. tant art. pleiiipoten|larI ;
— avec l'art, ple-

nipoteniarii.

PLENUI (a), V. (anc.J faire du butin.

PLEONASM, 8. n. pléonasme.

Pluh. tant art. pleonasme ;
— avec l'art, plcona»-

inele.
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1. PLEOP, s. f.
1" paupière.

||
2" couvercle

du cercueil. Il' /» se imndeaploapà de pleoap,
on s'endormait.

||
Pleopa cosctuguluî, le cou-

vercle du cercueil. — Vcfï intui in piroane

groase pleopa cociugului, vous clouerez avec

de gros clous le couvercle du cercueil.

i PLEOPA, s. /. variété de raisin.

PLEOSCI (a), r. faire clac, clapoter.

PLEOSCIT, .s. n. clapotis.
||

Fleoseàitul

apet, le clapotis de l'eau.

PLEOTI (a), V. déprimer, affaisser, aplatir,

avachir.

PLEOTI (a se), vr. se déprimer, s'affaisser

d'un côté, s'aplatir, s'avachir.
||

Acoperiul

casei se pleoti (Delavr.), le mur de la maison

s'affaissa.

CoNJ. Ind. pr. pleotesc. — Inf. pr. a pleoti.

—

Part,

j)r. pleotind.

—

Part. pas. pleotit.

PLEOTIT, adj. déprimé, affaissé d'un côté,

aplati, rabattu, avachi, pendant.
{|
Cu urechia

pleotit, eu coada 'ntre picioare (Gr. Alex.);

l'oreille basse, la (|ueue entre les jambes.
|| P-

lrii pleotite la o parte, chapeaux applatis

d'un coté.
Il
Se intoaree a-cas pe jos, prin

colbul drumului, pleotit ca vai de el (N.

Gane); ii revient chez lui à pied, dans la pous-

siôre du chemin, abominablement éreinté.

F. Gram. f. s. pleotit; — »i. p2. pleotii; — f.pl.

pleotite.

PLE, adj. [Ban. et iWoid.J chauve.
!|
Omul

ple nelegându-î bine paroca sa pre cap

(ficfUND.), l'homme chauve ayant mal attaché

sa perruque sur sa tète.
||
Era ple la cap ca

un genunchiû (N. Gane), il était chauve com-
me un genou.

||
V. pleuv.

F. Gram. f. ». plea;

—

m. pi. plei ;
—

f. pi. plee.

PLECAl (a), V. V. a pleoci.

PLESCAVI, s. /. éruption (à la peau).

PLECUI (a), V. 1» {anc.J piller.
||
20 ma-

rauder.
Il
Acesta cuta a gsi s plecuîasc

(Beld.), celui-ci chercher à trouver l'occasion

de piller.

CoNJ. Ind. pr. plecuesc. — Inf. pr. a plecuL —
Part. pr. plecuiiid. — Part. pas. plecuit.

PLECU1T, s. n. i« /anc.J pilh^e.
||
2« ma-

raude.
Il

1" La rësboiû nu gândiaû de càt la

plecuit, à la guerre ils ne sougeaient qu'au

pillage.
Il
2" Numai dup plecuit umbl (I.

Creanga), il ne songe qu'à marauder.

PLECUITOR, s. m. 1" (anc.) pillard.
||
2»

maraudeur.

Plor. son» art. p!ecuitorI; — avec Vart. plcçcui-

toril.

PLEI (a), V. V. a pleuvi.

PLESNEALÀ, s. f. V. plesnite.

PLESNE, s. pi. [Mold. et Bue] petits bou-

tons blancs qui viennent sur la langue des

enfants.

PLESNET, s. n. craquement, fendillement,

crevassément, pétilleDoent.||claquement, fouet-

tement.
||
Ptesnetul de ploaie, le fouettement

de la pluie.
||
Loc. Cu trsnete i cu plesnete,

avec un grand bruit, avec un vacarme épouvan-

table.

Pluk. sans art. plcsnete ;
— avec l'art, plcsiietelc.

PLESNI (a), V. se fendre, crever, éclater, cra-

quer, claquer, se crevasser, gercer.
Il

pétiller.
||

faire claquer.|| fouetter.
||
giffler.

||
Zidul aples-

nit, le mur s'est fendu.
|| A plesni din palme,

frapper dans ses mains (pour appeler, pour a-

plaudir).||/lptesni tiin Wcim, claquer du fouet.—
l'iesnesce, fais claquer ton fouet.|| Leul plesnîa

din coad, le lion fouettait l'air de sa queue.
||

Plesnesce-l! Giffle-lel
|| A plesni de manie,

crever de rage.
|| S pU-sneasc de necaz,

qu'il en crève de dépit.
|| A! tiu c Lpu-

neanul de ciud o s plesneasc ! (V. Alex.)

Ah! Je sais que Lapushoeanu en crèvera de

dépit!
Il
S plesneasc fierea 'n el, qu'il en

crève de rage.
||
A plesni de urit, crever d'en-

nui.
Il
Loc. Nu sciii ce 'î-a plesnit prin cap,

je ne sais pas ce qui lui a passé pas la tête.
||

H plesnîa obrazul de ruine, il n'en pouvait

plus de honte.—'Mt plesnïaù buzele de sete,

je mourais de soif.— Le plesnïaù buzele de

nerbdare, ils bouillaient d'impatience.
||

Muria i plesnîa i nu puteas le fac nimic,

il crevait de rage et il ne pouvait rien leur

faire. ||
Ct plesnescî in palm, ea une secon-

de, en un clin d'oeil.
||
Trsnesce i plesnesce,

il est furieux, il fait un vacarme d'enfer.

CoNJ. Ind. pr plesnesc.

—

Imparf. plesnïain.— Pai.

déf. plesnii. — PI. g. parf. plesnisem. — Fut. pr.

voiù plesni. — Cond. pr. aif plesni. — Impér. ples-

nesce, plesnii. — Subj. pr. s plesnesc, s plesnescî,

sa plesneasc. — Inf. pr, a plesni. — Part, pr, ples-

nind. — Part, pas. plesnit.

PLESNIRE, s. f. action de se fendre, de cre-

ver, d'éclater, de craquer, de se crevasser, de

gercer, de faire claquer.
||
action de pétiller.

||

action de giffler.

PLESNIT, s. n. le fait de se fendre, d'éclater,

de se crevasser, de craquer.|| le fait de faire cla-

quer.
Il

le fait de fouetter. || le fait de giffler.

IJ
craquement, fendillement, etc. '\ V. plesnet.

PLESNITOARE, s. f.
1» mèche (du fouet).

||

2» pétard.

PLESNITUR, s. f. crevasse.
||
craquement,

gerce. ||
claquement.

||
détonation. || coup de

fouet, claque, giffle.

PLDii.saiis art. plesnituri;— avec l'art, plesniturile.

PLEIE, s. /. V. pleuvie.

PLEUG, adj. [Ban.] V. pleuv.
PLEUV, ac?/, chauve.

||
(pop.) Pleuv d'un

corn, qui a perdu une corne.

F. Gram. f. s. pleuv ;
— m. pi, pleuvi ; — f. pi,

plcjuve.

PLEUV, s. m. vautour chauve (ornith.J.
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PLEDVI (a), V. devenir oiiauve, chauvir.

CoNj. lud. pr. pleuvesc.

—

Inf. pr. a pleuvi.— Pari.

pi: jileuYiiid.— Piirt. pas. ple^iuvil.

PLESDVIRE, s. /. action de devenir chauve.

PLESUVIE, s. /. calvitie.

PLEUVIT, ailj. devenu chauve.

F. GiiAM. f. ». pleuvit ;

—

m. pi. pleuvi|[ i—f. pi.

pIcuviU'.

PLETE, s. f. pi. V. pleat.

PLETELE-VERENICAÏ, .s. comp. la cheve-

lure de Béréoice (constellation) (Cantemir).

PLETER, s. n. entrelacement de haguettes

flexibles au faite des pieux qui servent à sou-

tenir une haie en clayonnage.

PLETOS, adj. chevelu, qui a de longs che-

veux.
Il
qui a des branches pendantes.

||
Unit

plc.toî, alii perciunai ; les uns portant de

longs cheveux, les autres portant des papillot-

tes le long des joues. ||
Salcie pletoas, saule

pleureur.

F. GiiAM. /". s. [ileloas;

—

ni. pi. pleloi ; — /". pi.

pletoase.

PLETURE, .s. f. pi. treillis, clayonnage.

PLEURESIE, s. f. pleurésie (t. de méd.j.

PLEV, s. n. [Suc.] vas de fer blanc pour

l)oire de l'eau.

PLEVAIA, s. f. immortelle annuelle (bot.).

PLEVILÀ, ». f. [Dâmb.] V. 2. pliveal.

PLEVIÂ, s. f. crampon.

PLEVRÀ, s. f. plèvre (t. de méd.j.

PLEVUC, s. f.
1" alevin, mourrain, frai.

Il
Dec! i plevuc pesce ! (Gol.) Damei l'a-

levin est aussi du poisson I

PLEVUIE, s. f.
fretin.

PLIC, s. n. pli, enveloppe.
||

Un plie iti

Mitropolia din ariijrad s'aii primit (Beld.),

on a rfçu à la Métropole un pli de Constan-

tinople.
Il
A j'une sub plic, mettre sous enve-

loppe.

Pluh. sans art. plicuri ;
— avec fart, pilcurile.

PLICiU, interj, clacl pafi pan I
||

Plic'iû!

pahnâ. Pan t une giffle.

PLICÎU, s. H. claquement de fouet.

PLICÎUI (a), V. onomatopée exprimant le

bruit (l'un liquide qu'on barbote, d'un coup de

fouet qu'on applique, etc.
|| A jdiciui in ap,

barboter dans l'eau.

PLICTICOS et plecticos, adj. ennuyeux,

cmbôtant, assommant, tannant.

F. Gram. f. s. plicticoas et pleclicoas; — m. jil.

plicticoi el plecticoi ;
— f. pi. plicticoase et plecli-

coasc.

PLICTISI (a) et plectisi (a), v. ennuyer,

assommer, [fam.j embêter, tanner.

Cotu. Ind. pr. plictisesc et pleclisesc. — Imparf.
plictislam et plectLsIam. — Pas. déf. plictisii et plec-

tisil. — PI. q. parf. plictisisem et plectisisem.— Fut.

pr. voiû plictisi et voiù plectisi.—Cond. pr. a plic-

tisi et a plectisi. — Impér. plictisosce et plectisescc,

plictisit! et plectisii. — Suhj. pr. sJ plictisesc et s
plcctiscsc. — Inf. pr. a plictisi et a plectisi.— Part,

p/'. plictisind et plectisind. — Part. pas. plictisit et

plectisit.

PLICTISI (a se) et plectisi (a se), vr. s'en-

nuyer, (fam.) s'embêter.

PLICTISIRE et plectisire, s. /. action

d'ennuyer, d'assommer, (fam.) d'embôter, de

tanner.

PLICTISIT et plectisit, adj. ennuyé, as-

sommé, (fam.) embêté, tanné.

F. Grah. f.s. plictisit et pleclisil; — m. pi. plic-

tisul et plectisii ;—{. pl. plictisite et pleclisite.

PLICTISITOR et plectisitor, adj. ennu-

yeux, assommant, (fam.) embêtant, tannant.

F. Gram. (. i. plictisitoare el plectisitoare ;— m. pl.

pliclisitorï et pleclisitorï ;—^ pl. plictisitoare et plec-

siloare,

PLICULE, s. n. dim. de plie.

PLIMBA (a), V. promener.
|| (Jam.) trimba-

ler.
Il

L'au plimbat prin sat, ils l'ont pro-

mené par le village.

CoNJ. Iitd. pr. plimb, plimbi, plimb. — Imparf.
plimbim.— Pas. déf. pliiiib.il.—Pl. q.parf. plimbasem.
— Fut. pr. voiii plimba.

—

Cond. pr. a plimba.

—

Im-
per, plimb, plimbai.

—

Subj. pr. s plimb, s plimbi,

s pliuibe.

—

Inf. pr. a plimba. — Part. pr. plimbliid.

— Part. pat. pliinbat.

PLIMBA (a se), v. se promener.
||

(fam.)

se trimbaler.
||
A se plimba pe jos, se prome-

ner à pied.
Il
A se plimba prin ora, se pro-

mener par la ville. || A se plimba calare, se

promènera cheval.
||
A se plimba in trsur,

se promener en voiture.

PLIMBA, s. f. perchoir (pour la volaille).

PLIMBARE, .s. /. action de se promener.

Il
promenade.

||
A face plimbare pe jos, {aiiK

une promenade à pied. || A e§i, a merge la

plimbare, aller à la promenade. || Trintite-l

la plimbare, envoie-le se coucher.

l'LCii. sans art. plimbri ; — avec l'art, plimbrile.

PLIMBAT, adj. promené, (fam.) trimbalé.

Il
Mult a mat fost plimbat, on l'a joliment

trimbalé I

F. Grah. f. s. plimbat ;
— m. pl. plimbai ;

— f.

pl. plimbate.

PLIMBTOARE, s. f. cabinet d'aisances.

Pldr. sans. art. plimbtori; — avec l'art, plim-

btorile.

PLIMBET, s. n. promenade.
||
Fceau fru-

moase plimbcte (Conv. Lit.), ils faisaient de

belles promenades.

Pldr. aant art. plimbete;—avec Vart. plimbetele.

PLIN, adv. plein.
||

Cu mâinile pline, les

naines pleines
||

puc plin, un fusil

chargé.
||
Plin de toate, riche.

||
Plin de pu-

tere, plein de force.
||
Min de sntate, plein
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(ie santé. ||
Plin de boale, rempli de maladies,

affligé de toute sorte de maladies.
||
Plin ras,

plin ochi, plin cu virf, plin pin in <jur,

plin de d i afar, plin de nu mal încape,

plin îndesat, plin de crap, plein jusqu'au

bord.
Il
Un om plin, un homme fort, gros.

||

Plin, {en parlant d'un fruit) charnu. j|Piin, (en

parlant d'un objet) massif.
||
Plinla fa, gros

de visage.
||
Luna plin, la pleine lune.

||
nu-

c plin, une noix pleine.
Ij
Unom plin de fu-

muri, un homme tout plein de sottes préten-

tions.
Il
Loc. Ptulele gemeaii de pline, le gre-

niers étaient pleins à en crever, regorgeaient.
|j

A ci cu plin înaintea cuiva, sortir, quand
quelqu'un entre, avec un seau plein, une as-

siette pleine, un verre plein, etc ; c'est un signe

de bon augure pour celui qui arrive.
||
In plia

s-t mearg, qu'il ait de la chance.
|j
Drum uor

iin plin ! (D. OLLAN.)Bon et heureux voyage I

F. GiîASJ. f. s. plùia; — m. pi. plinl ; — f. pi. pline

PLIN, S. n. plénitude.

PLINI (a), V. (anc.j V. a împlini et a În-

deplini.

PLINICEL, adj. dim. de plin. ||
Un copil

plinicel, un enfant grassouillet.

PLINIT, s. n. plein.
|| Plinitul luneî, la

pleine lune, la lune en son plein.

PLÏOAPA, s. f. V. pleoap.

PLÏOSCÀI (a), V. V. a pleoci.

PLÎOTI (a), V. V. a pleoti.

PLIROFORISI (a se), vr. /anc.y se convain-

cre, se persuader.

CoNJ. Ind. pt; pliroforisesc. — Inf. pr. a se pliro-

forisi.—Part. pr. pliroforisindu-se. — Part. pas. pli-

roforisit.

PLIROFORISIRE, s. f. (anc.j action de se

convaincre, de se persuader.
||
conviction, per-

suasion.

PLISÀ, s. f. peluche.

PLISC, s. n. bec.
||

Vezï ce are cocoul cela

în plisc (I. Creanga), vois donc ce que ce coq

a dans le bec.
||
Papuci cu plisc lung, sou-

liers à la poulaine.

Pldr. sans art. pliscuri ; — avec Vart. pliscurile.

PLISCUL-CÏOAREÏ, s. comp. asphodèle ra-

meux, bâton blanc (bot.).

PLISCUL-CDCOAREi, «. comp. bec de ci-

gogne (bot.}.

PLISCUL PÀSERESC, s. comp. ornithogalon,

grenouillet, churleau (bot.j.

PLISCDOR, s. n. dim. de plisc.

PLIT, s. n. [Trans.] V. rit.

PLITÀ, s. f. [Mold.] fourneau de cuisine.

PLIVEAL, s. f.
1" arrachage des mauvai-

ses herbes, sarclage. ||
2* action d'enlever les

bourgeons et les pousses inutiles.

PLIVI (a), r. l^sarcerjCsherber.
Il
2" enlever

les bourgeonset les pousses inutiles. ||Prtmauaro

le-am plivit, toata vara le-am pzit (V. Pop.);

au printemps je les ai sarclées, tout l'été je les

ai surveillées.

CoNJ. Ind. pr. plivesc — Inf. pr. a plivi. — Pari,

pr. privind. — Part. pas. plivii.

PLIVIRE, S./". 1" action de sarcler, d'esher-

ber.
Il

2*) action d'enlever les bourgeons ou les

pousses inutiles.

PLIVIT, adj. sarclé, esherbé.

F. Grah. f. ». plivit; ~ m. pi. plivii; — f. pi.

plivite.

PLIVIT, s. n. sarclage, arrachage des mau-
vaises herbes.

PLIVITOARE, s.
f. sarcloir.

PLIVITOR, s. m. sarcleur.

Pldr. sans. art. plivitorl ;
— avec l'art, plivitorl.

PLIVITURÀ, s. f. sarclure.

Plur. sans art. pliviturl ; — avec l'art, pliviturile.

PLIXIS, s. n. (anc.) ennui. || V. plictiseal.

PLOA (a), V. imp. pleuvoir.
||
Plo, il pleut.

Il
Ho cu donia, plo cu gleata et plo

cu cofa, ii pleut à seaux.
||
tlo de foc,

plo de vars, de cluruie, ii pleut à verse.
||

Plo cu bulbuci, ii pleut à grosses gouttes,
jj

Afar plo ca din ciur, dehors il pleut à verse.

Peste capul blond al feteî sboarà florile i o

ploo (M. Emin.) , les fleurs voltigent et pieu-

vent sur la tête blonde de la jeune fille,
jj

Bine ne a ploat, nous avons été trempés.
||

De doua zile griul e afar i 'l plo, depuis

deux jours le blé est dehors et il pleut dessus.

Il
Loc. De când ploa eu cârnai (P. Ispir.),

flitt. du temps où il pleuvait des saucisses),

lorsque alouettes tombaient toutes rôties.
||

Par'c'i tot ninge i plo (A. Pann), ii est

triste comme un bonnet de nuit.

CoNJ. Ind. pr. plo. — Iniparf. ploa. — Pas. déf.

ploà. —PI, q. parf. pioase.

—

Fut. pr. va plo.i. —Comt.
pr. ar ploa. — Suftj. pr, s ploaie. — Inf. pr. a

plo.i. — Part. pr. ploând. — Part. pas. ploat.

PLOAIE, s. f. pluie.
|| O ploaie rece, une

pluie glaciale.
||
Vreme trage aploaie, le temps

est à la pluie.
||
In timpul ploilor, dans le

temps des pluies.
||
Curge ploaia ca din cof,

ii pleut à verse.yo ploaie mrunt, une pluie

fine.
Il

Vremea e a ploaie. Ie temps est à

la pluie.
Il

ploaie de sgei {l. Neni.), une
pluie de flèches.

||
Sub ploaia gloanelor (A.

Odob.), sous la pluie des balles.
||
Loc. Aa 's

fetcle,'când senin când ploaie; les jeunes filles

sont ainsi, tantôt gaies, tantôt tristes. ||
Zloata

de noapte face muli banî, la pluie nocturne

vaut beaucoup d'argent.
||
Dup ploaie i c-

ciula de oaie (Gol.) et Dup ploaie chepenag,

prendre une précaution tardive.
||
Astzi ploaie
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ft ninsoare, ?t poi-mâine soare (Gol.), les

jours se suivent et ne se ressemblent pas.

PlCr. tans art. plol ; — avec l'art, ploile.

FLOARE, s. f. action de pleuvoir.
||
La ne-

ploare e bun i grindin (.\. Paxk), à défaut

de pluie la grêle est bonne.

PLOAT, adj. l» qui a été mouillé par la

pluie, trempé. 112" penaud. ||
[" A fi ploat, être

trempé par la pluie.
||
2* ^4 /î ploat, être tout

penaud.—tiî par'c te-a ploat, ce rèn \x s'a

intimplaf] (Gr. Alex.) Tu es tout chose, que
t'est-il donc arrivé ?

||
Gin ploat, poule

mouillée.— Nu mai sta ca o gin ploat (I.

CreangX), ne reste donc pas comme une poule

mouillée.

F. Gram. f. ». ploaia; —m. pi. ploa|I;— f. pi. ploate-

PLOAT, s. m. celui qui est mouillé par la

pluie.
Il

Ploatulut nu-i c fric de ploaie,

celui qui est trempé n'a pas peur de la pluie.

Pi.tR. sans art. picai ; — avec l'art. ploatU.

PLOCADA, s.
f. [Suc.] V. plocat.

PLOCAT,'s. n. couverture de crin.

Pi.cR. sans art. ploc.ite; — avec Cart. plocatele.

PLOCON, s. n. don, cadeau, présent (fait

par un inférieur à un supérieur).
||
[Trans.]

cadeaux à la naissance d'un enfant (gâteaux,

fruits, objets de lingerie, etc.)
||
i, dup ve-

chiul bun obiceiû, Mrieî Sale plocon îî duce

(Gr. Alex.), et, selon l'ancienne bonne habi-

tude, il porte à Sa Seigneurie un cadeau.
|| Loc.

Da l'as lui Satana plocon do poman (A.

Panm), flitt. j'en ferais volontiers cadeau au

diable), que le diable le prenne.

Ploi!. tans art. plocoane ;
— avec Cart. plocoanole.

PLOCONA, s. 71. dim. de plocon.

PLOCONEAL, s.
f. courbette.

PLOCONI (a), V. faire des salutations.
||
loc.

A jdoconi din cap, dodeliner de la tête (com-

me quelqu'un qui fait d(>s saints).

PLOCONI (a se), vr. s'incliner avec respect,

faire des courbettes.
||
La pmtnt scploconia,

(P. Pop.), il faisait des courbettes jusqu'à terre.

CoNJ. Ind. pr, më ploconesc. — Inf. pr. a se plo-

coni.— Part. pr. ploconindu-se.—Part. pas. ploconit.

PLOCONIRE, s. f. action de s'incliner avec

respect, lie faire des courbettes.

PLOCONITURÎ, s.
f. pi. courbettes.

1. PLOD, s. inv. fane./ fruit, produit. |1 Toi

amu lemnulce nu va face plod bun (llv. Cou.),

tout arbre donc qui ne produit point de bon

fruit.
Il
Pre plod amu lemnul cunoscut vu

fi

(F.v. Cor.), on connait I'arbre à son fruit.

2. PLOD, s.n. germe.
|| Où cu plod, œuf qui

a un germe.

Pi.DR. *an$ art. plodarl ; — avec l'art, plojurille.

^ VL01i,8.inv. fane./ [Mold.] enhnl.
\\
Au

fost fr plod (Varlaam), ils ont été sans en-

fants. Voîeratmicîieurobîam,cuplodul 'n

brae (S. NAd.) ; vous étiez petits et je travail-

lais pour vivre, avec un enfant dans les bras.

4. PLOD, s. tn. [Mold] mioche, marmot.
||

yiinte de plod, tète de linotte.

PLODAN, s. m. [Mold.] V. 3. plod.

PLODI (a), t). reproduire, engendrer.

CoNJ. Ind. pr. plodesc. — Inf. pr. a plodi. —
Part. pr. plodind. — Part. pas. plodit.

PLODI (a. se), vr. se reproduire.
||

Pentru
s se plodeasc pre pmint dup polopu

(N. CosTiM.), pour se reproduire sur la terre

après le déluge.

PLOICIC, s.
f. petite pluie, dim. de ploaie.

PLOÏER, s. m. V. prigoare.

PLOIOS, adj. pluvieux
||
Era vremea cam

ploioas i oamenii au remasa-cas(l. Slav.),

le temps était à Ia pluie et les gens sont restés

chez eux.

F. Gram. f. s. ploioas ;
— m. pi. ploloi ; — f, pi.

ploioase.

PLOIÂ, s. /". dim. de ploaie.

PLOP, s. m. peuplier fbot./. || Loc. Plojiul

e înalt, dar il spârcâie ciorile (Prov. Rom. 1.

Zak>^e) ; flitt. le peuplier est haut, et pour-

tant les corneilles le souillent d'immondices),

se dit des gens qui sont fiers.

Pn'R. sans art. plopl ;
— avec l'art, plopii.

PLOPISTE, .s. m. endroit planté de peupliers.

PLOPOR, dim. do plop. Loc. De cnd fcea
ploporul mere, du temps où le peuplier pro-

duisait des prunes.

PLOSC, 8. f. gourde.
||

plosc plin cu

ap (I. CreamgA), une gourde pleine d'eau.
||

Loc. Umbl eu plosca la )ias, c'est un menteur.

Il
Omul ca plosca, nu se caut pe din a-

far,cce inluntru are (C. Gol.); l'homme

est comme la gourde, on doit le juger d'après

le contenant et non d'après le contenu Loc.

Cine poart plosca cu 7nincîunile nu o duce

mult (A. Fann), le menteur ne trouve pas long-

temps crédit.

Pi.Ufi. sans art. plosci ;
— avec l'art, ploscile.

PLOCAR, s. m. 1" fabricant de gourdes.
||

2* V. plosca.

PLOSCAREASA, s. f. V. plosca.
PLOSCA, s. m. grand parleur, babillard.

Pluii. sans art. plocal ;
— avec l'art, plocajîil.

PLOSCA, s f. bavarde, babillarde.

l'Lii;. sans art. ploMe ;
— avec l'art, plocaele.

PLOSCHI,(/im. de plosc. ||nos(,'At{a mea,

iubit vas, pasere cu dulce glas ; o ma chère

gourde, ma gourde aimée, oiseau au doux

chant.

PLOSCOAN, s. f. meule de foin.

PLOSCOÛ, s. n. grande gourde.

PLOSGULI, s. f. dim. de plosc.
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PLOSCU, s. f. («m. de plosc.
PLONIA, s. f. punaise.
ri.rii. sans. art. |ilo5;in)e

J
— avec Vart. j)loiii|cle.

PLOTIT, aiij. V. pleotit. || Mustai uroa-
sà .i plotit pe buze (Deiavk.) ; une grosse

moustache, tombant sur l«a lèvres.

PLONIOARE, s. f. chaase-punaise, cimi-

caire {bot.J.

PLOTOAGE, s. n. pi. pièces, morceaux de
cuir qui servent à raccommoder les sandales.

PLOTOGI (a), V. raccommoder, rapiécer.

PLOUROS, adj. pluvieux.
||
Când vremea e

plouroasà (P. Pop., M. Can.), ijuand le temps
est pluvieux.

V. Gram. f. s. pluuioasâ ; — ni, pi, plouroi ;
—

f. pi. p)ouroase.

PLUG, s. 71. cliarrue.
||
Coarnele plugului,

les mancherons de la charrue.
|| In vrniaea

jAucfulut, à l'époque du labourage.
||
Cucul

cânt, haï la plug (Gol.) ; le coucou chante,

leprenons la charrue.
|[ Loc. Cu mine i-aî

pun boii in plug ? et Cu mine î aî pus în
plug? (l. Creanga) Tu t'es associé avec moi?
Est-ce que nous avons des affaires ensemble ?

Il
Pinà nu put eu omul in plug, nu 'l tie

cine este ; tant qu'on n'a pas eu des affaires

d'intérêt avec quelqu'un, on ne le connaitpas.|j

A se duce eu plugul : aller (le jour de l'An),

de maison en maison, avec une charrue, en
chantant des airs de circonstance pour souhai-

ter une heureuse année (coutume paysanne).

l'i.Dii. sans art. pluguri ;

—

avec Vart. plugurile.

PLUGAR, s. m. laboureur, paysan.
||

agri-

culteur.

Pldp. sans art. plugari ;
— avec l'art, plugarii.

PLUGÀREASA, s. f. femme du laboureur,

paysanne.
Pf.Cli. sans art. plugiese ;

— avec fart. plugjSresele.

PLUGARI (a), v. labourer, s'occuper des tra-

vaux (les champs.
|| Toat zioa plugresc (P.

Pop.), je travaille aux champs toute la journée.

CoNj. Ind, pr, plugresc. — Inf. pr. a plugari. —
Part. pr. plugrind. — Part. pas. plugrit.

PLUGRIE, S. f, métier du laboureur, agri-

culture.
Il
S m'apuc de plugrie, ort s'apuc

in haiducie (P. Pop.), que je m'occupe d'agri-

culture ou que je me fasse voleur de grands
chemins.

||
S o ai de plugrie, aie-la pour

la cultiver. ! Boi de plugrie, bœufs de labour.

PLUGRIT, s. n. labourage, agriculture.
||

A se ocupa de plugrit, s'occuper d'agricul-

ture, se livrer aux travaux des champs.

PLUGRIA, s. f, femme du laboureur.
Pluh. sans art. plugrie;

—

arec TarJ. plugari (cl<\

PLUGNITÀ, s. /. V. rrit.
PLUGSOR, 8. m, dim. de plug.

PLUGULE, s. 71. dim. de plug.

PLUGUOR, s. f. dim. de plug.

PLUGU"!", s. n. [Trans.] dim de plug.

PLUMB, .s. n. plomb.
|| Condeiû de plumb,

crayon.
|| Dumnezeii când te ajut, plumbul

SC preface plut (A. Pann); avec l'aide de
Dieu, le plomb se change en liège.

PLUMBAGINÀ, s. f. plombagine.

PLUMBAR, s. m. plombier.

Pluh. sans art. plumbail ; — avec Vart. plumbaril.

PLUMBI, s. f, capsule de plomb (pour
bouteilles).

Pli-r. sans art, pluinbi|e,' — avec Vart. plumbi(cle.

PLUMBUI (a), V. plomber.

CoNj. Ind. pr plumbuesc. — Inf. pr. a plumLui.
— Part. pr. i>lumbuirid.— Pari. pas. plumbuit.

PLUMBUIRE, s.
f. action de plomber.

PLUMBUIT, a<lj. plombé. || Dini plum-
buiî, dents plomltées.

|| lad plumbuit,
une caisse fermée avec des sceaux en plomb.

F. Gram. f. ». plumbuit; —m. pi. plumbuii; —
f, pi, plumbuite.

PLUMBUIT, .s. n. plombage.

PLUMBUITOR, s. m. 1« plombier.
||
2» plom-

beur.

Pldu. sans arl. plumbuituri ;
— avec Vart. plum-

buitoril.

PLUMBURIU, adj. couleur de plomb.

F. Grah. f. ». plumburie ;— m. e(
Z'.

p<. plumburii.

PLURAL, «. n. pluriel.

1. PLUT, s. /. peuplier blanc {bot.J.

2. PLUT, s. /. radeau.

3. PLUT, s. f, liège.
||
Dop de plut, bou-

chon de liège.

4. PLUT, s. f. flotte, flotteron, flotteui-.
||

Ruta undiei, flotteur de la ligne (à pécher).

Pldr. sans art. plute ;
— avec Vart. plutele.

PLUTA, s. m. celui qui conduit un radeau.

Pldr. sans art, plutai ;
— avec Vart, plutaii.

PLUTA, adj. qui flotte, flottant.
||
fau fig.)

versatile (I. Creang).

PLUTELNIC, adj, (ane.) V. plute.

PLUTE, adj. navigable, flottable.
|| Riurt

plutee, des rivières navigables.

F. Gram. f. s. plutea; — ni. pi, plute|ï; — f. pi.

plutee.

PLUTI (a), V. flotter, surnager.
||
planer.

||

A pluti pe ap, flotter sur l'eau.
|| A pluti in

bine, nager dans l'adondance.
||
De-asupra

omenirei eu mine aî plutit (D. OllAn.), tu as

plané avec moi au dessus de l'humanité.
||

pasere plutesce eu aripî ostenite (M. Emin.),

un oiseau plane d'une aile fatiguée.

PLUTIRE, s. f, action de flotter.
||

action

de planer.

PLUTIT, part, pas, de a plâtL

PLUTITOARE, s. f, glycérie, fétuque flot-

tante (bot.j.

PLUTITOR, adj, qui flotte, flottant.

F. Gr\m. f. s. plutitoare ;
— ni. pi. plutitori ;

—
f, pi. plutitoare.
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PNEUMONIE, s. f. pneumonie //. de mèd.J.

POAL, s. f.
1' pan, hasque (d'un habit).

||

2" l)as (d'une rolie). |3" giron (partie antérieure

d'une rol)e, d'une chemise, etc. entre la cein-

ture et les penouN^li* pied (d'une montagne),
.'j" partie inférieure de la ramure d'un arbre,

basses branchfs.]| 6* Dapperon.
||

1* /ï srut
mâna i poala, i\ lui baise la main et le pan de

son vêtement.
Il
Era nevnit ca sa taxe o hucat

din poalele mantalrî spre a 'î cârpi panta-

lonii (CoNV. Lit.), il était obligé de couper un

morceau du pan de son manteau pour rapiécer

son pantalon. A'î ridica poalele, retrousser In

bas de sarobe,e( par. exf. retrousser .ses jupes.

A'sï pune poalele in cap, mettre ses jupes sur

sa tête. Loc. rate-{ipoo/o?t/"u7l, ne demande
pas ton fpste et sauve-toi.

||
3* El pusc capul îu

poalaeî fia(/ocmi,il mit la tète sur ses genoux

et s'endormit.
||

^fârgritarele versate in

poala-i (A. Odob.), les perles qu'elle avait ver-

sées dans son giron.
||
Am s vi 'l spui, dac

mi-o face poala cptiiu o fat frumoas
(Deiavr.) ; je vais vous le dire, si quelque belle

fille me fait un oreiller de son giron. Fic-care

fat mare 'i a fcut poala maldr de fuioare

(Delavk.), chaque jeune fille remplit son girori

de filasse. ||
Culege o poal de muel, elle

cueille un plein tablier de camomille. {{ Loc.

Umbl ca cu ouë în poal, il marche avec

précaution, comme s'il portait le Saint-Sacre-

ment.
Il

4" Seldându-î poalele in Dunre
(A. Odob.), (une colline) qui baigne son pied

dans le Danube. ||
5" Para din poal (Gol.),

Ia poire qui pousse dan.s les basses branches.

6* Poal de icoana, napperon de soie brodée

qu'on donne à une église et sur lequel on pose

les saintes images.

Pi.DR. tans art. |ioale ;
— avec Cart. poalele.

2. POALA, S. f. grande scrofulaire (bot.).

Poala-maicheî-precisteï, s. comp. V. poala

Sf. Hariei.

POALA SF. MÂRIEÏ, s. comp. lierre ter-

restre, herbe de Saint-Jean, rondette fhot.J.

POALA-RONDUNICEÏ.s.corwp.liseron/tot.;.

POALA-VULPEÎ, s. comp. parisette, herbe à

Paris fbot.,'.

POALE-*N-BRÎU, s. comp. [Mold.] gâteaux

de ménage.

POLOANÂ, s. f. V. pulpoan.
POALE-ALBE, .s. comv- f. pi. Ilueui-s blan-

ches, leucorrhée.

1. POAMA, 8.^. fruit.'l Cinc nu poate rbda,

nu mnânc poam coapt (Gol.); qui n'a pas

de patience, ne mange pas de fruit mûr.
||

Dup poam se cunoascc pomul i dup
fapt omul, on juge l'arbre d'aprns son fruit

et l'homme selon ses actes.
||
I\>ama nn rade

departe de tulpin, {litt. le fruit ne tombe

pas loin du tronc), le loup n'engendre pas

de moutons, tel p^'re tel fils. || Loc. Poama
obrazului (V. l'op.), pommette (du visage).

||

(iron.) poam bun, un mauvais sujet.

2. POAM. .s. f. [Mold.] raisin.
||

De var
fost^au multe ploi i adexc, c intr'acel an
nici pane nu s'aû fcut, nici malaiu, nici

poam de vie (Chu. Anon.); il y eût pendant

l'été beaucoupde pluies et très fréquentes, aussi

cette année-là n'y eut- il ni céréales, ni mais,

ni raisins.
||
Poam alb, raisin blanc.

||
Poa-

m roie, raisis rouge.
||
Poam neagr, raisin

noir.
Il
Poam gras, variété de raisin à gros

grains charnus.

Pldr. sans art. poame; —arec l'art, poamele.

POAMA MOMIEÎ, s. comp. empetrum ni-

grum (hot.f.

POACÀ, s-,
f. V. ponce.

POAPÀ, s. f. grenouille à queue, lophie.

POARÀ, s. f. [Mold.] désaccord, mésintel-

ligence.
Il
Loc. A ne pune in poar, se mettre

mal, s'opposer, faire de l'opposition.
||
Nu te

pune în poar cu Impratal iadului (1.

Creanga), ne te mets pas mal avec le roi de

l'enfer.
||
E in poar cu cârmuirea, ii est en

querelle avec l'autorité.

POARCA (d'à — ), loc. adv. jeu d'onfants.

1. POART, s. /. !*• grande porte, porte co-

chère, porte charretière.
||

2" frontispice d'un

livre.
Il
A bate la poart, frapper à la porte.

Pi.Dii. sans art. pori ; — arec l'art. por(ile.

2. POARTA, s.
f. Sublime Porte.

||
Tot nea-

mul Basarabilor... trecuse Dunrea i ducea

jluirile sale la Poarta Sultanului (A. Odob),

toute la familie Bassarabe avait passé le Da-

nube et portait ses doléances à la Sublime Porte.

POART, 3e pers. sing. de l'ind. du verbe

a purta.

POARTE, 3e pers. du subj. pr. du verbe a

purta.

POAT, 3e pers. ind. pr. du verbe a putea.

POATE, adv. peut-être.
||
Poate va veni, il

viendra peut-être.

POATE, 3e pers. sing. ind. pr. du verbe

a putea. ||
Loc. Este peste poate, c'est impos-

sible. Se prea poate, c'est fort possible.

POBEDI (a), V. V. a podidi.

POBÎRCI (a), V. glaner, grapiller.

CoNJ. Ind. pr. poblrcesc. — Inf. pr. a pobirci. —
Pari. pr. pobircind. — Part. pas. porbircil.

POBÎRCIRE, .s./^. action deglaner,degrapiller.

POBÎRCIT, s. n. glanage, grapillage.

POBÎRCITOARE, s. f.
glaneuse, grapilleur.

POBÎRCITOR, s. n. glaneur, grapilleur.

l'LCi;. sans art. pobircituri;—avecl'art. pobircitoril.

POBRAZUÎ (a), V. (anc.J réprimander, in-

vectiver.

POBROZI (a), V. (anc.J V. a probozi.

POC, int. pan! ||
Nici una nici alta poc cu

mciuca; ni une ni deux, pan! un toup de baton.
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POCÀ, 8. f. [Trans.] 1» piquet, pieu.
||

[Suc] échalas.

Pluh. tans art. i>ocI ;
— avec l'art, pocile.

POCAANIE, s. /. (anc.J V. pocin.
POCGI (a se) vr. [Trans.] s'étonner.

||

Midt m'am pocgit, je me suis fort étonné.

POCÀI (a), V. cogner.
||

Pocàîe la u, il

cofi^De à la porte.

POCÀI (a se), V. faire pénitence, se repentir.

Il
Pocii-ve, faites pénitence.

CoNj. Inf. pr. më pocesc. — Imparf. më po-

ctam. — Pas. dêf. më pocil.

—

PI. q. parf. më po-

cisem. — Fut. pr. më voiû poci.

—

Coud. pr. mas
poci.

—

Impèr. pocesce-te, pocàiti-vë.— Suhj. pr. s
më pocesc s fe pocesci, s se poceasc.— Inf. pr.

a se poci.—Pa)•^ pr. pocâindu-se.—Part. pas. pocit,

POCÎAL, s. f.
V. pocin.

POCINA, s.f. pénitence, repentir, contri-

tion. |! Dup cin vine i pocin, après le

repentir vient la pénitence.

POCIRE, s. f. action de faire pénitence, de

se repentir.

POCIT, s. m. celui qui a fait pénitence,

celui qui s'est repenti.

POCIT, adj. repentant.

F. Gram. f. s. pocit;

—

m. pi. pocii;—/l pi. pocile.

POCITOR, s. m. pénitent.

Pi.CR. sans art. pocailorï;— avec Vart. pocitorit.

POCLTEAL, s. f. inanité, défaillance.

POCLTI (a), V. défaillir.

POCÀLTIRE, .s. f.
1» défaillance.

||
20 faim-

valle, epilepsie des chevaux.

POCLTIT, adj. anémié, défaillant.
|| Un

copil pocàltit i degerat, un enfant défaillant et

transi de froid.
||
Oameni pocâllii de foame,

des gens mourant de faim.

F. Gram. f. s. pocàllita; — m. pî. pocâltil; — f.fl.

pociltite.

POCANIE, s. f. fanc.J V. pocin.
POCRAÎ, s. pi. friandises.

||
Impratuli-a

pregtit de cale pocrî i plcinte, le roi lui

prépara pour la route des friandises et des gâ-

teaux.

POCÂZERÏ et pocauzerï, s. m. [Trans.]
diseur d'épilhalames.

1. POCKa),»;. 4" rendre de travers.
|1
2' jeter

un sort.JIG" rendre difforme, défigurer. ||al)imer.

CoNJ. Ind. pr. pocesc.

—

Inf. pr. pocit.

—

Part. pr.

pocind. — Part. pas. pocit.

2 POCI (a), V. [Trans.] planter un piquet,

un pieu.
Il
[Suc] échalasser.

1. POCI (a se), t)r. tomber subitement malade
Bsns cauRe apparente.

2. POCIT (a se), vr. devenir difforme, se déQ-

(furer, s'enlaidir. || D'après les croyances popu-
laires, un homme qui a marché sur un endroit

maudit est frappé soudaine d'un mal qui lui tord

un membre ou tous les membres.

POCINCIÛ s. n. [Trans.] piquet, pieu.

POCINOG, s. n. l» [Trans.] première vente,

étrenne.
||
2" {(igj embarras, ennui, mauvais

tour.
Il
Ada(<iepocino5r,ilIui,est arrivéun en-

nui. 3/taï/"acutunpocino(7, vous m'avez joué un
mauvais tour.

1

1 La cmfr noroc toate es cu po-

cinog, rien ne réussit à qui n'a pas de chance.
Pldu. sans art. pocinogurl et pocinoage ;

— avec
l'art, pocinogurile et pocinoagele.

POCIRE, 8. /. 1" action de rendre de travers.

Il
2" action de rendre difforme, de défigurer,

d'abîmer.

POCIT, s. m. 1» être difforme, défiguré, hi-

deux.
Il
2" de travers,

jj
[au fig.) qui a l'esprit

de travers, bizarre, fantasque.
||
3* malencon-

treux.
Il
1" Un lucru pocit, une chose de tra-

vers.
Il
Cal pocite, des chemins tortueux, des

routes imposibles. || Cel din (ire pocit, anevoie

a se îndrepta, ca arapul cât de mult ii vei

spla, tot arap va rëmâne (Gol.); celui qui est

difforme de naissance peut difficilement être re-

dressé, il est comme le nègre, on a be»u le laver,

il reste toujours nègre.
||
Par'c elucru pocit,

on dirait un fait exprès.
j|
Om pocif, un homme

breque,un homme fantasque.
||
2' ïarfrumoi

de minune se socotia acela ce eraû mal podî
(Gr. Alex.), et l'on considérait les plus diffor-

mes comme admirablement beaux.
||
3* Ce zi

pocit I (I. Creanga). Quelle journée de mal
chance!

|| Loc L'a pocit cineva, on lui jeté

le mauvais œil (se dit d'un homme qui subite-

ment se sent indisposé).

F. Gram. f. s. pocit;—m. pi. pocii;

—

f.pl. pocite.

POCITANIE, s. f. 1» mésaventure.
||
2» dif-

formité.
Il

3'^ être difforme, monstre.||l* Toat
pocitania cea ascuns de-a-fir-a-pér le po-

vesti (Cantem.), ii leur raconta par le menu toute

la mésaventure secrète (qui avait failli lui

arriver). ||
3" pocitanie de om, un om dif-

forme, hideux.
||

pocitanie de vis, un rêve

affreux, un cauchemard.
Pldr. sans art. pocitanii; — avec Vart. pocitaniile.

i. POCITURA, s. f. attaque soudaine qui tord

un ou plusieurs membres, la bouche, les yeux,

et vous laisse difforme paralysie.

2 POCITUR, s. f. être difforme, hideux,

monstre.

n POCITUR, s. f. [Trans.] piquet, pieu.

Pldr. sans. art. pocituri;

—

avec. Part, pociturile.

POCIÛ, /). pot, ^-cre pers. sing. ind.pr.du
verbe a putea.

POCÏUMB, s. m. [Trans.] piquet, pieu.
|I

Calul tèà ce l'ai legat de pocïuitibul gardu-

lui (P. Pop.), ton cheval que tu as attaché un
pieu de la clôture.

Plor. sans or(. poclumbl;—avec Vart, poclumbit.

POCLAD, s. n. [Mold.] coussin de cuir pour

la selle.

Pldr. tant art, poclzl ; — avtc Part, poclxile.
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POCLET, adj. [Trans.] V. grozav.

POCLIT, s. 71. [MoU.] 10 bâche (qui couvre

un chariot).
||
2" capote (d'une voiture décou-

verte).
Il
Un podit de rogojini oprîa soarele

jt ploaia (I. Creanga), une bâche en paillasson

empécliait le soleil et la pluie.

POCLON, s. n. V. plocon.

POCNET, s. n. bruit soudain et violent, éclat,

craquement, détonation, explosion.
||
focnctul

care te a speriat (N. Filim.), la détonation qui

t'a effrayé,
|| S'a deschis cu pocnet, il s'est

ouvert avec bruit.

Plor. sans art. pocnete ; — avec Vart. pocnetele.

POCNI (a), V. impers, éclater, claquer, faire

claquer, craquer, détonner, faire explosion.
||

frapper très fort.
|| Pocnind din biciii, faisant

claquer son fouet.

CoNJ. Ind. pr. pocnesce. — Inf. pr. a pocni. —
Part. pr. pocnind. — Part. pas. pocnit.

POCNIRE, 8. f. action d'éclater, de claquer,

de faire claquer, de craquer, de détonner, de

faire explosin.

POCNITURA, s.f. éclat, claquement, craque-

ment, détonation, explosion.
||
coup.

||
Loc.A-

teapt pocnitura ca porcul muchia toporului

(Gol.), /litt. ii attend le coup comme le porc le

tranchant de la hache), il attend avecrésignation.

Pldr. tant art. pocnituri
;
— avec l'art, pocniturile.

POCOÎ, s. m. lettre de l'alphabet cyrillique

(M= P).

POCO, s. 7n. [Trans.] spasme (Ms. dôct.

POLYZU).

POGRI, s. n. [Mold.J couvercle (d'un pot).

POGTOR,s. m. vaccinateur (Ms. doct. Polyzu).

1- POD, .s. n. 1" partie planchéiée.p* plafond,

plancher.
||
3° pont. ||

4'^ plancher de madriers

qui couvrait certaines rues au lieu de pavage,

rue pontée,
[j
5" chaussée.

||
6" comble, grenier.||

Pod de lemn, pont en bois. — Pod de piatr,

pont en pierre. ||
Pod stttor, pont dormant.

Il
Pod umbltor, bac.

||
Pod mictor, pont

volant, Iraille.
||

Venine porunca ca s fac
pod mereu peste Dunre (N. Costin), l'ordre

était venu de faire un pont à demeure sur le

Danube.
Il
i fcea poduri pe toate uliele (En.

KogAln.), et il faisait établir un plancher de

madriers dans toutes les rues.
||
Podul casei,

le grenier.
||

Era mult lume pe pod, il y

avait beaucoup de monde dehors (sur la chaus-

sée).
Il
Podul })almeî, la paume de la main.

||

Bate-poduri, batteur de pavés, flâneur. — A
bate poilurile, flâner.

||
A cercla pod, deman-

der la charité sur le chemin.
||
A se sut in

pod, monter au grenier.

2. POD, s. n. bac, traille.

3. POD, s. n. [Mold.] toile qu'on étend, à la

campagne, devant la maison d'un mort, ù mi-

chemin du cimetière et au seuil de l'église.
||

jtlus usité au pluriel podurile.

». POD, s. n. sep (de la chavrue.
PLCFt. tans art. poduri ; — avecVart. podurile.

PODAGRÀ, s. /'. podagre, goutte.||0m boliac

fiind lîadu- Vod, i de mâni i de picere, care

boal podagr i heragr se zice (Mir. Cost.);

le prince Radu souffrait des bras et desjambes,

maladie qu'on nomme podagre ou goutte.

PODAGRIC, ac/j./o/ic/ podagreux, goutteux.

PODAGRIE, s. /. (anc.J goutte.

PODAGRIOS, adj. fane.) podagreux, gout-

teux (N, Moste).

1. PODAN, s. m. fanc.J celui qui est soumis à

l'impôt, contribuab'e.
||
Iar carele n'ar veni

la oaste, va rèmàneapodan i lipsit din mo-
iile sale (I. Neculc); et celui qui ne vien-

drait pas à l'armée, serait soumis à l'impôt et

privé de ses terres.

PlCh. sant art. podent ;
— avec l''art. podenil.

PODANIE, s. f. fanc.J contribution.

PlCiî. sans art. podani ; — avec l'art, podanii.

PODAR, S. m. i^ gardien d'un pont.
|1 2,,

passeur (d'un bac), godilleur.
^

3" pontonnier.

Plur. sans art. podari;— avec l'art, podarii.

PODÀRIT, s. n. pontonnage, péage.

PODBEAL, s. m. tussilage commun, pasd'âne,

(ai iara fbot.J.\\Podbeal de ap, plantain aquati-

que /6of.y.
Il
Podbeal de munte, arnica fbid.j.

PODCOMOR, s. m. fanc.j sous-trésorier

(Gr. Ureche).

PODEALA, s. /'. plancher, planchéiage, car-

relage, plafond. ij Loo. Sri pin 'n podele de

ciud (N. BoGD.), il sauta eu l'air de dépit.

PODESTRU, s. n. palier.

Pi.CR. sans art. podestre; — avec l'art, podestrele.

PODE, s. n. ponceau, passerelle.

PODGHÎAZ, s. n. fanc.j V. potghîaz.

PODGOREAN, s. >i. [Mold.] vigneron, pro-

priétaire d'une vigne.

Plih. sans art. podgoreni ; — avec l'art, podgorenii.

PODGORIE, s. f.
[Mold.] terrain sur un

coteau où l'on plante de la vigne ou des pru-

niers.
Il
vigne, vignoble (sur des coteaux).

PlCh. tant art. podgorii; — avec J'art. podgoriile.

PODHORNITÀ, s. /'. [.Mold.] partie infé-

rieure du joug (V. jug. Vol. 5).

PODI (a), V. planchéier.

CoNJ. Ind. pr. podesc.— Inf. pr. a podi. — Part,

pr. podind. — Part. pas. podit.

PODIDI(a),v.im/). assaillir, accabler.j jaillir

brusquement. ||
Multe ivle iî podvlïau, ils

étaient accablés de beaucoup de maux.
||

'L

podidir lacrimile, il éclata en sanglots.
||

'L podidi un plâns, il se mit à pleurer.
||

glgitur de sânge iî podidesce pe gur, un

Ilot de sang lui jaillit de la bouche. ||
Sângele

l'a podidit i pe nas i pe guri (P. Pop.),

le sang lui a jailli par le m/. et par la bouche.

CONJ. lud. pr. podidesce. — Inf. pr. a podidi. —
Part. pr. podidind. — Part. pas. podidii.
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PODIDIRE, s. f. action d'assaillir, d'accabler.

Il
action de jiillir brusquement.

PODIN, s. f.
1" chaque planche qui com-

pose un plancher.
||

2' V. podeal,
jj
3" base.

PODIDIT, itart. pas. Podidit de lacrimi

(Delavk.), inondée de pleurs, toute en larmes.

PODIREE, s. n. [Suc] colline.

PODI, s. n. 1" faux plancher entre Its so-

lives.
Il
plate-forme.

||
2" ponceau, passerelle.

||

3" plateau sur une hauteur.
||
3" S'ait dus pe

podifu despre Nistru (N. Costin.), il se ren-

dit sur un plateau voisin du Dniester.

PODIC, s. f.
1» petit pont.

||
2» pont-le-

vris.
Il

3" bac.
||

Dinaintea porii era o po-

dic (A. Odob.), devant la grande porte il y

avait un pont-levis.

Plur. sans art. podisci ; — avec fart, podiscile.

1. PODIOR, s. n. secrétaire (meuble).

2. PODIOR, s. n. dim. de pod.

PODMET, s. n. appât, amorce.

PODMOL, s. n. V. potmol.

PODNOGÏ, s. pi. V. potnoffi.

PODOABA, s. f. parure, ornement, atour.
||

Arme fr podoabe, armes sans ornements.
||

Il
Femeia este podoaba casei, la femme est

l'ornement de la maison.
||
Podoaba câmpiilor

de mult era strins in stoguri (S. NAd.), la

moisson était depuis longtemps réunie en

meules.

Plui!. sans art. podoabe ;
— avec l'art, podoabele.

PODOBI (a), V. V. a împodobi.

PODOBIE, s. /. hymne religieux.

PODOBNIC, adj. (ane.) semblable, ressem-

blant.

PODOMETRU, s. m. podomètre.

PODORI (a), V. a podidi.

PODOROJNÀ, .s. f. (anc.) ordre pour obte-

nir des chevaux de poste.

PODPOLCOVNIC, s. m. (anc.) sous-lieute-

nant.

PODROM el podrum, s. n. [Trans.] cave.

PODSCARB, s. m. (anc.) trésorier (Gr.

Ureche).

PODUREL, s. n. petit pont, dim. de pod.

PODU, s. m. ne/, (ichtyol.).

PODVADÀ, s. f. (anc.) corvée (avec le cha-

riot).
Il
Birul greii, podvadà grea (P. Pop.);

lord impôt, lourde corvée.

Pluk. sans art. podvezï ;
— avec l'art, podvezile.

PODVAL, s. n. [Trans.] chantier (de cave).

Plor. son* ort. podvale ;— avec fart, podvalele.

PODVOADÀ, S. /". V. podvad. ||
Omul ce se

intorcea de la o podvoadâ eu bot prpdifi
de osteneal {Al. XhU.), l'homme revenait d'une

corvée avec ses bœufs épuisés de fatigue.
||
Sa-

tul mic il ajunge podvoadâ des, quand le

village est petit la corvée revient souvent.

PODVODAR, s. m. (anc.) celui qui fait les

charrois en corvée.

Pi.un. sans art. podvodarl;— avec Vart. poilvodaril.

POEANÀ, s. f. V. poian.

POEATÀ, s. f. V. poiat.

POENIA, s. /. dim. de poian.
POEM, s. n. V. poem. ||

Poemul preios

ce l'a compus Iloraiu in zilele trecute (V.

Alex.), le précieux poème que Horace a composé

ces jours-ci. j Poemul nu e pierdut (V. Alex.),

le poème n'est pas perdu.

POEMÀ, s. f. poème.

Pi.DR. sons art. poeme ;
— avec Vart. poemèlè. .

POESIE, S. f. V. poezie.

POET, s. ?n. poète.

Pi.CR. sans art. poei ;
— arec l'art. poe|iI;

POETA, s. m. V. poetastru.

POETASTRD, s. m. poëtereau.

Plcr. sans art. poetastri
;
— avec l'art, poetastrit.

POEEL, .s. m. V. poetastru.

POETIC, adj. poétique.

F. Gram. f. s. poetic; — m. pi. poetici; — f.
pi.

poetice.

POETIC, s. m. (anc.) poète.
||
Precum a

cântat poeticul (Cantem.), comme a chanté le

poète.

POETIC, s. /. poétique.

POETICESCE, adv. poétiquement.

POETIZA, (a), V. poétiser.

GoNJ. Ind. pr. poetizez. — Inf. pr. a poitiza.—
Part. pr. poetizând. — Part. pas. poetizat.

POETIZARE, S. f. action de poétiser.

POEZI (a), V. faire des vers. (Zil. Rom.).

POEZIE, s. f. poésie.

Plcir. sans art. poezii ; — avec Vart poeziile.

POP, interj, bouf I pan !
|| Pof in poart

(I. G. Sbie^^a), bouf 1 dans la porte.

POFALÀ, s. f. (anc.) V. pohvfalà.

POFIDA, s. f.
10 prétexte.

||
2" dépit.

||
Loc.

In pofida iuï,pour lui faire pièce.
|| Inprofida

fragilor mnânc frunzele (A. Pann), faute

de fraises il mange les feuilles.

POFÏ, s. m pi. [Trans.] V. pofil.

POFIL, s. n. culeron (partie du harnais).
||

Loc. E învat ca caiul cu /)o/ih<i (A. Pann),

il n'agit que contraint et forcé.

Pi.uR. sans. art. pofile ;
— avec, l'art, pofilcle.

POFILÀ, s. f. V. poûl.

POFT, ». f. appétit.
||
envie, désir, convoi-

tise, concupiscence.
|

goût. || envie (de femme

grosse).
Il
A mànca eu poft, manger avec ap-

pétit.
||
V^o/'( <>(t»tâ.' bon appétit 1

II
Poft dr

mâncare, appétit.
||
N'ain poft de mâncare,

je n'ai pas d'appétit.
|| Pofte trupeei, désirs

charnels.
|| Poftele Domnilor i împrailor

n'au hotar (Mm. Cost.), Ies convoitises des

princes et des roia n'ont pas de bornes.
||
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It-a venit poft; l'envie l'a pris de. — '3/t

in»ic poft s plec, j'ai envie de partir.
{|

H a trecut pofta, l'envie lui en a passé.

Il
H am tiat pofta, je lui en ai fait passer

l'envie.— Voi s ii taie pofta de plecare, dar

in zadar ; ii voulut lui faire passer l'envie de

partir, mais en vain.
||
A face poft, tenter,

exciter la convoitise.
|| D-mi §i mie nisce ouë

cas-mi prind poft mcar (l. Creanga), don-

ne-moi aussi à moi des œufs pour appaiser un

peu ma faim.
||

Pe lac el pleac, impins de

pofta mriret (\', Alex.); il part aussitôt,

poussé par la soif des grandeurs. ||
Dles-

temnd pe dascl care le aiase numai
pofta de gâsc fript (N. Bogd.), maudissant

le bedeau qui n'avait fait qu'éveiller en eux

l'envie de manger de l'oie rôtie.
|1
Loc. Duji

pofta inim.ei, comme le cœur lui en dira, à

son gré.
||

Nutnaï de poft, seulement pour

en goûter, pour satisfaire une envie.— 'Mi a-

duce, din când in cnd, aa cale puin, de

poft (I. Crea-vgA) ; il m'en apporte, de temps

en temps, un tout petit peu, seulement de quoi

en goûter.
Il

Pune-î pofta in cuiu ! Il faut

que l'envie t'en passe, brosse-toi le ventre I

Pllr. tans iart. pofte; — avec l'art, poflele.

1. POFTI (a), V. l** désirer, souhaiter, convoi-

ter, avoir envie de.
||
2" exprimer le désir, de-

mander, réclamer.J 3" consentir. Iprier, inviter.

111° Ce poftesci'? que désirez-vous'? li am dat tot

ce a poftit, je lui ai donné tout ce qu'il a désiré.

Il
De poftesci s te cinsteasc, ciiistesce i tu

pe alii (C. DiN GoL.) ; si tu désires être ho-

noré, honore les autres.
||

Cet ce poflesce la

strine, va pierde i pe ale sale (C. din Gol.);

celui qui convoite le bien d'autrui, perdra aussi

le sien.
||
A pofti zioa bun cuiva, souhaiter

le bonjour à quelqu'un.
||
2^ JSicï in viaa mea

alt plat saù simbrie 7i'am poftii (Cantem.),

je ne lui ai demandé de mn vie d'autre récom-

pense ni d'autre salaire. || Poftind voie s
mearg la scaunul rei cei de moie (Mik.

Cost.), demandant la permission d'occuper le

trône de son pays natal.
||
Singur au poftit la

împries 'i vie mazilie, s poat merge la

arigrad pentru leacul ochilor (Mir. Cost.); ii

demanda lui-môme à la Porte de le révoquer,

aGn d'aller à Constantioople soigner ses yeux.

Il
Poftind trebUe Ungariei ca Iluniade s se

intoarne inapoï (Sinkai), les affaires de Hon-
grie réclamant que llunyade revînt.

||
Atï

poftit s li se ingdue s treac in Mesia

(.iNKAi), ils exprimèrent le désir qu'on leur

permit lie passer en Mœsie.
j
S^ise induplecdc

rugciunile tiegustorului i pofti s mearg
s 'i vaz marfa (P. Ispir.), ii céda aux prières

du marchand et consentit à aller voir ses mar-
chandises.

Il
Loc. /'o/"(Jm.' je vous en prie 1

(pour inviter quelqu'un à quelque chose), et

aussi: essayez un peu! et allons bon, voilai—
Poftim de ezî, je vous prie de prendre un
siège, veuillez vous asseoir. — Poftim, alege

singur pe plcere (A. Pakn); je vous en prie,

choisissez vous-même ce qui vous plaira.— Pof-

tim dac 'î d mdua, essayez un peu si vous

osez.— Poftim tot eu vinovat, ce va spuneam!
(D. OllAn.) Allons bon, c'est moi le coupable,

qu'est-ce que je vous disais!
|| Pofiim la mas,

venez à table, vous êtes servis.

CoNJ. Ind. pr. poftesc.— Imparf. poftiam.— Pa-i.

déf. poftiT.— PI, q. parf, poftisem. — Fut, pr. voiii

pofti. — Co)id. pr. a pofti. — Impér. poflesce, pof-

tii. — Subj. pr. s poftesc, s poftescr, s pofteasc,
— Inf. pr. a pofti.

—

Part pr. pofliiul. — Part, pas.

poftit,

POFTICIOS, adj. V. poftitor.

POFTIRE, s. /. action de désirer, de sou-

haiter, de convoiter, d'avoir envie de.
||

ac-

tion de réclamer, de demander. || action de

consentir. || action d'inviter.

POFTIT, ad]. désiré,souhaité,coDVoité.| in-

vité, prié. |£ï 7iu prea s'adat poftit, ci a supt

cam binior dintr'o plosc (I. G. Sbiera); il

n'a pas attendu qu'on l'invitât, et se mil à

boire un bon coup de la gourde.

F. Gram. f. ». poftit; — /'. pi. pofti|ï; — m. pi.

poftite.

POFTIT, s. n. celui qui est invité.

Pi.DR. sans art. poftii; — avec l'art, poftiii.

POFTITOR, adj. qui désire, qui convoite,

qui a envie de.
||
Poftitor de bani, cupide.

||
E

foarte poftitor, il a toute sorte d'envies.

F. Grah. f. ». poftitoare; — ni. pi. poftitori; —
f. pi. poftitoare.

POFTORI (a), V. répéter, réitérer, ffam./
rabâcher.

||
Cral cral cra! de Irri orî poftori

corbul. (Cantem.) Le corbeau répéta trois fois:

coua! coua! coua!
\

Aa sise cade, muiere I pof-

toria mcreii loan (V. A. Ur.). C'est ainsi qu'il

fautquece soit, femme, répétait sans cesse Jean.

CoNJ. Ind. pr, pofloresc. — Inf. pr. a poftori. —
Part, pr. poftoriiid. — Part. pas. poflorit.

POFTORIRE, .s. /'. action de repéter, de

réitérer, de rabâcher.
||

répétition, rabâchage.

Il
Poftorire a mai face nu mal trebuie {Cah-

TEM.), il est inutile de répéter.

POGACitJ, s. n. fouace, galette de bouillie de

froment ou de maïs saupoudrée de sel et durcie

au four.
Il
Loc. Ochii omului se pare lacomi

la pogace (Gol), on envie les bonnes choses.

l'un, sans art. pog.ice; — avec l'art, pogacele.

POGAN, adj. [.Mold. et Trans.] laid, vilain.

POGAN, adv. laidement, vilainement.

POGANICIÛ, .s. ?>». [Trans.] V. pogoniciû.

POGHÎAZ, s. n. maraude. ||
Umbl in po-

(jlnazuri (1. Creang), il va à la maraude.
||

V. potghiaz.

l'LUH. tant art. puglilaxurl ; — avec l'art. pogliTa-

zurile.
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. POHIBAL, s. f. drôle, chenapan.
||

Acea
prohxhalà spurcat. Spandoni, sfetnicul lui

Nicolae Vod (N. Muste); Cet infâme chena-
pan, Spandoni, conseiller du prince Nicolas.

Il
Bine v'a fcut, poghibale spurcate es sun-

tei (I. Creanga), c'est bien fait, mauvais petits

drôles que vous êtes.

Plur. sauM art. prohibale;—avec Vart. proliibalele.

POGHÎRCI (a) V. V. a pobirci.

POGHiRCA, s. /. nabot.

1. POGON, s. H. [ Val.] mesure agraire

(5.011 m. c).

2. POGON, s. n. [Mold.] pièce de terre

plantée de vigne.

Plur. sans art. pogoane ;
— avec Vart. pogoanele.

POGONAR, s. m. [Mold.] ouvrier agricole

engagé pour travailler la vigne.
Plcr sans art. pogonarl ;

— avec Vart. pogonaril,

POGONÀRIT, s. n. [Mold.] fanc.J impôt
sur les vignes.

POGONICÎU, s. m. valet de charrue.

POGORÎ (a), V. descendre, faire descendre.
CoNj. Ind. pr. pogor.— Imparf. pogorlam. — Pas.

déf. pogoril. — H. q. parf. pogorisem. — Fut. pr.
voiù pogori. — Cond. pr. a pogori. — Impér. po-
goare, pogoril. — Subj. pr. si pogor, s pogori,
s pogoar. — Inf. pr. a pogori. — Part. pr. pogo-
riiid. — Part. pas. pogorit.

POGORÎ (a se), v. descendre.
||
Te-aî pogo-

rit in mormint, tu es descendu au tombeau.
||

îngerii lui Dumnezeu, suindu-sc i pogorin-
du-se peste Fiul Omului, les anges de Dieu
montant et descendant au dessus du Fils de
l'Homme.

||
A se pogori in pivni, descendre

à la cave.

POGORÎRE, s. /. action de descendre.

POGORl, s, n. descente, pente.
||
Czu cu

calul la pogori (Mir. Cost), il tomba avec
son cheval à la descente.

POGORÎT, part. pas. de a pogorî.
POGORÎT, s. n. le fait de descendre.

||
des-

cente.
Il
descendance.

POGORÎTOR, s. m. descendant.
Pldr. sans art. pogoritori;—avec Vart. pogoriloril,

POGRAD, s. f. (anc.) cimetière.

POGREBANIE et pogribanie, s. /. (anc.)
obsèques, funérailles.

||
Cort sosise clri chiar

in zioa pogribaniei Domnului (A.Onon.), qui
étaient arrivés à cheval le jour même des fu-

nérailles du Prince.

POHAIALÂ, s. f. V. pohoial.
POHFALÀ, s. f. (anc.) V. pohvalâ.
POHIDÀ, s. f. V. pofid.
POHILA, s. /. V. pofll.

POHÎRNI (a), V. V. a povîrni.

P0H0AA, s. f. [Mold.] femme débauchée,
femme de mauvaise vie, gourgandine.

POHOO, s. n. l" (anc.) occasion, motif,

sujet.
Il
A da pohod, donner occasion, donner

motif.
Il

2<* (anc.) Cal in pohod = pohodnic.

POHODNIC, s. m. (anc.) cheval de selle,

destrier.

POHOÎALA, s. f. [Bue] 1» brouillard. ||

2" [Bue] taie sur l'œil. || Loc. Par'c are

liohoîeli pe ochi, on dirait qu'il a la berlue.

Plcr. sans art. poholell ; — avec Vart. poholelile.

POHOiÛ, s. n.V.povciù.jlAit trecut Ttarii
ca un pohoiu de grab prin Jal (N. Costin),

Ies Tartares sont passés comme uu torrent par

lassi.
Il

[Trans.] Pohoaie c/e /^{ot, des pluies

torrentielles.

PLDit. sans art. polioaie; — avec Vart. pohoaiele.

POHOR, s. n. [Trans.] tapis de table. ||

Pohor mândru de mlas (P. Pop), un beau
tapis de soie.

POHORNICÎOARA, s.f.[Prah.] partie infé-

rieure du jong. (V. jug. Vol. 5).

POHO, s. m. (anc.) débauché, libertin.

POHTA, s. f. (anc.) V. poft.
POHTI (a), V. (anc.) V. a pofti.

POHTIRE, s. /. V. poftire.

POHVALÂ, s. f. (anc.) pompe, faste, gloire.

Il
^'i osa eu mare pohvalâ au intrat in tirg

(N. Costin), et ainsi il entra dans la ville en
grande pompe.

POÏ, prép. V. apoi.
Il

Poi da, dame oui
||

Pol-mâine, après de main.

POÏANÀ s. f. éclaircie dans une forêt, clai-

rière.
Il
ià'aà mutat in nisce poieni, in codrul

Cpotesdlor (Mir. Cost.), ils se transportèrent

dans des clairières, dans la forêt de Capotesci.
||

A eji la poian, arriver dans une clairière.

Plou. sans art. poieni ; — avec Vart. poienile.

POÏATÀ, s. /. [Mold.] étable, chenil, pou-

lailler.
Il
El se preumbla pe la poiata cu pa-

seri, pe la ocolul vitelor (N. Gane); ii allait

visiter le poulailler, l'étable aux bestiaux.

Pldr. sans art. poîe(I ; — avec Vart. polefile.

POIENIA, S. f. dim. de poian.
POÎ-MAINE, loc. adi<. après demain.

||
Voiû

veni 2^oi-mine, je viendrai après demain
||

mâine poî-mâinc, li'un jourà l'autre. Loc.||As-

tàii jf^oaie, mâine, 7iinsoare i poi-mâine
soare (Gou); les jours se suivventet ne se res-

semblent pas.

POÏVAN, s. n. (anc.) V. pripon.

POÏVANI (a), V. (anc.) V. a priponi.

i.POJAR, s. n. feu ardent, incendie.
||
(au

fig.) fièvre, violent chagrin, extrême danger.
||

Ce pojar au purces dintr'aceast scânteie I

(Mir. Cost.) Quel incendie alluma cette étin-

celle I
II
Din scânteia mic mare pojar a se a-

lHa poate (Cantem.), une petite étincelle peut

allumer un grand incendie.
|[
Cela ce va slobozi

pojar in pdure strin (Pr. V. Lupu), celui

qui- mettra le teu dans une forêt appartenant

à autrui.
||

Copii, aducei un ulcïor de ap
de sub stânc s sting pojarul meii de dor

i jalea tnea adinc (V. Alex.) ; enfants, ap-
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portez une cruche d'eau fraîche que j'apaise la

fièvre de regret qui me brûle et mon profoud

chagrin.
||

Se va usca })ojaru-7i mine (D.

OllAn.). J6 me consolerai.

2. POJAR, s. n. rougeole.

POJARNIC, s. m. (anc.) pompier.

Plcb. sans art. pojarnici; — avec l'art, pojarnicii.

POJÀRNICIE, s. /^./adc./ caserne de pompier.

i- POJARNITÀ, s. f. V. povearn.

?. POJARNITA. s. f. millepertuis (bot.J.

POJGHIA, s. f.
1» cosse, gousse.

||
2» cou-

che mince, pelure, pellicule.
||
2" Pojghia de

pe lapte, la peau qui se forme sur le lait qu'on

a fait bouillir.
||
Pojghi de ceap, pelure

d'oignon.

Plur. sans art. pojghie ;
— avec Vart. pojghiele.

POJIJIE, s. f. [Mold.] ustensiles de la mai-

son.
Il

Casa blrineasc cu toat pojijia el,

o vie cu livad frumoas, vite i multe pa-
seri, alctumu gospodria babei (I. Creanga);

la maison patrimoniale avec tout ce qu'elle

contenait, unu vigne avec un beau verger, des

bestiaux et des oiseaux de basse -cour, compo-
saient l'avoir de la vieille.

POL, s. m pôle.

POL, adj. inv. (anc.) demi, moitié.
||
E

peste unul i pol veac (C. Konaki), ii y a plus

d'un siècle et demi.

POLAC, s. n. V. poleac.

FOLAlO, s. m. chasse-puce, pouliot sauvage

(bot.J.

POLAR, adj. polaire.
||
Steaoa cea polar

(M. Emis".), l'étoile polaire.

F. Frwi. f. s. polar ;
— m. pi. polari ;

—
f. pi.

polare.

2. POLATA, s. f. /Bon./ salle palais. || Au
chïcmat pe toi cetenii intr'o poiat mare
(iCHiND.), il convia tous les citoyens dans

une grande salle.

POLC, s. n. V. pîlc.

1. POLCA, s. /. (Mold.) manteau d'hiver (de

paysanne) non fourré.
||

Sà'mi fac fust ro'

samar i polcu glbioar i prstelc foc i
par (ezAt.); pour me faire une jupe rouge,

un manteau jaune et un tablier rouge comme
la flamme.

2. POLCA, s. f. polka.

POLCOVNIC, s. m. (anc.) chef d'un régi-

ment, colonel.
Il
Cazacii 2.000, pcdestrime

i clri, sub un polcovnic; 2.000 cosaq\ies,

à pied et à cheval, sous un colonel.

Plor. sans art. polcovnici; — avec l'art, (inlcov-

nicif.

POLCUA, s. f. [Mold.] dim. de polc.
POLEAC, s. m. (anc.) Polonais.

Plcr. sans art. PolecI ;
— avec Vart. Polecil.

POLEGHIA, -t.
f. [Trans.] verglas.

POLEI (a), V. polir.
||
dorer, brunir.

||
A po-

F. Dahé. Nouv. Dict. Rouni.-Fratif.

lei cu aur, dorer.
|| A polei cu argint, argen-

ter.
Il
Loc. Nu s'ar 7naî uita inapoî s'o po-

leiasc cu aur, elle ne se retournerait plus

pour tout l'or du monde.

CoNJ. Ind. pr. pokesc. — Inf. pr. a polei. — Par.
pr. poleiml. — Part. pas. poleit.

POLEIALA, S. /. dorure.
||
Strlucind de

poleieli (D. OllAn.), élincelant de dorures.
||

Ccî lumea nu se uit de cât la poleial (D.

Ollan.), car le monde ne regarde qu'aux de-

hors brillants.
Il
Poleiala lume%{l. L.Carag.),

le vernis du monde.

Pu R. sans art. poleieli ;
— avec Cart. polelelile.

POLEIRE, s. f. action de polir, de dorer.

POLEIT, s. n. dorage, brunissage.

POLEIT, adj. doré, bruni.
||
Loc.

||
E poleit

numat, il n'a que l'apparence.
||

Leit poleit,

tout pareil, tout semblable.—Ea e leit poleit
rèposatul, elle ressemble trait pour trait au dé-

funt. — Leit poleit tatl seu, c'est son père

tout craché.

F. Gram. f. s. poleit ;
— m. pt. poleii ; — f. pi.

poleite.

POLEITOR, s. m. doreur, brunisseur.

Pluk. sans art. poleitori ;
— avec l'art, poleitoril.

POLEITUR, s. f. dorure.

POLEIÛ, s. n. verglas.

POLEIÛ, s. m. V. polaiù.

POLEMICA, s. f. polémique.

Pldb. sans art. polemice; — avec Vart. polemicele.

POLEMIST, s. m. polémiste.

Plcr. sans art. polemiti;

—

ai'cc Tart. polemitii.

POLEMIZA (a), v. polémiser.

CoNJ. Ind. pr. polemizez — Imp. pr. a polemiza.

—

Part. pr. polemizând. — Part. pas. polemizat.

POLEN, s. n. pollen (t. de se).

POLICANDRU, s. n. candélabre, lustre.

Plcr. sans art. policaiidre; — avec Vart. poli-

caiidiele.

POLICAR, s. m. pouce (de la main).

Pli 11. sans art. policari; — avec Vart. policarii.

POLICIOAR, s. /. 1» planchette, dim. de

poli.
Il

2" partie inférieure du joug (V. jug,

vol. 5).

POLICNI (a se), vr. V. a se poligni.

POLIELEÛ, s. n. psaume que l'on chante

dans certains offices.

POLIGAM, s. »n. polygame.
l'LDFu sans art. polig.iml; — avec Vart. poligamii.

POLIGAMIE, s. f. polygamie.

POLIGLOT, adj. polyglote.

F. Grah.s. f. poligol; — m. pi. poligol; —f. pi.

poliglote.

POLIGNI (a se) vr. se coucher, verser (en

parlant des plantes. ||
Atuncï inul se poli-

gnesce (1. Ionescu), alors le lin verse.

CoNJ. Ind. pr. se poligne<;ce. — Inf. pr. a .se po-

ligni.— i'a»/. pr. polignindu-se.— Part. pas. poligiiit.

Cl
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POLIGNIRE, s. f. action de se coucher, de

verser (en parlant des plantes).

POLIGON, s. H. polygone.

l'i.Di;. sans art. poligoane ;

—

avec Vart. poligoanele.

POLIGONAL, adj. polygonal.

F. Grah. f. s. politj'oiial ; — m. pî. poligonali ;

—

f. pi. poligonale.

POLIGRAF, S. n. polygraphe.

POLILOGHIE, s. f. long discours confus.

POLIP, s. m. polype.

Pi.L'R. sans art. polipi ;
— avec Vart. polipiï.

POLIRIÎ, s. f. ?<i. /anc./ marées (C. KoNAKi).

POLISTAVRION, s. n. surplis episcopal.

1. POLI, s. f. planche, tablette, étagère,

console.
||
Lu mâmlig rece din polil (I.

Creanga), ii prit sur la tablette de la bouillie

de maïs froide.
]|

Poliza leagnului, la ban-

quette de Ia balançoire.

i POLIA, s. f. versoir (de la charrue).

3. POLI, s. f. lettre de change, traite.
||

police d'assurances.
||
i el s'aii, dus cu Con-

stantin Vod la arigrad, lsând doi frai
a lut in Jaî, ca s ead i p'incet s tea

hani, i ori "poli s-l trag la arigrad, ort

altnegutorie s 'î fac. (En. Kogln.) Et

ii se rendit à Gonstantinople avec le prince

Constantin, laissant à lassi deux de ses frères

pour qu'ils y demeurent et tout doucement en-

caissent l'argent, et le lui envoient à Gonstan-

tinople soit par traite soil par tout autre moyen.

Il
Loc. 'L face poli (Gol.), ils se le ren-

voient de l'un à l'autre, on le renvoie de Caïphe

à Filate.

Plui;. sans art. polie ;
— avec Vart. poliele.

POLIAItJ, s. f. chef de police.

Pluiî. sans art. poliai; — avec l'art, poliaii.

POLITECNIG, adj. polytechnique,
jj
Scoal

politccnic, l'école polytechnique.

F. Grah. f. ». polilecnici ; — m. pi. politecnicl;—
/. pi. politecnice.

POLITEISM, s. n. polythéisme.

POLITEIST, s. m. polythéiste.

Pldr. sans art. politeiti ;
— avec Vart. politeitil.

POLITE, s. f. politesse.

1. POLITIC, adj. (anc.J policé (Sp. Milescu).

2. POLITIC, adj. politique.

F. Grah. {. s. politic ;
— m. pi. politici; — f. pi.

politice.

1. POLITIC, s. f. (anc.J politesse, urba-

nité, courtoisie, civilité.
|| Maria ta s le scrie

poftindu-t eu politic la scau7iul Domniei.

(A. Odob). Que Votre Altesse leur écrive pour

les inviter poliment à venir dans la capitale.

2. POLITIC, s.
f. politique.

1. POLITICESC, adj. /anc.J politique, civi-

ijue.jji'ofcor bisericesc i polilicesc (Gheorgaki),

assemblée ecclésiastique et politique.
\\
Ar fi o

mare greeal politicease (C. Konaki), ce se-

rait une grande faute politique.

F. Grah. f. s. politicease ; — m. et f. pi. politi-

cesci.

POLITICESCE, adv. politiquement, au point

de vue politique, civiquement.

POLITICOS, adj. poli, courtois, civil.

F. Grah. /. t. politicoas ; — m. pi. politicoi ;
—

f. pi. politicoase.

1. POLIIE, s. f. (anc.J gouvernement, ville,

constitution,
jj

S'aû împrit toat ara în
craii, dotnnii i alte poliii (Sp. Milescu); on

a partagé tout le pays en royaumes, principau-

tés et autres gouvernements.

2 POLIIE, s. f. police.

POLIIENESC, adj. policier, de police. ||

Afaceri poliienescî, question de police.

F. Gram f. s. poliieneasc; — f. n. et pi. poli-

ienesc!.

POLITRICHIE, s. f. écheveau de Vénus (bot.J.

POLOBOC, s. n. tonneau, muid.

Plcr. sans art. poloboace; — avec Vart. polo-

boacele.

POLOBOCEL, s. n. dim. de poloboc.

1 POLOG, s. n. dais, ciel-de-lit.

Pi.i lî. sans art. poloage; — avec Vart. poloagele.

2. rOLOG, s. n. [Trans. et Mold.] poignée

de tiges de blé, d'herbe, etc. que le moisson-

neur coupe d'un coup de faucille et pose à côté

de lui en petits tas.
|| Loc. A zace polog, être

étendu à terre.— Trupurile zàceaùpolog (Mir.

Cost.), les corps gisaient à terre.

Plcr. sans art. pologi ;— avec Vart. poloage.

POLOLOGHIE, s. f. V. poliloghie.
||

Vod,
fiind gata de jdecare i vèzênd c hârtia lui

mo Roat cuprinde mult polologhie, zise cu
blândee: r,iipi(,ne, mo Ioane, din gur ce

ai de spus*. (I. CreangAJ Le prince, étant prêt

à partir et voyant que le papier du père Roata

contenait de longues phrases, dit avec dou-

ceur : "Dis, père Jean, dis de vive voix ce que

tu as à dire.»

POLOGI (a), V. couper une poignée d'her-

bes et la poser à terre. || former un petit tas.

Il
étendre à terre.

||
Cu dreapta trgea, cu

stânga pologîa, din polog snop, din snop

claie fcea (P. Pop., G. Dem. Teod.); de Ia

droite il coupait, de la gauche il prenait une

poignée d'herbes et formait un petit tas, de la

poignée il faisait une gerbe, et de la gerbe

une meule.

POLOMID, s. /. V. plmid.
POLOMNIC, s. n. V. polonic.

POLON, s. m. Polonais.

Plcr. sans art. poloni ;
— avec Vart. polonii.

POLON, s. f. Polonaise.

POLONESC, adj. (anc.) polonai8.|| Mai 'na-
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inte d'à cpta indigenatul polonesc (inkaI),

avant d'obtenir Tindigenat polonais.

F. GiuM. f. s. poloneasc ;
— ni. et f. pi. polonescl.

POLONEZ, s. m. Polonais.

Plcr. sans art. Polonezi ; — avec fart. Polonezii.

POLONEZ, adj. polonais.

F. Gham. f. s. polonez ; — m. pi. polonezi ;
—

f. pi.

poloneze.

POLONEZA, s. f. Polonaise.
Plcr. sans art. Poloneze ;

—

avec Vart. Polonezele.

POLONIA, s. pr. Pologne.

POLONIC, s. n. grande cuiller en bois.
||

louche, cuiller à potage (en bois ou en métal).

Il
Scoate din fundul oaleî cu polo7ncu i

capu cel de mi (N. Bogd.), avec la louche

il tire du foiul du pot la tête de chat.
||
Loc.

A da eu polonicul, donner avec abondance.

Plur. sans art. polonice ; — avec l'art, polouicele.

POLONONI, s. /. matines, office du
matin.

POM, 8. m. arbre.
||
Pom roditor, arbre

fruitier.
||
Tvmul, de va fi btrîn ji uscat, a-

cela nu se chîam pom. (Pr. V. Lcpu) L'arbre

qui est vieux et desséché n'est plus un arbre.

Il
Loc. .\férul nu sare departe de pom; tel

père, tel fils.

Plcr. sans art. pomi ;— avec l'art, pomil.

1 POMAN, s.f. aumône (en mémoire d'un

mort).
Il
A da de poman, a face poman,

faire l'aumône.
||
Dac dat de poman gsesce

pe cea lume bine; si tu fais l'aumône, tu en

seras récompensédans l'autre monde.
;
A o/unge

de poman, devenir très pauvre. j|A cere ceva

de poman, quémander quelque chose. Cuge-
tat-aû ântâiû s dea pe veciriiî de pe moia
eî poman la vre-o mnstire, elle pensa

d'abord à donner les psysans de sa terre en don

à quelque monastère. ||Fd-/ï poman i nu mé
ordta (P. IspiR.), aie pitié et ne me dénonce pas.

Il
De poman, en aumône, gratuitement, inu-

tilement.— M'a invitiuit de poman, il m'a
accusé gratuitement. —Nu vorbi de poman,
ne parlez pas inutilement.— Vorb de poman,
paroles inutiles. — Arde{i lemne de po-

man, vous brûlez du bois inutilement.
||

A muncï de poman, travailler poui* le roi

de Prusse.
||
Par'c ml d de poman, on

dirait qu'il me fait la charité.
||
Cine face fân-

tân ]ioman 'l face, c'est une grande cha-

rité de faire une fontaine.
||

Loc. Alearg ca

la poman (Gol.), il y court comme à une
chose qui se donne gratis.

|| A mâncat din
pomana dracului, il est imberbe, il n'a pas

de barbe.
|| A da poman dracului, faire une

charité mal placée.
||

Dracu nu face nicî

pomeni, nicî puni, nici ui de biserici (P.

IspiR.); (litt. le diable ne fait ni aumônes, ni

ponts, ni portes d'églises), les méchants ne font

jamais la charité.

2. POMAN, s. f. V. pomem.
Plir. sans art. pomeni ; — avec l'art, pomenile.

POMT, S. n. V. pomët.

POMATUJEL s. n. [Mold.] dim. de p-
mtuf.
POMZUI (a), V. (ane.) sacrer, oindre.

Il
David, mie intre frai, spre împria de

la Samuil prorocul s'au pomzuit. (Cakte-

mir) David, le plus jeune des frères, fut sacré

roi par le prophète Samuel.

POMEN. s. f. V. pomin.
POMELNIC, s. n. 1" obituaire, registre obi-

tuaire.
||

2" liste contenant le nom des per-

sonnes que le prêtre doit mentionner dans ses

prières.
||
3^ ffam.J longue liste, kyrielle, ren-

gaine.

POMENEAL, s. f. le fait de se souvenir,

d'être cité, mentionné.
||

Cci nid pome-
neal nu era s fiû i eu poftit, car il n'était

même pas question qu'on m'invitât.
||
De spi-

erii in ar nid pomeneal, il n'était même
pas question de pharmacies dans le pays, il

n'existait aucune pharmacie dans le pays.

POMENETE, s. pi. V. pomeni.

?OMI,NÎ,[Mold] s.f. pi. petits pains tressés

que l'on distribue en mémoire des morts.

POMENI (a), V. faire dire une prière pour

quelqu'un (mort ou vivant) ou pour obtenir

quelque chose (santé, bonheur, réussite, etc.).

Il
faire l'aumône.

||
se souvenir, garder le sou-

venir.
Il
mentionner, citer.

||
entendre dire,

parler de.
||
A pomeni pe un mort, faire dire

des prières pour un mort.
|| Le dete o gur de

or pomeni-o, il leur donna une semonce dont

ils garderont le souvenir. — so-fï dm o

btaie care s o pomenesd, nous te flanque-

rons une volée dont tu te souviendras.
||
Më

va pomeni i la învierea morilor, il s'en

souviendra (de ce que je lui ferai) même dans

l'autre monde.
||
L'a pomenit in testamentul

seu, il l'a mentionné dans son testament.
||

Unde al mal pomenit tu ca o fat de îm-
prat s se mrite dup un porc ? Où as-tu

jamais vu qu'une fille de roi épouse un porc?

Il
N'am pomenit de din-sul, je n'ai pas parlé

de lui.
Il
Nu pomenise despre aceasta, il n'a-

vait pas parlé de cela.
|| Te am pomenit des,

nous avons souvent parlé de toi.
||
Aa l'am

pomenit, je l'ai toujours connu ainsi.
||
N'am

mal pomenit aa ceva, je n'ai jamais vu pa-

reille chose.
Il

Se me pomenesd i pe mi?ie,

ne m'oublie pas.
|| S nu se pomeneasc s

faci una ca as(a, qu'il ne me revienne pas que

tu as fait une pareille chose.

CoNJ. Ind. pr. pomenesc. — Inxparf. pomenlam.
— l'as. déf. pomenii. — Plus q. parf. pomenisem.

—

tut. pr. voiù pomeni. — Cond. pr. a pomeni. —
Impèr. poraeiiesce, pomenii. — Subj. pr. s pome-
nesc, s pomenescl, s pomeneasc. — Inf. pr. a po-

meni. — Part. pr. pomenind. — iVirJ. pa*, pomenii.
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POMENI (a se), vr. l^ mentionner, citer,

parler de.
||

2* se passer, arriver, se trouver

inopinément, rencontrer à l'improviste-llTre -

cum se va pomeni mai pe larg unde se va

scrie de Dumitraco-Vod, (N. Costin), ainsi

qu'il en sera parlé plus amplement là où nous

nous occuperons du prince Démètre Cante-

mir.
Il
In inscripliile acet>tea se pomenesc i

se laudà mai eu seam Romanii, dans ces

inscriptions on cite et on vante surtout les

Romains.
||

Unde se pomenîa coli ca a lui

Dalo in Moldova? (I. Creang) Où trouvait-

on en Moldavie des écoles comme telle de Ba-

losh?
Il

Se pomeni in mijlocul mrei, il se

trouva tout-à coup au milieu de la mer.
||

Se pomeni de o dat mgar, il se trouva

tout-à-coup changé en âne.
||

Mé pomenii c
'mi zice... Et voilà qu'il me dit.

|| Mé pomenii

cu el în cas, il arriva sans être attendu.
||

Vorbir pân ce se pomenir c amurgise
(P. IspiR.), ils causèrent jusqu'à ce qu'ils furent

surpris par l'aube.
{|
Nu se pomenia in ora,

il n'y en avait pas dans la ville.

POMENIRE, s. f. action de faire dire une
prière pour quelqu'un.

|| action de se souvenir,

de garder le souvenir, île mentionner, de citer.
|]

souvenir.
||
ment'on || comménnoration. ||

Cci
se intoarse de la arigrad dup facerea p-
cei, fcând m,are pomenire împrind pe la

sraci (En. KogAln.); car ii était revenu de

Constantinople après la conclusion de la paix,

faisant de grandes aumônes qu'il distribuait

aux pauvres.|| Pomenirea trecutelor (Cantem.),

récfipitulation.
||
Mcar c am fi datori cu

pomenire ludat lui tefan- Vod (Mir.

Cost.), bien que nous devrions louer la mé-
moire du prince Etienne.

||
Au disprut l-

sndu-ne cel mult pomenirea numelui lor;

ils ont disparu, nous laissant à peine le sou-

venir de leur nom.
||

Pomenirile cu vreme,

ca trupurile dup lume se duc (Gol.) ; avec

le temps, les souvenirs, comme les corps, dis-

paraissent.
Il

Spre pomenire, en commémo-
ration.

Il
Fericitul intru pomenire, d'heu-

reuse mémoire.
||
Ca semn de pomenire, com-

mémoratif.
||
Vrednic de vecînic pomenire,

digne de vivre dans la mémoire des hommes.

Il
A face ceva vrednic de pomenire, faire

quelque chose qui mérite d'être cité.
[|
Un lu-

cru vrednic de pomenire, une chose mémo-
rable.

Il
Vecinic pomenire! De profundis 1

Plcr. sans art. pomeniri ;

—

avec l'art, pomenirile.

POMENIT, adj. mentionné, cité.
||
Rivtiind

acest Domn fericit ca s îi rémâe pomenit

cu laud'al seu nume (Zil. Rom.), ce prince

heureux désirant que son nom passât avec

éloge à la postérité.
||
De pomenit, mémorable.

Mai sus pomenit, ci-dessus, sus dit.
||
Ne mai

pomenit, extraordinaire. || Ne mai pomenit
de bun, excellemment bon.

F. Gram. f. s. pomenit ; — Jii. pi. pomenii ;
—

f.

pi. pomenite.

POMERIDÀ, s. /. heure de la journée entre

4 et 6 h'ures.

POMÉT, s. n. coll. 1" l'ensemble des fruits.
||

2" endroit pl.inté d'arbres fruitiers, verger,

pommeraie.
||
1" Arborii se îndoïaû sub greu-

tatea pomëtuluî, les arbres ployaient sous le

poids des fiuits. || Pometurî, dulceuri i aile

ynâncrî ; des fruits, des douceurs et autres

mt-ts.
Il
2" Era femeie care avea un pomét

de nuci (I. G. Sbiera), il était une femme qui

avait un ver^jer planté de noyers.
|| S'aû dat

prin 7iisce pomei (Mir. Const.), ils se sont

retiré* dinsun endroitplanlé d'arbres fruitiers.

Pld. sans art. pomele et pometurî ;
— avec l'art.

pometele et pomettirile.

[Miron Costin fait au pluriel pomefl.]

POMICEA, s. f. pierre ponce.

POMINA, s. f. mémoire.
||
Pomin lut, sa

mémoire.
|| S se duc pomin in ar, que

le bruit s'en répande par tout le pays.
|| A

ridicat i o monastire de care s se duc po-
min (P. Ispir.), il bâtit aussi un monastère

dont on parlera partout.
|| A rëmas de jiomiii

în ar. c'est (et il est) resté proverbial.

POMINOC s. n. (anc.) don, offrande.

P0M10R, s. /. dim. de pom.

POMlfA, s. f. [Mold.] fraise, mûre, petit

fruit en sjénéral,

POMITIC. s. f. refus (Gaster).

POMN, s. m. [Suc ] V. pom.
POMOJNIC, s. m. (anc.) sous-préfet, ad-

ministrateur.

Pli'm. sans art. pomojnici; — avec l'art. pomojni[e.

POMOLOGIE, s. f. pomologie.

POMOST, s. )!. remblai de terre à l'infé-

rieur d'une maison paysanne pour remplir les

vides des fondations jusqu'à la hauteur du
plancher.

POMOTEAL s. f. acte de remplir de

terre le vide qui existe entre le sol et le plan-

cher d'une maison paysanne.

POMOSTINÀ, s. f. [ Mold.] phnche, plate-

forme (d'un chariot).

POMOTOEL, s. n. [Bue] tapon.

POMOTUF, s. n. V. pmtuf.
1. POMPA, s. f. pompe, magnificence.

||
Au

intrat Nicolae Vod iti Iai cu alaiû i cu

pomp (AxENTiE Ur.), le prince Nicolas fit son

entiée dans lassi avec un grand cortège et

une grande pompe.
||
Au purces cu mare

pomp (Em. KogAi.n.), il est parti fn grande

pompe.
Il

Acolo s'a inut nunta cu mare
pomp (.inkai), la noce y eût lieu en grande

pompe.
Il
Nu-mi place pompa lumeî (V.

Alex.), je n'aime pas la pompe du monde.
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2. POMP, s. /. pompe.
Pi.nii. sans art poinjic ;

—

avec rart. pomccle.

POMPIER, s. m. pompier.

l'LiB. sans art. pompieri ;
— avec l'art, pompierii.

POMPOS, adj. pompeux.
F. Gkasi. f. s. pompoas ;

— m. pi. pompofl — f.

;>/. pompoase.

POMULE, s. m. dim. de pom.

POMUOARA, s. /•. [Mo'd.J groseilles à

jçrappes.

POMIOL, s. /'. Ijiyou argenté /bot./.

POMUOR, s. m. dim. de pom.

PONATURÎ, s. n. pi. [ilold.] ravins, ébou-

lements.
||

Vi, ponatarî, prpstii, codrii

CCÏ infricoai yeni de duoîaaa oftare a cclur

iyispîmintal (A. Beld.); hélas, les ravins,

les préjipice3, les forêts effrayantes retentis-

sent du soipir douloureux des gens épouvantés.

PONCE, s. /. pi. fanc./ discorde, dissension,

mésintelligence.

PONCI, adv. 1" contre, à l'encontre.
||

2»

obi quement, de travers, en travers.
||
3" d'une

mauiùre bojrrue.
|1

l" C Dumnezeu celor

7nàndri cu toate le st î»i ponci (Vaklaam),

car Dieu se met à l'encontre de tous les pro-

jets de ceux qui sont ailiers.
||

2" Cel ce se

uit ponci ('Goi..), celui qui regarde de

travers.
||
Umbl fu<â)icZ/Jont'i(P. Mumul ),

il va re;raid»nt de travers.
{{
3" A vorbi pon-

ci, p'.rlerd'uiie manière bourrue, avec humeur.

PONCIA (a), V. V. a împoncia.

PONEÀVÀ, s. f. [Ban] V. poniad.
PONEGRI (:)),• V. noircir, dénigrer, iliffamei-,

calomnie,".
||

Il ponegri in ochiï ineî, il le

noircit à mes yeux.

CoNj. Ind. pr. ponegresc. — Inf. pr. a ponegri.

—

fart pr. poM%'riiKl. — Part. pas. pom-grit.

PONEGRIRE, s. f. action de noircir, de déni-

grer, de dillainiir.
||
dénigrer, iliffamation.

l'i.ci;. sa/is ar(. ponegriri;

—

avec l'art, poiiegiirile

PONEVOS adj. 1" louche.
||

2» qui a la vue

basse, inyope.
||

3'' (au fig ) niais, qui ne voit

pas plu-< loin que le bout de «on nez.
|{ Ca

poncvoii ce intr'o jiart' se uit i intr'alta

vede, c crucit se uit (Gol.); commi; b's t;ens

louches qui regardent d'un rôté et voient de

l'anlie. car ils regarilent de travers.

PONÏADÀ 8. f. [fian.] couverture paysanne
(de l.-iinc).

PONIVOS, adj. ponevos.

PONOJI, s. pi. [Prah.] V. potnogi.

PONOR, s. n. [Mold.] endroit escarpé, es-

carpement, ravin.
||

Se jireumbl pin po-

noare, pin })otice fr soare (P. Pop.); il erre

par les esc.nrpHments, par des sentiers sans

soleil.
Il
i lulila fug, dc-a dreptul, peste

ponoare i ripï{\'. A. Urechia); et il s'enfuit

tout droit par dessus les ravins et les précipices.

Pldh. sans art. ponoare ; — auec. l'art, ponoarele.

PONOS, s. n. mauvais renom, surnom de
moquerie, épilhète moquese ou diffamatoire.

||

A scoate cuiva ponos, faire à quelqu'un une
mauvaise réputation.

||
Xumelc teu va rèmâ-

nea pângrit cu ponosul de tâlhar (P. Ispir.),

ton nom restera entaché de i'épiihète de bri-

gand.
Il
A atirna de coad un ponos, affubler

d'une épithéte désagiéable.

PONOSI (a), V. l»/"Fai.7 dénigrer.
||

2"

[Mold.] user, détériorer, abîmer.
||
1" Gape-

ria de cioar ce s fac ca s ponoseasc pe
domnia sa ? (P. Ispir.) La satanée bohémienne sa

demandait ce (]ii'elle ferait bien pour dénigrer

sa miltresse? jj
2* Au haine {i-at ponosit, au

Vod mi te-a gonit? (P. Pop.) As-tu sbimétes

habits ou bien le prince t'at-il chassé?
||

Nou elî am ponosit (P. Pop. M. Canianu), j'ai

usé neuf selles.

CoNJ. Ind. pr. ponosesc. — Inf. pr. a ponosi. —
Part. pr. ponosind. — Part. pas. ponosit.

PONOSI (a se) vr. [Mold] s'user, se dété-

riorer, s'aliimer.

PONOSIRE, s. f. action d'user, de détériorer,

d'abîmer.

PONOSIT, adj. [Mold.] usé, abîmé, dété-

rioré.
Il

Hainele despre care |i-am vorbit

sunt vechi i ponosite (I. Creanga), Ies vête-

ments dont je t'ai parlé sont vieux et usés.
||

Straiele sunt prea ponosite (N. Bogd.), les

habits sont trop abîmés.

F. Gram. f. s. ponosit ;
— »u. pi. ponosi(I — /. pi.

ponosite.

PONOSLU, s. n. plainte, réclamation.
|| ca-

lomnie.

PONOSLUI (a), v. l» se plaindre, réclamer.

Il

2" décrier, calomnier, dilfamer.
|| C a

sear'am auzit maic-ta cum m'a vorbit i
cum m'a ponosluit (P. l'op.), car j'ai entendu

hier soir comment ta mère a parlé de moi et

comme elle m'a calomnié.

Cdnj. InJ. pr. ponoslui. — Inf. pr. a poncslui. —
Part. pr. ponosluind. — Part. pas. ponosluit

PONOSLUIRE s. f. i" action dese plaindre,

(le réobiinei-.
||
2" action de décrier, de calom-

nier, de diffamer, jj
1" plainte, réclamation.

||

2" iléi;ri, déconsidéra lion, calomnie, diffamation.

PONT, s. n. fane./ V. punct.
||
Era pus in

acest pont : Turcii saû ttarii in ara Mol-

dovei nicî-o-dat s nu se leasc cu st-
pinirea (M. Cosîin), ii y avait aussi ce point

(dans le traité), que jamais ni les Turcs ni les

Tartares ne pourront établir leur domination

en Moldavie.

Plur. sans. art. ponturi ;
— avec l'art, ponturile.

PONTA (a), V. ponter ft. de jeu).

CoNj. Ind. pr. pontez. — Inf. pr, a ponta. — Part,

pr. ponlànJ. — Part. pas. ponlat.

PONTARE, S. f. action de ponter ft. de jeuj.
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PONTA, s. m. ponte, celui qui ponte au

jeu Q. Negruzzi).

Pldr. sans art. pontai ;
— avec, l'art, pontail.

PONTTOR, s. m. ponte, celui qui ponte

ft. de jeu).

Pldr. sans art. ponttori ; — avec Vart, ponl-

toril.

PONTIFICA (a), v. pontiûer.

CONJ. Ind. pr. pontifie. — Inf. pr. a pontifica. —
Part. j)r. pontificând. — Part. pas. pontificat.

PONTIFICAL, adj. pontiûcal.

F. Gram. f. s. pontifical ;

—

m. pi. poatificalî ; — f.

pi. pontificale.

PONTIFICE, s. n. pontif,

Plcr. sans art. pontifie! ;
— avec Part, pontificii.

PONTON, S. n. ponton.

Plcr. sans art. pofitoane; — auec l'art, pontoanele.

PONTONIER, s. m. pontonnier ft. milit./.

Plur. sans art. potonierl; — avec Vart. ponto-

nieril.

PONTUI (a se), vr. [Suc] échanger des

propos désagréables (ezAt.).

PONTURI /are—), expr. pop. il a bien em-

manché son affaire.

i. POP, s. m. étai, étançon, support, poteau

de décharge, montant.
||
A sprijini cu popi,

étayer.

2. POP, s. m. gerbe conique (ayant un pieu

au centre).

Pldr. sans art. popl ;

—

avec l'art, popil.

[Dans certains districts ce substantif est neutre et

fait au pluriel popurï, papurile.]

1. POP, S. 1" prêtre, curé.
||

2" roi (aux

cartes). ||
1' A intrat popa in biseric, le

prêtre est entré dans l'église.
{{
Papa eu opinci

nu se crede (Gol.), on ne croit pas un prêtre

qui porte des sandales (comme les paysans).
||

2" Popa de cup, la roi de cœur.
||

Loc. A
clca a pop, se donner de grands airs.

{|
A-

cest ttnër nu calc a pop, ce jeune homme
tournera mal.

I

A pîdti ca popa, payer trèsexac-

tement.j|0 s se duc vestea ca de popa tuns,

on en parlera partout comme d'une chose ex-

traordinaire. Era s 'î cânte popa, dar a s-
rit groapa; il a failli mourir, mais il en est

revenu. || A da pielea popeî et A da or-

tul pojoeî, mourir. — Càt p'aicî era s dea

ortul popeî, il était sur le point de mou-

rir.
Il
Ce mi-e popa Stan, ce mi-e Stan popa;

c'est blanc bonnet et bonnet blanc.
||
Uite popa,

nu e popa; très vite, tantôt d'une manière tan-

tôt d'une autre, passer du blanc au noir.
||
Cu

Ivan '§î a gsit popa (I. Creanga), avec Ivan il a

trouvé son maître.
||
Aducî pe dracul in cas

cu lutari §i apoî nu 7 poi scoate cu o mie de

popi; on se crée à soi-même des embarras et en

ne sait plus ensuite comment en sortir, (se dit

du mariage que l'on contracte joyeusement et

qu'il est ensuite si difficile de rompre).
||

Ca

fuiorul popei, par dessus le marché, jj Are

burt de pop, il mange comme un goinfre.
|j

Mi a eit popa înainte, flitt. j'ai rencontré

un prêtre), [la rencontre d'un prêtre est con-

sidérée comme étant de mauvais augure].
|| Ce

face popa s nu fac norodul, il n'est pas

loisible aux fidèles de faire ce qui est permis

au prêtre.
|| F ce zice popa, dar nu f ce

face el; fais ce que dit le prêtre, mais ne fais

ce qu'il fait.
||

Unuî 'î place popa, altuia

preoteasa; les gôuts varient.

2. POPÀ, s. f. fane J religieuse.
||
Pre o fat

el o puse pop (Moxa), ii fit une jeune fille

religieuse.

3. POP, s. m. [Suc] iouT de carême.
||
Azî

e pop, c'est aujourd'hui jour de maigre.
||

Zile

de pop, jours où l'on fait maigre.

Plck. sans art. popl;— avec Vart. popil.

POPÂC, interj, patatras 1 v'ian 1

POPLNI (a), V. accumuler, empiler.

Co.Nj. Ind. pr. poplnesc. — Inf. pr. a popliii.

—

Part pr. popàlnind. — Part. pat. popàlnit.

POPLNIRE, S. f. action d'accumuler, d'em-

piler.

POPANASÏ, s. n. pi. V. popanasï.

POPÂNDU, s. m. épouvantail (pour les

oiseaux).

POPANT, s. f. V. popându.
POPAS, s. n. étape, halte, arrêt.

||
A face

popas, faire halte.— Pe drum et statur s
fac popas, en route ils s'arêtèrent pour

faire halte. ||
Din popasuri in popasuri, d'é-

tapes en étapes.
||
La vreme de jwpas, à

l'heure de la halte, fau fig.J la vieillesse.
||

Fr popas, sans relâche, sans trêve.

POPESC, adj. de prêtre, qui appartient au

prêtre, d'église, ecclésiastique, sacerdotal.
||

Loc. Trage un somn popesc (I. CreakgA), il

se met à ronfler.

F. Gram. f. s. popeasc ;
— m. et f. pi. popescï.

POPESCE, adj. comme un prêtre, à la ma-

nière du prêtre, sacerdotalement. ||
Loc. A cèdca

popesce, se donner des airs. — Carte nu tie,

dar calc popesce ; il est ignorant, mais il se

donne des airs.

1. POPI (a) V. ordonner prêtre.

2. POPI (a), V. étayer, mettre un support.

CoNj. Ind. pr. popesc.

—

Inf. pr. a popi. — Part.

pr. popind. — Part. pas. popit.

POPI (a se), vr. se faire prêtre, prendre le froc.

1. POPÏ, s. m. plur de pop et de pop.
2.P0PÎ, s. m. pi. [Mold] culeron (partie

du harnais).

POPIC, «. n. quille. || A se juca in popice,

jouer aux quilles.

Plur. sans art. popice; — avec Vart. popicele.

POPICAR, s. m. joueur de quilles.

PiAR. sans art. popicarii ;
— avec l'art, popicarii.

POPICRIE, s. f. jeu de quilles, endroit où

l'on joue aux quilles.
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POPIE, s. /. dignité du prêtre, sacerdoce.

POPÎLNIC, s. m. V. popivnic.

POPIME, s. f. coll. l'ensemble des prêtres,

la gent d'église, (pop.) prôtraille.

1. POPIRE, s. f. action d'ordonner prêtre.

2. POPIRE, s. f. aition d'étayer, de mettre

un support.

POPÎRNAÛ, s. n. [Trans.] cercueil.||Cdnd

mai bifie, când mai rëà, pin' ajungi in po-

pirnàù (P. Pop.) ; avec des hauts et des bas

jusqu'à ce qu'on arrive au tombeau.

POPÎRAC, s. n. 1» poinçon ft .de charp.j.

Il

2" bout li'ho.ûme, nabot.

POPIT, part. pas. de a popi (i. et 2.).

POPÎVNIC, s. m. [Mold.] asaret d'Europe

(bot.).
Il
Popivnic iepuresc, herbe de la Tri-

nité (bot.).

POPLÀND, adj. V. plpând.
POPONE, s. m. 1" épouvantail.

||
2» lise-

ron (bot.).
Il
30 lumignon.

POPONEE, s. m. souris naine, souris de

moissons fzool.J.

POPOR, s. n. peuple.
||

Poporul Român,
le peuple roumain.

||
Fcu ap din toate

acele popoare, ii fondit ensemble tous ces

peuples.

Pi.cti. sans art. popoare ; — avec l'art, popoarele.

POPORA (a), V. peupler.

Co.NJ. Intl. pr. a popora.—Part. pr. poporând, —
Part. pas. poporal.

POPORAL, adj. populaire.

F. Gham. f. s. poporal ;
— m. pi. poporaK ; — f. pi.

poporale.

POPORAN et poporean, s. m. paroissien,

oiiaille.
Il

liiserica era plin de poporani (D.

Zamf.), l'église était pleine de fiiièle».

Pi.ui;. sans art. popurenï; — avec l'art, poporeiiit.

POPORAN et poporean, adj populaire.
||
In

literatura poporan cea nescris predom-
nesce elementul liric (B. P. HadeO), dans la

littérature populaire non écrite, prédomine
l'élément lyrique.

F. Grah. f. s. poporan ;
— m. pi. poporenï ;

—
f. pi. poporeiie.

POPORARE, s
f. action de peupler.

POPORAT, adj. peuplé, populeux,
jj
ri

poporale, des pays peuplés.

F. Gram. f. ». popor.il; — m. pi. popor,i(l; —
f. pi. pO|ioralc.

POPOREAN, s. et. adj. V. poporan.
POPORIME, s.

f. peuple, population, po-

pulace.

POPOS, s. n, V. popas.
||
Dup un scurt

po/ios, ti\n(}i une courte iialte.

POPOSI (a), V. faire halte, s'arrêter.
||

Po-
l>oscac Idngii o fnln (I. CkiîangA), je fais

halte pri'S d'une fontaine.
|| Sfinise soarele

când el popon (A. Odob), le Holeil s'était cou-
ché quand il Gt halte.

||
Voind s poposeasc

pîn la ziu aub copermînt de cretin
(V. A. Ur.), voulant s'arrêter jusqu'au jour

dans une maison hospitalière.

CoNJ. Ind. prés, poposesc. — Inf. pr. a poposi.

—

Part. pr. poposind. — Part. pas. poposit.

POPOSIRE, s. f. action de faire halte, de
s'arrêter.

POPOSIT, part. pas. de a poposi
||

Cet noî
poposilî (A. Odob.), les nouveaux venus.

POPREA, s. f. V. proptea.

POPREAL, s. f. V. opreal.
|| A ezut 47

ani la popreal (N. Costin), il est resté 47
ans en piison.

POPRI (a), V. V. a opri.
||
Si nimruî nu-î

era poprit ua (N. Mustiî), et la porte n'était

interdite à personne. ||
Serbtorile de ori-ce

munc te veî popri, les jours de fête tu t'abs-

tiendras de tout travail.
||
Ca un riii ce nu se

poate popri din curgerea lui (Gol.), comme
une rivière qu'on ne peut pas arrêter dans son

cours.
Il
Sfiala te popresce a spune adevrul

(Gol.), la crainte t'empêche de dire la vérité.

POPRIRE, s. f. V. oprire. || A face poprire,

faire saisie, mettre séquestre.

POPRITE, s. f. V. pprite (Mir. Costin.).

POPULA (a), V. V. a popora.

POPULAR, adj. populaire. ||
V. poporal et

poporan.

F. Gram. f. s. popular ; — m. pi. populari ; — f.

pi. poi)ul,tre.

POPULARE, s. f. poporare.

POPULARITATE, s. f. popularité.

POPULARIZA (a), v. populariser, rendre

populaire.

CoNj. Ind. pr. popularizez. — Inf. pr. a populariza.

— Part, pr, pupiilariiànd. — Part. pas. popularizat.

POPULARIZARE, s. /".action de populariser,

Il
popularisation.

POPULARIZAT, part, pas de a populariza.

POPULAIEetpopulaiune, s.f. population.

POPULAT, part. pas. t/t- a populat.
||
V. po-

poral.

PLUit sans art. populaii et populafiuiil ;
— avec

l'art, populaiile ft popula(iunile.

POPUOIU, s. n. [Mold.] mnïifbot.J || F-
in de popuoi, farine de miïâ.

|| A se face

mort in popuoi, faire l'innocent, faire sem-

blant de ne pas comprendre.
||

.1 lsa môrta
in popuoi, n'y plus penser.

||
L'am scpat

in popujoiù; 1" je l'ai perdu ; S'' je ne peux

plus le retrouver; 3" je lui laisse la bride sur

le cou.
Il
V. porumb.

POPUOITE, s. f [Mold.] V. porumbite.
POR, s. m. poireiu [bot.J. \\

V. praz.

PORANIC, .s. m. orchis mdie /bot./.

PORC, s. m. porc, cochon. ||
Carne de

porc, viande de porc. — Per de porc, soie

de porc.
||

Porc mistre et porc sclbatec,

sjnglier. || Porc ghimpos, porc épie, jj Loc.
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A atepta ca porcu muchia toporului, at-

tendre avec résignation et attendre comme
un sot.

Il
Se aterne pe somn i unde nu

începe a mâna porcii la jir (I. Creanga), ii

s'endort et ne tarde pas à ronfler.
||

Cine se

vira in trie 'l mnânc porcii et Cine cu

porcii se amestec, il bag in noroiû (Goi..),

quand on entre en relationsavec desgensgros-

siers on est sûr d'être traité grossièrement.
||

Steaoa porcului, l'étoile du matin.
||

Pita

porcului, cyclamen (bot.J.

PLOn. sans. art. porci ; — avec. Varl. porcii.

FORÇAI (a), V. V. a ocri.

FORÇAI (a se), vr. 1" V. a se spurca.
||

2* ne pas dire la vérité, mentir.

1. FORCAN, s. m. [Mold.] gros porc.

2. FORCAN, s. n. [Mold.] petit tas de foin.

FORCAR, s m. porcher, gardeur de porcs.

PLOri. satis art. porcarï ;
— avec fart, porcarii.

FORCRA, s. m. pluvier à collier inter-

rompu fornith.J.

FORCÀREASÀ, s. /. gardeuse de porcs.

Plor. sans art. porcrese ;
- ai-ec Vart. porcresele.

FORCRIE,s./'.l» porcherie.
||

2" cochon-

nerie, saleté, obscénité,
jj
Loc. Este o porcrie,

c'est un vrai scandale.

Plur. sari* art. porcrii ;
— avec Vart. porcriile.

FORCRIME, s. f. l'ensemble des porcs, la

gent porcine.

FORÇAS, s. m. gardon (ichtyol.).

Pi UR. sans art. porcal ; — avec Vart. porcaçil.

PORC-DE-CÀÏNE, expr. pop. coquin, drôle.|j

Escî un ho, un porc-de-càine (A Pann); tu

es un voleur, un drôle.

PORCESC, adj. de porc, qui tient au porc.

Loc. Ca p'o albie porceasc m'a fcut i m'a
gonit (A. Pann), il m'a agoni d'injures et m'a

chassé.

F. Gram. f. s. porceasc ;
— m. et f. pi. porcescl.

FORCESCE, adv. en porc, comme un porc,

comme un cochon, salement.

FORCI (a se), vr. 1" se vautrer, se souiller

de fange. ||
2" devenir impertinent.

CoNJ. Ind. prés, se pprcesce.. — In, pr. a se

porci — Part. pr. porciridu-se. — Part. pas. porcit.

PORCINA, s. f. pourpier des jardins (bot.J.

FORCIRE, s. f. action de se vautrer, de se

souiller de fange.

1. FORCOIÛ, s. m. gios porc.

Pluii. sans art. porcoi ;
— avec. Vart. porcoil.

2. FORCOIÛ, s. n. tas de foin.
||
Mai multe

porcoaie alctuesc o cpi, plusieurs tas de

foin forment une meule.

Plcr. sans art. porcoaie;

—

avec Vart, porcoiele.

PORCOS, adj. sale, malpropre, obscène.
||

Cuvinte porcoaie, mots obscènes.

F. Gram. f. s. porcoas; — m. pi. porcoi; — f. pi,

porcoase.

PORCULE, s. m. dim. de porc.

1. PORCUOR, s. m. petit porc.

2. PORCUOR, s. m. guignard (ornith).

u. PORCUOR, s. m. gardon (ichtyol).

Pluiî. >!ans art. porcuori ;
— avec Vart. porcuori.

PORECL, s. f.
1° nom de famille, nom

ajouté au nom de baptême.
||

2" surnom, so-

briquet, épithête, nom de guerre,
jj

A'oï am
schimbat porecla 'n renume (V. Alex.), nous

avons changé le sobriquet en titre de gloire.

Pur. .sans art. porecle ;
— avec Vart. poreclele.

PORECLEAL, s. f. v. poreclire.

PORECLI (a), V. surnommer, donner un so-

briquet, une épithête, un nom de guerre, /tron./

baptiser.

CoNj. Ind. pr. poreclesc. — Inf. pr. a porecli. —
Part. pr. poreclind. — Part. pas. poreclit.

PORECLIRE, s. f. action de surnommer, de

donner un surnom, un sobriquet.
|
surnom, so-

briquet.
Il
i câte porecliri pe ascuns imi

pune (CoB.) et il me donne en cachette toute

sorte de sobriquets.

Pldr. san$ art. porecliri;

—

avec Vart. poreclirile.

PORECLIT, adj. surnommé, affublé d'un

surnom, d'un sobriquet.

F. Gram. f. s. poreclit ,
— m. pi. poreclii ,—f. pi.

poreclite.

FORFIR, s. f. pourpre.
||

Ceî îmbrcai
cu porfir m'aû restignit. ceux qui sont vêtus

de pourpre m'ont crucifié.
||
Se trezesc îmbr-

cai in porfir împrteasc (I. CreangA),

ils se trouvent tout-à-coup revêtus de la pourpre

impériale.

FORFIRIÛ, adj. pourpre, couleur de pourpre.

F. Gka.m. f. s. porlirie; — m. et. f. pi. porfiril.

FORÏ, s. m. pi. pores (de la peau) (t. deméd.j.

PORIGINE, s. /. lèpre des arbres fruitiers.

PORIÙ, s. m. V. praz.

PORNEAL, s. f.
1" départ, mise en mou-

vement.
Il

2"^ le fait de mener paître les mou-
tons la nuit.

Il
1" Sculându-se o lu in por-

neal (I. CreangA); s'étant levé il partit.
||

2''

A merge la pscut in porneal, aller au pâ-

turage la nuit.

PORNI (a), V. partir.
||

mettre en mouve-

ment.
Il

expédier.
||
A porni la drum, par-

tir en voyage. I A porni moara, mettre le mou-
lin en mouvement.

|| A porni pe cineva, ex-

pédier quelqu'un.
[|
Au pus de ait pornit crî

pe la locuitori (En. KogAln.), il fit expédier

des ordres écrits aux habitants.
||

Când por-

nesc toi s vorbeasc (A. Pann), quand tous

se mettent à parler.
||

Porniaû pe hoie din

cas in cas (Ioan Ghica), ils s'en allaient

voler de maison en m:: ison.

CoNJ. Ind. pr. pornesc. —Imparf. porniara.—Pca-

déf. pornii. — H. q. parf, pornisem. — Fut. pr. voiû

porni. — Cond. pr, a porni. — Impér. pornesce,

pornii.

—

Suhj. pr, s (lornesc, s pornescl, s por-

neasc. — Inf. pr. a porni. — Part. pr. pornind. —
Part. pas. pornit.
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PORNI (a se), vr. se mettre en mouve-

ment vers, s'en aller, partir, se précipiter.
||

Mé ta de mân i se pornace eu mine, il me
prend par la main et s'en va avec mai.

|| Tolî

o-datâ s'aù pornit la vorb (A.. Pann), tous se

mirent à parler en inêine temps.
|| Sa jiepor-

«{/«(D.OllAn.), partons. As'iporniin clto-
rie, partir en voyage. \Se porni pe ris, il se mit

à rire.— Se porni pe plâns, il se mil à pleurer.

Il (fam.) S'a pornit acum! Le voilà parti 1
||

S'a pornit pe lucra, il s'est enfin mis à l'ou-

vra^e.

PORNIRE, s. f. action de partir, de mettre

en mouvement, d'e.\pédier.
||

départ, expéli-

tion.
I

pente, inclinaison, déclivité.
||
penchant,

propension.
||
élan

||
La pornire, au moment

du départ.
||
Amindou pornirile lut Traian

asupra Dacilor (inkai) les deux expéditions

de Trajan contre le? Daces.
||

Ducênd in a

luï pornire stânci, pomi uriai, vitele cu a

lor coare, luntra cu a el uisJaî(Vis. Doch.);

emportant dans son cours i-ochers, arbres

géants, les Lo-ufs avec leurs étables, la barque

et ses rameurs.
||

fecioreasc pornire, un
élan juvénile.

||
neoprit pornire (C. Ko-

NAKi), un irrésistible élan.

Plur. sans art. porniri ;
— avec l'art, pornirile.

PORNIT, s. n. départ.
||
Cu de toate ce i-ar

trebui la pornitul luï (I. Necolc), avec tout

ce qui lui serait nécessaire pour son départ. ||A

doua zi, la pornit, iî ceru maic-sa clicile

de la toate cmrile (I. G. Sbiera); le lende-

main, au moment du départ, sa mère lui d<;-

manda la clé de toutes les chambres.

PORNIT, adj. parti,
jj
mis en mouvement,

expédié.
Il

(îisposé à, prédisposé. || fâché.
|| Toi

pornii pentru pricin (P. Pop.), tons dispo-

sés à se quereller. || Par'c escî ])ornit pe
mine, on dirait que tu es fàihé contre n;oi.

P0RNITOR, s. /. V. pornire.

PORODIA, s. /. V. vlstar.

POROGANIE, s. f. [Bue] V. ptranie.
||

i apoi incepe a-î spune toata porogania
(I. G. Sbiera), puis il se mit à lui raconter sa

mésaventure.

POROÏNIG, s. m. V. poranic.

PORONCÀ, s. f. V. porunc.
POROS, adj. poreux.

F. Gham. /. s. poroas ;
— m. pi. poroi; — f. pi.

poroase.

POROZAIJ, .s. n. [Trans.] subie, poudre.

POROR, .s. n. [Suc] moyelte d'herbes

sèches.

1 PORT, s. n. costume, façon de s'habiller.

Il
port, attitu<le, maintioD.

|| l'urtati-i<é por-

tul, portez votie costume.
||
Portul ârnncsc,

le costume paysan.
|| Ort vorbescî cum i-e

portul, ort te poart cum i-e vorba ; parle

comme tu agis, ou bien agis comme tu parles.

Il
Simplu la vorb i la port (.M. Iîmin.), sim-

ple dans son parler et dans son costume.

2. PORT, s. n. port.
||
Port militar, port mi-

litaire.
Il
Un port pe Marea-Neagr, un port

sur la Mor Noire.
||
A intra in port, entrer

dans le port.

j- PORT, s. n. port, affranchissement d'une

lettre.

Piji;. sans art. porturi; — avec l'art porturile.

PORT, !*''= pers. sing. et 3» pers. pi. de

l'indic. pr. et du subj. pr. du verb. a purta.

PORTAL, s. n. portail {néol.J (M. Emin-.).

PLCii. sans art. portaluri ; — avec i'ari. portalurile.

PORTAR, s. m. portier, concierge.

Plli;. sans art. porlarï ;
— avec l'art, portarii.

PORTREASA, s. /. portière, concierge

(fém.J.

Plur. sans art. porlrese ;
— avec Vart. portresele.

PORTREL, s. m. huissier.

Plcr. sans art. portrei ; — avec fart, portreii.

PORTÀRET. adj. [Duc] portatif.
||

qu'on

porte, de tous les jours.
||
Ciubote inportre,

des bottes pour tous les jours.

F. Gham. f. s. portrea; — m. pi. portrei.— f.

pi. portareje.

PORTATIV, adj. portatif /ndol./.

F. Gram. f. s. portativ; — m. pi. portativi; — f.

pi. portative.

PORELAN, .s. n. porcelaine.

PORIE et por.iune, s. /". portion, ration,

part.

Pluh. sans art. por|ii et porjiuiil; — avec l'art, por-

iile et puriun le.

PORTI, .s. /'. petite porte, dim. de poart.

Pi.DH. sans art. portie; — avec Vart. portiele.

PORTOCA s /. V. portocal. ||
Gândesci

c e portoca (A. Pann), suppose que c'est une

oran;:e.

PORTOCAL, s. n. oranger /^o<./. ||
Floride

portocal, fleurs d'oranger.

Pu n. sans arl. portocali ;
— avec l'ar. portocalii.

PORTOCAL, s. f. orange. /bot.J.

Pldr sans art. portocale; — avec Vart, portocalele-

PORTOCALIU, adj. orange, orangé, couleur

oranjçe.

F. Gram. f. s. portocalie ; — m. et f. pi. portocalii.

PORTRET, s. »i. portrait (nrol./.il Ce strica

dac te uïtaï la portret ! (1. Neghuzzi). Quel

mal y avait-il à ce que vous regardassiez le por-

trait'?

Plcr. sans art. porlre'e;— avec Vart. portretele.

PORTRETIST, s. m. portraitiste (néol.J.

l'i.Ln. stins art. porlrelijitl ; — avec Vart. portre-

ti^til.
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PORUCIC, s. n. {anc.J lieutenant.

Pi.DR. sans art. porueici ; — avec fart, poruciciï.

PORTOCALA, s. /. pourpier des jardins

{bot.J.

1. PORUMB, s. n. maï^ fbot.J.\\Se seamn
porumbu când înfloresc pîerciciî, on sème le

maïi quand les pêchers fleurissent.

2. PORUMB, s. m. V. i. porumbel.

3. PORUMB, adj. rouan.
|| S 'mî alegî un

cal porumb (P. Pop G. Dem. Teod.) choisis-

moi un cheval rouan.

PORUMB, s. f. V. porumbea.
|| Loc. Ride

dracu de porumbe negre i pe dinsul nu se

uerfe; la pelle se moque du fourgon; on ne

voit pas ses propres défauts, mais on voit ceux

des autres.

Pluh. sans art. porumbe; — avec l'art, porum-
bele.

PORUMBAC, adj. noir moucheté de blanc.

Il
Cocoul l porambae (Gr. Jip.), le coq noir

moucheté de blanc.

1. PORUMBAR, s. m. prunellier (bot.).

2. PORUMBAR, s. m. autour (ornith.).

3. PORUMBAR, s. m. celui qui fait l'élevage

des pigeoDS.

Pldr. sans art. porumbarii; — avec fart, porum-
barii.

4. PORUMBAR, s. n. pigeonnier.

5. PORUMBAR, s. n. magasin (en général

mobile) pour garder le maïs.

Pldr. sans art. porumbare ; — avec l'art, porum-
baiele.

PORUMBÀREASÀ, s. /. celle qui s'occupe

de l'élevage des pigeons.

Pldr. sans art. porumbrese ;— oi'ec l'art, porum-
b resele.

PORUMBA, s. m. V. i. porumbel.

1 PORUMBEA, 8. f. femelle du pignon, co-

lombe.

2.P0RUMBEA, s. f. prunelle (fruit du pru-

nellier).

Plor. sans art. porumbele ;
— avec fart, porumbc-

lele.

i. PORUMBEI, s. n. plur de porumbel.

2. PORUMBEI, s. m. oignon d'hiver fbot.J-

PORUMBEI (de-a— ) loc. adv. l^jeu d'en-

fants.
Il

2' sériés les uns contre les autres

et perpendiculairement au perchoir.
|| Patul

este destul de încptor de a se culca oame-
nii in el de-a-porumbeî, adic de-a-curme-

zisul pattiluî (P. IspiR.); le lit est assez large

pour qu'on puisse s'y coucher comme les pi-

geons, c'est-à-dire dans le sens de la largeur.

1. PORUMBEL, s. m. pigeon (ornith.).\ Po-

rumbel mo(at, pigeon huppé.
||

Porumbel în

clat, pigeon pattu.
||
Gua porumbelului,

gorge de pigeon (couleur),
jj
Cote deporumbei,

I pigeonnier.
||

Se iubesc ca doi porumbei, ils

s'aiment comme deux tourtereaux.

Pldu. sans art. porumbel ;
— avec Vart. porum-

beii.

2. PORUMBEL, s. m. V. 1. porumbar.
3. PORUMBEL, adj. V. porumb (adj.J.

4. PORUMBEL, s. m. nom que le paysan

donne à son bœuf.

PORUMBIE, s. /. variété de raisin.

PORUMBITE, s. f. champ où il y a eu du
maïs.

i PORUMBI, s. f. petite colombe. ||
2»

terme de tendresse.

2. PORUMBI, s. f. dim. de porumbea.

\\
Ochiori de porumbi, des yeux bleus foncés

(couleur de la prunelle).

Pldr. sans art. porumbie; — avec l'art, porum-
biele.

PORUMBR, s. f. [Mold ] V. porumb.
PORUMBREL, s. m [Mold.] V. i porumbar

et 2 porumbel. || Vede un iepure in nisce

porumbreî (1. Creang), il voit un lièvre parmi

des prunelliers.

Pldr. sans art. porumbreî; — avec Vart. porum-
breil.

PORUNC, s. f. commandement, ordre.
||

Cele seapte porunci ale lui Dumnezeu, les

sept commandements de Dieu.
||
Dup împ-

rteasca porunc toi se gtar (Cantem.), se-

lon l'ordre impérial tous se préparèrent.
||

Acolo s atepte pin ce 'î va veni a doua
porunc (Chr. Anox.), qu'il attende là jusqu'à

ce qu'il reçoive un second ordre.
||

Când
auzi porunca aceea i ameninarea ce ii

fcu (P. Ispir), quand il entendit cet ordre

et la menace qu'on lui adressait.
||
La po-

runc, à vos ordres, prêt à obéir.

Plur. sans art. porunci; — avec l'art, poruncile.

PORUNCEALÀ, s. f. ordre, commandement.

Il
Lucru de porunceal, chose sur commande.

Il
Al venit ca de porunceal, vous êtes venu

à point.

PORUNCI (a), V. ordonner, donner un
onire, enjoindre, commander.

||
Sunt gata

chiar azi deporuncescî, je suis prêt même
aujourd'hui si tu l'ordonnes.

CoNj. Ind. pr. poruncesc. — Imparf. porunclam.
—Pas. déf. poruncii. — PI. q. parf. poruncisem.

—

Fut. pr. voiû porunci. — Cond. pr. a porunci. —
Impér. porunce.sce, poruncii. — Subj. pr. s po-

runcesc, s poruncesc!, s porunceasc. — Inf. pr. a

porunci. — Part. pr. poruncind. — Part. pas. po-

runcit.

PORUNCIRE, s. f. action d'ordonner, de

donner un oi'ire, d'enjoindre, de commander.

PORUNCIT (a fi), v. pas. avoir reçu l'or-

dre.
Il
Stpâna, poru7icit sunt de omul ce te

iubesce s 'i spun... (C. Konaki) Maltresse,
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l'homme qui vous aime m'a donné l'ordre de

vous dire...

PORUNCIT, ad;, ordonné, commandé.
||
Lu-

cru poruncit, chose commandée.

F. Gram. f. s. poruncit ; — m. pi. poruncii ;
—

f. fU. poruncite,

PORUNCIT, s. f. (anc.J V. porunc.
||

Poruncitele lui Dumnezeu, les commande-
ments de Dieu.

PORUNCITOR, adj. qui ordonne, qui com-

jiianile.
|| impératif, impérieux.

||
Suntei po-

runcitoare, iar nu roabe (ichind.); vouz

êtes maîtresses et non escluves.

F. Grah. f. s. poruncitoare; — ni. pi. poruncitori;—
/. pi. poruncitoare.

PORUNCITOR, s. m. celui qui ordonne, ce-

lui qui commande, maître, chef.

Plur. sa)iî art. poruncitori ;
— avec l'art, porun-

ci torit.

PO, «. n. chevrotine.

F'Lin». sans art. pourl; — avec l'art, pourile.

POSAC, adj. morose, maussade.

F. Gr.AM. f. ». posac ;

—

m. pi. posaci ;

—

f. pi.posace.

POSÀCIE, s. f. maussaderie.

POSAD, s. n. (ancj impôt pour l'entretien

des garnisons dans les villes.

POSADA, s. /. \'^(anc.) poste à la frontière.

Il
2" maison située dans un faubourg. ||

3"

[Dàmb] V. Vol. 5, moar.

POSADNICÀ et posatnic, s. /. fanc.J fem-

me entretenue, maîtresse, concubine.
|| De se

va afla trupesce intru pcat cu mateha lui

saû cu posatnic tatne-seii (Pa. Mat. Bas.),

s'il est en commerce intime avec sa belle-

mère ou avec la concubine de son père.
||
Are o

posadnic in marginea oraului (G. I. Lah.),

il a une maîtresse dans un faubourg.

Pr.DB. sans art. posaiinice;—avec l'art, posadnicele.

POSADNICIE, s. f. [anc.J concubinage.

POSAI (a), V. 1» greffer, enter. ||
2» vac-

ciner ((JlHAC).

POSÀITOR, s. m. vaccinateur (Cihac).

POSDERIE, s. f. V. puzderie.

POSEDA (a), V. poss-ider.
||

V. a stpâni.
POSEDARE, s. f. action de pos3éder.î|V. st-

pînire.

1 POSESIE et posesiune, s. f. possession.

2 POSESIE, .s. f. [Mold.] ferme, fermage.

POSESIV, adj. possessif.

F. GitAM. f. ». posesiv ; — r>». pi, posesivi ;
—

f. pi.

posesive.

1. POSESOR, .s. m. possesseur.

2. POSESOR, s. m. [Mold.] fermier.

Pl.pn. sans. art. po.sesorl; — avec Vart. posesorii.

POGHIA, s. f. V. pojghi.
POSIBIL, adj. possible.

F. Grmi. f. ». posibil; — m. pJ. posibili; —
f. pi.

posibile.

POSIBILITATE, s. f. possibilité.

POIDIC, adj. tout petit.

F. Gràm. f. ». poidic ; — m. pt. poidic; — f. pi,

poidice.

POSIP, s. n. sable.
||
V. nisip.

POIRCÂ, s. /. vinasse, par. ext. eau-de-

vie de mauvaise qualité.

POSIIE et posiiune, .s. f. V. poziie.

POSITIV, adj. V. pozitiv.

POSLANIE, s. f. (anc.) lettre, épître (Sp.

MlLESCU).

POSLETE, s. n. vinasse, par ext. eau-de-vie

de mauvaise qualité.

POSLUJI (a), V. V. a poslui.

POSLUJNIG et POSLUNIC, s. m. (anc.)

[Mold.] serviteur, domestique.
||
De se gsia

câte un Jidan ori Neam, ce in ara lui

poate fusese poslunic, iar aice trecea da doc-

tor (S. Nd.); s'il se trouvait quelque juif ou

quelque allemand, qui dans son pays avait été

domestique, il se faisait passer ici comme mé-

decin.

Pldr. sans art. poslujnicï et poslunici ;
— avec

V(irt. poslujnicil et poslunicil.

POSLUANIE, s. /. (anc.J service.

POSLUI (a), V. (anc.) servir.

POSMAG, s. n. [Mold.] biscuit.
||
chapelure.

Il
Posmagul pentru potollirea foamei, tar

nu spre desmierdarea mesei segtesce (Can-

temik); on prépare le biscuit pour apaiser la

faim et non comme mets de choix.

Plcr. sans art. posmagi ;
— avec Vart. posmagii.

POSMGEAL, s. f. [Mold.] dessèchement,

dessication.

POSMAGI (a se), vr. [Mold.] se dessécher,

se ratatiner.

POSMGIRE, s. f. [Mold.] action de se

dessécher, de se ratatiner.

POSMÀGIT, adj. /"Afofd.J desséché, ratatiné.

Il
triste, navré.

||
Gsi pe stpinu-seu stând

pe lavia de la poart, posmgit ca cum ii

ai fi luat boii i l'ai fil nat cu carul indrum
(Cal. Basm.) ; ii trouva son maître assis sur le

banc près de la grande porte navré comme
quelqu'un à qui on aurait pris ses bœufs et

qii'on aurait laissé avec son chariot au milieu

du chemin.

POSNA, s. f. V. pozn.

POSNA, adj. V. pozna.

POSOMANT, s. n. [Trans.] passement, ga-

lon.

POSOMANTER, s. m. [Trans.] passemen-

tier.

POSOMORI (a se), vr. s'assombrir, se rem-
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brunir, se renfrogner.
||
Cerul se posomoresce,

le ciel s'assombrit.

CoNJ. Ind. pr, mû posomoiesc. — Inf. pr. a t« po-
somori. — Pari, pr. posomoriiidu-se. — Part. pas.
posomorit.

POSOMORÎRE, s. f. action de s'assombrir,

de se rembrunir, de se renfrogner.

POSOMORÎT, adj. assombri, rembruni,
maussade, renfi'ogné, sombre.

(| De omul po-
somorit i norocul fui/e ; la chance elle-même
fuit l'homme maussade.

{|
Vreme posomorit,

temps sombre.

F. Gr\m. f. s. posomorit;

—

m. pi. posomorii;

—

f. pi. posomorite.

POOR, s. m. [Ban.] tas de foin.

POSPAI (a), V. couvrir superDciellement»

saupoudrer.

CoNj. Ind. pr. pospesc. — Inf. pr. a pospai. —
Part pr. pospind. — Part. pas. pospit.

POSPÀÏALÀ, S. f. couche légère.
|| ffîg.J

vernis.

POSPIT, adj. superficiel.

F. Gr\m. /". s. pospit ;
— m. pi. pospii ;

— /.

pi. pospite.

POSPAIÛ, S. n. [Prah.] poudre de farioe

qui se dépose autour des meules.

POSPOLIT, s. f. (anc.) noblesse polonaise

réunie en corps d'armée.
|J

Craiul cu toata

pospolita s încalice (Mir. Cosr.), que le roi

avec toute la noblesse monte à cheval.

i- POST, s. n. carême, maigre. | Postai Cr-
ciunului, l'Avent.

Il
Post ut cel mare, le grand

Girême, le carême de Pâques. || Zi de post,

jour de maigre.
||
Mâncare de post, plat mai-

gre.
Il

Ziccnd c e in post §i »« poate

mânca (Gk. Alex.), disant qu'on est en carême
et qu'il ne peut en manger.

2. POST, s. n. poste, corps de gai de.
||
Un

mie post ca de 130 soldai turci (A. Odob.),

un petit poste d'environ 130 soldais tu-'cs.

3. POST, s. n. poste, fonction.
|! A se duce la

post, se rendre à son poste.
|| A fost trecut

in alt post, il a été envoyé dans une autre

fonction.

Pldr. sans art. porturi ;
— avec Varl. porturile.

i. POT el potie, s. f.
1" poste, relais de

chevaux. ||
2'^ poste, distan'^e entre deux relais

(environ 10 kiloinètres).
||
3" poste, bureau où

l'on dépose ks lettres.
||
4" poste, admioistra-

tion publique pour le transport des lettres.
||

1" Cat de pot, des chevaux de poste.
||

2"

Am fcut dou potî, j'ai fait deux postes.—
La dou potî d'aicï, à 20 kilomètres d'ici.

||

3" Pune scrisoarea la post, mettez la lettre

à la poste.
||

40 Direcia }>otHor, l'adminis-

tration des postes.
|| Lee. A fi cal de potie,

être employé à toute sauce.
||
Alearg ca cu

potia ("Gol.), il court comme la poste.

t'Lun. sans art. postl et postii ;
— avec Vart. po-

lil et potiile,

2. POT et potie, s. f. [Mold.] morceau
d'étoffe que l'on place entie les doigts du pied

de quelqu'un
; quand on met le feu à ce mor-

ceau d'étoffe l'individu se met à courir comme
un fou (I. CreakgA).

POTAL, adj. postal.

F. C.RAM. /. S. potal;—ni.pj. poflali i—f.pl. |>Oflalc.

POTALION, s. n. voiture attelée à 4 ou 6
chevaux.

Pnii. sons art. potalioaiie ; — avec Vart. pota-
lioaiiole.

POSTAMENT, s. n. bise, soubasement.

POSTANOVANIE, s. /. {anc.J substance

(Cantem.)

POTAR, s. m. V. pota.
POTA, s. m. 1» courr.er. ||

2» facteur.

Plcii. sans art. postai ; — arec Vart. potaii.

POSTAT, s.f. [.\lold.] fauchée, andain.

Il
petite distance, petit bout de chemin (I.

Crea\gA>.

POSTAV, s. n. drap.

i. POSTAVA, s.
f. huche (dans laquelle tombe

la farine) (t. de vieun.).
||
Caut s tea din

co grune i dai j^ostav malaiù (A. Pann),

veille à prendre du grain dans la trémie et de

la farine dans la huche.

2.P0STAV, s. /. [Trans.] maie, huche

(pour pétrir le pain).

l'i.iit. sans art. postave; — avec Vart. postavele.

POSTVAR, s. m. drapier, fabricant, mar-
chand de drap.

Pldk. sans art. postovarï ;
— avec Vart. postovaril.

POSTVRIE, s. /. draperie, fabrique de

drap, magasin où l'on vend du drap.

Pi.ui;. sans art. postvarii ;—avec Vart. poslvriile.

P0STVI0R, s. n. [OU.] drap plus fin que

portent les paysans riches.

P0STVI, s. /. [Gorj.] V. i. postav.
POSTELNIC, s. m. 1" fanc.J chambellan,

m.iréchal du palais.
||

2" (anc./ ministre des

affaires étrangères.
||

3" [anc./ rang dans la

noblesse.

Pluh. sans art, postelnici ;—orec IWc. posteluicil.

POSTELNICEAS s. f. femme du postelnic.

Pun. sans art. postclnicese ;— avec Vart. postel-

nixsele.

POSTELNICIE, s. f. l" fane/ dignité du

postelnic.
||

'i" fane./ ministère des affaires

étrangères.

POSTERIOR, s. n. postérieur.

POSTERIOR, adp postérieur.

F. Gram. f. s. posterioar ;

—

m. pi. posteriori ;

—

f.

pi. postorio.ire.

POSTERIOR, adj. postérieurement.
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POSTERITATE, s. f. postérité.

POSTEUCA, s. f. [Mold] pièce en fer ou

en bois qui réunit le marche-pieJ à l'essieu

d'une voiture.

POSTI (a), u. faire maigre, observer le ca-

rême, faire abstinence.

CoNJ. Ind. pr. postesc. — Imparf. postlain. —
Par. déf. postii. — PI. 7. parf. poftisem. — Fut.

pr. voiù posti. — Cond. pr. .ij posti. — Imper.
posicsc, posti|i. — Subj. pr, s.1 postesc, s poetesei,

s posteasc.— Inf. pr. a posti.— Part. pr. postind.
—Part. pas. postit.

POTIE, s. /'. V. pot.
POSTIRE, 8. /'. action de faire maigre, d'ob-

server le carôme, de faire abstinence.

POSTITOR, adj. qui fait maigre.

Pldr sans art. postitori ;
— avec l'art, posliloril.

POST-MERIDIAN, adj. post méridien (néol.j-

F. Grmi. f. ». post-meridiaii; — «i. p(. post-meii-

diaiil; — f. pi. post-raeridianc.

POSTNIC, adj. fane.) de carême.
||
qui fait

mait're.
||

y/o{it jiostnici (A. Pann), Us voleui s

qui font maigre.

POSTSCRIPT, s. n. post-scriptum.

Pi^un. sans art. postscripte; — avec l'art, post-

scriptele.

POSTULANT, s. m. postulant.

Ptun. sans art. postulanI;^at)ec l'art, postulan^il

POSTULANTÀ, s. f. postulante.

Plur. sans art. postulante;—avec V art. postulaiitele

POSTULAT, s. n. postulat.

Pldu. sans art. postulate;— avec l'art, postulatele

POSTULE, s. n. dim. de l et 3 post.

POSTUM, adj. posthume {néol.j.
||

De a-

ceasta onoare /lostum nu poate scpa (I. L.

Carac), il ne peut pas échapper à cet hon-
neur posthume.

F. Gram. f. s. postum ;

—

m. pi. posluml ;

—

f. pi.

postume.

POSTURA, s. f. posture /néol.j.
||
[n tris-

ta ynoa postur (V. Alex.), dans ma triste pos-

ture.

POSUNAR, s. n. V. buzunar.

POT, I-ére pers. sing. et 3-e pers. plur. de
l'ind. pr. et du subj. pr. du verbe a putea.

1 POTAIE, s.
f. roquet. || Noî fralit taï,

jiotaie ? (Gr. Alex.) Nous tes frères, rcquet '.'

Il
oaie intrebànd pe potaie de ce latr

(1. Hei.iade-Rad.), une brebis demandant à un
roquet pourquoi il aboyait.

2. POTAIE, s. f. bande, meute.
||

potaie.

de Ju/)i, une bande de loup.— Opofate de lupï
nvlesc de-o-dat in cas, une bande de
loups se rue tout-à-coup dans la maison.

POTÂNG, s. n. lien d'osier, corde de tilleul.

(V. Vol. 5, Car).

POTARNIGHE, s. f. perdrix (ornith.J.
\\
Ca

puii de potârnichie vedcaî c se 'mprtia
(A. Beld.), on les voyait se disperser comme
une volée de perdreaux.

1. POTC, s. f. [Trans.] piquet, pieu, pais-

ceiu.
Il
Loc. pjtc do om, un naboit.

2. POTCÀ, s. f. mésaventure, accident fâ-

cheux, ennui, contre-temps.
|| Alt potc s'a

'ntlmplat. (APann), il est arrivé une autre

mésaventure.
|| A dat de potc, il lui est arrivé

un ennui.
||
S nu daî de potc zbovind cu

mine (A. Pann), qa'il ne t'arrive pas quelque
contre-temps en l'attardant avec moi.

H. POTCÀ, s.
f. [Bue] V. pocitur.

Pldr. sans art. polce ;
— avec Vart. potcele.

POTCAP, s. n. 1" bonnet de moine.
||

2«

[Trans.] prières du matin que dit le prêtre.

Il
Voiû ruga pe popa i dasclul s-î citeasc

potcapul (P. Pop.), je prierai le prêtre et le

bedeau de dire pour lui les prières du matin.

Plur. sans art. potcap! ;
— avec l'art, potcapil.

POTCAPIER, s. m. fabricant de polcapi.

Pldu. sans art. potcapierî ;

—

avec Vart. potcapieril.

POTCAPUL-CÀLUGÂRULUI, s. comp. lion-

dent d'automne (bot.J.

POTCA, ailj. querelleur, taquin, hargneux.

F. Gram. f. s. potca;

—

rji. pi. folcajï; — f. pi.

potcase.

POTCI (a), i'. V. a poci.

POTCOAV, s. f. fera cheval. IJLoc. A umbla
dup potcoave de cai m,or%, chercher des

choses impossibles, courir après des chimères,

perdre son temps à courir après des choses sans

valeur.
||

(popj. A 'l lepda jotcoavele,

mourir. — Véd eu c mi se apropie i mie s
'mi leapd potcoavele (P. Ispir.), je vois bien

que le moment approche où je vais mourir.

Pldr. sans art. potcoave ;—aiiec l'art, potcoavele,

POTCOVAR, s. m. maréchal-ferrant.

l'i.iii. sans art. potcovari; — avec l'art, potcovarii.

POTCOVI (a), V. 10 ferrer (un cheval.
||

2" (fam.J tromper.
||
1" yl potcovi un cal, fer-

rer un cheval. ||
2" (fam.J A potcovi pe cine-

va, tromper, mettre quelqu'un dedans.
||
L'am

potcovit bine, je lui ai rivé son clou.

CoNJ. Ind. pr. potcovesc. — Inf. pr. a potcovi.

—

Pari. pr. potcovind. — Part. pas. potcovit.

POTCOVIRE, s.
f. action de ferrer (un che-

val).
Il

ferrure.

POTCOVIT, ar//. 1" ferré.
||
2»

ffam.J trom-

pé, roulé.

F. GnAM. f. ». potcovit; — «1. pi. polcoviJI ;
—

f. pi. potcovite.

POTCOVIT, s. n. ferrage.

POTECA et petic, .s. f. sentier.
||
i de a-
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colo, ail trecut pe potec în {ara Ungu-
reasc (N. Mute) ; et, de là, par un sentier

ii passa en Hongrie. |;Loc. A umbl pe dou po-

teci : 1" aller en zigzag, être ivre ; 2" ne pas

avoir des allures franches.
||
Umbl ca pe o

potec, il marche avec précaution.
|| A §ti toate

potecile, connaître tous les tenants et abou-

tissants.
Il
Cine nu tie potecile, nu tie nici

drumul mare; qui ne s'entend pas à faire

une petite chose, ne peut pas en entreprendre

de grandes.

Plcr. sans art. poteci ; — avec Vart. potecile.

POTECAÎ, s. m. pi. (anc.) corps de troupe

organisé en 1834 pour garder les sentiers des

frontières.

POTECU, s. f. sente, dim. de potec.
POTER, s. f. guet, troupe de sbires.

||
A

face poter, battre l'estrade.

POTERA, s. m. sbire, gendarme, alguazil.

PmR. satis art. poterai ; — avec Vart. poterail.

POTGAL, s. n. {ancj fraise, col, collet,

collerette.

POTGHÏAZ et podghïaz, s. n. fanc.J bande
de fourrageurs Polonais, qui entraient en Mol-

davie, pillaient et repassaient Ja frontière.

Plur. sans art. potgliïazuri ;
— avec l'art, pot-

ghlazurile.

POTGORIE, s. f. V. podgorie.

POI, 2-e pers. sing. ind. pr. et subj. pr.

du verbe a putea.

POTIC,/". s. V. potec.
POTICAL, s. /. /ane/ défaite.

||
In^elegênd

loan- Vod de poticala tatane-sèû in ara
Munteneasc (Mir. Cost.), le prince Jean

ayant appris la défaite de son père en Valachie.

POTICLI (a), V. V. a pcli.
POTICNEAL, s. f. V. poticnire.

POTICNI (a), V. faire un faux pas, butter,

trébucher.
||
Eu sunt btriii, zise calul, i

mi-e s nu poticnesc (P. Ispir.); je suis vieux,

dit le cheval, et je crains de butter en chemin.
CoNj. Ind. pr. poticnesc. — Inf. pr. a poticni.

—

Part. pr. poticnind. — Part. pas. poticnit.

POTICNI (a se), vr. faire un faux pas, po-

cer le p'ed à faux, broncher, butter, trébu-

cher.
Il
s'arrêter en route.

|| H s'aû poticnit

calul (N. Costin), son cheval a bronché,
jj
Fie

calul cât de bun, tot se poticnesce ; il n'est si

bon cheval qui ne bronche.
||
Calul, de e eu pa-

tru picioare, i tot se poticnesce; bien qu'il ait

quatre pieds il arrive au cheval de broncher.
||

Ea se poticnïa lovindu-se de copacii cet res-

turnat, elle buttait contre les arbres renver-

sés
Il

Doul eu încetul departe merge ; de 'l

silescï, se potic7iesce; le bœuf, à pas lents, va

loin; fi on le presse, il s'arrête en route.

POTICNIRE, s. f. action de faire un faux

pas, de poser le pied à faux, de broncher, de

butter, de trébucher, de s'arrêter en route.

POTICNIT, part. pas. de a poticni.

POTIR, s. n. calice {au propr. et au fig./.

Il
Apoi sorb limpedea rou din a florilor po-

tire (V. Alex.), puis je bois la rosée limpide

dans le calice des fleurs.
||
i albe florî i ro-

ii cu gingae potire (N. Gane), des fleurs

blanches et rouges aux délicats calices.

Plur. sans art. potire ;— avec Vart. potirele.

POTIRA, S. m. V. degetru.
POTLOAGÀ, s. f. vieux décrépit ou vieille

décrépite.

POTLOG, s. n. pièce, morceau de cuir (pour

raccommoder une chaussure).

Pldr. sans art. potloage et potlogï ;
— avec Vart.

potloagele et potlogile.

1. POTLOGAR, s. m. V. cârpaciû.
2. POTLOGAR, s. m. voleur, larron, escroc,

filou.
Il
A se înelege ca potlogarii la iar-

maroc, s'entendre comme larrons en foire.

Plcr. sans art. potlogari ;
—avec Vart. potlogarii.

POTLOGARI (a), v. voler, escroquer, fi-

louter.

CoNJ. Ind. pr. potlogresc. — Inf. pr. a potlo-

gari. — Part. pr. pollogrind.

—

Part. pas. potlogrit.

POTLOGRIE, s. f. vol, escroquerie, filou-

terie.

POTLOGRIT, s. n. métier de voleur, de

larron d'escroc, de filou.
||
Meter in de-ale

potlogorituluî (CoNv. Lit.), habile dans le

métier de filou.

POTMET, s. n. V. podmot.

POTMOL, s. n. V. nomol.

POTMOLI (a), V. a innomoli.

POTNOJÎ, s.n.pl. pédales du métier à tisser.

POTOALE, p. potoleasc.
||
V. A potoli.

POTOLI (a), V. calmer, apaiser, tranquil-

liser, modérer.
||
A potoli foamea, apaiser la

faim.
Il
H am potolit plânsul, j'ai apaisé ses

larmes.
|| A potoli mânia cuiva, apaiser la co-

lère de quelqu'un.
|| Am vruts 'l potolesc, j'ai

voulu le calmer.
||
Ploaia a potolit praful, la

pluie a rabattu la poussière.
||
Dându-le a în-

elege s se potoale de ce au început, c ni-

mica n'or isprvi (Chr. Anom.) ; leur faisant

entendre qu'ils aient à renoncer à ce qu'ils

ont commencé, car ils n'arriveront à aucun
résultat.

CoNj. Ind. pr. potslesc.—Imparf. potoUam.—Pas.

déf. potolii.

—

PI. q. parf. potolisem. — Fut. pr. voiù

potoli. — Cond. pr. a potoli.

—

Impér. potolesce, po-

toli(I.—Subj. pr. s potolesc, s potolescl, s poto-

leasc.

—

Inf. pr. a potoli.

—

Part. pr. potolind.

—

Part.

pas. potolit.

POTOLI (a se), vr. se calmer, s'apaiser, se

tranquilliser, se modérer. ||
Furtuna s'a poto-

lit, la tempête s'est apaisée.
||
Totul s'a potalit,

tout est tranquille, tout est rentré dans l'état

naturel.

POTOLIRE, s./, action de calmer, d'apaiser.

Il
calme, apaisement.
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POTOLIT, ailj. calmé, apaisé.
||
calme, tran-

quille.
Il
moiléré.

||
Un om potolit, un homme

modéré, calme.

F. GbJiM. f. s. pololil; — ni. pi. potolii ;
— f, pi.

potolite.

POTOP, s. n. déluge, inondation. ||
ravage,

ruine, destruction, anéantissement. || Ca poto-

pul când vine, aduce cu elorî-ce înainte g-
sesce (Gol.); comme l'inondation qui emporte

dans son cours tout ce qu'elle rencontre.
||
Ca

un potop de jlcrî (I. Neni.), comme uq dé-

luge de Gammes
||
A dat potopul peste el, ce

fut une ruine complète pour lui.
||

Potop era

pe capul muscelor (I. Creanga), c'était un ané-

antissement des mouches (on les tuait par

centaines).

POTOPENIE, s. /. inondation, déluge.
||
a-

néantissement, ruine, extermination.

POTOPI (a), V. inonder, submerger.
j|

abî-

mer, ravager, saccager, détruire, ruiner.
||
S-

racul plângea de potojna iiâmintul, le pau-

vre diable pleurait à chaudes larmes.

Con;. Ind. pr. potopesc. — Inf. pr. a potopi. —
Part. pr. potopind.

—

Part, pas. potopit.

POTOPI (a se), it. être inondé.
||

être dé-

truit, ruiné, anéanti.
||

Multe ott de a Ro-
manilor s'aû potopit, beaucoup de troupes

romaines furent anéanties.
{{

Locust, te tiu
de mult, mi-aï potopit ogoarele intr'o vreme

(V. Alex.); sauterelle, je te connais depuis

longtemps, tu as ravagé mes champs autrefois.

POTRICALÂ, s.
f. alùne, poinçon, bec d'âne,

grande aiguille.

Ptcii. sans art. poericole ;
—avec Vart. potricolele

POTRICÀLI (a), V. perforer, trouer.

CoNJ. Ind. pr. polricâlesc.—Inf. pr. a polricli.

—

Pari. pr. potriclind. — Part. pas. polricalit.

POTRIV et protiv, s. f. égalité, confor-

mité, similitude.
||
Dar unde s-i gaesc po-

triv'? Mais où trouver son pareil"?
|{

De-o

potcii'à, égal, seniblable. — Vruî i tu de o

potnv a ji eu al teû ziditor (Zil. Rom.), tu

as voulu être aussi l'égal de ton créateur.
|{

In potriv, contre. — A lucrat in potriva

mea, il a agi contre inoi.— Norocul 'i st in
potriv, le sort t'est contraire.

||
Din potriv,

au contraire.

1 POTRIVEALÀ.s. /".conformité, similitude,

ressemblance.
||

A'i* gsla nici o potriveal,

il ne trouvait aucune similitude.

2. POTRIVEALA, s. f. arrangement, façon-

nage, ajustn^re.

3 POTRIVEAL, s. f. mensonge.

POTRIVI (a), V. rapprocher pour comparer,

arranger, ajuster, appliquer exactement, met-
tre au point, apparier.

||
aplanir, unir.

||
(pop./

tromper, mettre dedans.
||
A potrivi un lucru

cu un altul, apparier une chose avec une au-

tre, ajuster une chose à une autre.
|| A potrivi

cheie, ajuster un clé, faire qu'une clé aille

à une serrure.
|| A potrivi un urup, ajus-

ter une vis. || A'jl potrivi pèrul, s'arran-

ger les cheveux.
||
A'i potrivi rochia, arran-

ger ses jupes. || A potrivi o hain, ajuster un

vêtement.
|| A potrivi o minciun, arranger

un mensonge, rendre un mensonge vraisem-

blable.
Il
A potrivi un lucru, arranger une

chose (afin qu'elle aille bien),
jj
A potrivi un

m.icroscop, mettre un microscope au point.
||

Potrivesce mirosul trandafirului cu putoa-

rea porcului (A. Pann), compare le parfum de

la rose à la puanteur du porc. ||
Mê încur-

casem, dar am putrivit-o bine
;

je m'étais

embrouillé, mais je me suis tiré d'affaire.
||

Calul potriv'ia cum s vin ea tot cam la

o parte ca s 'i reteze vre-un cap (P. Ispir.),

le cheval faisait de telle sorte qu'elle fût tou-

jours de côté afin qu'elle put couper une tête

(au dragon). ||
L'ampotrivit bine, je l'ai joli-

ment mis dedans. || A potrivi pe cine-va, ri-

ver son clou à quelqu'un.—A tiut s 'l potri-

veasc (A. Pann.), il a su lui river son clou.

CoNJ. Ind. pr. potrivesc. — Imparf. potriviam.—
Pas. déf. potrivit. — PI. q. parf. potrivisem. — Fut.

pr. voiû potrivi.— Cond. pr. a potrivi.

—

Jmpér. potri-

vesce, potrivii. - Subj. pr. s potiivesc, s potrivescl, s
potriveasc. — Inf. pr. a potrivi. — Part. pr. potri-

vind.

—

Part. pas. potrivit.

POTRIVI (a se), vr. se comparer.
||

être

pareils, se ressembler, s'harmoniser, s'accom-

moder.
Il

s'ajuster, s'appliquer exactement.
||

consentir, céder. ||
se conformer.

||
Nu te

potrivi eu mine, c n'ai cmae pe tine

(P. Pop.); ne te compares pas à moi, car tu

n'as pas de chemise sur le dos.
||

Aicî se po-

trivesce zictoarea poporului, ici s'applique

le dicton populaire. ||
Dou lucruri care nu

se potrivesc, deux choses qui jurent, qui ne

s'harmonisent pas.
||
Nu se potrivesce, il n'y

a aucun rapport,
jj

S'ait potri'it amîndoi
Domni la un gànd (Chr. Anon.), les deux prin-

ces eurent la même pensée. jj.Socofea/a d'a-cas

nu se potrivesce eu cea din tirg, les comptes

qu'on se fait à la maison ne s'accordent pas

avec ceux du marché. ||
Nu se potrivesce natu-

ra-mî necioplit c'o lume egoist, deart
ipocrit (Conv. Lit.); ma nature rustique s'ac-

commode mal d'un monde égoïste, vain, hypo-

crite.
Il
Dar voi nu trebuie s vc potri-

vii uiior oameni nebuni (I. Necolc.) ; mais

vous, vous ne devez pas céder à des fous.
||

Mé potrivesc lui, je consens à ce qu'il désire.
||

Când m'as potrivi eu babei la toate cele, apoi

a lua câmpii (I. Creanga); si je cédais à tout

ce que veut la vieille, je perdrais la tête.
||

Se potrivesce ca nuca in perete, cela ne rime

à rien.— minciun carc se potrivesce ca

jiucaîn perete., un mensonge invraisemblable.

POTRIVIRE, s. f. action de rapprocher pour

comparer, de comparer, d'apparier, d'arranger.
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d'ajuster, de mettre au point, d'applanir. || ac-

tion de consentir, de céder.
||
action de se res-

sembler, de s'harmoniser, d* se conformer.
||

conformité, similitude, ressemblance.) harmo-
nie.

Il
arrangement.

|| ajustage, façonnage.

POTRIVIT, adj. 1» semblable, conforme,

pareil, de même taille, qui vont bien ensem-
ble, harmonieux

||
2<'arranj;é, façonné.

||

ajusté, mis au point.
||

3" conforme.
||
4" con-

venable, modéré.
||
Oamenî potrivii, des gens

faits l'un pour l'autre.
||
Un om potrivit, un

homme de taille moyenne.
|| Sunt foarte po-

trivii, ils vont bien ensemble, ils sont bien

appariés,
jj Dou (ee potrivite, deux cou-

leurs qui vont bien ensemble, qui ne jurent

pas.
Il
Un om potrivit in toate, un homme

modéré en toutes choses.
||
Caut o lespede

potrivit (I. Creanga), il cherche une dalle

convenable (qui soit de la grandeur voulue).
[[

Se întreceau care de care s fac baia mai
potrivit de cald i maî nemerit de încro-

pit (P. IspiR.), ils s'empressaient à l'envi de

préparer le bain plus convenablement chaud

et plus tiède.

F. Gr\m. f. s. potrivit;— ni. p2. potrivii; — f. pi.

potrivite.

POTRIVIT, adv. avec à propos.
||

modéié-

ment.jl Cine te a invètat pe tine s respunzî

aa de potrivit 9 Qui t'a appris à répondre a-

vec tant d'à propos?
||
E bine s bei potri-

vit, il est bien de boire modérément.

POTRIVNIC, s. m. (anc.j adversaire,

POTRIVNIC, adj. (anc.j hostile.

POTROAC, s. f. centhaurée. (bot.).
\\ Loc.

Aceaatà mâncare este srat potroac, ce

plat est horriblement salé (tellementaalé qu'il

en est amer).

POTROACE, s. p. pi. abattis de volaille.
||

Sup de potroace, soupe avec des abattis.

POTRONIC, s. m. (anc.j monnaie de cuivre.

POTURI, s. 71. pi. pantalon que portent les

paysans, très serré sur le haut de la jambe,

plus large par le bas et fendu sur le côté au

dessous du genou.

POVAR, s. /. charge, fardeau.
||

Ducênd
povara uncî falnice cinemri (Vis. DocH.),

portant le fardeau d'une glorieuse mission. ||Z}e

povara vremet aicî te odihnesce (D. Olln.),

tu te reposes ici du poids des années.||Ftf de

povar, béte de somme.
|| A'sî duce povara,

porter son fardeau, porter sa croix.
||

(anc.j.

povar, une charge d'or (=1.000 ducat?)
|j

Loc. A'î face povar, se rassasier. — Dup
ce 'î fcur jiovar de somn, se scular (P.

IspiR.); après avoir dormi tout leur soûl, ils se

levèrent.

Plcr. sans, art, poveri;— arec l'art, poverile.

POVARN, S. f. brûlerie, distillerie.

Plur. sans art. poverni;— avec Tarf. povernile.

POVARNAGIÛ, s. m. distillateur, brûleur

de crû.

Ploh. sons art. povarnagil ; — avec Vart. povar-
nagii.

POV, s. n. V, pova.
POVA'', s. f.

1» commandement.
î|
2» con-

seil, précepte.
||

1* Expediie organisat sub

povaa lui Anton Sekeli (V. Alex), expédi-

tion organisée sous le commandement d'An-

toine S^keli.
Il

Românit, sub povaa celui

maî vestit ynaî mare din voivozii lor (N.

BAlc); les Roumains, sous la conduite du plus

célèbre et du plus grand de leurs princes.
j[
A

lua pova de la cineva, prendre conseil de

quelqu'un.
|| A dapovee, donner des conseils.

Il

2" El altuia d pova i pe sine nu se

înva ii donne des conseils aux autres mais

il ne se corrige pas.

Pll"r. sans art. povel ; — avec Vart. poveile.

POVUI (a). V. l" commander, conduire.
||

2" conseiller.
||
1" Oastea cea uoar a Mol-

dovenilor o povuia £er»ousfci (incaI), Ber-

nowski commandait les troupes légères de Mol-

davie.
Il

20 Fà cum te povuesc, suis mon
conseil.

CoNJ. Ind. pr. povuesc.— Imparf. povujfam.

—

Pas. déf. povuil. — PI. q. parf. povuisem.

—

Fut.

pr. voiù povul; — Cond. pr. a povui;—a pov-
ui; — Impér. pr. povuesce, povuii. — Subj.pr.

s povuesc, s povuesci, s povueasc.

—

Irtf. pr.

a povui. — Part. pr. povuind. — Part. pas. po-

vuit.

1. POVUIRE, s. f. action de commander,

de conduire.
||
commandement en chef.

||
Po-

vuirea otilor (inkaI), le commandement
des armées.

||
Ungurii, sub povuirea lut

Iluniadi, s'a dus in Valahia i pe Dan IV
l'aii fcut povcuitorul {erei (inkAi); Ies

Hongrois, sous le commandament de Hunyade,

passèrent en Valachie et mirent Dan IV sur le

le trône.

1- POVUIRE, s. f. action de conseiller.
||

conseil.

Plur. sans art. povuirl ;
— avec l'art, povui-

rile.

1. POVUIT, adj. commandé, conduit.

2. POVUIT, adj. conseillé.
||
Réû pov-

uit, mal conseillé.

F. Gkam. /. s. povuil ;—m. pi. povuii;

—

f.pl.

povuite.

1. POVUITOR, s. m. (anc.j comman-
dant, chef.

2. POVUITOR, s. m. conseiller.

Pluiî. sans art. povuilorl; — avec l'aW, pov-
uitoril.

POVEDI (a), i'. (anc.j V. a podidi.

POVELI (a), V. (anc.j ordonner, comman-
der.

Il
El jwveli si zidi-se (Ev. Cor.), il com-

manda et les choses furent créées.
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POVESTE, s. /. l» (anc.j histoire, narra-

tion.
Il

2" adage.
||
S" conte, fable, récit, ra-

contar.
Il

1<* Povestea larilor (Gr. Ureche),

l'histoire des Etats.
||

2'^ Este o poveste lati-

neasc de zic: nu se pune nume în dar. (N.

Costin), 11 a un adage latin qui dit: on ne vous

donne jamais une épilhâte sans fondement,
jj

De cât tot ce e 'nlume era numaï poveste (V.

Alex.), du temps où tout ce qui existe n'était

qu'un conte. A rèmâne de poveste, demeurer

célèbre (surtout ironiquement).
||
A ajunge de

poveste in ar, devenir la fable du pays.
||

Cât abia de au scpat cineva de poveste

(Mir. Cost.), c'est à peine si quelqu'un put

échapper(qui put raconter l'affaire).
||
Adoa-zi

nu s'aû vèzut pe acolo Turc de poveste (N.

Muste), le lendemain on n'a plus vu par là

l'ombre d'un Turc,
jj
Povestea-vorbeï, prover-

be.
Il
Frumoas poveste, dar mare minciun;

cest un beau récit, mais c'est un grand men-
songe.

Il
Nu mai spune poveti, ne nous conte

plus de blsgues.
|| A ^ vechiù ca povestea

bunichei, être vieux comme les contes de

mère-grand.

Plcr, sans art. poveti ;
— avec l'art, povetile.

POVESTI (a), V. raconter.

CoNj. Ind. pr. povestesc. — Imparf. povestlam.—
Pas. déf. povestii. — II. q. parf. povestisem. — Fut.

pr. voiù povesti. — Cond. pr. a povesti. — In^pér.

poveslesce, povestii.— Sub/, pr. s povestesc, s po-
vestescl, s povesteasc.

—

Inf. pr. a povesti. — Part.
pr. povestind. — Part. pas. povestit.

POVESTIC, adj. fabuleux, fantastique.
||

Fiare poveslice (V. Alex.), des bètes fantasti-

ques (qui n'existent que dans les contes).

F. Gram. f. t. povestic ; — m. pi. povestici ;
—

f. pi. povestice.

POVESTIRE, «. f. action de raconter. ||

conte, racontar.

Pi.mi. sans art. povestiri; — avec fart, povestirile.

POVESTITOR, s. m. conteur.

PLCn. sans art. povestitori;

—

ai'ec l'art, povestitorii.

POVIDLA, s. f. marmelade de prunes.

POVÎRNI (a), V. décliner, pencher.

CoNj. Ind. pr. povirnesc. — Inf. pr. a povâini.—
Part. pr. povh'iiiiid. — Part. pas. poviinit.

POVÎRNI (a se), v. s'incliner, se pencher,

décliner.
||
perdre l'ëquilibre.

||
Se povirnesce

fi cade peste dinsul leinat (C. Konaki), elle

perd l'équilibre et tombe sur lui évanouie.

POVÎRNIRE, s. f. action d'incliner, de pen-
cher.

Il
action de décliner, de se pencher.

POVÎRNI, s. n. déclivité, penchant, pente.

Il
Ne coborim pe nisce povirmuri{l.CREMiCk)

nous descendons par des chemins eu pente.

PLun. sans art. povirtiiuri ;
— avec fart, povlrui-

urile.

POVlRNIT, adj. penché.
|| en pente.

||
prêt

F. Doii;. Niiuv. Die/. Iloum.-Franç.

à tomber,
jj
Alaiul colind uliele povirnite

ale micului orel (A. Odob.), le cortège par-

courut les rues en pente de la petite ville.
||

Csua 'mi de vltuci i povirnit spre c-
dere (I. CreakgA), ma maisonnette était de

pisé et penchait comme pour tomber.

POVÎRNITURÀ, s. f. déclivité, pente.

Pllr. sans art. povirniturl; — avec l'art, povirm-
turile.

POVODNIG, s. m. [anc.J cheval de main.

Flou, sans art. povodiiicl ; — avec Vart. p ovod-
nicil.

POVOD, s. n. V. pohod.

POVOÎALÀ, s. /. épiphora {t. de méd.).

POVOIÛ, s. n. 1" [Trans.] averse, pluie

battante.
||

2*^ torrent, ravine.
||
V. pohoiû.

POZDERIE, s. f. poussière qui s'échappe de

la broie pendant l'opération du teillage du
chanvre ou du lin.

||
V. puzderie.

POZIIE et poziiuue, s.
f. position,

jj Loc.

A fi in poziie, être enceinte.

Plur. satis art. pozi(iI et poziiuiil; — avec Vart,

poziiile et poziiunile.

POZITIV, adj. positif.

F. Gn,vM. f. s. pozitiv ;
— n». pi. pozitivi ;

— /. pi.

pozitive.

POZITIV, adv. positivement.

POZITIVISM, s. n. positivisme.

POZITIVIST, s. m. positiviste.

PLcn. sans art. pozitiviti ;
— avec Vart. poziti-

vitii.

POZLANIE, s. /. fanc.J épitre.

POZVOLENIE, s.f. (anc.) assentiment, con-

sentement.
Il

Avea Vasile pozvolenie de la

Turci (Mir. Cost.), Basile avait l'assentiment

des Turcs.

POZVOLI (a), t'. donner son assentiment,

consentir.

POZN, s. /. facétie.
||
mauvaise farce, mau-

vais tour, mauvaise plaisanterie.

Pldr. sans art. poziie; — avec Vart. poznele.

POZNA, s. m. mauvais plaisant, celui qui

joue de mauvais tours.

Plur. «an» art. poznai ;
— avec Vart. poznaii.

POZNA, adj. déplaisant, désagréable. ||

facétieux,
jj

qui joue de mauvais tours. ||

întimpJarepoznaf,une aventure désagréable.

PRBUI (a se), vr. crouler, s'écrouler, s'é-

bouU^r, s'ébouler, s'abimer, (fam./ dégringo-

ler.
Il
Se pleac pe oblinc i greu se prbu-

esce de pe cal, il se penche sur l'arçon de la

selle et tombe lourdement de son cheval.

CoNj. Ind, pr. më prbuesc— /«/. pr. a se pr-
bui.

—

Part. pr. prbuindu-se.

—

I^rt. pas. prbuit.

PRBUIRE, 8. f. action de crouler, de s'é-

crouler, de s'ébouler, de s'abimer, {fam.J de

62.
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dégringoler ||écrouIement, éboulement, (fam.)

dégringolade.

PRACTIC, a<lj. expérimenté, pratique.
||

Fiind intru toate invat i înelept si prac-

tic (Chr. Anok.) ; étant en toutes choses in-

struit, S8ge et expérimenté.
{{ iV'oi inceput

incà a privi lumea cu ochi mat practici "?

{J. Negruzzi) Tu n'as donc pas encore com-

mencé à regarder le monde avec des yeux

plus pratiques?

F. Grah. f. s. practic ;
— m. pi. practici ;

—
f.

pi. practice.

PRACTIC, s. /'. pratique, routine.
]|
A pune

in practic, mettre en pratique.

PRACTICA (a), v. pratiquer.

CONJ. Ind pr. practicez. — Inf. pr. a praclica.—

Port. pr. practicând.

—

Part. pat. practicat.

PRACTICABIL, adj. practicable (néol.J.

F. Gram. f. ». practicabil;

—

m. pi. practicabili;

—

f. pi. practicabile.

PRACTICANT, s. m. praticien.

Plch. sans art. practicani; — avec l'art, prac-

ticanii.

PRACTICARE, s. f. action de pratiquer.
||

pratique.

PRACTICOS, adj. (ane.) pratique, expéri-

menlé.
||

Inlru a {àrel slujb îndestul de

praclicoî (Beld.), sufQsamment expérimentés

dans les emplois de l'Etat.

F. Gram. f. s, practicoas ;

—

m. pi. pructicosï ;
—

/. pi. practicoase.

PRACTISI (a), I'. fanc.J exercer, mettre au

cour.-ÉDt.

PRACTISI (a se), vr. (anc-j s'exercer, se

mettre au courant.

PRACTISIT, adj. fane./ exercé, expéri-

menté.

F. GnAM. f. ». practisit ;
— m. pi. practisiti; —

f. pi. practisite.

PRD, s. f. proie, déprédation, spoliation,

dépouille, butin.
|| A face prad, faire du bu-

tin.
Il
In prada focului, en proie aux flum-

raes.

PRÀDA (a) V. piller, faire main basse, dé-

pouiller, spolier, (Jévalisor.
||

Ih-àdànd i ar-

zênd ara, pillant et brûlant le pays, met-

tant le pays à feu et à sang.
||
Pràdam tu-

fele de flori (Vis. Doch.), nous pillions les

buissons de fleurs.
||

înjunghia i arunc
in prada cinilor asudai inima-i înc vie

(A. Odob.), ii l'égorgé et jette à la curée sur

les chiens en sueur son cœur encore vivant

(Lamartine).
\\
i s 'i lai ogorul prad,

zic btrînii, nu e bine (D. Oi.lan.); et Ies

vieux prétendent qu'il n'ist pas bien de laisser

son champ non gardé (en proie à tou!>).

CONJ. Indicat, pr. prad. — Imparf. prâdam. —
Pat. déf. prSdal. — Pi. q. parf. prdasem.— fVt. pr.

voiû prSda. — Cond. pr. a prda. — Intpér. prad,
prdai. — Subj. pr. s prad. — Inf. pr. a prda.

—

Part. pr. prdând. — Part. pas. prdat.

PRÀDÀCÎUNE, S. f. déprédation.

PRÀDALNIC, adj. pilleur, de proie, carnas-

sier.
Il

Vulturi prdalnici, des aigles carnas-

s'ers.

F. Gkam. f. ». prdalnic; — m. pi. prdalnici;

—

f. pi. prdalnice.

PRÂDANIE, s. /. spoliation.

PRDARE, s. /. action de piller, de faire

main basse, de dépouiller, de spolier, de déva-

liser.
Il

pillage, déprédation.

PRDAT, s. n. le fait de piller,
jj
Se pune

pe prdat, il se met à piller.

PRDAT, adj. pillé, dépouillé, spolié, dé-

valuée.

F. Gr*m. f. ». prdat; — m. pi. prdai; — f. pi,

prdate.

PRDTOR, «. m. pillard.

Pi.tiR. sans art. (radâtorï ; — avec Vart. prd-
torii.

PRDTUR, s. f. pillerie, déprédation.

PRDUH, s. n. [Trans.] V. produh.

PRAF et prav, s. n. !*> poulie, poussière.
||

ii" poudre médicamenteuse.
|| Prafde crbuni,

poussière de charbon. || A reduce în praf,

réduire en poudre,
jj Un virtej de praf, un

tourbillon de poussière.
||
Se întunecase soa-

rele di; prav (N. Costin), la poussière avait

obscurci le soleil.
||
Frumuseea, avuia, toate

's praf ; la beauté, la richesse, tout n'est que

poussière.||S 7iu ie mândreasc omul câtu-î

de mare, ci s 'i aduc aminte c este praf
i cenu, i vierme, tar nu om. (Chr. Anon.)

(Quelque grand que soit un homme, il ne doit

pas s'enorgueillir; il doit se rappeler qu'il

n'est que poussière, cendre et ver de terre, et

ron un homme.
||
Loc. Vti s'a aies nici praf

de bucalele lui, i( n'est rien resté de ses lé-

coltei.
Il
A face praf, réduire en poudre, pul-

Nériser, fau fig.) anémtir. || Zmeul strinse

piatra in pumn, in càt ea se sfarm prav
(I. Slav.) ; le dragon serra la pierre dans sa

main et la brisa en miettes.
||

'L bat de iî

merge praf, il le rosse d'importance.
|| A a-

runca praf in ochi, jeter de la poudre aux

yeux.
Il

Praf de puc, poudre (à canon).
||

2" Un praf de revent, une poudre de rhu-

barbe.

l'iOr.. sans art. prafuri;

—

avec fart, prafurile.

PRFRIE, .s.
f. grande quantité de pous-

sière.

PRFOS, adj. poudreux, poussiéreux, cou-

vert de poussière.

K. Grau. f. ». prfoas;

—

m. pi. prifai; —f-
pt-

prfoase.
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PRAFTORIÂ, s. f. V. praftur.

PRAFTUR, s. f. [Mold] goupillon de

forge.

Pldk. san$ art. prafturi ; — avec Cart, prafturile.

PRÀFDI (a>, V. couvrir de poussière.

Cotii. Ind. pr. prfuesc. — Inf. pr. ;i prfui. —
Part. pr. prfuiiid. — Part. pas. prfuit.

PRFUI (a se), vr. se couvrir de poussière.

PRFUIRE, s. f. action de couvrir de pous-

sière.

PRFUIT, adj. couvert de poussière.

F. GnhU. f. ». prfuit; — m. pi. prfuir;— /. pi.

prfuite.

PRAFULE, s. n. dim de praf.

PRÂFUROS, adj. V. prfos.
1. PRAG, s. n. traverse (en haut et en bïs)

qui rejoint les deu\ montants verticaux for-

mant le cadre d'une porte, spécialement la

traverse du bas.
||

pas (d'une porte), seuil.
||

Pragul u.eî, le pas de la porte, le seuil de la

porte.
Il

Loc. Pragurile màrei, les cordons

littoraux.
Il
A dat cu capul de pragul de sus

i a vézut pe cel de jos, (litt. il s'est cogné

la tète à la traverse d'en haut et il a vu

celle d'en bas), il a acquis de l'expérience.
||

A pune pictorul pe prag, mettre le pied dans

la maison ||A pune piciorul in prag, résister,

s'opposer. — Dacà vëzu tall fetei c (ie-sa

pusese piciorul in prag, quand le père vit

que sa fille lui résistait.

2. PRAG, s. n. banc de sable ou rochers qui

barrent un cours d'eau, barrage naturel.
||
La

pragul celui d'antêiu al ?tipruluï (Mir.

Cost.), au premier barrage du Dnieper.
||
A

cruia pod i astzi se cunosc pragurile in

ap (Mir. Cost.), duquel pont on voit en-

core aujourd'hui les bases des piles dans l'eau.

3 PRAG, s. n. arcade pubienne.

Plur. sans art. praguri ;
— avec Vart. pragurile.

PRAGOR, s. n. dim. de prag.

PRAGUOR, s. »i. dim. de prag.

PRAJ, s. m. [Mold.]. V. praz.

PRJI (a), V. frire, revenir dans le beurre.
[|

A prji cafea, brûler du café.

CoNi. Ind. pr. prjesc.— Imparf. prjiam.— Ai».
déf. prjii. — PI. (/. parf. prjisem.— Fut. pr. voiû
prji.— Co7i(i. pr.a prji.— /mpcr. prjesce, prji|I.—
Subj. pr. s prjesc, s prjesci, s prjeasc.— Inf.
pr. a prji. — Part. pr. prjind. — Part. pas. prjit.

PRAJILÀ, s.
f. [Olt], sorte d'omelette aux

fins herbes.

PRJIN, s. f.
10 perche, gaule, échalas.

||

2" ancienne mesure de longueur (=G "> G9 •=

en Moldavie et 5 '" 9i)e en Valachie).
|| Pr-

jina ptrat, (= 22 •" :10"= en Moldavie et

19™ 3= en Valachie).
||
Loc. S'a fudulit de

nul ajutigî eu prjina la nas,, il est devenu

si fier qu'on ne peut plus lui parler. || Pr-
jin de bol, aiguillon.

||
Prjin de pescuit,

perche pour pêcher à la ligne.
||
Lung ca o

prjin, long comme une perche.
|| A pune

prjine, échalasser.

Plu», sans art. prjine ;
— avec l'art, prjincle.

PRJINIG, s. f. dim. de prjin.

PRJINIOAR, s. f. dim. de prjin.

PRJINI, s. f. dim. de prjin.

PRJIRE, s. f. action de frire, de faire re-

venir dans le beurre.

PRJIT, adj. frit, revenu dans le beurie.
|I

Pui prâji^ï, poulets panés et frits
||

Loc.

Prjit la fa et Prjit de soare, hâlé.

(fam.J Rbdri prjitel (P. Pop.) Tu peux

attendrel (pop.) Des nèfles 1

F. Gram. f. ». prjit;— r». pi. prji(I ;—f. pi. pr-
jite.

PRJITUR, s. /. gâteau, pâtisserie.

Pll'k. sans art. prjituri; — avec l'art, prjituiile.

PRMND, s. f. fanc.J prébende.

PRAMÀNDI (a), v. fane./ subsister, durer

(Ps. Sch.).

PRÀNZ, s. n. 1" repas de midi.
||
2" diner.

Il
1" (chez les paysans) Prânz mic, entre 8 et

9 h. du malin.— Prânz mare, entre 11 h. et

midi.
Il
La prânz, à midi.—Dup prânz, le

tantôt, dans l'après-midi. — înaintea i^rôn-

zului, dans la matinée, avant midi.
||

Pe la

prânzul cel mare (I. Creang), vers midi.
||

Ceasul prânzului este la cel bogat când vo-

esce, la cel srac când are (C. din Gol.);

l'heure du dîner pour le riche c'est quand il

veut, pour le pauvre quand il a
||
2" A dat un

prânz mare, il a donné un grand diner.
|
Loc.

Este cam dup prânz, il est éméché.

Plur. tans art. prânzuri ; — avec Vart. prânzurile.

PRNZARE, .s. f. (une./ diner.
||
La prân-

zare rar edea, tar la cin mult edea (Sp.

MiLESCu); ii assistait rarement au diaer, et

restait longtemps au souper.
||

sal mare
unde sade la prânzare Milinea Vod cel

cruntat (P. Pop.), une grand salle où dine le

prince Mihnea le sanguinaire.

PRÂNZI (a), V. 1" prendre le rep»s de midi

(à la campagne).
||
2" diner. ||

.'$" Am prânzit

la dlnsul, j'ai dîné chez lui.
|| Loc. Cum 'i a

gtit, aa a prânzit {P. Ispir.), {litt. il a mangé
[son diner] comme il l'a préparé), comme on

fait son lit on se couche.

CoNJ. Ind. pr. prânzesc. — Imparf. prânziam. —
Pas. dcf. prânzii. — H. q. parf. prânzisem. — Fut.

pr. voiû prânzi. — Cond. pr. a piânzi. — Impir-

prânzesce, prânzii .

—

Subj. pr. s prânzesc, st prân-

lescl, s prânzeasc. — luf. pr. a prânzi.

—

Part. pr.

prânzind. — Part. pas. prânzit.

PRNZIRE, s. f. action de diner.
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1. PRÂNZIOR, 8. n. dim de prânz.

2. PRÂNZIOR, s. n. déjeuner.
||

(chez les

paysans) sept heures du matin.

3. PRÂNZIOR, repas mortuaire qu'on fait

avant midi, neuf jours après la mort d'un

membre de la famille.

PRÂNZIT, s. n. repas.
||
Desclecnd acolo

pentru prânzit (En. KogAln), mettant pied à

terre en cet endroit pour preindre son repas.

PRÂNZULE, s. n. dim. de prânz.

PRÀPÂD, s. n. malheur, accident, tort,

dommage, ruine, perte, mort.
||
Cum se scap

de prpd pe ceï 12 copit? Comment sauver

ces douze enfants de la mort?

PRÀPÂDENIE, s. /. ruine, désolation, ex-

termination, mort, anéantissement,.
Il
Trimise

oaste peste Dunre unde mare prpdenie
s'aù fcut Turcilor (Za. Rom.), ii envoya

des troupes de l'autre côté du Danube, où l'on

fit un grand carnage de Turcs
||

Se mânià

când vèzu acea mare prpdenie (P. Ispir.),

il entra en colère quand il vit cette destruction

complète. ||
Cum s te scobori c jos era pr-

pdenie -.' (I. CkeangA) Mais comment descendre

quand en bas on se battait ?
||

Era o ade-

vcrat prpdenie I C'était l'abomination de

la désolation! ||
Prpdenia pàmlntului,

ruine totale.

PRÀPÂDI (a), V. 1" ruiner, anéantir, exter-

miner.|i 2*/" A/o/d.J perdre. \'> Prpdi7id Ra-

vena (inkai), ruinant Ravenne.||Cônti clm-
jjnîam ceaslovul, ct zece suflete (muscej

prpdîam de-o-dat (I. Creang) ;
quand je

fermais rapidement ie bréviaire, je tuais dix

mouches d'un seul coup,
jj
Ea vine ca s te

prpdeasc (P. Ispir.), elle arrive pour t'a-

néantir. ||
20 A prpdi pe cine-va din ochi,

perdre quelqu'un de vue.
||

prpd'ia din

ochi de drag ce-i era (I. Creanga), il l'aimait

tant qu'il la dévorait des yeux.
||
Iî a prp-

dxt minlile, il a perdu la raison. || Loc. L'a

btut de l'a prpdit et L'a prpdit in b-
taie, il l'a roué de coups.

CONJ. Ind. pr. prpdesc. — Impart, prpdîam.
— Pas. déf. prpdii. —Pi. q. parf- prpdisem. —
Fut. pr. voiù prpdi. — Cond. pr. a prpdu —
Impér. prpdesce, prpdii. — Suhj. pr. s prp-
desc, s prpdesc), s prpdeasc. — Inf. pr. a pr-
pdi.— Pari. pr prpdind. — Part. pas. prpdit.

FRÂPÂDI (a se), vr. s'anéantir, s'extermi-

ner.
Il
mourir. ||

Din pricina ta s'a prpdit
atita amar de lume (I. Creanga), c'est par ta

faute que tant de gens sont morts.
||
i aa se

prpdir, arzênd in foc toi ; et ils mouru-

rent ainsi, tous brûlés dans le feu.||Loc. A se

prpdi pentru cineva, se donner beaucoup

de mal pour quelqu'un,
jj
A se prpdi dup

cineva, mourir d'amour pour quelqu'un.
||
Se

prpdta plangênd (I. CreangA), et Plângea

de se prpdîa, il pleurait toutes les larmes

de son corps.
||
A se prpdi de ris, mourir

de rire.
||
N'o s se prpdeasc lumea, cela

n'aura pas de graves conséquences.

PRÀPÀDIRE, s. /. action de ruiner, d'a-

néantir, d'exterminer, ruine, anéantissement,

extermination. ||
action de mourir.

||
mort.

PRPDIT, adj. ruiné, anéanti, exterminé

(au propr. et au fig J \\
abimé, complètement

gâté.
Il
Un om prpdit, un homme anéanti.

jj

Haine prpdite, des vêtements abîméj.
||

Prpdit de slab, extrêmement maigre.

F. Grau. f. t. prpdit; — m. pi. prpdii; —
f. pi. prpdint.

PRÀPÀDIT, S. m. malheureux, misérable,

pauvre diable,
|| A mai rèmas un prpdit

de argat, il y a encore un pauvre diable de valet.

PRÀPÀDITOR, s. m. exterminateur.

Pluiî. sans art. prpditorl ; — avec l'art, yrapa-

diloril.

PRPASTIE, s. f.
1" précipice, abîme, gouf-

fre.
Il

2'^ fau plur.j abomination.

Plur. sans art. prpstii ; —avec l'art, prpstiile.

PRPSTIOS, ac?;. 1» escarpé, abrupt, à pic,

plein de précipices.
||

2'^ qui se forge des chi-

mères, qui ne voit que des difficultés. fSidncï
prpstioase, des rochers abrupts. ^ 2* Un om
prpstios, un homme qui ne voit que des

dangers, des ennuis, des difficultés.

F. Gram. f. s. prpstioas ;

—

ni. pi. prpfctioi ;

—

f. pt, prpstioase.

PRÂPÀSTUI (a), v. jeter dans un précipice,

précipiter.

Co.Nj. Ind. pr. prpsluesc— />»/. pr. a prâpstui.

—Part pr. pràpasluiiid. — Part. pas. prpstuit.

PRÂPSTUI (a se), vr. se jeter dans un pré-

cipice, se précipiter.

PRAPOR et prapur, s. n. [anc.J bannière,

drapeau, gonfalon, oriflamme.
||

Suliile lor

sunt cate de opt coi de lungi, cu prapure

pin in pmint (Mm. Cost.); leurs lances

ont huit pieds de long, avec des flammes

jusqu'à terre.
||
Se intindea oaste pedestr cu

prapurele plecate (A. Odob.), l'infanterie

s'étendaient avec ses drapeaux inclinés.

Plu. sans art. prapore et prapure ;
— avec Vart.

praporele et prapurele.

PRAPORGIG et prapurgic, s. m. (anc.j

enseigne, porte-drapeau,

i. PRAPUR, s. n. V. prapor.

2. PRAPURI, s. m. gras double.

Plor. son» art. prapuri; — avec l'art, prapurii.

PRAÂ, s /. sarclage, binage,

PRASCIE, s. f. V. pratie.

PRÂSELE, s. f. pi. V. plasele.
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PRSI (a), V. procréer, engendrer, repro-

duire.

CONJ. Ind. pr. prsesc. —Inf. pr. a prsi.

—

Part.

pr. prsind

—

Part. pas. prsit.

PRSI (a se), vr. 1" faire des petits, se re-

produire.
Il
2" procé.ler,tirer son origine.

||
S'aû

prsit (oî Românit din colonia care a rë-

mas in Dacia vechie, tous les Roumains ti-

rent leur origine de la colonie qui est de-

meurée dans l'ancienne Dacie.

PRaSI (a), V. biner, sarcler.
||
Eu prîam

intr'o bucat când in zare te am zrit (D.

Oi.An), je binais dans un coin de terre quand
je l'ai apei'çu à l'horizon.

PRSIL, s. f.
1" reproduction 2» race,

progéniture.
Il

1" Iap de prsil, jument pou-

linière ||
2" De bun prsil, de bonne race.

PRIL, s. f. binage, sarclage.
||
Praila

porumbului, le binage du maïs.

PRSILOS, adj prolifiqie.
||
Hn dobitoc

prsitor, un animal prolifique.
|| familie

pr'tiloas, une famille oli l'on a beaucoup

d'enfants.

F. Gram. /. n. prsiloas ; — ni. pi. prsilofl ;
—

/. pi. prsi loase.

PRÀSÎN, .s. n. partie du harnais qui passe

sur le poitrail du cheval et sur lequel porte

l'effort.

PRSIRE, s. f. action de procréer, d'en-

gendrei-, de reproduire.
||

procréation, repro-

duction.

PRSIRE, .*. f. action de biner, de sarcler.

PRSIT, a;/; procréé,engondré, ré de, issu

de, qui tire son origine de,
||

Diocle^ian era

unul dintre ostai, prsit din Dalmaia; Uio-

clétien était un des soldats, d'origine de Dalma-
tie.

Il
Prsit din prini prott, né de parents

ordinaires.

F. Gr,\h. f.

pi. prsii'.

s. prsit
;

pi. prsii ; — f.

PRSIT (a fl), /. pas. être procréé, être en-

gendré, procéiier de.
||

Flindu-se c este

prsit de semin împrteasc (V. Alex.),

se vantant d'être issu de race royale.

PRIT, adj. biné, sarclé.

F. GiiASi. f. s, pr.'iil ;
—m. pi. prjii; — f. pi.

prite.

PRSir, .s. )i. reproduction (des animaux).

PRIT, .s. n. binage, sarclage.
||
Pritul

porumbului, le binage du maïs.

PRSLE, s. m. V. prisle.

PRASNEL, .s. n. V. prîsnel.

PRASNIC, s. n. V. praznic.

PRSTVLI (a se), vr. [Trans.] V. a se

prâvâU.

PRTIA, s. m. frondeur.

Plch. sans art. prtial ;— arec l'art, prliajil.

1. PRATIE, s. f.
10 fronde.

||
2« portée de

fronde.
||

1" A arunca o piatr cu pratia,
lancer une pierre avec une fronde.

||
2* i

cum Brbescii sunt ca de-o pratie din
Roman (V. A. Ur.), et comme Rarbesci est à
une portée de fronde de Roman. Loc. A înva
carte eu pratia, apprendre d'une manière
irrégulière,

jj
A merge undeva cit pratia aller

irrégulièrement quelque part.
||
Par'c'ar fi lo-

vit de pratie, on dirait qu'il est toqué.

Plcr. sans art. pratii ; — avec Vart. pratiile.

2. PRATIE, s. f. V. ceatlaù.

3 PRATIE, s. f. [Ban.] V. chimir.

PRTIL, s. f. bardeau de bois de hêtre.

PRTIN, s f. V. tescovin.

PRÂTIOAR, s. f. dim. de pratie.

PRÂTIU, s. f. petite fronde, dim. de
pratie.

|| Fre Goliat uriaul cu prtiu
aii omorit (Cantem.), ii tua le gésnt Goliath

avec une petite fronde.

PRSTUR, s.f. (anc.) haquenée, jument.

PRAT, s. n. [Trans.] prairie, champ, pe-

louse.

Pluc. . sans art. praturl ;
— avec fart, praturile.

PRÂTAR, s. m. [Trans.] fpop.J mo\sdeUei\.

PRAV, s. n. [Mold.] V. praf.

PRVAL. 8 n. V. pravàliciù.

PRVLAC, s. n. pente escarpée.

PRVLI (a), V. rouler en bas, jeter bas,

démolir, renverser.
|| losif a pràvaHt o piatr

pe ua mormlntuluï, Joseph roula une pierre

sur l'entrée du sépulcre.
||

Prov. Buturuga
mic carul mare îl prvale, petite cause a

parfois grand effet.

PRVLI (a se), vr. tomber en roulant,

tomber de haut, s'écrouler, s'ébouler.
||

f/n

prua prvlindu-se i izbindu-se de cele

slâncî (I. Creanga), un ruisseau qui se préci-

pite et se heurte à ces rochers.

PRVLIA, s. m. marchand, boutiquier.

Plor. mn$ art. prvliai ;—ova; Vart. prvliaii.

PRVLIClO, S. m. dé (h jouer).

Pi.un. sans art. prvlicliirl ;
— avec. Vart. prv-

licluriie.

PRVLIE, .S. f. magasin, boutique.

Pi.OR. lani art. prvlii ; — avec Vart. prvllilp.

PRVLIOAR, s. f.
petite boutique, dim.

de prvlie.

PRVLIRE, s. f. action de rouler en bas,

de jeter bas, de démolir, de renverser. ||

chute, écroulement, éboulement.

PRVLIUA, s. f. dim. de prvlie.
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PRAVLI, s. n. V. prvluc.
Plcr «a/l» art. prjvliuri ; — avec Vart. prv-

liurile.

PRVLUC, s. n. pente escarpée.

Plcr. sans art. prvluce ;

—

avec Vart. prvlucele.

1- FRAV, s. n. {anc.J direction, reile.
||

In pravul vintuluî, dans la direction du
vent.

2 PRAV, s. n. [Olt.] V. Voi. 5, plug.

PRAVIL, s. f. ane, loi civile, règle, code.

II
Unde sunt multe pravile, acolo i mult

nedreptate (C. din Gol.) ; là où il y a beau-

coup de lois, il y a aussi beaucoup d'injustice.

Il
A pune proil (I. Creang), établir une

règle.
Il
Pravila, tocma ca pânza de piigin,

tunul o sparge, iar musca se prinde de

mâini i de picere (Goi..), la loi est comme une
toile d'araignée, le taon la rompt, mais la

mouche n'en peut pas sortir.
||
fane.) A bate

in pravil, tirer au point de mire.
||

fane).
Cu siyieele in pravil, les mousquets en joue.

PLrn. sans art. pravile; — avec Vart. pravilele.

PRAVILIST, .s. m. fane.) légiste.

PRAVILNIG, s. f. fane.) légal, légitime.
||

Dobânda pravilnic, l'intérêt légal.

F. Gram. f. s. pravilnic; — m. pi. pravilnicl; —
f. pi. pravilnice.

PRAVILNIGESCE, adj. légalement, légiti-

ment.

PRAVILNIGIE, s. /'. fane.) légalité, légiti-

mité.

PRVIRISCE, s. f. fane.) V. privelite.

PRAVOSLAV, s. m. fane.) orthodoxe.

l'Lua.sa/is art. pravoslavi ;

—

avec l'art, pnivoslïvil.

PRAVOSLAVIE, s. f. fane.) orthodoxie.
||

A se întoarce spre Pravoslavie, revenir à la

foi orlhodoxp.

PRAVOSLAVNIC, adj. fane.) orthodoxe.

F. GiiAM. f. s. pravoslavnic ; — m. pi. pravoslav-

nici ;
—

f. pi. pravoslavnice.

PRAX, s. f. V. practic.

PRAXIM, s. n. (ane.) information.
||
Avénd

acela Craiii i praxim, adic tiine,c sunt
Turcii la Ilotin (Mm. Cost.); ce roi étant in-

formé que les Turcs sont à Hotin.

PRAXIS, s. n. fane.) V. practic.
PRAXIUL, s. m. avec l'art, les Actes des

Apôtres.

PRAZ, s. m. poireau fbot.).

Pi.i'i!. sans art. prazi ;
— avec Vart. prazil.

PRAZRitJ, adj. couleur poireau.
||

Verde
prazâriû, vert clair.

F. Gram. {. s. prazrie; — m. el f. pi. prazril.

PRAZNIC, s. n. l" fête, grande fête d'église.

Il
'i" repas funèbre.

||
A doua zi era 12 Mar-

tie i5i0 i praznic mare al Sântului Pap
Grigorie (A- Odob.), le lendemain était le 12

Mars 1510 et grande fête de Saint-Grégoire

pape.
Il
La praznice i Duminici la biseric

h alergi, que le Dimanche et les jours de

grande fête ils se rendent à l'église.
|| Nisce

scrbâtorî alese ce praznice s'aà 7iumit, des

fêles choisies qu'on a appelées praznice.
|| Loc

Obraznicul mnnc praznicul, il n'y a que
les honteux qui perdent.

||
La dracu in

praznic, au diable vauvert.

Plur. sans art. praznice; — avec Vart. praznicele.

PRZNUI (a), v. fêter, célébrer une (èic
\\S prznuim i in alte zile, fêtons aussi

d'autres jours.
||
Am prznuit toate zilele

sfinte, nous avons fêté toutes les grande s fêtes.

Il
Am cheltuit, dar, barim, am prznuit

(IspiR.); j'ai dépensé, mais, au moins, je me
suis amusé.

CONJ. Itid. pr. prznuesc.

—

Inf, pr. a prznui. —
Part. pr. prznuind. — Part. pas. prznuit.

PRZNUIRE, S. f. action de fêler.
||

Hebea
versa nectarul in cupele Dumnezeilor la

prznuirile lor in Olimp (V. Alex.), Hébé
versait le nectar dans les coupes des Dieux pen-

dant les grandes fêtes qu'ils donnaient dans

l'Olympe.

PRZNUIT, adj. chômé.

F. Gram. f. s. prlznuitâ; — m. pi. prznuii ;
—

f. pi. prznuite.

PRAZULIÛ, adj. V. prazriu.
PRE, prép. par, sur, vers, en.

||
selon. ||

Pre obiceiul Muntenesc (N. Costin) selon l'ha-

bitude Valaque.
||
V. pe.

PREA, adv. très, fort, trop.
||
E prea fru-

moas, elle est très belle.
||
Au fostun Domn

de carte prea (N. Costik), ce fut un prince

très instruit.
||
E prea mare, il est et c'est, trop

grand.
||

Prea mult, trop, extrêmement. —
Eite prea mult, c'est trop. — Prea mult s'a

bucurat, il s'est extrêmement réjoui.
||

Prea

jos, trop bas. ||
Prea sus, trop haut.

||
De cât

a se face, a se strica mai prea lesne este

(Cantem.); il est bien plus facile de détruire

que d'édiGer.
||
Nict prea-prea, nicï prea pu-

in ; ni trop, ni trop peu. — De n'am mt-
suri, amcepot, nid bun prea-prea, nid reû

de toi (CoB.) ; si je n'ai pas de soieries, j'ai

ce que je puis avoir, ni trop bon, ni tout-à-fait

mauvais.
j|
Se prea poate, c'est fort possible.

Il
Prea e prea et E prea de tot, c'est trop

fort, cela passe la mesure.

PREA, en composition se place devant les

adjectifs et leur donne un sens superlatif:

prea iubit, bien-aimé ;
— prea dorit, trèj

désiré ;
— prea-vestit, très célèbre.

PREA-CURAT, adj. f. immaculée.
||
Prea

curata fecioar Maria, la Vierge Marie im-

maculée.

PREA-CURV, s. f. fane.) V. precurv.
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PREA-CORVIE, s. f. V. precurvie.

PREA-MRI (a), v. Klorifier.
||
Cci pin'a-

ruma ti'am cutat nici prea mrit faptele

tale (I. Neni.). car jusqu'à présent je n'ai ni

chanté ni gloriHé tes actes.

CoNj. Se conjugue comme a mri.

PREA-MARIRE, s f. action de glorifier.
||

glorification.

PREA-MÂRIT, adj. glorifié, exalté, élevé

aux nues.

F. Gr&m. f. a. prea-rarit ;
— n». pi. prea-mrit;

—
f. pi. prca-mrile.

PREAJM, s. f. entour, circuit, entourage,

voisinage.
|{
Inpreajma, autour, dana le voisi-

nante de.— Acest Domn a innoit b'serica lui

Sfete Nicolae, ce este in preajma curxî dom-
nescl (Ghr. Anon.) ; ce prince répara l'église

Saint-Nicolas qui est à côté du palais prin-

cier. — Vézênd împratul c Nemliî stau

î» preajma cetliî (Chr. Anon.), le Sultitn

voyant que les Autrichiens sont dans le voisi-

nage de la forteresse.
||

In preajma satului,

autour du village.
|(
Prin preajm, aux alen-

tours, dans les environs.
||

Prin preajma lo-

cului tria un pustnic, un ermite vivait dans

le voisinage.
||

Aijii 'n preajm rtcia (P.

Pop.), les autres erraient dans les environs.

PREALABIL, adj. préalable (néol.j.

F. Gram. f. ». prealabil; — m. pi. prealabili; —
f. pi. prealabile.

PREALABIL, acii'. préalablement.

PREÀMBLA (a), v. V. a plimba et a pre-

umbla.

PREAMBUL, s. u. préambule (néol.j.

PREAPCÀ, s. f. [Mold.] V. preatc.

PREARVUNI (a), v. donner des arrhes,

retenir d'avance.
||

Noî prearvunim lo-

curi in mormint (Gr. Jip.), nous retenons

d'avance des places dans le tombeiu.

Co.Nj. Se conjugue comme a arvuni.

PREASENA, .s. f. bricole.

PREATCÀ, .s. f. [lalom.J bâton qu'on place

dans la ruche et sur lequel les abeilles appuyent
leurs rayons.

Plcu. lan* art. prelcl ; —avec l'an, preteile.

PREBUI (a se), v. V. a se prbui.
PRECDERE, s. f. préséance.

PRECAR, adj. précaire {né'd.J.

F. GiiAM. f. ». precaiS;— nt. pi, precarii;—
f. pi.

procare.

PRECÂT, adu. autant que, ainsi... q le...
|{

Escï bun precât esci rrare (V. Alex.), tu es

aussi bon que grand.

PRECAUIE, et precauiune, k. f. précau-

tion (néol.j.

Plci!. son» art. piecauii el precau|iunl ;
— avec

l'art. precau(iile et precau(iuiiile.

PRECEDA (a) et precede (a), v. précéder.

CjNJ. Ind. pr. preced.

—

Imparf. precedam et pre-
cedeam —Pas. déf. precedai et precesel.— PI. q. parf.
precedasem et precesem. — Fut. pr, voiû preceda ft

voiù precede. — Conrf. pr. a preceda et a procède.—
Ii>i)]ér. preced <( precead. — Subj. pr. s preced,
s precede et s precead.— Inf. pr, a preceda el a

precede. — Part. pr. precedând — Part. pas. prece-
dat et preces.

PRECEDENT, s. n. précédent.
||

Un reu
precedent, un mauvais précédent.

I'lcm. sans art. precedente; — avec l'art, prece-

dentele.

PRECEDENT, adj. piécéient.
j
In zioa pre-

cedent, le jour précédent.

F. Gram. f. s. precedent ;
— m. pi. precedeni;

—

f. pi. precedente.

PREGEPE (a), v. V. a pricepe.

PRECEPT, s. n. précepte.

Pluii. sans art, perceple ;

—

avac l'art, perceptelp.

PRECEPTOR, s. m. précppteur.

Plch. sans art. preceptori; — aiec Vart. precep-
torii.

PRECEPUT, adj. V. priceput.

PRECES, part, pas. de a precede.

PRECÏ, s. f. pi. [OU.] V. prêtes.

PRECIS, adj. précis.

F. Gram. f, s, precis ; — m, pi, precii ; — f.
pi.

precise.

PRECISA (a), V. préciser.

Co.NJ. Ind, pr, précisez. — Inf. pr, a precisa. —
Part, pr, precisnd. — Part, pas, précisât.

PRECISIE et precisiune, s.
f. préjision.

PRECISTA, s. /. avec l'art, la Vierge.
|| S

ma bat Precista de am clcat porunca tal

Que la Vii-rg.» me punisse si j'ai enl'reiat ton

ordre ! ||
Domnul se inchina ctre icoana

Mântuitorului Hri^tos i ctre icoana Pre-

cisfei (Gheoroaki), la prince se signa devant

l'image du Sauveur et devant l'image de la

Vierge.

PRECISTANIE, s. f. (anc.J lucharistie.

PRECISTIE, s. f. (anc.J communion.
PRECONCEPUT, adj. préconçu (néol.j.

||

V. precugetat.

F. Gram. f. ». preconceput; — m. pi, preconce-

pui ;
—

f, pi. jireconcepute.

PRECONIZA (a), i-. préconiser.

Co.NJ. Ind. pr, preconizez.— Inf. pr. a preconiza.—

Pari. pr. preconizând. — Part. pas. preconizai.

PRECONIZARE, s. f. a-.lion de préconiser.

PRECUGETA (a), v. préméditer.

CoNj. Se coi\jugue comme a cugeta.
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PRECDGETARE, s. /. action de préméditer.

Il
préméditation.

|{
Cu precugetare, avec pré-

mérlitation, à dessein.

PRECDGETAT, adj. prémédité, résolu d'a-

vance, préconçu.

F. Gram. f. ». precugetat ;

—

m. pi. precugetafl ;

—

f. pi. precugetate.

PRECDGETAT, adv. exprès, à dessein.

PRECUM, adv. comme, ainsi que.
||
Precum

vezi, comme tu vois.
||
Precum urmeaz, cam-

me suit.

PRECUMPNI (a), v. l'emporter sur.

CoNj. Se conjugue comme a cumpni.

PRECUMPNIRE, s. /. action de l'emporter

sur.
Il
prépondérance, jj Precumpnirea ele-

mentului grecesc (Al. Xen.) la prépondérance

de l'élément grec.

PRECUMPNITOR, adj. prépondérant.

F. Gram. f. s. precumpnitoare ;

—

m. pi. precum-
pnitori;

—

f. pi. precumpnitoare.

PRECUPEAA, s, f. revendeuse.
||

mar-
chande des quatre saisons,

jj
(fam.) poissarde.

Pldr. sans art. precupee ;

—

avec Vart. precupeele.

PRECUPE, s. m. traficant, brocanteur.
||

revendeur.
]|
marchand de légumes.

Plcr. sans. art. precupei ;

—

avec l'art, precupeii.

PRECUPEI (a), v.
\\

trafiquer, brocanter.

Il
revendre, marchander.

||
Minciunea popi-

lor precupeesce punga cretinilor (Gr. Jip.),

le mensonge des prêtres trafique de la bourse

des croyants.

PRECUPEIE, s. f. marchandage, trafic,
jj

métier du revendeur.

CoNJ. Ind. pr. precupeesc, — Inf. pr. a pre-

cupei.— Part. pr. precupeind. — Part. pa». precu-

pei U

PRECUPEIRE, s. f. action de trafiquer, de

brocanter.
||
action de revendre.

PRECUPIE, s. f. V. precupeie.

PRECUPI (a), V. (anc.) V. a precupei.
||

Precupia toate cate erau (N. Costin), il fai-

sait trafic de tout.

PRECURMA (a),f. couper court k.\(Eaj pre-

curm acele glumee i clevetitoare bnuieli
(A. Odob.), elle coupa court à ces soupçons

moqueurs et médisants. || V. a curma.

PRECURMARE, s. /. action de couper court à.

PRECURV, s. f. (anc.) femme adultère.

Pldr. sayis art. precurve ;
— avec l'art, precurvele.

PRECURVAR, s. m. (anc.) adultère (m.).

Plur. sans art. precurvarl ;
— avec Vart. precur-

varil.

PRECURVI (a), v. commettre le péché d'a-

dultère.

Ck>NJ. Ind. pr. precurvesc.— Inf. pr. a precurvi.—
Part. pr. precurvind.—Part. pat. precurvit.

PRECURVIE, s. f. adultère.

PRECUVÎNTARE, s. f. préambule, préface,

introduction.
||

lung precuvintare, un
prolegomene.

Pi.DR. sans art. precuvinlrl ; — avec Vart. pre-

cuvintârile.

PRECURVIRE, s. f. action de commettre le

péché d'adultère.

PREDA (a), v. livrer, trahir.
|| livrer, re-

mettre.
Il
A preda pe cineva, livrer quelqu'un.

Il
Codre, codre, duman escî ; tu voinicii-'î

amàgescî, tu-i predai, iar nu-'i feresci (P.

Pop.); forêt, forêt, tu nous es hostile; tu trom-

pes les braves, tu les livres au lieu de les pro-

téger.
Il
A preda o scrisoare, remettre une let-

tre.

2. PREDA (a), V. enseigner, professer.
||

Preda limba latin la un liceii din Bucu-
rescî, il enseignait le latin dans un lycée de

Bucarest.

PREDA (a se), vr. se livrer.

CoNJ. Ind. prés, predau. — Imparf. predam. —
Pas. déf. predai. — PI. q. parf. predasem. — Fut.

pr. voiù preda.

—

Cond. pr. a preda.

—

Impér. pred,
predai.

—

Siibj. pr, s predau. — Inf, pr. a preda.

—

Part, pr, predând. — Part. pas. predare.

PREDANIE, s, f. (anc ) action de livrer, de

trahir, de remettre.
||

Predanie lui lisus

Christos, la livraison de Jésus-Christ.

i- PREDARE, s. f. action de livrer, de re-

mettre.
||

tradition, livraison, remise.

2. PREDARE, s. /. action d'enseigner.

1. PREDAT, adj. trahi, livré, remis.

2. PREDAT, adj. enseigné?

F. Gram. f. s. predat; — m. pi. predai; — f, pi.

predate.

PREDAT, s. n. tradition, livraison, remise.

PREDTOR, s. m. celui qui livre, qui tra-

hit.
Il

celui qui remet.
||
traditeur.

Plcr. $ans art. predtorl ;

—

avec Vart. prdtorii.

PREDECESOR, s. m. prédécesseur.

PLtJR. sans art. predecesori ;
— avec Varf prede-

cesorii.

PREDESTINA (a), V. prédestiner.
||

V. a
meni.

PREDESTINARE, s. f. action de prédesti-

ner.
Il
prédestination.

||
V. menire.

PREDESTINAT, arfj. prédestiné.
||
V. menit.

F. Gram. f. s. predestinata;

—

m. pi. predestinai;

—

f. pi. predestinate.

PREDIC, f. S. sermon, prêche.

PLfR. sans art. predice ;
— avec Vart, prediccle.

PREDICAT, s. n. attribut.

Pldr. sans art. predicate ;

—

avec l'art, predicatele.
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PREDICATOR, s. m. prédicateur.

Pldr. $ani art. predicatori ;
— avec Vart. predica-

torii.

PREDILECIE et predileciune, s. f. pré-

dilection.

PREDISPUNE (a) v. prédisposer.

CoNJ. Se conjugue a comme a dispune.

PREDISPUNERE, .s.
f. action de prédispo-

ser.
II
prédisposition.

Pldr. sans art. pred ispunerl; — owec i'art. predis-

punerile.

PREDISPUS, adj. prédisposé.

F. Gram. ». f. predispus ; — m. pi. predispul ;
—

f. pi. predispuse.

PREDOMINA (a), v. prédominer.
||

V. a

predomni.

CoNJ. Ind. pr. predomin. — /«/. pr. a predomina.
—Part. pr. predominând. — Part. pas. predominat.

PREDOMINARE, s. f. action de prédomi-

ner.
II
prédominance.

||
V. predomnire.

PREDOMINATOR, adj. prédominant.
||

In contra direciei predomintoare in cul-

tura roman (T. Maior.), contre la direction

dominante dans la culture roumaine. ||
V.

predomnitor.

PREDOMNI (a), v. prédominer.
||

In lite-

ratura poporan cea ne scris predomnesce

elementul liric (B. P. HadeO), dans la litté-

rature populaire non écrite prédomine l'élé-

ment lyrique.

CONJ. Se conjugue comme a domni.

PREDOMNIRE, s. f. action de prédominer.

Il
prédominance.

PREDOMNITOR, adj. prédominant.

F. Grah. f. ». predomnitoare ; — m. pt. predomni-

tori ;
—

f. pi. predomnitoare.

PREDOSLOVIE, s. f. (anc.J préface, intro-

duction.

PREDUC, s. n. trou de bonde.

PREDUCEL, s. n. gabarit.

PREDUCI (a), V. marquer un mouton à

l'oreille en la lui perçant d'un trou fait à l'em-

porte-pièce.

Ck)NJ. Ind. pr. preducesc. — Inf. pr. a preduci. —
Part. pr. pieducind.—Part. pas. preducit.

PREEXISTA (a), v. préexister.

CoNJ. Se conjugue comme a exista.

PREFACÀTORIE, s. f. hypocrysie.
|| Prefa-

atorii de vulpe btrin, des hypocrisies de

vieui renard.

Pi.f». tans art. prefctorii ;
— avec l'art, pref-

ctoriile.

PREFÀCATURÂ, s. f. feinte, hypocrisie.

PLOrt. «ail» art. prefcturl ;

—

avec l'art, prefc-
turile.

PREFACE (a), v. refaire, transformer, re-

manier, refondre. ||
1" Incept, pref, res-

toarn (Gr. Alex.) ; commence, refais, boule-

verse.

CONJ. Se conjugue comme a lace.

PREFACE (a se), vr. l'se changer, se trans-

former, se métamorphoser.
||

2" contrefaire,

imiter, faire semblant, feindre.
||
1" S'a pref-

cut in psric (I. Creanga), il s'est méta-

morphosé en un petit oiseau.
||

Totul s'a

prefcut In cenue, tout a été réduit en cen-

dre.
Il

2" Ea s'a prefcut c 'i pare rëù (P.

IspiR.), elle fit semblant de regretter. || Nu
te mal preface, ne feins donc pas.

||
Bine

se preface a boier (V. Alex.), il fait bien le

boyard, il imite bien le grand seigneur.

PREFACERE, s. /. 1" action de refaire, de

transformer. ||
2" action de contrefaire, d'i-

miter de faire semblant, de feindre.
||

feinte.

Pluk. sans art. prefaceri ;
— avec Vart. prefacerile.

1. PREFCUT, part. pas. di a preface.

J PREFCUT, adj. hypocrite] f/n om pre-

fcut, un hypocrite,
jj
Lumea e prefcut, n'a

po(î schimba. (I. Negruzzi) Le monde est hy-

pocrite, on ne peut pas le changer.
||
Vin pre-

fcut, du vin falsiCé.

F. Gram. /. ». prefcut; — m. pi. prefcui; —
f. pi. prefcute.

PREFAA, S. f.
préface.

||
V. precuvlntare.

Plcr. sans art. prefae; — avec l'art, prcfaele.

PREFECT, s. m. préfet.

Plcr. tans art. prefeci ;
— avec l'art, prefecii.

PREFECTORAL, adj. préfectoral.

F. Gram. f. s. pvefectoral ; — m. pi. prefecto-

rall; — f. pi. préfectorale.

PREFECTUR, s. /. préfecture.

Pldr. sans art. prefecturi; — avec fart, pre-

fecturile.

PREFERA (a), v. V. a preferi.

PREFERI (a), v. préférer fnéol.J.

CoNJ. Ind. pr. prpfer.— Inf. pr. a preferi. - Part,

pr. preferind.

—

Part. pas. preferit.

PREFERIN, s. /. préférence.

Plur. sofi» art. preferine; — avec fart, prefe-

rinele.

PREFIRA (a), v. faire passer rapidement

entre ses doigts, examiner à la légère, faire

glisser sous ses yeux.
||
parcourir.

||
Multe a

prep rat el prin Bucurescl (Delavr.), beau-

coup (de filles) lui ont passé par les mains à

Bucarest.

CoNJ. Ind. prés, prefir. — Inf. pr. a profira. —
Pari. pr. prefirând. — Part. pas. prefirat.

PREFIRA (a se), vr. se glisser, se faufiler.||

Aict in principate am tiut a ne prefira prin

mil de primejdii, (A. Odob.) ; ici, dans les

principautés nous avons su nous faufiler à tra-

vers mille dangers.
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PREFIX, s. n. pré6se.

Cl CR. sans art. prefixe; — avec l'an, prefixele.

PREGTI (a), V. préparer.

roN.T Se conjugue comme a gàti.

PREGTI (a se), vr. se préparer.
||
Se pre-

gti de druiic. il se prépara pour le vovage.

PREGTIRE, s. f aclion de préparer.
||
pré-

paration.
Il

préparatif.

Plcr. sans art. pregtiri ; — avec Vart. preg-
tirile.

PREGTIT, adj. préparé.

F. Gram. f. s. pregtit; — ni. pi. pregti|I; —
f, pi. pregtite.

PREGTITOR, s. m. préparateur.

Pluk. sons art. pregtitori ;
— avec l'art, preg-

liloriï.

PREGTITOR, adj. préparatoire, prélimi-

naire.

F. GiiAH. f. s. pregtitoare; — m. pi. pregtitori;
—

f. pi. fregtiloare.

PREGET, S. n. retard.
||
Fr preget, sans

retard, immédiatement, sins lambiner.

PREGETA (a), v. tarder, lambiner.
||

Dar
Turcii nu preget a respunde (A. Odob.),

mais les Turcs ne tardent pas à répondre.

PREGETARE, s. f. action de tarder, de
lambiner.

PREÎNNOI (a), i-. V. a prenoi.

PREÎNTÎMPINA{a), v. prendre les devants,

prévenir. jHecd la arigrad ca s 'î câtige

favor la Poart, dar Mircea îl preintimpin
(A. Odob.); ils se rendit à Constantmople pour

gagner la faveur de la Porte, mais Mircea

avait pris les devants.

CONJ. Se conjugue comme a intimpina.

PREJI (a) V. a prji.

PREJITUR, s. f. V. prjitur.
PREJMET, s. ». environ, alentour.

|| Noï
vorbim de locuitorii din Poioriî-de-Vede i
de prejmetele lui (P. Ispik.). nous parlons des

habitants de l\oshioii-de -Vede et des environs.

Pi.un. sans, art prejmele et prejmeturi ;
— avec

l'art, prejmetele et prejmeturile.

PREJMUI (a), V. V. a împrejmui.
PREJUDECA (a), v. lo réOéchir. ||

2» pré-

juger.

CONJ. Se conjugue comme a judeca.

PREJUDECARE, s.
f.

!<> action de réfléchir.

[|
réflexion.

||
2" action de préjuger.

|{ Omul
nu trebue sa fac nimica fr prejudecare
(icHis'D.), on ne doit rion faire sans léllexion.

PREJUDECAT s.
f. préjugé, prévention.

Pldi!. sans art. prejudeci ;

—

avec l'art, prejude-
cile.

PREJUDE, s. n. V. prejudecat.

PREJDDITIO, s. n. préjudice.
\\

V. daun.
Plcr. sans art. prejudiie; — avec l'art, prejii-

ditiele.

PREJDR. adv. autour.
||

Prirt prejur, tout

autour.
Il
De prin prejur, des alentours, des

environs.
||
V. imprejur.

PREJURA (a), v. V a împrejura.

PRELAT, s. m. prélat.

Pldr. sans art. prelai; — avec l'art, prelaii.

PRELEGERE, s. f. leçon.

Plcr. sans art. prelegeri ; — avec l'art, prele-

gerile.

PRELEJI (a), V. V. a prileji.

PRELIMINAR, s. n. préliminaire.
||
V. în-

ceput.

Plcr sans art. preliminare ;
— avec l'art, prcli-

rainarele.

PRELIMINAR, adj. préliminaire.
||

V. înce-

ptor.

F. Gram. f. s, preliminar ;
— nx. pi. preliminri; —

avec l'art, prelirainarele.

PRELINGE (a), v. couler tout le long de,

glisser le long de, (en parbnt d'un liquide).
||

pictur care se prelinge d'a-lungul unui
vas, line goutte qui glisse tout le long d'un

vase.

GoNJ. Se conjugue comme a linge.

PRELINGERE, s. f. action de couler tout le

long de, de glisser le long de.

PRELINS, part. pas. de a prelinge.
||
Lins

prelins, tout luisant.

PRELUC, s. f. [Trans.] clairière.

Plci;. sans art. preluce ; — avec l'art, preluncele.

PRELUCRA (a) v. refaire, travailler à nou-

veau, retravaille r, remanier.

CoNj. Se conjugue comme a lucra.

PRELUCRARE, s. f. action de refaire, de

travadier à nouveau, de retravailler, de rema-

nier.
Il
réfection, remaniement.

Plur. sans art. prelucrri ;
— avec l'art, prelu-

crrile.

PRELUCRAT, adj. refait, retravaillé, rema-

nié.
Il
Un caic de abanos in aur prelucrat,

un caik d'ébène incrusté d'or.

F. Grah. f. I. prelucrat ; — m. pi. prelucrai; —
f. pi. prelucrate.

PRELUDA (a), v. préluder fnéol.J.

CoNl. Ind. pr. preludez. — Inf. pr. a prelu'la.—
Part. pr. preludând — Part. pas. preludat.

PRELUDARE, s.
f. aclion de préluder.

PRELUDIU, s. n. prélude.

Pi.CR. sans art. preludie ;— avec l'art, preludielc.

PRELUNG, adj. prolongé, allongé, oblong,

oval.
Il
Un sunet prelung, un son prolongé.
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Il
E prelung la chip, il a le visage oval. ||

Glasul dulce, tremurtor, sfios, prelung, ra

un cântec ce se pierJe in deprtare ; la voix

douce, tremblante, timide, proloogéd, comme
lin ch%nt qui se perd dans le lointain.

F. GiiAM. f. s. prelung ;
— m. et /". ]>!. pieluiij,'!.

PRELDNG.adi'. d'une minière prolongée,
jj

Afara s'aud strejariî, strigând prelung unul

dup altul : ^Cine-i acolooo." (Delavr.) De-

hors on entend les veilleurs qui crient l'un

près l'autre d'une voix qui se prolon.e: «Qui

va là-a-a ! u

PRELUNGI (a), i'. prolongei-, allonger.
||

proroger.

CoNJ. Se conjugue comme a lungi.

PRELUNGIRE, s. f. action de prolonger,

d'allonger, de proroger.
||

prolongement, al-

longement.
Il
piolongatiou.

||
prorogation.

Pl.cn. sans art. prelungiri ; — arec l'art, prelun-

girile.

PRELUNGIT, adj. prolongé, allongé.
||
pro-

rogé.

F. Grau. /'. ». prelungiii; — m. pi. prelungii, —
f. pi. prelungite.

PREMATUR, adj. prématuré /néo?./.

F. Gram. /'. s. prematur ;
— m. pi. promaturï ;

—
f. pi. premature.

PREMEDITA (a), v. préméditer fnéol.J.

CoNj. S.' conjugue comme a medita.

PREMEDITARE, s. /'. action de préméditer.

Il
pit-médilation.

PREMEDITAT, part, pas de a premedita.

PREMENEALÀ, s. f. V. primeneal.
PREMENI (a), i-. V. a primeui.

PREMERGTOR, s. m. avant-coureur, pré-

curseur.

Pll'ii. sans art. premergtori; — avec l'arl pie-

merglorir.

PREMERGTOR, adj. précurseur, av.ml-

coureur.

F. GnAM. f. s. premeigloaie;

—

«i.p/. preinenjluil;
— f, pi. preinorgloarc.

PREMIA (a), V. primer, décerner uu prix.

DoNi. Iwl. pr. premie/.; — Inf. pr. a premia ;
—

Pari. pr. piiiniârnl; — Part. pas. premiat.

PREMIANT, s. m. lauréat.

Pi.CR. sans art. premianjl;

—

oueo l'art. preini;in|il.

PREMIANTA, .1. f. lauréate.

Pl.OR. JaiK art. premiante;

—

avec l'art, puiniin-

lelc.

PREMIARE, .s. f. action de primer, de di^

ceincr un prix.

PREMIAT, s. m. lauréat.
||

.Vai târziu am
avut altul normalist i premiat (A. Naum),

plus tard j'en ai eu un autie normalien et lau-

réat.

Plui;. aans art. premiai; —avec Cart. premiaii.

PREMIAT, adj primé, qui a reçu un prix,

couronné.
||

carte premiat de Academie,

un livre couronné par l'Académie.

F. Gram. f. s. premiat; — m. pi. premiai ;
—

f.

pi. premiale.

PREMÎNDA, s. f.
V. prâmând.

PREMIU, s. n. prix, prime.
||
Impriirea

premiclor, la distribution des prix.

Pur. sans art. premie; — avec l'art, pieraiele.

PRENCETU, p. pre-încetu, tout doucement.

Il
Cazaciî prencetu tot seapropiau de oastea

Munteneasc (Mir. Cost.), les Cosaques con-

tinuaient à se rapprocher tout doucement de

l'armée Valaque.

PREMUND, s. n. V. prmnd.
PRENOI (a), I'. remettre à neuf, renou-

veler, restaurer.

Co.Nj. Ind. ))r. prenoesc. — Inf. pr. a prend. —
Part. pr. prenoind. — Part. pas. prenoit.

PRENOIRE, s. f. action de remettre à neuf,

de renouveler, de restaurer. ||
remise à neuf,

renouvellement, restauration.

Plcr. sans art. prenoiri ;
— arec l'art, preaoirile.

PRENOIT, adj. remisa neuf, renouvelé, res-

tauré.

F. Grah. /. s. prenoit; — m. pi. prenoii ;
—

f.

pi. pienoite.

PRENUME, S. m. prénom.

PRENUMÉRA (a), v. compter, mettre au

nombre de.
||

t\fè jirenuméra printre prie-

tenii lui, il me comptait parmi ses amis.

CoNJ. Se conjugue comme a numera.

PRENUMËRARE, s. /. action de compter,

dy mettre au utinbre de.

PREOACA, <i. /". troupeau, troupe, bande.
[|

preoacA de cai, un troupeau de chevaux.

l'ioi;. stins art preoace;— avec l'art. prcoacvU.

PREOBÀJENIA, .s.
f. avec l'art, {«ne/, la

Transfiguration.

PREOBZI (a se), vr. se transfigurer (Hv.

CORESl).

PREOCUPA (a se), v. se préoccuper /rirfol./.

Il
V. a se îngriji.

PREOCUPARE, s. /. action de se préoc-

cuder.
Il
préocupalion.

||
V. ingrijare.

PREOCUPAT, adj. préoccupé ||
V. ingrijat.

PRE0CUPA1E it preocupaiune s /.

jijéiiC'-upati'in. || V. ingrijare.

PREOPINA (a), v. piéopiner (nrol.J.

Cow. .Se conjugue comme a opina.

PREOPINARE, s. f. action de préopiner.
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PREOPINANT, s. m. préopinant.

Pldr. $ans art. preopinafl ;
— avec l'art, preo-

pinuil.

PREOT, s. m. prêtre, curé.

Plir. sans art. preo(I; — avec fart. preoiT.

PREOTEASA, s. f.
1" prêtresse.

||
2» femme

du prêtre.

Plcr. sans art. preotese;— arec J'art. preotesele.

PREOESC, adj. de prêtre.

F. Gram. f. $. preoeasc ;
— m. et f. pi. preoesc!.

PREOESCE, adv. comme un prêtre, à la

manière des prêtres.

PREOI (a), V. 1" faire fonction de prêtre.

Il
2" ordonner prêtre.

CoNJ. Ind. pr. preoesc. — Inf. pr. a preoi. —
Part. pr. preoind.

—

Part. pas. preoit.

PREOI (a se), vr. devenir prêtre. || El duse

mare porunc Mitropolitului i Episcopilor

s cerceteze cu asprime pre cel ce vroiau s
se preoeasc (Conv. Lit.), il avait donné l'or-

dre formel au Métropolite et aux évêques d'e-

xaminer sévèrement ceux qui voulaient deve-

nir prêtres.

PREOIE, 8. f. prêtrise, ordination.

PREOIME, s. f. l'ensemble des prêtres.
||

Ifam.j prêtraille.

PREOIRE, s. /. 1" action de faire fonction

de prêtre.
||
2" action d'ordonner prêtre.

PREPARA (a), v. V. a gti et a pregti.

PREPARAIUNE, s. f. V. pregtire.

PREPARATIVE, s. n. pi. V. pregtiri.

PREPARATOR, s. m. préparateur.

Pldr. sans art. preparatori ;
— avec l'art, prepa-

ratorii.

PREPCE, s. f. pi. V. preapc.
PREPELEAC et prepeleag, s. n. rancher.

||

râtelier (pour suspendre des objets).
||
échalas

portant à la partie supérieure des barres trans-

versales et qui sert à relever la vigne devenue

trop lourde.
||
épouvantail pour les oiseaux.

||

Cutau loitre i prepelece ca s dee nval
s saie preste zid (I. Neculc), ils cherchaient

des échelles et des ranchers pour donner Tas-

sant et sauter par dessus le mur.

Pldr. sans art prepelece; —avec l'art, prepelecele.

PREPELICAR .s. m. chien d'arrêt.

Plcr. sans art. prepelicarl ;
— avec l'art, prepe-

licaril.

PREPELICiO, s. f. moyette.

Pldr. sans art. prepeliclurl ; — avec l'art, prepe-

liclurilc.

1. PREPELIA, s. f. Mille (ornith.j.
\\
Loc.

A prins prepelia de coad (V. Alex.), il est

gris.

Pldr. sans art. prepelie;—ouec l'art, prepeliele.

2. PREPELIA, s. f. [Dâmb.] V. prpli.
PREPODOABNÀ, s. f. (anc.) sainte.

||
Rada

cu sfintele moate ale prepodoahnel Paras-
chiva (Conv. Lit.), la châsse contenant Ies re-

liques de Sîinte Paraschive.

PREPODOBNIC, s. m. (anc.) saint. || Cu
prepodobnicit prepodobnic vei

fi (Ps. Sch.),

vous serez saint avec les saints.

PREPONDERANT, adj. prépondérant (néol.J.

F. Grah. f. s. preponderant ; — m. pi. prépondé-

rant!; — f. pi. prépondérante.

PREPONDERANT, s. f. prépondérance.

fnéol.^.

PREPOZIIE et prepoziiune, s. f. prépo-

sition.

Plur. sans art. prepoziii et prepoziiunl ; — avec

l'art, prepoziiile et prepoziiunile.

PREPUELNIC, adj. soupçonneux.
||

Behli-

tnan, om prepuelnic i de umbra lui ferit

(Beld.) ; Beldiman, homme soupçonneux et qui

se méfie même de son ombre.
||
Clul prepu-

elnic hrnesce un cuget rëu (V. Alex.), le

bourreau soupçonneux nourrit une mauvaise

pen?ée. ||
St la pând negrul crunt i pre-

puelnic (D Oll.\n.), le nègre cruel et soup-

çonneux reste à guetter.

F. Gram. f. s. prepuelnic ;
— ni. pi. prepuelnicl

—
f. pi. prepuelnice.

PREPUIND, p. prepunênd, part. pr. de a

prepune.

PREPUITOR, adj. V. prepuelnir^.

F. Ghxm. f. s. prepuitoare; — m. pi. prepuitorl;—
f. pi. prepuitoare.

PREPUNE (a), i'. soupçonner, suspecter,

avoir des doutes, douter,
jj
Pentru vicleugul

Ilameleonuluî nicicum prepuind (Ckktem.),

ne soupçonnant nullement la traîtrise du

caméléon.

CoNi. Se conjugue comme a pune.

PREPUNERE, s. /. action de soupçonner,

de suspecter, de douter.
||
soupçon, susp'cion,

doute.
Il
Fr de nici o prepunere (Cantem.),

sans aucun SDUfçon.

Pldr. sans art. prepunerl ;

nerile.

avec l'art, prepu-

PREPDS, S. n. soupçon, doute, suspicion.
||

In inima neprieteneasc care prepus nu in-

cape ? (Cante-m ) Quel soupçon ne trouve pas

place dans un cœur hostile?
||
Fr prepus

(Cante.m.), sîns aucun doute,
jj

lî inea împ-
ria cu prepus de hainie (Mir. Cost.), Ie

Sultan Ies soupçonnait de trahison.
||
Petrecând

boerit tot cu prepusuri (Mir. Cost.), Ies bo-

yards se sentant continuellement suspects.
|]

i nime dintre boieri nu era nicî intr'tm

prepus la acest Domn (N. Moste), et ce

prince n'avait de soupçon contre aucun des
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boyards.
||

Fost-aû sub prepus i Gavrili^à

Vornicul (N. Costin), le vornic Gavrilitsa fut

aussi soupçonné.
|{
Apoî cugetând c a putut

s aib prepusuri nedrepte, el se simji ra-

finat (N. Gane); puis, pensant qu'il avait pu

avoir des soupçons injustes, il se sentit hon-

teux.

Plcr. sans art. prepusuri; — avec l'art, prepu-

surile.

PREPUS, adj. soupçonné, suspect. ||
Prepus

de hainie, suspect de trahison.

F. GiuM. f. s. prepus ;
— m. pi. prepuil ;

—
f.

pi. prepuse.

PREROGATIV, s. f. prérogative.

PLLii. sans art. prerogative; — avec l'art, prero-

yativele.

PRERUPE (a), v. interrompre.

CoNJ. Se conjugue comme a rupe.

PRERUPERE, s. /. action d'interrompre,
||

interruption.

PRERUPT, part. pas. de a prerupe.

PRE, s. n. tapis étroit et long sans dessins.

Plcr. sans art. preuri; — avec l'art, preurile.

PRES, s. /. V. pre.

PRES, s. f. presse. || Libertatea presei,

la liberté de la presse.

PRESDI (a), V. repiquer (des plants).

CdNJ. -So cuiijue comme a sdi.

PRESAR (a), v. saupouder, parsemer, ré-

pandre de ci de là.
||
Lu câte-o fàrima din

el, o presra cu sare i asta-ifu toat masa;
ii en prit un peu, le saupoudra de sel et ce

fut tout son lepas.
|{

Pas-mi-te ei se luase

dup dira de màlaiu ce o presrase fata

când mersese in pdure, sans doute ils avaient

suivi la trace de mais que la jeune fille

avait répandu derrière elle en allant dans la

forêt.

CoNi. Se conjugue comme a sra.

PRESRARE, s. /. action de saupoudrer, de

parsemer, de répandre de ci de là.

PRESRAT, adj. saupoudré, parsemé.

F. Gram. f. s. presrat ;

—

m. pi. presrall ;
— /.

pi, presrate.

1. PRESÀRIT, adj. clair-semé.

-'. PRESRII, adj. (en parlant d'un enfant)

méchant.

F. Gram. f. s. prcsril; — ni. pi. presri|( ; — /.

pi. presrile.

PRESBIT, s. m. presbyte.

Plvh. tans art. presbifl;— avec Vart. presbilil.

PRESEAR, 8. f. [Trans.] la veille (sur-

tout d'un jour de fêle).
||

Preseara Anului
noii, la veille du jour de l'An.

PRESCHIMBA (a), i-. transformer, métamor-
phoser, échanger.

Co.Nj. Se conjugue comme a schimba.

PRESCHIMBA (a se), vr. se transformer, se

métamorfhorser, se changer.

PRESCHIMBARE, s. f. action lie transfor-

mer, de métomorphoser, d'échanger, de se trans-

forma, de SB métamorphoser, de se changer.
||

transformation, métamorphose, changement ra-

dical.

Plur. sans art. presctiimbârl ;
— avec l'art, pres-

chimbrile.

PRESCHIMBAT, adj. transformé, métamor-

phosé, changé.

F. Gram. f. s. preschimbat; — ni. pi. preschim-
bî(l ; — f. pi. preschimbate.

PRESCRIE (a), v. 1" transcrire, recopier.
||

prescrire.

C'ONJ. Se conjugue comme a scrie.

PRESCRIERE, s. f. l» action de transcrire,

de recopier.
||

transcription.
||

2*) action de

prescrire.
||
prescription.

Plur. sans art. prescrieri ;
— avec l'art, prescrie-

rile.

PRESCRIPIE et prescripiune, s. f. pres-

cription ft. de droit/.

PRESCRIS, adj. 1» transcrit.
||
2» prescrit.

F. Gram. /. s. prescris, —ni. pi. prescrii ;
— f. pi.

prescrise.

PRESCUR, s. f. pain béni (qui a en géné-

ral la forme d'une croix à cinq branches.)

Pluh. sans art. prescuri ; — avec l'art, prescrurile.

PRESCURT(mai— ), loc adv.en résumé, en

plus court, plus brièvement.

PRESCURTA (a), v. raccourcir, accourcir,

abi éger.

CoNj. Se conjugue comme a scurta.

PRESCURTARE, s. f. action d'accourcir, de

raccourcir, d'abréger.
{{
raccourciment.

||
abrè-

gement.
Il
raccourcis.

{|
abréviation.

Plur. sans art. prescurtri ;
— avec l'art, prescur-

trile.

PRESCURTAT, adj. accourci, raccourci,

abrégé.

F. GnAM. f. s. prescurtat ;—m. pi. prcscurtall; —
f. pi. prescurtate.

PRESCURTÀTOR, s. m. abrégeur, celui qui

abrège.

Ploe(. tans art. prescurttorl;— oueo l'art, prescur-

lloril.

PRESCURTATURÀ, s. f.
raccourcissement.

||

abréviation.

Pluh. tant art. prescurtturll ;
— avec l'art, pres-

curtaturile.
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PRESEAC, s. f. endroit où l'on a extirpé

les racines d'un bois et qui sert d'- pâturage.

PREEDE (a), i-. présider.

CoNJ. Ind. pr. preecl. — Inf. pr. a pr<>e<le. —
l'art, pi: presezèiiJ. — Part. pas. preezut.

PREEDERE, s. f. présidence.

PRESENT, s. n. présent. ||
Presentul i vii-

torul, le présent et l'avenir,

PRESENT, adj présent.
|i

V. afltor vt

de fa.
F. Gram. /'. s. présenta ;

— m. pi. preseii(I:— f. pi.

présente.

PRESENT, s. m. présent, celui qui est pré-

sent.

Pllti. saut art. présent! ; — avec fart, presenil.

PRESENTA (a), V. présenter. ||
V. a înf-

ia.
PRESENTA, s. f. présence. || A îngerilor-

présenta, adic tot-d'auna împreun jlin
(Caktem.), la présence des arges.

PRESENTABIL, adj. présentable (néol.j.

PRESENTARE, s. f. action de présenter.
||

V. înfiare.

PRESENTÂTOR, s. m. celui qui présente.

Il
V. infitor.
PRESENTE, s. n. présent. ||

Trecutul i
presentul rii (A. Odob.), le passé et le pré-

sent du pays.
Il
V. présent.

PRESERÀ, s. f. partie du harnais, bande de

cuir qui passe sur le poitrail et sur laquelle

porie l'effort pour les chevaux qui n'ont pis

de collier.

PRESERVA (a), i-. préserver. || V. a feri.

PRESERVARE, s.f. action de préserver.
||

V. ferire.

PRESERVAT, part. pas. de a préserva.
||

V. ferit.

PRESERVATIV, s. n. préservatif.

Plur. tans art. preservalivc ;
— avec l'art, prc-

servativele.

PRESIDA (a), v. V. a prezida.

PRESIDENT, s. n. V. prezident.

PRESIMI (a), i'. pressentir. ,V. a prevesti.

CuNj. Se conjugue comme a simi.

PRESIMIMÎNT, s. »i. pressentiment,
jj

V.

presimire.

PRESIMIRE, s. f. action de pressentir.
||

pressentitnenf.
||
V. prevestire.

l'i.UR. sans art. presimiri ;

—

avecVart. presimlirile.

PRESIMIT, part, pas de a presimi.

PRESIUNE, s. /. pression.

Pldk. sans art. presiuni; — arec l'art, presiunile.

PRESPRE, prép. V. peste.

PRESTA (a), V. prêter (serment).
||
Apres-

tat juramênt (N. Costin.), il prêta serment.

CoNJ. Inp, pr. prestez. — Inf. pr. a presta. — Part,

pr. [uestàiid. — Part. pas. prestat.

PRESTARE, s. f. action de pvêter(serment).

PRESTÀVÀLI (a), v. V. a prvli.

PRESTÀVI (a se), vr. a se pristvi.

PRESTE, prép. V. peste.

PRESTELC, .s.
f. V. pestelc.

PRESTIDIGITAIUNE, s f. prestidigitation.

PRESTIDIGITATOR, s. m. prestidigitateur.

Puri. sans art. preslidigiltorl ;

—

avec l'art pres-

tidigitatorii.

PRESTIGIU, s. n. prestige.

PRESTINÀ, s. /. marc.

PRESTOL et pristol, s. n. autel. || Isï re-

zema Domnul capul de sântul prestol (A.

Odob.), le prince appuyait son front au faint

autel.

PRESUMIUNE, s. /. présomption /(. de dr./.

PRESUPUIND, part. pr. pour presupunênd.

PRESUPUITOR, adj. qui suppose, qui pré-

sume, soupçonneux.

F. Gk&h. f. s. presupuitoare ;
— m. pi. presupui-

tdil ;
—

f. pi. presupuitoare.

PRESUPUNE (a), r. présumer, supposer,

soujeonner.

CoNj. So corjugue comme a pune.

PRESUPUNERE, s. f. action de présumer,

de supposer.
||
présomption, supposition.

Plcr. sans art. pre.'supunerl; — avec Vart. presu-

punerile.

PRESUPUS, adj. présumé, supposé.

V. Gram. f. s. presupus; — m. pJ. presupui; —
f. pi. presupuse.

PRESUR, .s.
f. bruant (ornith.).

PRESURA (a), v. V. a împresura.

PRESURA (a), [Mdld.] répandre de ci delà,

saupoudrer, parsemer.
||
£< presuràbruma ca

precenu (Ps. Sch.), il répand la gelée blanche

comme la cendre. || H strpunge limba cu a-

cul i o presur cusare i cu piper (I. Crean-

ga), il lui transperce la langue avec l'aiguille

et il la saupoudre de sel et de poivre.

CoNJ. Ind. pr. presur.—Inf. pr. a presura.

—

Part,

pr, prcsurând. — Part. pas. presurat.

PRESURARE, s. /. [Mold.] action de répan-

dre lie ci (le là, de saupoudrer, de parsemer.

PRESURAT, adj. [Mold.] répandu, saupou-

dré, parsemé.
||
Cru{ele rar presurate prin-

tre copacii livezilor (S. Nad.), les chaumières

parsemées de ci de là parmi les arbres des ver-

gers.

F. Gram. s. f. presrat ;
— m. pi. presurafi ;

—
f. pi. presurate.
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PRESURAT, s. n. endos.

PRESDS, adi'. dessus, par dess is.
||

Mai
presus, au dessus.

||
Mai presus de tot, por-

dessus tout.

PRE, s. (i. prix, estimation, valeur. ||
A

pune capul cuiua la pre, mettre à prix la

tôle de quelqu'un.
||

Uri lacrii de pre, une

chose de prix, de valeur.
||

Loc. A ajunge la

pre, être recherché.
||
Dup pre de ojum-

tate de or (I. G. Sbiera), au bout d'une demi

heure.

Plcb. sans. ail. preuri;— avec l'art, preurile.

PRETÀLUI (a), v. estimer, évaluer, pnser.

CoNJ. Ind. pr. preluesc. — Inf. pr. a prelui. —
Part. pr. pre(liiiiid. —Part. pas. prejluit.

PRELUIRE, s. f. action d'estimer, d'éva-

luer.
Il
estimation, évaluation.

PRETÀLUITOR, s. m. estimateur, taxateur,

priseur.

Pldr. sans art. pretiiluilorl ;
— avec l'art, pre-

luitoril.

PRETCAR, s. n. [l'rah.] vrille, villebre-

quiu.

PRETC, .s. /. pi. V. preatc.

PRETENDENT, s. m. prétendant.

Pi.uii. sans art. pretendeni; — avec l'art, inelen-

denil.

PRETENIE et preteniune, s. /. préten-

tion.
Il

Pretenia ri alta nu este fr nu-

mai... (Caktem.), elle n'a pas d'autre préten-

tion que de ..

Plcb. sans art pretenii et preteniunl ;
— avec

l'urt. preteniile et preteniunile.

PRETENIOS, adj. prétentieux, qui a des

prétentions.

F. Gram. f. s. pretenioa.s ; — m. pi. pretenioi;
— f. pi. pretenioase.

PRETEXT, s. n. prétexte.

Pi.ci;. «aiij art. pretexte; — avec l'art, iirctextclc.

PRETEXTA (a), v. prétexter.

Coîij. Ind. prés, pretextez. — Inf. pr. a pretexta.

— Part. pr. pretcxlàinl. — Part. pas. pretextat.

PRETEXTARE, .s. f. action de prétexter.

PRETINDE (a), u. prétendre.

CoNJ. Se ooiijiiyiie comme a tinde.

PRETINDERE, .s. f. action de prétendre.

PRETINDERE, adv. V. pretutindeni.

PRETINS, adj. prétendu.

F. Gra.vi. f ». pretins
;
— m. pi. prelini ;

— f
pi. pretinse.

PREIOS, adj. précieux, de prix.||V. scump.

F. GiiAM. f. s preio.'t<!S; — m. pi. preioi; — f. pi.

preicise.

PRETORIAN, adj. prétorien.
||
Garda pre-

torian, la tçsrde prétorienne.

F. Gram. f. ». pretoriane ;
— m. pi. prelorieul ;

—
f.

pi. pretoriane.

PRETORIAN, s. m. prétorien.

P1.0R. sans art. pretorienl;—avec l'art, prelorienii.

PRETORIU, a. n. prétoire.

I'ldi'.. sans art. pretorie ;—a yec Tort, pretoriele.

PREUI (a), V. appi'écier, priser, estimer,

évaluer, taxer, valoir.
||
Care cred despre sine

c prcuesce ceva (Gr. .\i.ex.)
;
qui croient va-

loir quelque chose.

GoNJ. Ind. pr. preuesc. — Imparf. preulam. —
Pas. déf. preuil.

—

PI. q. parf. preuisera. — fut. pr.

voiû preui.— Coud, pr. a pieui. — Impér. preu-
esce, preuii. — Subj. pr. sa preuesc, s preuesci,

s preuieasc. — Inf. pr. a preui. — Part. pr, pre-

uind. — Part. pas. preuit.

PREUIALA, s.
f. estimation, évaluation,

appréciation, prisée.

PREUIRE, s. f. action d'apprécier, de pri-

ser, d'estimer, d'évaluer, de taxer, de valoir.
||

estiimtion, évaluation, appréciation, prisée.

Plur. sans art. prenir ;— avec Tare, preuirile.

PREUIT, part. pa<i de a preui.

PREUITOR, adj. estimatif.

F. Gram. f. s. preuitoare ;
— ni. pJ. preuitorl; —

f, pl. prpuitoare.

PREUITOR, s. m. estimateur, taxateur,

priseur.

PlDi;. sans art. preuitorl ;

—

avec Vart. preuitoril.

PRETUTINDENI, adr. partout.

PREUMBLA (a), v. V. a plimb.
PREUMBLARE, s. f. V. plimbare.

PREUNÀ, adi\ V. împreun.
PREURSI (a), V. prédestiner.

C0N.1. Se conjugue comme a urïi.

PREURSIRE, s. /'. action de prédestiner.
||

prédfstiiialion.

PREURSIT, adj. prédestiné.

F. Gram. f. s. preursilâ ;

—

m. pi. preursit ;

—

f. pl.

preursite.

PREUSCAT, adj. archi-sec (Gr. Jipescu).

F. Gram. f s. prcuscati ; — m. pl. preuscai ;
—

f. pl. preuscate.

PREUT, .s. n. [Mold.] V. preot.

PREUESC, adj. [Mold.] V. preoesc.

PRÉVÀLI (a), 0. V. a prvli.
PREVARICAIUNE, s. f. prévarication

(néol.f.

PREVARICÀTOR, adj. et ,1. prévaricateur

fncol./.

PREVEDEA (a), v. 1" prévoir.
||
2» voir au

traveis.

CoN.r. Se conjugue comme a vedea.

PREVEDE (a se), vr. se voir au travers.

(G. KOKAKi).

PREVEDERE, v. /. action de prévoir.
||
pré-
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vision, prévoyance. ||
In afar de ori ce pre-

vederi, hors de toutes prévisions. ||
A lipsi de

prevedere, manquer de piévoyance.

Plor. sans art. prevederi ;— avec l'art, prevederile.

PREVEGHIA (a), v. V. a priveghia.

PREVÉZÀTOR, adj. prévoyant.

F. Gram. f. s^prevëzâtoare ;
— m. pi. prevézatori;—

/. pi. pre\ëzatoare.

PREVÉZUT, part. pas. de a prevedea.

PREVENI (a), V. prévenir.
1|

V. a Întiina,

a preîntîmpina et a prevesti.

CoNj. Se conjugue comme a veni.

PREVENINTÀ, s. f.
prévenance (néol.).

Plck. sans art. prevemn| ;—auec l'art, preveiiiiitelee.

PREVENIRE, s. f. action de prévenir.
||
V.

întiinare, preintîmpinare et prevestire.

PREVENIT, part. pas. de a preveni.

PREVENIT, s. m. prévenu {t. de. droit).

Pll'r. sans art. prevenilï ;
— avec l'art, preveniii.

PREVENITOR, adj. prévenant.

F. Gi\AM. f. s. prevenitoare;—m. pi. prevenitori;—

f. pi. prevenilorl.

PREVENTIV, adj. prévenUf.

F. Grah. f. s. preventiv ;
— m. pi. preventivi ;—

f. pi. preventive.

PREVESTr.(a), v. prévenir. ||
annoncer,

présager.
||
prédire.

CoN'j. Se conjugue comme a vesti.

PREVESTIRE, s. f. action de prévenir, d'an-

noncer, de présager, de prédire.
||

pressenti-

ment, présage, prédiction.

Plcr. sans art. prevestiri ;
— avec l'art, preves-

tirile.

PREVESTITOR, adj. qui prévient, qui an-

nonce, qui présage, qui prédit. ||
Prevestitor

al primvereî, messager du printemps.

F. Gram. f. s. prevestitoare ;

—

n». pi. prevestitori;

—

f. pi. pre\eslitoare.

PREVESTITOR, s. m. celui qui prévient,

qui annonce, qui présage, qui prédit.
||

pro-

phète.
Il
Implinïam proorocia vechilor pre-

vestitori (Vis. Doch) ; nous accomplissions la

prédiction des vieux prophètes.

Plcr. sans art, prevestitori;

—

avec l'art, preves-

titorii.

PRÊVI (a), V. f. anc. p. a privi.

PREZENT, s. n. présent.
||
V. dar.

PREZICTOR, s. m. celui qui prédit, devin.

Plcr. sayts art. prezictori ; — avec l'art, prezic-

torii.

PREZICE (a), V. prédire.

CoNJ. Se conjugue comme a zice.

PREZICERE, s. f. action de prédire.
||

pré-

diction.

l'LDR, tant art. preziceri;

—

avec l'art, piezicerile.

PREZIOA, /in—/, lac. adv. la veille de,
||

In prezioa Anuluî noû, la veille du nouvel

An.
Il
Din prezioa, dès la veille.

PRIAN, adj. tacheté (en parlant des bœufs,

des vaches).

F. Grau, f. s. prian ; — m. pi. priani ;
— f. pi.

pria ne.

PRIAN, s. m. nom que le paysan donne à

à son bœuf.

PRIANa, s. f. nom que le paysan donne à

sa vache.

PRIAR, s. m. (pop) Avril.

PRIBEAG, s. m. celui qui erre sans feu

ni lieu ; celui qui, par suite d'une invasion,

d'un malheur, etc., a été forcé de quitter sa

maison, son pays.
||
errant, exilé, vagabond.

Il
paria.

Plcr. sans art. pribegi; — avec Vart. pribegii.

PRIBEAG, adj. errant, vagabond, qui marche
toujours.

Il
Lai ua ta deschis amorului

pribeag 1 (V. Alex.) Tu laisses ta porte ou-

verte à l'amour vagabond 1 1| Ins vremea a-

cea pribeag (N. Gane) ; mais le temps qui

marche toujours.

F. Gram. f. s. pribeag ;

—

m. pJ. pribegi ; — f. pi.

pribege.

PRIBEGI (a), V. fuir loin de sa maison, quit-

ter son toit, ses biens, etc.
||

fuir dans un
autre pays, s'expatrier, s'exiler.

||
errer, vaga-

bonder.
Il
Un coar, in care se adapostïaû

seara puine vite de hran ce pribegiaû zioa

pe malurile gârlei (A. Odob.) ; un appentis,

sous lequel s'abritaient le soir quelques bes-

tiaux qui erraient le jour sur les boi'ds de la

rivière.
|

Eu, pribegind prin lume, abia avut-

am parte s'arunc priviri de rivn la oameni,
de departe (D. OllAn.); errant par Ie monde,
c'est à peine s'il m'a été donné de jeter, de

loin, un regard d'envie sur les hommes.

CoNJ. Ind. pr. pribegesc.— Jnf, pr. a pribegi. —
Part. pr. pribegind. — Part, pas. pribegit.

PRIBEGI (a se), ur. 1" s'exiler, s'expatrier.jl

2" se fourvoyer.
|{
Boeriî s'ait pribegit, les bo-

yards se sont expatriés.
j| S se pribegeasc

la clugriei (P. PôP.), qu'il se retire dans un
con vent.

j|
Rizênd despre vre-un prostatec, ce

s'a pribegit la mas (Lambk.), riant de quel-

que sot qui s'est fourvoyé à table.

PRIBEGIE, s. f. (fuite à l'étranger ou dans

les bois, dans les montagnes loin de son foyer),

exil.
Il

Care din boieri yiu pierise de sabia

slujitorilor domnesci, fugise în pribegie (A.

Odob.); ceux des boyards qui n'étaient pas tom-

bés sous les coups des estafiers du prince, a-

vaient fui à l'étranger.j^/lnitnlirï din pribegie

(loAK Ghica), souvenirs d'exil.

PRIBEGIRE, s. f. action de fuir loin de son
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foyer, de quitter son toit, ses biens, etc.
||

action de fuir dans un autre pays, de s'expa-

trier, de s'exiler.

PRIBEGIT, part. pas. de a pribegi.

PRIBOI (a), V. percer, perforer.

CoNJ. Jnd.pr. prihoesc.— Inf. pr. a priboi.— Part,

pr, priboind. — Part. pas. priboiL

PRIBOIRE, s. f. action de percer, de per-

forer.

PRIBOIT, adj. percé, perforé.

F. Gram. f. ». pnboitâ; — m. pi. priboiT ;—/. pi.

priboite.

PRIBOIU, S. m. mandrin, poinçon.

Pi.in. sans art. priboaie ;
— avec l'art, priboaile.

PRIBOLIT, adj. [Mold.] convalescent. ||

El pîa incct incet, ca un om pribolit (S.

Nad.) ; il marchait tout doucement comme un

homme qui relève de maladie.

F. Gram. /. ». pribolit ;
— m. pi. pribolil; —f. pi.

pribolite.

PRICJI (a) V. dire des choses qui peuvent

attirer le malheur, être un oiseau de mauvais

augure, tourmenter.

CoNJ. Ind. pr. pricjesc. — Inf. pr. a se pricji. —
Part. pr. pricjind. — Part. pai. pricjit.

PRICÀJIRE. S. f. action de tourmenter.

PRICJIT, adj. fatal, malheureux, qui n'a

pas de chance, qui est persécuté par le sort.

F. Gram. f. ». pric^il; — m. et. pricjii; — f. pi.

pricjite.

PRICAZ, S. n. catastrophe, fatalité.
||
(fam.)

guignon.

Plou. tant art. pricazurl i—avec l'art, pricazurile.

PRICAZNIC, adj. fatal.
||

pacoste pricaz-

nxcà (Cantem.), une fatalité.

F. Gram. (. ». pricaziiic; — m. pi. pricaznici ;
—

f.
pi. pricaziiice.

PRICE, S. f. litige, procès, querelle, noise,

zizanie.
|1
De price, litigieux.

||
(anc.) Boxeri

de price, boyards qui ont des idées de révolte.
||

A se pune in price cei mai mici cu cei mai
mari, este nebunie. (Ax. Ur.); c'est folie de

la part des petits de chercher noise aux

grands.
||
Au price Saii cu Xemlil, cart sunt

mat vechi de din.fii. (N. Costin) Les Saxons

et les Autrichiens sont en querelle pour savoir

lesquels sont les plus anciens.
||

In zadar

umblai pe aici i facei intre noi prici {P.

Pop.), V0U3 venez inutilement par ici et sem^z

entre nous la zizanie.
{{
Lupule, de ce 'mi câi

price ? (1. Neni.) Loup, pourquoi me cherchee-

tu querelle '?

Pldii. sans art. prici; — avec fart, pricile.

PRICEPE (a), V. comprendre, saisir.jiViei in

voroavà, nii l in fpturi, vicleug cevaî m-
car n'am priceput (Cantem.); ni duns son dis-

cours, ni dans ses actes je n'ai pas vu la moin-

dre fourberie.
||
Pricep, je comprends, je saisis.

F. Damé. Nouv. Diet. Roum.-Franç.

\\Nu pricepe nimic, il ne comprend rien. \\Ai

priceput? Âs-tu saisi?
||
Bgat de seamà c

nu ])ricepea de fel, je m'aperçus qu'il ne

comprenait pas du tout. || Ctne n'ascult, nu
pricepe (Gol.)

;
qui n'écoute pas, ne com-

prends pas.

CoNJ. Ind. pr. pricep.

—

Imparf. pricepeam. — Pat

def. pricepui. — PL q. parf. pricepusem. — fut. pr.

voiù pricepe. — Cond, pr. a pricepe. —Impér. pri-

ceap, pricepei. — Sub pr. s pricep, s pricepi, s
priceap.

—

Inf. pr. a pricepe.

—

Part. pr. pricepêiid.—
Part. pas. priceput.

PRICEPE (a se), vr. s'entendre à quelque

chose, être entendu, comprendre. Se pricepe,

il s'entend.
||
Nu se pricepe la tiimic, il ne

s'entend à rien.] ]i\fé pricep tare bine ce am sa

fac (I. Creanga), je sais très bien ce que j'ai à

faire.
{|
Loc. i4poi, pricepêndu-se singur cu

un brbat 7tecunoscut, se scul binior (A.

Odob.)
;

puis, se voyant toute seule avec un
homme inconnu, elle se leva tout doucement.

I

M'am priceput cum merge treaba (N. Bogd.),

j'ai compris de quoi il retournait.

PRICEPERE, s. f. action de comprendre, de

saisir.
|{
compréhension.

PRICEPUT, adj. entendu, malin, fin.
|1

Face pe priceput, il fait l'entendu.
||

Fiind

in lucrurile de oaste foarte priceput(iîiKki),

étant très entendu dans les choses de guerre.

Il
Tot plitul e i priceputul, celui qui a été

écbaudé acquiert de l'expérience.

F. Gram. /. ». priceput ;
— m. pi. pricepui ;

—
f. pi. pricepute.

PRICESTANIE, s. f. (anc.) Eucharistie,

sainte communion.

PRICESTUI (a), v. {anc.) donner la com-

munion.

PRICESTUI (a se), vr. (anc.) faire ses dé-

votions, communier.

PRICESTOIRE, s. f. (anc.) action de faire

ses dévotions, de communier.

PRICHICIÙ, s. f. [Mold.] tablette, rebord

(d'un poêle).
||

Opailul sare de pe prichiciù

jos (ezAt.), le lumignon saute de dessus la

table'lte.

PRICI (a), V. quereller, disputer, chercher

noise.

CoNj. Ind. pr. pricesc. — Inf. pr. a prici.— Pari.

pr, pricind. — Part. pas. pricit.

PRICI (a se), it. se quereller, se disputer.
||

i se prictaû ex in-de-ei (I. Necolc), et ils

se disputaient entre eux. jj
Se pricesc réu

intre dinit (Beld.), ils se querellent fort en-

tre eux. ! Pricindu-se pentru domnie, se dis-

putant pour le trône.
||
Omul i leul où in-

ccput a se prici (Beld.), l'homme et le lion

commencèrent à se disputer.

PRICIRE, s. f. action de se quereller, de se

disputer.
||
querelle, dispute. ||

lucirea lor au

ea
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inut oare cat vreme (ichind.), leur que-

relle dura un certain temps.

PRICHINDEL, 8. m. Petit-Poucet des contes

populaires.
||

se dit des enfants vifs et et in-

telligents.

PRICIN, s. f. l» (anc.j accusation, repro-

che.
Il
2" faute, défaut.

||
3" cause, raison, mo-

tif, prétexte, objet, sujet, matière.
||

4" cause,

procès.
Il
1" Cel cu pncin, le coupable, celui

qu'on accuse.
||
Omul cu pricin sade in o-

dihn, i cel fr vin plânge i suspin;
le coupable vit dans la tranquillité et l'inno-

cent pleure et soupire. ||Luï Vasilie Vod i-am
dat pricin c nu d seam de o sum de
bani a Visteriet (Mir. Cost.), ii accusa le

prince Basile de ne pas rendre compte d'une
somme d'argent appartenant au Trésor.

||

Dndu-le pricin c au venit târziu (N. Cos-
TIn), leur reprochant d'être venu en retard.

||

2* Pricina de-i se va intimpla, in sufletul

meû sô /îe (Canfemir); s'il lui arrive quelque
chose, que la faute en retombe sur moi.

||

L'ail blestemat lumea c el au fost pricina
de a'aii deschis aceste otiri (En. KogAl.);
Ies gens le maudirent, parce qu'il avait été

la cause de cette guerre.
|| Nicî un lucru

fr de pricin nu este, i omul fr de
greeli (Chr. Anon.); il n'y a pas de cho-
se parfaite ni d'homme sans défaut.

||
3" fi

pricina nenorocireî cuiva, être cause du mal -

heur de quelqu'un.
|| Une orî gsind pricina

c i-ï perul încurcat (C. Konaki), d'autres

fois se plaignant que ses cheveux sont emmê-
lés.

Il
Din pricina lui, à cause de lui.

||
A 7iu

se pune de pricin, ne pas se mettre à discu-

ter, ne pas s'opposer, ne pas rechigner.— Cela
nu se pune de pricin, d capra i ia carul
(I. Cre.\kgA) ; celui-là ne se met pas à discuter,

il donne la chèvre et prend le chariot. — N'a
stat dihania de pricin i a rupt-o la fug,
l'animal n'opposa pas de résistance et s'tn-

fuit. — Nu era om s se pue de pricin (N.
Gane), il n'était pas homme à s'opposer.

|| Fe-
tele care de care se intreceaû s-i de pricin
de vorb, les jeunes filles rivalisaient pour le

pousser à causer.
|| Ai s dai lume pricin

de vorb, tu donneras un prétexte aux commé-
rages du monde.— A gsit pricin de ris, il a
trouvé un sujet de se moquer.

|| A priceput
care era pricina, il comprit de quoi il était

question.
||
4" Om de jiricine, homme proces-

sif.
Il

Loc. A cuta pricin cu luminarea
aprins, chercher une querelle d'allemand.

Pi.CB. sont art. priciiie; — avec l'art, pricinele.

PRICINA, S. m. qui cherche noise, querel-
leur, processif.

Plcb. lana art. pricinai ; — avec Vart. pricinail.

PRICINTOR,'ad/. nffiîient, causatif.
||
Pri-

ctua/)ricintoore(CANTEM.),la cause efficiente.

F. Gram. f. s. pricintore ;

—

m. pi. pricintorl ;

—

f, pi, pricinloare.

PRICINUI, (a), V. causer, être cause de, oc-

casionner.
Il

prétexter,
jj

Tu l'aï pricinuit

(C. Konaki), c'est toi qui en est cause.
||
Adu-

cerea aminte de fericirile tinereelor nu pri-

cinuesc ait de cât mari amrciuni (C. din

Gol.), le souvenir des joies de la jeunesse ne
cause que de grands regrets.

CoNJ. Ind. pr. priciuaesc. — Impart, pricinulam.
— Pas. déf. pricluuil. — PI. q. parf. pricinuisem. —
Fut. pr. voiù pricinui. — Cond. pr. a pricinui. —
Impér. pricinuesce, pricinuii.

—

Subj. pr. s pricinu-

esc, s pricinuescl, s pricinueasc.— Inf. pr. a pri-

cinui. — Part, pr, pricinuind.

—

Part. pas. pricinuit.

PRICINUIRE, s. f. action de causer, d'être

cause, d'occasionner.

PRICINUIT, part. pas. de a pricinui.

PRICINUITOARE, s. f. (anc.) accusatif /(.

de gram.) (Golescu).

PRICINUITOR, s. m. celui qui a causé, oc-

casionné quelque chose, auteur, fauteur, ins-

tigateur.||Pncinutfor ui neorânduîelelor, l'au-

teur des désordres.

Plur. sans. art. pricinuitori; — avec fart, pri-

cinuitorii.

PRICINUITOR, adj. efficient, causatif.
||
V.

pricintor.

PRICIRE, s. f. action de quereller, de cher-

cher noise.

PRICITOR, adj. qui cherche noise, querel-

leur, processif.

F. Gram. f. s. pricitoare ;
— m. pi. pricilorl ; — f.

pi. pricitoare.

PRICIÛ, s. n. grabat (Voc. Ac. Rom.).

PRICIUI (a), V. V. a pricinui.

PRICOLICIÛ, s. m. loup-garou.
Plch. sans art. pricolici ;

—

avec fart, pricolicii.

PRICOPSI (a), V. V. a procopsi.

PRIDÀDI (a), V. (anc.) soumettre.
||

A-t-

dàdi supt mâna lui ri multe (Moxa), il

soumit sous son sceptre beaucoup de pays.

PRIDÀDIRE, s. f. fane.) tradition.
||
Derept

ce ucenicii tei calc priddirile btrinilor?
(Ev. Cor.) Pourquoi tes disciples violent-ils les

traditions des anciens?

PRIDIDI (a), V. presser, assaillir.
||

venir à

bout.
Il
Nu prididesc, je n'en viens pas à bout.

PRIDIDIT, adj. pressé, assailli.
||

Cârduri
de corbi prididite de vint, des bandes de cor-

beaux emportés par le vent.
||

Prididit de
somn, vaincu par le sommeil.

F. Gram. f. s. prididit; — m. pi. prididi(I; — f.

pi. prididite.

PRIDVOR, s. n. V. privdor.

PRIELNIC adj. qui fait prospérer, propice,

favorable, opportun, utile, avanlageux.||C/n col
ce-i e prielnic s fac avuie (D. Ollan.), un
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coin qui lui aoit favorable pour s'enrichir. |{

Buruieni prielnice albinelor (I. Creanga),

des plantes favorables aux abeilles.

F. Gram. f. i. prielnic ; — m. pi. prielnici ; — f.

pi. prielnice.

PRIER, s. m. (pop.J V. Priar.

PRIETEN, s. n. ami.
||

Prieten bun, ami

intime.
||
(pop.) Eraû prieteni la cataram,

c'étaient des amis inséparables, ils étaient inti-

mement liés.
Il

Certrile prietenului sunt

folositoare (P. Ispir.), Ies remontrances d'un

ami sont utiles. Muli prieteni câtig omul

cu vorba dulce (C. din Gol.), avec une bonne

parole on se fait beaucoup d'amis.
||
Xu fac

banii pe prieten, ci prietenul banii (C. din

Gol); ce n'est pas l'argent qui fait l'ami,

mais l'ami l'argent.

Pll'H. tans art. prieteni; —avec Vart. prietenii.

PRIETENA, s. f. amie.

Pliu. sans art. prietene ; — avec Cart, prietenele.

PRIETENESC, adj. amical.

F. Gram. /. ». prieteneasc; — ni. et f. pi. prie-

tenesc!.

PRIETENESCE, adv. amicalement, à l'a-

miable.

PRIETENIE, s. f. amitié.

PRIETENI (a se), v. V. a se împrieteni.

PRIETENOS, adj. amical, affable, familier.

Il
Trecur in Ardeal i gsir acolo un ad-

post prietenos, ils passèrent en Transylvanie

et ils y trouvèrent un refuge amical.
||
E cam

prietenos, il est un peu familier.

F. GiiAM. f. s. prietenoas; — m. pi. prietenoyl ;—
f. pi. prietenuase.

PRIETEUG, S. n. amitié, relation amicale,

commerce d'amitié.
||
Saù le a supus, sau le

a primit in prieteug (inkaI); il les soumit

ou accepta leur amitié.
||
A strica prieteugul

cu cineva, rompre tout commerce d'amitié

avec quelqu'un.
||

Prieteugul celor mari pe

cei mici ii incâlzesce ca soarele de iarn
(Gol.), l'amitié des grands tient chaud aux pe-

tits comme le soleil d'hiver.

PRIFACE (a), v. V. a preface.

PRIFÂCATORIE, s. f. V. prefctorie.
PRIGOANA, s.

f. poursuite, persécution.
||

[Trans.J démêlé, querelle, procès, litige.
||

Papa eu Luteranii i Calvinii are mari pri-

goane (Sp. Milescu), le Pape a de grands dé-

mêlés avec les Luthériens et les Calvinistes.
||

Cad era intre dinii o vechie prigonire (Gr.

Ale.x.), car ii y avait entre eux un vieux li-

tige.
Il
Loc. Goan i prigoan pe capul meù,

je suis en proie à toute sorte de persécutions.

PRIGOARE, s. /. 1» guêpier, gobe-abeilles

(ornith.J.
\\

2" V. prihoriû.

Plcr. sans art. prigorl ; — avec Vart. prigorile.

PRIGONI (a), V. poursuivre, persécuter.
||

Pin cnd vel suferi ca fiin pe fiin s
nu 'ncete a prigoni? (A Mure.) Jusqu'à quand

souffriras-tu que la créature ne cesse pas de

persécuter la créature? Jdeia cstoriei më
prigonesce necoittenit (J. Negruzzi), l'idée du
mariage me persécute sans cesse.

CONJ. Se conjugue comme a goni.

PRIGONIRE, s. f. action de poursuivre, de

persécuter.
||
poursuite, persécution.

Plcr. sans art. prigoniri ; — avec l'art, prigo-

nirile.

PRIGONIT, adj. poursuivi, persécuté. ||
Pri-

gonit de sorte, persécuté par le sort.

F. Gram. f. s. prigonit; — m. pi. prigonii; — f.

pi. prigonite.

PRIGONITOR, s. m. persécuteur.

Pldk. sans art. prigonitori ; — avec Vart. prigoni-

torii.

PRIGORI (a), V. V. a prji.

CoNj. Ind. pr. prigoresc; — Inf. pr. a prigori;—
Part. pr. prigonind. — Part. pas. prigorit.

PRIHAN, s. f. tache, souillure.
||
Prihana,

ca pcura, te màjesce i te 'mputa (Gol);
la souillure, comme le bitume, te salit et

t'empeste. ||
iSe tia la sufletul eî eu nici o

prihan, elle savait que son cœur était pur.

Il
Umblând intru toate poruncile i îndrep-

trile Domnului fr pnhan (Ev. Neamu),
marchant dans tous les commandements et les

ordonnances du Seigneur d'une manière irré-

préhensible.

PRIHÀNI (a), V. fane./ tacher, souiller.

PRIHANIE, s f. V. prihan.
j|
Avea mora-

vuri fr prihanie (Iichind ), il av»it des

mœurs sans tache.

PRIHORIÛ, s. m. rouge-gorge, rubienne

[ornith.J.

Plcii. sans art. prihoril ;

—

avec Vart. prilioril.

PRII (a), V. imp., faire prospérer, être a-

vantageux à, être favorable à, être utile à,

convenir, être proûtable.
||
Frigul nu le pri-

esce, le froid ne leur convient pas.
||
De-te a

invat cineva, rèu i-a priit (I. Creanga); si

c'est quelqu'un qui t'a conseillé, cela t'a bien

mal servi.
||
De tn'ur ingriji cineva cum s

'mi prieasc mie, in zece zile m'a face s-
ntos ; si quelqu'un me soignait comme j'en

ai besoin, en dix jours je serais bien portant.
|j

Pmintul nu priesce acestei floare, le terrain

ne convient pas à cette fleur.

PRllA, s. f. nom que le paysan donne à sa

vache.

CuNJ. Ind. pr, priesce. — Inf. pr. a prii. — Part,

pr. priind. — Part. pas. priit.
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PRIIMI (a), V. V. a primi.

PRIINCIOS, adj. propice, favorable, conve-

nable, avaDtsgeux, opportun.
||
A sosit la

vremea priindoas, il est arrivé au moment
opportun.

Il
Noaptea se 'ntinde i timpu-î

priincios (V. Alex.), la nuit s'étend et le mo-
ment est propice.

F. Grau. f. ». priindoas ;
— m. pi. priincioaâ;—

f. pi. priincioase.

PRIINTÀ, s. f. lO/onc.y félicité.jia» faveur,

utilité, avantage, profit.|l/ï a fost cu priin, il

lui a été utile.
Il
Cerul nu le a font eu priinlà, le

ciel ne leur a pas été favoi'able.||Ptit sa i daû
sfaturi de priin, je puis te donner des con-

seils utiles.
Il

veste de priin (A. DonicI),

une nouvelle favorable, une bonne nouvelle.

PRIIRE, s. f. action de faire prospérer,

d'être avantageux à, d'être favorable à, de

convenir, d'être profitable.

[^^PRIIT, part. pas. de a prii.

PRIITOR, adj. V. priincios.

PRIJITOARE, s. /. [Bue.] vêtement de

femme.

PRILEGI (a), V. V. a prileji.

PRILAZ, s. n. V. pârleaz.

PRILEJ, s. n. occasion, occurrence, oppor-

tunité.
Il
A pasce prilejul (I. Neculc), guetter

l'occasion, le moment favorable.
||

(anc.) A
cuta vremea cu prilej et A cuta loc i pri-

lej, chercher le moment favorable.
|| A da

cuiva prilej de vorb, pousser quelqu'un à

causer.
||
Caut indata prilejul d'à intèlni pe

domni (A. Odob.), il cherche aussitôt l'occa-

sion de rencontrer la princesse.
|| De muli

ont nu avusese prilej a se întêlni (I. Creanga),

depuis de longues années ils n'avaient pas eu

l'occasion de se rencontrer.
||
Eu le scot prile-

jul in cale(D. OLLAN.),je leur fournis l'occasion.

PRILEJIRE, s. /. action d'occasionner.
||

occasion, circonstance.
||
In aa groasnic pri-

lejire, nobilul suflet al lui Brade fu ptrut^s
de indurare (A.. Odob.); dans cette terrible cir-

constance, le noble cœur d'Hercule fut ému de

pitié.

PRILEJI, (a), V. occasionner.

PRILEJI (a se), vr. arriver, survenir, se pas-

ser, se trouver. || S'a priljit atunce (Mir.

Cost.), il est arrivé alors que...
[|
Comet, stea

cu coad, care s'aùprilejit cu câi-va ani mat
nainte de aceast (Mir. Cost.); une comète,

c'est-dire une étoile avec une queue, qui s'est

montrée quelques années auparavant.
||

Aice

nu putem trage cu tcerea de lucrurile ta-

rei Unguresci ce s'aû prUejit întru aceste

vremi (N. Moste), nous ne pouvons pas pas-

ser ici sous silence ce qui s'est passé à cette

époque en Hongrie.
||

In care oaste m'am
prilejit §i eu, (Mir. Cost.), dans laquelle ar-

I

mée je me suis trouvé moi aussi.||De se va pri-

leji s se sfdeasc doi dulaî (Pr. V. Lupu),

s'il arrive que deux mâtins se prennent de

querelle.

PRILESTI (a), v. V. a prilosli.

PRILOG, s. n. V. pârlog.

PRILOGI (a se), vr. s'amender (en parlant

de la terre).
||
Las ogoarele ne arate câte

eapte ani ca s xe prilogeasc (P. Pop. G.

Dem. Teod.), ii laisse les champs sept ans sans

les labourer afin qu'ils s'amendent.

PRILOSTEALÀ, s. f. subornement, perver-

sion (Can'tem.).

PRILGSTI (a), v. suborner, pervertir.
||

Dac momesce i o prïlostesce (Pr. Mat.
Bas), s'il la séduit et la suborne.

CoNJ. Tnd. pr. prilostesc. — Inf. pr. a prilosti. —
Part. pr. prelostind. — Part. pas. prilostit.

PRILOSTI (a se), vr. se pervertir. ||
Dup

jnlda craiului lumea se prUostesce (inkaI),

selon l'exemple du prince le monde se per-

vertit.

PRILOSTIRE, s. f. action de suborner, de

pervertir.
||
subornement, perversion.

||
Banii

sunt la toi prilostire (A. Pann), l'argent su-

borne tout le monde.

PRILOSTIT, adj. suborné, perverti.
||
Iac

el, prilostit nurii Evei i pierdut de dra-

goste, deerta mereu la cane cu vin (P.

IspiR.) ; mais lui, suborné par Ies charmes d'Eve

et féru d'amour, il vidait sans cesse des brocs

de vin.

F. Gram. f. ». prilostitâ; — m. pi. prilostifl ;
— f.

pi. prilostite.

PRIM, adj. prime, premier.
||

V. ântèiû.

F. Gham. /'.s. prim;

—

m. pi. priml ;

—

f.pl. prime.

PRIM, s. n. bordure, garniture de broderie,

chamarrure.

PRIMADON, 8. f. primadone.

PRIMAR, adj. primaire.
||
Scoal primar

école primaire.
||

Ver primar, cousin germain.

— Vara primar, cousine germaine.
||

[Trans. et Mold.J Cale primar, (premier

chemin), première visite que la nouvelle mariée

fait après la noce chez ses parents.— Venised^e

cale primar la socri (I. CreakgA), elle était

venue en visite de noce chez ses beaux-parents.

F. GitAM. f. s. primar ;
— m. pi. primar ;

—
f. pi primare.

PRIMAR, S. m. maire.
||
Primarul oraului,

le maire de la ville.

Plur. sans art. primari; — avec l'art, primarii.

PRIMÀREASÀ, s. f. mairesse, femme du

maire, bôlel-de-ville.

Plcr.» ans art. primresi ;

—

avec Vart. primresele.

PRIMRIE, s. f. mairie.

Plcii. sans art. primrii;— auec l'art, primriele.

PRIMAT, S. m. primat.
||
Mitropolitul-Pri-

mat, le Métropolite Primat.



PRIM 277 PRIM

PRIMVAR, s. f. printemps, renouveau.

Il
La primvar, au printemps.

||
Semn-

turile de primvar, les semailles de prin-

temps.
Il
A serba inturnarea primvereî,

célébrer le retour du printemps.
||
Cm o floare

nu e primvar (HiK.), une fleur ne fait pas

le printemps.

Pldr. sans art. primveri ; — avec Vart, prim-
verile.

PRIMVÂRATIC, adj. printanier.

F. Gram. f. s. piimvralic ;
— »>. pi. primvra-

licl ; — f. pi. primvralice.

PRIMÂVÀRITÀ, s. f. perce-neige {bot.J.

Plcu. sans art. primvârie; — arec Vart. prim-
vâriele

PRIMAVÀROS, adj. printanier (V. Alex.).

PRIMBLA (a), v. V. a plimba.

PRIMBLARE, s. f. V. plimbare.
||
Au p-

zit cnd au eit împratul la primblare

(.Miu. Cost.), il guetta le moment où le Sultan

sortit à la promenade.

PRIMBLRE, adj. voyageur, vagabond

(C. KoKAKl).

F. Gra». f, ». primblrea ; — m. pi. primbl-
re|l ;

—
f. pi primblre|e.

PRIMEJDIE, s. f. danger, péril.
||
A fi in

primejdie, être en danger.
||
La primejdie se

cunosc vitejii, au danger on connaît les bra-

ves.
Il
Loc. Ca apa lin nici o primejdie mai

mare, ii n'y a pas de plus grand danger que
l'eau tranquille, il n'y a pire eau que l'eau qui

dort.
Il
Paza bun trece primejdia rea, pru-

dence est mère de sùrelé.
||
A porni ca pri-

mejdia, partir en toute hâte, comme la fou-

dre.— Feciorul de împrat a pornit ca pri-

mejdia (CoNV. Lit.), le fils de roi partit en

toute hâte.

Pi.un. sans art. primejdii ;
— avec Part, primej-

diile.

PRIMEJDIOS, adj. dangereux, périlleux.

K. Gfivm. f. s. primejdioas; — m. pi. primej-

diofl; — f. pi. primejdioase.

PRIMEJDUI (a), v. mettre en danger, met-

tre en péril, risquer.
||
A'p primejdui zilele

et A'î primejdui viaa mettre sa vie en pé-

ril, risquer sa vie.

Co.Nj. Ind. pr. primi'jduesc. — Inf. pr. a primej-
dui. — Air. pr. primejduind. — Part. pas. primej-
duit.

PRIMEJDUI (a se), vr. être en danger, se

mettre en péril, s'exposer.
||
Alexandru Ter-

zimanul s'aii primejduit cu moartea (I.

K\nta), Alexau Ire Terziinan a été en danger
de mort.

PRIMEJDUIT, adj. mis en danger, exposé,

rendu dangereux.

F. Gi\AM. f. ». primejduit;— m. pi. primejduii;— f. pi. primojduile.

PRIMEJDUIRE, s. /. action de mettre on

dantr'^r, de risquer, de s'exposer.

PRIMENEALÀ, s. f.
1» changement com-

plet.
Il

20 renouvellement, remplacement.
||

3* renouveau, printemps.
|| i^i lu haine de

primeneal, il prit des habits de rechange.
||S 'mî daî banî de cheltuial, straie de pri-

meneal (l. CreakgA); doonez-moi de l'ai'gent

pour mes menues dépenses, des habits de re-

change.
Il
2" Primeneal, s'emploie très fré-

quemment dans le sens de remplacement d'un

prince par un autre. — Pentru primeneal
Vidrei înt)oi>id(CANTEM.), consentant à ce que
la Inutre fut remplacée sur le trône.

PRIMENI (a), V. changer, modifier, renou-

veler, remplacer.
||
De acest turn, cum i s'aû

primeyiit numele este de mirat (Mir. Cost.);

il est étonnant qu'on ait changé son nom à

cause de cette tour.
||
Toate aie lumeî lucruri,

pin nu le veî spre 6we priment, deerte
sunt (Cantem); tant que tu ne les auras pas mo-
difiées en bien, toutes les choses de ce monde
sont vaines.

||
i, din sfânt, pctos l'aû

primenit (Cantem.) ; et, d'un saint, il en a

fait un pécheur.
||

Primenesce pe cet fu-
gii, il remplace ceux qui ont fui.

||
Hainele

s 'i primeneasc ca s part un biet srac
(V. Alex), qu'il te change tes habits afin que

tu ressembles à un pauvre diable.
||

Ajunse
apoî la fontn mucigit i plin de no-

mol ; el se apuc îndat de curai i prime-
ni apa din fontn. (F. Ispir.) II arriva ensuite

près d'une fontaine couverte de moississure et

pleine de bou(>; il se mit aussitôt à nettoyer et

à renouveler l'eau de cette fontaine.
||
Negrul

teu s 'l primenescî (P. Pop.), il faut faire

ferrer à neuf ton cheval.
||
'Î a primenit

calul, il a harnaché de neuf son cheval. liCer-

bul 'î primenesce coarnele, le cerf renou-

velle son bois.
|| Calul '§î a primenit dinii,

le cheval a fait ses nouvelles dents.

CoNJ. Ind. pr. primenesc.

—

Imparf. prlmenlam. —
Pas. dcf. primenii. — Ii. q. parf. primenisem.

—

fut.

pr. voili primeni. — Cond. pr. a primeni. — Impér.

primenesce, primenii. — Siibj. pr. s primenesc, s
primenescî, s primeneasc. — Inf. pr. a primeni. —
Part. pr. primenind. — Part. pas. primenit.

PRIMENI (a se), vr. changer.
||

se chan-

ger, s'habiller de neuf.
||
S'ait primenit sfatul

lor in alt chip (N. Costin), ils changèrent

d'avis.
Il

Preotul s se spele cu ap i s se

îmbrace i» cma nou, adic s se pri-

meneasc. (Gr. Mat. Bas.) Le prôtre devra se

laver et revêtir une chemise blanche, c'est-à-

dire se changer.

PRIMENIRE, s. /. action de changer, de

modifier, de renouveler, de remplacer.
j|

ac-

tion de se changer.

Pldr. san$ art. primeniri; — avec Part, prime-

nirile.
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PRIMENIT, s. n. changement, modification,

renouvellement, remplacement.

PRIMI (a), V. recevoir, accepter.
||

admet-

tre.
Il

consentir.
||

accueillir.
||

Au, primit

boîeriî cuvintul Domnului (En. KogAln.),

les boyards reçurent la parole du prince. |jAm

primit o scrisoare, j'ai reçu une lettre.
||

Dac vreî, primesc; si tu le veux, j'accepte.
{|

A nu primi, ne pas recevoir, ne pas accepter,

ne pas consentir, ne pas accueillir. — N'am
prim.it scrisoarea, ]e n'ai pas reçu la lettre.

||

Nu voesc s iî priimesc darul, je ne veux pas

accepter son cadeau. — Nu primesc, je ne
consens pas. — Nu 'l voiû primi în cas, je

ne le recevrai pas dans ma maison.
||

L'am
primit bine, je l'ai bien reçu, je l'ai bien

accueilli.
||
Legea a fost primit, la loi a été

admise.
||

Cele ce aï primit, le laud; iar
cele ce le-aî dat, las aliî s le vesteasc.

(P. IspiR.) Loue ce que tu as reçu et laisse les

autres vanter ce que tu as donné.

CoNJ. Ind. ftr. primesc. — Iniparf. primiam. —
Pas. déf. primii. — PI. q. parf. primisem. — Fut.
pr. voiû primi. — Cond. pr. a primi. — Itnpér.

primesce, primii. — Subj. pr. s piimesc, s pri-

mescl, s primeasc. — Inf. pr. a primi. — Part.

pr. primiiid. — Part. pas. primit.

PRIMI (a se), vr. consentir à, accepter.
||

être admis, jj M'am primit (C. Konaki), j'ai

consenti.

PRIMIRE, s. f. action de recevoir, d'accep-

ter, d'accueillir,
jj

réception, acceptation, ac-

cueil.
Il
A da in primire, remettre.

||
Bun

primire, bon accueil.

Pluk. sans art. primiri ;

—

avec l'art, primirile.

PRIMIT, adj. reçu, accepté, admis, accueili.

F. Gram. f. ». primit; — m. pi. primii; — /. pi.

primite.

PRIMITOR, adj. qui reçoit, qui accepte, qui

admet, qui accueille.
||

acueillant, hospitalier.

Il
friand.

||
ar primitoare de strini,

un pays hospitalier aux étrangers.
||

Spu-
nând la trector ce soart ne ateapt pe not

cei primitori (D. OllAn), en disant au passant

quel sort nous attend nous autres qui sommes
hospitaliers.

||
Pisica e mat primitoare de

pesce decât de carn'-, le chat est plus friand

de poisson que de viande, accueillant, acces-

sible, hospitalier.

F. Gram. f. ». primitoare ;
— m. pi. primitori ;

—
f. pi. primitoare.

PRIMITIV, adj. primitif.

F. Gkam. f. ». primitiv ; — m. pi. primitivi ;
—

f. pi. primitive.

PRIMULITÀ, S. f. androsace (bot }.

PRIN, prép. par, parmi, à travers, au tra-

vers de, dans.
||

Prin tot trupul, par tout le

corps.
Il

Ulia prin care a trecut, la rue par

laquelle il a passé.
|| A rtcit prin pduri,

il a erré dans les bois. |j Care tie ce se pe-

trece prin casele oamenilor, qui sait ce qui se

passe dans les familles.
|| E dus prin vecini,

il est dans le voisinage.

PRINCIPAL, adj. principal.

F. Gram. f. s. principal ;
— m. pi. principali ;

—
f. pi. principale.

PRINCIPAT, s. n. principauté.

Pur. sans art. principate; — avec Vart, princi-

patele.

PRINCIPE, S. m. prince.
|| Principele mo-

tenitor, le prince héritier.

Pi.in. sans art. principi ; — avec l'art, principii.

PRINCIPESA, s. /. princesse.

Pluii. sans art. principese; — avec l'art, princi-

pesele.

PRINCIPIU, s. m. principe.

Pldr. sans. art. principie;

—

avec Tort, principiele.

PRINDE (a), V. prendre, surprendre, attra-

per, saisir, s'emparer.
|| retenir, reprendre.

||

[Mold.] se mettre à.
||
A prinde pete, pren-

dre du poisson.
||
A prinde rdcin, prendre

racine.
||
i viii au prins pe Gheorghe Hat-

manul (Mir. Cost.), et ils oot pris vivant le

Hetman George. || Acolo l'ar putea prindea

ca din oal, là on pourrait très facilement

se saisir de lui.
|| L'am prins pe ne ateptate,

je l'ai surpris à l'improviste.
||

Ariciul se

prinde cu mes teug, il faut prendre le

hérisson avec précaution.
||

Afa prins un
dor de moarte (M. Emin.), je délire ardem-
ment mourir.

|| Unde prindea oameni, a-

colo iî inea la sfaturi (I. Si.av.); quand
il mettait la main sur des gens, il les gar-

dait à causer.
||
Am prins i datoria cea

vechie tot intr'aceî bani (D. OllAn.), j'ai aussi

compté l'ancienne dette dans cette somme.
||

M'am gândit s vind boit; cu parte din banii

ce 01 prinde pe dinii... (C. Negruzzi) J'ai

pensé à vendre les bœufs ; avec une partie de

l'argent qui m'en reviendra...
||

Ce bine 'mi
pare c nu mè prinse bunica, je suia en-

chanté que ma grand'mère ne m'ait pas sur-

prise.
Il
A prinde pe cineva cu mâna in

sac, prendre quelqu'un la main dans le sac.

Il
'L prind gânduri nebune, des pensées

folles s'emparent de lui.
||
Dar l'a ajuns, i

prinzêndu-l, l'a tiat ; mais il le rejoignit, et,

l'ayant fait prisonnier, le tua. || Te-oiû prinde

i eu bine verî-o datai (I. Créance) Je t'at-

traperai un de ces jours 1 1| Vëzêndu-se prins

in clete (I. CreangA), en se voyant mis au
pied du mur.

||
A prinde cu un ac, retenir

avec une épingle.
||
A prinde ochiurile la

un ciorap, reprendre les mailles d'un bas.

Il
Loc. Le-au mai prins foamea de-o-cam

dat cu acea pine (I. Neculc), et ce pain

apaisa provisoirement leur faim. — Dà-mi
i mie nisce ouë ca s 'm prind pofta m-
car (I. Creanga), donne-moi à moi aussi quel-
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ques œufs afîn que j'apaise ua peu ma faim.
||

A prinde de veste ; apprendre, avoii' connais-

sance, avoir vent. — Niine n'au prins de

veste (Em. KogAl.), personne n'a rieu su.—
Fr a prinde de veste, sans s'en douter. —
Càl aï prinde de veste, en uo clin d'oeil.

||

A prinde puteri, reprendre des forces.
||

L'am prins cu vorba, je l'ai fait se trahir.
||

'L prind frigurile, il a des accès de fièvre.
||

Somnul n'o prindea, elle ne pouvait s'endor-

mir.
Il
'L prinse somnul, le sommeil l'enva-

hit.
Il
De nimic nui se prindeochiul{P. IsviR.),

son œil ne s'arrête sur rien.
|| A prinde dra-

goste de cineva, se prendre d'affection ou

d'amour pour quelqu'un.— împratul prinse

dragoste de el i 'l lu lâng el, le roi le prit

en affection et le garda près de lui.
||
Aprinde

ur pe cineva, concevoir de la haine contre

quelqi'un. || A prinde pizm pe ciyieva, ja-

louser quelqu'un.
Il
Va prinde a ipa, i\ se met-

tra à crier. — A prins a fugi, il s'est mis à

courir.— Preoteasa a tras focul din cuptor i a

prins s pue pâinea (I. G. Sbiera), la femmedu
prêtre retira le feu du four et se mit à enfour-

ner le pain. — Un motan prinse a mori
(V. CR\siiscu), un raâtou se mit à miauler.

||

Cutn )iumaî l'au cptat in mân aii i
prins Pepealea a sri debucurie([ G. Sbiera);

dès qu'il eut en main, Pepelea se mit à sauter

de joie.
||

Câmpiile se inlindeaii mat 7nult

de cât poate prinde ochiul (N. BAlc), Ies

plaines s'étendaient plus loin que l'œil ne peut

embrasjer. A prinde la inim, la suflet, pren-

dre courage.
Il
Ce te prinde mirareal Pom-q^iol

t'étonnes-tu? — Mé prinde mirarea, y. m'é-

tonne.
Il
A prinde pic pe cineva, avoir une

pique contre quelqu'un, en vouloir à quel-

qu'un.
Il
A prinde parte cuiva, prendre parti

pour quelqu'un. — Dar tare prinde parte

Creci/or (Sis'km), msis il prenait très fort parti

pour les Grecs.
|| A prinde loc, remplacer, te-

nir place df. — Cdnd nu gsescî midit, prinde

loc i scoica (Gol.), (lilt. quand on ne trouve

pas de imule!», le coquillage en tient place)
;

faute de grives, on mange des merles.
|| Cu

baniî aceia 't prindea tata alt nevoie (I.

Creas'gA), avec cet argent-là mon père faisait

face A d'autre besoin.
|| Prov. Cine gonescedoî

îepurt nu prinde ni':ï unul (C. NEgRUZzi);

qui court deux lièvres n'en prend aucun, il ne
faut pas courir deux lièvres à la fois.

1. PRINDE (a se), vr. être arrêté, être pris.
||

se prendre, s'accrocher.
||

S'aù prins hotii,

les voleurs ont été arrêtés, oa a arrêté les vo-

leurs.
Il
Omul se ])rinde în graiul muïercï ca

pescele in nfeajâ i paserea in la (Gol ) ;

l'homme se laisse prendre au parler de la fem-

me comme le poisson au lilet et l'oiseau

au piège. || A se prinde in capcan, se

prendre au piège.
||
A se prinde la vorb, con-

venir de.
Il
Ea se prinde de grumazu-t cu

mnuele amindou (M. Emik.), elle s'accro-

che à son cou avec ses deux petits hras.
||
S'a

prins eu vorba, il s'est trahi.
|| Vézênd c'i

s'aù prins minciunele (I. CreakgA), voyant que
ses mensonges avaient pris.— Se prinde, cela

réussit, ç» mord.— Dac va fi s ni se prind
(V. Ale.x.), si par hasard cela nous réussit.

|| A
se prinde in hor, entrer dans la ronde.

|| A
se prinde la lupt, s'empoigner pour lutter.

||

A se prinde tovar cu dneva, se lier d'a-

mitié, contracter des relations (d'amitié, de

commerce, etc.), avec quelqu'un.
|| Loc Câ de-

abia acum se prinsese i el cu mâinile de

vatr (I. Creang), c'est à peine s'il venait d'ar-

ranger sa maison, de se faire un foyer.
|| Prov.

Dac le prinzi in hor, trebuie s joci (Hin.);

quand on est entré dans la danse, il faut

danser.

2. PRINDE (a se), vr. s'obliger.
||
accepter.

||

garantir.
||
Spune-Ï c te prinzi s 'î dat in

girezi tot griul cât îl are semnat (I Cre\n-

gA), dis lui que tu t'obliges à lui mettre en

meules tout le blé qu'il a semé,
jj
Më prind

bucuros, j'accepte volontiers.
||
Nu më prind,

je ne garantis rien.

i PRINDE (a se), vr. bien aller, seoir.
||

Straiele acestea te prind bine (I. CreangA),

ces habits là te vont bien.
||

Te prinde risul

(V. Alex.), le rire te sied bien.
|| Nu vedei

c nici nu 'l prinde:' (D. OllAk.) Vou» ne

voyez donc pas que cela ne lui sied pas.

4. PRINDE (a se), vr. profiter, être profita-

ble.
Il
Când i-e foame atunci se prinde

mâncarea de om, c'est quand on a faim que

le manger vous profite.

CoNj. Ind. pr. [uiiid, prinzi, prinde. — Imparf.

prindeam. — Part. dèf. prinsei. — Pi. q. parf. piin-

sesem. — Fitt. pr. voiù prinde. — Cond. pr. a
prinde. — Impar, prinde, prindei. — Subj. pr. sâ

prind, s prinzi, s prind. — Inf. pr. a prinde. —
Part. pr. prijuènd. — Part. pas. prins.

'1 PRINDE (a se), prendre, se coaguler, se

congeler.

5. PRINDE (a se), vr. parier, faire un pari,

tenir une gageure.
||
Te prinzi ? Tu paries.

PRINDE-MUSCE, s. comp. Qaneur, bayeur

aux corneilles, musard.

PRINDERE, s. f. action de prendre, de sur-

prendre, d'attraper, de saiiir, de s'emparer, de

retenir.
||
action de retenir, de reprendre.

PRINOS, s. n. offrande, sacrifice, holocauste,

tribut, hommage. Ea .s'a inchinat respectuos

dinaintea lor, le a dat prinosul cuvenit de

admirare {V. Alex.); elle s'est inclinée res-

peitueusement devant eux, elle leur a apporté

le tribut d'admiration qu'elle leur devait.

Pluii. ian$ art, prinoase et prinosuri ;
— avec l'art.

priiioasele et prinosurile.
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1. PRINS, s. m. prisonnier, captif.
1

1 CareZe era

prins in Iai (inkai), qui était prisonnier à

lassi.
Il

El màna indata pe prinii sèî la

Zlatna (A. Odob.), il dirigea aussitôt ses pri-

sonniers sur Zlatna.

Plcb. lans art. prini ; — avecVart. prinii.

2. PRINS, S. n. le fait de prendre.
||
Unelte

de prins pesce, ustensiles pour prendre du
poisson.

s. PRINS, s. n. coagulation, congèlement.

4. PRINS, s. »i. pari, gageure.

PRINS, adj. pris, attrapé, saisi,
jj
accroché,

retenu.
||

pris, congulé, congelé.
||
orul

prins in briû, le tablier (relevé) retenu à la

ceinture. Cadrete de perei prinse (V.Alex.),

les cadres suspendus au mur.
||

Lapte prins,

lait coagulé.
||
Loc. A se da prins, ae livrer.

||

Prins de limb, gris, ivre.

F. Gram. f. s. prins ;—m. pi, prini ;— /. pi. prinse.

1. PRINSOARE, s. /". le fait de prendre,

d'arrêter, etc.
|| S nu (i fost la indemânà o

luntre mic, ar fi czut la prinsoare (Mir.

Cost.); s'il n'avait pas trouvé une petite bar-

que, il était pris.

2. PRINSOARE, s. /./anc./ prison.] captivité.

8. PRINSOARE,s./".pai'i, gageure.
||
Apune

prinsoare, parier, gager, faire une gageure.
||

A se lua la prinsoare, parier, faire un pari.
||A pune o prinsoare c... (V. Alex.) Je parie-

rais que...

4. PRINSOARE, s./', abondance.
||
Om eu

prinsoare, homme qui a beaucoup de biens.

PLon. sans art. prinsoil ;
— avec Cart, prinsorile.

PRINSURÀ, s. f. prise (terrain enclavé des

champs communaux).

PRIN, s. m. V. principe.
||
Ne am cerut

spre ajutorul lui, dar nu ne au slobozit

prinul (iNK.u); nous avous demandé la per-

mission d'aller à son secours, mais le prince ne
nous en a pas donné la liberté.

Plur. sans art. prini ;

—

avec l'art, prinii.

PRINESA, s. f. V. principes.

PRINIPAT, s. n. V. principat

PRINTRE.prép. à travers.
||
parmi, entre.

||

A trecut printre care, il a passé à travers les

chariots.
||
A scpa printre mii de primejdii,

s'échapper à travers mille dangers. || Printre

prietenii meî, pirtni mes amis.

PRINZÂTOARE, s. /. piège, trappe, attrape.

PRINZÂTOR, s. m. celui qui a pris, qui

s'est ssisi de, preneur.
||
Cait au rëmas pnn-

ztorilor (V. A.le.x.), les chevaux restèrent à

ceux qui les avaient pris.

Plor sans. art. prinzlori ;

—

avec l'art, prinitoril.

PRINZÂTOR. adj. qui prend, qui saisit.
||

A împinge pe Neera in lau-nii prinztor

(V. Alex.), pousser Néera dans mes lacs.

F. Gram. f. t. prinzâtoare; — m. pi. priaztorl;

—

f. pi, priiuloare.

PRIOR, ad/, se dit des agneaux premiers nés.

PRIORITATE, s. f. priorité.
||
V. ântêiatate.

PRIPÀ, s. f. hâte, diligence, célérité, précipi-

tation.
Il
tn prip, à la hâte.

|| Cu prip, avec

précipitation.

PRIPAC, s. n. (anc.J ardeur (du soleil),

grande chaleur.
jj
lama frigul, vara pripacul

(Cantem.); l'hiver le froid, l'été l'ardeur du
soleil.

PRIPAS, s. rt. progéniture (C. Bolliac).

PRIPAS (de — ), loc. adv. égaré, perdu,

fourvoyé, qui n'a pas de domicile.
||

Vit de

pripas, bête égarée.
||
Copil de pripas, enfant

naturel.

PRIPAS, adj. [Trans.] V. sprinten.

PRIPI (a), «.amener quelque part un in-

trus, introduire un intrus dans sa maison. ||

L'ai pripjit pe la noi i nu mai putem
scpa de el, tu l'as introduit chez nous et

nous ne pouvons plus nous débarrasser de lui.

GoNJ. Ind. pr. pripesc. — Inf. pr. a pripi. —
Port. pr. pripind. — Part. pas. pripind.

PRIPI (a se), vr. s'égarer, se fourvoyer, ve-

nir comme un intrus.
||
Sunt zece anî de cnd

s'a 1 ripit in satul nostru, voilà dix ans

qu'il habite (comme un intrus) dans notre vil-

lage.

PRIPIRE, s. f. action d'amener quelque

part un intrus, de veuir comme un intrus.

PRIPIT, adj. égaré, fourvoyé, venu
comme un intrus.

||
Oamenii fr patrie pri-

pii intr'a noastr (C. Boll.), des gens sans

patrie égarés chez nous.

F. Gram. f, s. pripit ;
— m. pi. pripii ;

—
f. pi. pripite.

PRIPELNIC, adj hâtif.
||
prompt, diligent.||

impatient.

F. Gram. f. s. pripeliiic ; — m, pi. pripeLiicI ;
—

f. pi. pripelnice.

PRIPELNICIE, s. f. hâte, précipitation.
||

promptitude, diligence. || excès de zèle.
||

im-

patience.

1. PRIPI (a), i»., 1" hâter, presser, précipiter.jj

2" mûrir hâtivement.
||
(anc.J II pripise Mi-

hai Vod de aproape pe leremia Vod (Mir.

Cost.), le prince Michel avait poursuivi de près

le prince Jérémie. ||
Pripindu-l moartea, a-

colo s'ait svirit (N. Costin); la mort étant

venue subitement, il expira en cet endroit.
||

Ea pripi pasul (A. Odob.), elle pressa le pas.

Cost. Ind, pr. pripesc. — Inf. pr. a pripi.— Part.

pr. pribind. — Part. pas. pripit.

2- PRIPI (a), V. [Buc] surprendre.
||
Se te-

mea ca s n'a pripeasc cineva lng patul

impratuluî{[. G. Sbiera), elle craignait que

quelqu'un ne la surprit à côté du lit du roi.

PRIPI (a se), vr. se hâter, se presser, se

précipiter.
||
Nu te pripij înelegi pin nu
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vet asculta (Golescu), ne te hâte pas de com-
prendre avant d'écouter.

||
Cine se pricepe, se

pirlesce; qui se hâte trop, se brûle.
|| Cel ce

se pripesce, adesea se poticnesce (A. Pamn);

qui trop se hâte, souvent trébuche.

PRICIPIU, s. n. V. pricbiciù.

Pluh. sans art. pripicie ;
— avec Tarf . pripiciele.

PRIPIE, S. f. précocité.

PRIPIRE, s. f. action de hâter, de précipi-

ter.
Il
action de mûrir hâtivement.

||
action de

se hâter, de se précipiter.

PRIPIT, adj. pressé, fait à la hâte.
||
hâtif,

préi"oce.
||
Ont pripit, homme qui fait tout à

la hâte.
Il

ftoare pripit de soare (Delavr.),

une fleur que le soleil a fait éclore hâtive-

ment
Il
Mmlig pripit, bouillie de maïs

faite à la minute.

F. Gram. f. s. pripit ;
— m. jd. pripii ;

—
f. pi.

pripite.

PRIPON, S. n. piquet fiché en terre et muni
d'une longe à laquelle on attache un cheval,

une chèvre, etc. pour l'entraver.
|| 'S'a lsat

murgul 'n pripon (P. Pop.), il a laissé son che-

val attaché à un piquet. || Pasce murgu la

pripoti (P. Pop.), le cheval paît attaché à sa

longe.

2. PRIPON, s. n. pieu qui sert à maintenir

les cordes qui retiennent le grand filet.

PRIPONEALÀ, 8. f. V. priponire

PRIPONI (a), V. attacher (un cheval, une
chèvre, etc.) par une lon^e à un piquet,

jj El

desclic, priponi calul, fcu foc; il mit pied

à terre, attacha le cheval, fit du feu.

CoNi. Ind. pr. priponesc.— Inf. pr. a priponi.

—

Part. pr. priponind. — Part. pas. priponit.

f. action d'attacher (un

etc.) par une longe à un

PRIPONIRE, s.

cheval, une chèvre,

piquet.

• ?PRIPONIT, adj. attaché par une longe à un
piquet.

Il
Sade lâng inurgu-i priponit cu

eruel de argint btut in negru pniint (P.

Pop.), ii reste à côté de son cheval qui est atta-

ché à un piquet d'argent fiché dans la terre

noire.

F. GiiAM. /. ». priponit ;— m. pi. priponi |I ;
—

f.

pi. priponite.

1 PRIPOR, S. n. pente, penchant, déclivité,

talus.
Il
Di)iec n'ai apucat a cobori priporul

ista(l. Creanga), c'est heureux que tu ne te sois

pas mis à descendre cette pente.
||
Gsind pe

porcar pe priporul unui deal (V. Al. Ur.),

trouvant le porcher sur le penchant d'un co-

teau.jj Caii 'su iui i n'ai s tii de-i repezi aa
d'odat, lapripors-i stpnesct (D. OllAn.),

Ies chevaux sont vifs et tu'ne pourras pas, si tu

les lances ainsi du premiercoup, les maîtriser à

la descente.
j|
Vine apoî un pripor, pe care il

urcî; vient ensuite un talus, qu'il faut grim-
per.

Pldii. sans art. pripoare; — avec Cart. pripoarele.

2. PRIPOR, s. n. [Trans.J V. !<>. pripon.
PRISACÀ, s. f. rucher.

|| Acolo era prisaca
cu stupi (N. CosTiN), là était le rucher avec
les ruches.

Pi,DH. saiii art. prisci et prisecl ;
— avec fart.

priscile et prisecilc.

PRISÀCAR, s. m. apiculteur.
||
gardien d'un

rucher.

PnH. sans art. prisecarl ;
— avec fart, prisecaril.

PRISÂCÀRIE, s. f. élevage des abeilles.

PRISÀCÀRIT, s. n. fane./ impôt sur les

ruches.

PRISLISTEATIN, adj. fane.) trompeur,

fourbe (Cantemir).

PRILE, s. m. fane), étranger, passant,

vagabond,
jj
Lumea nemernicia ne este i î>i-

tr'insa prile suntem (Cantemir), le monde
est pour nous une terre étrangère et nous y
sommes des passants.

PLtJi'.. sans art. prisletï; — avec l'art, prisleit.

PRISLUGÀ, s.f. /anc./ boute-feu ft. d'ar-
til.j.

PRISMA, s. f. prisme.

Plur. sans art. prisme;— avec l'art, prismele.

PRISMATIC, adj. prismatique.

F. GrtAM. f. s. prismatic ;
— m. pi. prismatici /.

pi. prismatice.

PRISNÀ, s. f. lampe qui brûle continuel-

lement dans les églises.

Plur. sans art. piisne ; — avec Vart. prisnele.

PRÎSNEA, s. m. le dernier, le plus jeune
enfant d'une famille, le plus petit.

PRISNE, adv. (anc.) complètement, en-
tièrement.

Il
Coada lor e la virfprisne albû ;

leur queue est, au bout, entièrement blanche.

1 PRISNEL et prlsnel, s. n. lanterne /^ de
meun.).

\\
Fusul de fier al prisneluluî, gros

fer ft. de meun.j.
jj Loc. Ne a spus c p-

mintul se invirtesce ca prisnelul, il nous a

dit que la terre tourne sur elle-même.
||
Mo-

neagul, iute ca un prisnel, aterne olul (I.

CRiiAKGA); en deux temps, le vieux étend par

terre le tapis.

2 PRÎSNEL, s. m. millefeuilles, herbe-aux-

chipentiers fbot.).

PRISNI (a), V. grogner (comme fait l'ours).

Prlsnesce ca ursul de {i-ï groaz de dinsul

(P. Pop.), il grogne comme ours et fait peur.

PRISOS, s. n. excédent, reste, surplus, su-

perflu, surabondance.
||
Cu prisos, i l'excès, à

foison.
Il

Alita prisos de bucate, une telle

abondance de céréales.
||

De prisos, superflu,
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inutile. — Ar fi de prisos s mai pomenesc
despre... (A. Odob.) Il serait superflu de par-

ler encore de... ||
Clieltuîelî de prisoi, frais

inutiles. — Vorbe de prisos, paroles inutiles.

PRISOSI (a), V., imp. rester en plus, être

en trop, être en excédent, surabonder.
||

A-
desea esta la vintoare ca s 'î petreac
ceasurile ce 'i prisosîa da la trebile îm-
priei (P. IspiR.), souvent ii allait à li chasse

afin d'occuper Ies heures que les affaires de

l'empire lui lais.saient libres.

CoNJ. Inf. pr. prisose-îce. — Inf. pr. a prisosi. —
Part. pr. prisosind. — Part. pas. prisosit.

PRISOSIN, S. f. profusion.

PRISOSIRE, s. f. action de surabonder.
||

Cu prisosire, à foison, avec abondance, à pro-

fusion.

PRISOSITOR, adj. excédant, surabondant.

F. Grah. f. s. prisositoare ;
— m. pi. prisositori;—

f. pi. prisositoare.

PRISP, S. f. sorte de vérandah ouverte éta-

blie le long de la façade d'une maison paysanne.

Pldr. $a7)s art. prispe;

—

avec l'art, prispele.

PRISPIOAR, s. f. dim. de prisp.

PRISPAÎ, s. m. pi. couture en soies ou en

laines de couleur sur le haut de l'épaule des

chemises paysannes.

PRISTANDA, s. f. danse paysanne.

PRISTÀNI (a) , V. fane.) consentir, à faire

consentir à quelque chose.
||
Au cutat a-i

pristni la sfatul lui Gaspar Vod (Mir.

Cost.), il chercha à les faire consentir au con-

seil du prince Gsspar.
||
Eî nu pristnir s

mearg (Ev. Cor.), ils ne consentirent pointa

y aller.
||
Era de lege turc, i pristanise a i-

nea cu cretinii (N. Costin); il était mahomé-
tan et il avait consenti à pendre parti pour les

chrétiens.

PRISTAV, .s. m. fanc.J héraut.
||

préposé,

surveillant, piqueur.

Plvw. sans art. prislavl; — avec Vart. pristavil.

PRISTVI (a), V. [anc.j instituer, installer,

investir.

PRISTVI (a se), vr. fane./ mourir.
|| /n-

tr'acest an s'oit /)rts(oi)i( t erban- Vod (N.

Costin), le prince Etienne est également mort
dans cette année-là.

||
S'aû pristvit .i clu-

grul (ichind), le moine aussi est mort.

PRISTVIE, s. f. mort, déoès. !| S nu vë-

duveasc îm.pratul dup prstivirea împ-
rtesei ; que le roi ne ri>ste pas veuf après la

mort de la reine. ||
Dup pristvirea eî (P.

Ispir.), après sa mort.

PRISTVIREA, s. f. V. Adormirea.

PRISTENIOR, s. m. glé^home fbot.J.

PRISTEN, s. n. V. prisnel.

PRISTIN, adj. ci-devant, vieux, d'autrefois.

(ClHAC).

PRISTOCl (a), V. V. a pritoci.

PRISTOI (a), V. arriver, être présent.

PRISTOL, s. n. V. prestol.

PRISTOLEANGA, s. f. avec l'art. [Mold.]

danse piysanne.

PRISTOR, s. n. V. prestol.

i.PRISTORNIC, s. n. sceau en bois portant

en creux l'image de la croix et qui sert à mar-
quer de cette image le pain l)énit.

iPRISTORNIG, .s. m. V. pristenior.

PRISTOS, s. n. V. prisos.

PRITÀ, s. f. tablette au bas d'une fenêtre

(dans les maisons paysannes) qui sert à poser

divers olijots.

PRITOC, s. n. transvasement, soutirage.

PRITOCI (a), V. transvaser, soutirer.
|| A

pritoci vinul, transvaser le vin.
[|
A pritoci var-

za, soutirer le liquide dans lequel des choux

sont plongés pour aigrir et le reverser par

dessus.

CoNj. Ind. pr. pritocesc. — Inf. pr. a pritoci. —
Part. pr. pritocind.— Part. pas. pritocit.

PRITOCIRE, s. f. action de transvaser, de

so\ilirer.

PRITOCIT, part. pas. de a pritoci.

PRIÛ, adj. V. prian.

PRIVAL, s. f. V. priveal.

PRIVAT, adj. privé
||
Afaceri private, des

affaires privées.

F. Gram. f. ». privat ; —m. pi. privai ;
—

f. pi.

private.

PRIVAT, s. f. privé, cabinet d'aisinces,

Upux.

Pi.iR. sans art. privai; — avec Vart. privile.

PRIVAZ, s. n. V. pervaz ||
In privazul ne-

gru al vieii (M. Emin.), dans !e cadre sombre

de la vie.

PRIVDOR, s. n. galerie extérieure formant

balcon.

Pldr. sans art. privdoare;—avec Vart. privdoarele.

PRIVEAL, s. /. ce qu'on voit, vue, spectacle.

Il
De priveala ta deprtat s<ou ?(Cantem.),

je reste loin de ta vue.
||

Cerescile privele i
seirurî va privi (Cantem.), il verra les spec-

tacles célestes et des météores. ||
Era tot in

priveala lui (N. Costin), tout était bous ses

veux.
Il
Un loc de bun priveal (Gheorgaki),

un endroit d'où l'on voit bien.
||
Te va bucura

priveala unuî loc ce-i locuit de dragoste (C.

KoNAKi), la vue d'un endroit habité par l'amour

te réjouira.

Plur. sans art. privele ; — avec Vart. privelele.

PRIVE(jHERE, s. f.
1» vigile, veille d'une

fête religieuse, office-de nuit.
||
2" veille.

||
3"

surveillance, contrôle, garde.

PRIVEGHIA (a), V. veiller, surveiller, contrô-

ler, garder.
||
Cnd ciobanul priveghieaz,
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oile sar l joac ; quand le berger veille, les

brebis siutent et dansent.

Con;. Ind. pr. priveghiez.—/mpar/', priveghlain.—
Pas, déf. priveghial. — PI. q. parf. priveyhiasem.—
Fut. pr. Toiû priveghia. — Cond. pr. a privegbia.—
Impér. priveghieaz, piivegliial. — Subj. pr. s pri-

veghiez, s piiveghiezl, sa priveglioze.— /h/', pr. a pri-

veghia —Part. pr. priveghind.

—

Part pas. priveghial.

PRIVEGHÎARE, s. f. action de veiller, de

surveiller, de contrôler, de garder. || .ipoî ni-

mic nu indeajnnà mat mult spre întristare

de cât tocmai priveghîarca intre cei ce dorm
(I. Sl.\v.), ii n'est rien en effet qui pousse plus

à la tristesse que de rester à veiller à côté de

gens qui liorracnt.

PRIVEGHÏETOR, s. m. !<> veilleur, surveil-

lant, contrôleur.
||

2" [Mold.] sous-préfet.

PLL'ri. sans art. privighietorl ;
— avec l'art, privi-

ghieloril.

PRIVEGHÎETOARE, s. /. [Trans.] cierge

de la grandeur du mort qu'on allume à coté

de lui.

Plor. sans art. privighlelorl ;
— avec l'art, privi-

ghTetorile.

PRIVEGHIU, 8. n.
||

veillée (en général).
]

veillée du mort.
||

Sara, se adun fetele i
/lciî la priveghia (A. L\.\ib.r); le soir, les

jeunes garçons et les jeunes filles se réunis-

sent à la veillée.

PRIVELITE, s. /. point de vue, spectacle.JI

Ce privelite dejale pentru inimî simlHoare !

(C. Ko>JAKi) Quel triste spectacle pour des

cœurs sensibles !
||
Nu voiû tncî-o-datâ im-

presia ce am priimit la acea minunat
privelite, je n'oublierai jamais l'impression

que j'ai reçue en voyant ce merveilleux spec-

tacle.
Il

Afurisit privelete mai fu i asta

(I. CreakgA), ce fut un affreux spectacle.

PRIVI (a), V. 1" regarder, considérer.
||

2»

regarder, concerner.
||

1" A privi pe cineva

et Io cineva, regarder quelqu'un.
||

O pri-

vîam, je la regardais.
|| A privi cu ochi buni,

regarder d'un bon œil.
|| A privi cu ockî rëî,

regarder d'un mauvais œil.|| 2" Aceasta te pn-
vesce, cela te regarde.

||
In cât më privesce,

en ce qui me concerne, pour ce qui me re-

garde
Il
A se lupta clare nu privesre la fie-

care (Gol.), il n'est pas donné à tout le monde
d'être brave.

CoNJ. Ind. pr, privesc.— Impart, priviam.— Par.

déf. privii. — PI. q. parf. privisem.— Fut. pr. voiû

privi.

—

Cond pr. a privi,— Impér. privesce, privii.

—

Subj. pr. s privesc, s privesci, si priveasc.— Inf.
pr. a privi.

—

Part. pr. privind. — Part. pas. pnvit.

PRIVIGHÏETOARE, s.f. rossignol /orrtif/i./.

\\Bulni{a nu clocesco privijhietorî, la chouette

ne couve pas des rossignols. j| Cioar in loc

de privighietoare nu se vinde (A. Pann), on
ne vend pas une corneille pour un rossignol.

Plor. sans art. privighietor. ;
— avec Vart. privi-

ghietorile.

PRIVILEGIAT, adj. privilégié.
||

Gasele
privilegiate, les classes privilégiées.

F. GiiAM. f. s. privilegiat;— m. pi. privilegiai ;
—

f. pl. privilegiate.

PRIVILEGIU, s. n. privilège.

Pur sans art. privilégie; — arec Vart. privilegiele.

PRIVIN, S. f. égard, considération,
[j

In
toate privinele, à tous égards, sous tous les

rappoi-ts.||/n aceast priv'm, à cet égard.
||

In privina cutruî, relativement à un tel.

l'Lun. sans art. privinjo ;
— aiiec l'art, privinele.

PRIVIRE, s. f. action de regarder, de con-

sidérer.
Il

regai-d, coup d'oeil.
|| vue.

||
pri-

vire crunt, un regard dur.
|| frumoas

privire, une belle vue.
||
Loc. A sorbi cu ])ri-

virea, manger des yeux.

Pldk. sans art. priviri ;
— avec l'art, privirile.

PRIVIT,», n. le fait de regarder. || Chipuri
mândre la privit {V. Alex.), des visages beaux

à voii".
Il

Mult e mândr la privit, elle est

belle à voir.

PRIVIT, s. f. partie inférieure dans les

d'une fenêtre servant de tablette (dans une
maison paysanne).

PRIVITOR, adj 1» fanc.J contemplatif.
||

2" concernant, relatif.
||

1° Nu atil tiina
cea privitoare pre ct cea pracliceascà. non
pas tant la science contemplative que la science

pratique.
||
2" Toate cele privitoare la musi-

c, tout ce qui est relatif à la musique.
||
Nu

'(î spun de cât ceea ce este privitor ie, je ne
te dis que ce qui te concerne.

F. Grau. f. s. privitoare; — m. pl. privitori; —
f. pl. privitoare.

PRIZRIT, adj. [Mold.] petit, sans impor-

tance.
Il
In vre-o not prizrit sub o pagin

neroad (M. Hmin.), dans quelque petite note

au bas d'une page idiote.
||
Eram i eu un

biat prizrit, ruinos i fricos (I. CreakgA),

moi aussi j'étais un enfant petit, timide etcrain-

tif.
Il

Prin stradele unul prizrit orel ca

Turnu-Mgurele (Conv. Lit.), par Ies rues

d'un petite ville comme Turnu-Magurele. || Un
clu prizrit (I. C. Sbiera), un misérable pe-

tit cheval.

F. Grau. f. s. prizrit; — m.jjl. priziii ; —/". pl.

prizrile.

1. PROAC, s. f. taperelle. Loc. A face

proac împrejur, éclabousser tout autour.—
Se sparg abuzurile fcând proac impre-

jurullor(/i. OooB ), le ohm éclatent en s'épar-

pillant de tous les cdtés.
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2. PROAC, 8. /. trou.

Pld. sans art, proasce ;
—avec l'art, proasce.

PROASPT, adj. récent, nouveau, frais.
||

fane./ In proaspt vreme, bientôt.
||

ti-

re proaspt une nouvelle tout« récente jiOiii

umplea plosca cu ap proaspt ([. Crean-

g), je remplirai la gourde d'eau fraîche.
||

Spàlàndu-se pe obraz eu ap proaspt (S.

Fl. Mar.), se lavant le visage avec de l'eau

fraîche.

F Gram. /". s. proaspt; — m. pi. prospeli; — /".

pi proaspete.

PROASPT, adv. récemment, nouvellement,

fraîchement.
||

carte proaspt, proaspt
eit la lumin (Co.vv. Lit.), un livre tout ré-

cemment paru. Venise din proaspt {l. Crean-

ga), il étaitvenu tout récemment.
||
Din proas-

pt mritat, nouvellement mariée.

PROB, s. f. essai, épreuve.
||
échantillon,

j]

A face prob, essayer, éprouver. — Calul se

urc, fcu prob i intr'un minut fu a-

proape de pdure (P. Ispir.), le cheval s'éleva

en l'air, s'essaya et en une minute fut près de
la forêt.

Il
prob de materie, un échantillon

d'étoffe.

2. PROB, s. f. preuve,
jj
V. dovad.

Plor. lant art. probe — avec l'art, probele.

1 PROBA (a), s. essayer, éprouver.
||

V.

a încerca.

2. PROB.\ (a), V. prouver.
||

V. a dovedi.

CoNJ. Ind. pr. probez ; — Inf pr. a prora ;
—

Part. pr. probând; — Part. pat. probat.

PROBABIL, adj. probable fnéol.J.

F. GnAM. /'. s. probabil ;
— m. pi. probabili; — f.

pi. probabile.

PROBABIL, adv. probablement /néoJ/.

PROBABILITATE, s. f. probabilité fnéol.J-

Pldh. sans art. probabiliti;

—

avec l'art, proba-
bilil|ile.

PROBAJINÎ, S. pi. fanc.j Transfiguration.

PROBLUI (a), v. V. i. a proba.
1 PROBARE, s. f. action d'essayer, d'éprou-

ver.
Il

V. încercri».

2. PROBARE, s. f. action de prouver.
||

V.

dovedire.

1. PROBAT, adj. essayé, éprouvé.
||

V. în-

cercat.

2. PROBAT, adj. prouvé.
||
V. dovedit.

F. Gram. f. s. probat ; — m. pi. probai ; — f. pU
probate.

PROBITATE, s. f. probité.
||

V. cinste.

PROBLEM, s. f. problème.

Pldr. sans art. probleme;— avec fart, problemele.

PROBLEMATIC, adj. problématique.

F. Grasi. f. s. problematica ;
— m. pi. problema-

tici ;
— f. pi. problematice.

PROBOZAL, s. f. [Mold.] gronderie, re-

moutrance.

PROBOZI (a), V. [Mold.] faire des reproches,

gronder, semoncer, malmener, insulter.
||

Doamna lui Vasilie Vod l'au probozit (I.

Necule.) la femme du prince Basile lui fit des

reproches.||.\fê proboîïa brbatul (l. Creang),
mon mari me grondait.

CoNJ. Ind. pr. probozesc. — Inf. pr. a probozi. —
Part. pr. probozind. — Part. pas. probozit.

PROBOZIRE, s. f. [Mold.] action de gron-
der, de semoncer, de malmener, d'insulter.

||

Niçî de vr'o prohozire faa 'i se va galbent, il

?on visage) ne pâlira sous aucun affront.

PROCEDA (a), v. procé'Ier fnéol).

PROCEDE (a) v. V. a proceda.

CoNj. Se conjugue comme a ceda.

PROCEDERE, s. f. procédé.
||
i care ar fi

causa legitim ce s'ar opune in contra aces-

tei procederî ? (T. Maior.), Et quelle serait la

cause légitime qui pourrait s'opposer à ce

procédé ?

Pldr. sans art. procedrel ;—ayec l'art, procederile

PROCEDUR, s. f. procédure.

PROCENT, s. n. intérêt, taux.

Pur. sajis art. procente;— avec l'art, procentele.

PROCES, s. n. procès.

Pldr. sans art. procese; — avec Vart. procesele.

PROCESIUNE, s. f. procession.

Pldr. sans art. procesiuni ; — avec Vart. proce-

siunile.

PROCETI (a), i'. [.Mold.] V. a prociti.

PROCHIMEN, s. n. fane.) proposition, fait.|l

A veni la prochimen, venir au fait.

PROCÏ, adv. fane.) et cœtera.

PROCITI (a) et proceti (a), v. relire.
||

Ci-

tesce i procetesce (Cantem.), il lit et relit.

CoNj. Se conjugue comme a citi.

PROGITIRE et procetire, s. f. action de

relire.

PROCITIT et procetit, adj. relu.
||
De mit

de orî procetit (C. Konaki), mille fois relues.

F. Grau. f. s. procilit et procetit; — m. pi. pro-

cilil et procelii ; — f. pi. procitite et procetite.

PROCLAMA (a), v. proclamer.
||

'L procla-

meaz 'n faa a lumeî împrat ! (V. Alex.)

11 le proclame empereur à la face du monde I

CoNJ. Ind, pr. proclam et proclamez. —Inf. pr. a

proclama. — Part pr, proclamiiid. — Part. pas.

proclamat.

PROCLAMARE, s. f.
action de proclamer.

||

proclamation.

Pluh. son» art. proclamri; — ouec l'art, pro-

clamrile.
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PROCLAMAIE et procIamaiune,s.^. pro-

clamation.
Il

l^oclamalii fac indata, prin
rëspàntit le lipesc (Beld.); ils font aussitôt

des proclamations, ils les afGchent dans les

carrefours.

Plcr. sans art. proclamaii et proclama(iunI ;
—

avec l'art, proclainaliile et proclamaiuniJe.

PROCLET, S. et adj. maudit, exérable, scé-

lérat.
Il
employé comme épithète injurieuse en

parlant des bohémiens. Sa fi^ï proclei I (i-
CHiKD.) Soyez maudits !

||
S incete de la aa

proclete obiceiuri (ichind.), qu'il abandonne
ces exécrables habitudes.

||
Jieî, procletei

Fuis d'ici, maudit. || Tu, proclet, uciga I (V.

Alex.) Toi, maudit, assassin.
|| Procleta de

cioar, la maudite bohémienne.

F. Gram. f. s. proclet ;

—

n». pi. proclei ;— f. pi.

proclete.

PROCLEI (a), V. maudire, jeter l'anathême.

Il
Procleii s fiel Qu'il soit anathômel

||

/Yc eretecii s-i proclcim (Varlaam), maudis-

sons les héiétiquts.
||

Il proclelirà ca pe un
eretic (ichikd.), ils le maud»-ent comme hé-

rétique.

CoNJ. Ind. pr. procleesc. — Inf. pr. a proclei —
Part. pr. procleiiid— Part. pas. procleit.

PROCLEIE, s. f. anathême, malédiction.

PROCLU, s. m. celui des prétendants que la

jeune tille choisit.

PROCONSUL, s. m. proconsul.

Pldr. tant art. proconsuli ;
— avec l'art, procon-

sulii.

PROCOPSEAL, s. f. instruction, connais-

sance, science, savoir.
||

S'oit mirat singur

Vezirul de procopseala i turceasca lui (M.

KogAln.), le Vizir lui-même s'est étonné de sa

science et de sa connaissance de la langue

turque.
||
Daniî nu aduc procopseala, ci pro-

copseala aduce baiiii; l'argent ne donne pas

la science, mais la science donne l'argent.
||

L'a dat la meteug spre procopseala, il l'a

misa apprendre un métier.
||
Toate sunt tre-

ctoare pe pmint : tineree, procofiseal, s-
ntate (A. Odob.); tout est éphémère sur la

terre : jeunesse, savoir, santé.
||

Loc. Mare
procopseafd.' Belle avance!

||
Jat ce pro-

copseala fcu I Voilà la belle affaire qu'il a

faite!

PROCOPSI (a), V. instruire, former.
||

faire

arriver, enrichir.
||
Unneromân care vrea s

'i procopseasc pe toi veneticii lui. (P.

IspiK.), un non roumain qui veut faire arriver

toute sa clique d'étranger.|/tron/ L'a ludat
de l'a procopsit! {\.PAti)i) Il l'a joliment loué 1

(il l'a si bien loué qu'il lui a fait du tort).

CONJ. Ind. pr. procoposc.— impar/", procopsiam.—
Pas. déf. procopsii. — PI. q. parf. procopsisem. —
Fut. pr. voiù procopsi — Cond. pr. a procopsi. —

Impér. procopsesce, procopsii. — Suhj. pr. s pro-

copsesc, s procopsescl, s procopseasc. — Inf. pr.

a procopsi. —Par/, pr. procopsind.— Part. pat. pro-
copsit.

PROCOPSI (a se) vr. s'instruire, acquérir

des connaissances, se former.
||

profiter, arri-

ver, s'enrichir, gagner.
|| Se vedem dac s'a

procopsit la coal, voyons un peu s'il a appris

quelque chose à l'é-ole. [S'a procodsit repede,

il s'est enrichi très vite.jl/iron.y M'am procop-

sii i'&\ fait là une belle affaire. — Dac e

aa, apoi ne-am procopsit ! Si c'est ainsi, nous

avons fait une belle affaire, nous voilà dans de

beaux draps!
||
(iron.J A învat de s'a pro-

copsit I Oh! il a joliment appris I
||

Uite cu ce

m'am procopsit, vois ce que j'ai gagné.

PROCOPSIRE, s. f. action d'instruire, de

former.
||
action de faire arriver, d'enrichir.

||

action de s'instruire, d'acquérir des connais-

sances.
Il
action de profiter, de s'enrichir.

PROCOPSIT, adj. 1» instruit, savant.
||

2»

(iron.) malin, pas fort.
||
enrichi.

||
înelept i

procopsit ca Solomon, sage et savant comme
Solomon.

||
Procopsit în toate invtunle,

savant dans toutes Ies Sciences.
|| Procopsiii

notri lexicografi asvirl ca borhot mat biiie

de jumtate dinbiat frumoasa noastr lim-

b romaneasc (A. Odob.), nos fameux lexico-

graphes jettent au rebut plus de la moitié de

notre pauvre et belle langue roumaine.
||
Tare

escî procopsii Tu es bien malin! Tu n'es pas

fort I
II
A nu fi procopsit la cap, être béte.

F. Gram. f. ». procopsit; — m. pi. procopsii; —
f. pi, procopsite.

1. PROCOV, S. n. voile de fiancée.

2. PROCOV, s. H. V. procovi.

PROCOVÂ, s. n. voile qui couvre le calice.

PROCOVIA, s.f. toile qu'on étend à terre

quand on vanne la blé.

PROCUR, s. f. procuration.
|| yl da o pro-

cur la cineva, donner à quelqu'un une pro-

curation.

Plcr. sans art, procure ;
— avec l'art, piocurele.

PROCURA (a), v. procurer (néol.J.

Ck)NJ. Ind. pr. procur. — Inf. pr. a procura.—
Part. pr. procurând. — Part. pas. procurat.

PROCURARE, s. f. action de procurer.

PROCURATOR,».»», procurateur /t. </e(/r./.

l'LCR. sans art. procuratori ; — arec l'art, procu-

ratorii.

PROCURAIE et procuraiune, s. /. V.

procur.
PROCUROR, s. f. n. procureur.

||
Prim-

procuror, premier procureur.
||

Procuror ge-

neral, procureur général.

Plcr. sans art. procurori ; — at'«c Cart. procu-

rorii.

PRODOSIE, s. .f (anc.j trahison.
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PRODOT, s. m. fane.) traître, rebelle.

Plck. sans art. prodoi ;
— avec Vart. prodoil.

PRODUCE (a), v. produire.

CoNj. Se conjugue comme a duce.

PRODUCTOR, s. m. producteur.

Pldii. sans art. productori; — avec l'art, pro-
ductorii.

PRODCÀTOR, adj. qui produit, producteur.

Il
rile productoare, les pays producteurs.

F. Gram. f, ». productoare ;
— m. pi. productori;

— f. pi. productoare.

PRODUCERE, s. f. action de produire.
||

production.

PRODUCT, s. n. l" produit. ||
2» céréales.

Pldr. sans art. produrte ; — avec Vart. produc
tele.

PRODUCTIV, adj. productif, jj V. roditor.

PRODUCIE et produciune, s. f, produc-

tion.

Plcr. $an$ art. produc|iI et produc(inniIe ;
— avec

Vart, produciile et producfiunile.

PRODUF et produh, s. n. trou que l'on fait

dans la glace pour pêcher pendant l'hiver.

PROEMIÛ, s. n. fane./ préface.

Plur. sans art. proemiuri; —avec Vart. proemiu-
rile.

PRODUS, s. n. produit.

Plui',. sans art. produsuri; — avec Vart. produsu-
rile.

PROERIS, .s. n. (anc.) intention, bonne in-

tention, dessein.

PROESTOS, s. m. [anc.) préposé, directeur,

prieur.
||
Proestosuhiî daù veste, s ii pri-

measc 'l poftesc (Beld.); ils préviennent le

prieur, ils le prient de les recevoir.

PROFAN, adj. profane.

F. Gram. f.t. profan; — m. pi. profani; — f.pl.
profane.

PROFAN, s. m. profane.

Plur. sans art. profani;

—

avec Vart. profanii.

PROFANA (a), v. profaner.
||
V. a pângri.

PROFANARE, s.f. profanation.
||
V. pâng-

rire.

PROFANATOR, s. m. profanateur.
||

V.

pângritor.
PROFANAT, part. pas. de a profana, jj

V.

pângrit.
PROFESA (a), v. professer.

! CoNj, Ind. pr. profesez. — Inf. pr. a profesa. —
Part. pr. profesând. — Part. pas. profesat.

PROFESIE et profesiune, s. f. profession.

Pldr. sans art. profesii et profesiuni; — avec
Vart. profesiile et profesiunile.

PROFESIONAL, adj. professionnel.

F. Grau. f. $. profesional;

—

ni. pi. profesionali;

—
f. pi. profesionale.

PROFESOAR, s. f. professeur (femme).

Plcr. sans art. profesoare;— atiec Fart, profesoa-
rele.

PROFESOR, s. m. professeur.

Plcr. sans art. profesori; — avec Vart. profe-
sorii.

PROFESORAL, adj. professoral.

F. Gram. f. s. profesoral; — ni. pi. profesorali;
—

f. pi. profesorale.

PROFESORA, s. m. petit professeur, dim.
tron. de profesor.

Plcr. sans art, profesorai ; — avec Vart. profe-
soraii.

PROFESORAT, s. n. professorat.

PROFESORI, s. f. dim. iron. de profe-

soar.

Pldr. tant art. profecorie; — avec Vart. profe-
sori |ele.

PROFESUR.s. f. [Tra7is]W. profesorat.

PROFET, s m. prophète. || V proroc.

Pldh. sans art. profei ;
— avec Vart. profeii.

PROFETIC, adj. prophétique.

F. Gram. f. s. profelic ;
— m. pi. profetici ; — f.

pi. profetice.

PROFEIE, s. f. prophétie.
|| V. prorocie.

Plcr. sans art. profeii; — avec Vart. profeiile.

PROFETIZA (a), v. prophétiser.
|| V. a pro-

roci.

PROFETIZARE, s. f. action de prophétiser.

Il
V. prorocire.

PROFIL, s. n. profil.

Plur. sans art. profile et profiluri ; — arec l'art.

profilele et profilurile.

PROFILACTIC, adj. prophylactique.

F. Gram. f. s. proûlactica ;
— m. pi. profilactici

;—
f. pi. profilactice.

PROFILAXIE, s. /. prophylaxie /«. de méd.J.

PROFIT, s. n. V. folos.

PROFITA (a), v. V. a folosi et a se folosi.

PROFITARE, s. f. V. folosire.

PROFIR, adj. rose.
||

Vtnttri profire, des

vins roses.
||
Rsritul btea in profir, l'orient

se teintait de rose.

F. Grah. f. s. profii- ;
— m. pi. profiri;

—

f. pi.

profire.

PROFONT, s. n. fanc.j pain de munition.

PROFORA, s. f. fane.) prononciation.

PROFORISI (a), v. fane.) prononcer.

PROFUM, s. n. psrfum.

Plui. sans art. profumuri ; — profumurile avec

Vart. profumurile.

PROFUMA (a), v. parfumer.''

PROFUMARE, s. f. action de parfumer.

PROFUMAT, })art. pas. de a profuma.
PROFUND, adj. profond.

||
Noaptea pro-

fund (Delavr.), Ia nuit profonde.
||
V. adinc.

F. Gram. /. », profund ; — tn. pi. profunzi; — f.

pi. profunde.



PROF 287 PROM

PROFUNZIME, s. f. V. adincime.

PROGADIE, s. f. (anc.J cimetière.

PROGENITUR, s. f. progéniture.

PROGNITIG, s. n. pronostique.
||
Au fcut

progniticu ce se va lucra in lume dup a-

ceea in urm (N. Costin), ils firent le pro-

nostique de ce qui arrivera dans le monde à la

suite de cela (la venue d'une comète).

PROGRAMA, s.
f. V. program.

PROGRAM, s. n. programme.

Plur. sans art. programe ; — avec fart, progra-

mele.

PROGRES, s. n. progrès.

Pi.CR. sans art. progrese i—avec l'art, progresele.

PROGRESA (a), u. progresser. [[V. a propi.

CoNj. Ind. pr. progresez.

—

Inf. pr. a progresa.

—

Part pr. progre-^iid. — Part. pas. progresat.

PROGRESARE, s. f. action de progresser.
|

V. propire.
PROGRESIST, s. m. progressiste.

Plcr. sans art. progresiti ; — avec l'art, progre-

sitii.

PROGRESIE et progresiune, s. /". progres-

sion.

Plor. sans art. progresii et progresiunl; — avec

fart, progresiile et progresiuiiile.

PROGRESIV, adj. progressif.

F. GnKH. f. s. progresiv; — m. pi. progresivi; —
f. fA. progresive.

PROHAB, «. n. [Mold.] l» ouverture (de

la chemise).
{{

'i" braguette (du pantalon).
{|

Haine lui eraii tot-d'a-uan aceleai i vara

ji iarna, nite pantaloni largî cu prohab.

(N. Gane) Leurs habits étaient les mêmes été

comme hiver, un pantalon large avec une bra-

guette.

PROHAS, .s. n. collier de chien.

PROHAVI, s.f. vesse-de-loup, lycoperdon

commun (bot.).

PROHIRÀ, s. f. variété de raisin rose.

PROHOD, s. n. office des morts.
||
Se zise

proluxlul (A. Odob), on dit l'office des moris.

PROHODI (a), V. dire l'office des morts,

prier pour les morts.
||
A patra zi in besereca

satului prohodtau doî mor|i (S. Nad.); le

quatrième Jour, dans l'église du village, ih

priaient pour deux morts.
||

Te prohodiam eu
lacrimi (C. Konaki), je te pleurais comme on

pleure ua mort.

CoNJ. Ind. pr. proliode.sc. — fnf. pr. a proliodi.—
Part. pr. prohodind. — Part. pas. proliodil.

PROHODIRE, 8. f. action de dire l'office «les

morts, de prier pour les morts.
|| office des

morts, prière pour un mort. || Femeile boci-

toare continesc numaï in restimpurile pro-

hodiereî (A. Lambk.), les pleureuses ne ces-

sent (de se lamenter) que pendant le temps de

l'office.

PROIBITIV, adj. prohibitif /néol.J.

F. Gham. f. ». prolbitiv ;
— m. pi. proibitivl ;

—
f. pi. proibitive.

PROIDI (a), V. (ane.) passer (Ps. Sch.).

PROIECT, s. n. projet.

Plcr, sans art. proiecte ;
— avec Part, proiectele.

PROIECTA (a), v. projeter.

CoNj. Ind, pr. proiectez. — Inf. pr. a proiecta.

—

Part. pr. proiectând. — Part. pas. proiectat.

PROIECTARE, s. f. action de projeter.

PROIECTAT, adj. projeté, à l'état de projet.

F. Gram. f. s. proiectat; — m. pJ. proiectai! ;
—

f. pi. proieclate.

PROÏESTOS, s. m. V. proestos.

PROIN, adv. [anc.j ancien, ex, ci-devant.
||

Proin mitropolit, l'ex- métropolite.

- PROIECTIL, s. n. projectile. |1 Sub grin-

dina de projectile (A. Odob.), sous une grèle

de projectiles.

Pldr. sans art. projectile ;
— avec l'art, projec-

tilele.

PROLETAR, s. m. prolétaire.

Plur. sa/is art. proletari ;
— avec l'art, proletarii.

PROLETARIAT, s. n. prolétariat.

PROLIFIC, adj. prolifique.
||
V. prsitor.

PROLIX, adj. prolixe (nôol.J

F. Grau. f. ». |>rolix ; — m. pi. prolixl ; — /. pi.

prolixe.

PROLIXITATE, s. f. prolixité fnéol./.

PROLOG, ». n. prologue.

Plcb. sans art. prologuri ;

—

avec l'art, prologurile.

PROMIS, adj. promis.
||
Suma promis, la

somme promise.
|| V. fgduit.

PROMISIE et promisiune, s. f. promesse.
||

V. fgduial.

Pldr. sans art. promisil et promisiuni ; — avec
l'art promisiile et promisiunile.

PROMITE (a), v. promettre. || Ochire ce

promite plceri îmbttoare (V. Alex.), un

regard <[ui promet des plaisirs enivrants.
||

V.

a fgdui.

CoNJ. Ind. pr. proiTiit. — Imparf. promiteam. —
Paj. déf. promisei. — IH. (], parf. promisesem. —
tut. pr. voiù promit'. — Cotid. pr. a promite. —
Impér. promite, promite(l — Subj. pr. s promit,

s promil, s promit.— Inf. pr. a promile.—Part,

pr. promijiSii I. — Part. pas. promis.

PROMONTORIU, s. n. promontoire.

Plur. sans art. promontorie ;
— avec l'art, pro-

montorifle.

PROMORAR, s. m. (pop.) Novembre.

PROMOROACÀ, s. f. frimas, gelée blanche,
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m. pi. promvai ;
—

givre.
Il
Pdurea era încrcat cu promo-

roac, la forêt était couverte de givre,
jj
Cm

pèrul, eu barba i cu musteele pline ca pro-

moroac (l. Creang); Ies cheveux, ia barbe

et les moustaches pleins de givre.

PROMOIE et promoiune, s. f. promotion.

Plur. lans art. promoii et promoiunl ; — avec

fart, promoiile et promoiiuiile.

PROMOTOR, S. m. promoteur.

Plcr. sans art. promotori ;

—

avec l'art, promotorii^

PROMOVA (a), v. promover.

Co.Nj. Ind. pr. promovez.

—

Inf. pr. a promova.

—

Part. pr. promovénd.—Part. pas. promovat.

PROMOVARE, s.f. action de promover.
||

promotion.

Pldk. sans art. promovri ;
— avec l'art, promo-

vrile.

PROMOVAT, adj. promu.

F. Grah. f. s. promovat
;

f. pi. promovate.

PROMULGA (a), v.promn]gatr.\\A promul-
ga o lege, promulguer une loi.

CoNJ. Ind. pr. ppjmulg. — Inf. pr. a promulga.

—

Part. pr. promulgând. — Part. pas. promulgat.

PROMULGARE, s. f. action de promulguer.

proQiulgation.

Plur. sans art. promulgri; — avec l'art, promul-
grile.

PROMULGAT, part. pas. de a promulga.
PRONIE, s. f. (anc.) providence.

||
Pronia

cereasca v'a impins s 'mx intindelî man
de ajutor (N. Filim.), la divine providence

vous a poussé à me venir en aide.

PRONOMIE, s f. (anc), privilège, piéro-

galive.

1. PRONUME, s. m. 1» [anc.l nom de fa-

mille.
Il

2" prénom.
||
3» pronom.

]|
1» Spta-

rul Dimache Pingelescu, om ce se silta s jiu

desniin{pronuwcie seM(N. Filim.); le spathar

Dimake Pingelescu [le filou], homme qui s'ef-

forçait de ne pas démentir son nom de famille.

PRONOSTIC, s. n. pronostic.

Pllr. tans art. pronosticuri; — avec l'art, pro-

nosticurile.

PRONUN, s. n. V. pronunare.

PRONUNA, (a), V. prononcer.
|| A pro-

nun{ un sunet, prononcer un son. || A pro-

nuna sentiii, prononcer une sentence.

CoNJ. Ind. pr. pronun. — Inf. pr. a pronuna.

—

Part. pr. pronunând.— Part. pas. pronunat.

PRONUNARE, s. f. action de prononcer.

Il
1" prononciation.

||
2" prononcé.

||
Pronun-

area cuvintelor, la prononciation des mots.

Il
Pronunarea sentinei, le prononcé de la

sentence.

PRONUNAT, part. pas. de a pronuna.
PRONUNIE, s. f. prononciation (I. VAcA-

RESCu).
Il
V. pronunare.

POOR, s. n. veille de la Saint-Georges' (22
avril V. st.).

PROOROC, s. m. V. proroc.

PROPAGA (a) v. propager.
||

V. a li, a
respândi et a propovdui.

PROPAGAND, s. f. propagande.
|| V. pro-

povâduire.

PROPAGARE, f. s. action de propager.
||

propagation.
||
V. lire, respndire et pro-

povduire.
PROPAGATOR, s. f. propagateur.

||
V. pro-

pvduitor.

Plor. sans art. propagatori ; — avec l'art, propa-
gatorii.

PROPI (a), V. marcher en avant, avan-
cer, progresser.

CoNj. Ind. pr. propesc. — Inf. pr. a prop^L

—

Part, pr. propind. — Part. pas. propit.

PROPIRE, S. /. action de marcher en a-

vaut, d'avancer, de progresser.
||
marche en a-

vant, avancement, progrès. ||/Vo/)irca tiin-
elor, l'avancement des sciences.

||
Propirea

omcniret, le progrès de l'humanité.

PLUR. «on» art. propiri ;

—

avec fart, propirile.

PROPAIT, part. pas. de a propi.
PROPITOR, adj. de progrès

|| Idée pro-
pitoare, des iilées de progrès.

F. Gkam. f. s. propitoare ; — m. pi. propitorl ;—
f. pi. propitoare.

PROPEA, s. f. V. proptea.

PROPI (a), V. V. a opri et a popri.

PROPONIMENT, s. n. leçon, cours, en-
seignement.

Pl.CR. sans art. proponimeute ;
— avec l'art, pro-

poninientele.

PROPORIONAL, adj. proportionnel.

F. Gram. /". s. proporional; — m. pi. proporio-
nali ;

—
f. pi. proporionale.

PROPORIONAL, adv. proportionnelle-

ment.

PROPORIONALITATE, s. f. proportion-

nalité.

PROPORIE et proporiune, s. f. propor-

tion.

Plur. sans art. proporii et proporiunl ;
— avec

fart, proporiile et proporjiunile.

PROPOZIIE et propoziiune, s.
f. propo-

sition.

Plcr. saris art. propoziii et propoziiunl ; — avec
l'art, propoziiile et propoziiunile.

PROPOVEDANIE, s. f. (anc.) prêche, ser-

mon, propagation.

Pllr. tant art. propovedanil; —avec l'art, propo-
vedaniile.
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PROPOVDUI (a), V. annoncer, prêcher,

propager, répandre.
|| Au propovduit Dum-

nezeu lui Noe de zioa judeului (N. Costin),

Dieu a annoncé à Noé le jour du jugement.
||

Propovduia Evanghelia imprlieî lui

Dumnezeu (Ev. Nf:AMU),iI prêchait l'Evangile

du royaume de Dieu.
||
Propovduind supu-

nereoarbà stjiinilor (C. Boll.), prêchant une
soumission aveugle aux maîtres.

CoNj. Ind. pr. propovduesc.

—

Inf. pr. a propov-
dui. — Part. pr. propovduind. — Part. pat. propov-
duit.

FROPÀVÀDDIRE, s. f. action d'annoncer,

de prêcher, de propager, de répandre.
||

pro-

pagation, propagande.

Pi.PR. sans art. propovduiri ;— avec l'art, propo- |

vduiiile.

PROPOVDUIT adj. annoncé, prêché, pro-

pagé, répandu.

F. GRAii. f. ». propovduit ;
— m. pi. propov-

duii ; — f. pi. propovduite.

PROPOVDUITOR, s. m. celui qui annonce
qui prêche, qui propage.

||
propagateur.

Pldh. tant art. propovduitori;

—

avec l'art, pro-

povduitorii.

PROPOZUI (a), V. fanc.J proposer. || Cu-
vinte de pace-a-l propozui am (Cantem.), j'ai

à lui proposer des paroles de paix.

PROPRI (a), i;. V. a opri et a popri.

PROPRIETAR, s. m. propriétaire.
||

Mi se

respunse câ este pàndarul viilor proprieta-

rului din acea localitate (P. Ispir.), on me ré-

pondit que c'était le gardien des vignes du pro-

priétaire de la localité.

Pldk. tans art. proprietari ;
— avec l'art, proprie-

tarii.

PROPRIETREAS, s.f. propriétaire //ém./.

l'i.UR. sans art. proprietrese ;

—

avecVart proprié-

té rescie.

PROPRIETATE, s. f. propriété.

Pldr. tans art. proprietari ;
— avec Vart. proprie-

tile

.

PROPRINAC, 8. n. clôture.

Plcr. tant art. proprinace ; — avec Part, propri-

iiacele.

PROPRIU, odj. propre, qui appartient exclu-

sivemnut à quelqu'un /néoi.y.j/Vume propriu,

nom propre,

F. GiiAM. f. ». proprie; — m. et f. pi. proprii.

PROPTEA, S. f. appui, support, soutien, étai,

étançoD, tirant de volée, appui, soutien, pro-

tection.! {/n ait om renia din spre tirg, cu un
car noù ce 'ji 'l cumprase i pe care 'l tr-
gea cu minile, la vale cu proptele i la deal

cu opintcle (I. Creanga); un autre individu ve-

nait de la ville avec un chariot neuf qu'il s'était

acheté et qu'il tirait à bras, dans les pentes en
le retenant et aux montées en tirant de tou-

tes 868 force8.||Sun(e{t propteaoa noastr (P.

F. D*ii4 Nouv. Dicl. Tloui^.-Franf.

Pop.), vous êtes notre soutien.
||
Loc. [Trans.]

Propteaoa gardului, enfant de filie-mère.

Pluii. sans art. proptele ;
— avec l'an, proptelele.

PROPTEAL, s. f. le fait d'étayer, d'étancon-

ner, de soutenir avec des étais, des supports,

de supporter.
||
de soutenir, d'appuyer, de pro-

téger, appui protection

Pldr. sans art. proptell ;

—

avec l'art, proptelile.

PROPTI (a), v. étayer, soutenir avec des

supporta, étançonner, consolider.
||

(au fig.J

appuyer, soutenir.
||
A propti un zid, étayer

un mur. ||
Nenorocitul se proptîa de zid de

slab ce era, le malheureux s'appuyait au mur
tant il était faible.

CoNJ. Inf. pr. proptesc. — Imparf. proptiam. —
Pas. déf. proptii. — PI. q. parf. proptisem. — Fut.

pr. voiû propti. — Cond. pr. a propti. — Itnpér.

proptesce, proptii. — Subj. pr. s proptesc, s prop-

tescl, s propteasc. — Inf. pr. a propti. — Part, pr,

proptind. — Part. pas. proptit.

PROPTI (a se), vr. s'étayer, s'appuyer, se

consolider, se soutenir.

PROPTIRE, s. f. action d'étayer, de soute-

nir avec des étais, des supports, d'étançonner,

de consolider. |{
action d'appuyer, de soutenir.

Il
soutainement. ||

appui, soutien.

Pi.cn. sans. art. proptiri; — avec, l'art, proptirile.

PROPTI, s. n. garde-fou, barrière pour

empêcher le bétail de tomber dans une rivière

ou un ravin.

PROPTIOARÂ, s. f. dim. de proptea.

PROPTITOR, adj. qui étale, qui appuie, qui

soutient, qui consolide.

F. Gram. f. s. proptitoare ; — m. pi. proptitori,—
f. pi. proptitoare,

PROPTIT, part. pas. de a propti.

PROTOPSALT, 8. m. (ane.) premier chantre.

Plub. tant. art. protopsall ;
— avec, l'art, protop-

saltl.

PROPUIND, p. propunênd. ||
V. a propune.

Pnjn. tans. art. propuitori ; — avec. Part, propui-

toril.

PROPUITOR, s. m. celui qui propose.

Pldr. sont. art. propuitori ;
— avec Vart. propui-

toril.

PROPUNTOR, s. m. V. propuitor.

PROPUNE (a), V. proposer.

CoNj. Se conjugue comme a pune.

PROPUNE (a se), vr. se proposer, projeter.
||

' Mt propuneam s viii, je me proposais de

venir.

PROPUNERE, 8. f. action de proposer.
||

proposition.

Pi.CR. tant art. propuneri;

—

arec l'art, propunerile,

PROPUS, part. pas. de a propune.
||

De
propus, proposable.

G4
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PROPUS, s. n. proposition, projet.

Plcr, tant, art, propusuri ; — avec. Vart. propu-
surile.

PROR, s. f. proue.

PROROAC, s. f. prophétesse.
Plcr. sans art. proroace ; — avec Vart. proroacele.

PROROG, s. m. prophète.
||
Daniil prorocul,

le prophète Daniel.

Pldr. sans art. proroci ; — avec Vart. prorocii.

PROROC, adj. qui prophétise, qui prédit.
||

Stelele proroace (M. Emin.), lea étoiles qui pré-

disent l'avenir.

F. Grah. f. ». proroac ; — m. pi. proroci ; — f.
pi. proroace.

PROROCI (a), V. prophétiser.

CoNj. Ind. pr. prorocesc. — Imparf. prorocïam.—
Pas. déf. prorocii. — PU q. parf. prorocisem. — Fut.
pr. voiù proroci. — Cond. pr. a proroci. — Imper.
prorocesce, prorocit. — Subj. pr. s prorocesc, s
prorocescr, s proroceasc.

—

Inf. pr. a proroci.

—

Part.
pr. prorocind. — Part. pas. prorocit.

PROROGIE, s. f. prophétie.

PtCR. sans. art. prorocii ; — arec. Vart. prorociile.

PROROCIT, adj. prophétisé, prédit, annon-
cé par Ies prophètes.

||
Mesia cel prorocit (P.

Pop.), le Messie annoncé par les prophètes.

F. Gram. f. s. prorocit , — m. pi. prorocii ; — f.

pi. prorocite.

PROROGA (a), v. V. a amâna.
PROROGARE, s. f. V. amânare.
PROS, s. f. V. proz.
PROCA (a), i\ V. a împroca.
PROSCHINITAR, s. n. {anc.) prie-Dieu, ora-

toire, petite chapelle.

PROSCOMEDIE, s. /. offertoire (pendant la

messe).

PROSCRIE (a), v. proscrire.

CoNj. Se coijugue comme a scrie.

PROSCRIERE, s. f. action de proscrire.
||

proscription.

Plub. sans art. proscrieri ;

—

avec Vart. proscrierile.

PROSCRIPIE et proscripiune, s. /. pros-

cription.

Pldr. sans. art. prescripii et proscripiile;— avec.

Vart. prescripiile et proscripiuniie.

PROSCRIPTOR, S. m. prescripteur.

Plur. sans Varl. proscriptorl; avec Vart. proscrip-

toril.

PROSCRIS, part. pas. de a proscrie.

PROSCRIS, s. m. proscrit.

Pluh. sans art. proscrii ;
— avec Vart. proscriii.

PROSECTOR, S. m. prosecteur.

Pldr. sans. art. prosectori;—avec. Vart. prosectoril.

PROSELIT, S. m. prosélyte.

Pldr. sans. art. proselii;

—

avec. Vart, proselii.

PROSELITISM, s. n, prosélytisme.

PROSIE, s. f. guéret, jachère, terre labou-

rée en automne pour être ensemencée au prin-

temps.

PROSLVI (a), V, (anc.) glorifier.

CoNj. Se conjugue comme a slvi.

PROSLVIRE, s. f. action de glorifier. ||

glorification.

PROSODIC, adj. prosodique.

F. Grah. f. s. prosodic ;— m. pi. prosodicl ; — f,

pi. prosodice.

PROSODIE, s. /. prosodie.

PROSOP, s. n. essuie-main, serviette de toi-

lette.

Pldr. sans art. prosoape; — avec Vart. prosoapele.

PROSOPOPEE, s. f. prosopopée.

PROSPECT s. n. prospectus.

Pldr. sans art. prospecte j — avec Vart. prospec-

tele.

PROSPERA (a), v. prospérer fnéol.J.

CoNJ. Ind. pr, prospérez.—Inf. pr. a prospéra.—
Part. pr. prosperând. — Part, pas. prosperat.

PROSPERARE, s. /. action de prospérer.

PROSPERITATE, s. f. prospérité.

Pldr. sans art. prosperiti ; — avec Vart. pros-

peritile.

PROST, adj. simple, ordinaire, de basse ori-

gine, de mauvaise qualité, vulgaire, trivial, piètre.

Il
niais, nigaud, sot, ignorant, innocent, béte.||

(anc.) Limba proast, la langue vulgaire.
||

[anc.) Cuvint prost, proverbe.
||

(anc).

Proast scrisoare, prose.
||
fane.) Limba cea

proast greceasc, la langue grecque vulgaire.{|

Haine proaste, des habits de mauvaise qualité

et des habits pauvres.
||
Soldat prost, simple

soldat.
Il
In zilele proaste (ichind.), pendant

les jours ouvrables.
||

Sunt de neam prost

Cantemiresciî (N. Costin), les Gantémirs sont

de basse origine.
||

Omul crede, c omul e

prost; l'homme est confiant, car ii est bote.
||

'L ineau toi de prost, tous le considéraient

comme un imbécile.
||

glum proast, une
plaisanterie de mauvais goût.

||
Lucru prost,

mauvaise chose, mauvaise travail. — Lucru
prost lesne se stric, une chose de mauvaise

qualité se gâte facilement.—Ar fi prost lucru,

ce serait une pitoyable chose,
jj Un om prost,

un homme borné.
||
Un vulpoiù, coprins de

boal, la putere foarte prost (Gr. Alex.);

nn renard, pris de maladies, n'ayant plus de

forces.
Il
Cànd m'aù vèzut, bucuria lor n'a

fost proast (l. CreakgA); quand ils me virent,

ils eurent une grande joie.
{|

Care vrea s
fie siei învtor, are un prost colar; celui

qui veut être son propre maître, a un mau-
vais écolier.

|| Loc. E detept, prostul dracu-

lui! 11 est intelligent, l'animal I
||
D in

gropï de prost ce este (P. Ispir.), il est bête à

manger du foin.

F. Grah. f. i, proast ; — m. pi. proii ; — f. pi.

proaste.

PROST, s, m, imbécile, sot.

Pldr. tant art, proçtl ; — avec Vart. protii.
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PROST, adv. d'une façon ordinaire, vulgai-

rement, trivialement, mal.
||
niaisement, sotte-

ment, bêtement.
|| A /i prost îmbrcat, être

mal vêtu.
Il
A lucra prost, mal travailler.

PROSTAC, aJj. et s. simple, niais, bêta, ni-

gaud, imbécile.
||

V. prost.

PROSTAC, s. m. rustre.

PROSTÀCEL, adj. dim. de prostac.

PROSTALAÙ, adj. simple, niais, sot, imbé-

cile.
Il
V. prost.

PROSTAN, adj. V. prost. ||
Ilimd la hire

foarte prostan, 'l au fost scos din imprlie
(Mir. Cost.) ; comme il était très simple d'es-

prit, on l'avait détrôné.

PROSTNAC, adj. et s. nigaud, bêta.

PROSTÂNATEC, adj. V. prostatec.

PROSTATEC et prestaie, adj. simple, niais,

sot, imbécile.
||

V. prost.
||

Prostatec i-
nea Vasilie Vod pre Afalheî Vod (Mir. CosT.),

le prince Basile considérait le prince Mathieu

comme un imbécile.
||
Sub acel vèl de pros-

taticà modestie (N. Fillm.), sous ce voile de

niaise modestie.

F. Gram. f. $. prostateci et prostatic ; — f. pi.

prostateci et prostaiicl ; — ni. pi. prosUtece et pros-

tatice.

PROSTEALA (in— ) ioc. adu. en mendiant.

Baba menje mereù. în prosteal, le vieille

allait continuellement mendier.

PROSTELC, s. f. V. pestelc.

PROSTESC, adj. V. prost.

PROSTESCE, adv. bêtement, niaisement,

sottement, stupidement, comme une bête.

PROSTI (a), V. hébôter, abèlir, rendre stu-

pide.
Il
traiter d'imbécile, de sot.

|| A prosti pe

ciiieva, abêtir quelqu'un.
||
Sunt lucruri cari

te prostesc, il y a des choses qui vous abêtis-

sent.
Il
De ce 'l prostescî 1 Pourquoi le traites-

tu d'imbécile?
CoNJ. Ind. pr. prostesc. — Imparf. proslïam. —

Pa.1. déf. proslil. —H. q. parf. prostisem. — Fut. pr.

voiù prosii. — Cond. pr. af piosli. — Impér. pros-

tesce, prostii. — Subj. pr. si prostesc, s protescl,

s prosteasc. — Inf. pr. a prosti. — Part, pr, pros-

tind. — l'art, pas. proslit.

PROSTI (a se), vr. devenir stupide, devenir

bête, s'sbèlir.
||

S'a proslil de tot, il est de-

venu tnut-à-fait stupide.

PROSTICEL, adj. béta, bonasse, simple, niais.

F. Gram. f. f. poostici; — m. pi. prosticcl ; — /.

p{. prusticele.

PROSTIE, s. f. bêtise, sottise, stupidité. ||

bêtise, niaiserie.
||
I^oslia omeneasc, la bê-

tise humaine. || A spune proatiî, dire des

bêtises.

Pun. sans art. proslil; — avec i'art. prostiile.

PROSTIME, 8. f. le vulgaire, la plèbe, les gens

du commun, le bas peuple.
|| Usde divanului

seu erau deschise }i avea mult vorb cu

prostimea (CoNV. Lit.), ies portes de son di-

van étaient ouvertes et il entrait fréquemment
en conversation avec les gens du peuple.

||

Boierimea i prostimea, les boyards et le

peuple.
Il
Dar prostimea ciudat aa e înv-

at (Gr. Alex.), mais la plèbe est ainsi ha-

bituée.

i. PROSTIRE, s. f. action d'hébéter, d'abêtir,

de rendre stupide.
||
action de traiter d'imbé-

cile, de sot.
Il

action de devenir stupide, de

s'abêtir.

2. PROSTIRE, s. f. [Mold.J drap (de lit.).
||

Tu nu tii nici a coase o prostire (N. Bogd.),

tu ne sais même pas coudre un drap (à une

couverture), tu ne sais même pas faire un
point.

PROSTIT, part. pas. de a prosti.

PROSTITUA (a), v. V. a prostitul.

PROSTITUATA, s. f. prostituée.

Plcr. sans art. prostituate ;
— avec Vart. prosti-

tuatele.

PROSTITUI (a), v. prostituer.

Cosj.—Ind. pr. prostituez.—Inf. pr. a prostitul.

—

Part. pr. prostituind.—Part. pas. prostituit.

PROSTITUI (a se), vr. se prostituer.

PROSTITUIRE, s./", action de prostituer, de

se prostituer.
||
prostitution.

PROSTITU'Î'IE et prostituiune, a.f. pros-

titution.

PROSTOVOL, s. n. [OU.] filet (pour la

pêche).

PROSTU, adj. dim. de prost.

F. Gram. f. ». prostu|;—m. pi. prostul;— ^. pi.

prostue.

PROT, 8. m. prote ft. d'imp.J.

PROTACR, s. m. grenouille verte, rainette.

1. PROAP, s. m. 1" sorte de fourche qui

sert à faire rôtir de la viande et du poisson.
||

20 bâton fourchu qui sert à soutenir des bran-

ches qui retombent. ||
3" tout bâton droit et

fourchu par un bout qui sert de support.
||
Loc.

Aveni eu jalba inproapei A veni in proap,

réclamer à grands cris, protester avec bruit.

2. PROAP, s. m, floche, timon du chariot.
||

Se pune pe proap i se aterne pe gânduri

(I. Creanga), ii s'assied sur le timon et se met

à penser. |$i dejugând boii, îl a legat la pro-

ap (I. G. Sbier.\), et ôtant le joug aux Lœufs,

il les attacha au timon.
||
Socotina la om, ca

proapul la car; le jugement est pour l'hom-

me ce que le timon est pour le chariot. ||
Fie

ara cât de hun, dar fr ocirmuiior, ca

carul cel mai bun, dar fr proap; quel-

que bon que soit un pays, s'il n'a pas per-

sonne qui le gouverne, il est comme le meil-

leur chariot qui n'a pas de timon.

[/Vo/ap, pour atteler des bœufs; —Oijte, pour at-

teler des chevaux].

Plcr. tant art. protapi ; — avee Vart. prot«piI.
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PROPI (a), V. étayer, soutenir avec un
bois fourchu, tenir droit, maintenir raide.||Loc.

A propi gura cuiva, bâillonner quelqu'un.

PROTAPI (a se), vr. s'étayer.
|| se tenir

raide.

PROPIRE, s. f. action d'étayer, de sou-

tenir avec un bois fourchu, de maintenir droit,

de maintenir raide.{{raideur (dans le maintien).

PROPIT, adj. droit, raide comme un
bâton. j|7u(ô la Dràgan ce propit e (Deuavr.),

regarde Dragan comme il se tient droit.

F. Gram. f. ». projopit ;
— m. pi. protSpil ;

—
f. pi. protpite.

PROTECIE et proteciune, s^. protection.

{j
V. ocrotire.

Plur. son» art. protecii et proteciunl; — avec

fart, proteciile et pioteciunile.

PROTECIONISM, s. n. protectionnisme.

PROTEGIONIST, s. m. protectionniste.

Plur. »an» ort. protectioniti ; — avec Part, pro-
tectionitii.

PROTEGIONIST, adj. protectionniste.
{{

Politica protectionist, la politique protec-

tionniste.

F. Grah. f. $. protectionist ; — m. pi, protectio-

niti ;— f. pi. protectioniste.

PROTECTOARE, s. /. protectrice.

PiXR, sans art. protectoare; — avec l'art, protec-

toarele.

PROTECTOR, adj. protecteur.
||
V. ocroti-

tor.

F. Graji. f. ». protectoare ; — m. pi. protectori ;

—

f. pi. protectoare.

PROTECTOR, s. m. protecteur.
|j
V. ocroti-

tor.

Plcr. sans art. protectori ;— avec Part, protectorii.

PROTECTORAT, s. n. protectorat.

PROTEGUI (a), v. V. a proteja.

PROTEGUIRE, s. /. V. protejare.

PROTEJA (a), v. protéger.
||
V. a ocroti.

PROTEJARE, s. f. action de protéger.
||

V.

ocrotire.

PROTEJAT, s. m. protégé.

Pldu. sans art. protejat! ; — avec Vart. protejai.

PROTEJATA, s. f. protégée.

Pldk. sans art. protejate ; — avec fart, protejate.

PROTEST, s. n. protêt.

Plcr. sans art, proteste ; — avec Part, protestele.

PROTESTA (a), v. protester.

CoNJ. Ind. pr. protestez. — Inf, pr. a protesta. —
Part. pr. protestând.—Part. pas. protestat.

1. PROTESTANT, adj. protestant, qui pro-

teste.

2. PROTESTANT, adj. protestant.
{| Bise-

rica protestant, l'église protestante.

F. Gram./'. ». protestant;

—

m. pi. protestani; —
/. pi. protestante.

1- PROTESTANT, s. m. protestant, celui

qui proteste.

2. PROTESTANT, s. f. protestant, qui ap-

partient à la religion protestante.

Plur. sans art. protestani;

—

avec l'art, protestanii.

1. PROTESTANT, s. f. protestante, celle

qui proteste.

2. PROTESTANT, s. f. protestante, qui ap-

partient à la religion protestante.

PLtJR. sans art. protestante ; — avec fart, protes-

tantele.

PROTESTANTISM, s. n. protestantisme.

PROTESTARE, s. f. action de protester.
||

protestation.

Plur. sans art. protestri ;
— avec fart, protes-

trile.

PROTESTAT, adj. proteslée. (j
poli

protestat, une traite protestée.

F, Gram. /. s. protestat ; — m. pi. protestai ;

—

f. pi. protestate.

PROTEÛ, S. pr. Protée.

PROTIE, s. /. V. protimie.

PROTIMIE, s. f. (anc.j antériorité, pri-

mauté, priorité,
{j
A avea protia ou protimia,

avoir la main (aux cartes).

PROTIMISI (a), V. (anc./ préférer, donner
la préférence.

PROTIPENDAD, s. f. [anc.j la grande

noblesse du pays, composée des cinq plus grands

fonctionnaires de l'Etat.
||

Boxer din proti-

pendad, boyard de première classe.

PROTIV (din — ), loc. adv. au contraire,

contrairement.
|| V. potriv.

PROTRIV (in—), loc. adv. contre,
{j

In
protiva noastr, contre nous. || V. potriv.

PROTIVNIC, adj. adverse, contraire, op-

posé.

F. Gram. f. s. protivnic ;
— m. pi. protivnici ;

—
f. pi. protivnice.

PROTIVNIC, s. m. adversaire, antagoniste.

Plcr sans. art. protivnici ;— avec, l'art, protivnicil.

PROTOCOL, s. n. protocole.

Pldr. sans art. protocoale ;

—

avec fart, protocoalele.

PROTOIEREÛ, s. m. archi-prétre.

Pi.L'R. sans art. protoiereû ;

—

avec l'art, protoiereil.

PROTO MEDIC, s. m. (anc.) médecin en chef.

Plur. sans art. protomedici ; — avec l'art, pro-

tomedicil.

PROTOPOP, S. m. archi-prétre.

Plur. sans art. protopopi ; — avec fart, protopopii.

PROTOPOPEAS, s. f. femme du protopop.

Plur. sans art. protopopese ; — avec l'art, proto-

popesele.

PROTOPOPIE, s. f. dignité de l'archiprêtre.

PROTOS, adj. /anc.j premier. \\ Afiprotos,
avoir la main (aux cartes).

PROTOSINGHEL, s. m. vicaire général.
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PROTOTIP, s. n. prototype. || Cci femeia-î

prototipul îngerilor (M. Ehim.), car la femme
est le prototype des anges.

Pluh. sans art, prototipuri ;
— arec Vart. proto-

tipurile.

PROVEDINÂ, s. f.
V. providen.

PROVENI (a) 1'. provenir (néol.j.

CoNJ. Se conjugue comme a veni.

PROVENIENA, s. f. provenance {néol.j.

PROVENIRE, s. f. action de provenir.

PROVERB, s. n. proverbe.

Plcr. tans. art. proverbe;—avec Fart, proverbele.

PROVERBIAL, adj. proverbial.

F. Gram. f. ». proverbiali ; — ni. pi. proverbiali ;— f. pi. proverbiale.

PROVIANT, s. n. fanc.J provision.
||
S iî

hrneasc dându-le provianturî (N. Muste),

leur donnant des provisions pour se nourrir.

Il
Nicî proviant, nicî de cheltuial nu le da

(ZiL. Rom.); il ne leur donnait ni provisions ni

argent pour leurs dépenses.

Pur. sans. art. provianturî : — avec Vart. provian-

tiirile.

PROVIDENA, s. f. providence.

PROVIDENIAL, adj. providentiel.

F. Gram. f. s. providenial;— ni. pi. provideniali;

—
f. pi. provideniale

PROVIDE, adj. (ane) prévoyant (Cante-

MIR).

PROVINCIAL, adj. provincial, de province.

F. Gram. f. s. provincial ;
— m. pi. provinciali;

—
f. pi. provinciale.

PROVINCIAL, s. m. provincial.

Plci;. sans art. provinciali ;
— avec l'art, provin-

cialii.

PROVINCIALA, s. f. provinciale.

Plcr. sans art. provinciale; — avec l'art, provin-

ciale.

PROVINCIALISM, s. n. provincialisme.

PROVINCIE, s. f. province.

Plcr. sans art. provincii; — avec Vart. provinciile.

PROVINIE, S./". /a)ic./ approvisionnement.

Il
S nu cum-va s treac pe furi spre pro-

vinie la partea sa (N. Cost.), afin qu'i! ne

viennent pas s'approvisionner de leur côté.

PROVIZIE et previziune, s. f. provision.

Pi.Dii. sans art. pioviziï et provi/junl; —avec Vart.

provi/iik' et proviziunile.

PROVIZOR, s. m. proviseur.

Plcr. sans. art. provizorl;—avec Vart. probizorii.

PROVIZORAT, 8. ji. provisorat.

PROVIZORIU, adj. provisoire.

F. Qram. f. ». provisorie ; — m. et f. pi. provi-

soril.

PROVISORIÛ, adv. provisoirement.

PROVOCA (a), V. provoquer.

CoNj. Ind. pr. provoc— /n/'. pr. a provoca.— /lart.

pr. provocând.

—

Part. pat. provocat.

PROVOCARE, s, f. action de provoquer.
||

provocation.

Pluh. sans art. provocri;-aiec Vart. provocrile.

PROVOCAT, part. pas. de a provoca.

PROVOCATOR, s. m. provocateur.

Pluk. sans art. provocatori;

—

avec l'art, provo-
catorii.

PROVOCATOR, adj. provocant, qui provo-
que.

F. Grau. f. s. provocatoare ; — m. pi. provocatori ;—
f. pi. provocatoare.

PROVODI (a), V. V. a prohodi.

PROZA, s.
f. prose.

PROZAIC, adj, prosaïque.

F. Grau. f. s. prozaic; — m. pi, prozaici;

—

f. pi.

prozaice.

PROZATOR, s. m. prosateur.

Pluu sans, art, prozatori; —avec. Vart. prozatorii.

PRUBÀ, s. /. [.Mold. et Bue] échantillon,

essai, modèle.
||
Decî a socotit s pue pe fie-

care laprub (I. G. Sbiera), il a donc pensé à

mettre chacun à l'essai.
|| V. prob.

PRUBULUI (a), v. V. a proba.

PRUDENT, adj. prudent (néol.j.

F. Gram. f. s. pruden ;
— m. pi. prudeni ;

—
f. pi. prudente.

PRUDEN, S. f. prudence (néol.j.

PRUJI (a), V. [Mold.] plaisanter, badiner.

Il
A pruji eu cineva, plaisanter avec quel-

qu'un.
Il
N'am venit atei s prujesc, je ne

suis pas venu ici pour plaisanter.
|| Nu'i pru-

ji la mine (P. Pop. G. Dem. 'Ieod.), ne badine

pas avec moi.
||
Flcii ameii cânt din gu-

r, glumesc, prujesc i chiuie (.\. Lambr.); Ies

jeunes gars un peu gris chantent, plaisantent,

badinent et jettent des cris.

CoNJ. Ind. pr. prujesc.—Inf. pr. a pruji. —Part,
pr. prujind.—Part. pas. prujit.

PRUJIRE, s. /. action de plaisanter, de ba-

diner.

PRUJIT, part. pas. de a pruji.

PRUJITURA, s. f. plaisanterie, badinage

(I. Creanga).
Plur. sans. art. prujituri ;

—avec. Vart. prjiturile.

PRUN, s. m. prunier (bot.J.

Plcr. sans art. pruni ;— avec Vart. prunii.

PRUNA, 8. /. prune (bot.J. ||
Prune pripite,

prune.s hâtives.
||
Prune eu gât, gros damas

de Tours.
||
Prune uscate, pv\ineaux.\\ [ Mold.]

On donne, en Moldavie, le nom de prune aux

prunes qui dont les noyaux ne sont pas adhé-

rents.

Plcr. sans art. prune ; — avec l'art, prunele.

PRUNC, S. m. enfant, nourrisson, enfant

nouveau-né.
||
Saltat-a pruncul in pântecele

ei (Hr. Neauu), l'enfant tressaillit dans son

sein.

Plcr. sans art. prunci; — avec Vart. pruncii.
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PRUNC, 3. f. fillette.
||
Trece o prunc i

un voinic (P. Pop.) passent une jeune fille et

un beau pars.

PRUNCESC, adj. d'enfant, enfantin.
|| Min-

tea cea prunceasà (ichind.), l'intelligence

des entants.

F. GnAM. f. ». prunceasc ;
—m. et f. pi. pruncescl.

PRUNCESCE, adv. en enfant, puérilement.

PRUNCIE, s. f. bas âge, enfance.

PRUNCUCIDERE, s. /. infanticide.

Plcr. sans. art. pruncucideri; — avec l^art. prun-
cuciderile.

PRUNCUCIGA, adj. infanticide.

F. Gram. /. ». pruncuciga; — m. pi. pruncuci-
gal ; — f. pi. pruncucigae.

PRUNCULE, s. m, dim. de prune.
PRUNCUOR, s. m. dim. de prune.
PRUNCU"!", s. m. dim. de prune.

PRUNCUA, s. f. dim. de prunc.
PRUND, s. n. noue, bord sablonneux d'une

rivière, grève.
||
sable de rivière.

I|
La izvorul

care tremura pe prund (M. Emi>j.), à la

source qui tremble sur le sable.
|| Nuliapoî

e 'niiecat saû e pe prund aruncat (ezAt.),

et puis je ne sais pas s'il est noyé ou s'il a été

rejeté sur la grève.

PRUNDAR, s. m. !« hoche-queue (ornith).

Il
2° pluvier doré, guillemot (ornith.).

Plcb. sant art, prundarl; — avec l'art, prundaril.

PRUNDÀRAS, s. m. merle d'eau (ornith
J.

PRUNDI, s. ji. sable, gravier.

PRUNDOS, adj. sablonneux, où il y a beau-
coup de sable.

F. Gram. f. ». prundoasâ ;
— m. pi, prundol ;—

f. pi. prundoase.

PRUNET, s. n. verger planté de pruniers.

PRUSIA, s. pr. avec, l'art, la Prusse.

PRUSIAN, s. m. Prussien.

r^uB. sam art. prusieni ; — avec l'art, prusienil.

PRUSLUC, s. n.fZîan.J vêtement d'homme.
PRUT, s. pr. Prulh, rivière qui coule entre

la Moldavie et la Bessarabie.

PSALU, s. m. psaume.

Plcr. sans art. psalral ; — avec l'art, psalmii.

PSALMIST, s. m. psalmiste.

Plcr. sans art. psalmiti ; — avec Vart, psalmitil.

PSALMODIA (a), v. psalmodier.

CoNJ. Ind. pr. psalmodia. — Inf. pr, a psalmodia.— Part. pr. ps.ilmodiànd. — Part. pas. psalmodiat.

PSALMODIARE, s. f. action de psalmodier.

PSALMODIE, s. /. psalmodie.

Plcr. sans art. psalmodii ; — avec Vart. psalmo-
diile.

PSALT, s.m. chantre.

Plcr. sans art. psal(I; — avec Vart. psal(il.

PSALTICA, S. f. plein chant.

PSALTICHIE, 8, f. art déchanter au lutrin.

1. PSALTIRE, s. f. (anc.) harpe (Ev. Cor.).
2. PSALTIRE, s. f. psautier.

PSEUDONIM, s. n. pseudonyme.
Pldr. sans art, psendonime; — avec Vart. pseu-

donimele.

PSIHIC, adj. psychique.
||
Fenomenele psi-

hice, les phénomèaes psychiques.

F. Gram. /. ». psihic;— m. pi, psihici; — f. pi.

psiliice.

PSIHOLOG, s. m. psychologue.

Plcr. sans art. psihologi ; — avec Vart. psihologii.

PSIHOLOGIC, adj. phychologique.

F. Gram. f. ». psihologic ;

—

m. pi. psihologici; — f.

pi. psihologice.

PSIHOLOGICESCE, adv. psychologiquement.

PSIHOLOGIE, s. /. psychologie.

PTlU, inlerj. peuh ! psut !

PUBLIC, adj. public. || Opiniunea pu-
blic, l'opinion publique.

F. Gram. f, s. public; — m. pi. publici; — f, pi,

publice.

PUBLIC, s. n. public.
|| Loc. In public, pu-

bliquement.— A da in public, rendre public.

PUBLIC, s. f. (anc.) Etat, République.
||

Atunci publica injloresce (Cantem ), alors

l'Etat prospère.
|| Càcî impàrà{ia acea nu

monarhie, c public este (^Cantem.); car ce

gouvernement n'est pas une monarchie, mais

une république.

PUBLICA (a), V. publier, annoncer publi-

quement.

Co.Nj. Ind, pr. public.—Inf. pr. a publica.— Par/,
pr. publicând. — Part. pas. publicat.

PUBLICARE, s. f. action de publier, d'an-

noncer publiquement.
||
publication.

Plcb. sans a>i. publicri ;
— avec Vart. publicrile.

PUBLICAT, part. pjs. de a publica.

PUBLICAIE el publicaiune, s. /^.publica-

tion.

Plor. sans art. publicaii et publicaiuni ;
— avec

Vart. publicaiile et publicaiunile.

PUBLICIST, S. m. publiciste.

Plou. sans art. publiciti;

—

avec Vart. publicitii.

PUBLICITATE, s. f. publicité.

PUBLICIURE, s. f. (anc.j publication (Zil.

Rom.).

PUCHIN. s. /, chassie.

PUCHINOS, adj. chassieux (Cantem.).

PUCHÏOS, adj. chassieux.
||
Clugrul cel

puchîos (Beld.), le moine chassieux.

F. Gram. f. t. pnchloasâ ; — m. pi. pucliloi ;
—

f. pi. puchloase.

PUCIOAS, s./", soufre.
|| Ficat de pucioas,

protosulfure de potassium, foie de soufre. ||

Floare de pucioas, fleur de soufre.

PUClOAGNÀ, s. f. coriandre (bot.j.

PUCIOS, ad;', de la nature de soufre, sul-

fureux.
Il
Piatra pucioas, le soufre.
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PUDOARE, s. f. pudeur.
||
V. ruine.

PUDRÀ, s. . poudre de riz.

PUDRA (a), t). poudrer, mettre de la pou-

dre de riz.

CONJ. Ind. pr. pudrez. — Inf. pr. a pudra. — Part,

pr. pudrând. — Part. pas. pudrat.

PUDRA (a se), vr. se poudrer, se mettre

de la pourlre de riz.

PUDRARE, s. f. action de poudrer, de se

poudrer.

PUDRAT, part. pr. de a pudra.

PUDRUIT, adj. poudré, couvert de poudre.

Ij
E noapte 'ncânttoare

; pe-a cerului

cmpie, grdin pudruit de o pulbere ar-

gintie... (V. Alex.) Cest une nuit enchante-

resse ; sur Ia plaine céleste, jardin saupoudré

d'une poudre argentée...

'F. Grm. f. ». pudruit;

—

m. pi. pudruifl;— /'. ph
pudruite.

PUF, s.f. duvet. Loc. Uor ca pu/ul (Gol.),

léger comme le duvet, très léger.

Plur. sans art. pufuri ; — avec Vart. pufurile.

PUF, interj, pouf I
II

.4 sufla, puf I nu «

greii ! Souffler, pouf I ce n'est pas ditficile I

PUFÀI (a), V. faire pouf des lèvres, pousser

de la fumée avec bruit, souffler.

CoNJ. Ind. pr. pufSire. —Inf. pr. a pufi.—Part,
pr. pufind. — Part, pas. pufit.

PUFÀIOS, adj. bouffi, boursoufflé.

F. Graji. f. ». pufioas;

—

m. pi. pufiol.

—

f. pi.

pufioase.

1 PUFAIÛ.s. n. exhalaison, souffle, flatuosité.

2. PUFAIÙ, s. m. vesse-de-loup, lycoperdon

commun (hot.j.

PUFNI (a), V. pouffer. || A pufni de ria,

pouffer de rire.

PUFOS, adj. duveteux, moelleux.

F. Gaui. f. ». pufoas ;
— m. pi. pufoi; — f. pi.

pufoase.

PUFUI (a), V. V. a pufi.

PUFUOR, .s. n. dim. de puf.
|| Loc. Pufu-

or pe botior, se dit de ceux qui nient même
lorsqu'on les prend sur le fait.

PUHÀ, s. f.i^ fanc.l sorte de fouet.
||

2»

mouchoir noué à un coin et qui sert à jouer

au jeu dit d'a-puha.

PUHA (d'à—), loc. adv. jeu d'enfants.

PUHACE, s. f. chouette.

1 PUHAV, adj. avide, gourmand, glouton.
I|

Par'cà-ï puhav la gur (A. Don.) on dirait

qu'il est gourmand.

2. PUHAV, adj. V. buhav.

PUHAVI (ae), vr. V. a se buhai.

PUHÂiAL, .s. f. [Duc] V. pohoial.

PUHOÎER, s. m. milan fornith.J.

Plou. sans art. puholerl ; —avec Vart. paëolerril.

PUHOIÙ, «. m. V. pohoiù et povoiù.

PUÏ, p. puni, 2e pera. ting. ind. pr. et

subj pr. du verbe a pune.

PUÏ, s. m. plur. de puiù.

PUÏ, s. m. pi. broderies sur les manches et

sur la poitrine des chemises paysannes.
||
V.

2 puior.
PUI (a), V. faire dea petits, mettre bas.

|J

pulluler.

Con;. Ind. pr. puesce. — Inf. pr. a pui. — Part,

pr. puiiid. — Part. pas. puit.

PUI (a se), vr. s'accoupler (se dit des ani-

maux comme le chien, le loup, etc.),

PUIA (a), V. V. a pui.

PUIA-GAIA, «. camp, jeu d'enfants.

PUÎANDRA, s. f. fillette.

PUiNDRU, s. m. V. puiù.

PUÎARE, s. f. V. puire.

PUIRE, 3. f. action de faire des petits, de

mettre bas.
||
action de s'accoupler (en parlant

des animaux).
||
action de pulluler.

1. PUÎCÀ, s. /". 10 poulette, petite poule. J20

terme de tendresse. ||Loc. Incal micî cipicî

de-i fcea pictorul puic (P. Ispir.), elle

chaussa des pantoufles qui lui faisaient le pied

tout petit.

Pmn. sans. art. puice ; — avec, l'art, puicele.

2. PUÎCA, S. f. [Dolj.] épi de maïs vert et

enveloppé de feuilles avant que la soie n'ait

poussé.

PUÎCULI, s. f. dim. de puic.
||

De aj

avea o puiculi cu flori galbene in cosi.

(V. Alex.), si j'avais une petite amie avec des

fleurs jaunes dans les cheveux.

PUICUE, s. f. pi. [Bue] grains de maïs

qu'on a fait chauffer sur une plaque de fer et

qui n'ont pas éclaté.

PUÏETE, s f. couvée.

PUILU, s. n. pleyon, lien d'osier.

PUIME, s. f. coll. l'ensemble des petits.

PUIND, p. punênd, part. pr. du verbe

a pune.

PUI-PUI, interj, petit-petit, cri pour ap-

peler la volaille.

1. PUIOR, s. m. dim. de puiii.
||
Lâng el

un puior de copilit plângea (CoKV. Lit.),

à côté de lui une toute petite fille pleurait.

2. PUIOR, s. m. broderie paysanne sur les

étoffes.

s. PUIOR, s. m. fanc.J toute petite mon-

naie d'argent (autrichienne).

Plch. sans art. puiori ;
— avec Vart. puiorii.

PUÏAT, part. pas. de a puia.

PUIT, part. pas. de a pui.

1. PUI'T, «. n. le fait de placer, de mettre,

de poser.

2. PUIT, s. »i. accouplement (en parlant des

animaux).

PUÎU, s. m. 10 petit (d'un animal).li20 8e dit

aussi familièrement d'un petit enfant,
jj

Put
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de lei, lionceaux.
||
Puî de gin, poussins. '{

Cloca care coprinde ouë multe, nici unpuiû
nu scoate (A. Pann) la poule qui couve trop

d'œufs, ne donne pas un seul poussin.
|{

Cei

mruni tot tineri s'arat, ca vrabia tot

puiû(GoL.); Ies gens de petite taille parais-

sent toujours jeunes, comme le moineau qui

parait toujours petit (en bas-âge).
||

Puiule,

mon cher petit.
||
Puiul mameî, le chéri de sa

mère, mon trésor.
||
Loc. Un puiû de Roman,

un vaillant gars. — Ce puiu de voinic era

in tinerelele luil Quel brave gars c'était dans

sa jeunesse I
||
Un puiu de ger, un froid de

loup, un froid noir. — Era un puiû de ger

de cràpaù. lemnele (I. Creanga), il faisait un
un froid à pierre fendre.— Un puiu de iarn
cum de mult yiu mai fusese (N. Bogd.) ; un
hiver rigoureux comme il n'y en avait pas eu

depuis longtemps.
||
A trage un puiû de

somn, faire un somme.
||
Un puiu de vin,

un fameux petit vin.
||

I-a tras un puiû de

btaie, il lui donna une bonne raclée.
||
Puse

de le fcu un puiu de nunt, il leur fît faire

une noce splendide.
|{

Nici puiu de ow, abso-

lument personne. — Nicî puiû de om s nu
vinaicî, que personne absolument ne vienne

ici.
Il

Puiû de lele, enfant naturel, bâtard,

(pop.j enfant de garce.

Plur. tans art. puI ;
— avec l'art, puil.

PUIÛ-DE-GÎOL, s. compt. fripon, filou, es-

croc.
Il
la i fuge ca un puiû-de-gïol (Gol.),

il prend et se sauve comme un voleur.
|| Loc.

A da puiû-de-gîol, chiper, subtiliser, escamo-

ter, escroquer, filouter.
||
Cu mâinile la pîept

i cu ochiî la puiù-de-gïol (Gol.), flitt. l'air

contrit et cherchant des yeux quoi dérober), se

dit des hypocrites.

PDÏUL (joc cu— ), loc. adv. jeu d'enfants

qui se joue avec une pierre ou un morceau de

brique dit puiu.

POÏUT, -s. m. dim. de puiû.

PULBERE, s. f. V. praf. || Loc. Se inea
norocul dup diniî ca pulberea dup câini

(P. IspiR.), ils n'avaient pas de chance, rien ne
leur réussissait.

POLPÀ, s. ^.1" mollet. ||
20 gras de la cuisse.

Il
Pulpa mâinel, le biceps.

Ploh. «ans art. pulp ; — avec Vart. palpele.

PULPANA, s. f. basque, pan (d'un habit).
||

Cu mâna învelit in pulpana hainei (I. L.

Carag.), la main enveloppée dans la basque de

son habit.

Plcr. sans art. pulpane;

—

avec fart, pulpanele.

PULPOANÀ, s. f. pan d'habit retroussé, re-

troussis.

PULPOS, adj. qui a de gros mollets, qui a

de grosses cuisses.
||

Vacile pulpoase (SezAt.),

les vaches qui ont de grosses cuisses.

F. Graji. f. $. pulpoas;— ?n. p2. pulpol; — f. pi.

palpoase.

PULS, s. n. pouls.

PULSAIE, et pulsaiune, s. f. pulsation.

Plur. sans art. pulsaii et pulsaiuni ;
— avec Cari.

pulsaiile et pulsaiunile.

PUMIGE, s. f. pierre ponce.

PUMN, s. m. 1» poing. ||
2» poignée.

||
A da

un pumn, donner un coup de poing.
||

(/n

pumn de banî, une poignée d'aro:ent.
||
Abea

din pumnï, boire dans le creux de ses mains.—
A da ap de bèut din pumni, donner à boire

dans le creux de ses mains. ^ Cinebea ap
din jiumni strini nu se satur nicî-o-dat

(A. Pakn), qui boit de l'eau dans le creux des

mains d'autrui ne se désaltère jamais.
||

Cu
lcrimele in ochi cât pumnul (Col. lui Tr-
iam), avec de grosses larmes dans les yeux.

||

A risipi banî cu pumnî, jeter l'argent par

poignées, gaspiller l'argent, jeter l'argent par

les fenêtres.
||
Plângeam in pumnï (L Crean-

ga) je pleurais les poings sur mes yeux (la

tête dans mes mains).
||
A ride in pumnî,

rire en cachette.
|| A 'î da cu pumniî in cap,

(litt. se donner des coups de poing sur la tête),

s'arracher les cheveux (de rage, de désespoir,

etc.).

Pldr. sans art. pumni; — awec J'aW. pumniî.

PUMNAL, s. n. poignard.

Plur. tans art. pumnale ;
— avec Vart. pumnalele.

PUMNAR, s. n. V. pumna.
PUMNA, s. n. coup-de-poing (arme de

défense).

PUMNI (a), V. donner des coups de poing.

CoNJ. /nd. pr. pumuesc. — Inf. pr. a pumni. —
Part. pr. pumnind.—Part, pas. pumnit.

PUNCE, .s. m. [Suc] V. punte.

PUNClU, s. n. punch.

PUNCT, s. n. point.
||

Fiete-carele la

punctul seu cel d'ântéiu s se întoarc
(Cantem ), que chacun revienne à son point de

départ.
||
Punct i virgul, point et virgule.

Plcr. sans art. puncte ;— avec Part, punctele.

PUNCTUAL, adj. ponctuel.

F, Gram. /. s. punctual; — m. pi. punctuali; —
f, pi. punctuale.

PUNCTUAIE et punctuaiune, s. f. ponc-

tuation.

PUNE (a) V. l" mettre, poser. ||
2» jeter un

sort, mettre un sort, faire des sortilèges contre

quelqu'un.
|| A pune in pmint, mettre en

terre, semer.
||
A pune la loc, remettre en

place.
Il

A putie martor pe cineva, prendre

quelqu'un à témoin.—Pan tnartor pe Dum-
nezeu (N. Costin), je prends Dieu à témoin. || A
pune la socoteal, tenir compte, supposer. —
Puind la socoteal c fug (N. Costin.), suppo-

sant qu'ils fuyaient.
|| A pune zi, prendre jour.

—Au pus zi ca s voroveasc{Eu. Kogaln.),

ils prirent jour pour s'entendre.
|| A 'î pune

capul, risquer sa tôte, parier sa tète. A pune
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capul c e aa, je parierais ma tête qu'il en

est ainsi
|| A pune pe cineva sub ascultarea

sa, mettre quelqu'un sous sa dépendance.
||

A'î pune inintea cu cineva, discuter, rai-

sonner (avec quelqu'un qui n'est pas en état

de comprendre).
|| A pune in par, empaler.—

Tàtarcele cele burduhoase le spinteca i pu-

nea copiii in pari (I. Neculc), ii ouvrait le

ventre aux femmes tart^res qui étaient en-

ceintes et empalait les eafant3.||/4 pune gând,

prendre une décision. —Au pus gând ca sai

scoat din pmintul Moldovei (Chr Anon'.),

ils décidèrent de les chasser de la Moldavie.—
De atuncea au pus gând s fac mnstirea
(Chr. Anom.), ii décida alors de fonder un mo-
nastère.

Il
A pune de gând, décider. — Voiù

sa sfir^esc ce am pus de gând, je veux ache-

ver ce que j'ai décidé de faire.
||
A pune gând

réii pe cineva, avoir de mauvais desseins contre

quelqu'un. || A 't pune în cap, se mettre

dans la tête. A pune jos, mettre par terre,

poser à terre.
||
Cum puse capul jos i ador-

mi; dès qu'il posa sa tête par terre, il s'endor-

mit.
Il
'L puse s fac, il lui fit faire. A pune

urechea, prêter l'oreille.— Oare 7i'a pus o u-

rechie prea lesne creztoare la spusele lui ?

(Cow. Lrr.), N'at-il pas prêté une oreille trop

crédule à ses dires ?
jj
A pune grâù, porumb,

etc.; semer du blé du maïs, etc.
jj A 'î pune

toate puterile, mettre toutes ses forces, faire

tous ses efforts.
||
A 't pune lact la gur,

se taire, garder le silence.
||
A pune pe fug,

mettre en fuite.
|| A pune capul în pmint,

baisser la tête (de honte).
|| A pune pingeaoa,

filoter.
Il
A pune fa\ in fa, confronter.

||

L'am pus s iscleasc de fa cu martorii,

je l'ai fait sipner devant les témoins
||
A pune

ceva bine, cacher quelque chose, mettre quelque

chose en sûreté.
||
A pune mâna : 1" mettre

la main, làter; 2" aider, prêter appui ; 3" met-

tre la main à, entreprendre. — Unde punea
mâna, punea i Dumnezeu mila (I. Creanga),

Dieu bénissait tout ce qu'il entreprenait.
||
A

pune in obroc et A pune in cof, tromper,

(fam.) mettre dedans,
jj A pune mân da la

mân, se cotiser.
|| A pune pe foc, 1" mettre

sur le feu ; 2" {au fig.) torturer quelqu'un

moralement ; 3* ne pis donner de répit.
|| A

pune vorb pentru cineva, recommander
quelqu'un. || A 't pune o piatr pe inim,
s'attrister.

|| A pune pe cineva la mân,
tromper quelqu'un, voler quelqu'un,

jj A pune
virf, mettre le comble. \A pune la cale, met-

tre en train, préparer, disposer, s'entendre (au

sujet d'une affaire).— Lucrul pre cale ii pu-
ser (Ckutem.), ils mirent leur affaire en bon-

ne voie.
Il
A pune capt la ceva, mettre fin à

quelque chose.
||
A pune degetul, signer par

apposition du doigt. || A pune bani la'^do-

bând, placer de l'argent à intérêts.
|| A pune

amanet, mettre en gage, hypothéquer.
||
A

putie la îndoial, mettre en doute.
||
A pune

un lucru îndrt, restituer une chose.
|| A

pune nume, dénommer. |1 A pune in lucrare,

mettre en œuvre.
||
A pune ochii pe cineva,

avoir quelqu'un en vue.
||
A pune pe cineva

la tnn, tromper quelqu'un.
|| A pune la

parte pe i-ineva, donner à quelqu'un un in-

térêt dans ses affaires.
||
A pune lumea în

picioare, mettre tout le monde en l'air.
|| A

pune rmag, parier. || A pune umèrul;

donner un coup d'épaule, aider.
||

A pune
o întrebare, poser une question.

||
A pune

pe cineva la loc, remettre quelqu'un à sa

place.
Il
A pune temeiû, se baser. — Nu

pune temeiû pe spusele lui, ne te base pas

sur ses dires.
||
A 'i pune plria in cap,

mettre son chapeau sur sa tête.
||
A 't pune

cenu în cap, se couvrir la tête de cendre. ||

A pune la ciochin, mettre au rancart, laisser

dans l'oubli.
||
Apune cruce, renoncer.— A-

veam bant de luat, dar am pus cruce; j'avais

de l'argent à prendre, mais j'en ai fait mon
deuil.

Il
A pune coarne, mettre des cornes.

||

A pune bee în roate, mettre des bâtons dans

lesroufs
||
A /iwne masa, mettre le couvert.

||

A pune pe rând, r&nger. \\ A pune soroc; fixer

un terme, une échéance.
||

(fam,.) Punei
pofta in CUI, il faut s'en passer, brosse-toi le

ventre. \Apune pîept pentru cineva, soutenir

quelqu'un de toutes ses forces.
|| A /î pus de

cine-va, être chargé par quelqu'un.— Atunci

aflându-më i eu pus de o rud a mea ca

s-î cumpr ceva (Zil. Rom), ayant été chargé

alors par un de mes parents de lui acheter

quelque chose.
|| fane.

J

Apune sub sab\e(MîYi..

Cost.), passer au 61 de l'épée.
||
A pune capul

sntos la Evanghelie, se fourrer dans une
mauvaise affaire et faire la sottise de se marier.

CoNJ. Ind. pr. pun, puiû et put, pune. —Imparf.

puneam. — Pas. déf. puseiù. — PI. q. parf. pusesem.
— Fut. pr. voiû pune. — Cnnd. pr. a pune. — /t?»-

pér. pune, [lunel. — Subj. pr. s pun, s puni et s
pul, sa puiiS et s pue. — Inf. pr. a piine. — Pari,

pr, punc^nd et puind. — Part. pas. pus.

PUNE (a se) vr. se mettre. || A se punc la

vorb, se mettre à causer. ||
Ea se puse s 'i

spuie, elle se mit à lui dire.
||
Se pune in mi-

care, il se met en mouvement.
||
A se pune i

a lucra, se mettre au travail.
||
A se punc rèû

eu cineva, se mettre mal avec quelqu'un.
||

A se pune pio. faire la courte échelle.
||
A

se pune cu rugminte pe lâng cine-va, sup-

plier quelqu'un.
|| A se pune cu cineva, en-

trer en discussion, en conflit avec quelqu'un.

Il
A se pune bine eu cineva, se mettre bien

avec quelqu'un.
|| A se pune réù, se mettre

mal.
Il
Nu te pune in poar cu împratul

Iadului (I. Creanga), ne te mets pas en



PUNE 298 PUPA

mauvais termes avec Ie diable.
|| A se pune

pentru cineva, se porter garant pour quel-

qu'un.
Il
A se pune luntre i punte, faire

l'impossible.
||
A se pune pe gâ^idurî, de-

venir pensif, être inquiet.
||
A «e pune in

cârc cu cineva, se mettre à disputer avec

quelqu'un.
||
A se pune i 'n picioare i 'n

cap; faire les cent coups, essayer de toutes les

façons.— Dar de geaba, s te put i 'n cap i
'n pidoare, tot nu po{î (P. Ispir.); mais, en
vain, tu as beau essayer de toutes les façons,

tu ne peux pas.
|[
4 se pune în cârd cu cine-

va, se lier avec quelqu'un (en mauvaise part),

s'encanai'ler.
|| A se pune jos. s'asseoir par

terre.—Ne-am pus jos s ne odihnim, nous
nous sommes as^is par terre pour nous re-

poser.
Il

Omëtul se pusese pin în briul (I.

Creanga), il y avait de la nei|;e jusqu'à la cein-

ture.
Il
A se pune în ceart cu dracu, en-

trer en querelle avec un homme dangereux.

PUNERE, s. f. action de mettre.
||
mise, ap-

position.! Pwnere de mân, de deget, depecete,

siffnature pur apposition de la main, du doigt,

d'un cachpt.j! f/n baci pentru punerea iscli-

turet. un pourboire pour mettre sa signature.

PUNG, s. f.
\o bourse.jl 2<>s»c.

||
30 poche.||

N'am nicî un ban în pung, je n'ai pas un
sou dans ma bourse.

||
pung d'aur, une

bourse d'or (= 500 ducats).
|| Loc. A umbla

cu doi bani in trei pungi, n'avoir pas des al-

lures franches.
\\ A i gros la pung, ct a fi

cald la pung, avoir beaucoup d'argent, être

riche. || A eut e punga mat mare 9 A eut se

vede. Quel est le plus riche ? Celui qui le pa-

rait.
Il

Are pe dracu în pung, il loge le

diable dans sa bourse. || Esct cald la pung
(Delavr.V, tu es riche, tu as du foin dans tes

bottes.
Il
Când beî din vinul acela i se face

gura pung, (Uit. quand on boit de ce vin-là

la bouche se resserre), ce vin est âpre.

Plcr. ian» art. pungi ; — avec Vart. pangile.

PUNGA-BABEÏ, s. comp. herbe de Saint-

Roch (hot.j.

PUNGA-POPIÎ, s. comp. bourse à pasteur

(bot.).

PUNGA, s. m. voleur, pick-pocket, escroc,

61ou.
Il
tfam.) finand, malin.

Pldh. sans art. pungai ;
— avec Vart. pungaii.

PUNGAI (a), V. voler, escroquer, filouter.

CoNj. Ind.pr. pungesc. — Inf. pr. a pungSi. —
Part. pr. piingind. — Part. pas. pungii.

PUNGIE, s. f. vol, escroquerie, filouterie.

Pi.UR. sans art. pungSiI; — at-ec l'art, pungiile.

PUNGIRE, s. f. action de voler, d'escro-

quer, de filouter.

PUNGULI, s. f.
\o pochette,

jj
2» petit

sac, dim. de pung.
Pldr. tans art. ponguli^e; —avec Vart. pungalitele.

PUNGULIA-PSTORULUf, s. eomp. V.
punga-popiï.

PUNGU, s. /. dim. de pung. || Boierul
se uit la coco i vede in clonul lui o pun-
gu (I. Creanga), le boyard regarde Ie coq et

voit dans son bec une petite boui'se.

PUNOIÛ, s. n. V. puroiù.

PUNT, s. n. V. punct.

i. PUNTE, s. m. pont, passerelle, pon-
ceau.

Il
Dracul nu face puni nict bi-

serici (A. Pann). le diable ne fait ni ponts

ni églises.
|| Beivul când trece puntea

închide ochlî s nu vad apa ; quand un
ivrogne passe sur un pont, il ferme les yeux pour
ne pas voir l'eau. 1 Loc. A se face et A se

pune luntre i punte, faire de grands efforts,

faire l'impossible.— El se fcea luntre i punte
i 't scpa ara de nevoie, ii faisait l'impos-

sible et sîuvsit son pays du danger.
||
F-te

frate cu dracul pînoveï trece puntea, allietoi

avec qu' que ce soit jusqu'à ce que tu aies réussi.

2. PUNTE, 8. f. flotteur d'une veilleuse.

Plch. sans art. puni ; — avec Vart. punile.

PUP, S. m. bourgeon.

PUP (a sedea— ), loc. adv. [Trans.] être

assis sur ses talons, être assis à croupeton.

PUPA (a), V. [fam.j embrasser, baiser. ||Pu-

p-l, embrasse-le. || Loc. Cine n'are frumos,
pup i mucos (A. Pann); à défaut de grives,

on mange des merles.

CoNi. Ind. pr. pup.— Imparf. pupam. — Pas. déf,
pupal. — PI. q. parf. pupasem.

—

Fut. pr. voiû pupa.

—

Cond. pr. a pupa.

—

Impér. pup, pupai.

—

Subj. pr.

s pup, s pupi, se pupe. — Inf. pr. a pupa.

—

Part.

pr. pupând.— Part. pas. pupat.

PUPA (a se), vr. (fam.) s'embrasser.
|| Loc.

(iron.J Se pup în gur; ils sont très bien

ensemble, ils sont très intimes.

PUPÂI (a), V. V. a cleveti.

PUPARE, s. f. (fam.) action d'embrasser,

de baiser.
||
embrassade, baiser.

Pldr. sans art. puprl ;
— avec Vart. papirile.

PUPAT. s. f. (fam.) embrassade, baiser.

1. PUPZ, s. f. huppe (ornith.). |l Loc. T't-

ganul ca pupza în gunoiii it face cuibul

(Gol.), le bohémien comme la huppe fait son

nid dans l'ordure.
||

7t mergea gura ca pu-
pza (I. Creang.A), elle parlait comme une pie

borgne.
||

S'a cucuiat ca o pupz (S. Fl.

Mar.), elle s'est attifée ridiculement. || Ca pu-
pza îi umple cuibul, se dit des gens qui ne
peuvent perdre leurs mauvaises habitudes et

sont ins\iportable8 à tout le monde.
2 PUPZ, s.

f.
10 sorte de gâteau que l'on

envoie à l'église en mémoire d'un mort.
||

20

sorte de gâteau natté, long d'un demi-mètre,

que le garçon d'honneur de la fiancée remet

à celle-ci à la porte de l'église.
||
Loc. Colac

peste pupz, par sucroit, en plus.

Plcr. tan* art, papeze; — avec Vart. pupezele.
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3. PUPAzA, «. /. V. robia [bot.}.

4. PUPAZA, 8./". //"am./ sp dit d'une personne

indiscrète, qui ne sait pas gsrder un secret.
||

Loc Taca-\ï pupza I Tiens ta langue I

POPAZA (a), V. salir, souiller.

PUPEGÎOARA, s. /. V. 2. pupz.
PDPILA.s. f. pupille (de !'œil)/(. de méd.J.
Plcr lans art. pnpile ;

— avec l'art, pupilele.

PUPITRU, s. n. pupitre.

Plch. tan$ art. pupitre; — avec l'art, pupitrele.

PUR, adj. pur.
Il
V. curat.

PUR, s. m. [Mold.] ail sauvap^e (hot.J.

PURADEÛ, .s. m. enfant d'une tsigane.

PURCALAB, s. m. V. pârclab.

PURCANA, s. m. dim. de purcoiù.

PURCARU, s. m. V. prundra.
PURCEA,», f. truie.

||
Loc. A lua purceaoa

de coad, se griser.

Pi rR. sans art. purcele;

—

avec l'art, purcelele.

PURCEDE (a), v. proiiéder, émaner. provenir.

Il
Dininimarea, rëù gând purcede (Cantem.);

une mauvaise penséeprocè'led'unmauvsiscœur.

Il
Ce pojar au purces dintr'aceast scânteie !

(Mir. Cost.) Quel incendie a provoqué cette étin-

celle !
Il
[Trans.et Bue.]. A purcede grea, de-

venir enceinte. — Ea purcese îngreunat (I.

G. Sbiera). elle était devenue enceinte.

2. PURCEDE (a), v. se mettre en marche vers,

partir, se rendre à. ||
îndat au purces in In-

du spre cetate (Mm. Cost ), ils sont aussitôt

partis au grand galop vers la forteresse.
||
De

a''olo invîrtejindu-se, au purces prîn Ttari
(N. Costin); en revenant, il traversa les pays

tartares.
|| Au purces în risip (N. Muscel );

ils sont partis en désordre.
||
Purcea au eu toii

din Zabrauî i au mers de noapte (I.Neculc),

ils partirent tous de Zabraoufsi et marchèrent

pendant la nuit.
||
Domniî i boteriî se gtir

i purceser (Chr. Anom.), le prince et les bo-

yards se préparèrent et se mirent en marche.

Il
A purcea asupra Barbarilor pe cari i-a i

învins (incai), ii se mit en marche contre les

Barbares qu'il vainquit.
||
t la lupt purce-

dea (V. Alex.), et il allait au combat.

CoNj. Ind. pr. purced. — Itif. pr, a purcede. —
Part. pr. pnrcedénd. — Part. pas. purces.

1. PURCEDERE, s. f. action de procéder,

d'émaner, de provenir.
||
émanation.

i. PURCEDERE, s.
f. action de se mettre en

marche vers, de partir, de se rendre à.

PURCEGE (a), v. V. a purcede.

PURCEL, s. m. cochon de lait, porcelet, i;o-

ret, petit porc, diw. de porc. 'j Loc. Cine pur-
cei hrnesce, purcei va avea (Gol.) ;

qui

nourrit des cochons de lait aura des porcs (on

ne récolte jamais que ce qu'on semé).
||
A veni

cu cel, cu purcel ; venir avec tout un atti-

rail, avec tout son bagage.

Plcr. tan$ art. purcel ; — aveo l^art. purceii.

'^PURCELI (a se), vr. s'accoupler (en par-

lant Hps Dorcs).

PURGELUS. s. m. dim. de purcel.

PURCELUA, s. f. [Ban.] fauvette pitte-

cho>i (ornith.).

PURGES, part. pos. de a purcede.
1. PURGES, s. n. le fait de procéder.

2 PURGES, s. n. le fait de se mettre en

m^rrh", de partir, de se rendre à.
||
départ.

||

Ex nicx o tire n'au tcut de purcesul catane-

ior(CHR. Anom.), ilsne prévinrent pas du dé-

part des fro'ipps autrichiennes.
||
Au oblicit de

purcesul lui Mihai Vod (Mir. Cost.), il ap-

prit le départ du prince Mi'-hel.
||
Dup pur-

cesul Ducî-Vod (N. Costih), après le départ

du prince nnnca.

PURGEZATOR, adj. qui procède, qui émane.
F. Grau f. s. purcezâloare ;

—

ni. p{. purceztorl
;— f. pi. piirceztoare.

PURCTCA. s. f. dim. de purcea.

PURCOÎA, s. n. dim. de purcoiù.

PURGOIÛ, s. n. !•> tas de foin.
||
2» tas en

général, faisceau.
||
Un purcoiù d'nur. un tas

d'or, jl Purcoaie de puscî i de .«uHfe, des fais-

ceaux de fusils et de lances. || V. porcoiû.

Pi.CR. sans art. purcoaie; — avec l'art, purcaiele.

PURDALNTC. adj. endiablé, sotané.
||

Dar
purdnlnicul seû de nas 'l d de gol (Conr.

Lit.), mais son s.itané nez le dénonce.
||
Dac

te las purdahiica de inim (I. CreangA), si

ce rr>audit rœnr te le permet.

PURDALNICUL. s. m. avec l'art, le diable.

Il
Baie 'l purdnlnicul ! Que le diable l'em-

porte I
II

Dragostea, bat'o purdnlnicul I L'a-

mour, que le diable soit de lui.
|| La purdal-

nic^il ! Au diable soit I

PURECA (a) et purica (a), v. l" chercher

les ptices. Il
2" chercher minutieusement, cher-

cher la petite béte.
||
Când cumperi lucru 'l

purici i apoi 'l tocmescî (Gr. ]ip.) ; quand

on achète une chose, on l'examine de près et

puis ensuite on la marchande.
CoNJ. Ind. pr. purec.

—

Tnf. pr. a pureca.— Part,

pr. purecând. — Part. pas. purecat.

PURECA (a se) et purica (a se), vr. se

chercher les puces, s'épucer.

PURECARE, et puricare, s. /. action de

chercher minutieusement, d'examiner de près.

PURECARIA, s. f. persicaire (bot.J.

PURECAT et puricat, part. pas. de a pu-

reca.

PURECE rt purice, «. m. puce. ||
Pureci de

grdin, pucerons.
|| Cine doarme cu câinii,

se scoal pH7i de purici (P. Ispir.); qui dort

avec les chiens, se réveille plein de puces.
||

Bivolul nu se terne de purece, le buffle n'a

pas peur d'une puce.
||
Loc. A nu face cineva

durici intr'un loc, ne pas rester longtemps

quelque part, ne pas faire long feu dans un
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endroit, ne paa faire de vieux os quelque part.

Il
I se fcuse inima cât un purice, il avait

eu une peur bleue.

Plur. sans art. pureci; — avec l'art, purecii.

PURECEL, s. m. diin. de purece.

PURGATIV, s. ?i. purgatif (t. de méd.J.

Pll'b. sans art. purgative;—avec l'art, purgativele.

PURGATORIU, s. n. purgatoire.

PURICA (a), V. V. a pureca.

PURICE, s. m. V. purece.

PURICI, s. pi. sorte de plat.

PURIFICA (a), V. purifier.

CoNj. Ind. pr. purifie.— Inf. pr. a purifica.

—

Part,

pr. purificând. — Part. pas. purificat.

PURIFICARE, S. f. action de purifier.
||
pu-

rification.

PURIFICAT, part. pas. de a purifica.

PURISM, s. n. purisme fnéol.).

PURIST, s. m. puriste (néol.j.

F. Grau. f. s. puriti ;
— avec l'art, puritii.

PUROI (a), V. imp. suppurer.

CONJ. Ind. pr. puroieaz.

—

Inf. pr. a puroL

PUROÏOS, adj. purulent.

F. Gram. f. s. puroioas; — m. pi. puroiol ;
—

f.

pi. puroîoase.

PUROIRE, S. f. action de suppurer.
||

sup-

puration.

Plcfî. sans art. puroaie ; — avec fart, puroaele.

PUROIÙ, S. n. pus

PURPURA, s. f. pourpre.

PURPURAT, adj. pourpré, couleur de pour-

pre.
(I
Cu (ju§ purpurat (P. Pop. G. Dem.

Teod.), avec un jabot pourpré.

F. Gram. f. s. purpurat; -ni. pi. purpura(i ;
—

f.

pi. purpurate

PURPURIU, adj. poupre, couleur de pourpre.

F. Gram. f. s. purpurie;

—

m. et
f. pi. purpurii.

t- PURTA (a), V. porter.
||
conduire, diriger,

guider.
;

mener, promener, //'am./ trimballer.

Il
colporter A purta un s^ac, porter un sac.

||

A purta in brae, porter dans ses bras. || A
purta in spinare, porter sur le dos.||A purta
in cap, porter sur la tète. 'L purtaudup voia

lor (I. Kanta), ils le conduisaient à leur guise.

Il
Poart-l i mort, bidiviu unde l'aï purtat

i viu (P. Pop.); cheval, conduis-le mort là où
tu l'as conduit vivant. jAvénd lâng sine peun
Turc, anume Murtaza, neguitor de aice din
Moldova, de 'l purt Chr. Axon.); il avait au-

près de lui un Turc, nommé Murtaza, négo-
ciant ici en Moldavie, qui le guidait.

|| Dum-
nezeu s te poart in cile tale, que Dieu te

conduise dans ta route.
||
Ce gànd tea purtat

aici 1 Dans quelle intention es-tu venu ici ?
||

Precum oamenii pe dobitoace le poart pe
coarne dup voia lor, aa i cei mat iscusii

la minte pe cei proti de minte (C. Boll.) ;

de même que Ies hommes conduisent à leur

gré les animaux par les cornes, ainsi les gens

malins conduisent les imbéciles.
||

Il purta

în toate prlile dup dinsul (I. CreangA), ii

Ie menait partout à sa suite.
||

El era voi-

nic de frunte, purta multe resboaie i tot-

d'auna biruia (I. G. Sbiera) ; c'était un vail-

lant entre les vaillants, il entreprenait de nom-
breuses guerres et en revenait toujours vain-

queur.
Il
Ah ! inima më poart s stau în

veci cu tine (V. Alex.) Oh I mon cœur me
pousse à rester éternellement avec toi.

[|

Parc i trunchxî veciniei poart suflete sub

coaj (M. Emin.), on dirait que les troncs

éternels ont une âme sous leur écorce.
||
A

purta grij et A purta de grij, avoir soin

de, s'occuper de, avoir souci de.
||
L'aû pur-

tat tot tirgul cu lacat de a grumazii i a-

pot l'aû spînzurat (I. Necdlc), il l'a fait

promener par la ville le carcan au cou et puis

il l'a fait prendre.||t alte minciuni de aceste

purtând (Chr. Akom.), et colportant d'autres

mensonges du même genre. — Au început a
purta vetile (N. Costin), ils se mirent à col-

porter les nouvelles.
||

Dracul începe a 'î

purta codia cea birligat pe la nasul un-
chiaului (I. Creanga), la diable semit à pro-

mener sa queue en trompette sous le nez du
vieux. I Loc. A purta cu vorba pecine-va et A
purta pe degete, payer quelqu'un de promes-

ses, leurrer avec de belles paroles— De cât s
pori pe om cu vorba, spune-î mai bine c
nu se poate (A. Pakn); plutôt que de donner
un faux expoir espoir aux gens, dites leur donc
que ce n'est pas possible.

|| A purta pe dneva
pe la toi sfinii et A purta pe cineva pe la

icoane, faire aller quelqu'un.
||
A purta c-

ciula pe ureche, ne pas se soucier, se moquer.

II
A purta sâmbetele cuiva, garder rancune,

garder à quelqu'un un chien de sa chienne,
jj

A purta pe cineva pe palme, ménager quel-

qu'un, être aux petits soin pour quelqu'un.
||

A purta pe cineva în gur, critiquer quel-

qu'un, répandre des propos sur le compte de

quelqu'un.
|| A purta pe cineva cu minciuni,

faire aller quelqu'un avec de fausses promes*

ses.
Il
A purta pe cineva denas, conduire par

le bout du nez.

•2. PURTA (a), V. babiller d'une certaine

manière.
||
Nu i purta muierea bijie c nu

gndesce latine (P. Pop. G. Dem. Teod.); n'ha-

bille pas ta femme trop bien, car elle ne
pensera plus à toi.

||
De când l'am luat, bine

m'a purtat (P. Pop. G. Dem. Teod.) ; depuis

que je l'ai épousé, il m'a toujours donné de

belles robes.

CONJ. Ind. pr. port porr, poart.

—

Imparf. pur-
tam. — Pas. déf. purt.ii. — W. q. parf. purtasem.—
itit, pr. voiû purta.

—

Cond. pr. a purta,

—

Impér.
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poart, purtai. — Subj. pr. s port, s* pori, se

poarte. — Inf. pr. a purta. — Part. pr, purtând.

—

Part. pat. purtat.

PURTA (a se), vr. 1» porter.
||

2» se con-

duire, se comporter.
|{
3" aller. || être colporté.

Il
1" De cel fr folos puin grij se poar-

t (Cantem.), on se soucie peu «Je celui qui ne

peut nous être d'aucune utilité. 12" A se purta

bine, se bien conduire. || A se purta bine eu

cineva, se bien comporter envers quelqu'un,

en bien user avec quelqu'un, bien traiter quel-

qu'un,
jj A se purta rèu eu cineva, se mal com-

porter envers quelqu'un, en mal user avec

quelqu'un.
|| A se purta aspru, traiter sévère-

ment,
ij
A§a te poart ctre prinii tei, cum

poftesci s se poarte fii tei ctre tine (C. din

Gol.) ; conduis-toi envers tes parents, comme
tu désires que tes enfants se conduisent envers

toi.
Il
A se purladin loc in loc, aller d'un

endroit dans un autre, errer.
||

Care vorb,
purtându-se din om in om, au ajuns la

Domn (Chr. Anon.); laquelle parole, colportée

de l'un à l'autre, arriva jusqu'au prince.
||
Ca-

pul lui s'au purtat prin tabra turceasc

(inkaI), sa tête fut promenée dans le camp
turc.

|| Se purta alcne prin ogoare (N. Bogd.),

il se promenait nonchalamment dans lescbamps.

PURTARE, s. f.
1» action de porter.

||
ac-

tion de se conduire, de se comporter.
||
tenue,

conduite.
j|

2" action de porter un vêtement,

de s'habiller d'un certaine manière.
||
Purtare

de grij, soin, souci, sollicitude.—Aaveapur-
tarea de grij, avoir le soin, la charge de, a-

voir soin de.—Nu vè temei,c are înlimea
Sa atita purtare de grij ca s nu fim chi-

nuii cu frig, cu foame i cu sete (1. Crean-

g) ; soyez sans crainte. Son Altesse aura soin

que nous ne souffrions pas du froid, de la faim

et de la soif.
||
Loc. A 't lua nasul la pur-

tare, devenir impertinent.

PURTÂRE, adj. l» qu'on porte, de tous

les jours.
||
2^ portatif.

F. GiiAM. f. ». purtreat ; — m. pi. purtre(I ;

—

f. pi. purtree.

PURTAT, adj. porté, emporté. ||
conduit.

||

qui a voyagé, qui a vu et appris en voyageant.
||

Iar eu, o biat frunz pe vînt in veci pur-
tat (V. Alex.); mais, moi, pauvre feuille tou-

jours emporté par le vent.|;//oiîie purtate, des

habits qui ont été portés.
||

Intre strmoii
notri de Traian purtai in Dacia, parmi

nos ancêtres amenés par Trajan en Dacie.
||

Escî un om purtat, tii mai bine de càt m.ine

(I. Creanga), tu as beaucoup vu, tu sais mieux
que moi.

||
Purtat prin trebi, expérimenté.

F. GtAM. f. t. purtat ;
— m. pi. purtafl ; — f. pi.

purtate.

1. PORTAT, s. 7t. le fait de porter, de con-

duire, de diriger, etc.

2. PURTAT, s. n, le fait de s'habiller d'une

certaine manière. ||costume, habillement, mise.||

S'mi dat de mâncare i de purtat cât mi-o

trebui, (I. CreAngA), vous me donnerez tout

ce qu'il me faudra pour manger et m'habiller.

Il
Mai am o fat, luat de suflet, i nu e

deosebire intre densele nici lafumesele,nicî

la slat, ntct Ia purtat (1. Creanga); j'ai encore

une fille, que j'ai adoptée, et il n'y a pas de dif-

férence entre les deux, m pour la beauté, ni

pour la taille, ni pour la costume.
||
Haine de

purtat, habits pour tous les jours.

PURTTOR, adj. qui porte, qui apporte,

qui conduit. ||
Purttor de grij, inten<iaut,

surveillant.
||
Purttor de moarte, mortel,

jj

Purttor de via, révivifiant.
||
Purttor de

Dumnezeu, saint.
||
Cu ochit mari i pur-

ttori de pace (M. Emin.), avec de grands

yeux qui apportent la paix.

F. Grah. f. s. purttoare ; — m. pi. purttori ;
—

f.

pi. purttoare.

PURTTOR, s. m. 1» (aiic.J conducteur,

chef.
Il
2" celui qui porte, porteur.

||
Purt-

tor de oti (Cantem.), chef d'armée, généralis-

sime.
Il

3" Tttlurî la purttor, titres au por-

teur.

Plur. sans art. purttori ;
— avec l'art, purttorii.

PURUREA, adv. toujours, à jamais, éternel-

lement.
Il
Eu fac pururea cele plcute lut,

je fais toujours ce qui lui plait.
||
Adevrul jie

la sfirit pururea se cunoasce (Gol.), la vé-

rité finit toujours par s'apprendre.
||

Cel pu-
rurea intritor de via (Lambu.), l'éternel

révivificateur.

P URUREA-ECIOAR, s. f. comp. la Sainte-

Vierge.

PURURÏ, adv. V, pururea.
||

! glasul

am.intirii rémâie pururi mut\ (M. Emin.) Ohl

que la voix du souvenir reste à jamais muette 1

PUS, part. pas. de a pune. ||
Ztoa pus

(Cantem.), le jour fixé.
|| Loc. Il atept cu

pus mas, cu ocaoa plin ras (P. Pop, G.

Dem., Teod.); je l'attends le couvert sur la ta-

ble et les brocs pleins jusqu'aux bords.

PUS, s. n. action de mettre.
||
mise.

1. PUC, s f.
1" (anc /canon.

||
Indata au

pornit prc Dinof polcovnicul cu 600 de

Nemi, cu patru pusei i o pio (Mir. Cost.);

ii envoya aussitôt le colonel Dinof avec 200
Autrichiens, ayant quatre canons et un mor-

tier.
Il II

2" fane./ Puc de ap, pompe.
||

Avcnd puca de ap aii stins focul (I. Ne-

cui.c); ayant des pornpes. ils éteignirent le feu.

-• PUCA, 8. /. fusil.
Il
Puc de vinloare,

fusil de chasse.
||
Puc cu dou evi, fusil à

deux coups.
Il

Creanga era in halat cu o

puc in mân (Gr. Alex.), Creanga était en

robe de chambre un fusil à la main.
||

Cu
puca seac la vinat s nu pled (A. Pann,
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il'ne'faut pas partira la chasse Ie fusil vide.
||

A da cu puca in lun (P. Ispir.), avoir le

cerveau brûlé, être extravagant.
||
P btaie

de puc, une portée de fusil.
|{ Loc. Gol

puc, tout nu et extrêmement pauvre. —
Erau goî puc, ils étaient extrêmement pau-

vres.
Il

Càt bate puca et Cât semnul de

puc, à une portée de fusil, loin,
jj
A da eu

puca in Dumnezeu, ne rien craindre, se mo-
quer de tout.

Il
A se duce puc, s'en aller

tout droit, droit comme un boulet de canon.—
IS'a dus puc a- cas, il s'en fut tout droit

à la maison.
Plok. sans art. puscl ; — avec l'art. puscUe.

PUCA (a), V. [Suc] V. a împuca. ||
Cum

n'am puc s te puc (ezAt.), comme je n'ai

pas de fusil pour te tuer.

PUCA'N LUN, s. comp. cerveau brûlé,

extravagant.

PUCRI (a), V. tirer des coups de fusil, fu-

siller (A. Odob.).

PUCRIE, s. f. prison.

PLtJR. sans art. pucrii ; — avec Vart. pucriile.

PUCARIRE, s. /. fusillade.
||
Ann virteju-

rile de [um aie aprigeipucrtrî (A. Odob.),

parmi les tourbillons de fumée de la vive fu-

sillade.

1- PUCA, s. m. (anc.) corps de troupe

composé de 500 hommes sous le commande-
ment du grand prévôt.

2- PUCA, s. m. fusillier!| tireur, chasseur.
Plck. sans art. pucai ;

— avec l'art, pucaii.

PUCTUR,s./. l" coup de fusil.
||
2" por-

tée de fusil.
Il
Cale de trei pucturi {i. Slw.},

à trois portée de fusil.

PUCHIE, s. f. [Mold.] pustule, vésicule.
||

Puchia pe limb, petits boutons sur la lan-

gue.
Il

Loc. On dit : Puchie pe limb, pour
conjurer un mauvais sort.

Plcr. sans art. puchiele;

—

avec Vart. puchielele.

PUCHlU, s. m. [Mold.] coquin, fripon,

drôle.
Il
Auzi puchiul pe unde 'i fat gân-

durile (V. Alex), vois un peu le coquin ce qui

lui passe pour la tête.
|| Mult trebue s fi cu-

tat pin s gseasc un puchiu ca tine, ii

doit avoir eu de la peine pour trouver un drôle

tel que toi.

PUSCIU, s. m. fane.J frange.

PUSCOCIÛ, «. m. taperelle.

PUCULI, s. f. dim. de puc.
PUCUA, s. f. dim. de puc.
PUSDERIE. s. f. V. puzderie.

PUSEI, i'"'^ pers. s. pas. déf. du verbe a

pune.

PUSLALAÙ, s. »i. V. pusiaû.

PULAMA, s. f. propre- à-rien.

PULANIE, s. f. désertion.
|| flânerie, vaga-

boodu^e.

PUSLAÙ, s. m. déserteur.jjQaneur, vagabond.

PULETE, s, m. V. polete.

PUSNICIE, 8. f. V. pustnicie.

PUSOARE, .s. f.
1« position.

||
20 plant,

bouture.

Pldr. sans art. pusori ; — avec Vart. pusorile.

PUSPAN, s. m. [Trans.] buis.

PUST, s. m. V. puchiu.
PUTEA, s. f. V. puchie.
1. PUSTIE, s. f. désert, lieu abandonné,

lande, steppe.
||
Eu sunt glasul celui ce stri-

g in pustie, je suis la voix de celui qui crie

dans le désert.
||
Loc. Punga iï pute a pustie

(Gol.), sa bourse sonne creux.
||
Ducse pe

pustie 1 Qu'il aille au diable 1
1|
Bate-l pustia!

Que le diable soit de lui I
||

Vezt unde te duce

pustia asta de dragoste, vois où te conduit

ce diable d'amour.

Plur. sans art. pustii ; — avec Vart. pustiile.

PUSTIE (a—), loc. adv. s'emploie dans le

seus de mauvais présage.
|| A ltra a-pustie,

se dit des chiens qui poussent ces longs hurle-

ments que le peuple considère comme un pré-

sage de mort.
|| A fluera apustie, les gens su-

perstitieux regardent comme un mauvais pré-

sage le fait qu'une personne siffle près d'eux.

PUSTIETATE, s. f. désert, solitude.
||
Dece

mergi inaxnte, numai pe pustieti dai

(I. Creanga); à mesure que tu avanceras, tu ne

rencontreras plus que des endi'oits déserts.

Plcr. sans. art. pustieti;— avec i'art. pustietile.

PUSTII (a), V. transformer en désert, rava-

ger, dévaster, sacager, dôsoler.
||

Pustiaii ca-

sele i fugiaû in lume (N. Costin), ils dévas-

taient les maisons et disparaissaient.

CoNJ. Jnd. pr. pustiesc.— Inf. pr. a pustiu —Port.

pr. pustiiiid. — Part, pas. pustiit.

PUSTIICÏOS, adj. dévastateur.

F. Gram. /. s. pustiicloas; — m. pi. pustiicioi;

—

f. pi. pustiicioase.

PUSTIIRE, s. f. action de transformer en
désert, de ravager, de dévaster, de sacager, de

désoler.

PUSTIIT, arf;. transformé en désert, ravagé,

dévasté, désolé.
||
Câmpia pustiit, la plaine

ravagée.

F. Gram. /'. s. pustiit ; — m. pi. pustii(I ;— f. pi.

pustiite.

PUSTIITOR, adj. qui ravage tout, qui dé-

vaste, qui sacage, qui désole.
||
dévastateur.

F. Grah. f. s. pustiitoare ;
— m, pi. pustiitori ;

—
f. pi. pustiitoare.

PUSTNIC, S. m. solitaire, ermite, anachorète»
Pi-DH. sans art. pustnici ; — avec Vart. pustnicii.

PUSTNICA, s. f. solitaire (femme/.
PUSTNICIE, s. f. vie sohtaire, état d'ana-

chorète.

PUSTIU, s. n. V. pustie.
||

Loc. Pentr'un
pustiu de brbat (P. Po?.). pour un satané mari.

Plur. san* art. pustiuri ;

—

avee l'art, pustiurile.
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PUSTIU, adj. désert, vide, abandonné, dé-

solé.
Il
A gsit casa pustie, il trouva la maison

déserte.
I

Ls lzile toate puttii (I. Creanga),

il laissa tous les coffres vides.

F. Gram. f. i. postie ;
— m, et f. pi. pastil.

PUSUNAR, s. »i. V. busunar.

PU, s. n. puits.
Il
Pu {la ocnej, bure.

||

Pu de scurgere, puisard.
||
Ap se bel din

chiar puul teu, bois de l'eau de ton propre

puits.
Il

Dracul biserici nu (ace, nid puuri
la rêapantii (P. Ispir.), le diable ne fait pas

dé^lisea, il ne fait pas non plus de puits aux

carrefours,
j,
Loc. Cor i el ap la pu, il

porte de l'eau à la rivière.
|| A sri din lac in

pu, tomber d'un mal dans un pire.
||

Ca un
pu de adine (Gol.), profond comme un puits,

ti'ès profond.

Pll'r. tan$ art. puuri ; — avec fart, paturile.

PUAR, s. m. 1" ouvrier qui creuse les

puits.
Il

2>' ouvrier qui travaillent aux puits à

pétrole.

Pluii. sans art, puarl ; — avec fart, puaril.

PUTEA (a), V. pouvoir.
||
Venïaù cât iî pu-

tea calul (N. Muste), il venait de toute la vi-

tesse de son cheval.
i|
Nu pot, je ne puis pas.

Il
Ar fi putut s vie, il aurait pu venir.

||
A'm

mai pot, Je ne puis plus et je n'en puis plus.

Il
Crez c n'a mai (i pulênd (A. Pann), je

crois qu'il n'en peut plus maintenant.
||
Nu

mal poate de necaz, il n'en peut plus de dépit,

il crève de dépit. ||
Nu mai putea de oboseal,

il n'en pouvait plus de fatigue. ||fba<e se ca ?...

Est-il possible que ?...
|| Fac cât pot, je fais ce

que je peux. ||
Fie-care cum a putut, chacun

comme il put.
j|
Nu mai pot eu de el I Je me

moque pas mal de lui.

CoNJ. Ind. pr. pot, poi, poate.

—

Imparf. puteam.

—

Pas. déf. putal. — PI. </. parf. putusem.— Fut, pr.

voiu putea. — Cond, pr. a putea. — Subj. pr. s
pot, s po(I, s poatâ.— Inf. pr. a put«a.— Part. pr.

pu tind. — Part. pat. putut.

PUTEA (a se), être possible.
||
Nu se poate.

ce n'est pas possible. || Cum se poatel Com-
ment est-ce possible i ||

Multe se pot i nu
stau in cri, beaucoup de choses sont pos-

sibles qui ne sont pas dans les livres.

1 PUTERE, a.
f. action de pouvoir.

||
force,

puissance, vigueur.
||
pouvoir.

||
Nu mat am

putere, je n'ai plus de force.
||
Fr putere,

sans force.
||
I-a btut peste putere (N. Cos-

tin), il les battit à plate couture.
||

Unde-i

unul nu e putere, unde-s muli puterea c re-

ce. Lorsqu'on est seul on est faible, lorsqu'on

est plusieurs ont est fort.
|]
Când n'aî putere,

tacî i inghite (HiN.); si tu n'es pas le plus

fort, tais-toi et ravale.
||
Dup puterea sea,

selon ses moyens.
||
A da putere cuiva, char-

ger quelqu'un de faire quelque chose, donner

mandat à quelqu'un. || A 'i puyie puterea,

mettre toutes ses forces, s'efforcer, faire un e(-

fort.\\Munca câmpului este în toat puterea

ei, le travail des champs est dans son plein.
||

In puterea nopii, au milieu de la nuit,
jj

Chiar in puterea nopii se scoal (I. Creanga),

ii se lève au beau milieu de la nuit.
||
In pu-

terea ierneî, au fort de l'hiver.
|| hi puterea

slujbei, au beau milieu de la messe. In toat
puterea cuvintului, dans toute la force du

terme.
|| A ajunge ta putere, arriver au pou-

voir.
II
Puterea executiv, le pouvoir exécutif.

Il
A fugi de putere, fuir le pouvoir.

||
A dori

puterea, désirer le pouvoir.
||

Puterile Eu-
ropei, les puissances de l'Europe.

||
Cu pu-

tere, avec force, solidement, violemment, vi-

goureusement.
Plcr. sans art. puteri; — avec l'art, puterile.

2. PUTERE, s. /. grande quantité.
||
Intr'o

biseric btrin lcuîa mare putere de vr-
bet (iCHiND.), dans une vieille église habi-

taient une grande quantité des volatiles.

PUTERE- a-fl (de-a— ), loc. dans toute la

force du terme.
||
i cum de el, om btrin i

moneag de-o putere-a-fi,
s 'l cuprind aa

jocul (I. G. Sbiera); et comment lui, un vieillard,

un vieux dans toute la force du terme, se lais-

se ainsi emporter par la danse.

PUTERE (de in— ),loc. adv. au maximum.

Il
De in putere 80 anî, au maximum 80 ans.

PUTERI (a), V. rendre fort, dooner de la

force.
Il
La Dumnezeu se ruga, Dumnezeu il

puteria (P. Pop. G. Dem. Teod.); il pria Dieu,

Dieu lui donna la force.

PUTERINTÀ, s. f. V. putere.

PUTERNIC, adj. fort, vigoureux, robuste,

puissant. || A-tot puternic, tout puissant.
||

{empl. subst./ Puternicii pmintului, les

puissants de la terre.
||
Atot-pulernicul, le

tout-puissant. Dieu.

F. Grau. f. s. puternic ; — m. pi. puternici; —
f. pi. puternice.

PUTERNIC, adu. fortement, vigoureusement,

puissamment.

PUTERNICELE, s. f. pi. avec l'art V. Ielele.

PUTERNICIE, s. /. force, vigueur, puissance.

PUTI (a), V. puer, sentir mauvais, répandre

une mauvaise odeur.
||
Pute a usturoiu, il pue

l'ail.
Il
Toate ii pute, il trouve à tout une mau-

vaise odeur et rien ne lui plait.
||

Loc. Unde
nu ajunge, pute; lea raisins sont trop verts.

Co.Nj. Ind. pr. put, pui, puie.— Imparf. pul.im.

— Pas. déf. puil. — IK. q. parf. puisem. — Fut.

pr. voiù pui. — Cond. pr. a pui. — Subj. pr. s
put, s pui, s put. — Ii)f. pr. a pui. — l'art, pr.

puind. — i-tirl. pas. puit.

PUIN, adj. et adv. petit nombre, petite

quantité, peu.
||
guère. ||

/'u(i>t ap, un peu

a'eau.
1

1 Are puine ceasuri de odih n, il a

peu d'heures de repos. ||
Puini tiu aceste

lucruri, il y en a peu qui sachent ces choses.

Il
'L cunose puin, je le connais peu.

||
Cela
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ce va fura lucru puin de la vre un om mi-
el (Pr. V. Lupu), celui qui volera une chose de
peu de valeur à un pauvre homme.

||
Pe toi

s-i ascuî, dar pe^pulin s crezi (Gol.) ;

écoute-les tous, mais n'en croit qu'un petit

nombre.
|(
Ereau pulinî, ils étaient peu nom-

breux.
Il
Un hoû, ca toi boit, puin la sim-

ire (Gr. Alex.) ; un bœuf, comme tous les

bœufs, très borné.
||
Puin a lipsit, il s'en est

peu fallu.
Il
A stat puin, il n'est resté qu'un

moment.
||
Nu e lucru puin, ce n'est pas une

petite affaire. \\Ctne ineepe multe, finesce pu-
ine (HiNjESCU); qui commence beaucoup de

choses, en finit peu.
||
Puin câte puin, peu

à peu.
Il

Nici puin, yiicï mult; ni peu, ni

beaucoup.
||
De la mine puin, i de la Dum-

nezeii mult ; je regrette de ne pas pouvoir
vous donner davantage.

\\
Cât de puin, tant

soit peu.
Il
Ateapt puin, attents un peu.

||

Peste puin, avant peu.
||

Cel puin, au
moins, tout au moins.

|| A tri cu puin, vi-

vre de peu.

PUIN, s. n. peu. jj S se ingrae din pu-
inul nostru (Gr. Jdp.), qu'il s'engraisse du
peu que nous avons.

PUTIN, 8. /. 1» bée, tonneau à gueule bée.

Il
2" baignoire.

||
Loc. A spla putina et A

terge putina, s'tnfmr, décamper. — Cum se

deprta muteriul, Stan i terse putina
(Conv. Li.); dès que le client se fut éloigné,

Stan décampa.
||
A se feri de putin i a da

peste brudin, éviter un mal et tomber dans
un pire.

Plub. sans art. puine ;

—

avec fart, putinele.

PUINTATE, s. f. petite quantité, le peu,

pelitesst».

PDTINCiOS, adj. qui peut, possible.

F. Gram. f. s. putincloas; — m. pi. putiiicioi; —
f. pi. pulincioase.

PUTINEltJ, s. n. baratte.

Plcr. sans art. putinele ; — avec Vart. putineiele.

FUTINICÀ, s.f. dim. de puinei.

PUINIME, s. f. petite quantité, petit nom-
bre, petitesse,

jj
Vczênd puinimea Poloniïlor

(iNKAl), en voyant le petit nombre des Polonais.

PUTIN, s. f. possibilité.
|| Nu e eu pu-

tin, ce n'est pas possible.
||
Dac va

fi cu
putin, si c'est possible.

PUTINE, adj. V. puternic.

PUINTEL, adj. i» dim. de puin. ||
20

petit, de petite taille. |3' de peu d'importance.

Il
D mi puiyitic pâine, donne-moi un tout

petit peu de pain.
||
Era puintic (P. Ispir.),

elle était toute petite.

F. Gram. f. s. puintic; — ni. pi. puintel; — f,
pi. puintele.

PUINTEL, adv. un peu.
||
Brbatul s fie

puintel mai frumos de cât dracul, un mari
doit être un peu plus beau que le diable.

PUIRE, s. f. action de puer, de sentir

mauvais.

PUTNA, s. /. district de Roumanie, dnt le

chef-lieu est Focehani.

PUTNEAN, .s. m. habiUnt du district de

Putna.

Pldb. sans art. putneni ;— avec Vart. putnenil.

PUTNEAN, adj. du district de Putna.
||

Cronica putnean, la chronique de Putna.

F. Gram./'. ». putnean;

—

m. pi. putneni;— f. pi.

putnene.

PUTNEANC, s. f habitante du district de

Putna.

Plcr. sans art. putnence; — avec Vart. putnencUe.

PUOAC, s. f. artichaut de terre, poire de

terre, soleil vivace (bot.j.

PUTOARE, s. f.
1» puanteur.

||
2» (pop.)

sale traînée, femme très paresseuse.
||

pu-
toare grea (Gol.), une puanteur infecte.

||

Potrivesce mirosul trandafirului cu pu-
toarea porcului (A. Pann), compare le par-

fum de la rose à la puanteur du porc.

Pldr. saru art. putori ; — avec Vart. putorile.

PUOIIJ, s. m. (pop.) gamin, marmouset,

marmot.

PUTRED, adj. putride, pourri.
||

Loc. A i
putred de bani, être richissime.— Putred de

bogat, extiémement riche.— M'am gândit c
Dumnealui putred de bogat i cu invetur
(I. Creanga), j'ai pensé que iui qui est ex-

trêmement riche et qui est instruit.

F. Gram. f. s. putedr;

—

m. pi. putrezi; — /.pi.

putrede.

PUTREGIOS, adj. pourri, qui tombe en

pourriture.

PUTREGAIÛ, s. n. bois pourri, feuilles

pourries, pourriture, fumier.

PUTREGiUNE et putrejune, s. f. pourri-

ture, putréfaction.
||

putridité.

PUTREZI (a), V. imp. pourrir, se putréfier.

CoNJ. Inct. pr. putrezesce. — Inif, pr. a putrezi. —
Pas. pr. putrezit.

PUTREZIRE, s. f. action de poui-rir, de se

putréfier.

PUTREZIT, s. f. pourri, putréfié.

F. GiiAM. f. s. putrezit; — m. pi. putrezii; — f.

pt. putrezite..

PUULE, s. n. dim. de pu.
PUTUROAS, 8. f. V. pucioagn.
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PUTUROS, adj. 1" puant, infect.
||
20 se dit

d'une personne extrêmement paresseuse, qui

est d'une paresse crasse.
|| Un noroiù cleios

i puturos {V. IspiK.), une boue visqueuse et

puante. ||
Puturoas hràpire (Zil. Rom.), hi-

deuse spoliation.

F. Grah. f. s. puturoas ; — m. pJ. puturoi ;
—

f. pi. puturoase.

PUTUROS, s. m. putois fzool.J.

Pllii. sans art. puturoi; — avec l'art, jiuturoil.

PUZDERIE, s. f. poussière qui résulte du
broyage du lin ou du chanvre.

||
par. ext.

grande quantité, foule, masse.
||
Zpada cade

puzderie, mrunt i deas, ca fina la

cernut; la neige tombe, fine et drue, comme
de la farine au tamisage.

||
Nu ca aceast

puzderie de gramatici (I Creakg), non pas

comme cette foule de grammairiens.j[Ce dracu
facei voî de vé wne pescele puzderie? (V.

Crasesco) Que diable faites-vous pour avoir

tant de poisson.?
{|
Era o nu7it aleag, boie-

reasc, i nuntaii puzderie. (I. G. Sbiera)

C'était une noce superbe, seigneuriale, et une
foule d'invités, i Ca puzderie se apHnde (Gol.),

il prend feu comme la poudre.

R
R, r, s. m. R, r, lettre de l'alphabet. Se

prononce comme en français.

1- RÀ. Il est à observer que, dans les écri-

vains roumains, la syllabe r est très souvent

employée pour ré et vice-versa, et que les Mol-

daves écrivent râ pour ré ou ri. Nous avons

cité un grand nombre de mots en renvoyant à

rë ou ri, mais il nous a été impossible de les

donner tous ici. Le lecteur devra donc, lors-

qu'il ne trouvera pas un mot en r, le cher-

cher à rô ou à ri.

i. RÀ, adj. f. [Mold.] V. rêù.

1. RBAR, s. n. vase pour fleurs.

2, RÂBAR, s. jn. hirondelle de mer /ornit/i.y.

RÀBARIÛ, s. m. V. rbar.

RABAT, s. n. rabais.

l'LCR. sans art. rabatuil ; — avec l'art, rabaturile.

RBDA (a), i'. patienter, avoir de la pa-

tience, tolérer, supporter, se résigner, souffrir

avec patience, endurer sans se plaindre, se pas-

ser de, {fam , se brosser le ventre.
||
fane.)

N'au pulut rbda Leiî fr anuri (Mir.

Cost.); n'ayant pas de retranchements, les

Polonais n'ont pas pu résister.
||

Mult am
rbdat, j'ai porté ma croix avec patience.

|| A
rbdat mult de la dinsul, il en a beaucoup
enduré de sa part.

||
Cci, uite, mi pierd

rbdare i 'mi vine nebunie (D. OllA\.) ;

car, vois-tu,je perds patience et je sens ma
raison qui m'échappe.

|| Habd, inim i taci;

souffre avec patience, o mon cœur, et tais-toi.;

Cine nu poate rbda, nu mnânc fioamà
coapt (Goi..); celui qui ne sais pas attendre,

ne mange pas de fruits mûrs; on ne fait rien

sans patience.
||

C.ine are bani, bea i m-
nânc; iar cine nu, se uit i rabd (1.

Creanga). Qui a de l'argent, boit et mange ;

qui n'en a pas, regarde et se brosse le ven-

tre.
Il
S nu-i dea Dumnezeu omului cât

F. DkMt. Nouv. Dict. lioum.-Frati.

poate rbda, que Dieu ne donne pas à l'homme
tout ce qu'il peut supporter.

||
Curg belele,

rabd 'n piele; les ennuis pleuvent, sup-

porte-les avec patience.
||

Loc. A rbda in

piele, souffrir sans se plaindre.
||
S nu te

rabde Dumnezeul Que te punisse I

CoNJ. Ind. pr. rabd, rabzi, rabd.— Imparf. làb-

dam.—Pas. déf. rbdal. — PI, q. parf. rbdasem. —
Fut. pr. voiù rbda. — Cond. pr. a rbda.— Impér.
rabd, rbdai.

—

.Subj. pr. s rabd, s r;cbï(, s rab-

de. — Inf. pr. a rbda.

—

Part. pr. rbdaiid. — Part.

pas. rbdat.

RBDA (a se) vr. résister à l'envie de. ||

Nu cred cà s'au rbdat s nu 'i fi osptat
(A. Don.), je doute qu'elle ait résisté à l'envie

de les croquei'.

RBDARE, s. f. action de patienter, d'avoir

de la patience, de tolérer, de supporter, de se

résigner, de souffrir avec patience, d'endurer

sans se plaindre, de se passer de, (fam.) de se

brosser le ventre.
||

patience, résignation.
||

A avea rbdare, avoir de la patience être ré-

signé. — N'am rbdare, je suis impatient.
||

Cm rbdare o duci departe (Hinescu), avec de

la patience on va loin.
||
Cu rbdarea toate se

fac, avec de la patience on vient à bout de tout.

jjCo rbdarea la necaz nici un leac mai bun,

dans l'euDui il n'y a point de meilleur remède

que la patience.
||

A'jï face rbdare, prendre

patience.
||
A pîerde rbdarea et A ei din

rbdri, perdre patience.
|| ^1 o duce eu rb-

darea, patienter.
||

Itàbdàrî prjite, faus-

ses espérances. — Se întoarse a-cas unde
it gsi stpinul tot cu nasul pe tciuni ji

hrnindu se cu rbdri prjite Cal. Basm.),

ii revint à la maison où il trouve son maître

le nez toujours sur les tisons et se repaissant

de fausses espérances.
|
A înghite et A mànca

la rbdri prjite, se broîser le ventre.— .Mai

mâncai i rbdri prji<e(I. CreangA), bros-

sez-vous aussi le ventre. — Mâncm rbdri
65
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prjite i bem numai când plou (V. Alex.);

nous nou3 brossons le ventre et nous buvons

qu»nd il pleut.

Plcr. $ans art. rbdri; — avec l'art, rbdrile.

RBDAT, part. pas. de a rbda.

RBDTOR, adj. patient, endurant, ré-

signé.

F. Gr vm. f. ». rbdtoare ;
— m. pi. rbdtori ;

f. pi. rbdtoare.

RABEULIÛ et ràbduliv, adj. (ane.) patient,

ré-iigué.
Il
Domnul fiind blând i ràbduliv

(Chr. Anon.), le prince étant bon et patient.

RABDURIÛ, adj. [Dan.] V. rbdtor.

RBIGIT, adj.[.\lold.]\.Te\)egit ||
Ne des-

prim ràbigiiî de frig (I. Cre.^ngA), nous

nous séparons transis de froid.

F. Gram. f. ». rbigit; — m. pi. rbigii; — /. pi.

rbijjite.

RABIL, s. f. V. ragil.

RABIN, 8. m. rabin. ||
Rabinul cel mare,

le grand rabin.

Plur. sans art. rabini; — avec l'art, rabinii.

RBI, s. f. goujon (ichtyol.J.

RABLA, s. f. rosse, haridelle.
||

La btri-

ne{esmai inve^ï rablala treapl\(}i.BoGD.)

Apprendre à une vieille rosse à trotter !

Pldiu sans art. rable; — avec l'art, rablele.

RBOJ et rbu, s. n. taille, enco"he.
||

Loc. .<1 e§i din ràbu:^ afar, sortirdeses gonds,

se ft;her.— ^ô nu mè faci s tes dm rbu
afar (I. CreangA), ne me fais pas sortir de

mes gonds.

Plcr. sans art. rboaje ;
— avec l'art, rboajele.

RBUFNI (a), v. V. a rëbufni.

RBUI (a), V. nettoyer (I. Creang).

RBU, s. ?i. [Mold.] V. rboj.
1. RAC, s. m. écievis-ie.

||
Rac de mare, ho-

noard, langouste.
||
Actor de rac, patte d'écre-

visse.
Il
Gàt de rac, queue d'éorevisse.

|| Loc.

A se face rosiû ca racul, devenir rouge com-

me une écrevisse.
||

lî sporesce ca la rac, il

recule, il n'avance guère dans ce qui il a entre-

pris.
Il

Cu un rac, tot srac ; avoir très peu

ou rien, c'est même chose.

Plcr. tans art. rac ;
—avec l'art, i acil.

2. RAC, s. m. tire-bûuchon.

3. RAC, s. m. tire- balle.

4. RAC, s. m. cancer (pathol.j.

5. RAC, s. m. Cancer (signe du zodiaque).

RCDUI (a se), vr. [Duc] V. a se rsti.

RÀCAI (a), L'. gratter, fouiller (dans la

terre).
||
Gaina la gunoiû rcie (Gol.), la

poule gratte dans le fumier.
||
A rcâi cu un

b in pmint, gratter la terre avec un mor-
ceau de bois.

|| Loc. 'L rcie ceva la inim,
quelque chose le tourmente.— /( tot rcie la

inim (A- Pamn), cela le tourmente sans cesse.

CoNJ. Ind. pr. rcesc.

—

Inf. pr. a rci.— Part
pr. rciud. — Part. pas. rcit.

RCIRE, s. f. action de gratter, de fouil-

ler (dans la terre).

RÀCÀITURA, s. f. grattement.
||

rci-
tur de chibrit se auzi, on entendit un frot-

tement d'allumette.

1. RÀCAN, s. m. recrue.

Plur. sans art. rcani;—auec Vart. rcanii.

2. RÀCAN, s. n. V. rcnel.
RACANEL, s. m. rainette fzool.).

RACÂEL, s. m. V. rcnel.
RCEAL, s. f. V. rëceala.

RACHETA, s. f. fusée d'artifice.

Plcr. sou» art. rachete ; — avec l'art, rachetele.

RACHIEGE, s. m. réséda /bot.J.

RACHIER, .s. m. distillateur, fabricant de

boissons spintueuses.

Plub. sans art. rachierl ; — avec fart, rachieril.

RACHIERIE, s. f. distillerie.

Plcr. sans art, rachieril ;

—

avec Vart. rachieriile.

RACHÉr, s. n. coassement.
||

Rachétul
broascilor, le coassement des grenouilles.

RCHIT, s. f. V. richit.

RCHITAN, s. m. épilobe fbot.J.

RCH1IC, s. f. olivier de Bohème, chalef

à feuilles étroites.

RACHIU, s. n. eau-de-vie.
||

Rachiu de

drojdie, eau-de-vie de marc.— Rachiu de bu-

cate, eau-de-vie de grains.
|| Daf-rachiù (P.

Pop.), eau-de-vie de première qualité.
||
Rachtii

de prune, V. uic. || A bea un rachiu, boire

un petit verre.

RCI (a), V. a rëci.

RACIL, s.f. lésion interne, maladie sourde,

mal incurable.
||

Are o racil la inim, il a

une plaie incurable au cœur.

RACINÀ, s. f, V. racil.

1. RACL, s.f. [Mold] 1» boite, coffre.
||

2" cercueil,!] 3' châsse. i'n bisericii audus
i 'n duo racle iï au pus (P. Pop.); et OQ les

porta à l'église, et on les mit dans deux cer-

cueils.
Il
i pèru-î de aur curge din racl la

pmint (M. Emin.), et ses cheveux d'or cou-

lent du cercueil jusqu'à terre. ||
In racla

neagr zace acum cel ce-id glas (D. Ollan.),

celui qui lui donnait une voix (à la lyre; git

dans le noir cercueil.
||
Puse moatele sfintu-

luî intr'o racl de lemn mirositor, il mit les
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restes du saint dans une châsse en bois de

senteur.

Pi.cn. lani art. racle; — avec l^art, raclele.

2. RACLA, s./". [Doroh.] boite dans laquelle,

quani ils vont aux champs, les bergers met-

tent leurs provisions.

3. RACL, s. f, fane.) grande pièce de terre

parceiée et donnée aux paysans (C. Konaki).

RÀCNET, s. ji. lujjissement, hurlement.
||

grand cri, vocifération.

Pldr. tans art. rcnete; — avec Vart. rcnetele.

RCNI (a), V. rugir, hurler.
||

crier très

fort, pousfsr un grand cri, vociférer.
|| (pop.J

gueuler. || Leul ràcnesce, le lion rugit.

Co.Nj. Ind. pr. rScnesc. — Imparf. rciilam. —
Pas. déf. rcnii.

—

PI. q. parf. rcnisom. — Fut pr.

voiù rcni.

—

Coud. pr. a rcni. — Impér. rcni sce,

rcnii. — Sui/, pr. s rcnesc, s rcnescl, s rc-
neasc. — Inf. pr. a rcni. — Part. pr. rcnind. —
Part. pas. rcnit.

RCNIRE, s. f. action de rugir, de hurler,

de crier très fort, de pousser un grand cri, de

vociférer.

PLL'n. sans art. rcoirl ;— avec Vart. rcnirile.

RCNITUR, s. f. rugissement, hurlement,

cri de douleur, vocilération.
|| V. rcnet.

Plor. sans art. rcniturl ;

—

avec Vart. rcniturile.

RCOIN, s. f. mouron des oiseaux, mouron
blanc (bol.).

RCORI (a), V. V. a rëcori.

RCOAN, adj. V. rocoan.

RACOR, s. m. V. rcule.

RCULE, s. m. bitorte [bot.}.

RD, 8. n. (ane.) petit bois.
|{

Un rd ee

era în preajma foarte mult tî au folosit

(A. Beld.), un petit bois qui était dans ie voi-

sinage lui fut d'un grand secours. ||
V. rediù.

RDCIN, s. f. racine.
||
base. ||

origine.
|i

A prinde rdcin, prendre racine.
|| A da

de la ràdàcinà, repousser de la racine. || La
rdcina zidului (P. Ispir.), à la base du mur.

Il
lidcina acestui neam ente scos diri tem-

nilde lUmului (Mir. Cost.), cette race tire

son origine des prisons de Rome.
|| Lucrul

mai din rdcin cercând (Cantem.), exa-

minant la chose plus à fond.||/V(/âtina unui
cuvint, la racine d'un mot. || Rdcin p-
trat, racine carrée.

PlXIR. sans art. rdcine ;
— avec Vart, rdcinele.

RDCIN-DULCE, s. camp, réglisse (bot.J.

RDACINOS, adj. plein de racines, qui a

beaucoup de racines.

F. Gram. f. $. rdcinoas;

—

m, pi, rdcinoi ;

—

/. pi. rdcinoase.

RAD, S. n. excédant, sucroît, surplus.
||

A da rad, donner par dessus le marché.

RDAC, s. /. cerf-volant, lucane fen-

tom.J.

RDEASC, s. f. pi. variété de cerises.

RADE (a), V. raser, râper, racler, gratter

(avec un grattoir), (fam.) rafler.
|| 'i a ras

barba, il a rasé sa barlie.
||
Pcatele ca barba,

cum o razi, aci o vezi la loc (Gol.); Ies pé-

chés sont comme la barbe, qui. à peine coupée,

est déjà repoussée.
|| A rade un cuvint, grat-

ter un mot.
Il

Loc. L'am ras, je lui ai coupé

l'herbe sous le pieJ.
||

Când începe s las
barba fiului toiî, tu rade pe a ta; (Ixtt. quand
ton fils commence à avoir de la barbe, coupe

la tienne)
; quand on a de grands enfants,

il convient de se ranger.

CoNj. Ind. pr. rad, razï, rade.—Jmparf. rdcam.

—

Pas. déf. rsel. — PL q. parf. rsesem. — Fut. pr.

voiù rade. — Cond. pr. a r;ide. — Impér. rade, râ-

de(I. — Subj. pr. s rad, s razi, s rad. — Inf. pr.

rade. — l'art, pr. rzeiid.— Part. pas. ras.

RADE (a se), vr. se raser.

RADERE, s. /. action de raser de se raser.

II
action de râper, de racler, de gratter (avec

un iirsttoir).

RADIA (a), u. 1" rayonner fnéol.). \\
2» ra-

dier, effacer (néol.).

CoNJ. Ind. pr. radiez. — Inf. pr. a radia. — Part,

pr. radiàud. — Part. pas. radiat.

RADIARE, s. f.
1" action de rayonner.

||

radiation, rayonnement.
||

2* action de ra-

dier, d'effacer.
||
radiation.

RDICA (a), V. V. ridica.

RADICAL, adj. radical.
|| reparalie ra-

dical, une réparation radicale.

F. Gram. f.s. radical; — m. pi. radicali;

—

f.
pi,

radicale.

1. RADICAL, s. m. radical.

Pmn. son» art. radicali; — avec Vart. radicalii.

2. RADICAL, s. n. radical ft. de gram.).

Plir. sans. art. radicale; — aicc l'art, radicalele.

RADICALISM, s. n. radicalisme.

RÀDICHE, s. f. V. ridiche.

RDIGHÎOAR, s. f. beuoile, géons fbot.).

RADIOS, adj. radieux, rayonnant.

F. GiiAM. f. s. radioas ;
— m. pJ. radioi ; — f.

pi. radioase.

RDUCE (a), V. (anc.) être semblable, être

pareil, se ressembler (B. P. Hasdeù).

RDVAN, 8. n. (anc.) carrosse,
jj
i au in-

trat intr'un rdvan cu Doamna (N. Mute),

et il fit son entrée dans un carrosse avec la

princesse.

Plir. sans art. rdvane;

—

avec Vart, rdvaiiele.

RE, S. f. V. riie.
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RAFINA (a), v. raffiner.

Cosj. Ind. pr. rafine?.. — Inf.pr. a rahna.— Part.

pr. nrlinànd.— Part. pas. rafinat.

RAFINARE, s. f. action de raffiner.
||

raf-

finage.
II
raffinement.

RAFINAT, adj. raffiné.

F. Grah. f. ». rafinata ;
— m. pi. rafinai; — f. pi.

rafinate.

RFREC, s. n. /ane.; chiffon (B.P.HadeO).

i RAFT, s. n. harnachement complet.

2. RAFT, 8. n. étagère, rayon d'une éta-

gère, d'une bibliothèque, etc.
||
Ochiù de raft,

compartiment dans une étagère.

s. RAFI, s. n. [Trans.] V. ciucure.

Pldr. sans art. rafturi ; — avec l'art, rafturile.

RAFTÀ, s. /. [Trans.] p&Tt, portion, quote-

part.

RAFTDRÎ, s. n. pi. toutes les pièces du

harnais. ||
ImpJut-s'aû Càzàciî de borfe, de

sahiî, de rafturï (Mir. Cost.); le Cosaques se

sont chargée d'habits, de sabres, d'objets de

harnachement. ||
Aii furat cui pistoale, eut

rafturi (N. Costin); il vola à l'un des pisto-

lets, à l'autre des harnais.
||
V. 1 raft.

RÀFUÏALÀ, s. f.
règlement de compte. ||

(fam.J semonce, savon. |1 Loc. A Ivape cineva

la rfuial, semoncer quelqu'un.
||
la tras o

rjaial, il lui a lavé la tête.

Plor. sans art. rfuieli ;
— avec l'art, rfuielile.

RFDI (a), V. liquider un compte.
||

Po-

runca domneasc eise ca to\t Turcii ce se

aflau in Bucuresci s se adune la casa vis-

tierului Dan spre a li se cuta i rfui da-

toriile. (N. Bai.c.) Le prince avait donné l'or-

dre que tous les Turcs présents à Bucarest se

réunissent chez le trésorier Dan pour qu'on

examinât et liquidât leurs dettes.
||
i eu tot

una am de rfuit cu tine, d'aceea te ctam
(D. OllAn.); moi aussi j'ai des comptes à ré-

gler avec toi, c'est pour cela que je te cher-

chais.

Co.sj. Ind. pr. rfuesc.

—

Inf. pr. a rfui. — Part,

pr. rfuind. — Part. pas. rfuit.

RÂFUI (a se), vr. régler ses comptes, s'ac-

quitter.
Il
A venit vremea s ne ràfuim, le

moment est venu de régler nos comptes.
||

Acum s ne rfuim amindoî (I. L. Carag.),

maintenant réglons un peu nos comptes. [De-Ji

se mai cuvine ceva, s cert pe urm i a-

tunct ne om rfui (D. OllAn.); s'il te revient

encore quelque chose, tu le réclameras ensuite

et alois nous réglerons notre compte. ||
Atnsà

te ràfucf.c I Je vais le régler ton compte 1

RAFUIRE, s. f. action de régler ses comptes,

de s'acquitter.

RÂFDIT, adj. réglé (en parlant d'un

compte), acquitté.

F. GiiA.M. f. s. rfuil; — m. pi. ràfuitl; — f. pi.

râfuile.

RÀGAGIÛ, s. m. V. rdac.
1. RÀGÀI (a), fanc.J rugir.

||
Leul rgesce

(Ev. Cor.) le lion rugit.

2. RÀGÀI (a), V. roter, éructer.

CoNj. Ind. pr. rgesc. — Inf. pr. a rgi.— fVirt.

pr. ryiiid. — Part. pas. rayait

RÂGÀIALÀ, s. f. rot, éruction.

RGIRE, s, f. action de roter, d'éructer.

RÀGÀITURÀ, s. /. rot, éruction.

Pldu. sans art. rgiturl;

—

avec Cart. rgiturile.

RÀGÀLIE, s. f.
1" racine de chiendent /6o(.y.

Il

2» chiendent.

RÀGÀOCÏ, s. f. pi. globes des yeux (P. Pop.

G. Dem. Teodorescu).

BÀGAZ, s. n. répit.
||
D-mî puin rgaz,

donnez-moi un peu de répit.
||

Vru el s le

spue, dar nui deter rgaz; il voulut le

leur dire, mais ils ne lui en laissèrent pas le

temps.
Il
jYm am rgaz, nu am odihn l (C.

KoNAKi) Je n'ai pas (ie répit, je n'ai pas de

repos I
II
Foamea i nevoia nu 'i ddeau r-

gaz (V. Crasescu), la faim et la misère ne lui

donnaient pas de répit.
||

Dar ea il întreba

prea multe i nu-î ddea rgaz Iwtrireî

Iul (P. Bujor), mais elle lui posait trop de

questions et elle ne lui donnait pas le temps

de se décider.

RAGE (a), V. imp. beugler, meugler, mugir

(en parlant des bétes bovines). || Boit rag (V.

Alex), les bœufs meuglent.

CoNJ. Ind. pr. rage. — Inf. pr. a rage. — Part,

pr. ragênd.

RAGEA, s. f.fanc.j prière, intercession, sol-

licitation (En. Kogaln.).

Pluk. sans art. ragele ,—avec Vart. ragelele.

RAGET. s. n. beuglement, meuglement,

mugissement (en parlant des bêtes bovines).

RÀGOZ s. m. [Mold.] V. rogoz.

RAGHIL, s./. [Mold.] V. ragilà.

RAGIL, s. f. sérans, peigne pour la filasse

(V. Vol. 5).

RAGNI (a), V. V. a rcni.

RÂGOZ, s. m. V. rogoz.

BAGUEAL, s. f.
enrouement.

RAGUI (a) V. s'enrouer.

CoNJ. Ind. pr. rguesc. — Imparf. rgulam. —
Pas. déf. »oiu rgui.— PI. q. parf. rguisem.— Fut.

pr. voiù nigui.

—

Cond. pr. a rgui.— Impér. r-
giiesce, rguii. — Subj. pr. s rguesc, s rgu-
escl, s rgueasc.— Inf. pr. a rgui. — Part. pr.

rguind. — Part. pas. rguit.
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RÀGDSIRE, s. f. action de s'enrouer. ||

enrouement.

RGUIT, adj. enroué.
||

rauque, (fam.)
({ui a un chat dans la gorge.

F. Grah. f, ». rguit; — m. pi. rguii; — f.

pi. rguite.

RGUIT, adv. d'une voix enrouée, rauque.

,\Câinele hmie rguit, le chien aboie d'une

vois rauque.

RGUT, s. f. [Trans.] recrue (1^ Pop.

BiBic).

RAHAGiO, s. m. fabricant et marchand de

raltat.

Pldr. sont art, rahagil ; — avec Cart. rahagii.

RAHAT, s. n. pâte formée d'amidon, de

sucre ft d'une essence.

RAHIL, 8. /. V. racil.

RÂHN, s. f. V. rivn.

RAHTIVAN, s. m. fane.) écuyer du prince,

fonctionnaire qui avait le soin de la sellerie

princière.

RAI (a se), vr. a se înrei.
||

Tare n'a ràit

lumea (SezXt.), le inonde est devenu bien mé-
chant.

1 RAIA, s. f. fanc.J territoire.
||
Au intrat

au 0}tile lui in raiaoa impraruluî (Mir.

Cost.), il entra avec ses troupes sur le territoire

turc.

i- RAIA, a. f. raia, sujet du Sultan qui n'est

pas mahométan.

l'Li'R. sa>is art. raiale;

—

avec Vart. raialele.

RAIE, .s.
f. V. riie.

RAIELE, s. /. pi. \Mold.] planches lon-

gues de 2 à 3 mètres, larges de G cent, et

épaisses de 3 cent., dont on fait des clôtures.

RÂÏOS, adj. V. rîios.

RAITA, s. f. [Muld.] 10 tour, tournée.
||
2»

((am.j raQe.
|{

Dracul dâ o rait prin iad

(I. Creanga), le diable fait le tour de l'enfer.]

llotàri s dea ijiSKjï o rait prin oraele oi-

tenescî (A. Odob.). iI dé:ida de faire lui-même

une tournée dans les villes de l'Olténie.
|{
A

dat lupul raita prin oi, le loup a fait une
rade dans le troupeau.

1. RAIU, 8. n. paradis.
|| 'Mî fceam sus in

raiii (T. Spek.), je révais que j'étais au paradis.

Il
/turul deschide raiul, l'or ouvre le paradis.

Il
Loc. Btaia e din raiu et Btaia e rupt

din raiu ; Ies coups sont salutaires, une bonne
raclée est d'un excellent effet.

||
Frica din

raiii sermana! Dame, la peur est parfois une
bonne chose I

2. RAIÛ, s. n. (pop./ V. pomeni.

RJNI (a), V. V. a rijni.

1 RALI, s. f. canicule.
||
Sirius (étoile).

2. RALI, s. /. V. rari.

RAM, s. n. rameau, branche.

Plch. sans art. rarauri ; — avec l^art. ramurite.

RM, 8. pr. V. Rîm.

RAM, s. f. cadre, chftssis.

Plck. sans art. ramele; — avec fart, ramele.

RMNE (a), V. a rêmâne.

RMAS, part pas. V. rëmas.

RAMAAG, s. n. pari, gageure.
||
A pune

rmag, parier. — Pan. remag, je parie,

je fais le pari,jegage.
||
Câtigase rmagul,

il avait gamine le pari.

Plir. sans art. rmaguri ; — avec Vart. rm-
agurile.

RMAI (a se), vr. parier, faire un pari,

gager.
||
Eu mé rrnesc (A. Pann), je pa-

rie, je g«ge.||rreï s ne ràmàsim9 (Tichind).

Veux- tu faire un pari?

CoNJ. Ind. pr. mô rmsese. — Inf, pr. a se r-
mai.

—

Part. pr. rinâindu-se.— Airt. pas. ramàsit.

RMI, s f. V. remi.
RAMAZAN, s. ji. Ramazan, grand jeûne

des Mahométans.

RAMËT, s. n. [Trans.] tapage, vacarme.

Il
Noaptea nu mè odihnesc de ramétul

broascelor (P. Pop., G. Dem. Teod.), la nuit je

ne puis reposer à cause du tapage que font

les grenouilles.
||

Oile... mare ramët c f-
cur (P. Pop.), les brebis firent un beau ta-

page.

RAMIFICA (a se), vr. se ramifier.

CoNj. Ind. pr. se ramilic. — Inf. pr. a se rami-

fici. — Part. pr. ramifica ndu-se. — Part. pas. ra-

millcat.

RAMIFICARE, s. f. action de se ramifier.
i|

ramification.

Pldh. sans art. lamiQcrl; — avec Vart. ramifi-

crile.

RMNI (a), V. V. a rîvni.

RAMNIC, s. n. V. rîmnic.

RAMOS. adj. V. rmuros.

RAMP, s. /. rampe.

Pluh. sims avec rampe; — avec Vart, rampele.

RÀMUCEAN, s. n. V. rmurel.

RAMUR, s. f. rameau, branche.

Pluii. sans art. ramuri ; — avec l'art, ramurile.

RAMURAT, adj. couvert de branches, bran-

chu.

F. GuAiJ. f. ». ramural; — m. pi. ramural
;

—
f. pi. ramurate,

RAMUREA, s. f. dim. de ramur.

RMUREL, .s. n. dim. de rm.
RMURIC, s. /. dim. de ramur.
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RMUROS, adj. rameux, branchu, touffu.

F. Gkam. f. ». rmuroas ;
— ni, pi. rmaroi ;

—

f. pi. rrauroase.

BAN, s. f. blessure, plaie, mal. || Czuse cu-

itul cu ran adinc (Mir. Cost.), Ie couteau

avait fait une profonde blessure.
||

Ca rana
inimeî, nicï o ran mai grea (Gol.); il n'est

pas de blessure plus cruelle qu'une blessure au

cœur.
Il
Rnile ranului, les souffrances du

paysan.
||
Loc. Un biat bun, drept i nevi-

novat de sal pui la ran i s se vindice

(Col. luI Traian); un garçon droit, innocent

et de tous points excellent.
||

Ca oetul la

ran ustur (Gol.), cela cuit comme du vi-

naigre sur une plaie.

Plcr. san$ art. rni ; — avec Cart. i nile.

[C. Eonaki dit, au pluriel: rane, râaele.]

RNC, s. f. lien ou anneau qui relie la

leuc à la ridelle du chariot (V. vol. 5).

Plcr. sans art, rânci ;
— avec, Vart. râucile.

RANCACIÙ, adj. V. rînca.

RNCA, adj. monorchide, qui n'a qu'un

testicule.

RNCED, adj. rance.
||

Unt rânced, du

beurre rance.

F. Gram. f. s. rânced; — m. pi. râncezi; — f.

pi. râncede.

RÂNCEZEALÀ, s. /. rancidité.

RÂNCEZI (a se), vr. rancir, devenir rance-

CONJ. Ind, pr. se râncezesce.— Inf. pr. a se rân

cezi.— Part. pr. rânceziiidu -se.—Part. pas. lâiicezU-

RÀNCEZIRE, 8. /. action de rancir, de deve-

nir rance.
||
rancissure.

RÂNCEZIT, part, pas. de a râncezi.

RÀNCHEZA (a), v. V. a rincheza.

1. RÂND, s. n. {ancj mœurs, coutumes, ha-

bitudes. \Gaspar Vod era om netiutor rân-

dului i obiceilor reî fr limb de ar.
(Mir Cost.) Le prince Gsspar ignorait Ies

mœurs et ies coutumes du pays et il n'en

parlait pas la langue.
|| H era cu greu i lui

c nu tia rândul reî. (I. Necolc.) II ren-

contrait lui aussi des difGciiltés, car il ignorait

les habitudes du pnYS.\\Umblaù jcuind, cum
'i rândul acelor fel de oameni (N. Moste);

ils pillaient sur leur passage comme c'est l'ha-

bitude de ces gens-là.

2 RÀND, s. n. ordre des choses, ordre des

tempi, thronolojfie.
||
Aici ne trage rândul a

pomeni de cetile rilor acestora (Mir.Cost.),

c'est ici le lieu de parler des forteresses de ces

pays-
Il
Muli scriitori s'a nevoit de a scris

rândul i povestea rilor (Gr. Ureche),

beaucoup d'écrivains ont entrepris d'écrire la

chronolojfie et l'histoire des Etats.

S.RND, s,n. ordonnance, arrangement,or-

dre.
Il
Neputêndu-si da rnd la trecerea Du-

nrei foarte muli s'aù innecat (En. KogAl-

Nic); ayant passé le Danube en désordre, beau-

coup se noyèrent.
||
Cum a veniintre voi s

vë aduc necazuri i s vë stric eu, rândul

din întocmirea vieeî? (D. OllAk.) Gomment
viendrais-je vous créer des ennuis et déranger

votre manière de vivre?

4. RÂND, s. n. rang, tour.
||
rangée.

|| Mi a
venit rândul, mon tour est venu. — Fie-care

la rândul sew, chacun à son tour.
||
Când era

de rând viteazul nostru s pd?2c{easc, quand

c'était le tour de notre héros de faire le

guet.
Il
Un rând de crmizi, une rangée de

briques. — Un rând de case, une rangée de

maisons Loc- A fî de rând, être de service.—H
a venit rândul, son tour (de service) est venu.

Il
s 'i vie i ie rândul, ton tour vien-

dra.
\

Un rând de haine, un costume complet.

— Nu are de cât un rând de haine, il

n'a pas de vêtements de rechange.
||
A se pune

la rànd, se mettre en rang.
||

Pe rând et

rând pe rând, l'un après l'autre, successive-

ment.— Pe rând,ca la moar (Gol); chacun

à son tour comme au moulin.
||
Plângea biata

femeie cu dou rânduri de lacrm'i (N. Bogd.),

la pauvre femme pleurait à chaudes larmes.

5. RÀND, s. n. fois.
||

In multe rânduri,

plusieurs fois.
|| In ait rând, une autre fois.

Il
Intr'un rând, Leutean czu amorezat,

dar amorezat lulea (N. Gane); une fois Leush-

tean devint amoureux, mais amoureux fou.

e. RND, s. n. ligne.
||

Printre rânduri,

entre les lignes.—A ci<i printre rânduri, lire

entre les lignes.

Pi.cii. sans art. rânduri ;
— avec Vart. rândurile

RÀND (de — ), loc. adv. 1" l'un après l'au-

tre, successivement. ||
2" ordinaire, vulgaire,

de bas étage. ||
1* Au pscut toate de rând

(A. Pank), elles paissèrent l'une après l'autre.

Il
2" Om de rând, homme de bas étage. ||

Il
Haine de rând, habits ordinaires.

RAND (de a— ), loc. adv. l'un après l'autre,

successivement.
||

Cetesce dar i las s-i
treac înainte de-a-rnd toate aceste figuri

ce am zugrvit (].tiEGKVZZi), lis donc et laisse

défiler devant toi l'une après l'autre toutes

ces figures que j'ai peintes.

RÀNDUÏALÀ, s. f. V. orânduial.
||
Cnd

Cozma se scobori din pod, toate erau in rân-

duial (N. Gake); quand Cosma descendit du

grenier, tout était en ordre.

RNDUI(a), V. V. a orândui- ||
Rànducsce-

mï canon, donnez-moi une pénitence.
||
Le ait

randuit i leaf câte 50 lei pe lun (I- KA^^TA),

ii leur accorda même un salaire de 50 piastres

par mois.

RÀNDai (a se), vr. V. a S8 oràadui. =Se
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rdndui ziua, locul (A. Pann) ; on fixa le jour,

l'endioit.

RÂNDUIRE, s. f. V. orânduire.

RÂNDUL (d'a-), loc. adv. l» à Ia file, à

leur de rôle, consécutivement, de suite, par

ordre, l'un 8piè3 l'autre, successivement.
||

2" égal, sur le ir.êoae plan. || i" AU îngrozit

Osmanul ant patru-zecl de-a-ràndul (V.

Alex.), penilant quarante années consécutives

il a été la teneur des Turcs. |{ Sa spunà <o{ï

de-a rândul, que chacun parle à tourde)ôle.

I!
2" A se pune d'a rândul cu cUte popoare,

devenir l'é/al d'autres peuples.

RÂNDUNEA, s. f. hirondelle fornith.J.
||

lîândunea de 7ioapte, lèle-chèvve fo rnilh.f.

I| Rândunea de mare, hirondelle de mer
(Ornithf.

||
[Bue] Rândunea de ploaie ou de

maluri, mai tinet /ornit/i./.
||
Ca ràndtineaoa

ce mult gresce, ilar 7iimic de in feies (Gol.);

comme l'hirondelle qui parle beaucoup, mais

ne dit rieo d'intelligible.

Pc.CR. sans art. réndunele ;
— avec l'art, rându-

nelele.

RÂNDUNICA, s. f. hirondelle.
||
V. rându-

nea.
Il

Ilâdunica-Domnului , hoche-queue

(ornilh.).
Il
Cu o rândunic nu se face pri-

mvara, une hu'ondelle ne fait pas le prin-

te.nps.

RÂNDDNICE, s. f. pi. cacatois /f.rfe mar./.

RÂNDUNIU, adj. bleu noir, couleur de l'aile

de l'bii'ondelle.

F. Gram. f. s. rândunie; — m. et f. pi. rindunil.

RÂNDUREA, s. f, V. rândunea. ||
Ca rân-

dureaoa ce de sute de ort se intoarce jnn
prejiirul cuibului seù (Gol.), comme l'hiroo-

delle qiii tourne et tourne des centaines de

fois autour de son nid.

RÂNDURICÂ, .S-.
f. V. rândunea.

RÀNDURl-RÀNDURÏ, loc. adv. su'îcess've-

mi-nt.
Il
Slujbele ce le a ocupat rândurî-rân-

durî. Us fonctions qu'il a successivement oc-

cupées.

RÀNF, s. m. aristoloche clématite (bot.).

RANG, 8. n. rang.
||
Ar fi ajuns treptelni-

nesce la rangul de aga (G. Bolll\c), il serait

arrivé grade par grade au rang A'aga.

Pi.nn. sans art, ranguri ;

—

arec l'art, rangurile.

RANGÂ, s. f. [Trans.] perche, gaule.

RANI (a), V. blesser, faire une blessure. ||

A ràni de moarte, blesser mortellement.
CoNj. Ind. pr. rnosc.— Imparf, rSnTain. — Part,

déf. rnii. — /l. (]. parf. riusem. — Fut. pr. voiû

rni. — Cond. pr. a ràni. — Imper, rnesce, r-
nii. — Subj. pr, s rnesc, s rAnoscI, s riieiscâ.

— Inf. pr. a rni. — i'art. pr. rnind .

—

itirt. pas.

rnit.

RÂNI (a se), it. se blesser.
|| être blessé.

RÂNI (a), V. V. a rînl.

RNIRE, s. f. action de blesser.
||

Vezi

ochii tei ce rnire pot a'mi pricinui mie

(C. KoN'.\Ki), vois quelle blessure peuvent me
causer tes yeux.

RÂNIT, adj. blessé.
||

Cu inima rnit,
le cœur ulcéré.

F. Gram. f- ». rnit;— m. pJ. rnii ;
— /. pi. r-

nite.

RNIT, s. m. blessé.
||

iitt fost muli r-
nii, il y eut beaucoup de blessés.

PlDR. saiis art. rnii; — avec l'art, rniii.

RANI, s. /". havre-sac.

Plch. sans art. ranie; — avec l'art, raniele.

RÂNJI (a), V. montrer les dents (en psriant

des chiens).
||

ricaner. ||
Atuncea jignnia,

belindu-î buzele i rânjindu-î dinii (Can-

temir); alors la bete, retroussant ses lèvres et

montrant ses dents.
||

Ochii belind, din{ii

rânjind, gura càscând (P. Pop. S. Fl. Mar)
;

écsrquillant les yeux, montrant ses cro''S. ou-

vrant la gueule.
Il
Nu rânji, lele, dinii, cà

n'am voiit la petit (P. Pop.); ne fais pas des

grâces, la belle, car je ne suis pas venu te de-

mander en mariage.

CoNj. Ind. pr. rànjesce. — Inf. pr. a rânji. —
Part. pr. rânji. — Pari. pas. rânjit.

RÀNJIRE, s. / action de montrer les dents.

Il
action de ricaner.

RÂNJIT, adj. qui montre les dents. || Cu

colii rânjii, montrant ses crocs.

RAN, s. n. fane.) frange.

Plir. sans art. ranurl; — arec l'art, ranurile.

RÂNTA, s. n. roux (farine roussie dans le

beurre).

RÂNTUI (a), V. [Trans.] lancer, projeter

tout autour, jeter çà et là. ||
casser, briser.

CoNJ. Ind. pr. rânlue^c. — Inf. pr. a rântui. —
Port. pr. rânluinJ. — Part. pas. râuluit.

RANUNCHIOARÂ , «. f. lierre terrestre

{bot.;.

1. RNUNCHIU, .s. m. V. ranunchiû.

2. RANUNCHIÛ, s. m. renoncule (bot.J.

1. RÂNZ, s. f. [Mold ] gésier.
||

fBan.],

estomac.
Il

Sesàturatâ rânz aï tu (ichind.),

tu as un estomac insatiable.

2. RÂNZ, s. /. [Suc] chaton de l'aulne,

du cuu 'ritr ou du bouleau.

RÂNZOS, adj. irascible, emporté.

F. Gram. f. ». rânzoas ;

—

m. pJ. rânzoi; — f. pi-

rânzonsc.

RAF, s. n. [Dan.] tache.
||
Tocma in soare

s vcd nisce rapuri (icHisD.), pour voir des

taches ir.ême dans le soleil.

RÂPÂI (a). V. crépiter, craquer, trépigner

avec bruit.
||
Ramurile rpia, les branches
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craquaient.
||

Grindina rpia pe acoperi,

la grêle crépitait sur le toit.
|| Loc. Eu fu-

gîam de 'mî rptau tlpile, je me sauvais à

toutes jambes.

RAPÀN, s. n. [Mold.J gale, rogne.

RAPANGHELE (la—), loc. adv.
\\
A lua la

rapanghele, gronder, réprimander.

RPAOS, s. n, repos, délassement.

RÀPANOS, adj. [Mold] galeux, rogneux,

rouvieux.
||
Un cal ràpànos, un cheval ro-

gneux.

F. Gram. f. s. rpnoas ;
— m. pi. rpiioi ;

—
f. pi. rpnoase.

RPARE, adj. rapace.

F. GitAM. f. s. rpaiea); — m. pi. rparel; — /.

pi. rparee.

RPAREIE, s. f. rapacité.

RÂPÂTI, s. f. [Trans ] chiffon, haillon,

guenille.

Pldm. sans art. rpeite; — avec Vart, rpejitele.

RPCA, s. f. sarment.

RAPCÎUGÀ, s. /. morve (maladie des che-

vaux).
Il
Loc. rpciug de cal (L CreakgA),

un cheval morveux.

RÀPCÏUGOS, adj. morveux, atteint de la

morve.

F. Grah. f. s. rpcîugoas ;

—

m. pi. rpcîugoi;

—

f. pi. rpciugoase.

RÀPCÏUNi, s. f. pi. (pop.j mois de Sep-

tembie.

RÀPEDE, adj. [Mold.] V. repede.

RÀPEGÏUNE et rpejune, s. /. [Mold.] V.

repeziciune.
||

închide ua cu rpegtune,
il ferme vivement la porte.

RÀPEZ, s. n. élan (P. Pop.).

RÀPI (a), V. ravir, enlever, spolier, s'empa-

rer, usurper. ||
20 ravir, enchanter. ' Loc. L'a

rpit calul, son cheval a pris le mors aux

dents.

Ck)Nj. Ind. pr. lpisc. — Imparf. rjplam. — Pas.

déf. rpii. — PI. q. parf. rpisem. — Fut. pr. voiii

rpi.— Cond. pr. a rpi.

—

Impér. rpesce, rpii.

—

Subj. pr. s rpesc, s rpesci, s rpeasc. — Inf.

pr. a rpi.— Part. pr. rpind. — Part. pas. rpit.

RÀPI (a se), vr. être ravi, être enlevé, être

emporter. || se laisser emporter.
|| A se ràpi

de manie, se laisser emporter par la colère.

RAPIRE, s, /. action de ravir, d'enlever.
||

ravissement, rapt, enlèvement, rapine, spolia-

tion, rapacité.
||
2" action de ravir, d'enchan-

ter.
Il

ravissement, enchantement, transport,

extase.
||

Rpirea iubitei sale (A. Odob.),

l'enlèvement de sa bien-airaée.
||
Toat adu-

narea vede cu rpire (D. Bount.), toute l'as-

semblée voit avec ravissement.

Plur. sans art. rpiri; — avec rart. rpirile.

RAPIT, adj. 1» ravi, enlevé.
||
2" ravi, en-

chanlé, tiansporté.
1|

fane J Era la mânie
rpit (Mir. Cost.) il était prompt à la colère.

F. Gram. /. s. rpit ; — >»i. pi. rpii ;
—

f, pi.

rpite.

RAPI, s. f. colza [bot.J. || Uleiû de ra-

pid, huile de colza.

RAPITOR, adj. 1" qui ravit, qui enlève, ra-

visseur.
Il

2" qui ravit, qui enchante, ravis-

sant, enchanteur.! l" Paricide, rpitor de zile

(V. Ai.Ex.); parricide, assassin.
||
Lupî rpi-

tori, des loups ravisseurs.! Paséhie rpitoare,

les oiseaux de proie.
||

2" voce rpitoare,

une voix ravissante.

F. Gr\H. /". ». rpitoare ; — »». pi. rpitori j
^

f. pi. rpitoare.

RPITOR, s. m. ravisseur.

Plch. sans art. rpitori ;
— avec Vart. rpitorii.

RAPITURA, .s. f. V. 1. rpire.

RAPORT, s. n. rapport.

Pi.L'B. sans art. rapoarte et raporturi ;
— avec l'art.

rapoartele et raporturile.

RAPORTA (a), v. rapporter, faire un rap-

port sur.

CoNJ. Ind. pr. raportez. — Inf. pr. a raporta. —
Part. pr. raportând. — Part, pas, raportat.

RAPORTARE, s. f. action de rapporter, de

faire un rapport sur.

RAPORTOR, s. m. rapporteur.

Plur. sans art. raportori ;
— avec l'art, rapor-

torii.

RAPOSAT, s. m. défunt.
||

Intr'o zi biet

rposatul mé lu 'n cstorie (D. OllAn.),

un jour le pauvre défunt m'épousa.
||

V. re-

posât.

RÀPOTINIÎ, s. m. pi. avec l'art. V. rëpo-

tinii.

RAPSOD, s. ?n. rhapsode (M. Hmin.).

Pi.OR. sans art. rapsozi ;
— avec Vart. rapsozii.

RAPSODIE, s. f. rapshodie.
||
Poemele ome-

rice, ca rapsodii poporane, dcd refcute de

màinï artistice... (H. P. HasdeO) Les poëmes

homériques, comme rhapsodies populaires, bien

que refaites par des mains d'artiste...

Pi.ui;. sans art. rapsodii;

—

avec Vart. rapsodiile.

RAPTI (a), i'. protester (Ev. Coresi).

rAPTI (a se), vr. protester, se rebiffer.
||

Atu7^ci Pepelea mânios se rpti ctre dinsa

(1. G. Sbiera), alors Pepelea furieux se rebiffa

contre elle.

RAPTIRE. s. /. action de protester, de se

rebiffer.

1 RAPUNE (a), y. V. a repune.

2. RÂPUNE (a), i'. a repune.

RAR, adj. rare, clair-semé, disséminé, peu
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épais, peu serré, peu fréquent. ||i-are, qui n'est

pas commun, qui n'est pas hfibituel.
|| Loc.

Mai rar om care.... (I. Creanga), il y a peu

d'hommes qui...
\\
Ao lua ror-rard, s'en aller

très lentement.

F. Gram. f. f. rar ; — m. pi. lai-i ;
—

f. pi. rare.

RAR, adv. rarement.
||

Vine rar, il vient

rarement.
j|

Rar inim ca a luî. on trouve

rarement un cœur comme le sien.
||
Mai rar,

plus rarement, moins souvent.

RARE-ORÏ, loc. adv. rarement.

RRI (a), V. raréûer.
||

éolaircir.
||

clairse-

mer. ||
rendre rare.

||
rendre moins épais.

||

rendre moins serré.
{|
A ràri o pdure, éclair-

cir une forêt.
||
Sunt ràrHl de nul (Gr. Jip-).

ils sont séparés de nous.
||

tam ràriam de

pe a-cas (I. Creanga), je venais plus rare-

ment à la maison.

CONJ. Ind. pr. rresc. — Inf. pr. a rri. — Pari,

pr. i;"irind. — Part. pas. râril.

RÀRI (a se), vr. se raréûer.
||

s'éclaircir.
||

se clairsemer, disséminer, devenir plus rare,

devenir moins fréquent, devenir moins épais,

devenir moins serré. || Përul 'i se ràresce,

ses cheveux s'éclaircissent (il chauvit).
||
Me-

sele se rrir, les dîners devinrent plus rares.

Il
Spune-i s'a mai rreasc, dis lui de venir

fiius rarement.

RÀRICEL. adj. dim. de rar.

RARICICÂ, s. f. variété de raisin.

RRIRE, s. f. action de raréfier, d'éclaircir,

de clairsemer, de disséminer, de rendre rare,

de rendre moins épais. ||
action de se raréfier,

de se clairsemer, de devenir rare.

RÀRIS, s. n. V. rrite.

RÂRITE, s.
f.

éolaircie, clairière.

RRIT, adj raréQé.
||

éclairci, disséminé,

clair-semé, rendu moins épais, rendu moins
fréquent, rendu moins serré.

F. Gram.'/". ». rrit;

—

m. pi. rrii i—f. pi. rrite

RRIT, s. n. raréfaction.

BRI, .s. /. charrue légi're, binot.

Cl. ni. sans art. rari(e; — avec l'art, rrii le.

RARITATE, s. /. rareté, chose rare (inkaI).
Ptrii. sa//j ait. raritll;— avec Cari. iarit(ile.

RARUNCHltJ, 8. m. ro^rnon.
||

Loc. începu
a se boci de 'ji se rupeau rrunchii de mil,
il se mit à se lamenter à vous fendre l'àme. '

Plec i el cu rrunchii sdrnbiî de mhnire
(P. IspiR.), ii partit lui aussi brisé de ihijfrm.

Plou. mm ar«. raiiuchil ;

—

avec l'art, raiiuchii.

RAS, adj. rasé,
jj
Dintr'o ridiche patru fe-

luri de mâncare se (ace: ras i neras,
cute i felii (A. Pann); un reds se mange de

quatre manières: râpé et non râpé, en bandes
et en tranches.

||
(empl. adv.) liin ras, plein

au ras. — '

L atept cu pus mas, cu o-

caoa plin ras (P. Pop., G. Dem. Teod.); ii

l'attend avec la table mise, le litre plein jus-

qu'aux bords.
Il
Loc. Eu zic tuns i el ras,

nu tiii la ce o s ias; uioi je dis blanc et

lui noir, je ne sais pas comment cela finira.

F. Grau. f. ». res; — ni. pi. rail ;
— f. pi. rase.

RAS, s. f. cilice, froc du prêtre ou du
moine.

||
Pistoalele in briù pe sub ras (I.

Creanga), les pistolets dans la ceinture sous

son froc.

RSAD, s. n. V. résad.

RÀSADI (a), V. V. a résadi.

RSRI (a), V. a rësâri.

RSBI (a), V. V. a rzbi.

RSTUR, s. /. V. rztur.
RASBICIÛ, s. ». piston (d'une pompe).

RSBOI (a), V. V. a rëzboi.

RSBUNIC, s. f. [Mold.] bis-aïeule.

RSBUN, s. n. [Mold.] répit, trêve, repos,

sursis.
Il
Su sfdesc cu toate rile i nu au

rsbun (Moxa), ils se querellent avec tous

les pays el n'ont pas de repos. ||
Dumnit

nu 'l mal da rsbun (I. Neculc). l'ennemi

ne lui laissait pas de répit. ||
Dar foamea,

nemuritoarea foame, nu-i ddea rzbun
(S. Nad.); mais la faim, l'inexorable faim, ne

lui laissait pas de répit.
||
Ceru rsbun de ireî

zile(EL. Sevast.) il demanda un sursis de trois

jours.

RASCCNA (a), v. V. a resccra.

RSCHIRA (a), v. V. a resfira.

RCHITOR, s. n. dévidoir à main, instru-

ment qui sert à faire des écheveaux. (V. vol. 5.

rësboiul)

Pluu. »ans art. rchitoare; — avec Vart. rclii-

toarele.

RSCOAL, s. /. V. rscoal.

RSCOGEA, s. /'. osier fleuri (bot.J.

RSCOL, s. n. barre de bois qui sert à fer-

mer le chariot à l'avant et à l'arrière, et

s'embotte dans les montants supérieurs de la

rilellc.

Plvh. sanl ar(. rscoale; — aver l'art, rscoalele

RSCOLI (a), V. V. a rëscoli

RASCOTÀ, s. /. brindille de bois mort. ||

Vziuina era inconjurat cu buteni i ras-

cote, la tanniùre était entourée de souches et

de brindilles.

Pi.DR. «ans art. rascote ;
— avec l'arl. lascolele.

RSCRUCE, s. f. V rëscruce.

RSCUL (a), V. V. a réscula.

RASCULARE, s. /. V. rësculare.

RSCULAT, fi. m. V. rësculat.

RASDA (a), v. redonner, donner encore.
||

Gsesc» s le dai i s le rsdai (I. Creanga),
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tu trouves à leur donner et à leur donner
encore.

CoNJ. Se conjugue comme a da.

RSGÂIA (a), u. gâter, dorloter, cajoler.
||

L'ai ràsgàiat prea mult, vous l'avez trop gâté.

CoN Ind. pr. rasgâiù. — Imparf. rasgàlam. —
Pas. déf. rsgâia!. — PI. q. parf. rsgâiasem. — tut.

pr. voiû rsgâia. — Cond. pr. a rsgâia. — Impér.
râgâie, rsgâial. — Suhj. pr. s rsgâm, s rsgâil, s
rsgâie.

—

Inf. pr. a rsgâia.— Part. pr. rsgâind. —
Part. pas. rsgâiat.

RSGÂIAL, s. f. galerie, dorloterie.

l'LDii. sans aci. rsgâiele;— ai'ec Tari. rsgâelile.

RS6ÂIARE, s. f. V. rsgâiere.

RASGÀIAT, adj. gâté, dorloté, cajolé.
||

Copilul ràsgàiat rëmàne neinvat (A. Pann),

l'enfant gâté reste sans instruction.

F. Gram. f. ». rsgâiat ; — ni. pi. rsgâiai ;
—

f. pi. résgâiate.

RÀSGÂIERE, s f. action de gâter, de dor-

loter, de cajoler.

Pi.un. tans art. rasgâïerî ;

—

avec Vart. rsgierile.

RSLE, adj. V. rzle.

RÀSLGG, s. m. V. rzlog.

RLUI (a), V. (anc.) couper, rogner, dimi-

nuer.
Il
A rlui o cetate, raser une forteresse.

Il
A restitui Munteniei O'tenia, rluit

de la ea prin tratatul de pace de la Passa-

vi<z (Al. Xen); restituer à la Valachie l'OI-

ténie, qui en avait été détachée par le traité

de Passarovitz.

CONJ. Ind. pr. rluesc. — Inf. pr. a rini. —
Part. pr. rluind. — Part. pas. rluit.

RÀSMIRITÀ, S. f. V. rzmeri.
RÀSNI (a se), v. V. a se rzni-

RÂNI (a), V. moudre.

CoNj. Ind. pr. riiesc. — Inf. pr. a rni, — Part,

pr. rnind.

—

Part. pas. rnit.

RNIRE, S. f. action de moudre.

RANIT, adj. moulu.
|| Cafea rnit, café

moulu.

F. Gi'.Ali. f. s. rnil ;
— m. pi. rnil ;

—
f. pi-

rânite.

RANIT, s. n. le fait de moudre.

1. RANI, s. f. fane.) meule (Ev. Cor.).

2. RNIA, s. f.
1» [\Md.] égrugeoir,

moulin à hras.
||
2" moulia à café.

Pixii. sans art. ljnie; — avec l'art, rniele.

RANITOARE, s. /. [OU.] meule.

RASOL, s. n. viande ou pojsson bouilli, pot-

au-feu, bouilli.
Il
court-bouiUon.

||
Prinzênd

tiuc ijras, o d nevestei s'o fac rasol

(N. BoGD.), ayant pris un brochet bien gras, il

le donna à sa femme pour le faire cuire au

court-bouillon.

RASOLEAL, -s. f. chose faite hâtivement,

sans soin.

RASOLI (a), V. faire quelque chose hâti-

vement, sans soin.

CoNj. Ind. pr. raso\esc.— Inf. pr. a rasoli.— Part.

pr. rasolind. — Part. pas. rasolit.

RASOLIRE, s. f. action de faire quelque

chose hâtivement, sans soin.

RASOLIT, adj. fait hâtivement, sans soin.

F. GiiAM. f. s. rasolilâ ;
— m. pi. rasoUtI ;

— f. pi.

rasolile.

RASPÀ, s. f. râpe, grosse lime (dont se

servent les charrons, les menuisiers, etc.).

RÂSPÀLAÙ. s. m. [Trans.] râpe.

RÀSPÀLUI (a), V. [Trans.] râper, racler.

RSPÂNTIE, s. f. V. rëspàatie.

RAPU, s. m. [Trans.] râpe.

RÀSPINTEN, s. n. [Mold.] V. rsspântie.

RASPOIÛ, s. n. [Trans.] V. raspâû.

RSPOPIT (a), V. V. a rëjpopi.

RAST. s. n. [Mold.] dilatation de la rate.
||

Din pricina frigurilor, când beî ap mult
capei rast (SezAt.); quand on a la fièvre et

qu'on boit beaucoup d'eau, on se donne une

dilatation de la rate.

RSTAV, s. n. garniture (t. d'impr.).

RSTEAL, s. f. V. rstire.

RASTEL, s. n. râtelier ((. de mar./.

RSTELNI, s. f. V. restelni.

RASTEÛ, s. n. V. resteù.

RSTI (a se), vr. brusquer (en paroles), par-

ler avei: brusquerie, avec rudesse, rudoyer. ||

Mt se rstîa (P. Pop.), il me parlait durement.

CoNJ. Ind. pr. mè rstesc. — Inf. pr. a se rsti.

— Part. pr. rstindu-se. — Part. pai. rstite.

RÀSTIC, s. m. V. ristic.

RSTIGNI (a), v. crucifier, mettre en croix.

CoNj. Ind pr. rstignesc. — Inf. pr. a rastignù—
Part. pr. ràsligiiiiid. — Part. pas. rstignit.

RSTIGNI (a se), vr. être crucifié, être mis

en cio X.

RSTIGNIRE, s. f. action de crucifier, d'ê-

tre crucifié.
Il
crucifiement.

RSTIGNIT, adj. crucifié, mis en croix.

F. Gram. f. ». rstignit ; — m. pi. rstignitt ;
—

f. pi. rstigiiile.

RSTIGNIT, s. m. crucifié.

Plcr. sans art. rstigniri ;

—

avec l'art, rstigniii.

RSTIRE, s. f. action de brusquer, de par-

ler avec brusquerie, avec rudesse, de ludoyer.

Il
Cu ràslire, brusquement, avec rudesse.

RSTIT, part. pas. de a rsti.

RSTIT, adv. avec brusquerie, d'un ton

rude, d'un ton bourru, en rudoyant.
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RSTOAC, s. f. lit d'un torrent, rigole.

Pi.DFi. sans art. rstoace;— avec Vart. rstoacele.

RÀSTOARCE (a), v. V. a réstoarce.

RÀSTOGOL, s. n. V. rostogol.

RÂSTOGOL (de-a — ), loc. adv. V. de-a-

rostogol.

RÀSTRABUN,s. m. ancêtre, chef d'une race.

Plur. gans. art. rsirbuiil ;
— avec Vart. rstr-

bunl.

RSTRITE, s. f. V. restrite.

RSTURNA (a), v. a rëslurna.

RSUCI (a), V. V. a rësuci.

RSUFLA (a), v. V. a résufla.

RSUNA (a) V. V. a rësuna.

RÀSUR, s. m. églantieY^of./. Din rsur ese

i trandafir i mrcine; un églantier peut

donner un rosier et une ronce. ||
Nu e rsur

fr cusur (A. PAN.s),il n'y a pas de rosier sans

épines.

Pldh. sans art. rsuri ;

—

avec l'art, rsurii.

i. RSUR, s. f. églantine {bot.J.

Pluh. sans art. rsure ; — avec l'art, rsurele.

2. RSUR, S. f. fane.) partie aditionnelle

d'un imfiôt, laquelle servait à payer les appoin-

tements fies boyards en fonclious.

i. RSURÎ, 8. f. pi. [.Mold.] V. rohii.

2. RSURI, s. f. pi. douleurs qu'ont parfois

les femmes quelques jours après leurs couches.

RASURIÛ, adj. rose, couleur d'églanline.

F. Gam. f. s. rsurie; — m. et f. pi. rsurii.

RSUROltJ, s. n. chapelure.

RASVRA, s. n. révolte.
||
Rsvrul e in

aer ca (uijerul in jiort (V. Alex.), la révolte

est dans l'air comme la foudre dana les nuages.

RASVRATI (a), V. soulever, révolter.

CoNj. Ind. pr. rsvrtesc.

—

Inf. pr. a rsvrti. —
Pari. pr. rsvrtiiid.

—

Part. pas. rsvrtit.

RSVRTI (a se), vr. se soulever, se re-

volt'-r.

RASVRÀTIRE, s. /. action de ae soulever, de

se révolter.
{|
«oulùvement, révolte, rehellioD.

Toi boierii de rsvrtire 's gata (V. Alex.),

tous les boyards sont prêts à la révolte.

Pi.DR. sans art. rsvrtirl ; — avec l'art, riivr-

tirile.

RÀSVRATIT, ad}, soulevé, ravolté, rebelle.

F. Gmam. f. ». rsvrlil ;
— m. pi. rsvrlil ;

—
f. pi. rsvrSIite.

RSVRATIT, s. m. révolté, rebelle.

Plcb. tans art. rsvrlil ;
— avec l'art, lsvr-

titir.

RSVRTITOR, s. m. agitateur.

Plcr. sans art. rsvrtilorl ;
— avec l'art, rsvr-

titoril.

RAT, S. n. [Trans.] pré, prairie.

RAT, s. f. arrérage, terme.
||
A plti in

rate, payera tempérament.
||
Am pltit dnà

rate, j'ai_.payé deux termes.

Plub. sans art. rate ; — avec l'art, ratele.

RA, s. /. canne [oryiith.j. \\ se dit aussi

poitr canard. || Ra^ fript, canard rôti. ||

Ralà sèlbatica, canard sauvage. || Boboci de

ra[, cannetons.

PlCk. sans art. rae; — avec Vart. raele.

R\A, s. f. avec l'art, danse paysanne.

RTCNIE, s. f. [Mold.] endroit perdu.

Il
Mergènd inainte prin rtcniille de pe

uliele lailor (I. Creanga), s'en allant à l'a-

venture par les endroits perdus de lassi.

Plcr. sans art. rtcnil ;
— avec Vart. rtc-

iiiile.

RTCI (a), V. égarer, errer, vaguer.
||

er-

rer, commettre une erreur.
||

Cel ce rtcesce,

iriapoî se intoarce i nicî-o-dat ajunge

(Gol.), celui qui s'égare, reviens sur ses pas et

n'arrive jamais.
||
Mult vreme et rtcir

pe poteci i pe crri pierdute pin ce de-

ter intr'un drum mare (A. Odob.), ils er-

rèrent longtemps dans des sentiers et des sen-

tes perdues avant d'arriver â une grande rout^.

CoNJ. Ind. pr. rtcesc. — Imparf. rlclam. —
Pas. déf. rtcii. — H. q. parf. rtcisem. — Fut.

prés, voiû rtci. — Cond. pr. a rtci. — Impér.

râlâcesce, rtcii. — Subj. pr. s rtcesc, s rt-
ccscl, s rtceasc. — Inf. pr. a rtci. — Pari.

pr. rtcind. - Part. pai. rtcit.

RTCI (a se), vr. s'égarer, se perdre, se

fourvoyer. || Se rtcise prin pdure, ii s'é-

tait perdu dans le bois.
||
Oaia s'a rtcit din

turma ei, la brebis s'est égarée loin du trou-

peau.

RTCIRE, s. /. action d'égarer, de s'éga-

rer, d'errer, de vaguer.
||
égarement, fourvoie-

ment.
Il
action d'errer, de commettre une er-

reur.
Il
égarement, erreur, aberration.

||
Rt-

cirea limbelor, la confusion des langue».
||

Rtcirile lui Odisef, les aventures d'Uly?se.

Il
^'t, intr'a mea rtcire, socotînm cà escî

mimnî omeneasca fericire (C, Konaki) ; et,

dans mon égarement, je croyais que toi seule

étais le bonheur sur la terre.

Plcii. sans art. rtciri ;

—

avec l'art, rtcirile.

RATCIT, adj. égaré, perdu, errant. |l qui

est dans l'erreur, qui erre.
||

égaré, qui n'a

pas toute sa raison.
||

(empl. subst.J Omul

fr patrie cea un rtcit pe ci netimblate

(Gol.), l'homme sans patrie est comme un

homme égaré dans des sentiers perdus.

F. Gram. f. s. ricil; — m. pi. rlcil ;
—

f.

pi. rtcite.
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RTCITOR, ailj. errant.
||

Jidovul rt-
citor, le Juif-errant.

F. Gham. s. f. rtcitoare ; — ni. pi. rtcitori ;

—

f. pi. rtcitoare.

RTLI (a), V. [Trans.] se retirer (P. Pop.

1. BlBIC).

RTLIRE, s. f. [Trans.] retraite (P. Pop.

I. BiBIC.)-

RTAN, adj. ordinaire, grossier.

F. Gram. f. s. rtan ;
— ni. pi, rata ni ;

—
f. pi.

rlane.

RTACU, s. /. [Buc] V. pescrel.

REA, s. f. [Mold.] V. reea.

RATES, s. n. V. ratu.

RATEZ, s. n. V. ratez.

RATIFICA (a), v. ratifler {néol.J.

Cosj. Ind. pr. ratifie. — Inf. pr, a ratiGca. —
Port. pr. ratificând. — Part. pa$. ratificat.

RATIFICARE, s. f. action de ratifier.
||

rati-

fication.

Pi.rn. sans art. ratilicarï ; — auecl'arf. ratificrile

RATIFICAT, adj. ratifié.

F. Gram. /'. s. ratificat ;
— m. pi. ratificai ;

—
f.

pi. ratificate.

RAIE, s. /. ration.

Plcb. sans art. raii ;
— avec Vart. raiile.

1 RIOAR, S. f. dim. de ra.
2. RIOAR, s. f. iris flambe {bot.J.

RAIUNE, s. f.
10 raison.

j|
2» V. raie.

Plch. sans art. raiuni ;
— avec Vart. raiunile.

ROI (a se), vr. se rengorger, faire la roue,

se carrer, se pavaner, [fam.) poser. ||8e dresser

sur ses ergots, monter sur ses grands chevaux.

Il
CAim dar tu, Làpusnene te ^-oenci la

soare fudul cu-a mele pene"? (V. Alex.)

Mais comment, Lapushneanu, te pavanes-tu

oivueilleusemtnt au soleil paré de mon plu-

mage 1
Il
începui a tué roi printre ceî-l'alî

de par'c'a fi fost cine tie ce viteaz. (Conv.

Lit.) Je me mis à me pavaner au milieu des

autres comme si j'avais été un héros.

CONJ. Ind. pr. më roesc.

—

Inf. pr. a se roi.

—

Part. pr. roindu-se. — Part. pas. roit.

ROIALÀ, s. /. V. roire.

ROÎA s. m. dim. de roiu.
||
Doï r-

oiaî cu penele de aur (I. G. Sbiera), deux
cannetons au.\ plumes d'or.

ROIRE, s f. action de se rengorger, de
faire la roue, de se pavaner, de se carrer, de

poser.
Il

action de se dresser sur ses ergots,

monter sui- ses grands chevaux.

ROIT, adj. qui se rengorge, qui se pa-

vane, qui fait la roue, qui se carre, qui pose.

F. Gram. f. s. roit ;
— m. pi. roii ; — f. pi.

roite.

ROIU, S. m. canard (ornith.).

Pldr. sans art. roI ; — avec l'art, roil.

RTUI (a), V. [anc.j protéger, défendre.

RUIC, s. f. [Bue] dim. de ra.
RATUNZÏOARÀ, s. f. V. rnunchioar.

RATO, s. u. V. ratu.

RATU, s. n. /^A/olti* J auberge sur le grande
rente.

RUC, .s. f. canneton.

Plur. sans art. ruce;

—

avec Vart. r^ueele.

RU, adj. V. rëù.

RURUC, s. /. V. reuruc.
RTUTIT, adj. (Olt.) pris de vin, gris.

RVAC, s. n. miel vierge.
||
vin de première

cuvée.
Il
vin soutiré par congélation.

RVCI (a), V. soutirer du vin par congé-

lation.

CoNJ. Ind. pr. rvcesc. — Inf. pr. a rvci. —
Part. l'r. rvcind. — Part. jias. rvcit.

RAVAN, adj. humide.

F. Grah. f. s. ravn; — m. pi. raveni ;
—

f. pi.

ravene.

RAVAR, s. n. bâton qu'emploient les fro-

magers pour écraser le fromage.

RVRSA (a), V. V. a reversa.

RVA, s. )i. lettre, billet.
||
i dac au

scris rvaul (Mir. Cost.), et aussitôt sa lettre

écrite.
|| Au fcut Mateî-Vod rva de jalb

la singur impratul (Mir. Cost.), le prince

Mathieu adressa une requête au Sultan.
|| A

ttcrie un rva, écrire un billet.
||
Rva de

dragoste, billets doux.
||
Rvae de intêlnire,

billets de rendez-vous.
;

/Mua j de drum, laissei-

passer, permis de voyager.
|| Loc. Leicuei 'î

a fcut rva de drum, il a donné congé à son

amoureuse.

PLcn. sans art. rvae ;
— avec Vart. rvaele.

RVENEAL, s. f. humidité.
||
A da rve-

neul la rufe, humecter le linge (pour le re-

pas aer).

RÀVENI (a), V. humecter (le linge pour le

repasser).

Cosj. Ind. pr. rvenesc. — Inf. pr. a ràveiii. —
Part. pr. rvenind. — Part. pas. rvenit.

RAVIL, s. f. [Mold.] V. ragil.

RVN. s. /. V. rîvn.

RVNI (a). V. a rîvni.

RAZ, s. H . 1» pince (de carrier).
||
2" [Damb.]

instrument pour découvrir les racines de la

vigne lors du provinage.

RAZ, s. f. rayon.
||
rayure d'une étoffe.

||

Ratele soarelui, les rayons du soleil.
||
Raza

oraului, le rayon de la ville.

Plu II. sans art. raze; — avec Vart. razele.
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RAZACHIE, s. f. variété de raisin.

RÂZALÀU, s. n. râpe, grosse lime.

RZALUI (a), IV [Mold.] racler, râper.
||
V.

a ràzui.

RÀZÀLDIRE, s. /. [Mold.] action de racler,

de râper.

RAZÀM, s. n. V. reazm.

RÀZAMÂ (a), V. V. a rzema.

RÂZTOARE, s. /. ràtissoire, racioir.
||

2»

grattoir.

Plir. sans art. râztori ;
— avec Vart. rilorile.

RÀZÀTURÀ, 8. f. raclure.
I|
copeau.

Pldr. sans art. rzturl ; — avec Vart. rztuiile.

RAZBI (a), V. 1" arriver en passant à tra-

vers, se lau"e jour, parvenir en surmontant des

difficultés, pénétrer en s'exposant à un danger.

Il
2" achever, terminer.

||
3" v. n. (au fig.J

atteindre, saisir, prendre.
||

1" A ràzbi pinà
la cineva, arriver jusqu'à quelqu'un.

||
(Àim

a putut cl s rzbeasc pln aici :' Comme
a-t-il pu arriver jusqu'ici'?

||
In tabra tur-

ceasc rzbit-atn de clare cu paloul in

mân (D. OllAn.), nous avons péoétié à che-

val et le sabre à la main duns le camp des

Turcs,
il

20 Nu o s le pot rzbi pe toate, je

ne pourrai pas lout achever.
||

.'}" L'a rzbit

frigul, le froid l'a saisi.
||
Când o ràzbîa foa-

mea, quand la faim la prenait.
||

Loc. L'a

rzbit cu btaia, il l'a roué de coups.'] L'a rz-
bit in palme, il l'a souffleté. || l'ioaia la rz-
bit pin la câmae, la pluie l'a trempé jus-

qu'aux os.
Il
Cdnd n'are ce suge, o rzbesce

in ap
;
quand il n'a pasautre chose, il boit de

l'eau.
|]
Cànd nu poate izbuti, o rzbesce in

plâns; lorsqu'il ne peut réussir, il se met à

pleurer.

Co.Nj. Iiid. pr. rzbesc. — Imparf. rzbiam.

—

Pas.

déf. râsbil. — /Y. y. parf. rzbisem. — Fut. pr. vuiu

rzbi.

—

Cond. pr. a rzbi.— Impér. rzbesce, rzbii.
— i'ub/'. pr. sJ râibesC; s l/.biscl, s rzb>^asc. —
laf. pr. a rzbi. — l'art, pr. rzbind. — Part. pas.

rzbit.

RÀZBIRE, s. /. 1" action d'arriver en pas-

sant à travers, de se faire jour, de parvenir

en surmontant des difficultés, de pénétrer en

s'exposant à un danger. ||
2" action d'achever,

de terminer.
||

3" (au fig.) action d'attein-

dre, de saisir, de prendre.

1. RZBIT, part. pas. de a rzbi.

•A RÀZBIT, adj. atteint, saisi par.
||
Rzbit

de frig, transi de froid. |1 /{:6i( de soarld, écrasé

par le sort.

F. Gram. f. s. r/.bil ; — m. pi. r/.bi(I ;
—

f. pi.

rzbite.

RZBOINIC, a<tj. V. rèzboinic.

RAZBOIU, s. n. V. rézboiu.

RZBUN, s. n. V. rsbun.

RZBUNA (a), v. fanc.Jse reposer, avoir du
répit.

,1
In sease zilt; lucreaz, a in eaptea zi

rzbun. Pendant six jours il travaille ; le sep-

tième, il se repose.

RAZEM, s. n. V. reazm.

RAZEMA (a), v. appuyer, soutenir, étayer.||

Reazeni-te pe mine, appuie-toi sur moi.

CoNJ. Ind. pr. re.izm, rzetni, nazm.— Imparf.
rzemam. — Par. dé/, rzcmal. — PI. (/. parf. rze-
masein.— Fut. pr. vom rzema.— Cond. pr. a? rze-
ma.

—

Impér. reazm, rzemal.

—

Subj. pr. s reazm,
s rzemi, s rzeme.— Inf. pr. a rzema.

—

Part. pr.
lzemând. — Part. pas. râzemat.

RAZEMA (a se), vr. s'appuyer, s'étayer, se

baser.
||
Spre zi>e/e lut nu putea sa se r-

zeme ctneva (Chr. Cap.), on ne pouvait pas

se baser sur ses paroles.
|| Cel ce nu se rea-

zm numai in sine, seamn cu un paiù
ce de cea mai mic su/lare la pmint se

pleac ; celui qui ne compte que sur lui-même
est comme un fétu de paille qui plie au moin-
dre souffle.

RZEMARE, s. f. action d'appuyer, de sou-

tenir, d'étcyer.

RAZEMAT, adj. appuyé, soutenu, étayé.
|1

Rzemiit in ciomagul seû, appuyé sur son

bâton.

F. Gram. f. s. rzemal;

—

m. p{. rzema(I ;

—

f. pi.

rzemate.

RÀZEMATOARE, s. f. accoudoir, accotoir,

dossier, appui -main, rampe.

Pluh. sans art. rzemloil ;
— avec l'art, rzem-

torile.

RZE, S. m. [.Mold.] (anc.J petit proprié-

taire libre, paysan qui n'est pas corvéable.

Pluk. sans art. rzei ; — avec l'ait, rzeii.

RZEIE, s. f. [Mold.] état du rze.
RÂZIMA (a), V. V. a rzima.

RZLE et rézlet, adj. qui est loin, qui

s'est écarté.
||

solitaire.

F. Gram. f. s. rzleaf ; — m. pi. rzleji; — f. pi.

rzlee.

RZLE, s. m. celui qui s'écarte, qui s'éloi-

gne.
Il
traînard.

Flcr. sans art. rzleJI ; — avec Vart. rzleii.

RZLEI (a se), vr. V. a se rzni.
|
Pen-

tru a nu se rzlei feciorii de pa lâng
.sine mat dtir înc dou case altur (I.

CuEANGA);aliD que ses lils ne s'éloignassent pas

de lui, ii fit encore construire deux maisons à

C('ité.

RZLOC, s. m. [.Mold.] V. ràzlog.

RAZLOG, s. m. [.Mold.] bois femiu ijui sert

ù former des palissades.

Pluii. sans art. rizlotil ;
— avec Vart. lzlofil.
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RZMIRI, 8. f. V. rezmeri.
RAZNA, adv. 1» tle ci de là. ||

2» à l'écart,

loin de.
j|
A se {ine razna, se tenir à l'écart.]

A umbla razna, se tenir à l'écart et s'en aller

loin de.
|| A o lua d'à razna, s'éloigner, s'en

allei* loin de.

RÂZNI (a se), tv. s'écarter, s'éloigner, se dé-

tacb. r, se tenir loin de.
||
Cade când mi te ia

rzuit i la noi n'aî mai venit (P. Pop.), car

depuis que tu t'es éloigné et que tu n'es plus

venu chtz nous. || Al(ii s'aù ràznit sa prinzà

pe Bibiscu (Zil. Ro.m.), les autres se sont éloi-

gnés pour s'emparer de Bibescu.

CoNJ. Ind. pr. mè rznesc. — Inf. pr. a se rzni.
— Pari, pr. râsnuidu-se. — Part, pos. rznit.

RAZNIT, adj. élo'gné, égaré, perdu.

F. Gr&,m. f. s. rzuit; — m. pi. rzuii; — f. pi.

rzuite.

RZOR, .s. n. espace non labouré qui sépare

deux vignes ou deux champs, ligne de démar-
cation entre dtu.K vignes, petit sentier entre

deux vignes ou deux champs.

Plcr. sans art. rzoare ; — avec l'art, rzoarele.

RÀZUI (a), V, racler, râper.
|| A rzui un

zid, ravaler un mur.

CoNj. Ind. pr. rzuesc.

—

Inf, pr, a rzui — Part,
pr, rzuind

—

Parl.pas. rzuit.

RAZUIRE, s. f. action de racler, de râper.

RAZUIT, adj. raclé, râpé.

F. Gram. f. s. rzuit ; — m, pi. rzuii ; — f, pi.

rzuite.

RÀZUITOARE, s. f. racloir.||grattoir.||rateau.

RAZU, s. n. ciseau.

REABILITA (a), v. réhabiliter /(. de dr.j.

CoNJ. Ind. pr. reabilitez. — Inf. pr. a reabilita.

—

Part.pr. reabdilâiid— Part. pas. reabilitat.

REABILITARE, s. f. action de réhabiliter.

Il
réhabilitation.

Plcr. sans. art. reabilitri ;

—

avec l'art, reabilitrile.

REABILITAT, adj. réhabilité.

F. Grau. f. s. reabilitat ; — m. pi, reabilitai; —
f, pi. reabilitate.

i. REACIE et reaciune, s. f. réaction.
||

puliticà de reacie, une politique de réac-

tion.

2. REACIE et reaciune, s. /. réaction {t.

de chim.).

Pluh. sans art. reac(il et reaciunl;— avec Vart.
reaciile et reactiuiiile.

REACIONAR, adj. réactionnaire.

F. Gram. f. s. reacionar; — m. pi. reacionari;
—

f.
pi. reacionare.

REACIONAR, s. m. réactionnaire.

Plcr. sans art. reacionari ; — avec Vart, reac-

ionarii.

REACTIV, s. n. réactif /t. de chim./,

Pldh. sans art, reactive ;— avec i'art, reactivele.

READORMI (a), v. se rendormir.

CoNj. Se conjugue comme a dormi.

READORMIRE, s. f, action de se rendormir.

READORMIT, adj. rendormi.

F. Gram. f. s. readormità ; — m. pi. readormii ;—
f, pi. readormite.

READUCE (a), v. ramener.

CoNJ. .Se conjugue comme a duce.

READUCERE, s. f. action de ramener.

READUS, part, pas, de a reduce.

REAL, adj. réel.

F. Gram. /. s. real ;— m. pi. reall ; — /'. pi. reale.

REALEGE (a), v. réélire.

CoNJ. Se conjugue comme a alege.

REALEGERE, s. f, action de réélire. || réé-

lection.

Plcr. sons art. realegeri; — avec Vart. realegerile.

REALES, adj. réélu.

F. Gram. f. s. realeasa ; — m. pi, realei ; — f. pi.

realese.

REALISM, s. n. réalisme.

REALIST, s. m. réaliste.

Pluiî. sans art. realiti ; — avec Vart. realitii.

REALIST, adj. réaliste.

F. GiiAM. f. s. realist; — m. pi, realiti; — f'Pl.
realiste.

REALITATE, s. f. réalité.

REALIZA (a), v. V. a îndeplini.

REALIZARE, s. f, V. îndeplinire.

REAMINTI (a), v. remémorer, rappeler.
||
A

'si rea7ninti, se rappeler.

CoNJ. Se conjugue comme a aminti.

REAMINTIRE, s. f. action de remémorer,

de r.ippeler.

REAMINTIT, part. pas. de a reaminU.
REAN, .s. m. V. hrean.

REAPARE (a), v. reparaître.

CoNj. Se conjugue comme a apare.

REAPARARE, s. /. action de reparaître.
||

réapparition.

REAPARIIE et reapariiune, s. f, réap-

parition.

REAFARUT, part, pas. de a reapare.

REAEZA (s), V. rétablir, restaurer.

CoNJ. Se conjugue comme a aeza.

REAEZARE, s. f. action de rétablir, de

restaurer.
||

i établissement, restauration.

REASIGURA (a), v. réassurer.

CoNJ. Se conjugue comme a asigura.
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REASIGURARE, s. f. action de réassurer.
||

réasâiirance.

1. REAUA, adj. fém. V. rëà.

2. REAOA, s. f. avec l'art, le méchante
Lôip.

REAVOIN, s. f. mauvaise volonté, mal-
ve^liaDce.

REAZM, s. n. appui, soutien.
|| Cine '§î cat

reazàin afar din popor, se reazm pe-o

umbr de nuur trector. (V. Alex.) Qui cher-

che soQ appui hors du peuple, s'appuye sur

l'ombi-e d'un uuage qui passe.

REBEDENIE, s. /. V. rubedeuie.

REBEGI (a), v. ètrc(trausi de froid), grelot-

ter, être saisi, engourdi par le froid. ||A rebeji

de frig, grelotter de froid.

CoNJ. Ind. pr. rebej.'esc. — Inf. pr. a rebegi. —
Part. pr. reliegind.—Part. paf. rebe^'it.

REBEGIT, ailj. traosi, grelottant.
|1
Rebegit

de fri'j, transi de froid.
||

Rebegit de ploaie,

transi par la pluie.

F. GfiAM. f. ». rebegit;

—

f. pi. rebegii ;—m. pi.

rebegite.

REBEL, adj. et. s. rebelle (inkaI). ||
V.

rsvrlit.
REBEL, s. /. rébellion (Zil. Rom.).

REBELIE, s. f. rébellion (Sinkai). ||
V. rs-

vratire.

REBELIST, s. m. fane./ rebelle, révolté.
||

Nemii mergea im.poirii'a Ungurilor rebelitî

(Chr. Anon.), les Autri hiens marchaient con-

tre les Hongrois révoltés.

RÉBOJ, s. n. V. rboj.

RÊBUFNI (a), v. co^^ner, heurter violem-

ment, jeter par terre avec force. || 'L rebujni

la pmint, il le renversa violemment à terre.

Il
iSlànina, càzênd, rèbufni de nite str-

chitiï; le lard, en tombant, heurta des écuelles.

CoNJ. Ind. pr. rùbufiiesc. — Inf. pr. a rtbufni.—
Part. pr. rébufiiind.— l'art, pas. rbufnit.

RÉBUI (a), V. V. a rfui.

REBUS, s. n. rébus.

Plir. sans art. rebusuri; — avec l'art, rebusurile.

RECADEA (a), v. retombi^r.
||
Clri eî in-

tr 'n 'nuntru .ji porile recad (M. Emin), ils

entrent à cheval a l'intérieur et les portes se

referment.

CoNJ. Se conjugue comme a cdea.

RECÀPÂTA (a), v. recouvrer.
|| A 'si rec-

pta starea, recouvrer sa fortune.

CoNj. Se conjugue comme a cpta.

RECÀPATARE, s. f. action de recouvrer.

RECPTAT, part. pas. de a recpta.
RECAPITULA (a), v. récapituler.

CoNJ. Mil. pr, rec.ipilulez. — Inf. pr. a recapi-

tula.

—

Part. pr. recapitulând.

—

Part. pas. recapitulat.

RECAPITULARE, ,s. /. action de récapitu-

ler.
Il
récapitulation.

Plcr. sans art. recapitulri; — oi'ec Vart. recapi-

tulrile.

RECE, adj. froid, glacé, glacial.
||

Rece ca
ghta(a, froiJ comme la glace.

|[ Ap rece, eau
fioi.le et eau fraîche.

|{
Un om rece, un hom-

me froid.
Il
Un vint rece, un vent gla-'ial.

||

Un om rece la fire, un homme calme.
||
Sânge

rece, sangfroid.
|| privire rece, un regard

indifférent.
|| primire rece, un accueil gla-

cial.
Il
Mâncri reci. des plats froids.

|| Pâine
rece, du pain rassis.

||
Uin gura lui ese i

cald i rece (ichind.), sa bouche sjulfle le

chiud et le froid
j
Loc. Ce edem noi cu gura

rece i s nu închinm ceva, bunoar in

sntatea D-tale:' (N. Bogd.) Pourquoi nous
taisons-nous au lieu de trinquer un peu, par

exemple à votre santé?

F. GrtAM. f. s. rece ; — m. et f. pi. recI.

RECEAL, s. f. froideur.
||
refroidissement.

Il
C'u receal, avec fioideur, froidement, avec

indifi'érence.— 'L primi cu receal, il le reçut

froidement. || A lua receal, se refroidir,

prendre un refroidissement.

RECENSAMÎNT, s. n. recensement.

Pldu. sans art. receusrainte ; — avec l'art, re-

censmintele.

RECENSIE et recensiune, s. f. recension,

compte-rendu.

Plcr. tans art. recensil <;( recensiunl ;

—

avec Part.

recensiile et recensiuiiile.

RECENT, adj. récent.

F. Grvu. f. s. recent; — m. pi. receni; — f. pt.

récente.

RECEPIS, 8. /. récépissé, reçu.

Pldr. sans art. recepise ;
— avec l'art, recepisele

RECEPIE et recepiune, s. f. réception.

Plck. sans art. recepii et recepiunl ; — avec l'art.

recepiile et recepiunile.

RECETÂ, .s. /. recette.
||
Puine sunt recc-

tele tiinei mele (Cantem.), les recettes de ma
science sont peu nombreuses.

||
V. reet.

RECHÏEMA (a), v. rappeler.
||
Ambasado-

rul a fost rcchxemat, l'ambassadeur a été rap-

pelé.

CoNj. Se conjugue comme a cblema.

RECHÎEMARE, s. f. action de rappeler.
||

rappel.
|| Scrisori de rechïemare, lettres de

rappel.

RECHÏEMAT, part. pas. de a rechiema.
RECRIE, s. f. réséda fbot.J.

RECHIN, s. m. requin fzool.J.

Pu r. sans art. rechini ;
— avec l'art, rechinii.

RECHIZITE, S. ji.p/. accessoires (de théâtre).

RECHIZIIE et rechiziiune, s. f.
réquisi-

tion.
Il
Trsuri trase de vite de rechiziiune



RECI 3âo RËGO

Al. Odob.), des voitures traînées par des bêtes

de réquisition.

Plur. sans art. rechiziii et rechi7.i(iuiiï ;
— avec

l'art. rechizi(iile et rccliiziiunile.

RÉGI (a), V. refroidir, rendre froid, faire re-

froidir.
Il

refroidir, prendre froid.
||

Rëcesc

uor, je prends facilement froid.
||
Loc. A 'sî

reci gura în zadar, parler en pure perte.

CONJ. Ind. pr. rëcesc. — Imparf. r£clam. — Pas.

déf. récil. — PI. q. parf. rëcisem. — Fut. pr. voiù

réci. — Coud, pr. aj réci.—Impér. réccsce, recii.

—

Subj. pr. s rt^cesc, s rëcescl, s rëceascâ. — Inf.

pr. a réci.—Part. pr. réciniJ.—Part. pas. récit.

RÉCI (a se), vr. se refroidir, devenir froid.

Il
Vnmea s'a récit, le temps s'est refroidi.

||

S'a récit eu noî, il est devenu plus froid avec

nous.

RECIDIVA, s. f. récidive (t. de droitJ.

RECIDIVIST, s. m récidiviste.

l'i.CR. sans art. recidivill ;

—

avec Vart recidivilil.

RECIPIENT, s. il. récipient.

Plcr. sans art. recipiente ;
— avec l'art, reci-

pientele.

RECIPROC, adj. réciproque /néol.J.

F. Urau. f. s. reciproc ;
— m. pi. reciproci ;

—
f. pi. reciproce.

RECIPROC, adv. réciproquement.

RECIPROCITATE, s. f. réciprocité.

RÉCIRE, s. f. actioH de refroidir, de se re-

froidir.
Il
refroidissement.

RÉCIT, part. pas. de a recit.

RECIT, 8. n. le fait de refroidir, de mettre

à refroidir.
|| Am pus vinul la ri-c'tt. j'ai mis

le vin à refroidir.

RECITA (a), v. réciter.

CoNj. Se conjugue comme a cita.

RECITARE, s. /. action de réciter. ||
réci-

tation.

PmR. sans art. recitri ;—avec Vart. recitrile.

RECITATIV, s. n. récitatif /t. de mus.).

RECITATOR, s. m. réoitateur.

Plcr. lans art. recitatori ;
— avec Vart. recilatoril.

RECITI (a), V. relire.

CoNj. Se conjugue comme a citi.

RECITIRE, s. f. action de relire.

RÉCITOARE, s. /. vase réfrigérant.
||

gla-

cière.

Plcr. sans art. rêcitori; — avec Vart. rëcitorile.

RÉCITOR, adj. réfrigérant.

F. Gram. f. s. rëcitoare;— m. pi. rëcitorl; — f. pi.

recitoare.

RÉCITURÎ, s. /. pi. mets froids, galantine,

pieds à la gelée, assiette assortie, charcuterie.

RECLAMA, s. f. réclame.

Pldh. sans art. reclame ;
^ avec Vart. reclamele.

RECLAMA <a), v. réclamer.
|[ A reclama pe

cineva, réclamer contre quelqu'un.

CoNJ. Ind. pr. reclam. — Inf. pr. a reclama. —
Pari. pr. reclamând. — Part. pas. reclamat.

RECLAMANT, s. m. réclamant.

Pi.PR. sans art. reclamani; — avec Vart. recla-

manii.

RECLAMARE, s. f. action de réclamer.
||

réclamation.

Plcr. sans art. reclamri ;
— avec Vart. recla-

mrile.

RECLAMAT, part. pas. de a reclama.

RECLAMAT, s. m. celui contre lequel on

réclame.

Pli'r. sans art. reclamai ;
— avec Vart. recla-

maii.

RECLAMAIE et reclamaiune, s. f. récla-

mation.

Plur. sans art. reclamaii et reclamaiuni ;— avec
Vart. reclamaiile et reclamaiunile.

RÉCOARE, s. /^.l" fraîcheur, air frais.jj» /au
plur.J frissons.

||
3" (jam.) cachot.

||
l" Erè-

coare, il fait frais, le temps est frais.
||
La ré-

coare, au frais.
||
Ast noapte pe recoare

cânta o privighetoare (C. Konaki), cette nuit

par la fraîcheur chantait un rossignol.
||
Ar-

msarul sufl cu o nar in spre dinsa re-

coare (P. IspiR.), d'une narine l'étalon soufQe

de son côté de l'air frais.
||

2** Când 'l vèzu

fata c este aa de grozav, nisce rècorî o

apucar (P. Ispir.); quand la jeun(! fille vit

qu'il était si effrayant, elle fut prise de fris-

sons (elle s'épouvanta).
||
A bgat in rècori

pe to^î împraii (I. L. Carag.), il a jeté l'é-

pouvante parmi tous les rois.
||

Te ta eu rè-

corî in tot lungul trupului, des frissons vous

passent par tout le corps-IP" ({am.j A pune pe

cineva la rècoare, mettre quelqu'un à l'ombre,

l'enfermer.

Pi.lr. sans art. recorl ; — avec Vart. recorile.

RECOLTA, s. f. récolte.

Pi.i'ii. sans art. recolle; — avec Vart. recoltele.

RECOLTA (a), v. V. a culege.

RECOMANDA (a), v. recommander.

CoNJ. Ind. pr. recomand.

—

Inf. pr. a recomanda.
— Part. pr. recomandând.

—

Part. pas. recomandat,

—

RECOMANDARE, s. f. action de recomman-
der. Il

recommandation.

Plor. sans art. recomandri ; — avec Vart. reco-

mandrile

REC0MANDA1E et recomandaiune, .<. /".

recommandation.

Plcr. sons art. recomandaii et recomandaiuni;

—

avec Vart. recomajidaiile et recomandaiunile.

REC0REAL, s. /. fraîcheur.

RÉCORT (a), v. rafraîchir.
||
Apa re-'c rèco-
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resce pe cel secetos (Gol.), l'eau froide ra-

fraîchit celui qui a soif.

Co.Nj. Ind. pr. récoresc. — Inf. pr. a rëcori. —
Part. pr. récorind. — Part. pas. récoril.

RÊCORI (a se), vr. se rafraîchir.
||

S'a rë-

corit vremea, le temps s'est r«fraichi.
||
Copi-

lit, stai s beu, rccorite-ar Dumnezeii ! (V.

Pop.) JeuDe fille, arréte-toi que je boive et que

Dieu te rafraîchisse I
{|

Loc. S'a rècorit de

când au plecat, il respire depuis qu'ils sont

partis.

RÉCORIRE, s. f. action de rafraîchir, de se

rafraîchir.

RECORITOR, acy. rafraîchissant. ||
Bèuturi

récoritoare, des boissons rafraîchissantes.

F. Grau. f. s. récoritoare ;
— ni. pi. rècoritori ;

— f. pi. récoritoare.

RÉCOROS, adj. frais, un peu froid.
||

Un
vint rcoros, un vent frais.

K. Gkam. /. s. récoroasa ; — m. pi. n^corol. —
f. pi. rcoroase.

RECREAIE fit recreaiune, s. f. récréation.

Pldr. sans art. recreaii et recreaiunt; — avec

l'art, recreaiile et rccreaiunile

RECRUT, s. m. recrue.

Pi.LH. sans art. recrui; — avec l'art, reci util.

RECRUTA (a), v. recruter.

CoNJ. Ind. pr. recrutez. — Inf. pr. a ri'Cruta. —
l'art, pr. recrutând. — Part. pas. reciulat.

RECRUTARE, s. f. action de recruter.
||

recrutatioD.

l'Li II. sans art. recrutri ;
— avec l'art, recru-

trile.

RECRUTAT, part. pas. de a recruta.

RECRUTAT, s. n. recrutement.

RECRUTAIE, s. f. recrutatioi; .

RECRUTTOR, s. m. recruteur.
||
Ofienî

recruttori ocrotïau pe Romani (A. Odob.),

les ufficiers recruteurs favorisaient les Rou-
mains.

Plcr. sans art. recruttori; — avec l'art, recru-

ttori).

RECRUTOR, s. m. V. recruttor.
RECTIFICA (a), v. rectifier.

CoNj. Ind. pr. rectifie. — Inf. pr. a rectifica. —
Part. pr. rectilicând. — Part. pas. rectificat.

RECTIFICARE, s. f. action de rectifier. ||

rectifica tiou.

l'LDB. sans art. rectificârl; — avec l'art, rectifi-

crile.

RECTIFICAT, part. pas. de a recliûca.

RECTOR, s. m. recteur.

l'LUii. sans art. rectori ; — avec l'art, rectorii.

RECTORAT, s. n. rectorat.

RECULEGE (a), v. recueillir.

CoNi. Se coigague comme a culege.

F. DvMÉ. Nouv. Dict. Rouni.- Franc.

RECULEGE (a se), vr. se recueillir.

RECULEGERE, s. f. action de se recueillir.

Il
recueillement.

RECUNOASCE (a), v. reconnaître. || A re-

cunoasce pe cineva, reconnaître quelqu'un.
{|

A recunoasce o datorie, reconnaître une dette.

Il
A recunoasce un copil, reconnaître un en-

fant.

Co.Nj. Se conjugue comme a cunoasce.

RECUNOASCE (a se), vr. se reconnaître.

RECUNOASCERE, s. /. action de reconnaî-

tre.
Il
reconnaissance /(. milit.J.

Plcr. sans art. recunoascerl; — avec Cart. recu-
noascerile.

RECUNOSCTOR, adj. reconnaissant.

Plur. f. s. recunosctoare ;
— m. pi. recunosc-

tori ; — f. pi. recunosctoare.

RECUNOSCINA, s. f. V. recunotin.
RECUNOSCUT, part. pas. de a recunoasce.

RECUNOTINA, s. f. reconnaissance.

RECURENT, s. m. celui qui fait recours {t.

de droit).

RECURGE (a), v: recourir.

CoNJ. Se conjugue comme a curge.

RECURGERE, .s. f. action de recourir.

RECURS, part. pas. de a recurge.

RECURS, s. n. recours. || A fcut recurs

in casalie, il a fait recours en cassation.

Pldr. sans art. recursuri ;
— avec Vart. recursu-

rile.

RECUZA (a), v. récuser (t. de dr.j.

CoNJ. Ind. pr. recuz. — Inf. pr. a recuza. — Part,

pr. recuzând.

—

Part. pas. recuzat.

RECUZARE, .s. /. action de récuser. (| récu-

sation fl. de dr.j.

REDA (a), i'. redonner.

Co.NJ. Se conjugue comme a da.

REDACTA (a) v. rédiger.

GoNj. Ind. pr. redactez. — Inf. pr. a redacta. —
Part. pr. ndaclând. — Part. pas. redactat.

REDACTARE, s. /'. action de rédiger. ||
lé-

daction.

Plur. sans art. redactri ;
— ai'ec l'art, rtdaclrile.

REDACTAT, part. pas. de a redacta.

REDACIE et redaciune, s. f. i" rédaction

(d'un te.vle).
jj
2" rédaction (d'un journal).

Pluj!. sans art. redacii cl redaciuni;

—

avec l'art.

redaciile et redaciunile.

REDACTOR, s. m. rédacteur.
||

Prim re-

dactor, rédacteur en chef.

Pi.cn. tans art. redactori ;

—

avec l'art, redactorii.

REDARE, s. f. action de redonner.

REDESCHIDE (a), v. rouvrir.

CoNJ. Si' conju^juc comme a redeschide.

REDESCHIDERE, s. f. action de rouvrir.
||

réouverture. || Redeschiderea sesiune» par-
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lamentare, réouverture de la session parle-

menUire.

Plcr. sant, art. redeschideri; — avec Vart. re-

descliiderile.

REDESCHIS, part. pas. de a redeschide.

REDIU, 8. n, [MulL] petite forêt. ||

in rcdiul cel mic, copacîal cel mare se aflà

(Caxtem.) ; c'est dans le petit bois qu'on trouve

le ^lauii arbre.

REDOBÂNDI (a), v. recouvrer, récupérer,

obtenir de nouveau.

CoNj. Se conjugue comme a dobândi.

REDOBÂNDIRE, s. f. action de recouvrer,

de lécupéier, d'ubieoir de nouveau.

REDOBÂNDIT, part. pas. de a redobândi.

RtDUCE (a), V. réduire.

CoNj. Se conjugue comme a duce.

REDUCE (a S'), vr. (anc.j ressembler.
||

Lui butnnezeu ne reduce, il ressemble à Dieu.

REDUCERE, s. f. action de réduire.
||

ré-

ductioD.

Pll'r. sann art. reduceri ;
— avec Vart. reducerile.

REDUCIE et reduciune, s. /. rédaction.

Plur. sans art. reducii et reduc(iun(;—avec l'art.

reduc|i>le et riduc^iuriile.

REDUPLECA (a), v. redoubler (t. de gram./.

REDUPLEC.1RE, s. f. action de redoubler.

Il
reudubleuitrnt.

{j
Reduplccarea consunan-

lelor, le redoublemeat des coosonoes.

Pldr. sans art. reduplecri ; — avec l'art, rcdu-
plecûnle.

REDUS, part. pas. de a reduce. [| Pre re-

dus, piU lédult.

F. Gram. /. ». redus ; — m. pi. redui ; — f. pi.

reduse.

REDUT, s.f. redoute.
||
Redutele turcesct

(A. Odob.), les redoutes tuiques.

Pldr. sans art. redule; — ai'cc l'art, redutele.

1. REEI (a), V. ressortir.
|| résulter.

||
Reese

d'aicï, il résulte d'ici.

2. REEI (a), V. [Trans.] réussir.
||
V. a is-

buti.

Coxj. Se conjugue comme a ei.

REFACE (a), v. refaire.

CoKJ. Se conjugue comme a face.

REFACERE, s. /. action de refaire.
||
réfec-

tion.

REFCUT, part. pas. de a reface. |Oeji re-

fcute de maint artistice (B. P. HadeO), bien

que refxites par des miiios d'artiste.

REFEC, s. n. oui let.
|| Loc. A lua pe ci-

neva la relee, gronder quelqu'un, (iam.j flan-

quer un savon à quelqu'un.

REFECA (a), v. ourler.

Con;. Ind. pr. refec, refeci, refaicï.— Inf. pr. a

refeca. — Part. pr. rcfccdnd. — Part. pas. rcftical.

REFENEA, s. f. écot, cotisation.
||

cas
unde s'arpune lumealarefenea, une maison

où l'on ferait payer aux gens leur écot.
||
A

face rofenea, payer une cotisation.

REFERAT, s. n. référé.

Pluii. sans art. referate; — avecTart. referatele.

REFERENDAR, s. m. référendaire.

Plur. sans art. refcrendarl ; — avec Vart. referen-

daril.

REFERENT, s. /. référence {nâol.J.

Plur. sans art. referente;— avec Vart. referen-
(ele.

REFERI (a), v. référer rapporter.

Cosj. Ind. pr. refer. — Inf. pr. a referi.— Part,

pr. leferinJ. — Part. pas. refont.

REFERI (a se), vr. se référer, se rapporter,

être lulatif à.

REFERIRE, s. f. action de référer, de rap-

porter, de se référer, de se rapporter, d'être

lëlalif à.

PREFERITOR, adj. qui se réfère, qui se

rapporte, relatif.

F. Gram. f. ». referitoare; — m. pi. referitori;

—

f. pi. referitoare.

REFLECT, s. n. reflet,
jj
Candela eu reflec-

tul ei ros-a//; (M. Emin.), la veilleuse avec son

reflet rose pâle.

Plcr. sans art. reflecte ; — avec Vart. reflectele.

REFLECTA (a), u. 4» refléter, réfléchir,
jj

{an. fig.J réllé:hir.
||
réflexion.

CoNj. L(d. pr. reflectez. — Inf. pr, a reflecta —
Part. pr. relloclànd. — Part. pas. reUeciat.

REFLECTARE, s. f, action de refléter, de

réfléchir.

Plcr. sans art. reflectri;

—

avec Vart. reflectrile

REFLEX, adj. réflexe {néol.J.

REFLEXIE et reflexiune, s. f. réflexion.

Plcr. sans art, reflexii et reflexiuni •,—aveo Vart.

reliexiile et rellexiunile.

REFLEXIV, adj. réflexif /t. de gram./.

F. Gram. s. /. reflexiv; — m. pi. reflexivi; — f.

pi. reflexive.

REFLUX, s. n. reflux (yiéol./,

REFORMA (a), v. 1" réformer, opérer une
réforme.

||
2"^ réformer, mettre à la léforme.

Coxj. Ind, pr. reformez. — Inf. pr. a reforma.
— Part. pr. reformùud.—Part, pas. reformat.

REFORM, S. f. réforme.

Plch. sans art. reforme;— ai'fic l'art, reformele.

REFORMARE, s. f. action de réformer,
jj

action de mettre à la réforme.

PnjR. sans art. reformri ; — avec Vart, reform-
rile.
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REFORMAT, adj. 1» réformé.
||
2" réformé,

mis à la réfornie.
||
3" réformé, qui appartient à

réi<Iise protestante.

F. Gram. f. ». reforraal; — m. pi. rerormal ;
—

/. pi. refjrmale.

REFORMAT, s. m. réformé, protestant.

Plcr. sans art. ri:[onn3\i ;— avec l'art, reformaii.

REFORMATOR, s. m. léformateur.

Plcr. sans art. reformatori ; — avec l'art, rcfor-

matoril.

REFRACIE et refraciuae, s. f. réfrac-

tioD
/
1. iIh se./.

REFREN, s. n, refrain.

Plcr. sans art. rcfrenuri;—auec fart, refrenurile

REFUGIU, s. )i. refuge.
|1
V. adpost.

REFUZ, s. n. refus (néol.J.

REFUZA (a), v. refuser fnéol.J.

CoNj. Jiid. pr. lefuz. — Inf. pr. a refuza.

—

Part.

pr. rtfuLMid. — Part. pas. refuzaU

REFUZARE, s. f. action de refuser {néol.J.

REGAL, atlj. V. regesc.

REGALITATE, s. /. royauté.

Pll'r. sans art. regalil|I ;—ai'ec /"art. regalitile.

REGSI (a), V. retrouver.

Co.Nj. Se conjugue comme a gsi.

REGSIRE, s. f. action de retrouver.

REGSIT, adj. retrouvé.

F. Grjoi. f. s. rcgsil; — m. pi. regsii;

—

f. pi.

regsite.

REGAT, S. n. royauiie.
||

Regatul Româ-
niei, le Royaume de Roumanie.

Plcr. sans art. regate ; — avec Vart. regalele.

REGE, s. m. roi.
||

Regele Româniet, le

Roi de lloumaQie.

Plcr. sans art. rogï ; — avec Vart. regil.

REGEA, s. /. (anc.J V. rigea.

REGEAL, s. n. /aiic./ coaseiller du Sultan,

hsul Ui^Diiaire près la Sublime Porte.

Plcr. sans art. regcalurl ; — avec l'art, rcgealurile.

REGENT, s. m. régent.

Plcr. sans art. rcgeii|I ;
—avec Vart. regenii.

REGENT, s. /. ré-ente.

Plcr. sans art. regente;

—

avec Vart. regentele.

REGEN, 8. /. régence.

PlC!;. sans art. regene;— avec Vart. regenele.

REGESC, adj. royal.

F. Grau. f. ». regeasc ; — m. et f. pi. rcgcscl.

REGESCE, ailu. royalement.

REGIE, s. f. régie.
|| Rejia monopolurilor,

la Régie des monopoles.

REGIM, s. n. régime.
||
Regimul alimentar,

la lé^ime alimentaire.

Plcr. sans art. régime ; — arec Vart. regimele.

REGIMENT, s. n. régiment.

PiXR. sans art. regimente; — avec Vart. regi-

mentele.

REGIN, S. /. reine.
||

Regina României,

Ia Reme de Roumanie.

Plur. sans art. regine ;— avec Vart. reginele.

REGIONAL, adj. rég;ional.

F. Gram. f. s. regional; — m. pi. regionali; —
f. pi. regionale.

REGISOR, s. m. régisseur.

Pllr. sans art. regisori; — avec Vart regisoril.

REGISTRATOR, s. m. celui qui enregistre.

Plcr. sans art. registratori; — avec Vart. registra-

torii.

REGISTRATUR, s. /. bureau où l'on en-

registie.

REGISTRU, s. n. registre.

Plcr. satis. art, registre;— avec. Vart. registrele.

REGIUNE, s. /. région.

Plci;. sans art. regiuni ; — avec Vart. regiunile.

REGRES, s. n. pas en arrièie, mouvement
rétiograiie, réaction.

REGRET, s. n. regret.
||

V. preri de rëù.

Plci;. sans art. regrete;

—

avec J'art. regretele.

REGRETA (a), v.rejjretter.
||
V. a prea rëù.

CoN. Jnd. pr. regret.—Inf. pr. a regreta. — Part,

pr. rcgrelâiid. — l^rt. pas. regreta.

REGRETARE, s. /. action de regretter. || V.

prere de réù.

REGUL, s. f.
1» règle.

||
20 discipline.

||
1"

Regula de trei, la règle de trois.
||

2'^ A a-

dunat la o laltâ 35 000 ostafi sub cea mai
slrinsà regul (ixkaI), il concentra 35.000

soldais sous la plus ssévère discipline.
|| Loc. A

pune la regul, mettre au pas.

Pllr. sans art. régule; — aiec Vart. regulele.

REGULA (a), v. 1" rentier, ordonner, ar-

ranger.
Il

2" Ifam.j mettre au pus. || 'i a
rejulat aj accrue, il a arrangé ses affaiies.

||

L'am regulat, je l'ai mis au pas.

CoNJ. Ind. pr. regulez. — Inf. pr. a regula. —
Pari. pr. rcguliml. — Part, pas. regulat.

REGULAMENT, s. n. règlement.
||
Regula-

mentul organic, le Règlement organique.

Plcr. .van» art. regulamente; — avec Vart. rc^aXa-

mcnlele.

REGULARE, s. f. action de régler.
||
ffam./

actiou de mettre au pas.

REGULARISI (a), t;. V. 2 a regula.
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REGULAT, adj. 1" réglé, orJonné, régu-

lier, ponctuel.
Il

2' (fam.) mis au pas.

F. Grjlm. f, ». regulat;

—

m. p(. regulai ;

—

f. pi.

regulate.

REGULAT, adv. 1» régulièrement. ||
2" à

chaque fois. {| Regulat câtiga, il gagnait ré-

gulièrement et chaque fois il gagnait.
||
(fam.)

Se intîmplà regulat, cela ne rate jamais.

REEULATOR, s. n. régulateur.

REGUT, s. f. [Trans.] recrue.

REHT, s. n. pi. (anc.j V. raft.

REI (a se), vr. V. a se înrei.

REIZ, s. m. (anc.j capitaine /spéc. capitaine

d'un navire).
||
Reiz efendi, ministre des af-

faires étrangères (ottoman).

REÎMPDURI (a), v. reboiser.

CoNj. Ind. pr. reimpduresc. — Inf. pr. a reiinp-

duri. — Part. pr. reimpdurind. — Part. pas. reim-

pdiirit.

REÎMPÀDURIRE, s. f. action de reboiser.

Il
reboisement.

REÎMPROSPTA (a), v. rafraîchir.
||
lémé-

moier.

CoNj. Ind pr. reîmprosptez. — Inf. pr. a reîm-

prospta. — Part. pr. reîmprosptând. — Part. pas.

reîmprosfâlat.

REÎMPROSPTARE, s. /. action de rafraî-

chir.
Il
action de remémorer.

Plcr. tant art. reîmprosptri ;— avec Vart. reîm-
prosptrile.

REÎMPROSPTAT, part. pas. de a reîm-

prospta.

REÎNCEPE (a), v. recommencer, reprendre.

Il
Aceleai [ipete reincepeaù (CoNv. Lit.), les

mêmes cris recommençaient.

CoNJ. Se conjugue comme a incepe.

REÎNCEPERE, s. f. action de recommencer,
de reprendre,

jj
recommencement, reprise.

Pldr. sans art. reînceperi ;
— avec Vart. reîncepe-

rile.

REÎNCEPUT, part. pas. de a reîncepe.

REÎNNOI (a), v. V. a înnoi.

REÎNNOIRE, s. /. V. înnoire.

REINTEGRA (a), v. réintégrer.

CoNJ. Ind. pr, reintegrez.

—

Inf. pr. a reintegra.

—

Part. pr. reintegrând. — Part. pas. reintegrat.

REINTEGRARE, s. f. action de réintégrer.

Il
rémtégration.

Pldr. sant art. reintegrri ;
— avec l'art, rein-

tegrrile.

REINTEGRAT, adj. réintégré.

F. Grau. f. t. reintegrat;

—

m. pi. reintegrai;

—

f.

pi. reintegrate.

REÎNTINERI (a), «.rajeunir.
||
A întinerit,

il a rajeuni.

CoNJ. Se conjugue comme a Întineri.

REÎNTINERIRE, s. f. action de rajeunir.
|I

rajeunissement.

REÎNTINERIT, adj. rajeuni. [Soarele reiu-

tineiit (V. Alex ), le soleil rajeuni.

F. Gram. f. s. relntinerit ;
— m. pi. reintinerii; —

f. pi. reîntinerite.

REÎNTOARCE (a), v. 1" rendre.
||

ramener

en arrière.

CoNJ. Se conjugue comme a întoarce.

REÎNTOARCE (a se), vr. revenir.

REÎNTOARCERE, s. /'. l" action de rendre.

Il
action de ramener en arrière. ||

3" action

de revenir.
||
retour.

REÎNTORS, part. pas. de a reîntoarce.

REÎNTURNA (a), v. revenir, retourner,

rentrer.

REÎNTURNA (a), vr. s'en retourner, re-

venir.

REÎNTURNARE, s. f. action de s'en retour-

ner, de revenir.

REÎNVERZI (a), v. reverdir,
jj

Zadarnic I

buturuga nu mai reinverzesce I (V. Ai.ex.)

En vain ! la souche ne reverdit plus !

Cknj. Se conjugue comme a înverzi.

REÎNVIA (a), v. revenir à la vie, ressus-

citer.
Il

V. a Invia.

RELATA (a), v. relater (néol.J.

CoNJ. Ind. pr. rclalez. — Inf. pr. a relata. —
Part. pr. relatând. — Part. pas. relatat.

RELATARE, s. f. action de relater.
|| rela-

tion.

Pl.CK. sans art. relatri ; — avec l'art, relatrile.

RELAIE et relaiune, s. f. relation.

Pldr. sons art. rt-lail et relaiuni ; — avec l'art.

relaiile et relaiunile.

RELATIV, adj. relatif.
||
V. privitor.

F. Gram. f. s. relativ ; — m. pi, relativi ; — f.

pi. relative.

RELEGE, s. /. V. religie. || Stefan (u mai
reu de cât fratele seû Iliaî; începu a sili pe
strini i pre catolici a 't lepda relegea (C.

Negrozzi). Etienne fut pire que son frère

Iliash; il se mit à forcer les étrangers et les

catholiques à abandonner leur religion.

RELIEF et reliev, s. n. relief.

Pldii. sans art. reliefuri et relievuri ;
— avec l'art.

reliefurile et relievurile.

RELIGIE et religiune, s. f. religion.

RELIGIOS, adj. religieux.

F. Gram. f. s. religioas ; — n.. pi, religioi ;
—

f. pi. religioase.

RELIGIOSITATE, s. f. religiosité.

RELIGIUNE, s. /. V. religie.

RELUA (a), v. reprendre, ressaisir.

CoNJ. Se conjugue comme a lua.

RELUARE, s. /. action de reprendre, de re-

saisir.
||
reprise.
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RELUAT, part. pa's. de a relua.

REMÀITOR, adj. qui reste, qui demeure,

qui dure, durable (Cantem.).

F. Gkam. f. s. rëmâiloare;—m. fl. rômâitor!, — f.

})/. rfmàitoare.

RÉMANE (a), v. rester, demeurer. || Iar el

auzind au rèmas ca un mort (En. KogAln.),

et quand il entendit cela il resta comme un
mort.

Il
A rëinâne eu zile, rester vivant.

||

Rêmàne sa ne întrebm, il nous reste à nous

demander, jj A rëmàne de ruine, en être

pour sa courte honte.
||
De Vasile i Gheorghe

am rèmas tare mulumit (I. CreangA), je

suis resté tfès satisfait de Basile ft de Geor-

ges.
Il
A rëmàne îndrt, rester en arrière.

||

Mai réniàî eu noî, reste encore avec nous.
||

A rëmàne pe din afar, rester en dehors. ||

A rëmàne afar, rester deho's.
||
A rëmàne

pe jos, être mis à pied. || A rëmàne grea,

rester enceinte. || A rëmàne srac, devenir

piuvre. A rèmàneincremenit, demeurer stu-

péfait, rtëmase moarte pe loc. il resta mort sur

le coup.
Il
Intre noî s rëmàie, que cela reste

entre nous. || Loc. A rëmàne de, être privé

lie, avoir perdu. — De maica am rëmas, j'ai

perdu ma mère.
|| A rëmàne balt, rester en

plan.
Il

A rainas eu buzele umflate, il n'a

p.is ohtenu ce qu'il désirait. || Rëmasera
ca btui de Dumnezeu (P. Ispir.), ils res-

tèrent pétrifiés.
Il

Nu ne mat rëmânea
inima de ris (N. Gane), nous n'avions plus

envie de rire.
||
Cine o ta prea lat rëmàne

cu ea necrpat (A.Pann); qui trop embrasse,

mal étreint.!7îémàï cu bine ! Adieu I
|| Rëmàt

sntos et Rëmâî cu sntate, formule d'a-

dieu, qu» Dieu te conserve la sinti^.
|| Remî

cu Dumnezeu, tat, i s te gsesc sntos
;

que Dieu te garde, rnon père, et que je te re-

trouve en bonne santé.

CoNj. lud. pr. rémân, rimât, rfimàne. — Imparf.
rëmânem.—Pas. déf, rt^masel. — PI. q, parf. rern-
sesem. — Fut. pr. voiû rémâiie. — Cond, pr. a ri5-

inÂne. — Impér. rimii, rômâtietl. — Suhj, pr, s
rëmâii, s rêmâl, s rêraâna. — Inf. pr. a rêmâne.
— Part. pr. rëmanônd. — Part. pas. remas.

2. REMANE (a), v. l'emporter sur, vaincre.
||

gagner un pari.
||
(fam.) mettre dedans. || Sa

vedem care pe care va rëmànea la cântare
(A. Pann), nous allons voir qui l'emportera

pour le chant.
|| Ercule îi rëmase pe toi.

(P. Ispir.) Hercule les vainquit tous.
|| Vezî,

igane, te-am rëmas; (T. Sper.) tu vois, tsi-

gane, que je t'ai mis dedans.

REMÂNDÂ, s. /. jument de pur sang.

1 REMAS, s. n. reste, vestige. Rëmasurilf
trecutului, les vestiges du passé. Rëmas bun,
adieu.— A 'i lua rëmas bun de la cineva,

prendre congé de quelqu'un. — Luàndu-ne
rëmas bun de la gazd, plecm (l. Creang);

ayant pris congé de l'hôtesse, nous partons.
||

Il
Et sfîrir intr'o clip remasul lor de

drum, ils achevèrent en un clin d'oeil le che-
min qui leur restait à faire.

Pldr. sans art. rêmasurl ; — avec Vart. rémasu-
rile.

2. RÉMAS, s. n. V. rmag.
REMAS, part. pas. de a rèmâne.||Ce avem

mai scump rëmas de la prini (A. Odob.),

ca que nos pères nous ont laissé de plus cher.

A se da rëmas, se tenir pour battu.
||
Boie-

rul nu vrea s se dea rëmas, le boyard ne
voulait pas se tenir pour battu.

||
V. a rëmàne.

RËMASITÀ, s. f. reste, résidu, relief.
||

Rana acea i-aû scurtat rdmia zilelor

(Mir. Cost.), cette blessure abi égea ses jours.

Il
Remiele m»imï prAnz, les reliefs d'un

dîner.
||
Remiele pmîntescî, les restes

mortels.

Plur. sans art. remie ;
— avec Vart. remi-

ele.

REMEDIA (a), v. remédier.
|| A remedia

unui rëù, remédier à un mal.

CoNj. Ind. pr. remédiez. — Inf. pr, a remedia. —
Part. pr. remediànd. . — Part. pas. remediat.

REMEDIARE, s. f. action de remédier.

REMEDIU, s, n. remède.
||
V. leac.

Pldr. sans art. remédie; — avec l'art, rtmediete.

REMEMORA (a), v. remémorer (A. Odob.).

REMINISCENA, s. f. réminiscence.
||

V.

amintire.

REMORCA (a), v. remorquer.

Co.Nj. Ind. pr, remorchez.—Inf, pr. a remorca. —
Part. pr. remorcând. — Part, pas, remorc.it.

REMORCARE, s. f. action de remorquer.

REMORCAT, part. pas. de a remorca.

REMORCOR, s. m. remorqueur.

REMDNERI (a), v. [Ban.] payer de retour.

Il
Remuneresc dragostea lui (Tichind.), je

paie de retour sa tendresse.

RÉMUSCARE, s. f. remords.
||

remu-
care de cuget, remords de conscience.

Plur. sans art. remucrl; — avec fart, remu-
crilc.

REN, s. m. renne (zool.j.

PLCii. sans art. reni ;
— avec Vart. renil.

RENASCE (a), v. renaître.

CoNJ. Se conjugue comme a nasce.

RENASCERE, s. f. action de renaître. ||

renaissance. || Renascerea României, la re-

naissance de la Roumanie.

RENASCUT, part, pas de a renasce.

RENCHEZI (a), v. V. a nechezi.

RENCHIÛ, s. n. V. renghiû.

RENEGA (a), v. renier.

CoNj. Se coi\jugue comme a nega.
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RENEGARE, s. f. action de renier.
||
rené-

gntioD.

RENEGAT, s. m renégat.

Plor. sans art. renegai;

—

avec Vart. renegaii.

RENGHIÛ, s. n. farce, mauvais tour.
|| A

juca cuiva renghiuri, jouer de mauvais tours

à quelqu'un.

Plcr. sans art. renghiuri ;

—

avec Vart. renghiurile.

RENT, S. f. rente (t. de. fin.).

Plor. sans. art. rente;—avec. Vart. rentele.

RENTIER, s. m. rentier.

Plor. sans art. rentieri ; — avec Vart. rentierii.

RENUME, s. n. renom.

RENUlttlT, ad], renommé.

F. Gr\m. f. ». renumit;

—

m. pi. renumii;

—

f.pl.

renumite.

RENUNA (a), v. renoncer (néol.).

CoNJ. Ind. pr. renun. — Inf. pr. a renuna. —
Part. pr. renun|âiid.— Part. pas. reaunat.

RENUNARE, s. /. action de renoncer.
|I

renonciation. |{
renoncement, abnégation.

Plur. sans art. renunri;— auec Vart, renunrile.

REPAOS, s. n. repos.
||
V. odihn.

REPAOSA (a se), v. se reposer.
||

V. a se

odihni.

REPARA (a), v. réparer.
||
V. a drege.

CoNj. Ind. pr. repar. — Inf. pr. a repara.— Part,

pr. reparând. — Part. pas. reparat.

REPARA (a se), vr. se réparer.

Pi.cn. sans art. reparri ;
— avec Vart. reparrile.

REPARAIE et reparaiune, s. /. répa-

ration.

Pldr. sans art. reparaii et repaiaiunl ; — avec.

Vart, reparaiile et reparaiunile.

REPARTIZA (a), v. répartir {t. de fin.).

CoNJ lad. pr. repartizez, — Inf. pr. a repartiza.

— Part. pr. repartizând. — Part. pas. repartizat.

REPARTIZARE, s. f. action de répartir.
||

répartition.

Plcr. sans art. repartizri ; — avec Vart. reparti-

zrile.

REPARTIIE et repartiiune, repartition.

Pldh. sans art. repartiii et repartiiunl; — m. pi.

reparii|iile et repartiiunile.

REPEDE. ac/j. rspiie. || Apalinface mult
noroiû, dar cea repede i pietrele le spal ;

l'eau stagnante produit beaucoup de boue, mais

l'eau courante lave même les pierres.

REPEDE, adj. vite, rapidement, brusque-

ment, soudainement.
||

liai mai repede, va

plus vite.
Il

.Malul Dunrei ce acolo se 'nco-

voaie repede spre mîazà-zi (A. Odob.); la

rive du Danube qui, en cet endroit, se replie

brusquement vers le sud. || Loc. A lua pe

cineva repede, ne pas laisser à quelqu'un le

temps 'le '^e retourner.

REPEJIUNE, s. f. V. repeziciune.

REPERCUTA (a), v. imp. répercuter /ji^ol./.

CoNJ. Ind. pr. repercuteaz. — Inf. pr. a reper-

cuta. — Part. pr. reiiercutând. — Part. pas. reper-

cutat.

REPERCUTA (a se), vr. se répercuter.

REPERCUTARE, s. f. action de répurcu-

ter, de se répercuter.
|| répercutation.

REPERTORIU, s. n. répertoire.

Plcr. sans art. répertorie ;
— avec Vart. reper-

toriele.

REPETA (a), v. V. a repei.

REPETARE, s. /. V. repeire.

REPETENT, s. m. répétant, élève qui doit

répéter une classe.

Plcr. sans art. repeteni ; — avec Vart. repetenii.

REPEI (3), V. répéter.
||

Il maî repeesce

întrebarea (I. G. Sbiera), il lui répète la ques-

tion.

REPEIRE, s. f. action de répéter. || répéti-

tion.

Plciî. sans art. rcpeirl ;
— arec Vart. repeirile.

REPETIIE et repetiiune, s. /. répétition.

Plcr. sans art. repetiii et repeliiuni ;
— avec

Vart. repetiiile et repetiiunile.

REPETITOR, s. m, répétiteur.

Plcr. sans art. repetitorl ;
— ai-ecVart. repetitoril.

REPEZEAL, s. f, rapidité.

1. REPEZI (a), V. /ave.) envoyer en hâte,

vivement. || expédier.
||

Reprzil-nù la lat
un (jrtnlic al sétt (N. Costin), il e.\pédia à

lassi un de ses seciéiaires.
||
Au repezit pe

Ps-an cu maie olac la boieri (En. KogAln.),

il envoya en toute diligence Pashùan auprès

des boyurds.

2. REPEZI (a), t). lancer, projeter, préci-

piter.
Il
A repezi o sgeat, lancer une flèche.

Il
i calul iî repede, et il lance son cheval.

Il
Repede Kpada in pïeptid balaurului, en-

fonce l'épée dans la poitrine du dragon.

CoNJ. Ind. pr. reped, repezi, repede. — Imparf.
repeziam.— Pa», déf. repezii. — Pi. ij. parf. repe-

zisi'm. — Fut. pr. voiû repezi. — Ccind. pr. a» re-

fuzi. — Impér. repede, reptzi|f. — Subj. pr. s re-

pod, sa lept'Zl, sii re[)eadl. — Inf. pr. a rejjeii. —
Port, pr, rei/eziiid. — Part, pas. repezit.

REPEZI (a se), vr. se hâter, se précipiter.
||

aller rapidement.
||

s'élancer sur, se j^ter vi-

vement sur, se préci[iiter sur.
|| Mè reped

pin a-cas i mè intorc, je cours jusqu'à la

maison et je reviens.
||
Leul se repede asupra

lui, le lioD se précipite sur lui.

REPEZICIUNE, s. /. rapidité, précipitation.
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REPEZIRE, s. /. 1" action d'envoyer en hâte,

d'expéiiier vivement. ||
2" action de lancer, de

projeter, de précipiter.
||
3* action de se hâter,

de se précipiter.
|[

4" action de s'élancer sur,

de se précipiter sur.

REPEZIS, s. n. ravin, précipice.

REPEZIT, adj. 1" envoyé en toute hâte,

expédié vivement.
||

2" lancé, projeté, jeté,

précipité.

F. GiiAM. f. ». repczilS ;
— ni. pi. repezii ;

— f.pl. re-

pezita

REPEZIT, adv. vivement, brusquement.

REPLICA, 8. f. réplique.

Pliii. sans art. replice; — arec fart, replicele.

RÉPOSA (a), V. mourir, expirer.

Cosj. Ind. pr. reposez.— /n/^ pr. a reposa.—Par».

pr. réposànd.—Part. pas. reposât.

REPOSAT, adj. mort, défunt, feu.
||

Ce se

rudia deaproape eu maîca-mt rëposata(V.

Alex.), qui était proche parent de feu ma
mère.

F. Gram. f. $. réposatà; — m. pi. rôposajl; — f.

pi. ré(iosale.

REPOSAT, s. m. mort, défunt.

PLni. sans art. rfposajï ;
— avec iart. reposajil.

RÉPOSATÀ, s.f. morte, défunte.

Pur. "ans art. rèposate ; — avec l'art, rdposatele.

RÉPOTINELE, s. f. avec l'art. V. repo-

tinii.

RÉPOTINIÏ, .1. m. avec, l'art, jour férié

dans le peuple (troisième mardi après Pâques).

Ce jour-là les femm'S, à h campagne, Isiss-nt

de côté tout travail domestique et font des tes-

turt (fours de campagne) en argile mélangée

de paille, puis elle les mettant sé^ her au so-

leil en les arrosant de vin. On fait ensuite des

libations.

REPOVESTI (a), v. raconter dn nouveau,

répéter.
||
i cànd gândise la viala-mî. îmî

pare c ea cur încet repovestit de o strin
gur (M. Emim.); et quand je pense d mon e-

xistence, ii me eemble qu'elle s'écoule lente-

ment racontée par une bouche étrangère.

CoNJ. Se conjugue comme a povesti.

REPRESENTA (s), v. V. a reprezenta.

REPRESIF, adj. répressif.

F. GnAM. f. t. represiv; — t7i. pi. represivi ;
—

f.

pi, rfjiicsive.

REPRESIUNE, s.
f. répression (néol.).

REPREZENTANT, s. m représentant.

Pi.rn. sans art. rcprezcntanll ;
— avec l'art, repre-

zentanii.

REPREZENTARE, s. f. action de repré-

senter.
Il
représentation.

Plor. tans art. reprezcatiri ; — avec l'art, rcpre-

zentarile.

REPREZENTAIE et reprezentaiune, «. f.

représentation.

Pur. «an» art. reprezentanii et reprezenlatianl ;

—

avec l'art, rcprezenlaiile et reprezentatiuoile.

REPROBA (a), v. réprouver.

CoNJ. Se conjugue comme a proba.

REPROBARE, s. f. action de réprouver,
jj

réprobation.

REPROBAIE et reprobaiune, s. f. répro-

bat'on.

REPROBAT, part. pas. de a reproba.

REPRODUCTOR, adj. reproducteur.

F. Crasi. f. ». reprodiic.Hoare ;
— :n. pi. repro-

ductori ;
— f. pi. reproJucàlo,ire.

REPROEUCE (a), v. reproduire.

CoNJ. Se conjugue comme a preda.

REPRODUCE (a se), vr. se reproduire.

REPRODUCERE, s. f. action de reproduire.

Il
reproduction.

Plur. sans art. reproduceri; — avec l'art, repro-

ducerile.

REPRODUS, part. pas. de a reproduce.

REPTIL, s. n. reptile.

Plcr. sans art. reptile ;
— avec Cart. reptilele.

REPUBLIC, s. /.. république.
||
Peptihlica

francez, la République française.
||

Pepu-

blica Statelor-Unite, la République des Etats-

Unis.

Pi.nR. $ans art. republice; — avec fart, repn-

blicelc.

REPUBLICAN, adj. républicain.

F. Gram. /. ». republican ; — m. pi. republicani ;

—
f. pi. republicane.

REPUBLICAN, s. m. républicain.

Pldu. sans art. republicani ;
— avec l'art, repu-

blicanii.

REPUBLICANISM, s. n. républicanisme.

REPUDIA (a), v. répudier {t. de dr.).

CoNj. Ind. v. repudiez. — Inf. pr. ,i repudb. —
Part. pr. repudiind. — Part. pas. repudiat.

REPUDIARE. 8. f. action de répudier.
|| ré-

pudiation /(. de dr.}.

Pi.rn. snn.H art. repudirl ;

—

avec l'art, repudi.trile.

RÉPUITOR, s. m. exterminateur.
||
Rëpui-

tor de femeï, casseur de cœurs.

Ptnn. sans art. rJpuitorI; — arec l'art, répuitoril.

REPUNE (a), V. 1° remettre à sa place,

remettre en place.

CoNi. Se conjugue comme a pane.

REPUNE (a), V. !<> vaincre, soumettre. ||
2»

tuer, mettre à mort, exterminer, jj
3" avoir

réponse à tout.
||

1' Romanii au rëpiis toat
luniea (Mir. 0~ist.), les Romains ont soum's

toute la terre. ||
2' A'i repune viaa et A'î

repune capul, se tuer, se suicider. ||
Boii

uni]i la pune, lupul nu-i poate repune ;
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quand les bœufs sont unis au pâturage, le loup

ne peut leur faire aucun mal.

CoNi. Se conjugue comme a pune.

REPUNE (a se), vr. mourir, être mort.
i|

Se rcpusese de o groaznic i cumplit boal
(A. Odob.), ii était moit d'une terrible et cruel-

le maladie.
{| A murit boul, s'a repus jugul

(GoL.).(ttf. mort le bœuf, mort le joug), quand
le maître est mort, tout s'en va à vau-l'eau.

REPUNERE, s. f. l» action de vaincre, de

soumettre. H S" action de tuer, de irettre à

mort, li'exterminer.

REPURTA (a) v. reporter. j| Repoart min-
tea ctre timpii când.., (A. Odob.), reportez

votre esprit vers les temps où...

CoNj. Se conjugue comme a purta.

REPUS, part. pas. de a repune.
||

Copiii

répust de dînsa, les enfants qu'elle avait

tué.
Il
Un om ou sacu 'n spate, repus de os-

teneal, la port colo bate (D. OlAn.); un
homme avec un sac sur le dos, brisé de fatigue,

frappe à la porte.

F. Gram. f. s lêpusâ; — m. pi. rfpuji ;
—

f. pi.

rfpuse.

REPUTAT, adj réputé,
jj V. renumit.

F. Gram. f. s. reputat;— m. pi. reputai; — f. pi.

reputate.

REPUTAIE et reputaiune, s. f. répu-

tation.

Pi,Dn. tans art. reputaii et ruputaiuni ;
— avec

l'art, reputaiile et reputaiutiile.

RESAD, s. s. marcotte, provin, plant, bou-

ture.

Plcb. sans art. resaduri; —avec Cart. resadurile.

RESÀDl (a), V. marcotter, proviner, repi-

quer, planter.
||
[au fig.) implanter.

CONJ. Ing. pr. rsdesc. — Inf. pr. a ré.«adi. —
Part pr. rsdind. — Paît. pas. rësadit.

RESÀDIRE, s. f. action de marcotter, de

proviner, de repiquer, de planter.
||

(au fig.)

action d'implanter.

RESDNIA, s. f.\'> couche (pour plants,

boutures).
||
2" V. resad.

PlCR tans art. rsadnie;

—

avec Vart. rsadniele

RËSAÏ, p. rësari.
||

V. a rësari.

RÉSAIE, p. rësara. H V. a résari.

RËSARI (a), V. monter, croître, se lever,

s'élever, jaillir, sortir de terre, pousser.
||
sur-

sauter, s'éveiller en sursaut.
||

se lever (en

parlant des astres).
|| Véd rèsàrind din um-

bra trecutului, je vois sortir de l'ombre du
passé.

Il
Iarba abia rsrise, l'herbe étsit à

peioe sortie de terre.
||
i din var ce semè-

nase in anul foametei i nu rèsàrise de se-

cete, résarit-au i aceea intr'acel an îmbel-

ugat i s'ait fcut pane ct omul (Chr.

Anon.); et ce qu'il avait semé pendant l'été de

l'année de disette et qui n'avait pas poussé à

cause de la sécheresse, se mit aussi à pousser

en cette année d'abondance et le blé devint

aussi haut qu'un homme.
||
Ea dete un ipt,

rësariiid din somn; elle jeta un cri, en s'éveil-

lant en sursaut.
\\
Ele aii venit rcsrind soa-

rele, elles sont veenues quand le soleil se le-

vait (au point du jour).
||
Dup ploaie trebuie

s rësara soare (A. Pann.), après la pluie le

soleil.
Il

Dimineaa, pin a nu rësari soa-

rele ; le matin, avant que le soleil se lève.
||

Loc. (fam.) De unde aï rësarit 9 (V. Alex.)

D'où sors-tu?
Il

Abia rcsrise, elle était à

peine grandelette.

CoNJ. Se conjugue comme a sri.

RESRIRE, s. f. action de monter, de croître,

de se lever, de s'élever, de jaillir, de sortir de

terre, de pousser.[|action de sursauter, de s'é-

veiller en sursaut.
||
action de se lever (en par-

lant des astres).
||
Rsrirea soarelui, le lever

du soleil.

1. RÉSÀRIT, s. n. lever (en parlant des

astres).
||

De la rësarit pin la sfinit de

soare (P. Ispir.), du lever jusqu'au coucher du
soleil.

2 RËSARIT, 8. )i. orient, levant, est.
||
Loc,

Càt réiaritul de apus, très loin.

1 RËSARIT, part. pas. de résari.

2. RËSARIT, adj. 1» en relief.
||

20 grand.

Il
Chipuri rsrite (A. Odob.), des figures en

relief.
||

Rësarit la stat, grand, de haute

taille.
Il

Doî din cet mai resriî (P Ispir.),

deux des plus grands.
|
Câte fele resrite toate

'ml par flori înflorite (P. Pop.), toutes les

jeunes filles déjà grandelettes me semblent des

fleurs é^loses.
||
Rësarit din pmint, débout.

F. GiiAM. f. s. rosrit ;
— m. pi. resriî ; — f.

pi. resrite.

RËSÀRITEAN, adj. oriental, d'Orient.

F. Gram. f. s. resritean ;
— m. pi. rêsaritenl ;

—

f. pi. rèsaritene.

RËSBATE (a), v. traverser, passer au tra-

vers, pénétrer.
||
Razele soarelui începeau a

rèsbate printre copaci, les rayons du soleil

commençaient à passer au travers des arbres.

CuNJ. Se conjugue comme a bate.

RËSBATERE, s. /. action de traverser, de

passer au travers, de pénétrer.

RËSBÀTÂTOR, adj. qui traverse, qui passe

au travers, pénétrant.
||

ploaie rece, m-
runt, dar resbttoare (S. }'i\D.); une pluie

froide, fine, mais pénétrante.

RÈSBÀTUT, part. pas. de a rësbate.

RESBEL, s. n. V. lësboiù.

RESBI (a), V. V, a rsbi.

RÉSBOIÛ, s. n. V. resboiu.

RESBOLI (a se) vr. /auc./ tomber malade.||

Radul Vod, spre acest al treilea an a dom-
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jiteï sale, s'aû rësbolit la ocht (Mir. Cost.) ;

vers la troisième SDoée de son ièy;ne, le prince

Radu fut atteint d'une in.iladie des yeux.
||

a'au fèsbolit Canlemir (Chr. Akon.), Canle-

mir étant tombé malade.
{{
S'aa rësbolit $i au

murit (I. Necdlc), il tomba malade et mou-
rut.

Il
A se resboli de ciud, tomler malade

de dépit.

RÉSBUBUI (a), v. retentir, gronder.
||
fur-

tuna resbubui p'àï brazî (N. RucAr.), la tem-

pête gronde dans les sapins.

1 RÉSBUNA (a), v. (anc.) racheter.
||
Rès-

bunarea pcatelor, le rachat des péchés.

2. RÉSBUNA (a), v. venger.

CoNJ. Inf. pr, rt'sbun. — Imparf. rèsbunain. —
Pas. déf. lûsbj liait. — PI. q. parf. résbuiiasem. —
Fut. pr. voiù rt'sbuua. — Cond. pr. a rôsbuna. —
Impér. lésbuna, rêsbunatl.— Subj. pr, si résbiin, s
ri'sbuni, s rtsbunri. — Inf. pr. a rësbuna.—Part. pr.

r(<sbunànd.—Part. pas. lésbunat.

1. RESBUNA (a se), vr. se venger.

2 RÉSBUNA (a se), vr. devenir meilleur,

s'annéliorer, se remettre au beau.
||

Vremea
se rèsbuna, le temps se remet au beau.

||
Vo-

zênd c vremea nare de gând s se rèsbune

(V. Crasescu), voyant que le temps n'avait pas

l'intention de se mettre au beau.

1. RESBUNARE, s. /. (anc.j rachat.

2 RÉSBUNARE, s. f. action de venger, de se

venger.
||
vengeance.

Pi.CR. tam art. rësbuiiarJ ;
— avec Vart, rfsbim-

rile.

RÉSBUNAT, part. pas. de a rësbuna.

RESBUNÀTOR, a^lj. vengeur.

F. Gram. /. 8 rf'sbuntoare ;
— m. ))(. résbunatori;

—
f. pi. résbunaloaie.

RESCHIRA (a), v. [Mold.] V. a resfira.

RESCHITOR, .s. n. V. ràschitor.

RESCOACE (a), v. trop cuire, recuire, brûler.

CoNJ. Se conjugue comme a coace.

RÉCOACERE, s. f. action de trop cuire, de

biiiler.

RÈSCOL, ,s. n. V. rscol.

^ESCOLI (a), V. mettre sens dessus dessou.s,

fouller.
Il
Dup ce rëscoli tret zile i trei

nojr^t in tronurile cu haine (P. Ispir.), après

avoi- fouillé pendant trois jours et trcis nuits

dana les coffres à d'hsbita.

Cou. Ind. )ir. n5scole.sc. — Inf. /»•. a r&coli. —
[\irt.pr. ri'scuHiid. — Part. pat. riscolit.

RISCOLIRE, s. f. action de mettre sens
deasii dessous, de fouiller.

RÉ'.COPT, ai/j. trop cuit, trop mur, brûlé.
||

Bîeliioayneni (erau) rëscoptî de arji/a sua-

reluî (<R. Jip.), les pauvres gens étaient brùlé.s

par le )leil.
|| Ouê rcscoapte, œufs durs.—

ar u\de-i aa de cald tot anul c ginile
fac oue rscoapte (V. Alex.); un pays où il

fait si chaud toute l'année que les poules y

pondent des œufs durs.

F. Gram. f. s. lèscoapta; — »»i. pi. ivscopT; — f,

pi. rîsco.ipte.

RÉSCÀCÂRA (a), v. V. a rescrcna.

RÉSCRÀCÀNA (a), v. écarter les jambes de

quelqu'un.

G '.Nj. Ind. pr. rdscrcSn. — Inf. pr. a rè.scrScana.

— Part. pr. rescrcnând. — Part. pas. réscrâciiiat,

RSCRCANA (a se), vr. écarter ses jam-

bes.

RÉSCRACÂNARE, s.
f.

action d'écarter les

jambes.

RÉSCRÂCANAT, adj. qui reste les jambes

écartées.

F. Gr\m. f. s. r&crcnal ; — m. pi. râscrcS-

nnl ; —/. pi. rôscracâiiate.

1. RÉSCRUCE, s. f. carrefour.
||

Oprindu-

yne in rescrucile drumului (1. CreakgA), m'ar-

rêtant aux carrefours.

2. RÉS(31UCE, s. f. palonnier.

Plcb. sans art. rëscrucl ;
— avec Vart. rôscrucile.

RESCRUCÏ (în— ), loc. adv. en croix.

RÉSCULA (a), v. révolter, soulever.

CoNJ Ind pr. rescol, re.scoIi. lescoal. .— Imparf,
resciilam. — Pas. déf. rcsculal. — PI. q. parf. res-

culasem.— Fut, pr. voiû rescula.—Cond. pr. a re,s-

cula. — l'vpcr. rscoal, lesculal. — Subj, pr. s
rescol, s lescoll, s rescoile. — Inf. pr. a icscnla.—
Part, pr, rescilànd. — Part, pas. resculat.

RESCULA (a se), vr. révolter, se rebeller,

se soulever.

RESCULARE, s. f. action de révolter, de

soulever.
||
action de se révolter, de se rebeller,

de se soulever.
||

révolte, rébellion, soulève-

ment.

Pi.OR. sans art. resculrl ;
— aiiec l'art, rcscu-

iSrlile.

RESCULAT, adj. révolté, rebelle.

F. Gram. f. t. resculat ; — m. pi. resculat) ;
— f.

pi. resculate.

RESCULAT, s. m. révolté, rebelle.

Pluh. sans art. rcscula(I ;
— avec Vart. re.-icu-

la|il.

1. RÉSCUMPÀRA (a), v. (anc.) punir, ven-

ger.
Il
Sa 'i rescumpere strimbtatea despre

.Matei Vod àntêiû (Mir. Cost.), pour .se ven-

ger tout d'abord de l'injustice du prince Ma-

thieu.

CoNJ. .So conjugue comme a rscumpra.

2. RÉSCUMPÀRA (a), v. racheter.
||

recon-

quérir.
Il
A 't rescumpra Domnia (Mir.

Cost.), reconquérir son trdne.
||
Arescumrra

din rumnia, racheter du servage.
||
i lin

s 'i rcf^fumpere ara lor (N. Mute), et ils

viennent pour reconquérir leur pays.

1. RESCUMPÀRARE, ». f. (anc) action de

punir, de venger.
||
punition, vengeance. | Lu-
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ar curind rscumprarea de la Dumne-
zeii fMo\A>, ih furent bientôt punis par Dieu.

Il
S moar cu rscumprare (Mir. Cost.),

pour mourir en se vena;eant.

2- RÉSCUMPÀRARE, s. f. action de ra-'hp-

ter.
Il
rachat. || rançon. || Cerêndu-sl rïafa

en rrscurnpârare de dou tnUioann s le dea
Leilor bnnt (Mm. Cost.), demondant la vie

avec rançon de deux millions qu'il paierait en

argent aux Polonais.

Plhr. sans art. rescumprrî ;
— avec Vart. rës-

cumpnlrilo.

1. RÉSCUMPARAT. part. pas. de a rës-

cumpra. ''.Uoar/ea Sultnnilor mat pe urm
tot n'aû lsat hanul nerescumprat (Mir.

Cors ), le khin ne laissa pas impunie par la

suite la mort des Sultans.

2. RÉSCUMPARAT, adj. racheté.IJrançonDé.

Pr.nrt. sans art. rëscumpSrarï ; — avec Vart. rës-

Cump.lr.'Srile.

RESDOMNI (a), v. (ane) détrôner.

Co^j. So conjugue comme a domni.

RESEUMICA (a), «. ri^duire en mîettes, en
morceaux. 1| Cet{xle lor U. frâm i le res-

dum^c (Caktkmir\ il détruit et réJuit en
miettes leurs forteresses.

RESERVORIÛ, s. n. réservoir.

Plcr. sans art. resprvorie ;
— avec Vart. reservo-

riele.

RESFA, .«. n. luxe.
|| Un resf de su-

nete, une harmonie.

RÉSFÀTA (a), v. gAter, dorloter.

CoNJ. Tnrt. pr r&n. — Inf. pr. a rSsrSa. —
Part. pr. ri^n-liid. — Part. pas. resfSat.

RËSFÀTA fa se), vr. faire l'enfant °:âté, se

dorloter. ||
AUnnelc se rësfafa printre flori,

les abeilles se jouent parmi les (leurs,
jj Ase

resfn in Line, vivre dnns le luxe.

RESFARE, s. /. action de gâter, de dor-

loter.

Pi.rR. sans art. rêsfStSrl; — avec Vart. rësrS|arile.

RÉSFÀTAT, adj. gâté, dorloté.
||

Copil rcs-

fat, enfant gâté.

F. C.nuM. f. s. resfat; — m. pi. resf;al; — f.

pi, r^sf.1t.ite.

RESFIRA (a) et a reschira, v. étaler, épar-

piller, d'spprser.
Il
Iî reschira oastea CS. Cos-

ti), il éparpille son armée. || Tnmid{indu-se

neamurile, s'aû re':chirat (S. Costik); les na-

tions s'étant multipliées, se dispersèrent.
||

Resprându-^î prul pp. spinare, étalant ses

chpvpux sur son dos.
|| Psrile '<!i resfir aH-

pxle, les oiseaux étendaient leurs ailes.

CoNJ. Tnd. pr. resfir. — Inf. pr. a resfira.

—

Part,

pr. resfiriinii.— Part. pas. resfirat.

RESFIRA (a se), vr. s'éparpiller, se disper-

ser.
Il
Se reschira in tot trupul nostru (Var-

laam), se répand dans tout notre corps, jj In

sfirit, dup o lupt înverunat armata
ttar se sdrobesne i se resfir (N. BAlc);

enfin, après une lutte acharnée, l'armée tar-

tare est éTflSf'e et mise en déroute.

RESPIRARE, s. f. action d'éparpiller, de

disperser.

Plcr. sans art. resfirrl;— avec Vart. resfirS»

rile.

RESFIRAT, adj. épars, éparpillé.
|| Ar-

tând oile resfirate, en montrant les moutons
éparpillés.

||
Cu përul resfirat pe umert. Ies

cheveux épars sur les épaules.
||

^frl^ in sus,

pe coaste resfirat, se intinde satul printre

holde t gradine (l. Slav.); un peu plus haut,

éparpillé sur la côte, s'étend le village parmi

les champs et les jardins.

F. GnAM. f. ». resfirat ;
— m. pi. resfirai ;

—
f.

pi. rcsfiiate.

RESFOI (a), V. feuilleter.
|| Resfoesc cartea

trecutului, je feuilleté le livre du passé.

CONJ. Tnil. pr. re?foesc. — Tnf. pr. a resfoi.—Part,

pr. resfoind. — Part. pas. resfoit.

RESFOI (a se), vr. s'entrouvrir. || Buzele eî,

fragede i rumeloare, se resfoira (A. Odob.);

se? lèvres, fraîches et vermeilles, s'entrouvri-

rent.

RËSFOIRE, s. f. action de feuilleter.

RÊSFOIT, adj. feuilleté.
|| carte des rës-

foil, un livre souvent feuilleté.

F. Gram. f. s. rcsfoitS ; — m. pi. resfoii ; — f. pi.

resfoitc.

RÉSFRÂNGE (a), v. 1" retrousser, redres-

ser.
Il
20 refli^ter, se réfléchir.

CoNj. Se conjugue comme a frânge.

RÉSFRÂNGE (a se), ar. 1» se retrousser,

se redresser.
||

S» se refléter, se réfléchir.
||

Creanqa se resfrânse i 'l arunc o-dat
cine scie unde (N. Bogd.), la branche se re-

dressi et le lançi brusquement D'eu s-iit où.

Il
Se rësfrânge ca in ogHnd a copilei um-

br (M. Emin.), l'ombre de la jeune fille sy

rt filète comme dans un miroir.

RESFRÂNT, af(/. !<> retroussé, redressé
||

2' reflété, réfléchi. || Genc resfrânfe, des soir-

cils retroussés. || Un col de fust 'n b'îi'i

rc^frântà (Rad.-Nic), un coin de sa jupe re-

troussée dans la ceinture.

F. Gr;AM. f. s.resfrànta;—»?i. pi. resfrânl ;—/. p'.

resfrâiite.

RESFRÂNGERE s. f.
!<> action de rerous-

ser, de redresser.
||

2" action de refléclir, de

refléter.
||

reflet, réflexion.

Plci;. sans art. resfrângcrl;— avec Vart. resfrin-

gerile.

RESFRNTURÂ, s. f. revers, retroissis.

Pi.DFi. sans art. resfrânlurl ;
— avec Var, resfrân-

turile
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RESEMNA (a se), vr. résigner.

CoNj. So conjugue Comme a semna.

RESEMNARE, s. /. action de résigner.
||
ré-

signa tio a.

RESEMNAT, adj. s. f. résigné.

F. GiAM. f. a. reseinnal; — m. pi. resemnai; —
f. pi. rcseiniiale.

1. RÉSFUG, S )i. tournis /l. vét.J. \\
vertige.

2- RÉSFUG, s. m. chondnlle {but.}.

RESGÂiA (a), v. V. a rsgâia.

RÉSGÀNDI (a se), v. I" penser de nouveau.

Il
2" ihanjrer d'avis, se r-aviser.

[|
1* Se gndi

fi se rés/jàndi, il pensa et pensa encore.
||
2'

Se resgàndi indata il se ravisa aussitôt.

CoNj. Se conjugue comme a gândi.

RÉS3ÀNDIRE, s. /". 1» action de penser

de nouveî^u.
||
2" action de changer d'avis, de

8e raviver.

RÉSGÂNDIT, part. pas. de a se resgàndi.

RESILIA (a), v. V. a rezilia.

RESINA, s. f. résine.

PLCn. sans art. ricine ; — avec rart. rêsinele.

RÉSINOS, adj. résineux.

F. Gram. f. ». rL'iiioas; — m. pi. ruinoi ; — f.

pi. rc^siiioase,

RÉSINTELEGE (a), v. archi comprendre.
||

Ei, acum cred c'atî ineles i rèsintelesl (I.

Creanga) Eh, je crois que maintenant vou:^

avrz co'iipris et archi-compris.

RÉSIPI (a), V. V. a risipi.

RESISTA (a), v. V. a se impotrivi.

RÈSLETI (a se), vr. V. a se rzlei.
Cosj. Se conjugue comme a lai.

RÉSLET.ai'jf. V. rzle \i.\hstretiîcutreerà

rézUli pdurea (>i. Gane); l'élé, les sangliers

solitaires parcourent la forêt.

RESORT. s. n. ressort fnâol.)

Pi.un. sans art. reporturi ;
— avec Vart. resortu-

rile.

RÉSPANDI (a). V. répindre, épandre, épar-

piller, dispeiser.
||
rép.iudre, propager.

CoNJ. Jnd. pr. r(5s|iândesc. — Inf. pr. a rdspâi.di.—l'art, pr. r6s|iiii(]irid. — Part. pas. réspiiidit

RÉ3PÀNDI (a se), vr. se répandre, s'épan-

dre, s'éparpiller, su disperser, se répandre.
||

se p o^fager.

RÉSPÀNDIRE s. f. action do répsndi e, de
s'épandre. d'éparpiller, de disperser.

||
action

de répandre, de propager.

Plor. sans art. rôspâudirl; — avec Vart. réspâii-

âirile.

RÉ3PÂNDIT, a^j répandu épandue, épar
pillé, é,purs, dispersé.

|| répandu, propsgé.

F. Gras. f. ». nJapindil ; — m. pi. rOspândiJI ;
—

/. pi. rësjiâiidite.

RÉSPANTIE, 8. f. carrefour.

Plcr. sans ort. rêspânlil; — avec l'art. ri<spântiile.

RÉSPÀR, s. n. V. rëspër.

RÉSPAS, s. /. trêve, répit. ||V. rgaz. || Nu
'i dâ ré<pas ca s mnyice (P. Ispir.), il

ne lui donne pas le temps de manger.
||
Nu

'i ddu rëspas s se gnd'asc (P. Ispir.), il

ne lui donna pas le temps de réfléchir.

RESPECT, s. n. respect.

PuTi. sans. art. respecte; — avec l'art, respectele.

RESPECTA (a), v. respecter.
||

^foartea

respecleizà pe omul cu menire (V. Alex.),

Ia mort resppcte l'homme prédestiné.

CoNJ. Ind. pr. respeclcz. — Inf. pr. a respecta.
— Part. pr. rcspeclund. — Part, pas, respectat.

RESPECTABIL, adj. respectable fnéol./.

F. Gra.m. f. s. respectabil ;
— ni. pi. respeclabiU

;—
f. pi. rospcct.ibile.

RESPECTARE, s. f. action de respecter.

RESPECTIV, adj. respectif.

F. Gn.w. f. ». respectiv ;

—

m. pi. respectivï ; — f.

pi. respective.

RESPECTIV, adj. respectivement.

RESPECTAS, adj. respectueueux.

F. GpAM. f. s. respectuoas; — m. pî. respectuoî

;

— f. pi. respirluoase.

RESPECTOS, adv. respectueusement.

RÉSPÀR, s. m. pprche fichtyol.J.

RÉSPÀR (in — ), loc. adv. d rebrousse poil.

Il
A Iun pe cineva în respër, brusquer, ru-

doyer quelqu'un.

RESPETE, s. /. [Trans.J linceul.

RESPICA (a), v. é -.laircir, élucider, expli-

quer, rendre clair.

RESPICARE, s. f. éclaircissement, explica-

tion.

RESPICAT. adj. clair, net, distinct.
||
A citi

cu glas tare, respicat ; il lut d'une voix for-

te, distincte.

F. GiAM. f. s. respicatâ ; — m. pi. rcspical ;
—

f.

pi. rospicate.

RESPICAT, adv. clairement, nelteinent,

dislinctement.
|| A vorbi respicat, parler di.s-

tinctement.

RESPÎERI (a) v. périr une seconde fois,

tnnurir une seconde fois.
||

Acolo s piar,
s respiar! (P. Pop. G. Dem. Teod.) Qu'il y

I
ér's^p. qii'il y périsse encorel

RESPINGTOR af//. repoussant, répugnant,

icbutant.

F. Ci;am. f. ». respinp.'iloare; — ni. pi. resping-
tori ; — f. pi. respiugAloarc.

RESPINGE (a) v. repousser, renvoyer, re-

buler, ne pas accepter, refu'<er.
||
répugner.

CoNj. Ind. pr. resping. — Impnrf. respingeam.
— l'as. déf. ns,)insel. — li. q. parf. respinsesem. —
fui. pr. voiù respinge. — Cond, pr. a respinge. —
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Impér. respinge, respingei.

—

Subj. pr. s resping,

s respingi, s resping.— Inf. pr. a respinge.— l'art,

pr. respingéiid.— Part. pa$. respingând.

RESPINGERE, s. f. action de repousser, de

renvoyer, de rebuter, de ne pas accepter, de

refuser.
|{ répulsion.

Pldr. sans ari. respingeri ; — avec l'art, respin-

gerile.

RESPINS, adj. repoussé, renvoyé, rebuté,

refusé.

F. GrtAH. f. s. respins ;
— m. pi. respini ;

—
f.

pi. respinse.

RESPIRA (a), v. respirer.
1|
V. a rôsufla

CoNj. Iiid. pr. respir.

—

Inf. pr. a respira. — Part,

pr. respirând. — Part. pas. rsspiral.

RESPIRARE, s. f.
action de respirer.

RESPIRAIE et respiraiune, s. /". respira-

tion.
Il
V. résuflare.

RÉSPÎNTENE, s. f. [ytold.] V. rëspântie.

RÉSPLATÀ, s. f. récompensé, rénuméra-
tion, rétribution.

||
juste punition.

||
In lume

ort ce fapt are plat i resplat (P. Pop.),

dans la vie chaque action a sa récompense et

sa punition.

RESPLTI (a), v. réiompenser, rénumérer,

rétribuer.
||

rendre avec usure.
||

punir.
||

se revancher, rendre la pareille. || Dumnezeu
nu respltesce ca dumanul, ci gonesce eu
anul (A. Pann); (litt. Dieu ne punit pas en

ennemi, mais poursuit pendant des années),

la justice divine est lente.

CoNj. Se conjngu^ comme a plti.

RESPLTIRE, s. /. action de récompenser,

dj rémunérer, de rétribuer. ||
action de ren-

dre avec usure, jj
action de punir.

||
action

de se revancher, de rendre la pareille. | récom-

pense, rémunération, rétribution. |jreprésailUs,

revanche,
jj
juste punition. || De a face cine-

va respltirî acelora ce 'l supr nu este

semn de om eu mare suflet (C. din Gol ). se

venger de ceux qui nous ont fait du tort n'est

pas la marque d'un grand cœur.

RÉSPLÀTIT, adj. récompensé, rémunéié,

rétribué.
Il
justement puni, qui a reçu ce qu'il

méritait.

F. Gmah. f. s. rspltit ;
— m. pi. r&pltil ;

—
f. pi. rdspltile.

RÉSPLÂTITOR, adj. qui récompense, qui

récompense, qui .émunùre. || reconnaissant.

Il
'Î va fi résplatitor, il te sera reconnais-

sant.

RESPONSABIL, adj. respon.sable.
||
V. rës

punzator.

RESPONSABILITATE, s. /. responsabilité.

Il
V. rspundere.
RÈSPOPI (a), V. défroquer.

CoNj. Se conjugue comme a popi.

'"• RÉSPOPI (a se), vr. se défroquer, jeter le

frnc aux orties.

RËSPOPIRE. s. f. action de défroquer.

RËSPOPIT, adj. et s. défroqué.
||
Nu este

moral ca un rëspopit s fie institutor (Gr.

Alex.), il n'est pas moral qu'un défroqué soit

instituteur.

RÉSPUNDE (a), v. 1» répondre.
||

2» pa-

yer.
||

.3" garantir, donner caution.
||

4' se

rendre responssble, se porter garant.
|| Rs-

punde la intrebàrî, il répond aux questions.

Il
II am respuns baniî ce iï datoram, je lui

ai payé l'argent que je lui devais.
||
Respund

pentru el, y. me porte garant pour lui.

CoNJ. Ind. pr. rëspund, rëspunzl, rëspunde.— Tni-

parf. n'spundeain. — Pas. déf. rëspuiisel. — Pi. q.

parf. rëspunsesem.— Fut. pr. voiù n^'spunde.—Cond.
pr. a rëspnnde. — Impér, rëspunde, rëspundejl. —
Subj. pr. s rêspund, s rëspunzl, s rèspunda et

s rëspuiiza. — tnf. pr. a rëspunde. — Part. pr.

rëspunzênd — Part. pas. rëspuns.

RËSPUNDERE s. f. l» action de répondre.

Il
réponse. ||

2* action de garantir, de donner

caution.
||

garantie caution,
jj

3' action de

se rendre responsable.
||
responsabilité.

||
1*

Cu respunderea plcut (Cantem.), avec une

réponse aimable.
||
2" Sub respunderea mea,

sous ma garantie. || G" Primesc toat réspwi-

derea, j'accepte toute la responsabilité.
||
A /i

tras la rspundere, être rendu responsable.

Pi.CR. sans art. rëspunderl; — avec Vart. rëspiin-

derile.

RËSPUNS S. n. réponse, répartie.
||

De

multe ori tcerea e mat bun de cât rs-

punsul (A. Pann), le silence est souvent la

meilleure réponse. || La respunsurï gata era

(N. Costin), il avait l'esprit de répartie.

Pi.cR. sans art. rôspntisurl ;
— avec fart, rëspun-

siirile.

RÉSPUNZÀTOR, adj. !« garant.
||

20 res-

ponsable.

F. Gram. f. s. rôspuniatoare ;
— ni. pi. rëspunia-

toil ; — f. pi. rëspunzaloare.

RËSPUTEA (a), v. avoir la force do.
||
S

fug ct va rësputea calul (I. G. Sbiera),

fuis tant que pourras ton cheval.

CoNJ. Se conjugue comme a putaa.

RËSPUTERÎ (din— ), loc. adv. de toutes

ses forces. || A trage din rsputeri, tirer de

toutes ses forces.

REST, s. H. reste, vestige. || V. rmi.
Pur. tans art. resturi ; — avec l'art, resturile.

RESTABILI (a), v. rétablir.
||

V. a resta-

tornici.

CoNJ. Ind. pr. restabilesc — Inf. pr. a restabili.—

Part. pr. restabilind. — JVirt. p<w. restabilit.
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RESTABILIRE, s. f. action de rétablir.
||

lélshli^seiTent.
|| V. rèstalornicire.

RESTABILIT, adj. V. rëstàtornicit.

RESTLMCI (a), v. 1» retraduire.
||

2"

changer le sens.

CoNJ. Se conjugue comme a tlmci.

RÉSTALMACIRE, s. f. l» action de reti-u-

duire.
||
2^ action de changer le sens.

RESTÀNITÀ, s. /. [Tratis.] bord du lit.

RESTATORNiCi (a), i'. rétablir, restaurer.

CoNJ. Se con,ugue comme a statornici.

RESTATORNICIRE, s. f. action de i éta-

blir, de restant er.
||
rétablissement, restaura-

tion.

RËSTATORNICIT, part. jias. de a resta-

tornici.

RESTAURA (a), v. restaurer {néol.J.

CoNj. Ind. pr. restaursz. — Inf. pr. a rtstauia. —
l'art, pr. restaurând. — Part. pa$. restaurat.

RESTAURANT, s. n. restaurant.
||
V. birt

et ospâlârie.

RESTAURARE, s. f. action de restaurer.
||

restauration. || lleslaurarea monumentelor
istorice, la restauration des monuments his-

toriques.

Plcii. sans art. restaurri; — avec l'art, restau-

rrile.

RESTAURAT, part. pas. de a restaura.

RESTEU, s. n. cheville ilu joug (V. 5c vol.

jug).
Il
Loc. De n'ar fi musca pe rateu, ar

rèmàne pmintul nearat (P. Ispir.), /litt.

s'il n'y avait pas la mouche sur la cheville du

joug, notre champ resterait non labouré);

glace à la mouche du coche, notre champ est

labouré.

Pldr. tant art. restée; — avec l'art, resleele.

RÉSTIC, s. m. V. rislic.

RESTIMP, s. n. intervalle.
||
i toate aces-

tea intr'un restimp de ùO anï (Giok), et

tout cela dans un intervalle de 5U ans.

RESTITUI (a), v. rtstituer.

CoNJ. Ind. pr. reslilucsc. — Inf. pr. a reslilui. —
l'art, pr. reslituiiiil. — Part. pas. restituit.

RESTITUIRE, s. f. action de restituer.
||

restitution.

l'LLH. sans urt. leslituirrl ;— avec i'arl. restituirile.

RESTITUIE et reslituiune, s. /. resti-

tution.

Pldii. tant art. restitu(i(i'{ restitu|iunl;—avec l'art,

restituiile et rc9titu(iuii>le.

RÉSTOARGE (a), <'. [J\lold.] rendre.

RESTOARNA, :i" peru. ind. pr. de a rès-

turna.

RESTOARNE, :i' pers. subj. pr. de a rs-
turna.

RÈSTOGOLI (a), v. V. a rostogoli.

RÉSTORN, l-ère pers. sing, et pi. ind. pr.

et ftubj. pr. de a résturna.

RESTRÎNGE (a), v. restreindre.

CoNJ. Se conjugue a comme a stringe.

RESTRÎNGE (a se), vr. se restreindre.

RESTRÎNGERE, s. f. action de restreindre.

Il
restriction.

Plcr. Jiifis art. restriiigei! ; — avec l^art. rcs-

tringerile.

RESTRÎNS, adj. restreint.

F. Gram. f. s. restrins; — m. pi. rcstrinl ;
—

f.

pi. restriiise.

RESTRITE, S. /. malheur calamité. \Caml
reslrii^tea intirnplàrilor pare a ne izbi drep-

tul in fa[à (A. Odob.), quand le malheur des

temps Semble nous frapper en face.

RESTURNA (a), v. renverser, bouleverser,

mettre sens dessus dessous.
||
A resturnat tot

in casa, il a tout mis sens dessus dessous dans

la maison. — Aï rèslurnat casa intreay cu

balul teû (D. OllAn.) tu as mis toute la mai-

son secs dt-ssus dessous avec ton bal.
|| Loc.

Buturuga mic rèstoarnà carul mare (A.

Pann), petite csuse peut avoir grand effet.

CoNj. Se conjugue comme a turna.

RESTURNA (a se) vr. renverser, verser.
||

Trsura s'a resturnat, la voiture a versé.

RÉSTURNARE, s. f. action de renverser, de

bouleverser, de mettre sens dessus dessous.
||

renversement, bouleversement.

Plcr. sans art, rêstuniarl ;
— avec l'art, rostur-

nrile.

RESTURNAT, adj. renversé, bouleversé, mis

seus dessus dessous.
||
Copaci re&turnaii de

vint, des arbres renversés par le vent.
||

trsur resturnatâ, une voiture renversée (qui

a versé).
||
Resturnat in trsur, renversé

dans la voituie. — St rcsturtiat intr'un je,

picîur peste picior, il reste renversé dans un
fauteuil, les jambes croisées.

||
Fetele 'l a-;{ep-

taù eu mmliga résturnata {S. NAd.); les

jeunes filles l'attendaient, la bouillie de maïs

déjà servie.

F. Gram. f. t. rsturnat ;
— m. pi. iiîsturnat; —

f. pi. iëslurn;ile.

RESTURNÂTOR, s. m. celui qui renverse,

lenverseur. ||
De Domni ce nu 'Jï plac dib-

cia rèslurnator (V . Ale.\ ), adroit reuveiseur

de primes qui ne te plaisent pas.

RESTURNICÀ, s. /. {anc./ prostituée.

RESUCI (a), V. retordre, tordre.
||
Resucind

ver-un jiaiù in mân, tordant une paille

dans sa main.
||
A 'ft rcsuci mnstala, tordre

sa raoustsche.
||
A rèsuci o igar, rouler une

cigarette, j/ji résMcesce buzduganulin mân,
il fait tourner sa massue dans sa main.

CoNJ, Se coitjugue comme a suci.
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RÉSUCI (a se), v. [Mold.] tourner sur

soi-même. || Mé rësucesc tntr'un picior (I.

Creang), je tourne sur un talon, je fais une
pirouette.

RÈSUCIRE, s. f. action de retordre, de tordre.

RESUGIT, adj. retordu, retors, tordu.
||
Cu

tnuslalde rsucite, les moustaches retrous-

sées eu l'air. — iUusiàji rësucite in jus (A.

Odob), moustaches tirées en bas.

F. Gkam. f. s. rësucitâ ;
— m. pi. rèsuci(l ; /. —

pi. ri' suci le.

RÉSUFLA (a), v. i" souffler, respirer.
||

2*i

s'évapoi er, /ait jig./ transpirer.
||
Lasà-me s

rcsullu, laisse-moi respiier. |{ Resujlàud din

adiuc (I. L. Carag.), respirant profoudénieat.Jj

Taina lui a résujlat, son secret a transpiré.

Coxj. Se conjugue comme a sufla.

RÉSUFLA (a se), vr. !<> transpirer.
||

2" s'é-

pancher.
Il
Au vè spun lucrul dinainte ca

s nu se resujU (M. Bogd.), je ne vous dis pas

la chose d'avance, aliu qu'elle ne transpiie

pas.
Il
S'a résujlat i el cairc prielcmi sei{l.

Creanga), il s'esi épanché ave; ses amis,

RESUFLARE, s. f. action de souffler, de

respirer'.
Il
action de s'évapoiei', {au fig.J de

ti'anspirer.
||

souffle, haleine, respiration.
||

évent.
Il
A 'fi line rsuflarea, retenir son

3oulfle.||^;juneait dxntr'o rèiujlare cele eapte
taine (i. Creang), ils disaient tout d'une ha-

leine les Sept commandements.
||

(anc.j AU
ràrnas {ara in mare rèsujlare despre Ttari
(Chr. Anon.), et du côté des Tartsies le pays

put respirer.
||
(anc.j tàcut-aù i casele ale

frumoase de la GaLata de erau de rcsujlare

(Chr. Ano.\), il construisit é^jalement la belle

maison de ljalata,qui était une ma.son de plai-

sance.

RÉSUFLAT, s. n. souffle, i-espiiation.

1. RESUFLAT, part. pas. de a résufla.

i. RESUFLAT, adj. éventé, (au fig.J qui

a transpiié, qui a pei du sa valeur.
||

\inrésu-

flat, vin émeute.
|| Um résujlat, homme vidé.

Il
Oameni rèsujla[i, vieux garçons.

F. GnjiM. (.s. i^suQal; — m. pi. résuflatl ;
— f.

pi. rèsuUate.

RÊSUFLÀTOARE, s.
f. évent, ouvrcau, sou-

pirail, boujhe U'air, ventilateur.

Plcr. tans art. rCsuHtorl ; — avec l'art, rësufla-

torile.

RÉSUFLET, s. n. souffle (M. Emin.).

RESUFLATURÀ, s. f. soupir.
||
Scoase o re-

aujlàiurâ (A. Pan»), il poussa un soupir.

RÉSUFLU, s. n. 1» souffle, respiraiion.
||

2" répit.
Il

l» n a lipsit resujlarea (C. Ko-
NAKi), ia respiration lui a manqué.

||
2^ Dom-

nul lua foarte grele drt de pe ar, cât re-

sujlu boierit nu mai aveau (Chr. Anox.) ; le

priiice prélevait de si lourds impôts qne les

boyards n'avaient pas un moineot de répit.
||

.Vu mai dedeaû locuitorilor nici un resujlu

(Al. Xen.), il ne donnait aucun répit aux ha-

bitants.

RESULTA (a), v. lésulter.

CoNj. Ind. pr. requit.— /«/. pr. a résulta. —Part.

pr. lesullâaJ. — Part. pas. résultat.

RESULTARE, s. f. action de résulter.

RESULTANT!, s. f. résultante.

Pluh. sans art, résultante; — avec l'art, resultaii-

tele.

RESULTAT, s. m. résultat.

Plcr. sans art. rcsullate;—avec l'art, resultatele.

RESUMA (a), v. V. a rezuma.

RÉSUNA (a), v. léionner, retentir, vibrer.
|^

Butia cca goal résunà mai tare de càt cea

plin, le tonneau vide lésunue plus fort qje
celui qui est plein.

||
Vde resun (D. Bolint.),

les vallées reteutisseut (de bruit).
||

Privighe-

toarea il resun cântecelul, iniorcându-'l

in tot felul (A. Paxn), le rossignol fait reten-

tir Sa chanson, qu'il varie à l'ioGni.

CoNj. Se conjugue comme a suna.

RÉSUNA (a se), vr. V. a rsuna. || Se rè-

suna piuni[a de horcielile lui (N. Bogd.), la

cave retentHssit de ses ronflements.

RESUNARE, s. f. action de résonner, de

retenti 1', de vibrer.

RESUNÂTOR, adj. résonnant, retentissant,

vibrant. ||
Struna rcsunâtoare a patnotis-

inului, U corde vibrante du patriotisme.

F. Grau. f. s. résunâtoare ;
— ni. pi. rCsuuàtorï ;

—
/. pi. rèsuiiâioare.

RESUNET, s. n. écho.
||
Rcsunetul, chiar

slbit, al vre-uneî protestri a Românilor ;

l'écbo, même affaibli, d'une protestation des

Roumaius.

RETÀCI (a), V. V. rtci.
REEA, s. f. réseau, rets, Glet, résille. ||

Toi sunt prini de acest jiain^jen in desele

'i reele (V. Ale.-v.), tous sout pris par cette

araiguée dans ses hns léseaux.

Pldr. sans art. reele ;
— auec l'art. re|ele!e.

REETA, s. /. recelte.

Pllm. sans art. rejeté; — arec Vart. reelele.

RETEVEIU, s. n. bâton court et gros.

RETEZ et ratez, s. n. verrou, bobinette,

pièoe (le b.isqiiisert à la campagne de loquet
||

Vom strica ratezile §i il vom ucide acolo in

odaie (N. Costin.), nous briserons les verrous

et nous le tuerons là dans la chambre.
|| li d

brânci ajar i inchide ua dup dinsa cu
rtezul (N. Bogd.), ii la pousse dehors et

ferme derrière elle la porte avec la bobmetie.
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1. RETEZA (a), v. couper net, couper au ras,

traocher. || U retrezi capul, il lui coupa la

télé.
Il

Hetezà cele doà capele cum ai bea

o Ixnijur cu ap (Coxv. ut.), ii trancha les

deux têtes en ua clin d'œil.

CoNJ. Ind. pr. relez. — Inf. pr. a releza. — Part.

pr. relezdiiJ. — Part. pas. reiezat.

t RETEZA (a), v. désoperculer ft. d'apic.J.

1. RETEZARE, s. /. action de couper net, de

couper au lit s, de trancher.

2. RETEZARE, s. f. atition de désoperculer.

RETEZAT, adj. coupé net, coupé au ras,

tranché. ||
bief.

|| Stiï, cuvint retezat (I. G.

SbiEHA); vous savez, bref (pas de discussions).

F. GiiAM. s. f. retezat; — m. pi. retezajï: — f.

pi, retezate.

RETEZAT, S. n. désoperculation {t. d'apic.J

REINE (a), v. retenir.

CoNJ. Se conjugue comme a ine.

REINERE, s. f. action de retenir. || ré-

tention.
Il
reteuue.

Plcr. sans art. reineri ;
— avec fart, reinerile

REINUT, part. pas. de a reine.

RETIPRI (a), v. réimprimer.

CoNJ. Se conjugue comme a tipri.

RETIPRIRE, s. f. action de réimprimer.

Il
réimpression.

||
Criticele ast-fel impreu-

nale in volumul de [a{â sunt o retiprire

din nConvorbirilc literarei^ (T. Maior); lescri-

tiqiies ainsi réunies dans le présect volume

sont une réimpression de celles qui oDt paru

dans les Convorbiri literare.

Vujn. sans art. retipriri ; — avec Cart. retipri-

rile.

RETIPRIT, part. pas. de a retipri.

RETIRADA, s. f. cabinet d'aisances.

Pli 1'.. sans art. rctinidc ; — avec fart, retiradele.

RETOR, s. n. rhéteur.

Pllii. sans art, retori ; — avec Vart. retorii.

RETORIC, s. m. rhétoricien.

Plci.. tans art. retorici ; — avec l'art, retoricii.

RETORICA, s. f. rhétorique.

RETRACTA (a), v. rétracier.

CoNJ. Ind. prés, retractez.— In. pr, a retracta.—
Part. pr. relr.iClàiid.— Part. pas. retractat.

RETRACTA (a se), vr, se rétracter.

RETRACTARE, s. /. action de rétracter, de

se lélracler. ||
létraclution.

Pllh. sans art, retractri ;
— orec l'art, retract-

rile.

RETRAGE (a), v. retirer.
|| rétracter.

CoNJ. Se conjugue comme a traga.

RETRAGE (a se) vr. se retirer.

RETRAGERE, s. f. action de retirer.
||
re-

trait>>.
Il
acliun île létracter.

|| létractation.

RETRAS, adj. retiré, à l'écart.

F. GiiAM. /. ». relr»s, — ni. pi, rctraçl ;
— /. pj.

retrase.

^ RËÙ, adj, mauvais, méchant, pervers, mal.

il
Un om rèù, un homme méchant.

||
^liëà

vezut, mal vu.
||
RéU sftuit, mal conseillé.

||

lieu la tJitwi, méchant, dur, cruel.
||
i, la

întoarcere, foarte reii au prdat ostile lara

(SiNKAi) ; et, au retour, les troupes ont abon-

minableaient pillé le pays. || l'c cel din fire

rèa nici cum ti mai po^i scinmba (Gol.), ii

est impossible de changer celui qui est mau-

vais par nature.
||
O muiere harnic, da rea

topema pmintului (Delavr.) ; une leuiine

active, mais méchante comme la gale.
||
Bun

pentru aliiî, rèù, pentru dinsul; boa pour

les autres, mauvais pour soi. || A face ceva

rèu, faire quelque chose de mal. |1
lieu faci,

tu as tort.
Il

Cele rele s le scrii pe apa ce

curge, iar facerea de bine in piatrs o sapi

(Goi..); écrivons le mal sur l'eau qui coule, et

gravons le bienfait sur la pierre. || A zace de

inim rea, tomber malade de chagrin.—Imi

veni le^in de inim rea, elle s'évanouit da

dépit.—A 'ji face mima rea, se faiic du che-

grin.
Il
Inlr'un ceas rèu. dans une heure fa-

tale.
Il
A ine de reu, gronder et en vouloir.

—Am cani iniârziat §i o s mc Jin mama
de reu (F. Buj.), j'ai un peu taroé et maman va

me gronder.— A'm crez sa me {ii de reu pen-

tru c am fcut a^a cum mi ai spus (P. Is-

PIR.), je ne crois pjs que tu m'en veuilles d'a-

voir tait ce quelum'6sdit.||C'umc rnai/èUjdo

la pire manière. || A vorbi de reu, médue.
||

Bant rèi, fausse monnaie.— L'ariii cei )X'i sunt

de trei fduri (Pr. V. Llpo), il y a trois s.,rie

de lausbe monnaie.
||
Ù\ume reu, mauvais re-

nom.— De cal s *{i ias nume rèù, mai bine

ocinî din cap (A. Pa.NN), il vaut mieux perdre

la vue que d'avoir une mauvaise réputation.
||

A privi eu ochi rèi, regarder d'un mauvais œil.

[Uchirei, yeux qui jettent le mauvais œil.—
Copii intor^idelalil au ochi reï, leseulants

qu'on a remis tu sein api es les avoir sevi es

ont le mauvais œil.
j|

.Mai de rèu, uue chose

pire. — Temèndu-se mai de reu, redoutant

une chose pire. || Reu de minel Gela va mal

pour moi I Gaie à moi!
||

Va fi reu de dinsul,

il lui eu cuira.

F. GiiAM. f. s. rea ; — m. pi. rel ; —f. pi. rele.

RÉÙ, s. n. mal. ||
Rcul ce l'aï fcut nu se

poate uita, le mal que tu aa fait ne sa peut

oublier.
|j
Reul eu reul se dabar (Gol.), un

mal chasse l'autre.
||
A face un reu cuna,

fane du mal à quelqu'un et causer un toi t à

quelqu'un. — Aslazi faci rèu cuiva, màme
ulud '{i 'l întoarce; tu fais aujourd'hui du

mal à quelqu'un, demain un autre te le reud.||

Il
1^ mai Oine eu binale de eût eu rèul, on

léussit mieux par la douceur que par la vio-

lence.
Il

Lànd mè lua cineia eu rèul (I.
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Creanga), quand on me parlait durement.
||

De rëul cuiva, par la faute de quelqu'un, à

cause de quelqu'un (en mauvaise part).
||
Din

duo rele fiind bine a 't alege cel mal mic

(Chr. Anon.), entre deux maux étant préfé-

rable de choisir le moindre,
j]
Cine e deprinx

eu réul, la mai bine nicî nu gândesce (I.

Slav.); celui qui est habitué aux pnvalijns, ne

pense pas au bien-être.'
|| Rëul copiilor, epi-

lepsie.
Il
Duhul rculuî, l'esprit du mal.

Pluh. sans art. rele ;
— avec l'art, relele.

RÉÛ, S. m. [Mold.] mauvais sujet.
||
Nisce

rèi, de mauvais sujets, de mauvaises gens.

l'i-OB. sans art. réi; — avec Vart. rëil.

RÉÛ, adu. mal.
||

Réu (acut, mal f»it.
||

Mai réû, plus mal, pire.— Bogatul se plânge
mai rèu de cât sracul, le riche se plaint

plus que le pauvre.j|Ascu?ide-{ï ciomagul de

câinï cà mai réu te muc (Gol.), ne laisse

pas voir aux chiens ton bâton, car ils te mor-

dront davantage.
||

Ca câinele turbat ce de

ap réu fuge (Gol.) comme le chien enrajié

qui a horreur de l'eau.
||

Se afundau mat
réû in pdure (N. Bogd.), ils s'enfonçaient

plus profondément dans le bois (hu lieu d'en

sortir)
||
Atita rëù\ Tant pis!

REUMATISM, s. f. rhumatisme.

PLtfi. sans art. reumatisme; — avec l'art. leii-

matismele.

REUNI (a), V. réunir.
||

V. a aduna et a îm-

preuna.

REUNIRE, s. f. V. adunare et împreunare.

REUNIT, adj. V. adunat et împreunat.

REURCA (a se), vr. remonter.

CoNj. Se conjugae comme a urca.

REURGARE, ;<. /. action de remonter.
||

Reurcarea pe tron a lui Bathori (N. Bai.c.)

le retour de fiithori sur le trôoe.

REURUC, s. /. V. leuruc.

REUI (a), V. réussir.
||
V. a izbuti.

REUIRE, s. f. V. izbutire.

REUITA, s. f. V. izbând.

REUTÀCiOS, adj. méchant.

F. Gbam. f. ». rutcioas ;
— ni. pi. ifutScIoI

;—
f.

}jl. réutacioase.

REUTATE, s. /. méchanceté, perversité.
||

vilenie. ||
méfait.

||
Cu rèutate, méchamment.

Il
Ca rèutatea de muiere, nicï orculatomaï

rea (Gol.); il n'y a pire méchanceté qu'une

méchanceté de femme.jCapui rcutUor, l'au-

teur de tous les maux, le mauvais génie.
||

lordake Ruset, matca tutulor réutàtilor (N.

Costin) ; lordaki Ruset l'auteur de tous hs
méfaits.

||
Be^ia este ua tutulor reutilor,

l'ivrognerie est la porte de toutes les vilenies.

Il
Loc. rèutate de muiere, une femme très

mé.;hante.

Pi CR. sans art. reutl ;
— avec Vart. reulile.

RÉUVOITOR, adj. i« de mauvaise volonté.

Il
2" malveillant.

REVAC, s. n. V. rvac.

REVANI, s. n. gâteau de méaage (sorte de

ijâteau de Savoie).

REVANCÀ, s. /. [Tut.] rabot à faire des

rainures.

REVÀSI (a), V. disperser, éparpiller.

RÉVÂSIT, adj. éparpillé, dispersé, épars.
||

Crile eraû revrite pe scaun, pe mas,
pe pat; Ies livrei étaient épars sur la chaise,

sur la table, sur le lit.

REVEDEA (a) v. revoir.

CoNJ. Se coiijuijue comme a vedea.

REVEDEA (a se), vr. se revoir.

REVEDERE, s. /. action de revoir.
||
La re-

vedere, au revoir.

REVELAIE et revelaiune, s. f. révéla-

tion.

REVENEALA, s. f. V. rveneal.
REVENI (a), v. revenir, retourner.

CoNJ. Se conjugue comme a veni.

REVENIRE, s. f. action de revenir, de re-

tourner.
Il
retour.

REVENT, s. m. rhubarbe.

REVERENDA, s. f. vêtement des prêtres.

Pllr sons art. reverendei ;
— avec l'art, reveii-

drele.

REVEREN, s. f. révérence.

Pldh. sans art. reverene; — avec Vart. reverenele.

REVERSA (a), v. verser, renverser, répan-

liie, étaler, éparpiller. || /126a lun revars un
val de aur (V. Alex.), la lune blanche verse un
Ilot d'or.

Il
.Mult fericire aï revrsat in mine

(V. Alex.), tu m'as donné beaucoup de joie.
||

Dumnezeu 't a reversât mana asupra lui.

Dieu a répandu sur lui sa miséricorde. || Peste

mas grill revars (P. Pop. G. Dem. Teod.),

il répand du blé sur la table.

CoNJ. Se conjugue comme a versa.

REVERSA (a se), vr. se verser, se déverser,

se répandre, s'étaler, s'éparpiller.
||
déboider.

Il
se lever (en parlant du jour).

||
Pentru

prinderea ta, cu toi in tot munii s'ait re-

versât (Cantem.); pour te prendre, ils se sont

éparpillés dans tous, les coins de la montagne.

Il
Riul s'a reversât, la rivière a débordé.

||

A doua zi cnd se reversa zorile, le lende-

main au petit jour.
||

Ai fi crezut c s'a re-

versât de zio, on aurait cru que le soleil

s'était levé.

RÉVÉRSARE, s. f. action de verser, de ré-

pandre, de se verser, de se répandre, de s'é-

taler, de s'éparpiller.
||
action de déborder,

jj
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action de se lever (en parlant des astres). {|

Révërsare de apo, débordement (d'une rivière,

d'un lac, etc.).

Plor. sans art. rëvërsari ;
— avec Vart. rëvërsarile.

REVERSAT, adj. versé, renversé, répandu,

éparpillé, épars.
|{
débordé.

F. Gram. f. s. rèvërsala, — m. pi. rëvërsati; — f.

pi. rëvërsate.

REVERSAT, s. n. 1» débordement, i 2" lever

(en parlant des astres).
||
levant.

||
La rever-

sât de lorî, à l'aube.
||
Uniï porniaù din rc-

vèrsatul zorilor, les uns partaient du levant.

Il
Eraû prieteni din revrsatul tinerelilor

lor (I. Si.Av.), ils étaient amis depuis leur

prime enfance.

REVIZIE et revisiune, s. /. révision.

Plcr. sanf art. revizii et reviziune ; — avec Vart.

reviziile et reviziunile.

REVIZOR, S. m. réviseur.
||
Revisor colar,

reviseur des écoles.

Plcr. sans art. revizori ; — avec l''art. revizoïil.

REVIZUI (a), V. réviser.

Co.Nj. Ind. pr. revizuesc. — Inf. pr. a revizui. —
Part. pr. revizuind. — Part. pas. revizuit.

REVIZUIRE, s. f. action de réviser.
||

lévi-

sion.

Pldr. sans aW. revizuiri ; — avec fart, revizuirile.

REVIZUIT, part. pas. de a revizui.

REVIST, s. f.
1» revue (militaire).

||
2"

rtvue (journal).
||
3" revue (pièce de théâtre).

Plcr. sans art. reviste; — avec Vart. revistele.

REVOCA (a), v. 1» révoquer.
||
2" évoquer.

Il
1° A revoca un funcionar, révoquer un

fonctionnaire.
||
2" El revoaca 'n dulcticoane

a istoriei minune (M. Emin.), il évoque en

douces images les merveilles de l'histoire.

CoNj. Ind. pr, revoc, revoci, revoac. — Imparf.
revocam.— l'as. déf. revocal. — Plus </. parf. revo-

casem.— Fut. pr. voiu revoca. — Cond. pr. a revo-

ca. — Inipér. revoac, revocai. — .Subj. pr. s re-

voc, s revoci, s revoace. — Inf. pr. a revoc;i. —
Pari. pr. revocând. — l'art, pas. revocat.

REVOCARE, s. /. action de révoquer.
||

I évocation.

Pldk. sans art. revocri;

—

avec Vart. revocrile.

REVOCAT, part. pas. de a revoca.

REVOLTA (a), v. révolter. ||
V.a resculare.

REVOLTARE, .s. f. action de révolter.
||

action de se révolter.
||

révolte. ||
V. rescu-

lare.

REVOLTAT, s. m. révolté.
||
V. resculat.

REVOLUIONAR, adj. révolutionnaire.

F. Gr\m. f. ». revoluionari ;—n». pi. revoluionari
;— f. pi. revoluionare.

REVOLUIONAR, «. m. révolutionnaire.

1'lur. sans art. revoluionari ;
— avec Vart. revo-

luionarii.

REVOLUIE et revoluiune, s. f. révolu-

F. Dà.ui. Nouv. Dict. Routn.-Franf.

tion.
II

Revoluia francez, la révolution

française.

Plcr. sans art. revoluii et revoluiuni ;
— avec

Vart. revoluiile et revoluiumle.

REZACHIE, s. /. V. rzachie.
REZBEL, s. n. V. rèzboiù.

RËZBOI (a se), vr. guerroyer.
CoNj. bid. pr. mo rëzboiesc. — Inf. pr. a se rëz-

boi. — Part. pr. rëzboindu-se.—Patr, pas. rëzboit.

RÊZBOÏNIC, adj. guerrier, de guerre, bel-

liqut?ux.
II

Se pleac pe rëzboînicul eii arc
(V. Alex.), il se penche sur son arc de guerre.

Il
Cuvirite rezboÏ7iice, des paroles belliqueuse.
F. GiiAM. f. s. rëzboinica;—m. pi, rëzboinici;— f. pi.

rëzboiniCf.

REZBOÏNIC, s. m. guerrier.

Plur. sans art. rësbolnici ; — avec Vart. rësbolnicil.

REZBOIRE, s. f. action de guerroyer.

1. RÉZBOIÛ,s. n. lutte, combat.
||
guerre.

||i ail sttut acolo un rësboiû mare atunci
pentru vad (Mir. Cost.), et il y eût alors en
cet endroit une lutte très vive pour la posses-

sion (lu gué.
Il
Ttarii rézboiû n'aû. vrut s

fac ferind Vinerea{MiR, Cost.), Ies Tartares

n'ont pas voulu accepter le combat respectant

le Vendredi.
||
i 'i au dat rézboiû in zioa

de Joiû (Gr, Ureche), et le jeudi ils ont livré

bataille.
|| Pzesce rèzvoiul pin oiû veni eu

(N. Muste), maintiens le combat jusqu'à le que
j'arrive.

||
La rézboiû nebunii intr în foc i

inelepxi se folosesc (Gol.); )enAtiat la guerre,

Ies fous entrent dans le feu et les sages tirent

profit.
Il
La plcinte it^ainte, la rèsboiû îna-

poi; le premier aux honneurs (aux plaisirs),

le dernier au danger.

2. RÉZBOIÛ, s. n. métier à tisser.

3. RÉZBOIÛ, s. n. plateforme mobile qui,

dins une scierie, amène la pièce de bois sous

la scie.

Plor. sans art. rëzboaie ;
— avec Vart. rëzboaiele.

REZBUN. s. n. V. ràzbun,

REZERVA, s. f.
1» réserve, retenue.

||
2»

réserve (l. milit.),

Plor. sans art. rezerve ; — avec Vart. rezervele.

REZERVAT, adj. réservé, retenu, discret.

F. Grau. f. s. rezervat ;
— m. pi. rezervai ;

—
f.

pi. rezervate.

REZE, s. m. V. rze.
REZIDEN, s. f. V. reedin.
REZÎMA (a), v. V. a rzema.
REZILIA (a), v. résilier (t. de droit).

Co.Nj. Ind. pr. reziliez.— Inf. pr. a rezilia.

—

Part,

pr, reziliând. — Part. pas. reziliat.

REZILIARE, s. f. action de résilier,
jj

rési-

liation.

REZISTA (a), u. résister.
||

V. a se Împo-

trivi.

REZISTEN, s. f. résistance.
||
In contra

lor, rezistena, fie ji violen, era o datorie
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(T. Maior.); contre eux, la résistance, fut-

elle m^me violente, était un devoir.

REZLE, adj. V. rzle.
REZM,s. n. (anc.J cérémonie d'installatioQ.

REZMERIÂ, s. f. révolte, rébellion, sou-

lèvement, révolution.
||
Ca s potoleasc acea

rezmeri^ i s 'î pedepseasc (Sp. Milescu),

pour étoulfer celte rébellion et pour les punir.

Il
Au fcut mare reztnerH in împria

rcsiitului (inkai), ils ont suscité uu grande

révolte dans l'empire d'Orient.

RIBIGIT, adj. [Mold.j V. rebegit.

RIBITÀ, s. /. poisson blanc.

RICA, s. /. [Mold.] querelle.

RÎCÀI (a), V. V. a ràcai.

RICHITÂ, s. f. osier (bot.J.

RICIN, s. m. ricin [hot.}

RÎDE(a), V. rire, sourire, se moquer, tourner

en risée. .4 ride eu hohot, rire aux éclats.
||
A

ride caun ne bun, rire comme un fou.lJA ride

unul de altul, rire l'un de l'autre.
||

Cànd

ride, rèsare soarele; când se necjesce, tun
i fulger; qiitiaà il rit, le soleil se montre;

quand il se fâche, il tonne et il fait des éclairs.

\\0, soart schimbtoare ce rlzi de omenire I

(V. Alex.) Ohl sort changeant, qui te ris de

l'humanité! ||
El ride la toat lumea, il

sourit à tout le monde. || Loc Cine ride mai la

urmà, ride mat eu folos; rira bien qui rira le

dernier.
||

Il ride inima, il se réjouit, il est

ravi.
Il
A ride pe sub musta, rire dans sa

barbe.— Papa ridea pe sub mustal, dar nu
se arat aievea c ridea de dinit (P. Ispir-);

le prêtre riait dans sa barbe, mais il ne vou-

lait pas montrer ouvertement qu'il hait d'eux.

WfMold.] A ride pe cineva, se moq ler de quel-

qu'un.— 'L rideau fetele din sat, les jeunes

tilles du villf ge se moquaient de lui. — s
jie rida sluija care ne va deschide ua (N.

Gane), le domestique qui va nous ouvrir la

porte se moquera de nous. — Au incepui

/Va{ti a 'l ride i a 'l mustra (1. G. Sbier)

ses fières se mirent à se moquer de lui et à

lui faire des reproches.
||

'^'ï rideau de fetele

oamenilor, ils violaient les tilles des habitants.

CoNJ. Ind. pr. riJ, rizi, ride. — Iniparf, rideam.

— Pas. déf. riscl. — PI. q. parf. risesom. — Fut.

pr- voiû ride. — Cond. pr. a ride. — Impér. ride,

ridetl. — Subj. pr. s rid, s.l rizI, s rida et s riià.

— Inf. pr. a ride. — Part. pr. rizôtid. — Part. pat.

ris.

RÎDERE, s. f. action de rire, de sourire, de

se m' quer.

RIDICA (a), V. lever, mettre debout, sou-

lever, relever, remettre debout, élever, ériger.

Il
ramasser. ||

enlever.
||

Asupra gândului

meu gând a ridicat (Cante.m.) il a élevé une

opinion contraire à la mienne.
|| A ridica mâi-

nile ctre cer, tendre les mains vers le ciel.

Il
Ca vulturul ce ridic orî-ce in ghiare a-

pucô (Goi,.), comme l'aigle qui soulève tout ce

qu'il saisit dans ses serres.; A ridicat Biserica,

il a relevé le Temple. || Ridicâ-l, relève-le.
||

A 'l ridica rochia relever sa robe, se retrous-

ser.
Il
A rt(/ica f/ejo.'», ramasser pnr terre.

||

A ridica ceva de pe jos, relever quelque chose

qui est à terre.
||
À ridxca capul, relever l.-i

tète.
Il
A ridica bra(ul, lever le bras.

||
A

ridica o statue, ériger une statue.
||
A ridica

vocea, élever la voix.
||
A ridica gunoiul, en-

lever les ordures.
||
Senatul ridic in cinstea

lui Traian o column foarte minunat, le

Sénat éleva en l'honneur de Trajan une co-

lonne magnifique.
||
A ridica un drept cuiva,

enlever un droit à quelqu'un. || A ridica zilele

cuiva, tuer quelqu'un.
||
A ridica mas, des-

servir la table, enlever le couvert.

Cosj. Ind. pr. ridic, ridicî, ridic. — Iniparf. ri-

dicasem. — Aïs. déf. ridicai. — PI, q. parf. ridica-

sem. — Fut. pr. voiij ridica. — Cond. pr. a ridica.

— Impér. lidice, ridicai. — Subj. pr. sa ridic, s
ridicî, f ridic. — Inf. pr. a ridica. — Part. pr.

ridicând. — Part. pas. ridicat.

1 RIDICA (a se), vr. se lever, se mettre de-

bout, se soulever, s'élever, se relever, se re-

mettre debout.
Il
s'ériger.

j|
enlever.

||
grandir.

Il
i dac s'aù driicat la virstà (N. Muste),

ei lorsqu'il atteigni l'âge. || Un nor se ridic,

un nuage s'élève.
||

Sfulte averî i case mari
s'aù ridicat in Bucurescî dupa ciuma lui

Caragea (Ioam Ghica), de grsnfes fortunes et

de grandes maisons se sont élevées à Bucarest

après la peste du temps de Garadja.
||

lî se ri

dicase numele de Domn (Chr. Anon.), on lui

avait enlevé le titre de prince.
||
Loc Dup ce

s'a ridicat mai mrior (ezAt.), lorsqu'il fut

devenu un ptu plus grand.
|| fet oar ce

abîa se ridica <C. Kom.aki) une fillette à peine

grandelette ]/ncepasem ieii, drag Doamne,
a me ridica biea (I. Creanga); grâce à Dieu,

je commençais moi aussi à devenir grand

ij;arçon .

2. RIDICA (a se), vr. s'élever contre, se sou

lever Se ridicase .Muntenii pre Domnul lor

(Mir. Cost.), Ies Valaques s'étaient soulevés

con ti e leur Prince.

3. RIDICA (a se), vr. (ane ) s'en aller, par-

tir.

1. RIDICARE, s. f.
1" action de lever, de met-

tre debout, de relever, de remettre debout,

d'élever, d'ériger, d'enlever.
||

lever, hausse-

ment.
Il
élévation, relèvement, érection.

||
avè-

nement.
Il
Ridicarea unul plan, le lever d'un

plan.
Il
Ridicarea statueî, l'érection de la sta-

tue.
Il
Ridicarela tron, avènement au trône.

2 RIDICARE, s. f. action de s'élever con-

tre, de se soulever. ||
soulèvement, sédition.

3. RIDICARE, s. /'. action de partir.

Pl.cn. sans art. ridicri ;— avec l'art, ridicrile.
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RIDICAT, part. pas. de a ridica.

1. RIDICàT, s. n. le fait de lever, d'élever,

de soulever, de relever, d'élever, d'ériger. ||

le fait d'enlever, relèvement, élévation.
||
avè-

nement.
Il
érection.

'. RIDICAT, s. n. le fait de se soulever.
||

soulc'vement. || Au ajlat... inchis l'arigradul

de ridicatul Enicerilor asupra împriei
(Mir. Cost.). Il trouva Constantinople fermé à

cause du sou'évement des Janissaires contre

le Sultan.

:< RIDICAT, s. Ji./auc.y départ.
||
La ridica-

tul lor (N. Cost.), lorsqu'ils partuent.

RIDICATA (ou — ), loc. adu. en gros.

RIDICTOR, s. m. élévateur.

RIDICÀTURÀ, s. f. élévation. ||
ridic-

turà de pmint, un monticule.

Pluk. sans art. ridicaturi;

—

avec Vart. ridicaturile.

RIDICHE, S. f. radis /bot.J. \\
Ridichï ru-

sescl radis d'hiver, radis blancs.
|{

Ridiche

sàlbaticà, ravenelle [bot.J.^Loc. Cu o ceap i
c'o ridiche nu se face gràdiyia (A. Pann ),

on ne fait pas un jardin avec un oignon et

un radis.

Pi.UR. sans art. ridichi ; — avec Vart. ridicliile.

RIDICUL, adj. ridicule.

F. Gram. f. s. ridicul; — m. pi. ridicull ;
—

f.

pi. ridicule.

RIDICUL, s. n. ridicule.

l'ULii. sans art. ridicule ;
— arec Tari, ridiculele.

RÎERUNCÀ, s. /. V. irunc.

RIGA, s. m. 40 (anc.J V. rege. ||
2" roi (aux

cartes).
||
1* Cm trufie riga ungur ctre ar

înainteaz (Gr. Alex.), le roi de Hongrie

marche superbement contre le pays.
||
2" Riga

de cup, le roi de cœur.

Pton. sans. art. rigl ; — arec. Vart. rigil.

RÏGAT, .s. n. (anc.) V. regat. ||
Rigalul

cra mie (Gr. Ai.f.x,), le royaume était petit.

RIGEA, .s. /'./an';./ protection, intervention.

RÎGÎI (a), V. V. a râgài.

RIGL, .s. /. règle (un bois ou en métal).

Pli i;. sans art. rigle ;
— avec Vart. riglele.

RIGOARE, s. f. rigueur.

Plch. sans art. rigori ;
— avec Vart. rigorile.

RIGUROS, adj. rigoureux.

F. Oram. f. s. riguroas; — tn.pl. liguroi ; — f.

pi. rijjuroase.

RÎIE, S. f. gale. || Ca riîa 'l mnânc
(Gol.), cela le démange comme la gale.

||
Loc.

Se (ine ca riia de om (l. Creanga), on ne

peut plus s'en dépêtrer.

RÎIOS, adj. galeux.
{|
Un {aj) i dou ca-

pre ri'ioase (I. CreangA), un bouc et deux chè-

vres galeuses.
||
Broasc rlîoas, crapaud

(zool.J.

F. GliAM. f. s. riioas; — ni. pi. riioçt ;
— /'. pi.

riioase.

RIJMERITÀ, s. f. V. rzmeri.
RÎJNICÂ, s. /. cresson des prés (bot.J.

1. RILÀ, s. f. (popj. V. lir.

2. RÎLÀ, s. /. [Mold.J V. rîna.lJSe pune in-
ir'o rilà jos lâng foc (I. CreangA), il s'é-

tendu auprès du feu.
||
Casa era lsat iyitr'o

ril, la maison penchait d'un côté.

RÎLDI (a), V. [Bue] plaisanter, badiner.

RÎM, s. pr. (anc.J Rome.
|| Dup ce s'aû

dus Craiul in ara lui, scris-aù cri la îm-
pratul Neamului i la Papa de Rîm (I.

Neculc); après que le roi fut de retour dans
son pays, il écrivit à l'empereur d'Autriche et

au pape de Rome.
Pldr. sans art. rime; — avec Vart. rimele.

RIM, s. f. rimer.

Plcr. sans art. rime; — avec Vart, rimele.

RÎM, .s.
f. ver de terre.

||
Cu rima mic

se prinde pescele mare (A. Pann), on prend
un gros poisson avec un petit ver.

{| Rimele
umbl a ploaie, les vers annoncent la pluie

(c'est-à-dire commencent à sortir de terre).

RIMA (a), V. rimer.

CoNJ. Ind. pr. rimez. — Inf. pr. a rima. — Part,
pr. rimând. — Part. pas. rimat.

RÎMA (a), i'. imp. fouiller, fouger, vermil-

ler. A rima sub pmint, fouiller le sol

(comme fait le porc).
||
Loc. Pe mine me rim

la inim s tiu ceva despre istoria acelei

biserici (P. Ispir.), j'ai un vif désir de savoir

quelque chose de l'histoire de cette église.

CoNJ. Ind. prés. rim.— Inf. pr. a rima.— Part,
pr. rimud. — Part. pas. rimat.

RIMARE, S. f. action de rimer.

RÎMARE, s. f. action de fouiller, de fouger,

de vermiller.

RÎMÀTOR, s. f. porc.

Pllh. sans art. rimtori ;
— avec Vart. rlraitoriï.

RÎMLEAN, s. »M (anc.J Romain, de Rome.

Il
Rimleniï au repus toat lumea (Mir.

Cost.), les Piomains ont soumis toute la teri'e.

Pldr. sans art. Itimleuï ; — avec Vart. llimlenil.

RÎMNI (a), V. V. a rîvni.

RÎMNIC, s. n. [Mold.J petit étang.

RÎMNICU-SÀRAT, s. pr. 1« Rîmnicu-Srat,
district de Roumanie.

||
2" Rîmnicu-Sârat,

chef-lieu du district de ce nom.

RÎMNICU-VÂLCEÏ, s. pr. Rimnicu-Vâlcei,

chef-lieu du district de Vâlcea.

RIN, s. pr. Rhin.
||
Cderea Rimului (V.

Alex.), la chute du Rhin.

RIN, s. f. côté, flanc.
||
A sta pe rin,

s'accoter.
||
A sta intr'o rin, se coucher sur

le liane. — 'L gsi la umbr culcat intr'o

rin (A. Pann), il le trouva nonchalamment
étendu à l'ombre.— A'e am culcat intr'o rin,
cti capul rezemat în ;)orft<I palmei ; nous
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nous sommes couchés sur le flanc, la tête

appuyée sur la paume de la main.

RÎNCÀ, s. f. V. rânc.

RÎNCHEZA (a), v. hennir.
||
Calul tritst a

rinchezat (V. Alex.), le cheval a henni tris-

tement.
Il
V. a nechieza.

RÎND, s. n. V. rând.

RÎNDA, s. m. V. rânda.

RiNDEA, 8. f. rabot, rilflard.
||
Rindea cu

o custur, rbbol à reclasser, rabot à plat.
||

Rindea eu doua custuri, rabota deux fers.

Plcp.. sans art. rindele ;

—

avec Varl. ridelile.

RÎNDUI (a), V. V. a oràndui.

RÎNDUÏALÀ, s. f. V. orànduîala

RÎNDUNEA, s. f. V. rândunea.

RÎNDUNICÀ, s. f. V. rândunic.

RÎNI (a), V. nettoyer, enlever l»s ordures.

Il
rini suh caî, nettoyer le crottin des che-

vaux.
Il
Fata rinesce f'ontna (I. Creanga), la

jeune tille nettoyé le puit?.
|| De treî orî am

rinit-o afar, de treî ori a venit inapoî (S.

NAd.); trois fois je l'ai jetée dehors, trois fois

elle est revenue.

CoNJ. Ind. pr. rinesc.— Inf. pr. a rini.— Part.

pr. rinind. — Part. pas. finit.

RINICHIÛ, s. m. rognon.

Plub. sans art. riii'cM ; — avec Vart. liiiicliil.

RÎNJI (a), V. V. a rânji.

RINOCER, .s. m. rhino. éros (zool).

Plur. satis art, rinoceri ;
— avec l'art, rinocerii.

RÎNZA, s. f. (Mold.) V. rânz.

RÎPÀ, s. f. escarpement, ravin, précipice.
||

bord escarpé, berge, haut talus, j/ii/jamatutut,

le talus.
1

1 ripa înfricoat sta deschis
înaintea sa, prin care era cu neputin s
treac (P. Ispir.) ; devant elle s'ouvrait un
ravin çffrsyiint qu'i' lui était impossible de

franchir
{

Loc. A da de ripa pe cineva, perdre

quelqu'un.
||
A se da de ripa, se tuer, et

(fam.) se mettre dedans, se blouser.

PLcn. sans art. ripe; — avec Vart. rlpele.

RÎPOS, adi. escarpé, raviné. |iV/un{ï riposï,

des montagnes escarpées.
||
Loc ripox, terrain

raviné.

F. GBA.M. f. s. ripoas; — m. pi. ripoi ;
—

f. pi.

ripoase.

RIPS, 8. n. reps.

RÎS, part. pas. de a ride.

RÎS, s. n. rire, risée, moquerie.
||
Dup ris

cunosct pe nebuni (Hin.), on reconnaît les

fous à leur rire.
|| A lua in ris pe cineva,

se moquer de quelqu'un, prendre en moquerie.

Il
A face de ris, rendre ridicule.

|| A 'tface
ris de cineva, se moquer de quelqu'un.—Nu
{t-oiu mai da parale sâ-{î faci ris de din-

sele, je ne te donnerai plus d'argent pour que
tu le gaspilles sottement.

|| Eî începur a se

ci de risul ce fcuser de fratele lor (P.

IspiR.), ils commencèrent à regretter de s'être

mf qués de leur frère.
||
Copilul ride i când

nu e de ris (Gol.), l'enfant rit même lorsqu'il

n'y a rien de i-isible.
|| A se face de risul lu-

me, devenir la risée de gens.
||
A se strimba

de ris, crever de rire, rire à se tordre.
||
A'u ne

mai rémânea inima de ris (N. Gane), nous

n'avions plus envie de rire.
|| A Ji et A ajunge

de ris, devenir la risée.—A fi de risul tîr-

guluî, devenir la risée de toute la ville.—A fi

de risul chioarei, être la risée même d'une

personne ridicule.
||
ine-\i risul, retiens-toi

de rire.
||
Loc. fir-aî do ris s fii! Qae le

diable soit de toil
|j A nu avea bani de ris in

pung, loger le diable dans sa bourse, ne pas

avoir le sou.

Pldr. San sari, risuri j— ai'ec Vart. risurile.

2. RÎS, S. m. lynx (zool.).

Pllr. sans art. rii ; — avec l'art, riçii.

RISC, S. m. risque (néol.J.

RISCA (a), V. risquer (néol.J.

RIC, s. f. V. hric.
RICAÂ, s. f. [Trans.] riz.

RISCAT, adj. risqué (ncol.J.

F. GiiAM. f. s. riscat
;
— m. pi. risca(I ;

—
f. pi-

riscate.

RÎSCHITOR s. n. V. râschitor.

RÎSET, s. n. rire, éclat de rire, rire iro-

nique.

Plcr. sans art. risele ;— arec l'ati. i isetele.

RISIC, S. n. V. rizic.

RISIPA, s. f.
1» débandade, défaite, déroute.

2' prodigalité, folles dépenses.
||
Dup risipa

de la Ojojent a lui Vasilie Vod (Mir Cost.),

après la défaite du prince Basile à Ojojeni.
||

In risip, à la débandade.— S'aii dus in ri-

sip (N. Muste), ils sont partis en déroute.

Pldr. $an$ art. risipe ;

—

avec l'art, risipele.

RISIPI (a), V. 1" disperser, détruire, ruiner,

démolir de fond en comble. |
2" éparpiller, dis-

perer, mettre en déroute. 3" laire des prodigali-

tés, de folles dépenses, prodiguer.
|| Au rinipit

turnul (N. Muste). il démolit la tour de fond en

comble.
||
Ciobanul nsdrvan oile sale risi-

pesce (Gol.), le berger maladroit disperse SfS

brebis.
||
'Î a risipit averea, il a follement

dépensé sa fortune.
||
Loc. Plângea de se risi-

pia (I. Neculc), il pleurait à chaudes larmes.

CoNj. Ind. pr. risipesc.

—

Imparf. risiplam. — Bu.
déf. risipii. — PI. que parf. risipesc.

—

Fut. pr. voiû

risipi. — Cond, pr. a risipi. — Impér. risipesc, ri-

sipé(I — Subj. pr. s risipesc, s lisipe-scl, s risi-

peasc.—/»^, pr. a risipi.— Part. pr. risipind.

—

Part.

pas. risipit.
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RISIPI (a se), vr. se disperser, s'éparpiller,

disparaître, s'évanouir.
||
Noriï s'aû risipit,

Us nuages se sont dispersés.
||
Cnd adev-

rul se ivesce, atuncî minciuna se risipesce

(GoL.)
;
quand la vérité apparaît, le mensonge

s'évanouit.

RISIPIRE, s. f. l» action de disperser, dé-

truire, de ruiner, de démolir de fond en com-
ble.

Il
2" action de disperser, de mettre en

déroute.

J

13* action de faire des prodigalités, de

faire de folles dépenses.

Plcii. tans art. risipiri; — avec l'art, risipirile.

RISIPIT, adj. dispersé, démoli, luiné, en
ruines.

||
mis en déroute.

||
prodigué.

||
mo-

nàstire risiiiit, un monastère en ruines.

F. Gram. f. s. risipit ;
— m. pi. risipiJI;—f. pi. ri-

sipite.

RISIPIT, s. n. destruction, anéantissement.

RISIPITOR, s. m. prodigue.

Pldr. $ans art. risipitori ;
—avec l'art, risipitori.

RÎNIÂ, 3. /. V. rQi.
RISTEU, s. ?i. V. resteù.

RISTIC, s. m. antimoine.
||
Gogoa de ris-

tic, pâte faite d'un mélange de noix de gale

brûlée et d'antimoine et qui sert à noircir les

sourcils.

RISTOS, s. pr. (pop.) p. Christos.

RIT, s. H. rite.

Pton. sam art. rituri ;
— avec Cart. riturile.

RÎT, s. n. extiémité du groin.
||

groin en

général. Purcul sta cu ritul lau (N. Bogd.),

le porc restait le nez contre la porte.
||

Loc.

lielciuij de aur la r'itul porcului (A. Pann),

/litt. anneau d'or au nez du porc), des perles

à des cochons.

Pluii. tant art. rituri;— avec Cart. riturile.

RÎT, s. n. [Trans.] V. livead.

RÎTAN, adj. V. rîtos.

RÎTI, s. m. lettre de l'alphabet cyrillique

(P=r).

RITM, s. n. rythme.

Pi.iii. sans art. rltme; — avec l'art, ritinele.

RITMAT, adj. rythmé.

F. GriAH. f. ». ritmat; — m. pi. ritinu|I; — f. pi.

rilm.ile.

RITMIC, adj. rythmique.

F. Gr\ii. f. ». rilinic; — m. pi. ritmici ; — f. pi.

ritmice.

RITOR, S-. m. rhéteur (A. Pann).
||
V. retor.

RITOS, adv. (une.) formellement, e.xpres-

sémtnt.

RÎTOS, adj. grossier.

F. GiiAM. f. ». rltoas; — m. pi. rlto^l; — f. pi,

rttoase.

RITUAL, adj. rituel.

F. Gbam. /. s. ritual; — m. pi. rituali ;
—

f. pi.

rituale.

RITUAL, s. n. rituel.

l'LCR. sans art. riluale; — avec l'art, ritualele.

RÎÛ, s. n. rivière. l[F(e(eZe merg la riû ca s
spele rufele, les jeunes filles vont à la rivière

pour laver le linge.
||
Pe umerî pletele 'î curg

riû (CoB.), ses cheveux roulent sur ses épaules

comme un flot.

Pi.CR. sans art. riuri ;
—avec l'art, riurile.

RÎULE, S. n. petite rivière, ruisseau.

PLUn. sans art. riulee ;
— avec l'art. riule(ele.

RÎUREAN, s. m. habitant des rives, rive-

rain.

Pldr. sans art. riurenl ; — avec l'art, riurenil.

RÎURI, s. n. pi. fleurs brodés sur les chemi-

ses paysannes.

RÎURI (a) V. imp. couler, fluer.
||

Vetiîa eu
përul riurind, riû galben de mtas (Cosb.);

elle venait avec les cheveux flottants, flot de

soie blonde.

RÎURIRE, s. (. action de couler, de fluer.

RÎUOR, s. n. petite rivière, ruisseau, dim.

de rîù.

RIVAL, s. m. rival. || V. protivnic.

Pldr. sans art. rivali ; — avec l'art, rivalii.

RIVAL, s. f. rivale. || V. protivnic.

Plcr. sans art. rivale ;
— avec l'art, rivalele.

RIVALITATE, s. /. rivalité.

RIVALIZA (a), v. rivaliser.

CoNJ. Ind. pr. rivalizez. — Inf. pr. a rivaliza. —
Part pr, rivalizând. — Part. pat. rivalizat.

RIVALIZARE, s. f. action de rivaliser.

RÎVNÀ, s. f. zôle, ardeur, empressement.
||

aspiration, ambition.
||

S'a jiàscut in mine
rivna s însemnez al patriei mele intim-

plrî (ZiL. Rom.), l'ambition m'est venue de

noter les événements de ma patrie.
||
Impins

tiumaî de r'ivna se afle adevrul (Conv.

Lit.), poussé pas le seul désir de connaître la

vérité.

RÎVNI (a), V. aspirer, ambitionner, désirer

ardemment. || A rivnit a fi împrat, il a as-

piré à être empereur.
||
Ccî Despotul svintu-

ratul r'ivnesce a-mea putere (V. Alex.), car

l'aventurier Despote aspire à prendre mon
trône. |{

Orbul rivnesce la ceea ce i lipsesce

(GoL.), l'aveugle désire ce qui lui manque.

CoNJ. Ind. pr. rlTiiesc. — Iniparf. rivnlam—Pas.

déf. riviiil — PI. q. parf. rivnisem. — Fut. pr. voiû

riviii. — Cond. pr. a rivni. — Impér. rivnescf, rl-

vni|I. — Subj. pr. si rivncsc, s rivnescl, s riv-

neasc. — Inf. pr. a rlvni. — Part. pr. rlviiiiid. —
Part, pas, rivait.
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RÎVNIRE, s. f.
action d'aspirer, d'ambi-

tionner.
Il
aspiration, ambition.

||
Are unobraz

pe care se citesce o prostatic rivnire la m-
rimi (A. Odob.), il a un visage sur lequel on

lit une sotte aspiration vers les grandeurs.

Pi.ui<. satis art. liviiirl; — avec Vart rivnirile.

RÎVNITOR, adj. qui aspire, qui ambitionne.

Il
Rivnitor chiar la domnie, vornicul otrvi

intr'ascuns pe bunul Petru (A. Odob.); aspi-

rant même au trône, il empoisonna secrète-

ment le bon Pierre.

F. Grau. f. s, rivnitoare; — ni. pi. rîvnitorï ;
—

f. pi. rivnitoare.

RÎZÂ, s. /. haillon, guenille.

Pur. sans art. rize ; — avec Fart, rizele.

RIZIC, S. n. risque (ncol.).

RIZILIC, s. n. fpop.) dédain, mépris.
||
Sa

nu 'l mal fac aa rizilic de capul noxiru

(N. BoGD.), qu'il ne se rroque plus de nous

comme cela.

RÎZOS, adj. haillonneux, déguenillé.

F. Grau. f. ». rizoas ; — ni. pi. rizosï j — f. pi.

rizoase.

^- ROAB, s. f.
1" (anc.j prisonnière de

guerre.
||
2" esclave.

2. ROABÀ, s. f. brouette.

Pldr. sans art. roabe ; — avec Vart. roabele.

ROAD, s. f. proiuit de la terre, fruit.
||

pas ext. récolte.
||
A mâncat roada de pane

la multe pri (N. Costin), elles détruisirent

le blé en herbe en beaucoup d'endroit.
||

Po-

mul se cunoasce din road, on connait l'ar-

bre à son fruit.
||

Nici un fel de road nu
s'aù fcut, nefîind plol toat vara (Chr.

Anon.); il n'y a eu aucune espèce de produit,

car il n'a pas plu tout l'été.
|| Ast-fel umana

road, în calea ci inghieat, se petrific

unul in sclav, altu 'mprat (M. Emin.) ;

ainsi Ies créatures humaines, dans leur route

glacée, se pétrifie l'une en esclave, l'autre en

empereur.
|| Loc. A da roade, donner des ré-

sultats.

Pldr. sans art. i oade ;

—

avec Vart. roadele.

ROADE (a) u. ronger, grignoter.
||
corroder»

éroder.
||
A roade un os, ronger un os.

||

Cel mal tare roade osul cel mal mare (Gol.),

le plus fort ronge l'os le plus gros. || Câinele

osul nu 'l roade, dar nici pe altul nu 'l las
s'lroad; le chien ne ronge pas l'os, mais il

ne laisse pas un autre le ronger.
|| Loc. Mè

roade la inim de foame ce mi-e (I. CreakgA),

je meurs de faim.
||

rodea la ficai clcarea
poruncet tatlui sëù (Col. luI Tr.\ian), elle

regrettait amèrement d'avoir enfreint l'ordre

de son père.
||

Me roade o msea, une dent

me fait mal.
||

'Mî roade capul, il ne me
laisse pas trenquille, il me persécute.

||
Fie-

care tie unde 'l roade gheata, chicun sait on

son soulier le blesse.

GoN.i. Ind. pr. rod, rozï, roade. — Imparf. lo-

deain.— Pas. dèf. rosel.—Pl.q.parf. rosesem. —Fut.

pr. voiù roade. — Cond. pr. a roailo. — Inipér.

roade, roadei.— Subj. pr. sa rod, s rozi, s road.
— Inf. pr. a roade. — Part. pr. roziMid. — Part.

pas. ros.

ROADE (a se), vr. se ronger.
||

se corroder,

s'éroder. || s'user (par le frottement).

ROADERE.s./". action de ronger, de grigno-

ter.
Il

action de corroder, d'éroder.
||

ronge-

ment, grignotement, corrosion, érosion.

ROAG, le pers. sing. ind. pr., 2e pen. s.

impér., 3e pers. sing. subj. pr. du verbe a

ruga.

ROAT, s f. roue, cercle.
||
Roat cu m-

sele, roue dentelée.
||
Roat cu cupe, roue à

auget.
Il
Roate ferecate, roues entourées d'un

cercle en fer.
||
Ca roata ce se invïrtesce pu-

rurea pe fusul et (Gol.), comme la roue qui

tourne toujours autour de son axe.
|| Loc.

Vede roat mare de oameni împrejurul lui

(N. BoGD.), il voit un grand cercle de gens au-

tour de lui
II
Punul facênd coada roat, le

paon faisant la roue. ||
Asta roat, faire cer-

cle, entourer. — Câteva muîerî din sat f-
cur roat in jurul el, quelques femmes du

village firent cercle autour d'elle. \\ A da o

roat faire le tour de.
|| ||

A se face roat,
faire la roue.— Cum vèzura diligenta, copiii

alergar in gloate, unii s se dea peste cap,

alii s se fac roat. (P. Ispir.) Dès qu'ils

aperçurent la diligence, les enfants accou-

rurent en bandes, les uns pour faire la cul-

bute, les autres pour faire la roue.
||
A trage

un boù pe roat, opération que l'on fait pour

guérir un bœuf d'une foulure à la patte.
||

Càt se invirtesce o roat (Gol.), très vite,

en très peu de temps. || A face ochit roat,
regarder autour de soi.—S 'mi fac ochiorii

roat, s mc uit la lumea toat (P. Pop.); je

veux regarder autour de moi pour voir le

monde tout entier.
||
Arunc roat jirivirl in

adunare (I, L. Cakag.), il jette des regards

circulaires dans l'assemblée.
||

Boala intr
ca prin rvata carului i ese ca prin urechia

acului, la maladie vient facilement et s'en va

difficiltment.
||
Are si-la roateledela sanie;

(lit. il prendra les roues de sou traîneau), se

dit lorsque quelqu'un veut poursuivre un pau-

vre diable qui n'a rien.

Pi.iH. sans art. roate et roi; — avec Vart. roatele

'( roile.

2. ROAT, S. /./anc.y compagnie /«. milit.J.

Il
Trei roate de nemi (.Mir. Cost.), trois

compagnies d'Autrichiens.
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i ROATA, s. l.[Tratis.]roaet.\] [Cor.] de-

viiloir.

1. ROATÀ, s. /. rond-ilette percée de trous

qui esta l'extrémité inférieure de la batte ù

beurre.

ROATA (de-a— ). loc. adv. ea roulant, en

faisant la culbute.
|| stânc ce se duce de a -

roata in vale, uu rocher qui âe^yiu^o'e en

roulant.
||

\"i)itul ducea paserile de-a roata

iii aer. le vent emportait les oiseaux en lour-

novant dans l'air.

ROB s. m. 1" fane J captif, prisonnier de

(t'ierre. |20 esclave. jSiotorf om este acela care

nu paftcficc mulle lucruri i îarî rob es'e

iicela care le pojtcsce i le ndjduesce (C.

DIN Gol.); celui qui ne désire pas beaucoup de

clios''s est un bonime libre, tandis que celui

qui désire beauco'ip de choses et les espère

est un esclave. |{ Calea robilor et Drumul ro-

bilor, la voie lactée.

Pi.CJi. sans art. robl;— avec l'art, robii.

ROBACIÛ,a(/;./'.V/oZrf.J laborieux, travailleur,

aclit.
Il
^'sise iDia, nalt i uscljv, ins

robacc i supus (I Cre\ngA) ; ii en avait

trouvé uoe, grande et sèche, mais active et

obéissante.

F. Or.km. f. s. robace ;
— ni. pi. robact; — f. pi.

lobacc.

ROBESCE, adv. comme un esclave.

ROBI (a). D.l'' faire prisonnier de guerre
||

réduu'e à l'eslavage, mettre sous le joug, as-

servir, assujettir. 2" captiver, fasciner, mettre

à ses pieds, prendre dans ses lacs,
jj
Ea robi

toate inimile, elle captiva tous les cœurs.

GoNJ. Ind. pr. robesc. — Imparf. roblam. — Pas.

dcf. robif. — 11. q.parf. robisem. — Fut. pr. voiù

robi. — Coud. pr. a robi. — Intpér. robesc, robii.
— Sabj. pr. s robesc, s robescl, s roljcasc.— Inf.

pr. 3 robi. — Part. pr. robind. — Part. pas. robit.

ROBI (a se), vr. l" se mettre sous le joug,

accepter la servitude, s'asservir, s'assujettir.
||

2" se laisser captiver.

) ROBIE, s. f. esclavage, servitude, assujet-

tissement, sujétion.

2. ROBIE, .s. /. /anf.y prisonniers de guerre.

Il
Ah lcut mare robie i ;;Zeau (Mir. Cost.),

il fit beaucoup de priironnieis et de butin.

ROBIRE,.s. /^.ICaction de faire prisonnier de

guerre, deiéduireà l'esclavage, de mettre sous

le joug, d'asservir, d'assujettir.
||

2" action de
captiver, de fasciner.

ROBOT, s. n. [Trana.] corvée.
||

Zile de
robot, journées de corvée.

ROBOTA, .s [Trana] V. robot.

ROBOTA, .s. m. [Trana.] corvéable.

Plur. sans art. robolai; — arec l'art, robotaii.

ROBOTI (a), V. [Mold.] travailler, à de gros

ouvrages, travailler de ci de là.

ROBUST, adj. robust.-.
||

V. puternic et

voinic.

ROCHIE, s. f. robe.

l'i.CB. sans art. rocliil ; — avec l'art, rochiile.

ROCHI, .s /. dim de rochie.

ROCHIA-RÂNDUNELEÎ, s. comp. liseron,

volubilis (bot.j.

ROCIO, s. n. filet de pêche.

ROCOIN, s. f. V. ràcoinâ.

ROCOAN, s. m. (ane /, rebelle, révolté.
||

Împotriva lut Dumnezeu locoan (Cantem.).

lévollé contre Dieu.

ROGOELNIG, adj. rebelle, révolté (N. Cos-

tin)

ROCOENIE s. f. (anc.J révolte, rébellion.

ROCOI (a se), vr. [anc.J se révolter.
||

S'aù rocoat asupra hanului lor (H. Mute),
ils se sont révoltés contre leur khan.

||
In a-

nul impàràÇieî sale... s'ait rocoit Jidanii a-

supra imi)aratuluî. (N. Costin) Sous son

lègne, les Juifs se sont révoltés contre l'em-

pereur.

ROCOIRE, s. f. [anc.J action de se révol-

ter.
Il
In al easelea an al impàtàlieî sale

rocoiri'e lrfilor le aez (N. Costin), dans

la sixiùme année de son règne il réprima les ré-

voltes des Parihes.
|| Tot isbutiaer deci bo-

ierit cu rocoirea lor (Ai.. Xen.). donc la ré-

volte (ie boyards avait tout de même réussi.

ROCOIT, 8. n. [anc.J révolté, rebelle.

Plor. sans. art. reco;t|I ;
— avec l'art, rocoii.

ROCOITUR, s. [. [anc.J révolte, rébel-

lion.

ROCOEL, s. m. holos'.ée [bot.J.

ROD, U're pers. sing. et 3e pers. pi. ind.

pr. et subj. pr. du verbe a roade.

ROD, s. n. fruit.
||
A da rod. produire des

fruits, donner des fruits.
||
Ce rodul scû dâ la

vremea sea (Ps Sch.) qui donne son fruit en

son temps.
||
Aracii plccalî sub greutatea ro-

dului, les paisseaux ployant sous le poids des

fruits.
Il
Dac [Icare {i-o pàzesci, rod bun

dobndescî (Gol.); si tu soignes la fleur,

tu obtiendras un bon fruit.
||
Rodul nu cade

departe de pom, [litt. le fruit ne tombe pas

loin de l'arbre), bon chien chasse de race.
||

Cine tie cine a crcsr.c rodul pàntecclui mu:'

(C. l<ON,\Ki) Qui sait qui élèvera If (ruitde mes
entrailles'?

||
Hodul omenesc (\'arlaam), Io

genre humain.
(|
Loc. Cnd ea siwiji rodurile

cstoriei (P. Ispir ) quand elle se sentit en-

ceinte.

). RODAN, s. »i. [anc.J roue (instrument de

supplice).

2. RODAN, s. n. 1" rouet, dévidoir (Cihac ).
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RODNI (a), V. rouer.

CoNV. Ind. pr. rodnesc — Inf. p>: a rodni. —
Part. pr. rodnind.

—

Part, pas. rodnit.

RODÂNIRE, S. f. action de rouer.

RODÀNIT, adj. roué.

F. Grah. f. t. rodnit ;—m. pi. rodnifl ;
—

f. pi.

rodnite.

RODEA, s. f. V. roib.

Plur. sans art. roduri ; — avec l'art, rodurile.

RODI (a), V. produire des fruits. || Sunt
muli pomi care nu rodesc, ii y a beaucoup
d'arbres qui ne produisent point de fruits.

{|

Banul ascuns in pmînt nici cresce, nici

rodesce ; l'argent caché en terre ne pousse ni

ne donne des fruits.

CoNJ. Ind. pr, rodesce. — Inf. pr. a rodi.—Part,
pr. rodind. — Part, pas, rodit.

RODIE. S. f. grenade /bot.J.

Plcr. sans art. rodll ; — avec Vart, rodiile.

RODINE, S. f. pi. [Mold.] cadeaux (œufs,

poulets, rayons de miel, etc.) que les amis et

voisins font à la nouvelle accouchée.
||
A se

duce in rodine, aller chez une nouvelle accou-

chée (avec des cadeaux).

RODINÏ, s. m. pi. [Bue] V. rodine.

RODIRE, s. f. action de produire des fruits.

RODITOR, adj. fructifère, fertile, fécond, pro-

ductif, fructueux, prolifique. Pom roditor,arbre

fruitier.
||

Pe srac nu 'l i7itreba de este

acest an roditor, cci pentru el sunt toi
neroditori (C. dik Gol.); ne demande pas au

pauvre si cette année-ci a été fertile, car

pour lui toutes les années sont infécondes.

F. Gram. f. s, roditoare; — m. pi. roditori;—/', pi.

roditoare.

RODIU, s. m. grenadier [bot.j.

RODNICI (a), V. féconder, fertiliser, faire

fructifier.
||
ranii rodniciaii pmintul

iind coarnele plugului (C. Boll.), les pay-

sans fécondaient la terre en la labourant.

CoNJ. Ind. pr. rodnicesc. — Inf. pr. a rodnici. —
Part. pr. rodnicind.

—

Part. pas. rodnicit.

RODNIC, adj. fertile, productif, fécond.
||

Vezi c fusese rodnic Sêrboaica (P. Ispir.),

c'est que la Serbe avait été féconde (avait eu

beaucoup d'enfants).

F. Gram. f. s. rodnic ;
— m. pi, rodnici ;

—
f. pi.

rodnice.

RODNICIE, s. f. fertilité, fécondité, produc-

tivité.

RODODAFIN, s. m. laurier rose /bot.J.

RODOZAHAR, s. n. confiture de feuilles de

roses.

RODUL-PÀMÎNTULDÏ, s. coup, pied-de-

veau, giron, gouet ordinaire (bot.).

ROFIi, 8. f. pi. [Bue] V. rohu.

ROG, i^'^ pers sing. et subj. pr, du verbe

a ruga.

ROGOJINA, a. f. paillasson, natte de roseau.

Pldii. sans art. rogojine ; — avec Vart, rogojinele.

ROGOZ, s. m. jonc à balais, roseau à balais

(bot.J.
Il
Loc. A se duce la rogoz, (S. Fl. Mar).

mourir.

ROHATCA, s. f. [Mold.] barrière.
||
Când

intrm pe rohatca Pcurari (I. CreangA),

quand nous entrons par la barrière Pcurari.

ROHii, s. pi. [Mold.] croûtes de lait.

ROI (a), V. imp. essaimer, se grouper en

essaim. || voler en bourdonnant, voltiger, vo-

leter, folâtrer.
1

1

/rt curtea unei case mari
roesc crduri de copit sburdalnici (Al. Vlah.),

dans la cour d'une grande maison folâtrent

des bandes d'enfants espiègles.

GoNj. Ind. pr. roesc. — Inf. pr. a roi.—Part, pr,

roind. — Part. pas. roit.

ROI (a se), vr. essaimer, former un nouvel

essaim.

ROIR, adj. rouget, tirant sur le roux.

F. Gram. f. s. roIb; — m. pi. rolbt; — f. pi.

rolbe.

ROÏB, s. m. cheval alezan.
||

Boibul meii

fùgïa (P. Pop.), mon cheval courait.

Pldr. sans art. roïbl ;—avec Vart. rolbil.

ROÏBA, «. f. garance (bot.J.

ROiBULE, s. m. dim. de roib.

ROÎNIC, adj. qui essaime.

1. ROÎNI.s. f. mélisse officinale (bot.J.

2 ROÎNI, s. f. petite ruche portative qui

sert à recueillir les nouveaux essaims.

Plor. sans art. roinie ;
— avec Vart. roinitele.

ROIRE, s. f. action d'essaimer. || action de

voler en bourdonnant, de voltiger, de voleter.

ROIT, s. n. essaimage.

ROIÙ, s. 71. essaim.
||

oasle ce era ca un
roiu fr matc (Mir. Cost.), une armée qui

était comme un essaim sans reine (en déban-

dade).
Il
Un roiû de fluturi albi (V. Alex.),

un vol de blancs papillons.
||
Boturi de mus-

cue (I. L. Carag.), des essaims de moucherons.

1 LCR. sans art. roiuri; — arec l'art, roiurile.

ROJDIT, adj. (ane.) brisé (Cantem.).

ROL, s. 71. rôle.

Pi.tiR. sans art. roluri; — avec Vart, rolurile.

ROM, s. pr. V. rîm.

ROMA. s. pr. Rome.
1. ROMAN, s. m. Romain.

Plcr. sans art. Romani; — avec Vart, Romanii.

2. ROMAN, S. m. Roman.
Plcr. sans art. Romani;— avec fart. Romanii.

3. ROMAN, s. m. V. românit mare et ro-

mânit puturoas.
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1. ROMAN, adj. romain, de Rome. || Popo-

rul roman. Io peuple romain.

2 ROMAN, adj. roman.
||

Dialectele ro-

mane. Ies dialectes romans.

F. GiiAM. f, ». roman ;
— m. pi. romani; — f.

pi-

romane.

1. ROMÂN, s. m. 1" Roumain. ||
2" homme,

on.
Il

1'* Sunt Român, je suis Roumsin.
||

Mcar c i la istorie i la graiul strinilor

i intre sine. ca vreme, cu veacuri, cu pri-

menele, iau i dobândesc i alte numiri, iar

acela ce este vechiu nume st neclintit Ro-

mân (Mir. Cost.). Bien que, dans l'histoire,

dans le laD(;age des étrangers et même entre

eux, par suite des circonstances, du temps, des

changements, ils prennent et reçoivent d'autres

dénominations, le vieux nom de Roumain rest<î

immuable. ||
2" Apoi tiu era destul c se

locm.ia cu bietul Român tocmeal ca la xia

oborului? (P. Ispir.) Et puis n'était-ce pas

assez qu'il marchandât comme un ladre avec

le pauvre homme.
||

Vorba Româmiluî, com-

me on dit.
Il
Pinâ ce 'i se urc Rumânului,

jusqu'à ce qu'on en eût plein le dos.

Pi.OR. sans art. Romànf ;

—

avec l'art. Românii.

2. ROMÂN, 8. m. V. ruma.
l'Li H. sans art. Romani ;

—

avec l'art. Românii.

ROMÂN, adj. roumain.
||

Poporul român,
le peuple roumain.

||
Limba român, la lan-

gue roumaine.

l". GnAM. f. s. român; — m. pi. români; —
f.

pi. romane.

ROMÂNA, .s. m dim. de Romàu. ||
Era

tin brad de Românas (P. Ispir.), c'était un

vaillant ;;ars.

ROMÂNCA, .s. f. Roumaine.

l'i.l n. sans art. Romance ;
— avec l'art. Român-

cele.

ROMÂNCUÂ, s. f. dim. de Romàucâ.
ROMANESC, adj. romane.sque.

F. Gbam. f. ». lomaiicisc;—m. et f. pi. lomanescl.

ROMANESC, adj. roumain. || Obiceiurile

românescî, les habitudes roumaines.

F. Grau. f. ». româneascS ; — m. et f. pi. roinâ-

iie.scl.

ROMNESCE, ado. en roumain, comme un
Roumain.

|| A vorbi romànesce, parler rou-

main.
Il
A spune românescc. dire vertement.

ROMÂNI (a), V. roumaniser. || V. a româ-
niza.

ROMÂNIA, s.
f. avec l'art, la Roumanie.

||

Regatul Homunicî, le royaume de Roumanie.

ROMANIC, adj. romanique.
|| Limba ro-

mân e o limb romanica, la langue rou-

maine est une langue romanique.

F. GiiAM. f. s. romanic ;
— m. pJ. romanici ;

—
f.

pi. romanice.

ROMANICA, s.
f. pyrêtre fbot.J.

1. ROMÂNIE (çe-),loc.adu.lancJ.en rou-

main.
Il
Care aa se înelege pe românie (N.

Costin), ce qui veut dire en roumain.

2. ROMÂNIE, s. f. V. rumànie.

ROMÂNIME, s. /. fcoll.J l'ensemble des

Roumains.

ROMÂNISM, s. n. Roumanisme.

ROMÂNIT, adj. roumanisé. ||
Cuvinte la-

tinescî r.imâniî. des mots latins roumaiii-

séâ.
Il
Familia lui era cu totul românit (A.

Odob.), sa famille était complètement rou-

manisée.

F. Gram. f. s. loniânil; — m. pt. românii— /. j)i.

românite.

R0MAN1Â, .s. /. 1" grande marguerite des

champs fbot.J. \\
2» [Mold.] camomille fbot.J.

Românit mare, chysanthéme des moissons.

Il
Românit puturoas, marosite, camomille

puinte fbot J. \\
Eu pe un fir de romanil

voiit cerca de me titbesct (M. Emin.), j'ef-

feuillerai une marguerite pour voir si tu m'ai-

mes.

ROMÂNIZA (a), v. roumaniser.

ROMÂNIZARE, s.
f.

roumanisation.

ROMAN, s. n. roman.

Pi.on. sans art. romane;— arec Jart. romanele.

ROMANA, s. f. romance.

Plur. sans art. romane ;
— avec l'art, rom.iiiele.

ROMANTIC, adj. romantique.

F. Gi;am. f. s. romantic;— m. pi. romantici; —
f.

pi. romantice.

ROMANIER, s. m. romancier.

Pll'i!. sans art. romanierl ;
— avec l'art, roinan-

icrl.

ROMANIOS adj. fpop.) romanesque.

ROMLEAN, s. m. V. Rîmlean.

ROMNIC, s /)(•. V. Rîmnic.

ROMOSTIN, s. m. variété de raisin.

RONDUNICÂ, s. f. V. rândunic.

RONDUNIÂ, s. f.
dompte-venin flmt.J.

RONT, .s. ji. rond jwint.

PlcB. sans art. ronturi ;
— avec l'art, roiiturile.

RONÂI (a), v. croquer, grigooter.
||
crous-

tiller.
Il

.Soacet'iï ronfde.sc;, les souris grigno-

tent.
Il
Un purcel fript i fript aa in cât

pielea purcelului s roniacasc in gur când

o mânca-o (P. Ispik.); un cochon de lait rôti,

mais loti «ie telle sorte que sa peau croustille

9DUS la dent quand on en manierii.

CONJ. Ind. pr. ron.1esc.— in/, pr. a roni.—Par»,
pr. I onj.'iiriil. — Part. pr. ron.lil.

RONÂÎALA, S. /". grgnotement.

RONÂIRE, s. f.
action de croquer, de gri-

gnoter.



RON 346 HOST

RONAITOR, s. /. croquement, grignote-

mcnl.

RONIT, piirt. pas. de a roni.

RONIT, s. n. le fait de croquer, de gri-

gnoter.

ROPOT, s. n. [Mold.] trot, bruit de trot.
||

Un ropot de cat, un bruit de trot de che-

vaux.
Il

D'ale riurilor ape ce sclipesc fugind
171 ropot (M. 1:min.); les eaux des rivières qui

brillent dans leur course rapide.

ROPOTI (a), V. imp. [Mold.] trotter.

ROS, adj. rongé, usé.
||
E ros ca ceafa bou-

lui de jug (.\. Pann), ii est usé comme la nuque
du bœuf l'est par le joug.

||
Cu-a lui hain

roas 'n coaïe (.M. Emin.); avec son habit râpé

aux coudes.

F. Grah. /". s. roas;

—

m. pi. roi; — f. pi. louse.

RO, adj. rt s. V. rosiû.

ROS et roz, adj. rose. || Pe o sofit ro (M.

lÎMiN.), sur un sopha rose.
||

V. trandafiriu.

ROS et roz, s. /. rose.
||
Rose roie de Si-

sas (.M. Emm.); des roses rouges de Syra.
||

V.

trandafir.

ROA, s. f. (Bue.) V. roea et rohii.

ROEA, s. /. jonc fleuri (bot.l.

ROATIC, adj. rougeàtre.
F. GnAM. f. s. roatic ;

— m. pi. rosalicl ;
—

f. pi.

roalice.

ROSTUR, s. f. V. roztur.

ROC, s. m. nom que le paysan donne à

son chien.

ROCAT, adj. rouge.
|| Rofcat lafa, rovge

de visage.

F. Gra.M. f. s. rocat ;
— m. pi. rocai ;

—
f. pi.

rocate.

ROCOV, s. m. caroubier (bot.J.

Pi.DFt. sans art. rocovi; — avec Vart. rocovii.

ROCOV, s. f. caroube fbot.J. \\
Adu nisee

rocove ist biet (I. Creanga), apporte des

caroubes pour cet enfant.

Pldii. sans ayt. rocove ;

—

avec i'art. rocovele.

ROCOVAN, adj. roux.
||
Un om rocovan,

un homme roux.

F. Grah. f. ». rocov;

—

m. pi. rocovani;—/. pi.

rocovane.

ROEAL, s. f. rougeur.

Pllr. sans art. roell ; — avec l'art, roelile.

ROEA, s f.
10 rougeur.

||
2» croûtes de

lait.

PiXB. sans art. roeje;

—

avec Vart. roe\ele.

ROSET, s. f. V. rozetâ.

ROI (a), L'. rougir, rendre rouge, empour-
prer.

Il
rougoyer.

|{
,1 cost ouê, rougir des

œufs.
Il
Nu roesce, il ne rougit pas.

CoNJ. Ind. pr. roesc. — Imparf roram. — Pas.

déf. roii.

—

PI. q. parf. roisem.

—

Fut. pr. voiù roi.
— Cond. pr. a roi.

—

Impér. roesce, roijl.

—

Subj.
pr. s roesc, s roesci, .s roeasc. — Inf. pr. a

roi.— l'art, pr. roind — Part. pat. roit.

ROI (a se), vr. rougir, devenir rouge, cra-

moisi.
Il
s'empourprer.

||
De ce te roecî aa?

Pourquoi rougis-tu ainsi?

ROSIA, s. )>r. fanc.J la Russie.

ROÎETIC, adj. V. roatic.

1 ROlî, s. n. pi. orcanetle, buglosse (bot.J.

2. ROIÎ, s. m. pi. les Rouges, nom donné
aux libéraux.

ROIÎ-DE-AR, s. comp. (ane) corps de

cavalerie que commandait le grand Paharnic.

ROIÎ-STRINÎ, s. comp. (ane./ corps de
cavalerie composé d'étrangers.

1- ROIOAR, s. /. souci, calendule (bot.).

Il
Roioar selbatcc, hépa.\,\qiie éloWée (but.J.

2 ROIOAR, s f.
10 variété de raisin.

||
2"

variété de pommes.

s. ROIOAR, s. f. poisson blanc qui a des

nageoires rouges.

ROIOR, adj. dim. de rosiù.

F. Gram. f. s. roioar ;

—

m. pi. roiori ;—/. pi ro-

ioare.

ROIOR, s. m. hussard rouge.

Pi.Dn. sans art. roiori ;
— avec Vart. roiorii.

ROIRE, s. f. action de rougir.

ROIT, part. pas. de a roi.

ROSIÛ, adj. rouge.
||
Ro^iu deschis, rouge

clair.
Il

Ro^iiu închis, rouge foncé.
|| /Joii* o-

jn-ins, Rosiù ca sfecla, Roiu ca focul et Ra-
iu ca para focului, rouge vif, rouge ardent.

II
Are perul rosiû, il a les cheveux roux.

||

Rofiû la fa, rubicond.
|| Un fier roi<iii, un

fer rouge. || Cear roie, de la cire à cacheter

(rouge).
Il
A se face rosiù, devenir rouge, cra-

moisi rougir.
||
Casa e de rosiù, le gros œuvre

de la maison est achevé.
||
Ban rosiù, monnaie

de cuivre
|| Loc. Baciul rosiù nu se pierde niei

dal, chose de peu ne ne se perd jamais.

F. Grah. f. s. roie ; — m. et. f. pi. roii

1 ROSIÙ, s. m. cheval roux. Pe roiul în-

cotica (P. Pop.), il enfourchait son cheval roux.

2. ROItJ, s. n. rouge. || A da eu roiul, se

mettre du rouge.

ROSMARIN, s. m. romarin (bot./
\\

Ros-
mariii srlbatcc. romarin sauvage, lédon (bot.).

ROSOLIE, s.f. [Trans.] vin rouge chaud et

sucré, rossolis, bergerette.

1. ROST, s. n. i^ (anc./ bouche.
\\
20 parler.

Il

1" Ce de toate cuvintele ce es din rostul

Domnului (Ev. Cok ), mais de toute parole

qui sort de la bouche du Seigneur.
||

Spases-

ce-me de rostul leilor (Ps Sch.), sauvez-moi

de la gueule des lions.
||

Moise au avut pre

singur Dumnezeu dascl i invltor, cu
rost ctre rost (Mir. Cost.) ; Moîje eût Dieu

seul pour maître et pour enseigneur, lui par-

lant face à face.
||
2* Rostul ei cel blajin (P.
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Ispiu ), son iloux parler. j|De '{i va fi faptul ca

rostul, s tresci ! (\'. Alex.) Si tes actes sont

conformes à tes paroles, que Dieu te bénisse I

2 ROST, s. n. orHre, arrangement. ||
Farà

rost, sans ordre.— Nu arenicî un rost, il n'a

aucune suite dans ses idées, dans sa vie; il est

en l'air, il n'a pas une position fixe.
||
Fcur

tot ce trebuïa pentru rostul cstoriei lor,

ils firent tous les préparatifs de leur mariage.

Rostul obicinuit de toate zilele, le train ha-

bituel de tous les jours.
|| A face rost de mân-

care, pourvoir au repas.

3 ROST, s. n. SPDS.
||

vorb fr nici un
rost, un mot sans aucun sens. |{ A da de rost,

saisir le sens et trouver.— Dou-zecî de gscî
au fost, uneia nu-i daù de rost (T. Sper.);

il y avait vingt oies, il y en a une qui est in-

trouvable.
Il
Ce rost are aicî? Que cherche-t-

il ici?
Il
A 't pierde rostul, ne plus être

dans son assiette. — Un sol indemânatec ca-

rde s nu l piard rostul in curile îm-
prtesei, un envoyé habile qui ne perde pas

la tète dans les cours impériales.
||

Cu rost,

sensément, judicieusement.— Cu rost ales, ju-

dicieusement choisi.

4. ROST, s. n. joint d'une maçonnerie, re-

jointoyement.
||
Uosturî scobite, refends.

5 ROST, s. n. Impartie de la chaîne en avant

des lisses dans le métier à tisser.
||

2^* plus

spéc. angle formé par les fils de la chaine et

dana lequel on lance la navette.

l'LCR. sans art. ro.sturI ;
— avec l'art, rosturile.

ROST (de — ), loc. adv. V. pe de rost.

ROST (pe de — ), loc. adv. par cœur. || A
tie pe de rost, savoir par cœur.

ROSTARE, s. n. pi. petits clous dont se

servent les charrons pour marquer la courbe

de la roue et la place des rais.

ROSTEIÛ, s. n. [Trans.] grillage, grille,

treillis.

ROSTI (a), V. 1" ordonner, arranger, régler.

Il

2" prononcer, articuler.
||

A rosti o sen-

tin, prononcer une sentence.
||
A rostit un

diseurs, prononcer un discours.

CuNJ. /nd. pr. rostesc.

—

Impar/'. rosHam.— Pas. déf
rostii.

—

PI. q. parf. rostisem.— Fut. pr. voiù rosti.

—

Cond. pr. a rosti. — Inipér. rostesce, rostit. —Subj.

pr. s rostesc, s roslescf, sa rosteasc.— Inf. pr. a

rosti. — Part. pr. rostind. — Part. pas. rostit.

ROSTI (a se), vr. se prononcer, donner son

opinion.
||
Nu s'a rostit pin acum, jusqu'à

présent il ne s'est pas prononcé.

ROSTIRE, s. f.
1» action d'ordonner, d'ar-

ranger, de régler. ||
2' action de prononcer,

d'articuler, de so prononcer. ||
3" action de

rejointoyer.
||

prononciation, articulation.
||

R^yslirea rxact a sunetelor, la prononcia-

tion exacte des sons.

Plu», sont art. roslirl ;— auee Cart. rostirile.

ROSTIT, part. pas. de a rosti.

ROSTITOR, adj. qui ordonne, qui arrange,

qui règle.
||
Puternice printe, tu rostitor de

soarte (I. Neni.); père tout puissant, toi qui

règles les destins.

F. Gram. f. s. rostitoare ; — m. pi. rostitori; — f.

pi. rostitoare.

1 ROSTOGOL, s. n. culbute.
||
Se duce ros-

togolul peste cap (P. Pop.), it tombe en fai-

sant la culbute.

2. ROSTOGOL, s. n. échipope à tête ronde
{bot./.

ROSTOGOL (da—), loc. adu. en roulant, en
culbutant.

||
Stânca, vcnla d'à rostogol, le ro-

cher venait en roulant. |( A se duce d'à rosto-

gol, dégringoIer.l'A da d'a-rostogol, culbuter.

ROSTOGOLI (a), v. rouler, culbuter.
||
Am

rostogolit stânca ctre culmea intrcvezut
(Vis. Doch.), nous avons roulé le rocher vers

la cime entrevue.

CoNJ. Ind.pr. rostDKolesc.—Znipar/'. rostogollam.—
Pas. déf. rostogolii.

—

PI. g. parf. rostogoli.sciu.— Fut.

pr. voiù rostogoli.— Cond. pr. a rostogoli.

—

Impér.
rostogolesce, rostogolii.

—

Subj. pr. s rostogolesc, s
rostogolesc!, s rostogoleasc.

—

Inf. pr. a rostogoli.

—

Part. pr. rostogolind. — Part. pas. rostogoli.

ROSTOGOLI (a se), vr. rouler, s'ébouler,

faire la culbute.
||
Banul e rotund, lesne se

rostogolesce ; l'argent est rond, il roule facile-

ment.

ROSTOGOLIRE, s. f. action de rouler, de

culbuter de s'ébouler, de faire la culbute.

ROSTOGOLIT, part. pas. de a rostogoli.

ROSTOPASCÀ, s. /. grande éclaire, herbe

aux verrues (bot.J.

ROTOPAST, s. m. V. rostopasc.

ROSTUI (a), V. rejointoyer [t. de mac.).

ROSTUÎALÀ, s. f. rejointoyoïnent (t. de

maç.J.

ROULIA, s. f.
1" souci, caltndule fbot.J.

Il
2" épervière, héracium [bot.J.

ROSURI, s. f. pi. V. rsuri.

RûTAN. s. n.
Il
V. 2. rodan.

1. ROTAR, s. m. charron.

Plch. sans art. rotari ;
— avec l'art, rotarii.

-' ROTAR, s. n. moyoir, chantier à moyeux.

Pli i;. sans. art. rotare ;
— avec l'art, lotarelc.

ROTÀRIE, s. f. métier du charron.

Pluk. sans art. rotarii ;
— arec l'art, rotriile.

ROTA. adj. de la roue. ||
Cal rota, ti-

monnier.

ROTAT, adj. l» rond, en rond. ||
2» pom-

melé.
Il
Un cort rotat, une tente ronde.

||
Cal

vinàt rotat, cheval gris pommelé.

F. GuAM. /. s. rot;il; - >)i. pi. rotap ;
— /. pi-

rotate.
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ROTAIE ct rotaiune, s. /. rotation.
||
Li-

teratur poporan cea nescris sufer astfel

o tripl rotaiune (B. P. HadeO), la littéra-

ture populaire non écrite souffre ainsi une
triple rotation.

ROTI (a), V. tourner, tourner en rond.

CoNJ. Ind. pr. roesc. — Inf. pr. a roti. — Part,
pr. rotind.— Part. pas. rotil.

1 ROTI (a se), vr. faire la roue, faire le

beau, se pivaner.
(|
Punul se rotesce, le

paon fait la roue.
||

Ca coconul se rotesce (A.

Pann), il fait le beau comme un coq.

?• ROTI (a se), vr. voler en rond, tourner,

pirouetter.
||

Vulturii rotindu-se pe sus, les

aigles traçant des cercles dans l'air.
||
Ochiî 'i

se rotir in orbite, ses yeux roulèrent dans
leurs orbites.

||
A se roti împrejur, tourner

autour.

ROTIS, ado. en rond, en cerele.
||
A se

]>une rutis. se mettre en rond.

ROTILA, s.
f. petite roue, roulette.

Pluh. sans art. rotile ;
— avec l'art, rotilele.

ROTILAT, adj. rond, en forme de roue, cir-

culaire.
Il
Era o mas rotilat de îngeri îm-

prejurai (P. Pop.), c'était une table ronde
entourée d'anges.

F. Gram. f. ». rotilat; — m. pi. rotilalt; — f. pi.

rotilate.

ROTIRE, s. f. action de tourner, de tourner

en rond.
||
rotation.

ROTIA, 8. /. petite roue, roulette.

PL0n sans. art. roti(e; — avec, l'art. roti[eIe.

ROTOCOL, s. n. rond, cercle, circonférence.

Il
Rotocolul de lmâie (Delavr.), le rond (la

trancbe) de citron.
|| fempl. adj.J Satul mic

ci rotocol iî dai i curind ocol, on fait rapi-

dement le tour d'un village petit et ramassé.

Pn'ii. sans art. rotocoale; — avec l'ort. rotocoalele.

ROTOCOLI (a), v. tourner autour.

CoNJ. Se conjugue comme a ocoli.

ROTOCOLIRE, s. f. action de tourner au-
tour.

ROTOEL, s. 71. achillée fbot.J.

ROTUND, adj. rond, arrondi, sphérique.

F. Grah. f. s. rotund ;—m. pi. rotunjt et rotun/.I ;—
f. pi. rotUDde.

ROTUNGIDNE, f. s. rondeur.

ROTUNJEALÂ, s. f. rondeur.

l'Mii;. sans art. riituiijoll ;
— ai'ec i'art. rolunjelile.

ROTUNJI (a), V. arrondir.

CoNJ. Ind. prés, rotunjesc.

—

Imparf. rotunjlam.—
Pas. déf. rotunjii. — PI. q. parf. rotunjisem. — Fut.
pr. voiù rotunji,

—

Cond. pr. atf rotunji.— inip^r. ro-
tunjesc?, rotunjii.

—

Subj. pr. s rotunjesc, s rotuu-
jescl, s rotunjeasc.

—

Inf. pr. a rotunji.

—

Part, pr,
rcitunjind. — Part. pas, rotunjit.

ROTUNJI (a se), vr. s'arrondir.

ROTUNJIME, 8. f. rotondité, rondeur.

1 ROTUNJOARA, s. /. variété de pommes.
2 ROTUNJOARA, .s. f. lierre terrestre (bot./.

ROTUNJIRE, .<. /. action d'arrondir.

ROTUNJOARE, s. /. pi. lierre terrestre,

herbe de Saint- Jean fbot.J.

ROTUNJOR, adj. dim. de rotund.
||
Pe aï

seî umcrî rotunjorî, sur ses épaulas rondes.

F. Gram. f. s. rotunjoar ;
— m. pi, rulunjorl ;

—
f. pi. rotunjoar.

ROTUNZIME, s.
f. V. rotunjime.

ROTUNZIOARE, .s. /. V. rotunjoar.

ROUÀ, s.
f. ro3ée.

|| Cade rou, la rosée

tombe.

ROUA-CERULUÏ, s. camp, glyoérie, herbe à

la maune fbot.J.

ROURA (a), V. imp. tomber (en parlant

do la rosée), être humide de rosée, répandre

comme une rosée.
|| S'apucase de arat p-

mintul ce era incâ de al seu sânge rourat

(C. Negruzzi), il s'était mis à labourer la terre

encore humide de sang.

ROURAT, adj. couvert de rosée.
||
Câmpia

rourat (V. Alex.), la plaine tout humide de

rosée.

F. Grah. f. $. rouratà ; — m. pi. rourajt ; — f.
pi, rourale.

ROURIC, s. /. 4» rossolis, herbe à la rosée

fbot.J.
Il
2" V. roua-cerului.

ROURUC, s. f, V. râuruc.
ROVINA, s. f. [Mold.J fondrière.

Plcr. sans art. rovine; — avec, l'art, rovinele.

ROZ, adj. V. ros.

ROZA, s. f. V. ro.
ROZATOR, adj. rongeur, qui ronge.
F. Grau. /. s. roicloare ;

— m. pi. roztori ;
— /.

pi. roztoare.

R0ZTUR, s. f. érosion.
|| Jntr'un colt al

corabibi vcde o roztur mare (.ezAT.), il

aperçoit dans un coin du navire un grand trou

(fait par un rongeur.)

ROZÀTURÏ, .s. f. pi. rognures, épluchures,

copeaux, déchets.

1. ROZET, s. f. réséda fbot.J.

2 ROZETA, s. /. rosette.

Pi.iii. sans art. rozete ;
— arec, l'art, rozetele.

RUBÀ, s. f. (ane.J chiffon, guenille.

RUBEDENIE, s. f. parenté éloignée.

RUBÎA, s. f. fanc.J monnaie d'or.

Pllh. sans avec rubïele ; — avec l'art, rubîclele.

RUBIN, s. m. rubis fmin.j.
||

Ochxi str-
lucia ta msce ptetre de rubin (P. Ispir), ses

yenx brillaient dans sa tète comme des rubis.

Plu Fi. «ans art. rubini;— arec l'art, rubinii.

RUBLÀ, .s. /. roulde (monnaie i usse).
|| Loc.

A fi rubl tears, être démonétisé.
Pll'Iî. sans art. ruble ; — avec l'art, rublele.

RUBRICA, s. f. rubrique.

Pldr. sans art. rubrice ;

—

avec l'art, rubricele.
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RUCAVIÂ, s. f. sorte de manchette que

porte le prêtre et qui tient l'aube fermée au

bas du bras.

1 RUD, s. /. gens, serviteurs (Moxa).

2 RUDÀ, s. f. (anc.J race, génération, peuple.

Il
Alancl scoase pa ruda ovreeasc de in

robia lui Faraon (Moxa), alors il tira la race

juive de l'esclavage de Pharaon.
||
i atuncî

vor plânge toate rudele pmintului (Coresi),

et alors tous les peuples de h terre pleureront.

3. RUD, ». f. famille.
||

parenis.
||

Cal de

rudà bun (Cantem.), celui qui est de bonne
famille.

|| De rudà ma'-e i bogat, de fsrriille

noble et riche.
||
Cu rudele s mnânci, s

bei, daraveri s nu oi/> c« et (Hlntescu)
;

mange et bois avec tes parents, mais n'aie pas

d'affaires avec eux.| Loc. Pe rud pe semin;
complèiement, entiëiement, tout eotier. —
i'l pap pe rud pa seiuin[ (1. Creanga),

ils vous le dévorent tout entier.

PLLit. sain art. rude;— avec l'art, ruilele.

V RUDA, s.f.[Ban.]\oD\^ bàlon, gaule, per-

che.
Il

rud de fier (ichikd), une barre

de fer.
||
Rud de trsur, brancard.

Pllr sans. art. nul ;
— avec, l'art, riizlle.

RUDAR, s. m. bohémien qui fabrique des

objets grossiers en bois (objets de méaagf).

Pi.cii. tans art. rudari ;

—

avec l'art, rudarii.

RUDÂRESC. adj. fait parles bohémiens dits

ruitari.
\\

grossier, ordinaire.
||
Lucru rud-

resc (A. Pann), chose grossièrement faite.

F. Gkah. f. s. niJreascâ ;

—

«i. et f. pi. rudânsci.

RUDACA, S. f.
V. rdac.

RUDENIE, s. f.
1» parent.

||
2" parenté

ligu.iue.
Il
An purces la arigrad, luând ti-

neri rudenii pentru viderea aHgraduiui
(P.M. KogAln.), ils partirent pour Constanti-

nople, emmenant ave^; eux de jeunes parents

pour leur faire voir la ville.

RUDI (a se), vr. V, a se înrudi.
||

Ce se

rudia de-aproape cu maïca-^ni reposalà (V.

Alex.), qm était proche parent de feu ma mère.

RUDIRE, .s.
f. V. înrudire.

RUFÀRIE, .s. /". lingerie.

RUFE, s. /. pi. linge.
||
A spla rufele, laver

le lingf. —A spla rufe, laver du linge.

RUFET, s. n. /anc.J corporation, corps de

métier.
|| Hufelul boiangiilor (V. A. Ur.), la

corporation des teinturiers.

1- RUFETA, s. m. membre d'une corpora-

tion, artisan.

2. RUFETA, s. m. ouvrier dans les mines
de sel.

Fluk. lani art. rufeta;^! ;
—avec Part, rufeta;^!!.

RUFOS, adj. en guenilles, déguenillé, hail-

lonneux.

F. Gram. f. s. rufoas;— m. pi. rufoi; — f. pi.

rufoase.

RUFDNDOS, adj. V. rufos.

1 RUG, s. n. bûcher.
||
poteau du bûcher.

I'lcr. sans art. rugi ;

—

avec l'art, rugile.

2. RUG, S. m. 1» églantier (bot./.
||
2» ronce,

mûrier des bois (bot.j. \\
Rug de munte et

Rug jidovesc, framboisier (bot.).
\\
Cu curea

de rug incinsu-l'aû (P. Pop.), ils lui ont ceint

le front d'une couronne d'épines.

RUGA (a). V. prier, adresser une prière, sup-

plier, solliciter.
||
L'am rugat de atitea orï,

je l'ai prié tant de fois.
||

Te rog et rogu-te,

je vous prie.

CoNJ. Indicat, pr. rog, rogi, roag.

—

Imparf. ru-

gam.

—

Pas. déf. rugai — PI. q. parf. rugasem.

—

Fut.

pr. voiù ru;,'a —Ciind. pr. a ruga.— Inipér. roagâ,

rugatl.— Subj. pr. si rog, s rogi, s roage. — Inf.

pr. a ruga.

—

Part. pr. rugând.

—

Part. pas. rugat.

RUGA (a se), vr. prier, faire une prière,

solliciter.
||
Mé rog, je vous pr;e.

|| A se ruga
la Dumnezeii, prier Dieu.

1. RUG, s. /. prière, requête instante.
||

Dat-au boierxt ruga la singur împrat (N.

CosTiN), les boyards présentèrent leur requête

au Sultan lui-même.] Tocmai vi»ie de la ruga
de sear i printele Coste (I. Slav.), juste-

ment le révésend père Coste révient de la priè-

re du soir.

2. RUG, s. /. [Mold.] croix placée aux car-

refours.
Il
Lâng Rpir esteo rug (\. .Si.av.),

près de Rapitsa est une croix.

Plcr. sans art. rugi; — avec l'art, rugile.

RUGCIUNE, f. s. prière, supplication.
||

pi.

sollicitations, instances.

Pi.l'n. tans art. rugciuni ;

—

arec l'art, rugciunile.

RUGMINTE, s. f. prière, supplication.
||

pi. sollicitations, instances.
||
Dup multe ru-

gminte, après beaucoup de prières.

RDGARE, s. /. action de prier, d'adresser

une prière, de solliciter, de supplier.

RUGAT, part. pas. dea ruga. ||
Vrea s fie

rugat, il veut qu'on le prie.
||
Ceru s 'l ierte

ru vorb rugat (A. Pank), il demanda en

grâce qu'on lui pardonnât.

RUGATE, s. pi. prières, sollicitations, ins-

tances.
Il

Fetele nu ateptau rugate ca s se

firind in hor (I. Creanga), Ies jeun» s (illes

n'attendaient pas qu'on les priât pour entrer

dans la ronde.

RUGTOR, adj. qui prie, qui supplie, sup-

pliant.
Il

voce rugtoare, une voix sup-

pliante.

F. Gkah. /'. >. rugtoare ;
— ni. pJ. rugtori ;

—
f.

pi. rugtoare.
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RUGIN, s. f. rouille. !| O rugin de palo,
uoe vieille épée ro'jill<^e.

RUGINI (a se), vr. se rouiller.
||

Vechile-i

instituait se terg, s'ag ruginit; (Gr. Alex.)

ses vieilles institution s'effacent, se sont louil-

lées.

CoNJ. Ind. pr. se rugineso(^.— /n/. pc a se rugini.

—

Part. pr. ruiiiiiid-fe.

—

Part. pas. ruginit.

RUGINIRE, S. f. action de se rouiller.

RUGINIT, adj. rouillé.

F. Gham. f. s. ruginit ;

—

m. pi, ruginiJI ; — f. pi.

ruginite.

RUGINIT, s. m. variété de raisins.

RUGINIU, adj. couleur de rouille.

F. Gram. f. s. ruginie ;
— m. et f. pi. ruginii.

RUGIGARÀ, s. f. chèvre rouge (P. Pop ).

RUGUMA (a), V. V. rumega.

RUGUMÀTURÀ, s. f. reste, relief.
||
Rugu-

mtur de ferestreù (I. G. Sbiera), de la

sciure de bois.

RUIN, s. m. V muscatu-draculuî.

RUIN, s. f. ruine.

Pldu. sans art. ruine ;
— avec Cart. ruinele.

RUINA (a), V. ruiner (néol.j.

CoNj. Ind. pr. ruinez.— Inf. pr. a ruina.— Part,

pr. ruinând. — Part. pas. ruinat.

RUINA (a se), vr. se ruiner.

RUINARE, s. /. action de ruiner.

RUINAT, adj. ruiné.

F. Gram. s. f. ruinat ; — ni. pi. ruinai ; — f. pi.

ruinate.

RUJ, s. /. églantine [bot.J. || Ruja soare-

lui, héiianthome vulgaire (bot.).
||

Cu ochn
ca murele, obrajii ca rujele (P. Pop. G. Dém.

Teod.); les yeux comme des mùies (noirs), les

joues comme des églantines (roses).
{{
Le s-

rut de le scot rujî in obaz (Dei.avr.), il les

embrasse à leur rendre ies joues toutes roses.

RUJULI , s. /. chasse-bosse, corneille

(bot.)

RULA, s. /'. / Mold.] four du fourneau de

cuisioe

RULAD, s. f. roulade fnéol./.

Plcji. sans art. rulade ; — avec l'art, ruladele.

RULEZI (a), V. (avec.) parler inutilement,

dire des niaiseries (Cantemik)

1. RUMN, s. m. V. Român.

2. RUMN, s. m. (anc.) corvéable, serf.
||

lar eu sà-i (iû rumn cu feciorii mei i cu
oal moia mea (Doc. i6 io), et moi je serai

son sei f avec mes enfants et toute ma pro-

priété,

Plcr. sans art. rumâni; — avec l'art, rumânii.

RU MANIE, S. /. (anc.) servage. || A îerta

de rumànie, libérer du servage.

RUMEG (a), v. imp. ruminer.

Co.Nj. Ind. pr. rumeg. — Inf. pr. a rumega. —
Part. pr. rumegând.

—

Part. pas. rumegat.

RUMEGARE, s. f. action de ruminer.

RUMEGAT, part. pas. de a rumega.

RUMEGTOR, s. m. et adj. ruminant.

Pi.ni:. sans art. rumegtori ;
— avec l'art, rume-

gtorii.

RUMEÏOR, adj. V. rumen.
||

Copila ru-

mcîoar se fcea (P. Pop.), la jeune fille de-

venait toute rouge.

RUMEN, adj. vermeil, incarnat.
1|

Obrajii

rumeni ca doi bujori (I. CreangA_), Ies joues

vermeilles comme deux pivoines.

F. Gram. ». f. rumen; — m. pi. rumen!;—/', pi.

rumene.

RUMENEAL, .s. /. vermillon, incarnat (des

joues).

RUMENELE, s. f. pi. V. roib.

RUMENELÎ, s. f. pi. fards.

RUMENI (a), v. rendre vermeil, rougir, dorer,

mûrir, rôtir à point.
||
A rumeni o friptur,

cuir à point un rôti.

CoNJ. Ind, prés, rumenesc.

—

Inf. pr. a rumeni.

—

ftirt. pr. rumenind. —Parr. pas. rumenit.

RUMENI (a se), vr. devenir vermeil.
||

se

dorer.
||
rougir, devenir rouge.

||
Friptura s'a

rumenit, le rôti s'est doré.
|| Se rumeni, apoi

plec ochii în jos (Delavk.); elle rougit, puis

elle baissa les yeux.

RUMENIRE, s. /. action de rendre vermeil,

de rougir, de dorer, de mûrir, de rôtir à point.

RUMENIT, a//), devenu vermeil, rougi, doré,

mûri, loti à point.
||
La Bosfor viaa e plin

de lumi7i i de lumin i de rumenite zori

(D. OllAn), sur le Bosphore la vie est lumi-

neuse et pleine d'aurores vermeilles.

F. Gb^vji. f. s. rumenit; — m. pi. rumenii;—/'.
pi. rumenite.

RUMPE (a), V. [.Mold. et Trans.] V. a rupe.

RUMPTOR, adj. (anc.) qui rompt, qui dé-

chire, qui brise.
||
Paserile rumploare (Can-

tem.), Ie=; oiseaux de proie.

RUMPT, part, pas du verbe a rumpe.
||

Podul s'au rumpt (N. Costin.), le pont s'est

rompu.

RUNC, s. n. partie d'une foiôt dont les ar-

bres ont été arrachés ou brûlés et qui est

transf.irmée en pâturage.

RUNCULE, s. n. dim. de runc.

RUNCULI (a), i-. défricher.

RUND-CURUND, expr. pop. /"Boc.J aussitôt

ijue possible, immédiatement.

RDP, s. ji. (anc.) mesure de longeur (envi-

ron 8 centimètres).

Plur. sans art. rupi ;
— avec l'art, rupil.
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RUPE (a), V. rompre, briser, déchirer.
||

.4

rupe o hârtie, déchirer un papier.
|| A rupe

cu (/j)i(it, déchirer avec les dents. ||
Mi se

rupe inima din 7nine când véd .. (P. Ispir.),

won cœur se luise quand je vois... || A 'i rupe

bucata de la gur ca s dea aitwia, s'eulever

Ie morceau de la bouche pour le donner à un
autre.

|| /l:ï eu mè rup d'al teu sin (1. Xeni.),

aujourd'hui je me eépare de toi.
|{

Loc. A fi

rupt i)i spele, être brisé de fatigue.
||
A rupe,

commencer à parler, parler un peu une \aLn-

gue.— lie fraiiiaescc, rupe i englezcsce

cnt din clavir, e bun gospodin (J. Ne-

GRUZzi) ; elle sait le IVançiis, parle un peu

l'anglais, joue du piano, f st bonne ménagère.

Il
A rupl-o d'a-fuga; il a décampé au plus

vite, il a pria ses jimb-s à s ^n cou ||
rupse

la picior, il fila, il a enâlé la venelle, il a dé-

campé, il a pris de la poudre d'escampette.

CoNJ. Ind. pr. l'up, rupi, rupe. — Imparf. rupe.tm.

l^as. déf. rupsel. — PL q. parf. rupsesem. — Inf. pr-

voiû rupp. — Cond. pr. a rupe. — Impér. rupe, ru-

pcl.— Suhj. pr. s rup, « rupt, s rup. — Inf. pr.

a rupe. — Part. pr rupciid.— Part. pas, rupt.

RUPE (a se), vr. se rompre, se briser, de

déchirer.
||
se détacher. I| S'a rupt podul, le

pont s'est rompu. || V\a{a omului ca pânza
de piagine; cum o atingi se rupe (Goi..) La
vie de l'homme est comme une toile d'a-

raifrnée; fiés q\i'on y touche, elle se brise.

RUPERE, .s./", action derompre, de briser, de

déchirer.
|| rupture, brisure, déchirure.

Plur. sans. art. rupturi ;

—

avec l'art, rupturile.

RUPT, ad), rompu, biisé, déchiré.
||
Lan-

uri ruptc, des chaines-hriséne.
Il
Haine rnptc

lii'S hïhits déchirés. ||/?Mp! do osteneal, rompu
de fatigue.

|| Ruj)t de foame, crevant de faim,

Il
Mer rupt. pomme rompue en deux (non

coupée) fRiijit tat-'ieu, son père (out crsclié.

I!
Pre rit/)f, prix fixé (à forfait).

||
nupl din

soare tocmai ca Ileana Cosinzeana (Cow

.

Lit), admirablement belle. ||
Iii seamn

bucic rupt (I. CkewgA), il te ressemble

comme dtux gouttes d'eau.
||
Btaia e rupt

din raiu Ies coups sont pacl'uu bons à quel-

({ue chose, une bonne correction n'est jamais

nuisible.

F. GiiAM. f. s. rupt; — m. pi. rupji ,
— /". pi.

ruple.

RUPTÂ, S. /'. lO/auc/impôt.
||

2" arran-

gement à forfait.

RUPTÂNOS, adj. déguenillé.

F. GiiAM. f. ». lupliioas; — m. pi. rupliiol ;
—

f. pi. ruptiioise.

RUPTA, s. m. (anc.) étranger qui psyait

un impôt déterminé à l'amiable.

l'i.iit. san< (tri. i upt.il ;
— avec l'art, ruplafif.

1 RUPTOARE, s. f. accord, entente, premier

pas en vue d'une entente.
|| Ruptoarea era

fcut, sângele cursese (A. Odob.); le premier
pas était fait, le sang avait coulé.

2. RUPTOARE, s. f. fixation d'un prix par

commun accord.
||
Ituptoarea vinului, ù\aUoB

du prix du vin au-sifôt après la vendange.

RUPTUL (cu—), loc. adu. à forfait.

RUPTUL (de a—), loc. adv. V. ruptul ca-

pului.

RUPTUL (în— capului), loc. adi;. jamas de

la vie, pour rien au monde.

RUPTUR, s./, rupture, déchirure.
|| débris,

morceau.
|j
hernie, descente.

||
Rupturi de co-

paci, branches cassées.
|| Ruptur de ghîa,

débâc'e.

Plcr. sans art. rupturi ;— avec l'art, rupturile.

RURAL, adj. rural,
|| Se alele rurale, les

écoles rurales.

F. Gram. f. s. rural; — m. pi. rurali; — f. pi.

rurale

1 RUS, s. m Russe.

Pi.DR. sans art. Rui; — avec fart. Raif.

'-• RUS, s. m. nom que le paysan donne à

Son bœuf.

RUA DE TOAMNA, s. camp, reine mar-
guerite (bol.).

RUCÂ, .s. /. V. ruj.

1. RUSALII, s. f. pi. jours fériés, dans le

peuple, qui suivent le septième dimanche après

Pâques (Penletôte). (Pendant les jnurs dits

des Rusalii on ne cueille pas desimpies, cai-,

prétend on, à cette époque, les simples n'ont

aucune vertu médicale.
||
Sâmbta Rusaliilor,

le samedi qui suit le Di nanche de la Pentecôte

(ce jour-là on distribue, en mémoire des morts,

du vin et des mets).

2. RUSALII, s /. }>l. nymphes des eaux, gé-

nits de l'air, qui déchaînent les orages et les

grands vents. (Le légende dit que ce sont trois

filles de roi qui détestent les hommes qui Us
ont dédaigoéee. Pour se défendre contre les

Rusalii, les femmes mettent au thevet de leur

rit, la veille de la Pentecôte, des feuilles d'ab-

sinthe, qu'elles portent le lendemain à leur

ceinture).

RUSCU, s. /. rose-rubis, rougeolte fbot.J.

RUSESC, adj. russe.
||
Otirile rusescï, les

Us armées russes.

F. Gi'.AM. f. s. ruseasc; — m, et f. pi. rusescï.

1. RUET, adj. roux.
||
Un bou ruet, un

bœuf roux.

2 RUE s. m. nom que le paysan donne à

son lici^uf.

RUFET, s.n. /anc.j gratification, don pour

corrompre, présent.
||
Ce inilion'l — ('.cl care

ai luat rufet de la concesio)iarii baloane-

lor. (V. Alex.) Quel million ? Celui (jue tu .13
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reçu comme gratification des concessioanaires

des balloDS.

Pi.CR. sans art. rufelurf; — avec fart, rufelurile.

RUSIFICA (a), v. russifier.

RUSIFICARE, s. /". action de russifier.
||
rus-

sificatioD.

RUSIFICAT, a<lj. russifié.

F. Gr\m. f. s. rusifical ;
— m. pi. rusificatï ;

—
f.

pi. rusilicale.

RUINA (a), V. faire hocte. || déshonorer.

Il
Làcràmànd (eaj aûzis: <^Bo\erï,holeri,

rusinalu-m'aû pgrml ! » (Mir. Costin).

Elle dit en pleurant : a Boyard-î, boyards, le

mécréant m'a dé.shonoiéel"

RUINA (a se), vr. 1" avoir hoote, êlre plein

de confusion.
||

être gêoé, confus.
||

rendre

honteux, confus.
||
Dac nu voiû isbuti, më

voiii inloarce, la tine fr s më ruinez; si

je ne réussis pas, je reviendrai ihi-z toi sans

avoir honte. \\S nu te ruinezi când adevë-

rul grescî (Gol.), n'aie pas honle quand tu

dis la vérité.
||
Nu se ruina lupul i ursul

a se arta zioa mare prin sat (N. Creanga),

le loup et l'ours ne se gênaient pas pour se

montrer en plein jour dans le village.

CoNJ. Ind. pr. më ruinez.

—

Impar, më ruinam —
Pas. déf. mf; ruinai — PI. q. parf. më ruinasem —
Ful. pr. më voiû ruina. — Cond. pr. m'as ruina.

—

Inipér. ruineaz-tc, rusinati-vë.—Subj pr. s mé ru-

inez, sa te ruinezi, s se ruineze. — Inf. pr. a se ru-

ina, — Part, pr, rusinûndu-se. — Part, pas. ruina».

RU1NARE, s. f.
1" action d'avoir honte,

d'èlre plein de confusion, <)'étre gêné, confus,

honteu.x.
||

honte, confusion, gêne.
|{

Ce^ui

fr ruinare de 'î doi ceva obraz, sare s-Ji
urce 'n spinare (A. Pann')

;
q'iand on laisse

prendre trop de libertés à l'effronté, il vous

monte sur le dos.

RUINAT, adj. honteux, confus, g^oé, rou-

gissant.
Il

pudibond.
||

S'a dus ruinat de

unde a venit, il s'en letrourna avec sa courte

honte d'où il était venu.
|| Dumnezeu, s aib

mH de mine i s nu më lase a muri rafi-

nat. Que Dieu ait pitié de moi et ne me lasse

mourir avec cette honte.

F. Grah. f. s. ruinat; — m pi. ruinai;—/', pi.

ruinate.

RUINE, s. /'.IO honte.
||
pudeur.] affront.

||

.Me(gduescc nu te daà de ru ine {P. Ispir.),

je te promets de ne p8s te faire honte.
{|
Ar fi

vuit sal fac de ruine, il eût voulu lui faire

honte.
Il
Ar trebui s'î fie ruine! Tu dé-

viais avoir honte.
||
Au {i-e ruine ! Tu n'as

pas honle.
|| Nu are nict un fel de ruine !

Elle n'a pas la moindre pudeur.
|| Fr ru-

ine, sans vergogne.
||
2" A inghilil ruinea,

il ravala l'affront.

RUINEA FETEÏ, .s. comp. carotte sauvage

{bot.J.

RUINOS, atlj. honteux, pudibond, timide,
jj

Un fapt ruinos, une action honteuse,
j,
E

foarte ruinos, il est très pudibond,
jj Un co-

pil ruinos, un enfant timide.
||
Poate eti ru-

inoas i crezi c nu câni bine{GR. Alex.),

peut-être es-tu timide et crois-tu que tu ne
chantes pas bien,

jj
Ruinos ca o fat mare

(I. Creakga), timide comme une jeune fille.

F. Gkam. f. s. ruioas ;

—

m. pi.—ruinoi

—

f. pi.

ruinoase.

RUINOS, a(/j. honteusement.
||
timidement.

Il
timidement.

RUIOAR, s. f. pivoine /bot./.

RUIA, s. f. nom que le paysan don ne à sa

vache.

RUSNICÀ, s.f. chasse-bosse, corneille /(;of./.

RUUL1A, s. f. V. ronli.
RUTÀ, s. f. rue fbot.J. \\

Rul de lun,
colombine plumeuse fbot.J.

RUTIN, s. f. routine.

RUTIOR, s. m. petit pigamon'iof./.
||
Ra-

tior neadevrat, isopyrepigimier/ifot.y.

Fin du troisième volume
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ET

S, s, s. m. lettre lie l'alphabet.
|| A le même

son que 1' S fraoçsis: tantôt s comme dans

misa, casa, lsa. ins, sfirit ; tantôt z com-
me dans fisic, sbor, sdrean. Be-iucoup d'é-

crivains contemporains substituent le : à l' s

dans les mots où celui-ci a le son du z; ils

écrivent: fizic, zbor, zdrean.
, , s. m. lettre de l'alphabet.

||
Cette let-

tre équivaut au ch frarçais d^ns chambre ; au

sh anglais ou .-.u scli allemand. Gomme le ch

fiançais a deux sons, il serait donc préférable

d'adopter, pour représenter le son du s rou-

main, le sh anglais dont le son est toujours

le même. On prononcera donc: al = shal;

M'jrerf=3houbred".

[Dans les dictionnaires publiés jusqu'à ce jour on a

toujours misa part les mois commençant par un S. Nous
avons pensé qn'il était plus pratique de les donner avec

ceax qui commencent par un S.]

'S, fjWoi(/.J pour îs OU sunt, je suis OU ils son t.

Sus (l'aicî, je ne suis pas d'ici. ||
A/i's mànUe

le(jate, j'ai les mains liées.

S', pour s.
Il
A>n venxt ca s'ascult, je suis

venu pour écouter.
||
V. s.

S', pour se.
||

S'a dus, il est psirti.
||

S'a

fcut zioa, le jour est venu.
||
V. se.

', pour i.
Il
'apoî, et ensuite.

||
V. i.

SA, conj. que (sert à former le subjonctif).

' Sa cântm, chinions— Trebuie s cântm,
il faut que nous chantions. — E nevoie ca s
vit, il est nécessaire que tu viennes. |[S/»une-i

sa plece, dis lui dn partir.

SA, adj. pas. sa. ||
Casa sa, sa maison.

||

Marna sa, si mère.
||

V. seù.

SA, ,s. f. V. ea.

A, lettre de l'alphibet cyrillique (i|i=:#).

SÀBÂI (a), V. [Trans.] V. a sboi.

SÀBAS. s. n. [Trans.] taille, façon, stature.

SABAT, s. n. sabat, samedi (jour de repos
ilie/. les Juifs).

SÀBAU, s. m. [Trans.] tailleur.

SABE, 8. m. V. sabat.

SABEDEAN, s. m. Sabéen.

Plcii. sans art. SabeuenI ;
— avec Vart. sabeu^rnil.

SÀBICiOARÂ, s. f. V. 2 sàbioara.

SABIE, s. /'. sabre.
||
A da eu sabia, frapper

d'un coup de sabre.
||
A scoate sabia, tirer le

sabre hors du fourreau, mettre le sabre au

clair.
Il
A bga sabia in teac, mettre le sabre

au fourreau.
||

Sabic eu dou tiuri sabre à

deux tranchants. |Loc. Capul plecat sabia nu 'l

taie, le sabre ne coupe pas la tête qui se courbe.

Il
A trece ])rin foc i prin sabie, dévaster,

mettre tout à feu et à sang.
|| A trece prin su-

bie, passer au fil de l'épée. || A intrat sabia

iîi {arâ, l'ennemi est entré dans le pays.
{|

Cât capul sub sabia gealatuluî (Gol,), tiès

peu de temps.
||
A /î foc i sabie, être violent.

Pllr. sans art. sàbil ;
— avec Vart. sbiile.

SABIER, s. m. fabricant de sabres, four-

bisseur.

Pldi;. tan» art. sbierl ; — avec fart, sbieril.

1. SÀBIOARA, s. f. dxm. de sabie.

2. SÀBIOARA, s. f. poisson blanc.

SABIOIÛ, s. n. grand sabre.

1. SBIU, s. f. dim. de sabie.

2. SBIUA, s. f. glaïeul commun (bot.).

PLCf!. tant art. sbiue ;
— avec Vart. sbiuele.

SBLAZN, s. f. (anc) 1» scandale.
||

20

piùge.

Pi.l'R. sans art. sblazne ;
— avec Vart. sblaznele.

SABLAZNI (a), V. (anc.) scandaliser.
||

Ca
s nu sblznim (Ev. Cor.), afin de ne pas

les Scan isliser.

SABLAZNITOR. .<=. m. (anc.) celui qui est

un objet de scandale.

SBOI (a), V. [Trans.] couper (des habits),

l'dçonner (des habits), faire le métier de tail-

leur.

CoNj. Ind. pr. sboesc— /n/', pr. a sboi.— Part,

pr. sboiiid — Part. pas. sboit.



S.\BO 6 SAGR

SA60R, s. n. V. sabur.

SBOR, s. n. V. sobor.

SABUR, s. n. résine d'aloès.

SABUR, s. f. (anc.) lest.

SAC, s. m. 1" sac. ||
2" sac en toile pour la

pêche.
Il

Sac de pânz, sac en toile.
||

Sact

de grià, sacs de blé.
||
A prinde pe cineva

cil mâna in sac, prendre quelqu'un la main

dans le sac.
||

Loc. A fi sac fr fund
et sac spart, être insatiable.

||
Nu alergai cu

sacul la pere ludate, chose vantée est bien

souvent surfaite.
||
A bga în sac, [fam.)

mettre dedans, rouler
||
S'a înfundat vulpea

în sac, le plus malin peut se laisser prendre.

Il
Cum e sacul i peticul ; tel maitre, tel

valet.
Il
Nu umbla cu m.îa în sac, ne cher-

che pas à tromper.
||

A'^tt cumpra mia in

sac, n'achète pas chat en poche. || Mat mare
banul de ct socul, plus de peine que de profit.

Il
'î a gsit sacul peticul, ii a trouvé son

pareil. ||
Sacul te pzesce de la gur, c'est

quand on a qu'il faut faire des économies,

Plui:. sans art. siicî ;
— avec l'art, saciï.

SACA, s. f. tonneau (monté sur des roues)

des porteurs d'eau.
||

saca de ap, une voie

d'eau.
Il
Loc. Cal de saca, rosse.

||
Dop de saca,

se dit d'une personne courte et grosse.

SACAGIU, s. m. conducteur d'une saca, por-

teur d'eau.

Plch. sans art. s;icagil ; — avec Part, sacagii.

SÀCÀI (a), V. faire aller quelqu'un de droi-

te et de gauche, déranger inutilement, trim-

baller.
Il
Ne tût scesce, il nous fait aller

constamment de droite et de gauche.
||
Nu me

mat scî atita, ne me trimballe pas ainsi.

CONJ. Ind. pr. scesc.— Inf. pr. a sci.

—

Part,

pr. sàcaiiid. — Part. pas. scit.

SÀCÀIRE, S. f. action de faire aller quel-

qu'un de droite et de gauche, de déranger inu-

tilement, ffam.J de trimballer.
||
dérangement

inutile.

Pun. sans art. sâcairï; — avec Part, scirile.

SÂCÂIT, part. pas. de a sci.
SÂCÂIT, s. n. dérangement inutile, (fam.j

trimballement.

SACAL, s. n. seau à incendie.

Pldi!. sans art. sacale; — avec Vart. sacalele.

ACAL, s. m. chacal (zool.J.

Plor. sans. art. acali;— avec l'art, acalii.

SÂCALÂ, . 71. fane./ V. sacalu.
SACALU s. n. /ane./ fauconneau /< d'art.J.

Il
Dànd din cetate cu sacalue (Miron Cost.),

tirant de la forteresse avec des fauconneaux.

SACARÂ. s. f. [Mold.] V. secar.
SACAT, adj. écloppé.

||
Boul fiind sacat, la

un jucîor rnit (Gr. Alex.) ; le bœuf étant é-

cloppé, blessé à une patte.

F. Giuu. f. s. sacatâ ;
— m. pi. sacafi ;

—
f- pi.

aacate.

SACÂZ s. n. mastic, résine du lenstique.
||

7'aro saczului, (litt. le pays du lenstique) se

dit de l'ile de Chio.
|| Sacdz de vioar, colo-

phane.

SÂCEALÂ, s. /. [Mold.]. V. esal.
SÂCELA (a) et seceli (a), v. [.Mold.] V. a

esela.

SÂCELÂRE, s. f. [Mold.] eslare.

SACERDOTAL, adj. sacerdotal.

F. Gram. f. s. sacerdotal ;

—

m. pi. sacerdotal! ; — f.

pi. sacerdotale.

SACERDOTIÛ, s. n. sacerdoce.

1. SÂCERE, s. f. V. secere.

2. SÂCERE, s. f. V. sbiu.
SACFIÛ, s. m. V. garof.

SACHELARIÛ, s. m. chapelain d'un métro-

polite.

SACHISANA, s. f. [anc } bagage militaire

(MiR. COST.).

Plcr, sans art. sachisaiiale ;

—

avec l'art, sachisa-

iialele.

SACÎCOL, s. m. [anc.) aile droite de la ca-

valerie.

SACÎZ, s. n. V. sacâz

SACNA, s. n. [anc.) V. sacnasiù.

SACNASIÛ, s. n. (anc.) antichambre.

SÂCOIÛ,s. m. grand sac. |' Vèzêndu-se sc-
pat din atitea nevoi i înc cu un sacoiùcu
galbent, plin, nu inat tia ce s fac de bu-
curie (I. G. Sbiera) ; en se voyant échappé à

tant de dangers et encore avec un grand sacde

ducats, tout plein, il n'en pouvait plus de joie.

SACOS, s. n. vêtement de nrétropolite.

SÂCOTEIU, s. m. [Oit.] petit sac en fil de

chanvre tissé lâche.

SACOVIÂ, s. f. (lalom.) crochet dont se

servent les pécheurs, lorsque la rivière est

gelée, pour retenir leurs filets.

Pi.niî. sans ort. .sacovie; — avec l'art, sacovitele.

SACRIFICA (a), v. sacrifier. || V. a jertfi.

CoNj. Ind. pr. sacrilic. — Inf. pr. a sacrifica. —
Part. pr. saciilicàud. —Part. pas. sacriiicat.

SACRIFICA (a se), vr. se sacrifier. || V. a

se jertfi.

SACRIFICARE, s. /'. action de sacrifier.
||
V.

jertfire.

SACRIFICAT, j^arf. pas. de a sacrifica. || V.

jertfit.

SACRIFICATOR, .s. m. sacrificateur.
||

jert-

fitor.

Ploii, sans art. sacrilicatorl ; — avec l'art, sacri-

ficatorif.

SACRIFICIU, ,s. n. sacrifice.
||
V. jertf.

Plch. sans art. sacrifîcie;—avec i'art. sacrificiele.

SACRILEG, adj. sacrilège. || V. nelegiuit.
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SACRILEGIU, s. n. sacrilege.

||
V. nelegiui-

re el fr de lege.

SACRllJ, 8. n. V. sicriu.

SACRU, adj. sacé.
||
V. sfânt.

F. Gram. f. ». sacr ;— ni. pi. sacri ;

—

f. pi. sacre.

SACSANA, s. /. l» cheval de charjçe
||

2<>

poids, charge, fardeau.
||

/fam./ entrape.
||
Se

hotrî a se duce a-cas cu sacsanaoa în

spinare (P. Ispir.), ii se décida à retourner à

la maison avec cet entrape sur le dos.
||
Acum

se coborise sacsanaoa din spinare (Cal.

Basm.), il était débairassé maintenant du
fardeau qu'il portait sur le dos.

||
Loc. Gol

sacsana, tout nu. |{
FHrpiri cosac sacsana

ftcicea^, se dit d'un pauvre diable.

Plci;. sans art. sacsanale ;

—

avec Cart. sacsanalele.

SACSIE, s /. pot à fleurs.

SAGUiE, s. n. [Trans.] V. scule.

SACUIME, s. f. l'ensemble des Szeklers.

SÀGUÎU, s. m. Szekler.

Pldh. sans art. sacuï; — avec Tort, scuii.

SACULEAA, s. f. grand sac.

SACULE, s. n. petit sac, diin. de sac.

Plch. sans art. sculeje ;
— avec Vart. sculeele.

1. SCULE, s. n. V. sculte.

2. SCULTE, s. n.fMold.J sàc dans lequel

on verse les rayons bouillis pour en extraire

la cire.

SÂCURE, s. f. V. secure.

SCUOR, s. n. dim. de sac.

SACU, s. n. diiii. de sac.

SAD, s. n. plant, plante. ||
Toi sadul ce nu

l'aù sdit tatl meû de in ceriû (Ev. Cor.),

toute plante que mon père céleste n'a point

plantée.

AD, 3-e pers. subj. pr. du verbe a edea.
SADE, :i-e pers. ind. pr. du verbea edea.
SADACAT, .s. n (anc.J sincérité (Bi-ld.).

SADARVIN, s. n. /anc./ jet d'eau.
||
Odaia

avea havuz i sadrvin care arutica ap in

sus (Beld.), ii y avait dans la chambre un bas-

sin et un jet d'eau qui lançait l'eau en l'air.

SADEA, adj. inv. simple, uni, pur, non
mélange, sans ornement.

|| materie sadea,

une étoffé unie.
||

Vin sadea, vin pur.

SADEA. adv. simplement, uniment, tout

court.
Il
Câine sadea imt zice, iar nu Dum-

nta-vo«.s(rà(Gu. Alex.); il médit ochien» tout

court, et non pas «vousn.

SDEA, /^.^foW.J 3-e pers. s. imparf. du v.

a edea.

SDELC, s. f. coussinet du harnais d'un
cheval.

Sm.DERIÛ, adj. gris cendré, gris clair.

F. r.RAM. f. ». sderio; — m. te f. pi. sâdciil.

SDI (a), V. planter.
||

implanter.
||

Cine
sdescc vie, din rodul ei mnânc (Gol.); qui

plante de la vigne, mange du raisin.
||
Dup

cum a fost sdit, astfel a i rsrit (A. Pamk);

ii a poussé comme il a été planté.
[|
Ce putere.

Doamne s^ite, aï sdit in ochiî verzî? (C.

KoN'AKi) Quelle puissance, mon Dieu, as-tu

donc mis dans les yeux verts?
||
Cine se terne

de brum s nu sdeasc vie.{litt. qui craint

la gelée blanche ne doit pas planter de vigne),

qui ne veut pas risquer ne doit rien entre-

prendre.

CoNJ. Ind. pr, sdesc. — Imparf. sdlam. — Pas.

déf. sdit. — PI. q. parf. sdisem. — Fut. pr. voiû

sdi.

—

Cond. pr. a sdi.

—

Impér. sdesce, sdii. —
Hubj. pr. s sdesc, s sdesci, s sdeasc. — Inf.

pr, a sdi. — Part. pr. sdind. — Part, pas. sdit.

SDIL, s. f. [Olt] sacoche de forme co-

nique, en fil de chanvre, tissé large à la partie

supérieure, plus fin dans le fond, et qui sert à

faire égoutter le fromage et à le transporter

à la ville.

SADIN, s. f. sol vierge, terre qui n'a jamais

été travaillée (Mss. Dr. Polyzu).

SDIRE, s. f. action de planter, d'implanter.

SDIT, s. /. planté.
||
implanté.

||
Legî din

vechiû sdite (V. Pogor), des lois depuis long-

temps établies.

F. Gram. f. s. sdit;—m. pJ. sdii ;—/. pi. sdite.

SADRAZAN, s. m (anc.) le Grand-Vizir.

SADUCHEAN, s. m. Saducéen.

Pll'i;. sans art. Saduchenï;—avec l'art. Saduchenil.

SAEA, s. f. V. saia.

SAEGIÛ, s. m, valet d'écurie, palfrenier.

Pi.cR. sans art. saegiï ;
— avec Vart. saegii.

AF, s. n. vsse en bois.

AFR, s. m. (anc.) intendant, courtier.
||

entremetteur.
||
fripon.

AFER, s. m. V. afr.

SAFERDE, s. f. [Mold.J raclée.
||
A mâncat

sàferde. il a reçu une raclée.

SAFIAN, s. n. V. saitian.

SAFRAN, s. n. V. ofran.

SAFIR, .s. n. saphir, jj
V. zanfir.

SAFTEA, s.f. première vente, étrenne, com-
mencement heureux.

||
N'am fcut saftea

astzi, je n'ai encore rien vendu aujourd'hui,

je n'ai pas encore élrenné. i S nu 'l fac saf-

tea pn itpinarca tca! (I. L. Carag.) Que je ne

l'étrenne pas sur ton dosi

SAFTEREA, s. f. pied-de-géline {bot./.

SAFTIAN, s. n. 1» maroquin.
||
2" bourse en

peau.
Il
Feciorul iî trase cimele cele galbene

de saftian (N. Pilim.), le domestique lui ôta

ses bottes de maroquin jaune.

&.Gk, s.
f. [Mold et Buc.JpIaissnterie, ba-

dinage.||iYu-i lucru de ag (I. Creanga); ce

n'e«t pas une plaisanterie, il n'y a pas à badiner.

Il
Aceasta trece gaga, ceh passe la plaisanterie.
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II
A indaija de ag, comprendre la plaisan-

terie, entendre raillerie. || S'a trecut de ag,
la plaisanterie est un peu forte (dépasse les

bornes). I| ag, ag, dar nu te intrece ;

plaidante, mais ne va pas trop loin.

SAGACIÛ, adj. [Mold.] V. galnic. || Nu
esta, cum se arat, blând si sagaciû eu to-

ii (I. Neculc); il n'est pas, comme il semble
être, doux et plaisant avec tous.

GALNIC, adj. [Mold.] plaisant, badin,

railleur, farceur, qui aime à faire des plaisan-

teries, des farces, rusé, malin.
||

galnicul
Pepelea, Pepelea le farceur.

||
Cupido, un paj

galnic (M. Emin.); Gupidon, un page malin.

F. Gram. f. ». galnic ;
— m. pi. galnici ;

—
f.

pi. galnice.

SGEAC, S. n. fane./ frange, passementerie.

SÀGEACAR, s. m. (anc.) passementier.

SGEAT, s. f. flèche, trait.
||
A da o s-

geat, tirer une flèche, lancer un trait. Oup
arc i sgeat (P. Ispir.); tel père, tel fils.

Ploi;, sans. art. sgei ;
— avec Vart. sgeile.

SGEATA-APEÎ, s. comp. sagittaire, flé-

chière (bot.j.

SGEATA -LUI -DUMNEZEU, s. comp.
[Trans.] orobranche (bot.).

SGETA (a), v. tirer de l'arc.
|| frapper

d'une flèche, lancer un trait, tuer d'un coup
de floche,

jj
frapper soudainement, comme d'un

coup de foudre.
||

Mi-a sgetat inima, il m'a
percé le cœur, il m'a fait souffrir.

CoNJ. Ind. pr. sgetez.

—

Inf, pr. a sgeta.— Part,
pr. sgetând.

—

Part. pas. sgetat.

SÀGETARE, s. f. action de frapper d'une
flèche, de tuer d'un coup de flèche,

j]
fau fig.J

action de blesser.

1. SGETAT, part. pas. de a sgeta.

2. SGETAT, adj. paralysé.

SGETTOR, s. m. tireur d'arc, archer, sa-

gittaire.

Pldi!. sans art. sgettori ;— avec. Tort, sgettorii.

SGETTUR, s. f.
1» coup de flèche, trait.

Il
2" douleur violente, rapide et passagère

qu'on éprouve dans un point du corpf, (au fig.)

coup poignant.
{|
3" poralysi".

Plci:. sans art. sgetturl i—avec Vart. sgetlurile.

SGETEA, s. f. V. sbiu.
SGHIE, s. m. montain,rousselan (ornith.j.

SGHIOAR, s. /. V. sbiu (bot.).

SGMAR, n, s. V. samar.

SAGN, s. f. plaie, blessure produite par le

froltemenl(dujoug, (lu bât, etc.).
||
Cusururile

se vëd dup ce se ridic zovonul, ca sagna
din spinare dup ce se ridic samarul (Gol.);

on voit ies défauts après qu'on a levé le voile,

comme on voit la plaie du dos après qu'on a

enlevé le bât.
|| Loc. Cel cu sagna in spate

vede musca 'n cer (Gol.), chat échaudé craint

l'eau froide.

SGNI (a se), vr. se blesser (avec le joug ou
le bât).

SGNIRE, s. /. action de se blesser (avec le

joug ou le bât).

SGNIT, part. pas. de a sàgni.

SGNITUR, s. f. plaie, blessure (causés

par le frottement du joug ou du bât).

GUI (a), V. [Mold. et Bue] plaisanter,

badiner, railler.
|| C nu o.ii gui (I. G.

Sbiera) car je ne plaisanterai pas.

CoNj. Ind. pr. guesc.

—

Inf. pr. a gui.

—

Part,

pr. guind. — Part. pas. guil.

GUIRE, s. /. action de plai.santer, de ba-

diner, de railler.

i. AH, s. m 10 Shah, le roi de Perse.
||
2»

Padishah.

Plcr. sans. art. ahi ; — avec l'art. ahii.

2. AH, s. n. (anc.j paraphe (pour certifier

un registre).

3. AH, s. n. jeu des échecs.

PLcn. sans art. ahurl ;
— avec Cart. ahurile.

SAHAÎDAC, s. n. (anc.j flèche tartare.

Pldr. sans art. sahaldace ;

—

avec l'art, saliaïdacele.

SAHAN, s. )i. [Mold. et Duc] plat creux.

Il
Dup ce a osptat bine, îarî porunci

cu{itetor, sahanelor i frunculielor s se

string, i ele indat s'a aezat careî la

la locul seu In cea »naî mare rânduîal (I.

G. Sbiera); après qu'il eût bien diné, il com-

manda de nouveau aux couteaux, aux plats et

aux fourchettes de se réunir et aussitôt cha-

cun reg.-gna sa place dans le plus grand or-

dre.
Il
Sahane de argint (A. Odob.), des plats

d'argent.

Pldr. sans art. sahane ;
— avec l'art, sahanele.

SHASTRU, s. m. V. sihastru.

AHMARA, ». f. (anc.) étoffe précieuse de

de soie.

SAHMRANDA, s. f. (anc.j V. ahmara.
SAHNI, s. n. (anc.j V. sacnasiù.

1. SAÏ A, s. f. (anc J écurie, étable, abri pour

le bétail.
||

In s(irit, d'a-lungul zidului ce

se întindea pe malul gârlei, se adpostîau
saîale cu vite (A. Odob.); enfin, le long du

mur qui s'étendait sur le bord de la rivière,

s'abritaient les étables des bestiaux.

Plcïr. sans, art, aiale;— arec l'art, aialele.

2. SAÏA, s. f.
1* serge, bure.

||
2" vêtement

de femme fait de serge.

ÎAC, s. m. saia.
||
Toate aceste croite ve-

cinie din accla soia de iac mons<tresc i
de aceai coloare (N. Gane), tous (ces habits)
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éternellemeot faits de la môme bure de cou-

vent et de la môme couleur.

SAICÀ, s. f. calque, chaloupe, barque (emplo-

yée sur le Danube et la Mt Noire).

Pluh. Joii« art. aice ;
— avec Vart, aicele.

AIGAR, s. n. conducteur de cahiue.

SAÎDÀCAR, s. m. [Mold.] sellier.

Plimi. sans art. saïdacaii; — ai'ec l'ar/. saMâ&iriî.

SAIE, ]>. sar, 3-e pers. subj. pr. de a sri.

AIH, s. m. fane.) roi, souverain.
|| .1 hiî-

liuluï copil p. frumoas (M. Emis".), la (illedu

roi pst belle. || V. sah.

SAiN, atij. V. sein.

SAIT, s. m fanc.j courrier, messager.

5AÎTÀN, s. n. fTrans./ cric, engin.

Pi en. sans arf. altâiie; — avec l'art, saitaiiule.

AÎTNICÂ, s. /. fpop.J V. satana.

SAIÛ, pour sar, I-ère pers. sing. ind. pr. et

suhj. pr. de a sri.

AISPREZECE, a(7j. num. cari/, pour ase-
spre-zece.

SAIVAN, «. n. \^ fanc.) tente ouverte, tente

d'appirat ^'^[Mold.] appentis, étable ouverte.

SAIVANT, s. n. V. saivan.
||

Mfrgênd
Domnul la saivant, merg to{t boierii pe

rânduîal de-i srut mâna i poala (Gheor-

GAKi); le prince s'étant rt-nJu sous la tente,

tous les boyards vont chacun à son tour lui

baiser la main et le pan de son mant-nu.

AIZECI, adj. num. cârd. pour ase-zeci.

SAJ, s. f. fMold.) suie.

SÀJNALI (a). V. [Mold.] compatir.

AL, s. n. 1" étoffe de laine grossière. ||
2*

châle.

Plub. sans art. aluii; — avec Vart. alurile.

SAL, s. f.
1» salle.

||
20 vestibule.

:
Altele

fîncperi) mal intinsei mailuminate,eraû
sli de adunare (A. Odob.); les autres pièces,

plus vastes et plus éclairées, étaient des salles

de réunion.
||
Sal de teatru, s^lle de théâtre.

Il
Sal de mâncare, salle à manger.

||
Sal

de ateptare, salle d'attente.

Pi.L'R. sans art. sait ;

—

avec Vart. slile.

SÀLÂGEA, s f. V. grîuor.
1 SALAHOR, s. m. (anc.) 1" palefrenier,

écuyer.
;;

villageois exempt d'impôts qui était

chargé de la réparation et de l'entretien d'une

place forte.

2. SALAHOR, s. m. manœuvre, journalier,

homme à la journée, homme de peine.

Pi L'R. lans art. s;ilahorI ;

—

avec l'art, salahorii.

SALAM, s. n. saucisson.

Pi.rii. sans art. .salamuri; — avec l'art salamurile.

SALAMANDRA,.s./. V. slmâzdr || .Sa'o-

mandra, din mijlocul focului, zise. . . (Can-

TEU.). Du milieu du feu, la Salamandre dit....

SALAMASTRU, s. m. V. salmazdr.

SALMAZDR, s. f. salamandre.

SALAMET, .s. n. fanc.) V. selamet.

SALAMURÀ, s. f. V. saramur.

SALARIA (a), v. salarier fnéol.).

CoNJ. Ind. pr. salariez.—Inf. pr. a salaria.— Part.

pr. salariând. — Part. pas. salariat.

SALARIARE. s. /. action de salarier.

SALARIAT, part. pas. de a salaria.

SALARIAT, s. m. celui qui est salarié.

SALARIU, s. n. salaire.

Plou. sânt art. salarie ; — avec Vart. salariele.

1 SLA, s. n. demeure, habitation, logis, do-

micile.
Il
A edea In sala? la cineva, habiter

chez quelqu'un.
|| Culc-te. 'mprat ceresc,

in sla dobitocesc (P. Pop. G. Dem. Teod.)
;

couche-toi, roi du ciel, dans la crèche.
||
Aici

trage la o bab srac in marginea satului

i o roag s-î dea sla pe câte-va zile (I.

T. Mer.\), ii descend chez une vieille femme
pauvre sur la lisière du village et la prie de lui

donner l'hospitalité pendant quelques jours.

2. SALAS s. n. famille àe bohémiens.

SÀLÀSI fa), V. V. a sllui.

SÂLITOARE, s. f. bugrane épineuse,

épine-Jebœuf. ononide fbot.j.

SLLUI (a), V. habiter, demeurer, loger,

établir sa demeure.
||
Coud frica lui Dumne-

zeu în inima ta va sllui (Cantem.), quand

la crainte de Dieu habitera dans ton cœur.

Cosj. Ind. pr. slâluesc. — Inf. pr. a sllui. —
Part. pr. s5lluind. — Part. pas. ^lluit.

SLLUIN, s. f. habitation, demeure,

logis.
Il
Era slâluina unui smeu, c'était la

demeure d'un dragon.

Pldu. sans art. slluine ; — avec l'art, sl-
luiiitele.

SLLUIRE, s f. action d'habiter, de de-

meurer, de loger.

SLUI (a), V. V. a sllui.

SLUI (a se), vr. V. a sllui.
||

Cu-

vintul trup s'a fcut i s'a salauit intre

noi, le verbe s'est fait chair et a habité parmi

nous.

SALAUIRE, s. f. V. slluire.
||

Te rog

s 'mi dat sâluire (l. Cre.\ngA), je te prie

de me donner asile.

SALAT, s. f. salade.

Pldb. sans art. salate ;
— avec Vart. .salatele.

[1. Creaiiia dit au pluriel: sa/à(i, salâlile.]

SALATA - CINELUÎ , s. comp. lampsano

fbot.).

SALATA-DE-ÏARNÂ, .s camp. aahiCis fbot.).

SALATA-MiELULU!. s. comp. valérianelie

fbot.).
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SLEA, s. /. grande éclaire, herbe aux
boucs, herbe aux verrues (bot.).

SÀLÂTICA-ZIDDLDi, s. comp. épervière des

murs (bot.).

1. ALU, s. m. fane.) monnaie de cuivre

de très peu de valeur (Varlaam).

Plcr. sans art. salai ; — avec fart, salaiï.

2. SALAÛ, s. m. sandre fichtyoL).

SALB, s. f. collier.
||

salb de florî, un
collier de fleurs.

{|
salb de galbent, un

collier de ducats, un collier de sequins.
||
Ah!

de a avea putere, a smulge din cer stele i
a face o mandr salb s'o dau Hienei mele I

(D. OLLAN.)Ahl si j'en avais le pouvoir, j'arra-

cherais du ciel des étoiles et j'en ferais un
splendide collier pour le donner à mon Hélène !

Pldr. sans art salbe ;
— avec Vart. salbele.

SALBA-DRACULUÏ, s. comp. bourdaine,

aulne noir, bois de chien fbot.).

SALBA-MOALE, s. comp. fusain, butonic,

bonnet d'évêque, ciprenotier fbot.).

SLBTCIE, s. /. V. selbtcie.

SLBATEC, adj. et. s. V. sëlbatec.

SALBIE, s. /. [Mold.] vorge fbot.).

SALBIE, s. f. sauge fbot.).

SALC, s. f. [Trans.J V. salcie.

SALCÂM, s. m. acacia fbot.). ||
Salcâm

galben, faux ébénier fbot.f.

Pi.DR. sans art. salcâmi ;

—

avec Vart. salcâmii.

SALCE, s. f. V. salcie.

SALCIC, s. f. dim. de salcie.

SALCIE, s. /. 1» saule fbot.). ||
2» rameau

(branche de saule couverte de bourgeons qu'on

distribue aux fidèles le jour des Rameaux).
{|

1" Salcie jûetoasa, saule pleureur.

Pi.Dii. sans art. salcit;—avec Vart. slciile.

SALCIE-FRAGEDE, s. saule fragile fbot.).

SLCI, s. n. saulaie.

SLCiOAR, s. /. dim. de salcie.

SLCIU, adj. d'un goût 8aumâtre.||iDsipide,

fade.
Il
Ap slcie, eau qui a un goût saumâtre.

F. Gram. f. s. slcie; — m. et f. pi. slcii.

SLCUÂ, s f. dim. de salcie.

SALDU, s. H. endroitj'marécageux.

SALE, adj. pos. f. pi. V. seù.

ALE, s. f.
pi. reins, région lombaire.

||
Më

dor alele, j'ai mal aux reins.

SALEP, s. n. salep.

SALEPGIIJ, s m. marchand de salep.

l'i.i.ii sans art. salepgiî -i—avec l'art, salepgii.

SALGÀÛ, .s. m. [Mold. et Trans.J ouvrier

des mines du sel, mineur.

Pi.UR. sans art. algi ;
—avec Vart. algiil.

SALHANA, s. f. V. zalhana.

SALIN, s f. saline.
||
V. ocn.

Plcr. sans. art. saline; — avec Vart. salinele.

SALI, s. f.
\o petite salle.

||
S» petit ves-

tibule, dim. de sal.

Pi.UR. sans art. salie ;
— avec Vart. salitele.

SLITR, s. f. V. silitr.

SALIV, s. f. salive ft. de méd.).
||

V.

scuipat.

LMA, s. f. [Ban. et Trans.] plaisanterie.

SALON, s. n. salon. || lar când uile salo-

nuluî se deschiser, iot sângele i se sut in

cap. (]. Negruzzi) Et quand les portes du salon

s'ouvrirent, tout le sang lui monta à la tête.

Pll'r. sans art. saloane ; — avec Vart. saloanele.

SALONA, s. n. petit salon, boudoir.

SALOP, s. n. [Mold.] V. salup.

SALT, s. n. saut.

Plcr. sant art. salturi; — avec Vart. salturi.

SALT, adv. fane.) seul, pas plus que, rien

que, seulement.
||
i de acolo au mers sait

numaî eu curtea sa Antioh Vod la Tighi-

nea (N. Costin.), et, de là, le prince Antioche

se rendit seul avec sa cour à Tighinea.

SLTA (a),u. l* sauter, tressauter, tressail-

lir, rebondir.
||

2" soulever d'une pesée. || A
slta de bucurie, sauter de joie.

CONJ. Ind. pr. sait. — Imparf. sallam.—Pas. déf.

sltal. — PI. q. parf. sltasem.

—

Fut. pr.voiù slta.

—

Cond. pr. a slta. — Impér. saltâ, sltai. — Sub/'.

pr. s salt, s sall, s salt. — Inf. pr. a slta. —
Part, pr. sltând. — Part. pas. sltat.

SLTA (a se), vr. se dresser, se hausser, se

sourdre fane), jj
avancer un peu, avancer ses

affaires, améliorer son état.
||

grandir.
j|
i

sltându-tc în micî srituri (A. Odob.), et

te sourdant à petits bonds (P. Ronsard). || Ar
vrea s ae salte puin i el, il voudrait Iui

aussi améliorer un peu sa position.
||

Când
s'ait mai sltat (P. Ispir.), quand ils furent

un peu plus grands. || A sltape cine-va,3iidBv

quelqu'un.

SAL, s. f. sauce.
||
Udau mtelul eu un

fel de sal(à compus din vin amestecat cu

usturoiù pisat i cu sare (N. Filim.), ils arro-

saient l'agneau avec une sorte de sauce compo-
sée de vin mélangé d'ail pilé et de sel.

SALTANAT, s. n. fane) pompe, apparat,

magnificence, cortège, cérémonie.
||
Porni îm-

preun cu tot sultanatul de slugî (Cal.

Basm.), ii partit avec tout un cortège de servi-

teurs.

SALTAR, s. n. [Mold.] V. sertar.

SLTARE, s. /. action de sauter, de tressau-

ter, de tressaillir.
||
action de se hausser.||action

de grandir. || action de soulever d'une pesée.

SLTRE, adj. sautillant.
||
Melodii de
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joc vesele i sltare{e (N. Filim.), de gaies et

sautillantps mélodies de danse.
||
Sltreele

ilactile (M. Emin.), les dactyles sautillants.
||

Pnntre sltreele i melodioasele cuvinte

române (Gion), parmi les sautillants et mé-

lodieux mots roumains.

SLTAT, adj. un peu grand, grandelet.

F. Gbam. f. s. sltat; — m. pt. sltat; — f. pi.

salute.

SLTATE (în—), loc. adv. en sautillant,

en caracolant.

SLTTOR, iidj. V. sltre.
SLTTUR, s. f saut

II
pesée, soulèvement

d'une pes>^e.

SALTEA, s. f. matelas. ||
Saltea de paie,

paillasse. || SaUca de j/m/', lit de plumes.
||
Sal-

tea de ln, matelas de laine.
||

Loc. A pune
suh saltea, mpttre de côté.||/l edea pe saltea,

rester à ne rien faire, n'avoir pas de soucis, ne

se donner aucune peine, et aussi avoir de la

fortune. || Dac înti7izî saltoaoa se rupe, il

faut savoir se contenter de ce qu'on a. jj A se

întinde cât ine salteaoa, borner ses désirs.

Pluii. sans art. saltile; — avec fart, saltelele.

SALTELU, s. f.
1» petit matelas.

||
S»

couche (pour enfant).

SALTIMBANC, .s. m saltimbanque (M. Emi-

NESCU).

Pi.Cii. lans art. saltirnljanci ; — avec l'art, saltim-

bancir.

SALUBRITATE, s. f. salubrité {ncol.J.

SALUP, .s. n. [Mold.] inantoau fourré de

femme, sans manches.

ALUP, .s f. chaloupe.

Pi.un. sans art. alupe ;
— avec l'art, alupele.

SALUTA (a), v. saluer.

CoNJ. Ind. pr. salut. — Inifiarf. sjlul.im. — I'(ts

déf. salutai. • li. q. parf. salutasem. - l'ut pr. voii)

saluta. — Cond. pr. a saluta. — Imi>ér. salut, salu-

tai. — Kuhj. pr. s .«alut, s salut, s .salut .— rn/".

pr. a saluta.

—

Part. jir. salutând.— l'arl. /«(.s. salutat.

SALUTAR adj. salutaire.
||
V. sntos.

SALUTARE, s. /'. action de saluer.
||
salul.

Pur. sans art. salutai ( ;—ot'ec l'arl. saliilrile.

SALUTAT, ]iart pas. de a saluta.

SALUTAT, s.n. salut.

SALVA, .s. /. salve (néol.].

Pi.rii. sans art. Siilve ; — avec l'art, salvele.

SALVA (a), V. V. a mântui.
SALVARE, s. /. V. mântuire.

ALVARAGlU, s. m. fabricant et marchand
de alvari.

Pi.Ui;. san$ art. alvaragil;

—

avec t'arl. alvaragil.

ALVARI, s. »/i. pi. large pantalon des

Ttirrs

SALVAT, s./.jTrrin.s.; serviette de table.

SALVATOR, 3. m. V. mântuitor.

SALVIE, s.
f.

sauge /tot.;.

ALVIR, adj. (ane ) trompeur, fourbe, im-

posteur.

1 SAM, .s. f. (Mold.j V. seam.
2. SAMA, s. . (ane.) caisse. || Smile Vis-

tierii, Ies caisses du Trésor de l'Etat.

Pi.UR. sans art. smi ;
— avec l'art, smile.

SAM, dans l'expr. Ni tam, ni sam; sans

rime ni raison.

AM, s pr. fanc.J Syrie, Damas.
|| Alit

tiau c Despot Vod este din neam de la

am (N. Costin), Ies autres savaient que le

prince Despote étiit ori^inaire de Damas.

AM, s. /. (anc.) étoffe rayée de Damas.

1 SMCHI, s f. fromage frais.

2. SMCHI, s. f. pervenche (bot.).

SAmADAU, s. w. [Trans] comptable, cais-

sier.

SMDA, s. n. [Trans.] calcul, compte.

SMDUI (a), V. [Trans.] rendre compte.

SAmADURÏ, s. /. pi. V. sefertae.

AMALAGEA, s. f. (anc.J étoffe de soie.

SMLUI (a), V. 1" /anc./ raisonner, discer-

ner.
Il

2" ressembler.

SMLUÎAL, s. f. raisonnement.
|| Cu-

rioas smluîal (Cantem.), curieux raison-

nement.

SMLUIRE, s. /'. (anc J action de raison-

ner, de discerner. j|
discernement.

SMALUITOR, ndj. (anc.) doué de raison, rai-

sonuabie, sensé.jl A'u numai dobitoacele sm-
luitoare, adic oamenii (Cantem.); non seule-

ment les animaux doués de raison, c'est-à-dire

les hommes.

SMNA (a), s. V. a semna.

SAMASIRGIÛ, s. m. fane J fonctiounaii ede

la C'iur qui avait soin de la lingerie du prince.

SAMANARE, s. f. V. semànare.

SAMANIÙ, ndj. jnune paille, jaune clair.

K. tjii'M. f. s. sainailie; — m. ft /". pj. .samaiiii.

SAMAR, s. n. 1» bât.
||
2»oiseau(du maçon).

Il
Ni; scoal, 'î la mgarul, 'îjmne in spate

samarul (A. Pann); il se It^ve, prend son àne,

lui met le bat sur le dos.||Loc. fiatc samarul
s priceap mgarul, il fait une allusion.

||

Tot mgarul 't sittite samarul, chacun sait

oi'i le liât le blesse.

SMARÎT, adj. (anc.) gai, enjoué (B. P. Had.).

SAMAVOLNIC, adj. fanc.J arbitraire.

SAMAVOLNICIE, s. f. {anc.J arbitraire.

I. SÂMBT, s. f. (anc.J semaine. ||
Pos-

tesc de dou orï in smbt, dau zecîtiial

din toate câte ctig (Ev. Nkamu); je jetine

deux foid la semainf. je donne la dlme de tout

ce que je gagne.
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2.SAMBÀTÀ, s. /. samedi.

||
Sâmbta mare,

le Samedi saint.
||
Sâmbta trecut, samedi

dernier.
||
Sâmbta viitoare, samedi prochain.

Il
In toat Sâmbta, chaque samedi.

||
In toate

Sâmbetele, tous les samedis.
||

Loc. A purta
cui-va sâmbetele et A pzi sâmbetele, garder

rancune à quelqu'un, avoir une dent contre

quelqu'un, garder à quelqu'un un chien de sa

chienne. — Et 'î purtau sâmbetele, il lui

gardait (à elle) un chien de sa' chienne. —
Sâmbetele 'î am pstrat (A. Pann), j'ai gardé

une dent contre lui. — Simise c fraii set

il poart sâmbetele (P. Ispir.), il s'était a-

perçu (jue ses frères lui gardaient rancune.
||

/ï Jtpsesce sâmbt (V. ALEX.),''il est toqué.

Il
dat au plecat Oureiî la secere i x'a in-

timplat sâmbta, (litt. les Juifs ont été une
fois à la moisson et c'était justement un sa-

medi), se dit des gens qui choisissent pour en-
treprendre quelque chose le moment le moins
favorable.

Pldr. satii art. sâmbete ; — avec l'art, sâmbetele.

SÂMBTEAN, s. m. nom que le paysan
donne à son bœuf.

AMBELAN, s. m. chambellan.

Pll-b. sans art. ambelani ;—«î'ec Tort, ambelanii.

SAMBOTINÀ,s. /. nom que le paysan donne
à sa vache.

AMBRLUIT, adj. (ane.) associé à d'au-
tres pour un travail (C. Konaki).

SMBUR, s. m. V. sîmbure.
|| Au aflat

smburul lumei (M. Emin.), ils ont découvert
le centre du monde.

SAMCÀ, s. /. 40 convulsions chez les en-
fants.

Il
2" [Bue.] un des noms d'Avestila.

)|

V. Avestita.

SÂMC, s. f. amulette.

SAMCÀ, s. f. V. samcâ.

SÂMCEA, s. /. V. simcea.

SAMDANGI-BAA. s. comp. (anc.j fonc-

tionnaire de la Cour qui avait soin des bougies
et des chandelles.

SÀMEDRU, s. m. /pop./ Saint-Déraètre (26
octobre v. st.).

SAME, s. m. fane ) agent comptable, cais-

sier, percepteur,
jj Val când ajunge lupul sa-

me la ol (A. Panm), triste chose quand la

garde du troupeau est confiée au loup.

SAM1N, s. f. fane.) V. seminie.

SADERJE, s. m., fane.) autocrate.

SAMODIVA, .s
f. personnage de la mylho-

logie populaire.
|| Loc Mânca-te-ar Samo-

diva ! Que le diable l'emporte !

SAMOVAR, s n. samovar, bouilloire (pour

le thé).

Pldr. sans art. samovare;

—

anec Jart. samovarele.

SAMPSON, .s. pr. Samson.

SAMSAR, s. m. courtier.
|| A face pe sam

sar, faire le métier de courtier.

Pi.ni!. tans art. samsari; — otieo J'ort. samsarii.

SAMSARLÎC, s. n. courtage.

SÂMTÏ, s. m. pi. la Toussaint.

SMUI (a), V. assimiler, comparer, trouver

de la ressemblance avec.

SÂMUIRE, s. /. action d'assimiler, de com-
parer, de trouver de la res'?emblance avec.

SAMUR, s. m. martre zibeline fzool.J. \\

blan de samur, une fourrure de martre zi-

beline.

SAMORASLU, adj. poussé sans avoir été

semé.

SMULASTR, s. f. V. samorasl.

SÀMURASLÀ, s. f [Mold.] état de la terre

en chaume qui, sans être cultivée, reproduit.
||

Grîul a eit de smurasl, ce blé a poussé

sans avoir été semé.

SAN, adj. pour sfânt.

SÀNÀTATE, s. f. santé.
||

salut.
|| Sntate

ie, împrate ! Salut à foi, empereur.
||
La

toi presenî i viitori, sntate ; à tous pré-

sents et à venir, salut.
|| A inchina et A bea

în sntatea cuiva, boire à la santé de quel-

qu'un.
Il

casa de sntate, une maison de
santé.

Il
A 't vedea et A 'l cuta de sn-

tate, se soigner.
||

Loc. Are de gând s ne
lase sntate (I. Creanga), il n'est pas loin de
mourir, il flle un mauvais coton. || Sntate
bun, tant pis ! — Dac nu vrei, sntate !

Si tu ne veux pas, bonjour.

SNTIE, s. /. salubrité.

SNTOASA (la — ), loc. adv. A lua la

sntoasa, se s-iuver, filer, décamper.

SNTOS, adj. sain, bien portant.'jsalubre.

I

salutaire. || solide.] {/nom sntos, un homme
bien portant.

|| Un sfat sntos, nn bon con-

seil.
Il
De cât bogat i bolnav, mal bine srac

i sntos (A. Pann); plutôt qu'être riche et

malade, il vaut mieux être pauvre et bien por-

tant.
Il

Din bun sntos, te faci bobiav (A.

Pann) ; tu es bien portant et tu fais semblant
d'être malade.

||
A se afla sntos, être bien

portint.
Il
Al s fii sntos ca piatra (P. Is-

pir.), tu seras solide comme Ie Pont-Neuf.
||

Sntos ca tunul, très solide.
|| ^'^ntos la

cap et sntos cap, qui a la tête bien équi-

libré.
Il

A scpa sntos, échapper sain

et sauf.
Il
Pmînt sntos, terrain so-

lide.
Il

Loc. Du-te sntos et Mergi s-
jitos, bon voyage.

||
S ne vedem sntoi

et S vë gsesc sntoi, au revoir.
||
Rëmâï

sntos, adieu.
||
Fuga e ruinoas, dar s-

ntoas; fuir est honteux, mais profitable. ||
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Ce e prea mult nu e sntos, il ne faut pas

abuser des bonnes choses.
||
A 'i pune capul

sntos la Evanghelie, se fourrer dans une

mïuvaise affaire et faire la soltise de se marier.

F. Gk4M. f. s. sntoas ;
— m. pJ. sntoi ; — f.

pi. sntoase.

SNTOS, adv. sainement. |1
salubrement.

Il
saiutsu-ement.

jj
solidement.

||
Xô o por^î

sntos, (lut. poriez-le en bonne santé), sou-

hait qu'où adresse à une personne qui porte

un vêtement neuf.

SNTOEL, adj. dim. poét. de sntos.

ANCLANIÎ, s. f.pl. [Trans.] V. anclii.

NCLIi, s. f. pi. [Trans.] plaisanteries,

farces.

NCALOS, adj. [Trans.] plaisant, badin,

farceur.

F. Gram. f. s. sancàloasà ;
— m. pi. nclol ;

—
f. pi. ncloase.

SANCHE, adv. tout seul.
||

Nisce patrioli

se încercar s fac sanche o revoluie (V.

AuE.v.), des patriotes tentèrent de faiie tout

seuls une révolution.

SANCHIÛ, adj. taciturne,silencieux, sombre,

maussade, morose, chagrin.

F. Grau. f. s. sanchie ;
— m. et f. pi. sanchil.

ANCRU, s. ji. chancre /(. de méd.j.

SANCIONA (a), «. sanctionner.

CoNJ. Ind. pr. s;uic(ionez.— /n/; pr. a sanciona.—

Part. pr. sanc(ionnd. — Part. pa). sancionat.

SANCIONARE, s. /. action de sanctionner.

SANCIONAT, part. pas. de a sanciona.

SANGIE et sanciune, s. /. sanction.

SANCTUAR, s. n. sanctuaire.

Pldr. sans. art. sanctuare; — avec Cart. sanc-

tuarele.

1. SANDAL, s. n. bois de santal.

2. SANDAL, s. n. (ane.J sorte de barque.

a. SANDAL, s. n. étotfe de soie. ||
Un zo-

bun de sandal de Veneia (Rev. RomAnà),

une veste en soie de Venise.

ANDR, s. f. V. andrama.

SANDICOS, adj. [Trans.] entêté, opiniâtre,

rétif.

F. Gram. f. s. sandicoas ;
— m. pi. sandicoi ;

—
f. pi. sandicoase.

SNEA, s. f. [anc.j mousquet. ||
V. si-

neaâ.

ANDR, s. f. [Ban.] V. indril.

1.ANDRAMA, s. f. toit en planches supporté

par des poteaux, appentis, hangar, baraque en

planches.
||
se dit d'une personne âjçée et dé-

crépite.
Il
La fie-care poart era câte-o an-

drama, un fel de gheret (lôN Ghica) ; à cha-

que porte il y avait une baraque, une sorte

de guérite.
||
Are ji el o andrama i zice c

este cas, ii a aussi une baraque et il prétend

que c'est une maison.

Ptvn. sans art. andramale ;
— avec Vart. andra-

malele.

SÀNDUC, s. n. [anc.j boite, caisse.

SNGE, s. m. sang. Il/anc.y Sânge ameste-

cat, inceste.—Sânge amestecat este un pcat

i o greeal mai rea i mai cumplit de cât

precurvia (Pr. V. Lupu), l'inceste est un pé-

ché et une faute pire et plus détestable que

l'adultère. H Sânge de zmeî, sang de dragon

(suc du dragonier) et charbon de terie.
||
A lua

et A lsa sânge, saigner, pratiquer une sai-

gnée.
Il
Lsatul sângelui, saignée. ||

Cur-

gere et Perdere de sànge, hémorragie.
||
In

vi7ie sânge brbtesc i{i curge (I. Neni.), un

sang viril coule dans tes veines.
||
A scuipa

sânge, cracher le sang. ||
A versa sànge, vomir

du sang.
||

'/ curge sânge pe nas, il saigne du

nez.
Il
Fierbe sângele iu mine, mon sang bout.

Il
începuse a mi se sui sngele la cap Q. Ne-

GRDZzi), le sang commençait à me monter à la

tète.
Il
Sânge rece, sangfroid.

||
A fi eu sânge

rece, avoir du sangfioid. ||
Sunt de acela

sânge, ils sont de njême sang, ils sont de

môme race, ils sont parents.
||
A bate pe ci-

neva pin la sânge, battre quelqu'un jus-

qu'au sang.
Il
Sânge de om s'a versat I On a

tué, assassiné quelqu'un. ||
Loc. Càt sunt de

necjit, s dau cu cuitul in mine, sânge nu

ese (A. Pann), (litt. je suis si lâché que si je me

donnais un coup de couteau, le sang ne jaillirait

pas) ; je suis extrêmement fâché.
\\
Sângele

ap nu se face, on ne renie jamais les siens

et bon chien chasse de race. |j
Sânge i o

surcea, passons cela sous silence.
||
A face

sânge pe o surcea (Mss. Dr. Polïzu), passer

sous silence,
j]
Cà doar no pica sânge, il n'y

aura pas mort d'homme, ce n'est pas une si

grande affaire.

SÂNGE-DE-NOU-FRAt, s. eomp. drago-

nier (bot.j.

SNGEAC, s. n. (anc.j 1» drapeau turc.
||

2* étendard que le Sultan envoyait au nou-

veau prince.

SNGEACTAR, s. m. (anc.) porte-étendard.

SANGEAGA, s. m. (anc.j V. sângeactar.

SNGEANGItl, s. m. (anc.j V. sângeactar.

SANGEAP, s. f.
[Mold.] V. cinzeac.

SNGER, s. m. cornouiller sanguin (bot.j.

SNGERA (a), v. sijigner.
||
ensanglanter.

Il

'/ sânger buzele, ses lèvres saij^naient.
||

A sângera un cal la urechie, saiiner un che-

val à l'oreille.
Il
L'a btut de l'a sângerat, il

la battu jusqu'au sang. ||
Ne sânger inima

de durere, notre cœur saigne de douleur. ||
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Când pieptul de durere imt este sângerat
(D. OllAn.), quand mon cœur saigne.

SÀNGERARE, s. /. action de saigner. ||
ac-

tion d'ensanglanter.

SANGERARI, s. f. herbe-aux-serpents

{bot.J.

SÂNGERAT, adj. ensanglanté, sanglant,

saignant, injecté de sang, teint de sang.
||
0-

chiî sângeraî, les yeux injectés de sang.
|{
A

ta ran sângerat, o privesc (C. Konaki) ; je

regarde ta blessure saignante. || Spuma lor e

sângerat (N. Bàlc), leur écume est rouge

de sang.
||
Dar buzele el roii prea c 's sân-

gerate (M. Emin.), mais on eût dit que ses lè-

vres rouges étaient saignantes.
Il
Era cu inima

sângerat, son cœur saignait.

F. Gram. /. ». sàngeratâ ;
— m. pi. sângerai ;— /"•

pi. sângerate.

SÀNGERETE, s. m. [ Trans.] boudin.

Plur. sans art. sâiigerei ;— avec Vart. sâiigereif,

SÂNGE RECE, s. comp. sangfroid.
||

V.

sânge.

SÂNGE-REÙ, s. comp. mauvais sang.
||
A 'î

face sânge reà, se faire du mauvais sang.

SÂNGE- ROSIÙ, s. comp. esprit ennemi de

l'homme.

SÂNGERIU, adj. couleur de sang. ||
Pardo-

sit cu lespezi de marmor sângerie {A. Odob.),

pavé de dalles de marbre couleur de sang.

F. Gr&h. f. s. sângerie ;
—m. et f. pi. sângeriï.

SÂNGEROASA, s. f. V. ruuli.
SÂNGEROS, adj. sanglant.

||
sanguinolent,

sanguin.
(|
pléthorique.

||
cruel.

F. Grjui. f. s. sângeroas; — m. pi. sângeroi; —
f. pi. sângeroase.

SÂN-GÏORGiO, s. pr. (pop.) Saint-Georges,

SANGULIE, s. f. fichu d'étoffe fine brodé en

couleur.
||

sangulie de in subire esut
(P. Pop. g. Dem. Teod.), un fichu tissé de lin

fin.
Il

Fata 'î cusu toat istoria pe dou
sanguin, la jeune fille broda toute son his-

toire 8U1- un fichu.

Plur. sans art. sangulil ; — avec Vart. sanguliile.

SÀNICIOARÀ, s. f. sanicle d'Europe {bot.J.

SANIE, s. /. traineau.
||
Falcea ou talp de

satiie, patin de traineau.
||

Partie de sanie,

trace laissée par le patin du traineau sur la

neige.

Pli K. sons art. sanil; — avec Part, sniile.

SANITAR, adj. sanitaire.
||
Serviciul sani-

tar, le service sanitaire.

F. Grah. f. ». sanitar ; — ;;i. pi. sanitari ;
—

f.

pi. sanitare.

SÂNID, s. n. glissoire, endroit où les en-

fants vont glisser.

SÂNIUTÀ, s. f. dim. de sanie.

SANJUOANE, s. f. pi. V. sânziene.

SANMETRU, s. m. (pop.) Saint-Démètre

(26 octobre v. 8t.).||Pe la Sanmetru (N. Muste),

vers la Saint-Démètre.

SAN-PETRU, s. m. (pop.) Saint-Pierre.

ANSÂ, s. f. V. noroc.

SANSCRIT, s. m. sanscrit.

AN, s. n. fossé, tranchée.
||
Un sri un

an, franchir un fossé.

Plur. sans art. anuri ;
—avec Vart. canui-ile.

SAN (de— ), loc. adv. pour rire, pour ba-

diner.

SÂNT, adj. V. sfînt.

ANIOR, s. m. dim. de an.
ANTRACE, s. /. {anc./ jeu d'échecs.

ANUI (a), V. creuser un fossé, une tran-

chée.

Co.NJ. Ind. pr. anuesc. — Inf. pr. a anui. —
Part. pr. anuind. — Part. pas. anuit.

ANUIRE, s. f. action de creuser un fossé,

une tranchée.

ANDI (a se), vr. s'entourer de fossés, de

tranchées.
||
(Mihaiû} isï aez la Stoîenescî

tabra, se anui bi7ie i fcu otiret tàbiî

(N. BAlc); (Michel) établit son camp à Stoïe-

nesci, s'entoura convenablement de fossés et

fit des retranchements à son armée.

SÂNTULET, ». m. petit saint, dim. de sânt.

NULE, s. n. petit fossé, rigole, dim.

de an.
Plur. sans art. nulee; — avec l'art, nule-

ele.

1. SÂNZIENE, s. f. pi. la Saint-Jean.

2. SÂNZIENE, s. /'.)jt. caille-lait, jaune, fleur

de la Saint-Jean (bot.}.
\\
Sânziene de pdure

petit muguet, reine des bois, hépatique étoilée

(bot.J.

ÂP, interj, vlan !
jj
ap una! Vlan ! une

giffie 1

1. SAPA, s. /". 1" pioche, houe, binette, sape.

Il

2° s'emploie parfois dans le sens de travail

fait à la houe. ||
1** A lucra cu sapa, piocher,

travailler avec la houe.
||

2" A da o a doua
sap porumbului, donner une seconde façon

au maïs.
||

Loc. Ajuns la sap de lemn, ré-

duit à la dernière extrémité. — In sntatea
reî intregi pe care am lsat- o 171 sap de

lemn (N. Filim.), à la santé de tout le pays que
j'ai laissé dans la misère.—A cutat s mù a-

duc la sapa de lemn (I. Creang), il a cher-

ché à me réduire à la misère. [Sap i lopata,

état désespéré.— De acum încolo numai sap
i lopat, dorénavant il n'y a plus d'espoir, il

n'y a plus qu'à l'enterrer
||
Cum va sj)a, aa

va mânca (ichind.); comme on fait son lit,

on ee couche ; on ne récolte que ce qu'on a
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seraé.
Il
(pop.) Ap de sap, \'m.— Beivul îi

spal gatul cu ap de sap, de team s 7iu

rugineasc ; l'ivrogne se i ince le gosier avec

du vin, afin qu'il ne se rouille pas.

2. SAP, s. f. croupe.
|| Pe sap mi'l bate

i mi'l netezesce (P. Pop.), il le frappe sur la

croupe et le caresse.

SAPA (a), /. V. piocher, biner.
||

fouir.
||

fouiller.
|| creuser, graver.

|| fau fig.) saper.
(|

A spa pmintul, piocher la terre.
||
A spa

via, labourer la vigne.
||

Porcul sap cu ri-

tul, le porc fouille avec son groin.
||
A spa

un pu, creuser un puits.
|| A spa in piatr,

(lilt. piocher dans la pierre), faire œuvre inu-

tile.
Il
Când mrcinii se sap i pom,i% se lea-

pd, ce rod mal atepi de la grdina ta 9

Si tu bines les ronces et délaisses les arbres,

quels fruits veux-tu que te donne ton jardin ?

Il
Singur cl eu mâinile sale sap cu hârle-

ul la anul cetii (N. Mute), il piocha de

ses mains avec la pioche au fossé de la forte-

resse.
Il

Cil càt mai mult i mai adine vei

spa, cu atit ap mal mult ii va da (Gol.);

plus et plus profondément tu creuseras et plus

tu auras d'eau.
||

Alii 'l spa pe dinsul la

Poart (N. Costin), les autres le sapent auprès

de la Porte.
||

seam de boierî, dup ve-

cinul obiceiù, sap pe Domn lâng Sultan

(N. BAlc); une poignée de boyards, selon la

vieille habitude, sape le prince auprès du Sul-

tan.
Il

Loc. Cine sap groapa altuia cade

singur in ea, celui qui tend des pièges aux

autres y tombe tout le premier.

CoNj. InU. pr. sap, sapi, sap. — Imparf. spam.
— Pas. déf. sâpal. — PI. q. parf. spasem. — Fut.

pr. voii'i spa. — Cond. pr. a spa. — Impér. sapi,

spai. — iiubj. pr. s sap, s sapi, s sape. — Inf.

pr. a spa. — Part. pr. spând. — Part. pas. spat

SAPALIG, s. /. V. sapalug.

SAPLUG, s. f. hoyau.

SPARE, s. f. action de piocher.
||

action

de creuser, de graver,
jj
action de saper.

SAPARIN, s. f. (anc.J salsepareille (bol. I.

SPAT, s. n. piochage.
||
gravure.

SPAT, adj. pioché.
||

creusé.
||

gravé.
||

/'re{it erau impodobit cu chipuri i flori

spate, Ies murs étaient ornés de figures et de

fleurs gravées.
F. GiiAM. «./". spat;

—

m. pi. spai;—^ pJ. spate.

SPTOR, s. m. 1» piocheur.
||

[Mold. et

Bue] 2" fossoyeur.
||

3" graveur.
||
Sptor

in lemti, graveur sur bois.

l'LUi:. sans art. sptori ;

—

avec l'art, sptorii.

SPTUR, s. f. l" coup de pioche, travail

à la pioche.
||

sape.
||

2<* creusure, excavation,

ti'anchée. ||
3* fouille.

||
4" gravure.

Pllh. sans art. spturi; —avec l'art, spturile.

APC, s. /. ca?quetle.

Plch. lans art. epci ; — avec l'art, epcile.

PCAR, S. m. fabricant et marchand de

casquettes.

Pur. sans art. pcarl ;
— avec l'art, pcaril.

SAPLAIE, s. f. louche en bois, cuiller à pot.

SÀPOIÛ, s. n. [Trans.] V. tirncop.

SPOAR, s, f. hoyau.

SPTMÂN, s. f. V. septmân.
SPTMÂNAL, adj. V. sptmânal.
APTE, adj. num. cârd. sept.

||
apte sute,

sept cent.

APTEA (a—), adj. num. ord. f. Ia sep-

tième.

APTELEA (al—), adj. num. ord. m. le

septième.

APTE-SPRE-ZECE, adj. num. cârd. dix-

septième.

PTE-ZECÎ,adj. num. cârd. soixante-dix.

SPUN, s. n. savon.
||

Clâbucî de spun,
mousse de savon et bulles de savon.

|| ihi calup

de spun, un morceau de savon.
||

Spirt de

spuyi, Uniment savonneux alcoolique, opo-

deldoch.
||
A da cu spun et A spla cu s-

pun, savonner.
|| Loc. A radefr spun {lilt.

raser sans savon), malmener.
||
A face pe cine-

va cu spun i cu ap rece, laver la tète à

quelqu'un.

Pldr. sans art. spune; — avec l'art, spuiiele.

SPUNAR, s. m. savonnier, fabricant de

savon et marchand de savon.

Plcr. sans art. spuiarî; — avec l'art, spuiiaril.

SPUNRIC, s /. V. spunel.

1. SPUNEL, s. m. suppositoire /t. deméd.).

i. SPUNEL, s. m. saponaire, savonnière

(bot.j.

SAPUNGIÛ, s. m. marchand de savon.

Plur. sani art. spungil;

—

avec fart, spungii.

SPUNI (a), V. savonner.
||
A spuni ru-

fele, savonner le linge.

CoNJ. Ind. pr. spunesc— /n/l pr. a spuni.— fart.

pr. spunind.

—

Part. pas. spunit.

SPUNIRE, s. f. action de savonner.

SPUNIT, part. pas. de a spuni.

SPUNIT, 8. n. savonnage.

SPUOAR, s. f. [Trans.] V. tirncop.

AR, s. m. [Suc] arsenic.

SRA (a), V. saler.
||
A sàra pesce, saler du

poisson.
Il
Cam vei sra bucatele tale, aa vei

i mânca (Gol.); (litt. tu mangeras tes ali-

ments, comme tu les auras salés) ; comme on

fait son lit, on se couche.

CoNJ. Ind. pr. sar, sari, sar.—/m por/', sram.—
Pas. déf. srai. — Pt. q. parf. srasem. — Fut. pr.

voiû sra.—CoHd. pr. a sra.— /mpér. sar, silrafl.—

i'ubj. pr. s sar, s sari, s 3:ire.—Jnf. pr. a sra.—
l'art, pr. srâiid.

—

Part. pas. srat.
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SAR, s. /. [Mold.], soir V. sear.

SRAC, adj. pauvre, indigent, misérable,

gueux, infortucé, malheureux.
||
De eût bogat

i bolnav, maï bine srac $i sânàlos (A. Pann)
;

plutôt qu'être riche et malade, mieux vaut être

pauvre et bien portant.
|| A ajuns srac, il est

devenu pauvre.
||
Eraû atit de sraci in cât

n'aveau dup ce bea ap (P. Ispir.) ; ils étaient

dans la dernière misère.
|{
Sracul de mine !

malheureux qui je suisi |( Sàrac i mândru,
ca o capr riioas cu coada in sus (Gol.)

;

pauvre et fier, comme une chèvre galeuse qui

tient la queue en l'air.
|| Era srac lipit p-

mintului, il était dans une misère noire.
||

Srac de minte, srac de duh et sàrac de
inger, pauvre d'espnt.

|| Ceî sraci cu duhul,
les pauvres d'esprit.

SRAC, s. m. pauvre, indigent, gueux.
|{ Bo-

gatul se plânge mai rèù de càt sracul, le

riche se plaint plus que le pauvre.
||
Bogatul

greesce i sracul iî cere iertciune, le

riche fait une faute et c'est le pauvre qui de-

mande pardon. Loc. Blestemul de la sraci nu
cade pe copaci, la malédiction des pauvres
n'est pas une chose vaine.

Pldr. san$ art. sraci ;
— avec Vart. sracii.

i- SRAC, adj. [Mold] privé de. || Srac
de tat, sans père, orphelin.

||
Srac de br-

batul eî, veuve. || înc cât erai in fae, s-
raci de maic'a[i rèmas (C. Konaki); dès vo-

tre bas âge, vous êtes restés orphelins.

F. Gram. f. ». srac ;
— m. pi. sraci ; — f. pi. s-

race.

SRCCÎOS, adj. pauvre d'aspect, miséra-

ble, minable.
|{

liain srccioas, un ha-

bit minable.
|| casa srccioas, une mai-

son d'aspect misérable.
||
(empl. subst.) Nisce

srccioi, des gueux.

F. Gram. f. s. srccioas; — m. pi. srccioi ;
—

f. pi. srccioase.

SRCAN, adj. V. srac.

SRACEI, s. m. pi. [anc.j corps de cavale-

rie de Bucarest.

SARCEL, adj. V. srcu.
SRCESGE, adv. pauvrement, misérable-

ment, minablement.

SRCI (a), V. l" appauvrir, réduire à Ia

misère, ruiner.
|{
2' s'appauvrir, devenir pau-

vre.
Il
A srci pe cineva, réduire que'qu'un

à la misère, ruiner quelqu'un,
jj
A srcit, il

est ruiné.
||
La Sultanul te au pirit c ara

ai srcit (P. Pop.), il t'a accusé auprès du

Sultan, d'avoir ruiné le pays.
||

Cel ce d mil
nu srcesce (Gol.), celui qui fait l'aumône ne
s'appauvrit pas.

|| Loc. A srci pe cine- va,

traiter quelqu'un de pauvre, plaindre quelqu'un

de son sort. — Iar pe drum cine trecea tot

pe dinsul 'l srcia, tous ceux qui passaient

disaient : le pauvre garçon I

CoNJ. Ind.pr. srcesc.

—

Inf. pr. a srci.— iVirt.

pr. sircind. — Part. pas. srcit.

SRCI (a se), ir./^AfoJd.J devenir orphelin.

jj
Casele se pw^tiesc, copiiî se srcesc, femeile

vdnesc ; les maisons deviennent désertes, les

enfants orphelins et les femmes veuves.

SARACÏBAS, s. m. (anc ) chef des palefre-

niers (Gheorgaki).

SRCIE, s. f. pauvreté, misère, indigence.

Il
La grea srcie au rémas la arigrad i

au murit (I. Kanta), il resta à Gonstantinople

dans une protonde misère et mourut.
||
Sr-

cie lucie, misère noire.
||
A fcu-o de f^rcie

(Pr. Mat. Bas.), il l'a réduite à la misère.
||
Ca

srcia când «e ine de om (Gol.), comme la

misère quand elle vous empoigne.
||
Ne iubim,

ce nepa nou de srcie! (A. Odob.); nous
nous aimons, que nous importe la misèrel

||

Loc. Vorba mult srcia omului, trop parler

nuit.j|CàMta-|i de smcie,o^cupez-vous de vo-

tre misère (et non des affaires d'autrui).

SRACIL, s. m. pauvre homme, pauvre

hère, pauvre diable, dim.de srac

SRCIME, s. (. collect. l'ensemble dea

pauvres, les gueux, les misérables.

SRCIRE, s. /. 10 action d'appauvrir, de

ruiner.
||
appauvrissement, ruine.

||
2" action de

devenir pauvre.

SRCIT, part. pas. de a srci.

SRCUST, s. /. [Trans.] V. praznic.

SRCU, adj. pauvret, dim. de srac.
Pllt.. sant art. srcu. — avec l'art, srcui.

—

f. pi. srcue.

SRCU, adv. pauvrement, misérable-

ment, minablement.
Il
Camurit la chip iim-

brcat cam srcu (I. G. Sbiera), un peu laid

et assez misérablement vêtu.

SARAD, s. n. ganse noire avec laquelle on

couvre les coutures des habits paysans en drap

blanc.

ARAD, s. /'. charade.

Plih. sans art. arade; — avec {'art. aradele.

SARAGELE, s. pi. (anc.) V. sracei.

SARAILIE, s.f. gâteau feuilleté et fait d'aman-

des pilées, sur lequel on verse un sirop de sucre.

SARÀIMAN, adj. [Mold.] pauvre, nécessi-

teux, misérable.
||

Cel mai sâriman la foc se

inclzesce (Â. DonicI), le plus misérable se

chauffe au leu.

F. Grau. f. s. sriman; — m. pi. srimanl; —
f. pi. srimaiie.

SRIMAN, s. m. [Mold.] orphelin.

SARAIU, s. n. sérail, palais du Sultan, pa-

lais en général. || Saraiul imprtesc, le pa-

lais du Sultan. || Eu nu am saraiù pe mare
eu coloane de porfir (D. Boljnt.), je n'ai pas



AR\ 17 SARE

de palais sur la mer avec des colonnes de por-

phyre.

Plcr. $ans art. saralurl ;
— avec l'art, saraiurile.

SARAMPÀÙ, s. n. pilotis, pieu.

SARAMPOIÛ, s. m. [Mold. et Bue] V. a-
rampaù. {| To[x arampoiî de prin prejurul

cur/ii avea càte un cap de voinic in virf (I.

G. Sbiera), chacun des pieux qui se trouvaient

tout autour de la cour portaient à son faîte

une tête de brave.

Pldr. ^ans art. arampoif; — avec l'art, arampoii.

SARAMUR, s. /. saumure.
||
A pune in

saramur, mettre à la saumure.
||
Loc. A'fï

pune pîelca in saramur ; se saigner aux

quatre veines, se priver de tout pour arriver à

faire quelque chose ou pour rendre service à

quelqu'un.

ARAN, s. m. [Mold.] poisson de la famille

des carpes.

SÀRARE, s. /. action de saler.

SARÀRIE, s. /. saunerie.

SÀRÀRIT, s. n. fane./ impôt sur le sel.

SARÀRIÛ, s. n. [OU] s&lière.

SARASKIER, s. m. V. seraskier.

SRAT, adj. salé.
|| fpop/. salé, cher.

||

Ape srate, eaux salées.
{|

Pesce srat, poisson

salé.
Il
(pop.) Este cam srat, c'est un peu

salé, c'est un peu cher, jj Srat i piperat,

méchant.
F. Gram. f. s. srat;

—

m. pi. srai ;
— f. pi. si-ate.

SRAT, s. n. pour saler, salage.
||
Sare de

srat pesce, sel pour saler le poisson.
|{
Sra-

tul pescilor, le salage du poisson.

SAREL,o(/j. un peu salé, dim. de srat.

1.SARATUR, s. f.
1» salage.

||
2" salaison.

A'u mnnc de càt sraturi, il ne mange
que des salaisons.

2. SRTUR, s. f. V. zàvoiû.
Plcr. Mant art. sraturi;

—

avec l'art, sraturile.

SRTUROS, af/j. fane/semé de sel.
||
Pà-

minlt^rturos (Ps. Sch.), terre semée de sel.

SARAZIN, 8. pr.Sarrazin.
Pi.OH. tant arl. Sar.izinl ;

— avec l'art. Sarazinii.

SARAZIN, adj. sarrazin.
jj

u§e sarazin
(V. Auix.), une porte sarrazine.

K. GitAM. f. s. sarazin ; — m. jil. sarazini ;
—

f. pi.

sarazine.

SARBED.od;. iOpâle, blême.
||
S» fade, insi-

pide.
Il
Sarbed la fal de suprare i ruine

(I. Creanga), blême de chagrin et de honte.
||

Câmpenii sunt serbezi la fa i sbircilt (I.

Creanga), Ies gens de la plaine sont pâles et

ridés.
Il
Jar zioa de azi lung i sarbcd ne

apare (N. Gane), mais celte journée nous

parait longue et insipide.

F. Grmi. f. ». sarbcd ;
— m. pi. serbezi ;

—
f,

pi. serbede.

SÀRBEZIOR, adj. dim. de sarbëd.

F. DkUt. Nouv. Dict. Uoum.-Franç.

SARBEZEALÀ, s. f. l» pâleur. ||
2« fadeur,

insipidité.

SÀRB, s. pr. V. Sêrb.

SARBUCA, s. f. [Mold.] sorte de poUge.

SARC, s. f. [Trans.] V. arc.
SARCASM, s. n. sarcasme (néol.).

Plci;. sans art. sarcasme ;

—

avec l'art, sarcasmele.

SARCASTIC, adj. sarcastique (néol.).

F. GitAM. f. s. sarcastic; — m. pi. sarcastici; —
f. pi. sarcastice.

SARCIN, S. f.
1" poids, fardeau, charge,

somme, faix.
||
2* charge, emploi, mission.

||
3"

grossesse.
Ij

1** sarcin grea, une lourde

charge, un pesant fardeau. ||0 sarcin de lem-

ne, un fagot, une brassée de bois (ce qu'on peut

porter).
||
In f^arcina mea, à ma charge.

[|
Nu-

maîpentru dou sarcine de griù (I. Creanga),

seulement pour deux charges de blé.
||
Fcu

sarcin mic, o lu in spiiiare i plec (P.

IspiR.); ii en ût un petit paquet, le mit sur son

dos et partit.
||
2" sarcin delicat, une

mission délicate.
||
3" sarcin grea, une

grossesse difficile.

Pi,cn. sans art. sarcine ;
— avec Vart. sarcinele.

SARCOFAG, s. m. sarcofage.

Pldk. tans art. sarcofagl; — avec Tart. sarcoTagil.

SARCOIÛ, s. m. [Trans.] V. tarcoiù.

SARDEA, s. f. sardine (ichtyol).

Ploii, sans art. sardele ; — avec l'art, sardelele.

SARDELU, s. f. dim. de sardea.

1. SARE, s. f. sel.
||
Sare alb, sel blanc.

||

Sare vint, sel gris.
||
Sare de bucate, sel de

cuisine. ||
Sare de mare, sel marin.

||
Sare

de lmâie, acide citrique.
||
Sare amar, sel

d'Epsom, sulfate de magnésie.
||
A da sare,

saler.
||
A pune sare, mettre du sel.

||
Con-

durii sarea veseliei (Gol.), les femmes sont

le sel de la gaieté.
||
Loc. A se potrivi ca sa-

rea in ochi, aller comme des cheveux sur la

soupe.
Il

Neveste-set 'i sia aceti copilai ea

sarea in ochi, sa femme ne pouvait pas souf-

frir ces enfants.— Vé suntem drage ca sarea

in ochi (1. CreangA), voua nous détestez. || A
fgdui marea cu sarea (litt. promettre la

mer avec le sel), promettre la mer et les pois-

sons, promettre monts et merveilles. ||
A

manca sarea i pâinea cuiva, recevoir l'hos-

pitalité de quelqu'un. — Adu-î aminte de

pâinea i sarea ce ai mâncat la cineva vre-

o-dat, n'oublie jamais l'hospitalité qu'on t'a

donnée. ||
vorb eu sare, un mot spirituel.

Il
A nu avea sare la mmlig, être dans la

dernière indigence.
||
A pune cuiva sare in

ochi, faire du mal à quelqu'un.
||
Se amestec

ca sarea in bucate, il fourre son nez partout.

Il
A mânca cu cine-va pâine cu sare, parta-

ger l'existence de quelqu'un, vivre ensemble,

69



SARE 18 SRI

II
De cât s mnânc mmlig eu unt i s

mé uit in pmint, maî bine s mnânc
pâine cu sare i mé uit la ea ca la soare

(A. Pakn)
; plutôt qu'être riche et vivre avec

une femme qui vous déplaît, mieux vaut être

pauvre et vivre avec une femme qu'on aime.

2. SARE, s. n. sel (en chimie).

Plcb. sans art. sruri;— avec Vart. srurile.

1. SARE, 3e pers. subj. pr. du v. a sri.
2. SARE, 3e pers. subj. pr. du verbe a sra.
SARE-GARDURÎ, s. m. comp. don Juan de

village, coureur,

SAREA-PISICEÏ, s. /. antimoine.

SARE-MURÂ, s. comp. V. saramur. || lî

pune in sare-mur trupul (A. Pann), il met
son corps dans la saumure.

ARG, adj. Cal arg, cheval Isabelle, che-

val aubère.
||
fempl. subst.J cheval en général.

SÂRG (de--), adv. V. sîrg.

ARG, s. f. jument isabelle, jument au-

bère.

SARGHIÛ, s. n. (anc.J toile d'emballage.

SÂRGUIN, s. f. V. sîrguin.
SARHAT, s. n. (anc.j forteresse à la fron-

tière. ^Oteni pe la sarhaturî se vede c n'aû

rùmas (Beld.), il parait que les soldats ne sont

pas restés dans les forteresses des frontières.

Plur. sans art. sarhaturi ;

—

avec Part, sarliaturile.

SRI (a), V. sauter, franchir.
j|

gambader,

s'ébattre. ||
faire un bond, bondir, rebondir.

||

tressauter, tressaillir. || A sri in sus, sauter

en l'air.
||
A sri un an, franchir un fossé.j

A sri un rând, sauter une ligne.—A sri o

foaie, sauter une page.
||
A sri de la una la

alta, passer d'une chose à uns autre, faire des

coq-à-l'âne,
jj
L'am srit, je l'ai dépassé,

jj
A

sri in spate, monter sur le dos [au propr. et

au fig-)- Il
Apot ca gândul porni srind câte

zece conace de o dat (P. Ispis.) ; puis il partit

rapide comme la pensée, franchissant d'un coup

dix lieues.
||
Cine 'ntr'all lege sare, nici un

Dumnezeii n'are (A. Pann); qui change de re-

ligion n'a pas de Dieu.
||
A sri în sus de bu-

curie, sauter de joie.
Il

'i srise inima de fric,

son cœur avait tressailli d'effroi.
||
H srta

pieptul cât colo, son cœur battait à se rompre.

Il
lî sri inima din loc, elle s'épouvanta.

||

A sri din somn, tressauter en dormant.
||

.^1

sori in sus de cîud, sauter en l'air de dépit.

Il
lî sare ochit de necaz, il crève de dé-

pit.
Il
S'mî sar ochiî din cap dac mint !

Que je devienne aveugle si je mens 1 1| Srii I

Venez vite! accourez I au secours! à l'aide !
||

A sri in ajutorul cuiva, s'empresser de se-

courir quelqu'un.
||
A sri cu gura, prendre

vivement la parole.— Moj loan Roat sare cu

gura (I. CreangA), le père Jean Roata prend

vivement la parole.
]|
A sri cugurala cineva,

invectiver quelqu'un.
I|
Jï a srit andra et

lî a srit ifna. Ia moutarde lui est montée
au nez, il a pris la mouche.

||
Cât sare capra,

loin.
Il
A sri din pu in lac, éviter un mal

pour tomber dans un pire.
||

Era s-i cânte

popa, dar a srit groapa ; ii allait mourir,

mais il en est revenu.
|| A sri garduri, cou-

rir le guilledou, faire des fredaines.—Sri(-ai
multe garduri? (I. Negruzzi) As-tu fait beau-

coup de fredaines?
||
A sri hopul, sauter le

pas.
Il
Un lucru ce sare in ochi, une chose qui

crève les yeux. || A sri in ochiî (ou in faa)
cuiva, sauter à la tête de quelqu'un.

||
A sri

nevoia, surmonter la misère.
|| A sri la b-

taie, en venir aux mains.
||

Jï a srit ceva în

cap, une idée lui est venue.
||

Sare ursul de

nevoie, flitt. l'ours saute contraint et forcé),

se dit de quelqu'un qui fait une chose contre

son gré.
||
De unde sare iepurele. D'où on s'y

attend le moins.
||
Nu se tie de unde sare ie-

purele, on se sait pas d'où une chose (bonne

ou mauvaise) arrive.
||
De unde 'î a srit noro-

cul'} D'où lui est venue la chance.
||

Capra
sare masa, îada sare casa ; quand la chèvre

saute au chou, le chevreau y saute itou.

CoNj. Indic. pr. sar, sari, sare.

—

Imparf. srlara.

—

Pas. déf. srii.— H. q.parf. sàrisem.— Fut. pr. voiû

sri. — Cond. pr. a sri. — Impér. sar srii. —
Subj. pr. s sar, s sari, s sar.

—

Inf. pr. a sii.

—

Part. pr. .'rind. — Part. pas. srit.

SARIC, s. n. (anc.j turban.

SARIC, s. f. manteau d'hiver à longs poils.

SRIC1N, s. f. acide tartrique.

SRICIC, s. /. V. oricic.

SÀRIGEA, s. /. potasse.

SÀRILA, s. /. personnage des contes popu-

laires, ainsi nommé parce qu'il était né le soir.

SRINDAR, s. n. prière pour les morts,

que l'on dit pendant 40 jours, prières en gé-

néral.
Il
Multe srindare dase ca s scape de

draci (I. CreangA), il fit dire beaucoup de priè-

res pour échapper aux démons.
||
Am s dau

trei srindare dac se va isprvi lucrul cu

bine, je ferai dire des prières si l'affaire réussit.

Plir. sans art. srindare;

—

avec Vart. srindarele.

SRIRE, s. f. action de sauter, de franchir.i|

action de bondir, de rebondir.
||
action de tres-

saillir, de tressauter, de sursauter.

SRIT, adj. [O en sursaut. ||
2» toqué.

||
1»

Cu inima srit, \e cœur en sursaut.— Tresce
tot cu inima sril, il vit toujours sur le qui-

vive. — (EaJ il atepta cu inima srit, elle

l'attendait le cœur battant.
||
2' E cam srit,

il est légèrement toqué. ||
E srit, il est toqué,

il a besoin de deux grains d'ellébore.
||

Orî

poate escî srit din minte? (P. Pop.) Où peut-

être es-tu toqué ?

F. Gram. f, ». srit;—m. pi. srii ;—f. pi. srite.

SRIT, S. /. 1» saut, bond. || 20ffig.J con-
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tenance.
||
1' Dou-treî erite pîn'la virf de

munte (P. Pop.), deui ou trois bonds jusqu'au

faite de la montagne.
(|
2" i-a pierdut srita,

il a perdu la boule.—Au pïerdut Racoi s-
rita curind (Mir. Cost.), Racotsi perdit bien-

tôt Ia tête.
Il
Loc. A scoate pe cineva din s-

rite, faire sortir quelqu'un de ses gonds.— Fe-

meie necinstit, nu mé scoate din srite, cci
vai i amar de tine l (N. Gake) Femme cou-

pable, ne me fais pas sortir de mes gonds, car

alors malbeur à toi !

—

S nu mé sco[ï din srite

(I. Creang), ne me fais pas perdre patience.

Plcr. sam art. srite ; — avec l'art, sritele.

SRITE (pe—), loc. adv. en sautant, par

bonds.
Il
A umbla pe srite ca broascele, mar-

cher en sautant comme les grenouillea.
||
A

citi pe srite, lire en sautant (des passages).

SRITOR, adj. i» qui saute, qui bondit,

bondissant,
jj

2** serviable.

F. Grah. f. ». sritoare ; — m. pi. sritori ;
—

f.

pi. sritoare.

SRITUR, 8. f. saut, bond.
|I

tressant, sou-

bresaut.
Il

Sritura lcustelor, le saut des

sauterelles. Dac coJuI nu fcea o sritur la

o parte (P. Ispir.), si le cheval n'avait pas fait

un bond de côté.
|| Fcea srituri ca de trei

conace (P. Ispir.), il faisait des bonds de dix

lieues.
|| La o sritur d'aicî, à deux pas d'ici.

— Fiind casa lut numaîde o sritur d'aicî

(I. Slavici) ; sa maison n'étant qu'à deux pas

d'ici.
Il
A se detepta intr'o sritur, se sé-

veiller en sui'saut.

Pi.Dii. sans art. srituri ;— avec Vart. sriturile.

SRJOC, ». f. méteil, blé de semence,

moitié froment, moitié seigle (Cihac).

ARL, s. /. roquet.

ARLATAN, s. n. charlatan.
Pixii. tar>s art. arlatani ;

—

avec Vart. arlatanii.

ARLATANIE, s. f. charlatan nerie.

I'li H. sans art. arlatanii ;

—

arec J'art. arlataniile.

SARMA, s. f. boulette de viande hachée et de

riz enveloppée d'une feuille de vigne ou de chou.
l'i.OH. sans art. sarmale ; — avec Vart. sarmalele.

SÂRM, s. /. V. sîrm.

SRMLU, 8. f. dim. de sarma.

SRMAN, adj. V. serman.

SARMARU, s. /. [Duc] berceau d'enfant.

SARNI, 8. f. fanc.J mine de sel, saline.

ARPE, 3. m. serpent.
||
arpele, pin nu

ridic capul din iarb, s 'l lovesct (Mir.

Cost.); ii faut frapper le serpent avant qu'il

ne lève la télé hors de l'herbe.
||
arpe ce escî!

Vipère! (se dit d'un homme méchant).
||
Loc.

Se ascunde in gaur de arpe, il disparait.
||

A ipa ca din gur de arpe, pousser des cris

de paons.
|| S'a svircolit ca in gur de sarpe,

il se tordit comme le diable dans un bénitier.

Il
Cine e mursicat de arpe, se pzesce i de

sopârl (A. Pann)
; flitt. qui a été mordu par

un serpent, se méfie même d'un lézard), chat

échaudé craint l'eau froide.

Pluii. sans art. erpi ;
— avec Vart. erpil.

SRPINCEA, s. f. anthrax, charbon fpath.J.

SÀRPINGEA, s. /. V. srpincea.

SÀRPUI(a),i/. imp. 8erpenter.|| V. a erpui.

RPUIRE, s. /. V. erpuire.

RPUN, s. m. serpolet (bot.J.

SRTAR, s. n. V. sertar.

SARSAIL, s. m 1» le Diable.
||
2» homme

bizarre, original, drôle de pistolet.

AR, s. n. stipulation.
||

arrangement,

ordre.
||

Pisica 'i spunea pe art toate (P.

Ispir.), le chat lui racontait tout exactement
comme cela s'était passé.

|

Toate lucruriie casei

eraû eu art, tout dans la maison était en
ordre.

||
Cu tot artul, comme il faut, comme

il convient, en ordre. — Aici toate sunt cu
artul lor (P. Ispir.), ici tout est en ordre.

SRUT, s. n. baiser.
|| Se trezi din somn

de-o-dat de srutu-i fermecat (M. Emin.),

sous son baiser enchanté elle se réveilla soudain.

1. SRUTA (a), V. baiser, donner un baiser,

embrasser.
|| A sruta crucea, baiser la croix.

Il
A sruta mâna cuiva, baiser la main de

quelqu'un.
|| A sruta pe frunte, embrasser

sur le front.
|| A sruta in gur, embrasser

sur la bouche, sur les lèvres.
||
I-a srit la gàt

i a început s o srute, il lui sauta au cou

et se mit à l'embrasser.
||

Loc. Srut mâna,
merci, je vous baise les mains (pour accepter

ou pom* refuser).
||

lî am srutat cununiile,

j'ai assisté à son mariage.

2. SRUTA (a), v. (anc.) saluer.
||
Srutai

i ziceti-i pace casei acesteia. (Ev. Cor.) Sa-
luez et dites : paix à cette maison.

CoNJ. Ind. pr. siut. — Itnparf. srutam. — Pa$.

déf. srutai. — PI. q. parf. srutasem. — Fut. pr.

voiû sruta. — Cond. pr. a sruta. — Impér. s-
rut, s^irutafl. — Subj. pr. s srut, s sru(I, s
srute. — Inf. pr. a siuta. — furt. pr. srulAnd.
— Part. pas. srutat.

SRUTA (a se), vr. s'embrasser, se baiser.

II
A se sruta in gur, s'embrasser sur la

bouche, sur Ies lèvres.

SRUTARE, 8. f. action de baiser, de don-

ner un baiser, d'embrasser.
||
baiser, embras-

sade.
Il
Srutarea de farnic ca muctura

de tinlar (Gol.), le baiser d'un hypocrite est

comme la piqûre d'un cousin.
||
Srutare de

Iuda, baiser de Judas.
||
Srutri fr de

numcr el il soarbe de pe gur (M. Emin.), il

boit sur ses lèvres des baisers sans nombre.
Pluh. sans art. srutri ;

— avec Vart. srutrile.

SRUTAT, S. n. baiser, embrassade.
||
Erum

aa de beat — t^'^ minte — dar beat de... s-
rutul ei (T. brb.); j'étais complètement ivre

— je m'en souviens — mais ivre de... son l>ai-
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ser.
Il
Nu înelegi când '{î zic c srutului

slbesce copiii? (S. NAd.) Tu ne comprends
doDc pas quand je te dis qu'on fait maigrir

les en fants quand on les embrasse.

Pldr. sans art. srutate; — avec Vart. snitalele.

SÀRUTÀTURÀ, s. f. V. srutat.

SAS, s. p>: Saxon (établi en Transylvanie).

Pldr. sans art. Sai ;
— avec l'art. Saii.

SSI (a), V. zézayer.

CoNi. Ind. pr. ssesc. — Inf. pr. a ss5i. — Part.

pr. asind. — Part. pas. ssit.

SSIRE, S. f. action de zézayer.

SÀSÀITURÀ, s. f. zézaiement.

SASÀÛ, s. n. [Trans.] pervenche (bot.J

SASGÀ, s. f. variété de raisin,

AGÂNLÎG, s. n. fanc.J confusion, trouble-

SASCHIÛ, s. m. [Trans.] petite pervenche

(bot.J.

ASE, adj. num. cârd. six.

ASEA (a — ), adj. num. ord. fém. Ia

sixième.

ASELEA (al — ), adj. num. ord. w. le

sixième.

SSESC, adj. saxon.
||
Un sat ssesc, un

village saxon.

F, Gram. f. s. sseasc ;
^ m et f. pi. ssescl.

ASE-SPRE-ZECE, adj. num. cârd. seize-

[On prononce ja\spretece\.

ASE-ZECI, adj. num. cârd. soixante.

[On prononce faïzeci],

SÀSIAC, s. n. coffre à avoine.

SAIME, s. f. coll. les Saxons, la nation

saxonne.

SAIU, ac//. louche.j Ase uita saiu, loucher.

F. Gbam. f. ». saie; — ni. et f. pi. saii.

SAMA, s. f. [lahm.] épervier (pour la

pèche.)

SSOAIC, s. f. Saxonne.
l'LDii. sans art. Ssoaice; — avec l'art. Ssoaicele.

SATAC, s. m. (anc.) monnaie de cuivre

polonaise.

SASTISI (a se), vr. (anc.) se confondre, se

déconcerter, perdre contenance.
||
Dar nu me

sastisesc nid de cum (V. Alex.), mais je ne

me déconcerte pas.

SASTISIT, adj. (anc.) confus, stupéfait,

surpris.
|| Bals rëmâne in uimire ameit i

sastisit (Beld.) ; Biih demeure stupéfait
,

étourdi et confondu.

SATlO s. m. [Trans.] V. saschiû.

1. SAT, s. n. (anc.) terre, propriété, do-

maine.
Il

Cuvintul sat prin scrisorile vechi

era ceea ce zicem acum o moie (C. Konaki);

le mot sat dans Ies anciens écrits signifiait

ce que nous appelons aujourd'hui un domaine.

% SAT, s. II. village, bourgade. || La sat,

au village, chez les villageois, à la campagne,

chez les paysans. || Am trecut printr'un sat,

je suis passé par un village.
[

Loc. De sat s
vorbescî, de nume s te ferescî (GoL.); {litt.

parle du village, déûe-toi du nom); parlez en

général et ne prononcez pas de noms propres.

Il
A face sat, se réunir pour causer.

||
N'am

s fac sat cu el, je ne demeurerai pas long-

temps avec lui.
|| A 7iu face sat unde-va, ne

pas rester longtemps quelque part, ne pas faire

de vieux os dans un endroit.
|| A face sat u)i(/e-

la, se Gxer quelque part. Crura satului, les po-

tins du village. — Dat pe gura satului, en

proie aux potins du village.
||
Cale sate sunt,

atitea bordeie i 'n bordeie atitea obiceie (A.

Pann); autant de villages, autantde chaumières,

et dans les chaumières autant d'habitudes.
||

A gsit sat fr càïnl, se plimb fr cio-

mag; n'ayant trouvé personne qui le mette à

la raison, il fait tout ce qui lui passe par la tête.

Il
Ce tie satul nu tie brbatul, le mari

ignore ce que sait tout le village.
|| A soiit

alba in sat, le jour vient de paraître. ||
Sa-

tul lui Cremene, endroit où I'oq fait tout ce

qu'on veut sans que personne vous en empêche.
—Hoii foïaû in toale prile ca prin satul

lui Cremene (N. Gake), les voleurs fourmil-

laient de tous les côtés en toute libei té.

Pi.UR. sans art. sate; — avec l'art, satele.

SA, s. n. V. saiu. ||
Vorbesc de a-lor iu-

bire, iubire fr sa (M. Emin.); ils parlent

de leur amour, un amour que rien ne rassasie.

SATANA, s. 7H. Satan. || Pieî dinaintea

mea, Satana; disparais de devant moi, Satan.

Loc. A vrut s fug de Stana i a dat peste

Satana, ii est tombé d'un mal dans un pire.

SATANESG, adj. satsnique. H Un bieret

satanesc (Gr. Alex.), un cri satanique.

F. Grau. f. ». sataneasc ;—m. et f. pi, satanescl.

SATANIC, adj. V. satanesc.

SATARA, s. f. (anc.) charge, fardeau.
||

(fam.) ennui. || Au. pus satara de bani pe

mitropolittd i pe episcopî i pe boieri (Acs.

Uricarul), ii frappa d'une contribution le

métropolite, les évêques et les boyards.
||

(fam.) Satara belea, ennui, tuile.
||

Loc. A
cdea satara in sjnnarea omului, tomber

sur le dos de quelqu'un.

STEAN, s. m. villageois.
|| Loc. Câi s-

teni in sat atitea i bordeie (Gol.); (litt.

autant de paysans dans Ie village, autant de

chaumières); autant de tètes, autant d'av's.

Pldr. sans art. steni; — avec l'art, stenii.

STEANC, s, /. villageoise.

l'LCR. sans art. stence; — avec l'ar. stencele.

SATELIT. 3. m. satellite.
||

In sfirit pu-
terile il slbir i sateliii tiranului, du-

eêndu-'l pe poarta curii mai mult mort de
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cât viii, ii imhrâncir in niullime (C. Ne-
GRUzzi) ; enfiD ses forces s'épuisèrent elles

satellites du tyran, le portant plus mort que

vif jusqu'à la porte de la cour, le poussèrent

au milieu de la foule.

Pi.CFi. ians art. salelitl ; — avec Vart. sateliii.

SÀTENESC, adj. V. stesc.
F. Gi:AM. f. f. sleiieasc; — m. et. f. pi. sâte-

ricscl.

STESC, adj. villageois, du village, rustique.

Il
Scoal steasc, l'école du village.

F. GiuM. f. I. steasc ;—m. et f. pi. slescl.

STESCE, adu. en villageois, rustiquement.

SAIOS, adj. (anc.j abondant.
||

Vinà-
toare sâlioasà (Can'Tem.), une chasse abon-

dante. Ducate slioase i amgtat(CMiTEU.),
je l'ai préparé des mets en abondance.

F. Gham. f. s. s(ioas ; — ni. pi. stioi; — /". pi.

s3|ioase,

SATIR. s. m. satyre {myth.J.

Pi.Dii. sans art. saliil ; — avec l'art, satirii.

SATÎR, S. n. lo/anc./ hache.
||
2» couperet.

l'i.L'ii. sans art. satire ;
— avec l'art, satirele.

SATIR, s f. satire.

Plur. sans arl. satire; — avec l'art, satirele.

SATÎRAÎ, s. m. pi. fane J corps de troupe

armé de haches.

SATÎRGIÎ, s. m. pi. {anc.J V. satîrai.

SATIRIC, adj. satirique.

F. Gram. f. ». satiric ;
— m. pi. .satirici ;

— f.

pi. satirice.

SATISFCTOR, adj. satisfaisant.
||

V.

mulumitor.
F. Gram. f. t. satisfctoare;

—

»)i. pi. satisfctori;

f. pi. salisrctoare.

SATISFACE (a), v. satisfaire, contenter.
||

V. a mulumi.
Cosi. Se conjugue comme a lace.

SATISFACERE, s. f. action de satisfaire, de

contentpr. jj
V. mulumire.

SATISFACIE et satisfacliune, s. /. I"

satisfaction, contentement. V. mulumire. |j
2"

satisfaction, réparation.

Pi.Dii. sant art. satisfacii et satisfacliunl ;
— avec

l'art. s.itisrac|iile et satisfac|luuilc.

SATISFCUT, a(Z;'. satisfait.
||
V. mulumit.

ST10R, s. n. dim de sat.

SAIU, s. ji. 1» (anc.f abondance.
||
2» sa-

tiété, assouvissement.
||
In vremc de .so(itï ca

aceasta (Cantem.), à une époque d'abomiance

comme celle-ci.
|| Uc griû, saiu (Min. Cosr.);

du blé, en abondance.
||

'2" Fr sajiii, insa-

tiable.

ATR, s. /. l» appentis.
||
2» /on.,-./ tente.

Il
I)u)i:brav vornicul desclic in fa{a se-

trrï domnesci (A. Odob.), le vornic Dumbrava
mit pied à terre devant la tente du prince.

||

igani de atr, bohémiens nomades.
l'Lun. sam art, elre ;

— avec l'art, çetrcle.

ATRANGE.'s. /. pi. V. antrace. || Pe cea

Vait mas erau table pentru jocul de a-
trange (N. Filim.), sur l'autre table ii y avait

un damier pour les échecs.
||
Loc. In alrange,

en dimier.

SATRAP, s. satrape.

Pldiî. tant art. satrapi ; — avec l'art, satrapii.

TRR, s. m. 1" (anc.j fonctionnaire

chargé du service des tentes.
||
(anc.) inspec-

teur des bohémiens.
||

3" (anc.) titre de no-

blesse.
Il
[Mold.J Marele trar, général ins-

pecteur de l'armée.

STUC, .s. m. dim. de sat.

STUI, adj. m. pi. V. stul.

STUL, adj. 1" soûl, rassasié, repu.
||

2'

las.
Il
F fript s ne ie stuî pe cât-va

vreme (N. Bogd.) ; fais le cuire sur le tjril que
vous nous rassasions pour quelque temps.

||
Cel

stul nu crede celui flmând, celui qui est

rassasié ne croit pas celui qui a faim.
||

2"

Muntenii eraû stuî de dinsul (N. Costin),

les Valaques étaient las de lui.
||
Acum ins,

de când a sosit a-cas, par'c e stul de tra-

iul de mai înainte (I. Slav.) ; mais mainte-

nant, depuis qu'il est arrivé à la maison, on

dirait qu'il en a assez de l'existence qu'il me-
nait auparavant.

||
Suntem stuî d'atitea f-

gduelî, nous en avons asjez de tant de pro-

messes.
\\ A fi stul de.., en avoir par dessus la

tète de...

F. GiiAM. f. ». stul; — m. pi. stuî;

—

f, pi, sS-

tule.

STULEAN, s. n. dim. de sat.

STULE, s. »i. dim. de sat.

STURA (a), V. rassasier, assouvir.||saturer.

Il
A 'fï stura setea, assouvir sa soif.

||
Nu

'[? e calul obosit ? Nici de cum, e sturat de

drum. (P. Pop). Est-ce que ton cheval n'est pas

fatigué? Nullement, mais il a du chemin par

dessus la tête.

CoNj. Ind. pr, satur. — Inf. pr. a stura.— Part.

pr. saturând. — Part, pat, àturat.

SATURA (a se), vr. se rassasier, se saturer.
I|

Capul nu se satur cu o inic îmbuctur
(Gol.), le loup ne se rassasie pas d'une petite

bouchéa.^l Beivul nici o-datnuse satur, l'i-

vrogne a toujours soif,
ji
Ap rece i bun, c tot

s fi beut i s nu te mai fi sturat; une eau i
fraîche el si bonne, qu'on en pourrait boire tou-

jours sans s'en rassasier jamais. ||
Nu se pu-

teau stura mâncând, il mangeait sans pou-

voir se rassasier.
||

De vorba lui nu te sa-

turi (A. Pann), on ne se rassasie pas de l'en-

tendre.
Il
A se stura de ceva ca de mere acre

et ca de mare pduree, en avoir par dessus

la tête, par dessus les oreilles.— JW'um sturat
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de el ca de mere pduree (I. Creanga), j'en

ai d'eux par dessus les oreilles.
||
Nu ne niai

sturam privindu'l (I. CreakgA), nous ne nous

rassasiions pas de le regarder.|j Te aï sturat?
En as-tu assez ?

SATURARE, s. f. action de se rassasier.
1|

rassasiement, satiété.
||

action de saturer.
||

saturation.

STURAT, adj. rassasié, assouvi, repu. ||

las, lassé, qui en a assez, qui en a par dessus

la tète.
Il
saturé.

F. GnAM. /. s. sturat ;

—

m. pj. sturai; — f, pi.

sturate.

STU, s. m. dim. de sat.

SAÛ, conj. ou, ou bien.
||
Trebuie s se su-

pun saù prsesc casa, il doit se soumettre

ou j'abandonne la maison.

SU, pour seù (possessif).
\\
(empl. suhst.)

Negustorul tresce din sul su (I. Creanga),

le marchand vit de son avoir.

SATURN, s. pr. Saturne.

AUC, s. f. croupe.

SAVA, conj. [anc.J quoique, bien que, au

moins, même si, cependant.
||
Sva ozi(MoxA'),

au moins un jour.
||
Sva -cine, quiconque.

SAVAI, conj. V. sava.
||
Savaî bolnav cum

era (Mir. Cost.), tout malade qu'il fut.

AVAN, s. n. fane./ sorte de coiffure en drap.

Pldr. «ans art, savane ; — avec Vart, savanele.

SAVAN, s. f. savane fnéol.j.

Pi.un. sans art. savane ;
— avec Vart. savanele.

SAVAOT, 8. pr. Sabaoth, dieu des Juifs.

SVIRI (a), V. faire, commettre, achever,

accomplir, terminer, consommer, finir, mettre

la dernière main, parfaire.
||
Asviriocrim,

commettre un crime.
||

Cine de dou lucruri

se apuc, nici una 7iu svirsesce (Gol.); qui

entreprend deux choses à la fois, n'en termine

aucune,
jj
Lucrul cel bun care astzi poi s

'l svirescl nu 'l lsa pentru mâine (C. din

Gol.); ne laisse pas pour demain la bonne ac-

tion que tu peux faire aujourd'hui.

Ck)NJ. Ind. pr. sviresc. — Itnparf. svirîam.

—

Part. déf. sviril. — PI. q. parf. svtrisem.

—

fut.

pr. voiû sviri. — Cond. pr. a svirl. — Impér.
svirsesce, sviriT. — Suhj. pr. s sviresc, p s-
virescl, s svireasc. — Inf. pr. a svlri. — Part.

pr. svirind. — Part. pas. svirit.

SVÎRI (a se), vr. 1" se finir, s'achever, ar-

river à sa fin.
Il

se prescrire.
||

2* mourir.
||
1'

Ori-ce pin nu-i e vremea nu se svirsesce,

ca copilul ce pin nu-i vremea nu se nasce

(GoL.); aucune chose ne s'achève avant son

heure, comme l'enfant qui ne naît que lorsque

le terme est venu.
||
Prin bani toate se svir-

esc (C. DIN Gol.), avec de l'argent on arrive à

bout de tout.jj2* Toate greelele pin in cinci

ani se sviresc (Pk. Mat. Bas.), toutes les

fautes sont prescrites au bout de cinq ans.
||

3' A se^sviri în Domnul, mourir.
||
Au

domnit patru anî i s'aû svirit (Gr.

Ureche), il régna quatre ans et mourut.
||
S'aû

svirit in domnie (N. Costin), il mourut sur

le trône.

SÀVÎRSIRE, 8. f.
1» action de faire, de com-

mettre, d'achever, d'accomplir, de terminer,

de consommer, de finir, de mettre la dernière

main, de parfaire.
||
achèvement, accomplisse-

ment, terminaison, consommation, fin, terme,

perfection.
||

20 prescription.
||

3" action de

mourir.
||
mort.

SVÎRIT, part. pas. de a svîri.

SVÎRIT, s. n. V. svîrire.j|/Î arat c
acesta lucru la svirit va putea ei{C\iiTEU.),

ii iui montre que cette chose pourra réussir.

SAXANA, s. f. V. sacsana.

SAZDANIE, s. f. fane.) création.

SBANC, s. /. ventouse.

SBANGHIÛ, adj. gaillard, guilleret.

F. Gbam. f. ». sbanghie ;
— m. et f. pi. sbanghil.

L SBAN, S. f. [Trans.] ventouse.

2. SBAN, s. n. bande de fer. || A lega cu

sbanuri, attacher avec des bandes de fer.

Plci'.. sans art, sbanuri ;
— avec Vart. sbanurile.

SBÂNUI (a), V. garnir d'une bande de fer.

Conj. Ind, pr. sbnuesc. — Inf. iir. a sbnui. —
Part, pr, sbnumd.

—

Part. pas. sbnuit.

SBNUIRE, S. f. action de garnir d'une

bande de fer.

SBÀNTUITURÀ, s. f. garniture de fer, lien

en fer.

SBRCI (a se), vr. V. a se sbirci.

SBÀRCÏOC et sbrciog, s. m. morille suc-

culente fbot.j.

SBÂRLI (a), V. V. a sbîrli.

SBÀRNÀI (a), V. V. a sbîrni.

SBATE (a), v. secouer, passer au crible en

secouant.
||

A sbate un dur, secouer un

crible.

Conj. Inf. pr. sbat. — Inf. pr. a sbate. — Part,

pr. sbaténd. — Part. pas. sbutut.

SBATE (a se), vr. se débattre, se (iémener.

Il
Colo alta foaie) tot se sbate, peste cap în-

toarce ochii, se încordeaz 'apol moare (T.

Sperantia) ; là-bas une autre brebis se débat,

tourne les yeux, se raidit et puis meurt.
|| A

se sbate de durere, se tordre de douleur. ||
Se

sbtea, bietul om, cu mintea i cu trupul; le

pauvre homme se torturait d'esprit et de corp3.j|

Te sbal cum se sbate pescele pe uscat, tu de

débats comme se débat le poisson sur l'herbe.

SBÀTUT, part. pas. de a sbate.

SBEAG, s. n. [Trans.] V. zbeag.

SBEG, s. n. amusement, divertissement,

ébats.
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SBEGHI (a se), vr. V. a se sbeghl.

SBEGUI (a se) et a se sbegui, vr. prendre ses

ébats, s'amuser, se récréer, se divertir, gam-
bader, s'ébattre.

||
Se jucaû copiii i se sbe-

ghtau, de }i era drag lumea se privescî la

diyisxï (P. IspiR.); les enfants jouaient et gam-
badaient que c'était une joie de les regarder.

||

Mieî se sbeguesc, les agneaux gambadent.

CoNJ. Ind. pr. më sbegaese. — Inf. pr. a se sbe-

gui. — Part. pr. sbeguiiidu-se. — Part. pas. sbeguit.

SBEGUÎALÂ, s. /. ébats.

SBEGUIRE, s. f. action de prendre ses ébats,

de s'amuser, de se récréer, de se divertir, de

jouer.
Il
amusement, divertissement, jeu.

SBENGHIÙ, s. n. V. benghiù.

SBERA (a), v. a sbïera.

SBÈRCI (a), V. V. a sbîrci.

SBÊRLI (a), V. V. a sbîrli.

SBICI (a), V. mettre à sécher (au vent). A
sbici rufe, mettre à sécher du linge.

||
Sbiàn-

du-$ï aripele, séchant ses ailes en les secouant.

Ck)NJ. Ind. prés, sbicesc.—Inf. pr. a sbici.— Part.

pr. sbiciiid. — Part. pas. sbtcit.

SBICI (a se), vr. se sécher (au vent).
||

în-

dat dup ploaie pmintul se sbicesce, aus-

sitôt après qu'il a plu la terre se sèche.

SBICIRE, s. /. action de sécher (au vent).

SBICIT, part. pas. de a sbici.

SBIClDLA (a), v. [Trans.] racler, éplucher,

(le chanvre).

CoNJ. Ind. pr. sbiclulesc. — Inf. pr. a sbiclula.—
Pari. pr. sbicliilând. — Part. pas. ebicïulat.

SBICÎULARE, s. f. [Trans.] action de ra-

cler, d'éplucher le chanvre.

SBICIULAT, part. pas. de a sbicïula.

SBÏERA (a), v. bêler.
||

braire.
||
beugler.

||

vociférer, brailler.
||
Sbtar ca un mgar, il

brait comme un âne, il braille.
||
Sbîar ca o

vaca când iî tea vielul (Gol.), ii beugle com-
me une vache à qui on prend son veau.

||

Sbîar de ne sparge urechile, il braille à nous

déchirer le tympan.
||
Sbîar ca di7i gura

arpelui, il crie comme un brûlé.
||
Ce sbîeri

la mine? Pourquoi cries-tu après moi ?

CoNJ. Ind. pr. sbier, sbierl, sblai. — Inf. pr. a

sbïera.— Part. pr. sbierând. — Part. pat. sbïerat.

SBÎERARE, 3. f. action de bêler, de braire,

de beufler, de vociférer, de brailler.

SBÏERAT, part. pas. de a sbïera.

SBIERAT, .s. (1. bêlement.
||
braiment, beu-

glement.
Il
braillement.

||
cri, vocifération.

SBÏERATOR, adj. bêlant, beuglant.
||

voci-

férant.

F. Grau. f. ». sblertoarc ;
— m. pi. sblertori ;—

f, pi. sblertoare.

SBÎERTDRA, s. /. V. sbïerat

SBÎERET, s. n. bêlement.
|J
braiment.

||
cri,

vocifération. ||
Sbteretul oilor, le bêlement des

moutons.
||

A''e deteptar cu sbieretele lor, ils

nous réveillèrent avec leurs cris.

PuMi. sans art. sblerete; — avec l'art, sbieretele.

SBIR, s. m. sbire.

Plou. sans art. sbirT ;

—

avec l'art, sbirit.

SBÎRÎI (a), u.V. a sbîrni.||S6îriieca o musc
(Gol.), il bourdonne comme une mouche.

SBÎRÎIRE, s. f. V. sbàrnaire.

SBÎRÎITUR, s. /. V. sbrnitur.
SBÎRCELE, s. f. pi. rides.

SBÎRCI (a), V. rider, crisper, froncer.
||
Loc.

A sbirci din nas (Beld.), faire la grimace (en

signe de refus ou de mécontentement), re-

chigner.

SBÎRCI (a se), v. se rider, se froncer, se

racornir, se crisper.
||

se renfrogner.
||
Undu-

los, ca pânz sbircità de cute (A. Odob.)
;

onduleux, comme une toile toute ridée de plis.

CoNJ. Ind. pr. me sbircesc. — Imparf. më sblr-

cïam.— Pas. déf. mé sbircil. — PI. q. parf. më sbir-

cisem. — Fut. pr. më voiû sbirci. — Cond. pr. m'as
sbirci.— Impér. sbîrcesce-te, sbirciti-vë. — Subj, pr.

s më sbircesc, s te sbirbescl, s se sbii-ceasc^. —
Inf. pr. a se sbirci.—Part. pr. sbircindu-se.—Part.

pas. sbircit.

SBÎRCÏOG, s. m. V. sbârciog.

SBÎRCIRE, s. /. action de se rider, de se

crisper, de se racornir. || action de se ren-

frogner.

SBÎRCIT, part. pas. de a sbîrci.

SBÎRCITURÀ, s. f. ride.

Pi.DR. son» art. sbîrciturï ;

—

avec l'art, sbirciturile.

SBÎRLI (a), V. hérisser, ébouriffer.
|| Leul

sbirlesce coama (DiCT. Ac. R.), le lion hérisse

sa crinière. ||
sujlare rcoroas sbirUa faa

apel (A. Odob), un vent frais ridait la face de

l'eau.

CoNj. Ind. pr. sbirlesc.— Inf. pr. a sbirli.—Part,

pr. sbirlind. — Part. pas. sbirlit.

SBÎRLI (a se), vr. s'ébouriffer, se hérisser,

(au fig.} prendre la mouche, se fâcher.
||

'/

se sbirli perul mciuc, ses cheveux se héris-

sèrent sur sa tête.
||
Se sbirlesce uor, il prend

facilement la mouche.
||
Ce le stirJescï ? Pour-

quoi te fâches tu?

SBÎRLINGAT, adj. [ Mold.] retroussé. 'Cu na-
sul sbirlingat in sus, le nez retroussé en l'air.

F. Gram. f. s. sbirlingat ; — m. p/. .sbirliiig;i|I;—
f. pi. sbirlingale.

SBÎRLIRE, .s.
f. action de hérisser, d'ébou-

riffer, de s'ébouriffer, de se hérisser.
||

action

de prendre la mouche, de se fâcher.

SBÎRLIT, adj. ébouriffé, hérissé,
jj
/au fig.)

de mauvaise humeur, bourru.

F. GnAM. f. s. sbirlit ; — m. pi. abirliti ; — /. pi,

ibirlite.

SBÎRN,ia<ery. onomatopée qui imite le bour-

donnement d'une mouche.
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SBIRNÀI (a), V. imp. bourdonner.
|| Musca

abirnie, la mouche bourdonne.
CoNj. Ind. pr. sbirnie. — Inf. pr. a sbinii. —

Part. pr. sbirnind. — Part. pas. sbirniU

SBIRNIRE, s. f. action de bourdonner.

SBÎRNÀIT, s. n. bourdonnement.

SBÎRNÀITOARE, s. f. toupie d'Allemagne.

SBiRNÂITOR, adj. bourdonnant.

F. Gram. /'. s. sbirnitoare ;—m. pi. sbirnaitorï;—
/. pi. sbirnitoare.

SBÎRNÀITDRÀ, s. /. bourdonnement.
||

Se
auzîa nisce sbirniturî de albine, on enten-

dait des bourdonnements d'abeilles.

Plur. tant art. sbirniturî ; — aveo Vart. sbirni-
lurile.

SBOAR, 3-e pers. sing. ind. pr. du verbe

a sbura.

SBOCÂTUR, s.
f. embouchure (d'un fleuve)

(iNKAl).

SBOARE, 3-e pers. sing. subj. pr. du v.

a sbura.

SBOR, s. n. vol, volée, essor.
||
A impusca

pasere in sbor, tuer un oiseau au vol. [A 'ji

lua sboridy prendre son vol, prendre sa volée,

prendre l'essor. || Vara 'l apuc sborul spre

lërmurî deprtate (Gr. Alex.); l'été prend

son vol vers des rives lointaines.
|{ Acele ge-

nturï mândre ce 'n sborurî indrznc[e
olimpicele vïrfurt s'ating nzuesc (J. Ne-
GRUZZi); ces fiers génies qui d'un vol au-

dacieux essaient d'atteindre aux sommets de

l'Olympe.
||
Loc. Ca din sborul pserei, à vol

d'oiseau.— Toat întinderea pmintuluî pri-

vit ca din sborul pserei (A. PAN^!), toute

l'étendue de la terre vue à vol d'oiseau.
|| Se

sbori sborul gnduluî vole, rapide comme la

pensée.

Pldr. sans art. sborurî ;

—

avec l'art, sborurile.

2. SBOR, s. n. 10/anc.;V.sobor.ll20 [P)-ah.]

foire.

3. SBOR, s. n. sel (6n à la saline).

SBOR, i-ère pers. sing.et3-apers.pl. ind.

pr. et subj. pr. du verbe a sbura.

SBORI (a se), vr. (anc.J s'assembler.

SBOR, s. m. [Mold.] épinoche fichtyol.J.

SBORI (a), V. [Mold.] rudoyer, brusquer,

rabrouer.

CoNJ. Ind. pr. sboresc. — Inf. pr. a sboifi. —
Part. pr. sborind. — Pari. pas. sboriU

SBORI (a se), vr. [Mold.] 1» se hérisser.!

2" s'emporter, s'irriter.
{|
3" apostropher dure-

ment.
Il
4' être sale dans sa tenue.

SBORITE, s. f. {anc.J lieu de réunion.

SBORIT, adj. [Mold.] hérissé ébouriffé.

F. Gram. f. s. sborit; — m. pi. sboriJT;

—

f.pl.
sborite.

SBREGULIT, adj. transi.
|| Sbregulit de

frig, transi de froid.

F. Giuu. f. s. sbregulitâ ; — m. pi. sbregulifl ;
—

f, pi. abregiUite.

SBENUI (a se), vr. [Mold.] traîner les

rues, fpop. I vadrouiller.

SBUCÏUM, s. n. tourment.{{La ce atita sbu-

cîurn? Pourquoi tant de tourments?

SBUCÏUMA (a), v. ébranler, a|,'iter violemment.
CoNJ. Ind. pr. sbuclum.— Inf. pr. a sbucluma.—

Part, pr, sbuclumând.—Part. pas. sbuclumat.

SBUCÏUMA (a se), vr. se débattre.
]
s'agiter

violemment.
(| se tourmenter.

SBUCÎUMARE, s. /. action d'ébranler, d'agi-

ter violemment.
{|
action de se débattre, de s'a-

giter violemment, de se tourmenter.
Pldr. sans. art. Ebuclumri; — avec l'art, sbuciu-

màrile.

SBUCÏUMAT, part. pas. de a sbuciuma.HO
vial sbucîumat, une vie de tourments.

SBUCNI (a), V. V. a isbucni.

SBUGHI (a), V. fuir, se sauver, courir, dé-

camper, déguerpir, détaler.||3/os popa sbughîa
la cârcium s se mai desghiee, c e btrin
(Delavr.); le vieux prêtre courait au cabaret

pour se dégourdir un peu, car il était vieux.
||

A sbughit-o, il a décampé.
CoNJ. Ind. pr. sbughesc. — Inf. pr. a sbughi. —

Part. pr. sbughiiiil. — Part. pas. sbughit.

SBUGHIA (a), v. V. a sbughi.

SBUGHIRE, s. /. action defuir, dese sauver,

de courir, de décamper, de déguerpir, de détaler.

SBURA (a), V. voler, s'envoler, prendre son

vol, prendre son essor.
||

Paserea a sburat,

l'oiseau s'est envolé.
|| Sbor in ajutorul lut,

je vole à son secours.
||

saget i 'i sbura un
cap (P. IspiR.), il lui tira une flèche qui lui

enleva une tête.
||
'î a sburat creerii, il

s'est fait sauter la cervelle.
||
Loc. Nu tot ce

sboar se mnânc, tout ce qui reluit n'est

pas or.— Crede c tot ce sboar se mnânc,
il se fait toute sorte d'illusions.

CoNJ. Ind. pr. sbor, sborI, sboar.

—

Im}>arf. sbu-

ram. — Pas. déf. sbural.— PI, q. parf. sburasem.—
Fut. pr. voiii sbura.— Cond. pr. a sbura.— Impér.
sboar, sbuiat.

—

Subj. pr. s sbor, s sborI, s sboare.
— Inf. pr. a sbura.— Part. pr. sbuiând.— Part. pas.

sburat.

SBURARE, s. /. action de voler, de s'envoler,

de prendre son vol, de prendre son essor.

SBURAT, s. n, vol, volée.

i.:SBURTCI (a), v. voler, s'envoler, pren-

dre son essor.
j|
La vrista de a sburàtàci din

cuibul printesc (V. A. Ur.), à l'âge de s'en-

voler du nid natal.

2. SBURATACI (a), v. V. a sburuti.

1. SBURTOARE, s. f. pi. volatiles.
||
Toate

sburâtoarele, tous les êtres de l'air.

2. SBORÀTOARE, f. s. jA. épilobe à feuille

étroite (bot.).

SBURÀTOR, adj. qui vole, ailé.
||
Toat firea

sburtoare, toute la gent ailée, tout ce qui vole.

F. Grau. f. ». sburtoare; — m. pJ.^sburtorl ;
—

f, pi, sburtoare.
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SBURÀTOR, s. m. 1" sylphe, génie invisible

qui attend les jeunes filles d^ns les plaines et

les embrassent en cachette.
||
2" esprit de l'a-

naant mort qui revient torturer l'amante vi-

vante.

Plor. saHS ar/. sburtorl; —avec l'art, sburtoril.

SBURÀTORI (a), v. V. a sburuti.

SBURTUI (a se), vr. voleter, voltiger.
||

Toate paserile începur a se sburtui care

încotro (N. BoGD.), tous les oiseaux se mirent

à voltitçer de tous les côtés.

1. SBURÀTURÂ, s. /. 1» éclat (de bois, de

pierre, etc.)
||
2" gourdin court.

[|
["Decâteorî

da, de atitea orî cdea cate o shurtur din

piatr (P. Ispir.); chaque fois qu'il frappait,

un éclat se détachait de la pierre.
|| lî impro-

cam eu sburaturï de]natr(V. Al^^x..)/]e leur

lançais des éclats de pierre.
||

2"' L pocni cu o

shurtur, il le frappa avec un gourdin.
{|

Sluga, ca câinele, nu fuge de îmbuctur, ci

de shurtur (Gol.); le domestique, comme le

chien, ne fuit pas le bon manger, mais les coups.

2. SBURÀTURÂ, s. /. charge de fusil.

Pi.CR. »a/is art. sburaturï;—avec l'art, sburturile.

SBURDA (a), v. imp. l" caracoler.
[

2» me-
ner une vie dissipée.

||
3" folâtrer, badiner.

||

Calul în loc shurd, le cheval caracole sur

place.
Il

Copiii zburd împrejuru-t(N. G\tiE),

les enfants folâtrent autour de lui.
||
Omul de

bine shurd, l'Iiomme saute de joie.

CoNj. Tnd. pr. sburd.— fnf. pr. a sbuida.— Part,

pr. sburdâiid.— PaW. fMs. sburdat.

SBURDÀCÏUNE, s. f. (anc.j débauche, dé-

règlement, dissipation.
Il
2" pétulance, vivacité,

folâtrerie, étourderie, lé^çèreté.
||
\n inare bi-

ug i shurdctune petreceau în ara lor (N.

Mute), ils vivaient dans leur pays dans une
grande abondance et dans la débauche.

||
IIo-

tru se chîam nu numai cela ce îndeamn
muierile spre sburdcîune (Pr. V. Lupu), on

appelle entremetteur non seulement celui qui

incite les femmes à la débauche.
||
Shurd-

ciunea fireî sale, la pétulance de son caractère.

SBURDALNIC, adj. l" dissipé, déréglé.
||
2»

pétulant, vif, folâtre, badin, espiègle, étourdi,

léger.
Il
Duhul uor i aburdalnic de orî ce

vint se clatin (Gol.), l'esprit léger et étourdi

penche à chaque vent qui souffle.

F. Gram. f. ». sburdaliiicâ ;

—

vi. pi. sburdaliiicl;—

f. pi. sbuid.ilnice.

SBURDÀLNICIE, s. f. pétulance, vivacité, fo-

lâtrerie, élouriiei'ie, légèreté.

SBURDARE, s. f.
1" action <le caracoler.

||

20 action de mener une vie déréglée.
||
dissipa-

tion, débauche.
||
3" action de folâtrer, de ba-

diner.
Il

Dihaciû ar /î acela care ar explica

aburdrile fantazieî (V. Alex.), habile serait

celui qui expliquerait les caprices de la fan-

taisie.

Pldfi. sans art. sburdrl; — avec Tort, sburdrile.

SBURDAT, part. pas. de a sburda.

SBURDATIC, adj. V. sburdalnic.

SBURLI (a se), vr. V. a se sbîrli.

SBURUTÀI (a), v. secouer. || E ca mcrul

lng drum, n'are pace nicî-de cum ; câi

trec il sburutesc i de crâng 'l srcesc (P.

Pop.) II est comme le pommier sur le bord du

chemin, il n'a jamais un moment de répit; tous

ceux passent le secouent et le dépouillent de

ses branches.

SCCULTE, s. n. V. sculte.
SCADE (a), V. baisser.

||
décroître, diminuer.

Il
déchoir.

||
déduire, défalquer, rabattre, ré-

duire, retrancher, soustraire. || se rapetisser.
||

se rétrécir, se réduire. ||
décliner.

||
arriver à

échéance.
||
A scade preul unei mrfi, bais-

ser le prix d'une marchandise. ||
Apa scade, l'eau

baisse,
j

Luna încet scdea. Ia lune décroissait

lentement.
I
(/m/!o(ura a sciuf, l'enflure a di-

minué.
Il

Zilele scad, les jours diminuent.
||

Ain s 'i scad din leaf, je réduirai les appoin-

tements.
Il

Cât trebuie s scad 1 Combien

dois-je déduire?
Il
Nu tie nici se scad, il ne

sait même pas faire une soustraction. A merge

în scdere, aller en a'affaiblissant.
||
Mânca-

rea a sczut prea mult, le plat a trop réduit.

Il
A scade fîerhênd, ébouillir.

||
Entusiasmul

seû sczuse mult (J. Nkgruzzi), son enthou-

siasme avait beaucoup baissé.
||
Scade punga,

la bourse se vide.
||
Ce '{t scade ie aceasta?

En quoi cela peut-il te nuire ?

CoN.1. Ind. pr. scad et scaz, scail, scade.— /»>t?)ar/".

scdeam.— Pas. déf. sczui.— PI. q. parf. sczusem.—
Fut. pr. voii'i scade.— Gond. pr. a scade.— /Mijwr.

sonde, «cdei. — Subj, pr. s scad et s scaz, s
scaii, s scad.— fn/'. jjr. a scade.—PdW. î)r. scztMid.

—Part. pas. sczut.

SCADENA, .s. f-
échéance.

Pi.uii. sans art. scadene;

—

avec l'art, scadenele.

SCADERE, s. f.
action de baisser, de décroî-

tre, de diminuer. ||
action de déchoir.

||
action

de défalquer,de rabattre, de déduire, de retran-

cher, de soustraire.
||
action de se rapetisser, de

se rétrécir, de se réduire.
||
action de décliner.

Il
action d'arriver à échéance.

||
baisse, décrois-

sance, diminution, abaissement, décadence.
||

déilu;tion, soustraction, défalcation. ||
Scde-

rea ai'elor, la baisse des eaux. ||
Scderea pre-

ului la diminution du prix. ||
Fr scdere,

sans diminution.
||
A face o scdere, fsire une

soustraction. || Omul la scdere cunoasce pe

prieten (Gol.), c'est dans le malheur qu'on

connaît ses amis.

l'i.DH. sans art. .scderi; — avec J'art. scderile.

SCADRON, s. n. escadron. ||
Câte-va stea-

guri de câlrime ce se numesc scadroane la
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Svedezî (N. Costin), quelques compagnies de

cavalerie qu'on nomme escadrons chez les Sué-
dois.

Pldr. sans art. scadroane;—avec l'art, scadroaiiele.

SCAF, s. f. l" fane./ vaisseau à boire, ca-

lice (Ev. CoRESi).
Il

2» (Suc.J écuelle de bois.

Il
30 plateau de balance.

||
4" voussure d'un

plafond.

SCÀFA (a), V. V. a guri.

SCFÂRLIE, s. f. apophise crânienne.
||

crâne.
||
Ian privesce ciim se uit de cuHos

la scfârlia ta goal (N. Gane), vois un peu
comme il examine curieusement ton crâne

dénudé.
Il

11 sbur cciula de pe scfrlie
(N. BoGD.), il lui fit sauter son bonnet de dessus

la lôte.
Il
Scfrlia genunchiului (Dosoft.),

la rotule.

SCFI, s. f. éouelle, dim. de scuf.

SCAÏBÀ, s. f. V. sgaib.
SCAÏETE, s. m. V. scaiù.||Scaîe<e de muyiî,

carline acaule (bot.J.
\\
Loc. Se prinde de ori-

citie ca scaïetele (Gol.), il s'attache aux gens
comme le chardon.

Plur. sans art. scaiei ;— atiec Vart. scaieii.

SCÎEOS, adj. plein de chardons.

F. Gram. f. s. scalejoasa ; — ni. pi. scaleoi ;
—

f. pi. scleoase.

SCÎOS, adj. V. scieos.

SCAIÛ, s. m. 1" fane.) ronce (Ev. Coresi).

Il
2" chardon, cirse fbot.j. \\

Scaiu dracului,
chardon Roland /6o(./.

||
Scaiû mgresc, ono-

porde, chardon aux ânes fbot./. \\
Scaiû m'

runt, gvMeron aariae fbot.l. ||
Scaiurotund,

houlette, échinope fbot.j
||

Scaiû voinicesc,

cabaret des oiseaux, cuvette de Vénus fbot.j.

Il
Loc. A se ine de om ca scaixt et A se ine

scaiû, s'accrocher aux gens, ne pas lâcher quel-

qu'un d'une semelle.
|| E scaiû, on ne peut

pas se débarrasser de lui, c'est un crampon.
Plur. tans art. scal ; — avec Vart. scaii.

SCAL, s. m. squale (zool.J.

1. SCAL, s. f. port, échelle.
||
i le au luat

Turcii i dintr'alt parte o scal foarte mare
(Mir. Cost.), et d'un autre côté les Turcs leur

ont pris un grand port de mer.
Pldr. sans art. scale ;

— avec l'art, scalele.

^ SCAL, S. /. limace, piétin (maladie du pied,

chez les bestiaux).

SCLMB, s. m. tordu, celui qui est tout de
travers.

||
Xebunul, sclâmbul, cocoatul zise

regului (C. Boll.), le fou, le tordu, le bossu
dit au roi.

SCLMBA (a), v. tordre, (fig.J estropier.

Il
A inceput s sclâmbe vorbele nouî (Gr.

Jip.), il s'est mis à estropier les mots nouveaux.

SCLMBA (a se), vr. grimacer, faire la

grimace.

COM. Ind. pr. mé Klmbez. — Inf. pr. a seac-

lâmba. — Part. pr. sclmbândii-se. — Part. pas. scâ-
lmbat.

SCLMBÎAL, s. /. grimace, contorsion.
Pldr. sans art. scâlâmblell ; — avec l'art, sc-

lrabâlelile.

SCLMBÎAT, adj. biscornu.
|| Cântece

sclâmbiete (Delavp.), des chansons biscor-

nues.

F. Gram. f. s. sclârablatâ;— . pi. scâlâmblel;—
f. pi. sclâmbiete.

SCLÂMBTDR, f. s. grimace, contorsion.
Pldr sans art. sclâmbturi ;

— avec Vart. sc-
lmbturile.

SCLGÎA (a), v. éculer, tourner (les talons

d'une chaussure).
||
fau fig.J estropier.

||
'i a

scldat ciubotele, il a tourné les talons de

ses bottes,
j
Sclcîeaz toate cuvintele, il

estropie tous les mots.
CoNj. Ind. pr. sclclez.

—

Inf. pr. a sclcîa.— ftirt.

pr. scâlclànd.—Part. pas. scldat.

SGLCÎAT, adj. éculé, tourné (en parlant de

chaussures).
||
au ffig.J estropié.

\\
Gheat scàl-

cïofa, soulier éculé.
|| Nisce ciubote eu tocurile

scldate, des bottes dont les talons étaient

tournés,
j

Cuviiite scldate, des mots estropiés.

F. Gram. f. s. scâlciat ;— m. pi. scldai ;
—

f. pi.

scldate.

SCLCIT, adv. en tournant (ses chaussu-

res), en estropiant les mots.
||
A vorbi scldat

o limb, parler une langue en estropiant les

mots.

SCALCÏOS, adj. emmêlé, embrouillé.
||

barb deas i scldoas i roie, roie ca

para focului (Conv. Lit.) ; une barbe épaisse

et emmêlée et rouge, rouge comme du feu.

F. Gram. f. s. scldoas; — m. pi. scldol; —
f. pi. scldoase.

SCALD, S. f. [Trans., Ban. et Bue] 1»

baignoire.
||
2" premier bain de l'enfant.

SCLDA (a), V. baigner, faire prendre un
bain. || A sclda un cine, baigner un chien.

Il
Au scldat mortul, ils ont baigné le mort.

Il
A sclda, donner de vagues explications

(pour s'excuser).

CoNj. Ind. pr. scald, scalzi, scald.

—

Imparf. scl-

dam. — Pas. déf. scldat. — Pi. q. parf. scâldasem.

Fut. pr. voiû sclda. — Cond. pr. a sclda. — /»i-

pér. scald, scld:il. — Subj. pr s scald, s scalzi,

s sciilde.

—

Inf. pr. a scalda.

—

Part. pr. scldând.

—

Part. pas. scldat.

SCaLDA (a se), vr. se baigner, prendre un
bain.

||
A se sclda in gârl, se baigner dans

la rivière.
|| fat ce alearg pe câmpii când

ese luna i merge de se scald in rou de pe

flori (V. Alex), une jeune fille qui court dans

les champs quand la lune parait et va se bai-

gner dans la rosée de dessus les fleurs.

SCLDARE, s. f. action de baigner, de se

baigner.
|| Dup scldarea copilului, après

avoir baigné l'enfant.

SCLDAT, part. pas. de a sclda.
||
Apoi
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ne-a apus de ermurî scldate 'n aer cald

(V. Alex.), il nous a parlé ensuite de pays

baignés dans un air tiède.
||
Scldai in la-

rrimt, baignés de larmes.

SCLDAT, s. n. le fait de se baigner.
|]
bain.

Il
Indata se pomenir in ap; cei mai muli

se scldar scldatul din urm (P. Ispir.)
;

aussitôt ils se trouvèrent dans l'eau ; le plus

grand nombre prirent leur dernier bain.

1. SCÀLDÂTOARE. s. f.
1» bain.

||
2» bai-

gnoire, endroit où l'on se baigne.
||
3" salle

de bain. 4" baptistère. 1 Fierbe lapte intr'o

cldare de'mî gtescî o scldtoare (P. Pop.),

fais bouillir du lait dans un chaudron et pré-

pare-moi un bain.
||
Btrinele megiee încl-

zesc apa de S'-ldtoare (A. Lambk.); les vieil-

les femmes du voisinage font chauffer de l'eau

poui" le bain.
|| Loc. Scldtoarea soarelui, le

couchant, l'ouest.

Pi.OR. sans art. scldtoare ; — avec l'art, scld-
toarele.

2. SCLDTOARE, s. /. celle qui baigne,

baigneuse.

SCiiLDTOR, S. m. celui qui baigne, bai-

gneur.

Plur. sans art. scldtorl;

—

avec Tact, scûldatoril.

SCLDTUR, s. f. V. scldare.

SCLDU, s. /. [Buc] V. scald.

SCLDDC, s. f. [Buc] V. scald.

SCALPEL, s n. scalpel.

PuFi. sans art. scalpele; — avec Tort. scalpelele.

SCLÎMBA (a), v. V. a sclâmba.

SCÀLOÏAN, s. pr. petite statuette en terre

glaire que les habitants de la Dobrogea jettent

dans le Danube pour conjurer le Diable.

SCALOIÙ, s. m. [Mold.] diable, démon.

SCLU, s, n. 1» haillon.
I

2» [Trans.] che-

valet du violon.
||
Loc. A pune cuiva sciu la

gtir, mettre un haillon à quelqu'un, l'em-

pêcher de parler.

SCALZÏ, s. /. pi. [Trans. Ban. et Bue]
bain.

||
Mè duc la scalzi, je vais aux bains.

||

V. scald.

SCAM, s. /. charpie.

SCAMA (a), V. V. a scmoa.
SCAME, 8. /. pi. [Trans.] sciure de bois.

SCMARE, s. /. action d'éfau6ler, de parfi-

ler, d'effilocher, de faire de la charpie.

SCAMATOR, s. m. escamatéur, prestidigi-

tateur.
Il

fripon.
Il
E linip se smulgem masca

acestui scamator (V. Alex.), il est temps d'ar-

racher le masque à ce fripon.

Pldr. sans art. scamatori ;— ai'CC J'urt. scamatorii.

SCAMATORIE, s. f. prestidigitation.
||
tour

de passe-passe.
|

tromperie, friponnerie.

Plou. sans art. scamatorii; — avec fart, scama-
toriile.

SCAMN, s. n. (Ban.) V. scaun.

SCMO, adj. filandreux, fibreux, filamen-

teux.

F. Gram. f. s. scmoa ;
— m. pi. scmojl ;

—
f. pi. scmoae.

SCMOA (a), t^. éfaufiler, faire de la char-

pie, parfiler, effilocher.

SCMOA (a se), vr. s'éfaufiler, s'effilo-

cher, se parfiler.

SCAMOARE, s. f. action de faire de la char-

pie, de partiler, d'effilocher.

SCÂNCI (a), V. 1» japper.
||
2" geindre, pleur-

nicher.
;

Biatul începe se scânceasc de os-

teneal i de foame (P. Ispir.), l'enfant se met
à pleurnicher de fatigue et de faim.

||
Biatul

a inceput tar a scânci i a plnge (I. G.

Sbiera), l'enfant se remit à geindre et à pleurer.

Il
Bine c nimine nu ne mai scâncesce la

urechi (N. Bogd.), c'est heureux que personne

ne nous geigne plus aux oreilles.

CoNJ. Ind. pr. scâncesc.

—

Inf. pr. a scàiici.— /'art.

pr. scâncind.

—

Part. pas. scâncit.

SCNCIRE, s. f.
1» action de jïpper. ||

2»

action de geindre, de pleurnicher.

SCÂNCIT, s. n. gémissement.

SCNCITOR, adj. pleurnicheur.

F. Gram. f. s. scâncitoare ; — m. pi. scâncitorl ;

—

f. pi. scâncitoare.

SCÂNCITUR, s. /. 1» jappement.
|!

2<» gé-

missement, pleurnicherie.
||
Neamul dulilor

de scâncitur s'apuc i de schillitur
(Caktem.), Ies mâtins se mettent à japper et à

aboyer.

SCANDA (a), v. scander (néol.J.

CoNJ. Ind.pr. scandez.—Inf. pr. a scanda.—Pari
pi; scandând.— Part. pas. scandat.

SCANDARE, s. /. action de scander.

SCANDAL, s. n. lO/artc./ honte. ||
2» scan-

dale.
Il

1" Fiindu-le scandai de buntatea
sfintuluî (DosoFT.), comme ils avaient honte

de la bonté du saint.

Pluii. sans art. scandaluri ;~avec Vart. scandalurile.

SCNDAL, s. /. (anc.) achoppement,
jj

Piatra srandaleî, la pierre d'achoppement.

SCANDALI (a), v. /anc.y scandaliser.
||
léser,

insulter.

CoNJ. Ind. pr. scandalesc.— Inf. pr. a scandali. —
Part. pr. scandalind. — Part. pas. scan lalit.

SCANDALIZA (a), v. scandaliser.

CoNj. scandalizez. — Ind. pr. a scandaliza.— l^arl,

jir. scandalizând. — Part, pas. scandalizat.

SCANDALIZA (a se), vr. se scandaliser.

SCANDALIZARE, s. /".action de scandaliser,

de se scaudaliser.

SCANDALIZAT, part. pas. de a scandaliza.

SCANDALOS, adj. scandaleux.

F. GriAM. f s. scandaloas ;— m. pi. «candalo?! ;
—

f. pi. scandaloase.

SCNDURÂ, 8. f. planche, ais. ||
Moar d«
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scânduri, scierie.
||
Scândur de clcat, plan-

che à repasser. Scânduri de pal, goberges.
;|

[A freca scândurile, frotter le parquet, frotter

le plancher.

PLnn. sans art. scânduri;— avec Vart. scândurile.

SCÀNDUREA, s. f. dim. de scândura.

SCÀNDURICÀ, s. f. dim. de scândura.

SCNGÎUI (a) V. V. a schingiui.

SCÂNTEIA (a), v. itnp. étinceler, jeter des
étincelles, scintiller.

||
Stelele nu scânteiaz,

(Cantem.), les étoiles ne scintillent pas.

CoNj. Ind. pr. scâiileieaz. —/»»/. pr. a scânteia.—
Part. pr. scânteiând. — Part. pas. scânleiat.

SCÂNTEIE, 8. ^ étincelle.
||
Când spune a-

ceasta, ii merg scântei din ochi (ichind.);
en disant cela, ses yeux étincellent.

|( Dintr'o

scânteie cât de mic, foc mare s'aprinde (P.

IspiR.); une petite étincelle sufCt pour allu-

mer un grand incendie.
{| Loc. Scânteia mic

aprinde gireada mare, petite cause peut pro-

duire grand effet.
\\ A fi scânteie din iad, être

très méchant.
|| A fi scânteie de foc, être caus-

tique.

Plcr. sans art. scântei;

—

avec l'art, scânteile.

SCÂNTEÏOARÂ, s. f. dim. de scânteie.

SCÂNTEÏÀTOR, adj. V. scânteïos.

SCÂNTEÏOS, adj. étincelant.

F. Grah. f. s. scânteloas ;
— ni. pi. scânteloi; —

f. pi. scânleloase.

SCÂNTEITOR, adj. V. scànteios.

SCÂNTEÎU, s. f. dim. de scânteie.

SCÂNTEÎU-ROIE, s. /. imp. mouron
fbot.J.

SCPA (a), V. échapper, se soustraire à, se

débarrasser de. ||délivrer.||s'échpaper, s'enfuir,

s'évader.
||

laisser échapper, lâcher.
{|
sauver, se

sauver, tirer son épingle du jeu.||De ce se teme
omul nu scap, on n'échappe pas à ce qu'on

redoute.
||
N'am putut sci>a nimic, je n'ai

rien pu sauver.
|| A scpa un lucru din

mân, laisser échapper une chose (qu'on a

dans la main).
||
A scpa de datorit, se débar-

rasser de ses dettes.
||
Loc. Am scpat de dra-

cul i am dat peste tata-sèû (I. CreangA), j'ai

échappé à un mal et je suis tombé dans un pire.

Il
A scpa trenul, perdre le train.

||
L'am

scpat de la moarte, je l'ai arraché à la mort.

Il
A scpa teafër, échapper sain et sauf.

||
A

scpa ieftin, l'échapper belle.
|| A scpa cu

fa{a curat, se tirer d'affaire.
|| A scpa pe

cineva de nevoie, tirer quelqu'un d'un mauvais

pas.
Il
A scpa ca din gura lupului, l'échap-

per belle.
Il
A scpa cu puin et A scpa ca

jirin urechile acului, l'échapper à grand'peine.

II
A scpa dintr'o belea, se tirer d'un ennui.

Il
A scpa o vorb, laisser échapper un mot.|j

À scpa de boal, réchapper d'une maladie.

Il
A scpa pc cineva in ppuoiu, ne pas

pouvoir refréner quelqu'un.
||
Ai s scapi la

iarb verde; aie patience, tu t'en tireras. ||

L'am scpat din 7nân, ja l'ai laissé échapper.

Il
A scpa din mân ceva, perdre l'occasion.

CONj. Ind. pr. scap, scapi, scap. — Imparf. sc-
pm. — Pas. déf. scpai. — Pi. q. parf. scpasem.

—

Fut. pr. voiù scpa.

—

Cond. pr. a scpa. — Inxpér.
scap, scpai.

—

Subj. pr. s scap, s scapi, s scape,
— Inf. pr. a scpa. — Part. pr. scpând. — Part.
pas. scpat

SCPA (a se), vr. s'échapper, se sauver.
||

se laisser tomber (quand on se tient accroché

par les mains).

SCÂPÂRA (a), v. battre le briquet, tirer du
feude, faire jaillir des étincelles.

||
donner une

lueur rapide et passagère, étinceler.
||
A sca-

pr din amnar, battre le briquet.—Intr
in cas, scapr; il entre dans la maison,

bat le briquet.
|| lî scapr ochii, ses yeux

étincellent. IIFitigreruf scapr, l'éclair jaillit.

Loc. A scapr din picioare, courir à toute,

jambes. — i unde nu încep a fugi de 'mi

scprau picerele (I. CreakgA), et je me mets
à fuir à toutes jambes.

||
De unde s 'mi sca-

pere mcar prin minte ca un jidan aa bo-

gat s ias o dat mofluzi (S. NAd.). Gom-
ment pouvais-je seulement m'imaginer qu'un

juif aussi riche pourrait faire banqueroutes

Il
Càt ai scapr din amnar, ftitt. le

temps de battre le briquet), un moment, une
seconde, un clin d'œil.

||
H scapr buza de

parale, il est en détresse d'argent.' /ï scapr
inima de mila, son cœur saigne de pitié.

|| H
scapr dinii de foame, de frig ; il meurt de

faim, il grelotte de froid.

CoNJ. Ind. pr. sca|)àr. — Inf. pr. a scapr. —
Part. pr. scprând. — Part. pas. scprat.

SCÀPÂRÂMINTE, s. n. pi. V. scprtori.

SCPRARE, s. f. action de battre le bri-

quet, de tirer du feu de.
||
Albea cu scp-

rri, ophtalmie accompagnée de très vives

douleurs.

SCPRAT, s. n. éclat rapide et passager,

étincellement.
||
Scpratul fulgerilor, l'édnt

fulgurant des éclairs.

SCPRTORI, s. /. pi. briquet.
||

Dar
las c am scprtori ([. CreakgA); mais

ne t'inquiète pas, j'ai un briquet.

SCPARE, s. f. action d'échapper, de sau-

ver, de s'échapper, de se sauver.
||
salut, déli-

vrance.
Il
Un pescar, din intimplare care a-

proape s'a aflat, alerg spre a lut scpare;
un pécheur, qui, par hasard, se trouvait dans

le voisinage, accourut pour le sauver.
||
Nu e

nkî ndejde de scpare, il n'y a aucun es-

poir de salut.

SCPAT, part. pas. de a scpa. || L'afcut
scpat, il laissa s'échapper.—L'am fcut sc-



SCAP 29 SCÂR

pat pe fereastr, (I. CrbanoA), je le fis sauver

par la fenêtre.

F. Gpam. f. ». scpal; — m. pi. scr>a|I; — f. pi.

scpate.

SCAPAT, s. n. salut, délivrance.

SCAPATÂ (a), V. imp. 1" s'enfoncer et dis-

paraître, disparaître sous l'horizon, se coucher

(en parlant des astres.)
||
2* tomber en déca-

dence.
Il
3* devenir pauvre, tomber dans l'in-

digence.
Il
Scapàtase soarele, le soleil s'était

couché.
Il
Loc. îi scpata capul in toate pr-

ile, il dodelinait de la tète à droite et à

gauche.
CoNj. Ind. pr. scapt. — Inf. pr, a scapla. —

Part. pr. scpliid. — Part. pas. scptat.

SCÀPÀTARE, s. f.
1» action de s'enfoncer

et de disparaître sous l'horizon, de se coucher

(en parlant des astres).
||
2' action de tomber

en décadence. ||
3* action de devenir pauvre,

de tomber dans l'indigence.
||
Më culc dup

scptare, më scol soarele când rêsare (P.

Popp. G. Dem. Teod); je me couche quand le

soleil disparait sous l'horizon, je me lève quand
le soleil parait.

SCÀPÀTÂCÏUNE, s. /. V. scptare.
SCPTAT, at/y'.couché (en parlant des as-

tres).
Il
déchu.

Il
tombé dans l'indigence ruiné.

Il
familie scptat, une famille ruinée.

r. Gram. f. ». scptat; — »i. pi. scpdta|I ;
— /.

j>l. scptate.

SCÀPÀTAT, s. n. déclin.
||
Când fu la sc-

ptatul soarelui, quand vint le coucher du
soleil.

Il
Pe la scptatul soarelui, vers la

tombée de la nuit.

SCAPET, s. m. [Mold.] V. scopit.

SCAPETE (pe—), loc. adv. à l'échappé?.

SCARÀ s. f.
1" échelle.

||
20 escalier. ||

3»

étrier.
||

4" marche- pied de la voiture.
||

.5"

degré, rang.
||

G" table des matières, index.

Il
7* gamme.

||
scar de frimjhie, une

échelle de corde.
||
Trsura a tras la scar,

la voiture s'est rangée devant l'escalier.
|
"Ce

gogoman maî sunt!" i, furios, se arunc pe

scri. (N. Game) «Quel imbécile je suis l« et,

furieux, il descend l'escalier quatre à quatre.

Il
Ucar de ce se coprind intr'aceast istoric

(ZiL. Rom.), table des matières contenues dans

cette histoire.
||
Loc. li s'a luat scara, on lui

a coupé rheri)e sous le pied,
jj H s'a pus o

scar bun, il a eu un bon marche-pied (il a

été bien soutenu).

l'LCK. sans art. scri ; — avec Vart. scrile.

SCÂRAMUCÎ, s. f. pi. escarmouches (im-
KAl).

SCÀRÀNDAVI (a se), vr. (an,:) se dégoû-
ter, êti-e (lé^toùté, répugner (Cantim.).

SCArANDAVICIOS, adj. (ane.) dégoûtant,

répugnant.

SCARA-DOMNULUÏ, s. comp. tleurde plume
(bot.).

SCARAOCHI, s. m. [Mold.] le diable, le

chef des démons,
jj Loc. A avea pe Scaraochi,

avoir le diable au corps.

SCARBU, s. m. hanneton (entom.).
Vvn. sans. art. scârbui : — avec l'art, scârbiiil.

SCARAR, s. m. fabricant d'escaliers.

Pllr. sans art. scrari ;

—

avec Vart. scraril.

SCÀRBA, s. f.
1» dégoût, répugnance, hor-

reur, exécration, aversion. ^2" [Mold. et Ban.]
peine, chagrin, affliction, désolation, grand dé-

plaisir, ennui, contrariété.
||
l^'Mi e scrb, cela

me dégoûte. || Mi e scârb de oamenii lenei,

j'ai horreur des pa resseux .
j

2* Bucuria i scârba

sunt dou surori cari una dup alia alear-

g (ichind.), la joie et la peine sont deux

sœurs qui courent l'une après l'autre.
||

Më
tem s 7iu ave^i scârb cu el (ezat.), je

crains que vous n'ayez des ennuis avec lui.
||

Sermaniî oameni, scârba fetei ii a pus in

pmi7it (S. NAd ); pauvres gens, le chagrin

de la perte de leur fille les a mis au tombeau.

SCÀRBAVNIC, adj. (ane.) exécrable, détes-

table.

SCRBI (a), V. dégoûter, inspirer du dégoût.

CoNj. Ind. pr. scârbesc.— Inf, pr. a scârbi.

—

Part,

pr. scârbind. — Part. pas. scârbit.

SCÂRBI (a se), vr. l" se dégoûter, conce-

voir du dégoût.
Il

2" s'attrister, s'affliger.
{|

1"

Se scrbesce de toate, il a du dégoût pour toutes

choses.
Il
2" Auzind acestea, împratul se

scârbi foarte; en apprenant cela, le roi s'affli-

gea extrêmement.
Il
Cum nu m'as scrbi când

tiu ce m'ateapt? (I. G. Sbiera) Gomment
ne pas in'attrister quand je sais ce qui m'attend.

SCARBIRE, s. f.
1« action de dégoûter,

d'inspirer du dégoût. ||
action de se dégoûter.

Il

2*' action de s'attrister, de s'affliger.

SCÂRBIT, adj. 1» dégoûté, plein de dégoût.

Il
2" /'jV/oW.y chagriné, affligé, attristé, plein

d'ennui. ||
1" Sunt scârbit de toate, je suis

dégoûté de tout.
||

2" De ce escî aa de scâr-

bii (I. G. Sbiera) Pourquoi es-tu si affligé*?

F. GiiAM. f. s, scârbit;

—

m. pi. scârbii; — f. pi.

scarbile.

SCARBOS, adj. dégoûtant, répugnant, ré-

pulsif, repoussant.
||
exécrable, ignoble.

F. Gram. f. ». scûrlioasa;— ni. pi. scarbojl; — f. pi.

scârboase.

SCÀRICICÀ, s. /. dim. de scar.

SCARIGA, s. f. V. scril.

SCARILA, s. f, corne (fermeture mobile du

chariot, à l'avant et h l'arrière).

SCARIOARA, s. /. dim. de scar.

SCARIA, s. f. étrier.
jj
V. scar.

SCARLATINA, .s. /. scarlatine /(. de méd.).

SCARMANA (a), v. drousser, pluser.
||

car-

der avec les mains.
||

tirailler. ||
houspiller, jj

Loc. I-a scrmnat punga, il lui a vidé sa
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bourse, il l'a laissé à sec. || L'a scàrmânat
h'xne, il l'a bien bouspillé.

CoNj. In. pr. scarran.— Itnp. pr. a scarmna.

—

Part, pr. scarmnnd. — Part. pas. scrmnat.

SCÂRMNARE, s. f. action de drousser, de

pluser, de carder avec les mains.
||

action de

houspiller.

SCRMNAT, part. pas. de a scarmna.

SCRMNAT, s. rt. le fait de drousser, de

pluser, de carder avec les mains.
|{

le fait de

houspiller.

SCRMNTOARE, s. f. peigne (pour la

laine), carde, droussette.

SCRMNTUR, s. f. drousssge, plussage,

carda ge.

SCRMNTUR, s. f. pi. bourre.
||

Loc.

I-a tras o scrmntur, il l'a houspillé.

SCARMILA, s. f.
un des noms d'Avestita.

||

V. Avestita.

SCRN, s. /. excrément, matière fécale,

déjection, ordure, immondice.
||

Muscele la

scrn se aiiuno (Gol.), les mouches se réunis-

sent sur les immondices.

SCRNAV, adj. dégoûtant, malpropre, im-

monde.
Il
détestable, exécrable. ||

Dupa cum
scàrnava lor fire iï pavà^ma (Zil. Rom.),

comme le leur conseillait leur exécrable na-

ture.
Il
Cea maî scrnav jivin (C. Konaki),

l'animal le plus immonde.
||

Faptc scàrnave,

des actions bonteuses.

F. Gham. /. s. scrnav; — m. pi. scârnavi; — f.

pi. scàrnave.

SCÂRNVIE, s. f. saleté, ordure, immon-

dice, malpropreté.
||

Loc. scârnvie de om,

un salop.— scârnvie de copil, un salisson,

un sale mioche.

SCARPÀ, s. f. escarpin.

Plub. sans art. scarpe ;
— avec Cart. scarpele.

SCRPINA (a), v. gratter.
|| Loc. Las'c te

scarpin eu! et Am sô te scarpin unde nu te

mnânc ! Je vais te rosser I Je te frotterai

l'échinal

CoNj. Ind. pr. scarpin. — Impart . scrpinam. —
Pas. déf. scrpinal. — PI. q. parf. serpinasem. —
Fut. pr. voiù scrpina. — Cond. pr. a scrpina. —
Impér. scarpin, scrpina{!. — Subj. pr. s scar-

pin, s scarpini, s scrpine.

—

Inf. pr. a scrpina. —
Par. pr. scrpinând.

—

Part. pas. scrpinat.

SCRPINA (a se), vr. se gratter. || A se

scrpina in cap, se gratter la tête (au fig.

dans le sens d'être embarrassé). ||
Bogatul

se scarpin i sracul socotesce c cat s-i

dea, le riche se gratte et le pauvre s'imagine

qu'il cherche quelque chose à lui donner.

SCRPINARE, s. f. action de gratter, de se

gratter.

SCRPINAT, part. pas. de a scrpina.

SCRPINAT, s. n. le fait de gratter, de se

gratter.

SCRCA (a), V. V. a scârni (N. Costin.).

SCÀRSNI (a), V. grincer, crisser.
|| Timus

scârnind din dini (Mir. Cost.), Timoush
grinçant des dents.

CoNJ. Ind. pr. scrnec.

—

Inf pr. a scârni.— Part.

pas. scrnind. — Part. pr. scârnit.

SCRNIRE, s. f. action de grincer, de cris-

ser. || grincement, crissement.

SCR 1 int. craci] Scdrf / ua se deschide I

Grad la porte s'ouvre.

SCRI (a), et scrîi (a), v. imp. rendre

un Bon aigu, faire un bruit aigu, crier, grincer,

crépiter, craquer.
||
mal jouer d'un instrument

à cordes, racler du violon.
||
Scârie ua,' la

porte grince.
||
Zpada scârâia sub cimele

sale, la neige craquait sous ses bottes. || 'i
scâriîa scaunul la fie ce micare (Delavr.),

à chaque mouvement il faisait crier sa chaise.

CoNJ. Ind. pr. scârjàie. — Inf. pr. a scr(âi. —
Part. pr. scârâind. — Part. pas. scârit.

SCRAÎ-SGRAÎ, s. comp. barbouilleur

de papier, gratte-papier.

SCiAL, s. f. V. scâritur.

SCRÂIRE, .s. /. action de rendre un son

aigu, de faire un bruit aigu, décrier, de grincer,

de crépiter, de craquer. ||
action de mal jouer

d'un instrument à cordts, de racler du violon.

SCRIT, s. n. grincement.

1. SCÂRÂITOARE, s. f. crécelle.

2. SCRITOARE, s. f. polyonèrae (bot.).

SCRITOR, adj. grinçant, criard.

F. Gram. f. s. scarjitoare;

—

m. pi. scâr|ilorI; —
f. pi. scârjitoare.

SCRITOR, s. m. racleur de violon.

Pluh. sans art. scâritorî;

—

auec Tart. scâriloril.

SCRITUR, s.
f. grincement.

Plcr. sans art. scurituri;

—

avec Vart. scârilurile.

SCRÎÎ (a), V. a scâri.
SCATIU, s. m. tarin commun (ornith.).

Pldr. san^ art. scatii; — avec Vart. scatii.

SCATOLC et scalulcà, s. /. 1" cassette.
||

coffre.
Il
2" (fam.j giflle.

||
scalulc ce a-

vea eu odoarele sale le ait trimis prin taina

la Grigorie (N. Costin), il envoya en secret

chez Grégoire une cassette dans laquelle il gar-

dait ses joyaux.
||
D'tpà ce umplu cu merinde

scatolca trsurei (N. Filim.), après avoir rem-

pli de provisions le coffre de la voiture.

Pldr. sans art. scatolcl ; — avec Vart. scatolcile.

SCUE, .s. u./^MoZd.Jfscabeau.yv.scauna.

SCAUN, s. n. 1» siège, stalle, chaise.
||

2»

trône. ||
3" résidence, capitale.

||
4" étal, tran-

choir.
Il

5" chevalet, support, pied, établi.
||

1" Luaî un scaun, prenez un siège. ||
Un

scaun de paie, une chaisse en paille. 112" s
te ridicm pe tine in scaun, nous t'élèverons

au trône. ||
3" S'ait inturnatla scaunu-jï eu
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pace (N. CosTiN.), ii retourna en paix dans sa

capitale.
||

Tot intr'acest an, împria au
fcut oaste asupra Nemilor la Belgrad,

care cetate este scaunul Serbiei (Chr. Anon.);

en cette même année, la Turquie attaqua les

Autrichiens à Belgrade, qui est la capitale de

la Serbie.
||

4' Scaun de mcelar, étal de

boucher.
||
5* Scaunul virtelnieî, le pied du

dévidoir. || Scaun de roate, établi de charron

(pour monter les roues).—Scaun de spie ou

de inspiat, établi de charron pour les raies.

Il
Loc. [OU.] Scaun de cas, emplacement

pour bâtir une maison.
||

Soarele e in scaun,

le soleil est sur son déclin.

Pldr. tans art. scaune ;
— avec Vart. scannele.

1. SCAUNA, s. n. i^ tabouret, escabeau.
||

2<* chevalet (de violon). || Loc. A fi scuna
de picioare, se dit de quelqu'un qui endure

toute sorte d'avanies.

Pldii. sans art. sdiunae ;
—avec Vart, scSunaele.

2. SCAUNA, s. m. marchand de bestiaux.
||

blattier.
||
Femeia scunatduî de vite (G. I.

Lah.), la femme du marchand de bestiaux.
{|

llie Scunau era, dup cum 'l arta i nu-
mele, un negutor de vite ; el mergea prin

sate, vedea, tocmîa i cumpra boi i vacî

pe socoteala tncelarilor din Pitesci (Conv.

Lit.); llie Scaunashou était, comme son nom
l'indique, marchand de bestiaux ; il allait

dans les villages, voyait, marchandait et ache-

tait des bœufs et des vaches pour le compte

des bouchers de Pitesci.

Pldr. tans art. scunai ; — avec Vart. scuiiail.

SCAUNEL, s. n. tabouret, escabeau, dim.

de scauQ.

SCAUNEAN, s. rn./^Trans.J conseiller muni-
cipal.

Plor. tans art. scuneni; — avec Part, scâunenil.

SCÂUNOAIE, s. f.
1« [Tut.] établi de char-

ron.
Il

'2<> [OU.] établi de tonnelier.

SCAZ, p. scad, lire pers. ning. ind. pr.

et suhj. pr. du verbe a scade.

SCAZAMÎNT, s. n. diminution, rabais.

SCÀZUT, adj. baissé, décru, diminué, déduit,

défalqué, soustrait.
||

réduit.
||

arrivé h éché-

ance.
Il
déchu.

Il
Bucate sczute, des plats ré-

duits (par la cuisson).
||

poli sczut, une
traite arrivée à échéance.

F. Grau. f. s. sczut; — ni. pi. sczufl; — /. jil.

sczute.

SCELERAT, .s. m. scélérat (néol.J.

Pr.Di',. sans art. scelera|I ;
— avec Vart. sceleraii.

SCENA, s. f. scène.

l'LUB. sans art. scene ;
— avec Vart. scenele.

SCENIC, adj. scénique.

F. GiuM. f. s. scenic; — m. pi. scenici; — f. pi.

scenice.

SCEPTIC, s. m. sceptique.

Plur. sans art. sceptici ; — avec Vart, scepticit*

SCEPTIC, adj. sceptique.

F. Gram. f. s. sceptic ;— m. pi. sceptici;— f. pi.

sceptice.

SCEPTICISM, s. n. scepticisme.
||
Numat

desilusionarea s nu treac in scepticism (T.

Maior.), seulement que la désillusion ne se

transforme pas en scepticisme.

SCEPTRU, s. n. sceptre.

Plcr. sans art. sceptre ;— avec Vart. sceptrele.

SCHEAÏ, s. pr. fanc.J Bulgares.
||
In zilele

împratului Cotistantin trecur cheaii
Dunrea i luar ar mtdt de la Greci

(Moxa), sous le règne de l'empereur Cons-

tantin Ies Bulgares passèrent le Danube et pri-

rent beaucoup de pays aux Grecs.

SCHEL, s. f.
1» port, échelle, débarcadère.

Il
2" échafaudage.

||
1" Astrahanul, cea mai

bogat schel pe marea Caspic (N. Costin);

Astrakhan, la plus riche échelle sur la mer
Caspienne.

||
2'^ A czut de pe schel, il est

tombé de dessus l'échafaudage.

Pldr. sans art. schele ; — avec Vart. sclielele.

SCHELALAI (a), V. V. chelli.
SCHELET, s. n. squelette.

Pluiî. sans art. schelete; — avec Vart. scheletele.

SCHELETRU, s. m. squelette (G. Konaki).

SCHEUNA (a), u. [Mold] hurler (comme fait

le loup).
Il
pousser de petits hurlements plain-

tifs (en parlant des chiens).
|| Câinele a stat

pîn'la zio i a scheunat (S. NAd.), le chien

est demeuré jusqu'au jour et a hurlé.

SCHÏAÎ, s. m. pi. (anc.J V. Scheai.

SCHÏAUNA (a), v. a scheuna.

SCHIC, prov. V. spic.

SCHIDOLI (a), i;. V. a schilodi.

SCHIJA, s. f. [Mold.] fonte.
||
Nori groi

i negri ca schija de fier (CoNv. Lit.), de

gros nuages noirs comme de la fonte.

SCHILÀLÀI (a), V. a chelli.
SCHILAV, adj. V. schilod.

SCHILAVI (a), v. a schilodi.

SCHILÂVITURÀ, s. f. mutilation, déforma-

lion (ZiL. RomAn).

SCHILÀVOS, adj. V. schilod.

SCHILOD, adj. mutilé, estropié, impotent,

invalide.
||
/au/tr/.y tronqué, déliguré,diffoime.

F. Gram. f. s. schiload.1 ;
— m. pi. schilozi; —

/'. pi. schiloade.

SCHILODEAL, s. /. le fait de mutiler, d'es-

tropier, de tronquer, de défigurer.

SCHILODI (a), v. mutiler, estropier, tron-

quer, défigurer, rendre difforme.

CONJ. Ind. pr. schilodesc, — Inf. pr. a schilodi.

—

Part. pr. schilodind.

—

Part. pas. schilodit.

SCHILODIRE, s. f. action de mutiler, d'es-

tropier.
Il
(au fiy.J action de trouquer, de défi-

gurer, de rendre difforme.
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SCHILODIT, adj. mutilé, estropié. ' fau fig.J

tronqué, déGguré.

F. Gram. f. ». schilodit ; — m. pi. schilodii ;
—

f. pi. schilodite.

SCHIM, s. n. [Trans.] lichen.

SCHIMÀ, s. f. air extérieur, mine, conte-

nance, physionomie.
||

mise, costume.
||
Cu o

schim de smerenie (Gheorgaki), avec un air

d'humilité. ||
Schima monchiceasc, costume

religieux, froc de moine.

SCHIMB, s. n. échange, troc.
||
change.

||

In schimb, en échange.
||

Schimbul banilor,

le change de l'argent.
||
Schimbul cailor, relai.

Il
Armata cu t^chimbul, l'armée territoriale

(les hommes de la territoriale font sept jours

de service pour mois et le reste du temps de-

meurent dans leurs foyers).

SCHIMBA (a), v. changer,
jj
troquer.

||
é-

chanjjer.
||
changer, varier, [modiûer, transfor-

mer, métamorphoser. || A schimba un franc,

changer un franc.
||
A schimba ceva din loc,

changer quelque chose déplace.
||
'Î a schim-

bat numele, il a changé son nom.
|| A schimba

cm.aa, changer de chemise. A 'î schimba

prerea, changer d'avis.
||
Am schimbat

câte-va cuvinte cu el, j'ai échangé quelques

mots avec lui. ||
A schimba un om in lup, mé-

tamorphoser un homme en loup.
|| Loc. De ceea

ce tie gândul nu 'i 'l schimb (Gol), il ne

sort pas de ce qu'il a décidé.
||

S'a schimbat

boierul, nue cum 'l tii ; on l'a changé, il n'est

plus le même. ||
Aschtmto/'c{e-/"e{e,charg*'rde

couleur (sous le coup d'une émotion).
||
Prov.

Lupul 'i schimb perul, dar nravul ba; le

loup change de poil, mais non d'habitudfs.

CoNJ. Ind. pr. schimb, schimbi, schimb.

—

hnparf.

schimbam. — Vas. ttéf. schimbai. — PI. q. parf.

schimliasem. — Fut. pr. voiù scliimba. — Cond. pr.

a schimba. — Impéf. schimbS, schimba|I. — Subj.

pr. s schimb, s schimbi, s schimbe. — Inf. pr.

a schimba. — Part. pr, schimbând. — Part. pas.

schimbat.

SCHIMBA (a se), vr. se changer, changer.

Il
varier, se modifier, se transformer, se méta-

morphoser.
Il

changer, changer de vêtements,

changer de linge.
||
1" Se schimb intr'o stan

de piatr (P. Ispir.), il se métamorphose en

bloc de pierre.
||

In lume toate se schimb,
tout change dans le monde.

||
Nu s'a schim-

bat, il n'a pas chan^ié.
||
A se schimba înco-

tro bate vintul, tourner à tous les vents.
||

2* Se duser in camerile lor ca s se

schimbe, ils se rendirent dans leurs chambres

pour se changer.

SCHIMBCÎOAS, s. f. volubilis {but./.

SCIMBÀCÎOS, adj. changeant, volage, in-

constant, variable, versatile.
||
Schimbàcïos ca

vremea, changeant comme le temps.

F. Ghah. f. s. schimbcloas ; — m. pi. schimb-
cloçl;— /. pi. schirabicloase.

SCHIMBCIOIE, s. f. inconstance, varia-

bilité, versatilité.

SCHIMBARE, s. f. action d'échanger, de

troquer, de changer, de varier, de se modifier,

de transformer, de métamorphoser.
||

change-
ment.

Il
troc.

Il
change, échange.

||
variation,

modification, transformation, métamorphose.
||

Nu am vi'zut nicï o schimbare, je n'ai vu

aucun changement.
||
Toate staù pe o schim-

bare de la ceriù pin'la pmint (C. Konaki),

tout est changeant en ce monde.
||

Schim-
barea la fal, la Trans6guration.

Plor. sans art. schimbri ; — avec fart, schim-
brile.

SCHIMBAT, adj. échangé, changé, méta-

morphosé, transformé.
||

Danl schimbai, de

la menue monnaie. |A umbla cu haine schim-

bate (A. Pan.k.), aller sous des habits d'em-
prunt. — iMai i)i toate zilele se primbla la

camp schimbat la straie (En. KogAln.), il se

promenait presque tous les jours à la campagne
sous des habits d'emprunt.

F. Grah. f. s. shimbatâ; — ni. pi. schimbai; —
f. pi. scliimbate.

SCHIMBATE (pe—), loc. adv. alternative-

ment, avec intermittence.

SCHIMBÀTOR, adj. changeant, qui change,

mobile, variable, incoEstant, intermittent.
||

Vreme schimbtoare, temps variable.
||
Om

schimbtor, homme inconstant.
||

Coutra
soarteî schimbtoare l'am vèzut cincî ouï
luptând (\'is. Doch.), je l'ai vu lutter cinq ans

contre le sort inconstant.

F. Gram. f. s. schimbtoare; — m. pi. schimb-
tori;— f. pi. schimbtoare.

SCHIMBTOR, s. m. changeur.

Plcr. sans ait. schimbtori; — avec l'art, schim-
btorii.

SCHIMBATURÀ, .».
f. changement, varia-

tion, modification.

Plur. sans art. schimbaturi; — avec fart, schim-
baturile.

SCHIMBEA, s. f. soupe faite avec des tripes

de bœuf.

SCHIMBEIÙ, s. n. sorte de vase en bois,

percé d'un trou, qui sert à recueillir l'eau

d'une source dans la montagne.

SCHIMBOAIE, s. /. [Bue ] régulateur de l'a-

vant-train de la charrue.

SCHIMBURI, s. n. pi. [Mold.] linge de re-

change, linge.
Il 7sï îea merinde i bani de

ajuns, schimburi in desagi i o plosc pli)tà

cu ap. (I. Creanga); ii prend des provisions

et ce qu'il lui fallait d'argent, du linge dans

son bi.s3ac et une gourde pleine d'eau
||
Copilul

alb ca fi schimburile de pe el, l'eufant pâle

comme son linge.
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SCHIMNIC, s. m. ascète, solitaire, anacho-

rète, ermite.

PLCft. sani art. schimnici ; — avec l'art, schimnicii,

SCHIMNICESC, adj. d'ermite, ascétique.

F. Grah. f. s. schimniceasc ;
— m. etf.pl. schim-

nicescl.

SCHIMNICESCE, adv. en ermite, comme un
ermite.

SCHIMNICI (a), v. mener la vie d'ermite,

vivre en solitaire.
||

Se afla schimnicind la

monstirea Sinaiel (Zil. Rom.), il menait la vie

d'ermite au monastère de Sinaïa.

Co.Nj. Ind. pr. schimnicesc. — Inf. pr. a schimnici.

— Part. pr. scliimiiicind.—Part. pas. scliinmicit.

SCHIMNICI (a se), vr. se faire anachorète,

se faire ermite.

SCHIMNICIE, s. /. vie d'er.nite, ascétisme.

SCHIMONOSI (a), v. déformer, défigurer,

enlaidir.
{{
altérer.

CoNj. Ind. pr. scliimonosesc. — Inf. pr. a schimo-

nosi.— Part. pr. schimonosind. — Part. pas. sclii-

monosit.

SCHIMONOSI (a se), vr. s'enlaidir, grima-

cer, faire des simagrées.

SCHIMONOSIRE, s. f.
action de déformer,

de défigurer, d'enlaidir, de grimacer.
]|

défor-

mation.
Il

grimace. ||
action d'altérer.

||
alté-

ration.

Pi.DR. sans art. schimonosiri ;
— avec Vart. schi-

monosirile.

SCHIMONOSIT, adj. déformé, déOguré, en-

laidi.
Il

altéré.

F. Gram. f. t. schimonosit ;
— ru. pi. schimono-

sii ;
—

f. pi. schimonosite.

SCHIMONOSITUR, .s.
f.

déformation. ||

grimace.
||
monstre. || schimonositurà de

om avea in frunte numaî un ochiu (I.

CreangA), un monstre avait un seul œil au mi-

lieu (lu front.

Pldh. sans art. schimonosilurl ; — avec Vart, schi-

monositurile.

SCHIMOSI (a), V. (Bue.) V. a schimonosi.

SCHIN, /)rov. V. spln.

SCHIDUFÀ, 8. m. V. cimarior.

SCHINGIU, s. n. torture, tourment, ques-

tion.
Il
A omori in ^chinghirt (CoNV. Lit.),

faire mourir dans les tourments.

Vivn. mns art. schingiuiri; — avec l'art, schin-

gliiiiile.

SCHINGlUI (a), v. torturer, tourmenter, met-

tre à la ({uestion.

CoNJ. Ind. pr. 8Chini;Iu&sc. — Inf. pr. a scliinglui.

— ftirt. pr. schinijUiiiid. — Part. pas. schingiuit.

SCHINGIUIRE, s. /. action de torturer, de

mettre ;i la question.
||
Care xervia la scliin-

F. DtMt. Nouv, Dicl. lioinn.-Franç.

gluirea prisonierilor (C. Negruzzi), qui servoit

à torturer les prisonniers.

SCHINGIUITOR, s. m. tourmenteur, tor-

tionnaire.

Pldk. sans art. schingiuitori;

—

avec l'art, schbi-

gluitoril.

SCHINJUI (a), V. a schingïui.

SCHINTI (a), V. V. a scrânti.jj Afdna dreapt
sà'^î schinteasc! (P. Pop.). Que tu te foules

la main droite.

CHIOAP, s. f. empan.
||

Loc. lî cresce

inima de o chioap, il est dans l'enchante-

ment.
Il
La chioap, à une petite distance.

Pi.DR. sam iirt. chioape;

—

avec Vart. chioapele.

CHIOP, adj. boiteux, bancul, écloppé, clam-

pin, clopin.
Il
De câl orb i clare, mai bine

chiop i pe jos (A. Pakn) ;
plutôt qu'être

aveugle et à cheval, mieux vaut être boiteux

et à pied.

F. Gram. f. s. chioap; — m. pi. chiopi ; — f. pi.

chioape.

CHIOPA (a), V. V. a chiopta.

CHIOPARE, s. f. V. chioptar.

CHIOPTA (a), v. boiter, clocher, clopi-

ner, cloper.
Il
Cu chiopul împreun de vei

locui, te invet i tu a chiopta (Gol.);

quand on habite avec un boiteux, on apprend

à boiter. || Loc. A chiopta din drum (P. Is-

piR.), dévier du droit chemin.

CoNj. Ind. pr. chioptez. — Inf. pr. a chiopta.
— Part. pr. cliloptând. — Par. pas. chioptat.

SCHÏOPÀTARE, s. f. action de boiter, de clo-

cher, de clopiner, de cloper.

CHIOPTAT, /jart. pas. de a chiopta.

CHIOPATUR, s. f. boitement, boiterie.

CHIOPI (a), V. (anc.) cracher.||/l fi chio-

pii, être couvert de crachats. — Acolo ea un
7nincinos fu chiopii (X \RLt\..\u), on lui cracha

à la Cguie comme il convient à un menteur.

SCHÏOPUL-CU-BARBA-CÀT-COTU , s. pr.

nain avec une loii^ue barbe blanche, person-

nage des contes populaires.

SCHIPTRD, s. n. (anc.) V. sceptru.
||
i

de acolo aûluat tefan-Vod schiptrul {reî

Moldovei i au mers la scaunul domnesc

la Suciava (Gr. Uruciie); et, de là, le prince

Etienne prit le sceptre de Moldavie et se ren-

dit à Suciava, résidence princière.

SCHIRLET, s. n. écarlate.

SCHIROS, s. n. si[uirre, cancer.

SCHISM, «. f. schisme.

SCHISMATIC, s. m. schismatique.

Pldii. sans art. scliismalici ;
— avec l'art, schis-

maticil.

7U
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SCHIT, 8. n. petit monastère.

Pldr. *an$ art. schituri; — avec Vart. schitu-

rile.

1. SCHI, s. f. esquisse.

Plcr. sans art. schite; — avec Vart. schifele.

2. SCHIA, s. /. [Mold.] V. spi.
SCHIA (a), V. esquisser,

CONJ. Ind. pr. schiez. — Inf. pr. a scliia. —
Part pr. schiând. — Part. pas. schiat.

SCHITCIE, s. f. pétulance, vivacité.

SCHITACIÛ, adj. éveillé, vif, allègre, fou-

geux, pétulant.

F. Gram. f. s. schitace ;
— m. et f. pi. schilacil.

SCHITIA, S, pr. (anc.J la Scythie.

SCHITELNIC, s. f. (anc.J moine habitant un
schit.

Pldr. sans atl. schitelnici ;
— avec fart, scbitel-

nicil.

SCHÏUP, s. n. [Mold.] morceau de bois (S.

Fl. Marian).

Pldr. sans art. scïiipurl ;
— avec Vart. sclupurile.

SCHIVERNISI (a), v. V. a chivernisi.

SCHIVNIC, s. m. V. schimnic.

SCHIZMA (a), v. {anc.J former, figurer.

SCI (a), V. V. a ti.

SCIIN, s. /. V. tiin.
SCIINARE, 8. f. V. intiinare. ||

Citesce

bietul Domn aceast sciirjface (Zil. Rom.), le

pauvre prince lit cette nouvelle.

SCÎNCI (a), V. V. a scânci.

SCÏOB, s. n. [Bue] V. oal.

SGIRE, s. f. V. tire.

SCIRICÀ, s. f. [Gorj.] V. arc.
SCISIONE, s. f. scission {tiéol.J.

SCIUT, adj. V. tiut.

SCIUTOR, adj. et s. V. tiutor.

SCLAV, s. m. esclave.
||

V. rob.

Pldr. sans art. slavi; — avec Vart. slavii.

SCLAVIE, 8. f. esclavage, servitude.
||

V.

robie.

SCLEAFÀ, s. f. bûche.

SCLEAPT, s. m. V. sclept.

SCLEPT, s. m. [Mold.] œstre du cheval.

Il
Iia din goblea cum ieaz un cal când

il pic sclepii (ezKt.), il piaffait comme
piaffe un cheval quand les mouches le piquent.

Pldr. sans art. scleptl ;— avec Vart, scleptil.

SCLIFOSEALA, s. /. façons, giries.

SCLIFOSI (a se), vr. [Mold.] l" pleurni-

cher.
Il

S** faire des façons, faire des giries.
||

Dar mireasa a puK nasul in pîept jt se

aclifosia i mai tare (I. G. Sbiera), mais la

fiancée baissa U tète et pleurnichait plus fort.

La treab s-î vezi cum se codesc, se drtm-
besc i se sclifosesc (I. Creanga) ; il faut

voir, quand il s'agit de travailler, comme ils

rechignent, boudent et font des façons.

CoNJ. Ind. pr. mè sclifosesc. — Inf. pr, a se scli-

fosi. — Part, pr, sclifosiiidu-se. — Part, pas, scli-

fosit.

SCLIMPU, s.n. ûchoir, pince en bois (pour

retenir le linge sur la corde quand on le

met à sécher).

Pldb. sans art. sclimpuje ;
— avec Vart. sclimpu-

ele.

SCLINTI (a), V. V. a scrânti.

1. SCLINTIT, part. pas. de scràntit.

2. SCLINTIT, adj. toqué.
||
Mi se pare c e

cam sclintit, il me semble qu'il est un peu
toqué.

F. Gram. f. s. sclintit;—m. pi. sclintii; — f. pi.

sclintite.

SCLIP, S. n. [anc.J voûte, cintre. || Iar
sclipul camarei, carele din virvurile acelor

apte stilpî se ridica, jumtate de sfera ce-

rului inchipuîa (Cantem.); et la voûte de la

salle, qui s'élevait du faîte de ces sept piliers,

représentait une demi- sphère céleste.

Pldr. sans. art. sclipuri ; — avec Vart. sclipurile.

SCLIPEAL, s. f. éclat, luisant, brillant,

chatoiement.

SCLIPE, s. m. 1" tormentille commune
(bot.J.

Il
2' branche ursine [bot.J.

SCLIPI (a), V. luire, briller, jeter un vif

éclat, resplendir, chatoyer.
||
Pietre nestimate

sclipïaù in faa soarelui, des pierres précieu-

res luisaient au soleil. Loc. A sclipi din ochi

cligner des yeux.
||
Cât aï sclipi, en un clin

d'oeil.

CoNj. Ind. pr. sclipesc— Inf, pr. a sclipi.

—

Part,

pr. sclipind. — Part. pas. sclipit.

SCLIPICÏOS, a(/j. luisant, brillant, reluisant,

chatoyant, resplendissant, étincelant.

F. Gram. f. s. sclipicloas ; — m. pJ. sclipiciol — f.

pi. sclipicioase.

SCLIPIRE, s. f. action de luire, de briller,

de jeter un vif éclat.

SCLIPIT, s. n. 10 éclat.
||

2» clin d'œil, cli-

gnement.

SCLIPIT, adj. luisant, étincelant, chatoyant.

Il
Câinele ateapt cu picerele plecate, cu

gâtul lungtt, cu ochii sclipii, cu gura cs-
cat, o îmbuctur de la mas s 'i caz
(Gol.); le chien, Ies jambes repliées, le cou

tendu, les yeux luisants, la gueule béante,

attend qu'une bouchée lui tombe de la table.

F. Gram. f. s. sclipit; — m. pi. sclipii; — f. pi-

sclipite.

SCLIPITOR, adj. V. jclipicïos. ||
Ai mel
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sohiorî mart fi sdipitorî (P. Pop. G. Dhm.
Teod.), mes écailles lrgea et brillantes.

F. Gram./'. $. sclipitoare; — m. pi. sclipitori; —
/. pi. sclipitoare.

1. SCLIPUI (a), V. fane./ voûter (Cantemir).

2LSCLIPUI (a), V. [Mold] se procurer.

CoNj. Ind. pr. sclipuesc. — Inf. pr. a sclipui. —
Part, pr. sclipuind. — Part. pas. sclipuit.

if^i SCLIPUIRE, s. f. (anc.J action de voûter.

2. SGLIPUIRE, s. f. [Mold.] action de se

procurer.

SCLIPUIT, ipart. pas. de a sclipui (1 et 2).

SCLIVISEALÀ, s. f. polissage, lustre.

SCLIVISI (a), V. polir, fourbir, lustrer.

CoNj. Ind. pr. scliviBesc. — Inf. pr. a sclivisi. —
Part. pr. sclivisind — Part. pas. sclivisit.

SCLIVISI (a se), vr. se polir, se lustrer.
||

(fam.) se pimponner.

SCLIVISIRE, s. /. action de polir, de fourbir,

de lustrer.
||
(fain.J action de se pimponner.

SCLIVISIT, .s. n. poli, luisant, lustre.

SCLIVISIT, adj. poli, luisant, lustré, lisse.
||

ffam.) pimponné.
||
fUn sclip) de marmur

foarte (rumos sclivisit (Canteu.), (une

voûte) de marbre magnifiquement poli.
||

Pe-
rul sclivisit de cosmetic, les cheveux luisant

de cosmétique.
||
Tineri parfumai, sclivisiî

ca de parad; des jeunes gens parfumés,

tirés à quatre épingles comme pour une revue.

F. Grah. f. s. sclivisit; — m. pi. sclivisiî ; — f.

pi. sclivisite.

SLIVISITOARE, s. f. lissoir, polisoir.

SCOAB, s. /. 1" crochet d'assemblage (pour

charpentier).
||
2" gâche simple.

||
3" [Mold.)

instrument à crochet pour nettoyer les ruches.
||

40 plane à parer (outil de tonnelier).
||
5" ci-

seau, burin.

Plur. sans art. scoabe; — avec Cart. scoabele.

SCOAIE, s. /. blutoir, huche.

COAL, s.f école.
||
coa/o primar, école

primaire.
||
coal de sate, école de village.

||

ciial militar, école militaire.
|j
Merge la

cual, il va à l'école.
||

'.^'ï a dat copilul la

coal, il a mis son enfant à l'école.

Pluh. «on* art. coale et jcoU ;

—

avec fart, coa-
lele et colile.

t. SCOAR, 8. /. écorce.
||
croûte.

|| natte.

Il
claie (qui sert de parois à un chariot), par

ext, parois en planches d'un chariot.
||

cou-

verture de livre.
||
Scoara unui copac, l'é-

corce d'un arbre.
||
A citi carte din scoar

in scoar, lire un livre d'un bout à Isutre.

2. SCOAR,». /*. tapis (tissé à la campagne,
sans dessins et seulement avec un encadre-

ment).

8. SCOARA, s. f. [OU.] tablier'du costume
des paysannes, dont le tissu est très serré et

reste raide.

Plot, tans art. scoare ;— avec Fart. 80Car|ele.

SCOATE (a), v. ôter, retirer, extraire, en-
lever, arracher exclure, retrancher, éliminer,

chasser. || A scoate dintr'o primejdie, tirer

d'un danger. || A scoate masa, enlever le

couvert,
jj
A scoate din ap, din foc, retirer de

l'eau, du feu.
||
A scoate din slujb, destituer

d'une fonction.
||
A scoate un ditite, arracher

une dent.
|| A scoate ochii cuiva, arracher les

yeux à quelqu'un.
||
Poteca 'l scoase drept la

un eleteu, le sentier le conduisit droit à un
étang.

Il
A scoate pecine-va afar, mettre quel-

qu'un à la porte, chasser.
|| A scoate un tipët,

pousser un cri.
|j A scoate o vorb, faire dire

un mot. — Nu puteai s 'i scoi o vorb, on
ne pouvait pas tirer de lui un seul mot.

|| A 'i
scoate plria, tiser son chapeau, saluer.

|| A
scoate sabia din teac, mettre le sabre au
clair.

Il
A scoate luntre la mal, tirer une

barque sur le bord.
|| A scoate un ziar, faire

paraître un journal.
||
A scoate din întuneric,

tirer de l'obscurité.
|| A scoate pete, enlever

des taches.
|| A scoate pine din cuptor, tirer

le pain du four.
||
A scoate cuiva limba, tirer

la langue à quelqu'un.
|| Loc. A scoate la li-

man, mener à bon port. || A scoate pe ci-

neva din nevoie, tirer quelqu'un d'embarras.

Il
A scoate peri albi cuiva, rendre à quel-

qu'un la vie dure. || A scoate pe cineva la

covrigi, mener quelqu'un à la ruine. || Abia
'i poate scoate mmliga (I. CreAngA), ii

peut à peine gagner son pain.
||

Caii scoteau

aburi, les chevaux fumaient.
|| A'e scoate din

sat ca pe nisce lieî (I. Creanga), ii nous
expulse du village comme des bohémiens.

||

Fiec mi-am scos din capete i eudup ceam
ajuns a-cas(P. Ispir.); mais, en revanche, je

m'en suis donné quand je suis arrivé à la mai-

son.
Il
fane.)E scos la loc de cinste, il est mis

au pinacle.
|| A scoate pe cine-va din minte,

faire faire une sottise à quelqu'un.
||
A scoate

la maidan, A scoate la lumin, À scoate la

gol et A scoate la eft, mettre en évidence.
||

A scoate din minte pe o fat, séduire une jeune

fille.
Il
A scoate sufletul cuiva, ffam.) em-

bêter quelqu'un. || Am tcos de la dinsul tot

ce ani voit, j'ai tiré de lui tout ce que j'ai

voulu.
Il
A scoate nravul, corriger, débar-

rasser d'un vice, d'une mauvaise habitude. || A
scoate oamenii la lucru, amener les gens au

travail.
||
A scoate cu rdcin cu tot, extir-

per.
Il
A scoate coarne, s'en faire accroire.

||

O boal care scoale pete pe tot trupul, une
maladie qui fait venir des taches sur tout le

corps.
Il
A 'i scoate fotografia, s e faire pho-
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tographier.
(|
A scoate in lume, conduire dans

le monde,
jj A scoate o fat la joc, conduire

une jeune fille pour la première fois à la danse.
{[

A 'î scoate de cheltueal, rentrer dans ses frais.

Il
A scoate vin din pivni, monter du vin

de la cave.
||
A ^coate cuira gnjuniî diu

cap, faire renoncer quelqu'un à ses chimères.

\\ A scoale pe cineva la mal et din greù,

tirer quelqu'un d'embarras.
||
L'am scos din

noroiit ji l'am fcut om, je l'ai tiré de la

fange et j'en ai fait quelqu'un.
||
A scoate

ochit cuiva, faire de vifs reproches à quelqu'un.

A scoate bani din piatr .seac, tirer de l'ar-

gent d'un caillou.
|| A scoate minciuni pe

seama cuiva, inventer des mensonges sur le

compte de quelqu'un.
||
A scoate vorbe pe

seama cuiva, répandre de faux bruits sur le

compte de quelqu'un.
|| A scoate la mezat,

mettre aux enchères, mettre en vente.
||
A

scoale put, se reproduire.
||

A scoate cuiva

nume rèu, faire à quelqu'un une mauvaise

réputation.
||
A scoate pe cineva din fire, din

rbdri, din iine, din pepene afar, faire

sortir de ses gonds, faire perdre patience.
||

A scoate pe cineva basma curat, laver quel-

qu'un d'une accusation.
|| A scoale panglice,

être charlatan.
||
Mi l'a scos Dumnezeu îna-

inte, c'est Dieu qui l'a envoyé,
jj

Mè scoate

dator, il prétend que je lui redois.
|| Dar, dei

scos din iarn, strinul n'a pornit (D.

OllAn.) ; mais, bien que nous l'ayoDS aidé

à passer l'hiver, l'étranger n'est pas parti.

Il
A scoate un lucru la cap, la capt ou la

câptiu, mener une chose à bonne fia.
|| A

'ji scoate necazul pe cine-va, passer son dépit

sur quelqu'un.
||
Constantin Vod iï-au scos

mincinoi inai7itea Paii (Ek. KogAln.), le

prince Constantin prouva devant le Pacha
qu'ils avaient menti.

||
Destul se vor cerca

strinii a ne scoate numec nu suntem bunt
de nici o treab (A. Odob.), Ies étrangers

essaieront assez de nous faire la réputation que

nous ne sommes bons à rien.
||
Cuiu eu cuiu

se scoate, un clou chasse l'autre.
||

Când tot

scoi din sac i nimic bagi în sac, curènd ii

dai 'le fund (Gol.); quand on tire continuel-

lement du sac et qu'on n'y met rien, on en

voit vite le fond.
||

Din prost nu 'l scotea, il

ne cessait de le traiter d'imbécile.
||
Foamea

pe lup 'l scoate afar din pdure (Gol.), la

faim fait sortir le loup du bois.

CoiM. Ind. pr. scot, scoi, scoate. — Imparf. sco-

team. — Pai. déf. scosul. —H. g, parf. scosesem.

—

fut. pr. voiu scoate. — Cond. pr. a scoate.

—

Im-
per, scoate, scoatei. — Sxibj. pr. s scot, s sco|I, s
scoat. — Inf. pr. a scoate. — Part. pr. scoiiul.

—

Part, pa», scos.

SCOATERE, s. f. action d'ôter, de retirer,

d'enlever, d'arracher, d'éliminer, de chasser.

SCOBAR, s. m. nase (ichtyol.).

SCOBARDA (a), V. courber, arquer, cambrer.

CoNJ. Ind. pr, scobàrdez. —Inf. pr. a scobàrda. —
Part, pr, scobârdând. — Part. pas. scobàrdat.

SCOBARDA (a se), v. se courber, se cambrer,

se gondoler.

SCOBÀRDARE, s. f. action de se courber,

de se cambrer, de se gondoler.

SCOBÀRDAT, part. pas. de a scobàrda.

SCOBI (a), V. creuser, excaver.||échancrer.
||

creuser avec la ciseau, évider.
||
enlever (ou tr-

ier) d'un lieu avec un instrument pointu.
||

creuser au burin, graver.

CoNJ. Ind. pr. scobe.sc. — Inf. pr. a scobi. —
Part. pr. «cobind. — Part. pa». scobit.

SCOBI (a se), vr. se creuser, s'excaver, s'é-

chancrer.
|| A se scobi in dint, se curer les

dents.
Il
A se scobi in nas, se curer le nez.

||

Loc. Cât te scobesct într'un dinte, en une
seconde, en un clin d'œil.

SCOBIRE, s. f. action de creuser, d'excaver.

action d'échancrer.||action d'évider, de graver.

SCOBIT, adj. creusé, en creux, excavé.

Il
échancré.

||
évidé.

||
gravé.

F. Grau. f. s. scobita ;
— m. pi. scobii ; — f. pi.

scobite.

SCOBITOARE, s. f. l» ciseau, burin.
||

2»

cure-dents.

Plcr. sans art. scobitori; —avec l'art, scobilorile.

SCOBITOR, s. m. graveur.

Plcr. sans art. scobitori ; — avec l'art, scobitorii.

SCOBITURA, s. f. creux, excavation, évidage,

évideraent, échancrure.
|| rainure.

||
gravure.

Plcr. sans art. scobituri ;

—

avec l'art, scobiturile

SCOBORÎ (a), V. V. a coborî.
||
Càiid te suî,

te mai oprescî ; dar când scoborî, nu te jjo/ï

opri. A la montée, on peut encore s'arrêter
;

mais à la descente, il n'y a pas moyen de s'ar-

rêter.

SCOBORÎ, s. n. descente, pente.
||
{au fig,)

abaissement.
||
V. cobori.

SCOC, s. n. 1" coursier, auge (conduit qui

amène l'eau sur la roue du moulin en dessus).

Il
abée, bée, buse (conduit qui amène l'eau à

la roue en dessous). Scoc la straiti, gouttii're.

Plcr. sans art. scocuri ;— avec Vart, scocurile.

SCOCHINÀ, .f.
f. trou fait dans la glace.

SCOCIORÎ (a), i'. [.Mold.] fouiller dans q q.

chose, farfouiller.
|| attiser.

||
Acast lucru nici

pin intr'atita de adine scociorît ar trebui

(Caktem.), cette affaire ne devrait pas être si

profondément fouillée.
||
S scoctoritn pdu-

rile (N. Cane), fouillons les bois. || Scociorî
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jieste tot locul, ii fouilla partout.
||
A sco<nori

in foc, tisonner.

CoNJ. Ind. pr. scocloresc. —Inf. pr. a scociorî.

—

Part. pr. scoclorind. — Part. jku. scocîorit.

SCOCÎORÎRE, 8. f. action de fouiller, de far-

fouiller.

SCOCÎORÎT, part. pa^. de a scociorî.

SCODOLI (a), V. V. a scociorî.

SCODRALIÛ, adj. (ane.) albanais.

SCOFALA, s. . bosse (dans une plaque de

métal).
Il
Loc. A nu avea nxct o scofid, n'a-

voir aucune chance de réussite.

SCOFÀLCI (a), V. bosseler.

CoNJ. Ind. pr. scofâlcesc. — Inf. pr. a scofâlci.—
Part. pr. scoflcind. — Part. pa$. scofàlcit.

SCOFÀLCI (a se), vr. 1« se bosseler.
||
2"

maiprir.

SCOFÀLCIT, adj. 1» bosselé.
||

2" amaigri,

inai{;ri.

F. Grah. f. s. scofàlcita; — m. pi. scofàlcitl ; —f.
pi. scol'âlcile.

SCOFÀLCITURÀ, s. f. bosselage, déforma-

tion.

SCOFORDTURÂ, s. /. mamelon (topogr.).

Plufi. sans art. scoforJlurl ;

—

avec Vart. scofor-

(lâliii ile.

SCOICA, S. f. coquillage.
||

Scoic de riû

muUette des peintres. || Scoic de mrgritar
liuitre perlière.

Pi.ri;. sans art. scoice;—auec Tort, scoicele.

COLAR, s. m. écolier, élève.

l'i.cii. sans art. colari; — avec l'art, colarii.

COLRI (a), V. être écoliers ensemble, faire

ses études ensemble.

COLARIE, s. f. époque où l'on est à l'école.

Il
Ciivintf rémase iii minte din colrie, des

mots qui vous restent dans l'esprit du temps

où l'on était à l'école.

COLÂRIME, s. f. coll. la gent écolière, les

écoliers

COLRIA, s. f. écolière, élove.

Plo. sans art. colrie ;
— avec Cart. coliiri(elc*

SCOLASTIC, adj. scolastique, scolaire.

F. GniWM. f. s. scolastic ;
— m. pi. scolastici ;

—

f.

pi. scola-sliie.

SCOLASTIC, s. f. scolastique.

SCOLISOARÀ, s. f. petite école, dim. de
scoal (Sp. Mu.escu).

SCONT, s. n. escompte.

Pldii. sans art. .sconturi ;
— avec Vart. sconturile.

SCONTA (a), escompter.

CoNJ. Ind.pr. scontez.

—

Inf. pr. a sconta.— Part,
pr. scontând. — Part. pas. scontat.

SCONTARE, s. f. action d'escompter.

SCONTAT, part. pas. de a sconta.

SCOP, s. n. but, dessein, visée, intention,

motif.

l'LUH. sans art. scopuri ; — avec l'art, scopurile.

SCOPI (a), V. châtrer.
|| A scopi un cal,

châtrer un cheval.
||

fane./ Acest Alexandre
Voda zic c au fof^t ^copiml oehiï oamenilor
(Gr. Ureche), on dit que le prince Alexandre
arrachait les yeux aux gens.

CoNJ. Ind. pr. scopesc.— Inf. pr. a scopi.— Part,
pr. scopind. — Part. pas. scopit.

SCOPIRE, s. f. action de châtrer.jj castration.

SCOPIT, part. pas. de a scopi.

SCOPIT, s. m. castrat, celui qui fait partie

de la secte russe qui se soumet à la castration.

Pi.DR. sans art. scopitï ;
— avec l'art, scopitil.

SCOPIT, s. n. castration.

SCOPOS, s. n. fanc.J V. scop. ||
Ins feri-

cirea 'n totul fiind scoposul cel mare (C. Ko-
KAKi), mais le bonheur complet étant le but

principal.

SCORB, s. n. trou, creux, crevasse, anfrac-

tuosité.

Pldk. sans art. scorburi; — avec Cart. scorburile.

SCORBELI (a), v. creuser, fouiller.

CoNJ. Ind. pr. scorbelesc. — Inf. pr. a scorbeli.

—

Part. pr. scorbelind. — Part. pat. scorbelit.

SCORBURI (a), v. creuser, trouer, excaver.

CoNJ. Ind. pr. scorboresc. — Inf. pr. a scorbori.

Part. /»r. scorboriiid. — Part. pas. scorborit.

SCORBOROS et scorburos, adj. creux, an-

fractueux, plein d'anfractuosités, rempli de ca-

vités.
Il

raviné.
|| Muntî 'nali i scorboroî

(P. IspiR.), (les montagnes élevées et ravinées.

F. Grah. /'. ». scorboroas et scorburoasâ;—m. pi.

scorboroî et scorburol ; — f. pi. scorboroase et

scorburoase.

SCORBOROIT, adj. creusé, troué, excavé.

F. Gram. /. ». scorboroit ;

—

ni. pi. scoiboroil;

—

f. pi. scorborosite.

SCORBOR et scorbura, s. /. trou, creux,

cavité, excavation, anfractuosité.
||

Scorbura

unui copaciû (P. Ispir.), le creux d'un arbre.

Il
Ajungrnd intr'o pdure, gsir o scorbur

mare i o aleser de locui^i (P. Ispir.); étant

arrivés dans une forêt, ils trouvèrent un arbre

creux et y établirent leur demeure.
||

Mase

prin scorbur (P. Ispir.), elle passa la nuit dans

un tronc d'arbre creux.

SCORBOS, adj. crevassé.
||
Muni scârboi

i scorburoî (P. Ispir.), des montagnes cre-

vassées et remplies d'excavations.

F. Grah. f. ». scorbous ; — m. pi. scorboi ;
—

f. pi. scorboase.
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SCORBURI (a), v. V. a scorboii.

SCORBUROS, adj. V. scorboros.

SCORBUT, s. n. scorbut [t. de mid.J.
'

SCORBUTÀRITÂ, s, f. V. slagea.

SCORDOLEA, s. f. sauce faite avec des noix

pilées, de l'huile et de l'eau dans laquelle on

a fait cuire des écrevisses, relevée d'ail et de

citron.

SCORMOLI (a), v. V. a scormoni.
||
Cioara

scormolta frunzele czute la pmint, la cor-

neille fouillait les feuilles tombées à terre.
||

Scormolind focul (N. Gane), attisant le feu.

SCORMOLIRE, s. /. V. scormonire.

SCORMONI (a), v. fouiller.
||

farfouiller.
||

attiser.

CoNJ. Ind. pr. scormonesc.

—

Inf, pr. a scormoni.

— Part. pr. scormonind. — Part. pas. scormonit.

SCORMONIRE, s. f. action de fouiller, de

farfouiller, d'attiser.

SCORMONIT, part. pas. de a scormoni.

SCORNACIÛ, adj. inventif, ingénieux, avisé,

dégourdi, qui sait se tirer d'affaire.

F. Grih. /. ». scomacie ;
— m. pi. scomacil.

SCORNEALA, /. 8. V. scornire.
||
Aa, ca

din scorneal; tout-à-coup, soudainement,

sans qu'on s'y attende.

SCORNI (a), V. 1' inventer, forger, conter

des fables.
||

2' lever, dénicher, relancer.
||

3" provoquer. ||
1" Nikifor voevod scorni

oti i trecu la Crit (Moxa), le prince Niki-

fore réunit des troupes et passa en Crète.
||

Durerile ce 's scornite din boala lut (Psalt.

DiK Belgr.), les douleurs qui sont provoquées

par sa maladie.
||

Care scomesce pirà in

mijloc de frai (Dosoft.), qui répand des

accusations parmi les frères. || Cdnd zefi-

rul, vintul despre apus, aburta, tot felul de

bun ji dulce miroseal de pre flori scornta

(Cantemir) ;
quand le zéphyr , le vent de

l'ouest, soufQait, ii répandait toute sorte de dé-

licieuses et douces senteurs.
{|
In zilele acestui

Domn s'aû scornit i pogonàritul de vii (N.

Costin), pendant le règne de ce prince a été

introduit pour la première fois l'impôt sur les

vignes. || A ticorni o minciune, inventer un
mensonge.

||
'/ au scornit neprietenii cuvint

Cum au atrins i stringe bani muli (N.

Costin), ses ennemis ont répandu le bruit

qu'il a amassé et qu'il amasse beaucoup d'ar-

gent \\Amu a scornit alta (I. Creang), main-

tenant il en a inventé une autre. || Câte in

lun i in soare 'ï scorniaû, ils inventaient

toute sorte de choses sur son compte.
||

20 A
scorni vinat, lever un gibier.

||
3" Voroave ca-

rele scornesc risttI^(CAKTBM.), des propos qui

provoquent le rire.||il scorni o furtun, pro-

voquer une tempête.

CoNJ. Ind. pr. scornesc. — Inf. pr. a scoroi. —
Part. pr. scornind. — Part. pas. scornit.

SCORNIRE, S. f. l» action d'inventer, de

forger, de conter des fables.
||
2' action de le-

ver, de dénicher, de relancer.
||

3* action de

provoquer.

SCORNICIÛ, s. n. sorte de mets paysan fait

de mie de galette sautée dans la graisse.

SCORNIT, part. pas. dea scorni. |/ntrat-au

Stefan Gheorghe logoftul cu faa scornit
(Mir. Costin), le logothête Etienne Georges

entra avec le visage composé.

SCORNITOR, adj. 1» qui invente.
||

2» qui

déniche.
||
3" qui provoque.

F. Gram. f. s. scornitoare ; — m. pi. scorniorl ;

—

f. pi. scornitoare.

SCORNITOR, s. m. inventeur, trouveur, dé-

nicheur.
Il
provocateur.

Plur. sans art. scornitorl ;

—

avec i'ort. scornitoril.

SCORNITUR, s. f. invention.
||
mensonge.

Plch. sans art. scornituri ;
— avec Cart. scorni-

turile.

SCOROAMBE, s. f. pi. prunelles (bot./.
||
V.

porumbe.

SCOROCI (a), t;. éveiller, exciter.

CoNJ. Ind. pr. scorocesc. — Inf. pr. a scoroci.—
Part. pr. scorocind. — Part. pat. scorocit.

SCOROCIRE, S. f. action d'éveiller.

SCOROCIT, part. pas. de a scoroci.

SCOROJI (ase), v. s'écailler, s'écorcer, per-

dre son écorce.

CoNj. Ind. pr. Bcorojesce.—Inf. pr.a se scoroji.—

Part. pr. scorojindu.se.— Part. pas. scorojit.

SCOROJIRE, s. f. action de s'écailler, de s'é-

corcer, de perdre son écorce.

SCOROJIT, part. pas. de a scoroji.

SCOROMBAR, s. m. prunellier fbot.J.

SCORPIA, s. /. avec l'art, le Scorpion (con-

stellation).

SCORPIE, s. f.
1" scorpion,

jj
2" harpie, mé-

gère, méchante femme.

Plur. $ans art, scorpii.—avec Cart. scorpiile.

SCORAR, s. m. [Trans.] bèque-bois, per-

cepot, sittelle d'Europe fornith.).

Plcr. sans art. scorarl; — avec Cart, scorjaril.

SCORÂRA, s. m. V. scorrel.

SCORARE, s. m. jÂ. sandales d'écorces

que portent les paysansquandily ade la neige,

aGn de ne pas glisser.

SCORREL, s. m. grimpereau (ornith.J,

SCORIOAR, 8. f. canelle.
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SCORIOR, s. m. canelle, cinnamome

(bot.f.

SCOROLINÂ, s. f. [Mold.] femme de mau-
vaise vie, dévergondée, gourgandine.

SCOROS, adj. qui a una groase écorce.
||

rugueux, calleux.
|| O mân scoroas, une

main rugueuse.
t|
Ocmae scoroas de sânge

inchîegat (G. I. Lah.) une chemise toute raidie

de sang coagulé.

F. Gram. f. ». scoroas ;
— m. pi. scoroi; — f.

f>l. scoro.ise.

SCORURÎ, p. n. pi. V. scoar.

SCORU, s. m. cormier /bot./.

Pliu. saruart. scorui; — avec Vart. scorujil.

SCORU, .S. m. corme {bot.J.

Pldr. «an* art. scorue ;
— avec Vart, scoruele.

SCOS, adj. dlé, tiré, retiré, extrait, enlevé,

éliminé, arraché, soustrait, retranche. \\Scosdin

ctrcM/afic, retiré de la circulation.
||
Scos din

fire, mis hors de soi.
||
Credc ast ar, lipsit

de noroc, stul-î dea
fi ast-fel tot scoas 'n

iarmaroc (V. Alex.); je crois que ce pays, per-

sécuté par le sort, en a assez d'être ainsi tou-

jours misa l'encan.

F. Gbam. f. t. scoas ;

—

m. pi scoi ;

—

f. pi. scoase.

SCOS, s. n. le fait d'ôter, de tirer, de reti-

rer, d'extraire, d'éliminer, d'arracher, de sous-

traire, de retrancher. \\La scosul pesceluî din

ap, quand on retire le poisson de l'eau.
||
La

anul dup scosul lui Cantemir din Bugeac
(Mir. Cost.), un an aprins que Cantemir eût

quitté le Bugeac.
||
Muneagul vêzênd c nu-î

chip de scos în capete cu baba (N. Bogd.), le

vieux voyant qu'il n'y avait pas moyen de con-

vaincre la vieille.

SCOSÂTURÀ, s. f. saillie.

Pi.iR. sans art. gcosluri ;
— avec Part, scos-

tiirile.

SCOTOCI(a),r. fouiller, farfouiller. ||attiser.

Il
L'am scotocit prin buzunare(l. L. Carag.),

j'ai fouillé dans ses poches.

Co.Nj. Ind, pr. scotocesc. — Inf. pr. a scotoci. —
Pari. pr. scotocind. — Part. pas. scotocit.

SCOTOCIRE, s. f. action de fouiller, de far-

fouiller.

SCOTOCIT, part. pas. de a scotoci.

SCOVÂRDA (a se),vr. V. a sescobârda.

SCOVARDÀ, s/. [Trans. et Ban.] V. sco-

varg.
Pi.Di;. sans art. seovcrzl ;

— avec Vart. rcoverzile,

SCOVARGÀ, s. f. [Bue] pâtisserie frite.

Plor. «an» art. scovergi ;
—avec Vart, scovergile.

SGRAB, ». m. froraent-de-vache, queue-de-

renard, mélampyre (bol,).

SCRANCÏOB, «. n. [Mold.] balançoire ro-

tative.
Il
V. dulap.

Ploi;, tant art. scrâacloabe; — avec Vart. serin-

cioabele.

SCRÂNI (a), V. V. a scrâni.

SCRAB, s. f. V. scârb.

SCREMTUR, s. f. effort pour, épreinte.

Pldr. sans art. scremturl; — avec Vart. scre-

mturile.

SCREME (a se), v. faire des efforts pour,

s'épreindre. || Se screm munii ca se nasc un
oarece, les montagnes font des efforts pour

accoucher d'une souris.

CoNj. Ind. pr. mè serein.—Inf. pr. a se screme. —
Part pr. screraêndu-se. — Part. pas. scremut.

SCREMERE, s. f. action de faire des efforts

pour, de s'épreindre.

SCREMÉT, s. n. l'effort pour, épreinte.
||
2»

excrément.

PLDn. sans art. scremete ;
— avec Vart. scremetele.

SCREMUT, part. pas. de a de screme.

SGRI (a), V. V. a scrie.

SCRIE (a), V. é^îrire, inscrire.
||
rédiger, com-

poser.
Il
i, cum au sosit, îndat au venit

oamenii împrieii î-aû scris toat avuia
(N. Mute); et,dès qu'il arriva, les gens du Sul-

tan se présentèrent et inscrivirent toute sa for-

tune.
Il
A scrie o scrisoare, o carte, écrire une

lettre, un livie.

CoNJ. Ind. pr. scriù, scril, scrie. — Imparf.
scriam. — Pas. déf. scrisei. — PI. q. parf, scrise-

sem. — Fut. pr. voiù scrie. — Ck)nd. pr. a scrie. —
Impér. scrie, scriei. — Subj. pr. s scriù, s scril,

s scrie. — Inf. pr. a scrie. — Part, pr. scriéud. —
Part. pas. scris.

i SCRIERE, (ane.) p. a scrie. ||
Apucatu-

m'am i eu a scriere începtura i adaosul,

mai apoi i scderea (ârei) (Gr. Ureche)
;

je me suis misa écrire les origines, les progrès

etensuite la décadence (du pays). || De U7ide au,

prsit a scriere reposatul Ureclte Vornicul

(Mir. Cost.), d'où feu le vornic Ureche a cessé

d'écrire.

2. SCRIERE, s. f. action d'écrire. ||
écriture.

Il
écrit, ouvrage, œuvre.

Pldr. «ans art. scrieri ; — avec Vart. scrierile.

SCRIITOR, s. m, écrivain, scribe, secré-

taire.
Il
écrivain, auteur.

Pldr. «ait» art. scriitori ; — avec Part, scriitorii.

SCRIITORA, 8. m, écrivailleur.

Pldr. tant art. scriitorai; — avec Vart. scriito-

raii.

SCRIITORIE, 8. f. métier d'écrivain.

SCRIITUR, ». f.
écriture.

SCRIJEA, 8, /, [Mold.] V. felle.
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1. SCHIJELE , s. /. pi. [Mold ] dagnelles

(pommes coupées en morceaux et séchées au

four).

2. SCRIJELE, s. f. pi. [Ban.] V. jumere.

SCRIJELI (a), V. V. a scrijili.

SCRIJILI (a), V. 1" scarifier.
1|

2" égratigner,

érafler. ||
3" graver.

CoNJ. Ind. pr. scrijilesc. — Inf. pr. a scrijili. —
Part. pr. scrijilind. — Pari. pas. scrijilit.

SCRIJILIRE, S. /. 4" action de scarifier.
||

2* action d'éttratigner, d'érefler.

SCRIJILIT, part. pas. de a scrijili.

SCRIJILITURÀ, s. /. l» scarification. ||
2"

égratignure, érallure.
||
3^ gravure.

PLOn. sons art. srijiliturl ;
— avec Van. scrijililu-

rile.

SCRIMA, s. f. escrime.

SCRIN, s. n. commode. ||
'î ine rufele in

scrin, il garde son linge dans la commode.

Plcr. sons art. serin ; — avec l'art, scriuele.

SCRÎNCÏOB, s. f. V. scrncîob.

SCRINTE, s. m. lilas (bot.).

SCRINTEALÀ, s. f.
luxation, entorse.

Plur. sans ari. scrintell ; — avec l'art, scrintelile.

SCRINTEE, s. f.
V. scrintitoare.

SCRINTI (a), V. luxer, fouler.
||
'î a scrin-

tit pictorul, il s'est foulé le pied.
||

Loc. A
scrintit-o, il a fait une gafe.

CoNJ. Ind. pr. scriiilisc — Inf. pr. a sciiiiti. —
Part. pr. scriiitind.— Part. pas. scrintit.

SCRINTITOARE, s. f.
potentille argentée

(bot.;.

SCRINTITDR, s. f. luxation, foulure.

Plcr. sans art. scriiitilurl; — avec Vart. scrin-

titurile.

SCRIPCÀ, S. f.
[Mold.] violon.

|| Loc. le-

]iurile i scnpca, comme des cheveux sur la

soupe.

PLDR. sans art. scripce ;

—

avec Vart. scripcele.

SCRIPCAR, s. n. [Mold.] violonneux.
||

Singuri scri})carii de ar ait j)strat cânte-

cele lirice in gustul ranului (A. Lambr.), il

n'y a que les violonneux de village qui aient

conservé les chants lyriques qui plaisent au

paysan.

Plur. sans ari. scripcarl ;
— avec Vari. scripcaril.

SCRIPCÀRIE, s. f. métier du violonneux.

SCRIPETAR, s. m. fabricant de poulies, de

treuils, de moufles.

Pldr. tans art. scripelarl ; — avec l'art, scripe-

taril.

SCRIPETE, s. m. poulie, treuil, moufle.

l'LO.i. scui S ar<. scripei ;
— avec l'(irt. scripe|il.

SCRIPI (a), V. (anc.) V. a sclipi.

SCRIPISI (a), V. [anc.j parapher.

SCRIPISIRE, s. f. (anc.) action de parapher.

SCRIPISIT, part. pas. de a scripsi.

SGRIP, s. m. [Prah.] V. scripete.

SCRIPTURA, Ecriture,
j]
Sfânta Scriptur,

la Sainte Ecriture.

Pldr. sans art. Scripturi ; — avec Vart. Scriptu-

rile.

SCRIS, part. pas. de a scrie. ||
Loc. Réma-

ser ca scriî pe perei (P. Ispir.), il demeu-

rèrent frappés de stupeur.
||

Scris de fru-

moas, extrémemeat belle.— fat scris de

frumoas in cât nu se alla asemenea alla

sub soare (I. G. Sbiera), une jeune fille si

belle quil n'y en avait pas une autre pareille

sous le soleil.

SCRIS, s. n. le fait d'écrire.
||

écriture, ce

qui est écrit, destin, sort. || Am ceva de scris,

j'ai à écrire quelque chose.
{|
Este scrisul lui,

c'est son écriture. ||
Aa i-a fost scrisul, tel

fut son destin.
||

Poate ne ajut scrisul s
trecem i de ast prirnejdie (Delavr.), le des-

tin nous aidera peut-être à sauter ce mauvais

pas.

SCRIS (a fi), vr. être écrit, être décidé par

le destin.
||
Cum mi-o fi scris (N. Gane),

comme il est dit que ce sera.
||

De mi-e aa
scris mie (D. OllAn.), si tel est mon destin.

||

S'a dus unde ii a fost scris (I. Creanga), il

s'en alla là où le destin l'envoyait.
||
Par'c-i

scris, on dirait que c'est un fait exprès.

SCRIS, s. /. sort, destin, ce qui est écrit.

SCRÎNI (a), V. a scârni.

SCRISOARE, s. f.
1« écriture.

||
2» lettre,

missive.
||
Era foarte meter de scrisoare (N.

Mute), il était très habile calligraphe.
||
Scri-

soarea era foarte frumoas i ceteal (Mel-

CHiSEDEc), l'écriture était très btUe et très li-

sible. 2" A scrie o scrisoare, écrire une lettre.

Il
A primi scrisoare, recevoir une lettre.

||

scrisoare pltit, une lettre affranchie. ||

scrisoare nepltit, une lettre non affran-

chie.

Pldr. sans art. scrisori; — avec Vart. scrisorile.

SCRIVEALÀ, s. f. lamentation, gémisse-

ment, geignement.

SGRIVI (a se), vr. se lamenter, gémir, gein-

dre.

CoNj. Ind. pr. mè scrivesc— /n/'. pr. a se scrivi.

— Part. pr. scrivindu-se.—Part. pas. scrivit.

SCROAF, s.f. iruie fzool.J \\
Loc. scroaf,

un raccroc (au billard).

Plur. sans art. scroafe; —ow«c l'art, scroafele.
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SCROB, s. n.[Mold.] ome\eiie.

SCROBEAL, s. f. amidon.
||
empois.

SCROBI (a), V. empeser, mettre à l'empois.

OiNj Ind. /T. scrobesc. — Inf. ;>r. a scroiji. —
l'art, pr. scrobind.

—

Part. pas. scrobit.

SCROBIRE, s.f. action d'empeser, de mettre

à l'empois.

SCROBIT, part. pas. de a scrobi.
|| c-

ma scrobit, avec chemise empesée.

SCROBIT, s. n. empesage, mise à l'empois.

SCROBITURÎ, s. f. pi. choses empesées.

SCROFIA, s. /. [Ban.] fauvette (ornith.J.

SCROFULE, s. m. pi. scrofules, humeurs
froides, écrouelles.

SCROFOLOS, adj. scrofuleux.

F. Gram. f. $. scrofuloas ; — m. pi. scrofulol ;
—

/. pi. scrofuloase.

SCRUM, s. n. cendre.
||
Scrum de igar,

cendre de cigare.
||
i casa i tot se fcuse

scrum (I. Creanga), et la maison et tout était

réduit en cendres.
||
Loc. A se alege scrum de

ceva, ne rien rester de quelque chose.

SCRUMBIE, s. f. V. scumbrie.

SCRUMUI (a), V. consumer, réiuire en cen-

dre.
Il

Focul care te scrumue, le feu qui te

consume.

CoNj. Ind. pr. sci'umue. — Inf. pr. a scrumui.^
Part. /!)•. scrumuind.— Paît. pas. scrumuit.

SCRUNTAR, s. n. terrain pierreux.

SCRUPOS, adj. cassant, rouverin, (se dit

seulement du ter).
||

Fier scrupos, fer rou-

verin.

SCRUPUL, s. n. scrupule (ncol.).

l'LiB. tant art. scrupule ; — avec Vart. scrupulele

SCRUPULOS, adj. scrupuleux.

F. GiiAH. /. s. scrupuloas ; — m. pi. scrupuloi
— f. pi. scrupuloase.

SCRUPULOSITATE, s. f. soin scrupuleux,

minutieuse exactitude.

SCRUTA (a), v. scruter (néol.).

Cdn.i. /m/, pr. scrutez.— Inf. pr. a scruta. — Part,

pr. scrnlând.— Part, pas scrutai.

SCRUTARE, 8. /. action de scruter.

SCRUTAT, part. pas. de a scruta.

SCRUTTOR, s. m. scrutateur.

Pi.iii. tant art. scrullorl; — avec Vart. scrutâ-

turit.

SCRUTIN, s. n. scrutin.

Vum. tans art. scrutine;

—

avec Vart. scrutinele.

SCUFIE, «. f. bonnet, coiffe.
||
Lconida e in

halat, in papuci i cu scufia de noapte (1. L.

Carag.); Léonidas est en robe de chambie, en
pantounes et en bonnet de nuit.

||
Loc. Nscut

cu scufia, né coiffé.

Pldr. $an$ art. sculll ; — avec Vart. scufiile.

SCUFI, s f. petit bonnet, dim. de scufie.

Plcr. «on» art. scu(î|e ; —owec Vart. scufiele.

SCUFUNDA (a), v. V. a cufunda.

SCUFUNDA (a se), vr. V. a se cufunda.

SCUFUNDARE, s. /. V. cufundare.

SCUIPA (a), V. 1* saliver, cracher.
||
cracher

sur, couvrir de crachats.
||
A scuipa pe jos-,

cracher par terre.
|| Cine scuip in sus, it

cade pe obraz ((Iol.); qui crache en l'air, cela

lui retombe sur le nez.
||
Calc tot a mare,

scuip de sus ; il est très fier, il porte haut le

nez.
Il

i4'sï f;cuipa in sin, V. sin.

CoNJ. Ind. pr. scuip, sculpï, scuip. — Imparf.
scuipam. — Pas. déf. scuipaï. — il!, q. parf. scuipa-

sem.

—

Fut. pr. voiù scuipii.— Cond, pr. a scuipa.

—

Inipér. scuip, scuipai. — Sub), pr. s scuip, s
scuipi, s scuipe. — Inf. pr. a scuipa. — Part. pr.

scuipând. — Part. pa$. scuipat.

SGUIPARE, s. f. action de saliver, de cra-

cher.

SCUIPAT, adj. couvert de crachats.

F. Gram. f. s. scuipat ;
— ni. pi. scuipai; — f.

pi. scuipate.

SCUIPAT, s. n. salive, crachat.

SCUIPTOARE, s. f. crachoir.

Plor sans. art. scuiptori ;

—

avec Vart- scuiptorile.

SCUIPIT, s. n. V. scuipat.

SCUL, s. n. écheveau. jj Un seul de fire

toarse, un écheveau de fils.

PLOn. sans art. sculurl ;

—

avec l'art, scuturile.

SCUL, s. /".l'outil, instrument, ustensile.
||

2" bijou, joyau.
||
1" Sculele unuî lucrtor,

les outils d'un ouvrier. ||
2" Multe averî i case

mart s'aù ridicat in Ducurescî dup cîuma
lut Caragea, din sculele i baniî bïe{ilor bol-

navi {\ôs Ghica) ; beaucoup de fortunes et

de grandes maisons se sont élevées ;'i Bucarest

après la peste du temps de Carsdja, grâce aux

bijoux et à l'argent des pauvres malades.
||

Nepreltiit ca o scul, inestimable comme un

joyau.
Il

[iron.J Ce mat scul! Quel bonne

pièce I

II
Nu e vre-o scul, il ne vaut pas cher.

Plor. tant art. seule ; — avec Vart. sculele.

SCULA (a), V. lever, relever, redresser. ||

réveiller. ||
Mr scula toate zilele cu noaptea

'n cap (I. Creanga), ii me réveillait tous les

jours avant l'aube.

CoNJ. Ind. pr. scol, scoli, scoal. — Imparf. scu-

lam. — Pas. déf. sculai. — PI. q. parf. sculasem.

—

Fut. pr. voiû scula. — Cond. pr. ai scula. — Inipér.

scoal, sculai. — Subj. pr. s scol, s scoli, s .scoa-

le.— Inf pr. a scula. — Part. pr. sculând. — Part.

pas. sculat.

SCULA (a se), vr. 1" se lever, se relever, se

dresser, se redresser,
jj se lover de son lit, se

I
réveiller,

jj
se soulever, se révolter. ||

relever
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de maladie.||A se scula de diminea, se lever

matin, de bonne heure.
|| A se scula târziu,

se lever tard.||ScMiatu-s'a Christos i tu te al

surpat, le Christ s'est levé et tu t'es effondré.
||

fanc.J S'aû sculat i et din ara Leeasc i
au venit la laî (En. KogAln.), ils quttèrent

eux aussi la Pologne et ils sont venus à lassi.

Il
i au dat împratul ferman ca s se scoale

generalul din Iai i s mearg la Tighinea

(Chr. Anon.), et le Sultan émit un firman pour

que le général quittât lassi etserenditàTighi-

Dea.||S'a sculat ara asupra lui (Chr. Anon.),

le pays s'est soulevé contre lui. || Cine se culc
ne mâncat, se scoal fr vreme (A. Pann.);

qui se couche à jeun, se lève avant l'heure.
||

Scoal te tu s ez eu, ôte-toi de là que je

m'y mette.
||
Cand se scular uriaii (P. Is-

piR.), quand les géants se soulevèrent. || Prov.

Când se culc griul, se scoal stpinul (Pr. R.

J. Zanke) ;
{litt. quand le blé se couche, le maître

se lève), quand le blé est lourd le maître s'enri-

chit.
Il
Cine doarme cu câinii, se scoal plin

de purici (P. Ispir.); qui dort avec les chiens,

se réveille plein de puces.

SCULAMENT, s. n. écoulement, blenno-

rhagie, chaude-pisse.

Plor. sant art. sculamenle ; — avec Vart. scula-

mentele.

SCULARE, s. f. action de lever, de relever,

de redresser.
||
action de se lever, de se rele-

ver, de se dresser, de se redresser.
||
action de

se lever de son lit, de se réveiller.
||

action de

se soulever, de se révolter.
||
action de relever

de maladie.
||
Prin ridicare i sculare, par assis

et lever.

SCULAT, part. pas. de a scula.

SCULAT, s. n. le fait de lever, de se relever,

de se redresser, etc. ||
Sculatul morilor la

résurrection.

SCULER, s. m. [Suc] mattre d'école.

Pli'R. sans art. sculeri ; — avec fart, sculerii.

SCULE, s. n. petit écheveau, dim. de seul.

SCULPTA (a), w. sculpter fnéol.J.

CoNJ. Ind. pr. sculptez. — Inf. pr, a sculpta. —
Part. pr. sculptând. — Part. pas. sculptat.

SCULPTARE, s. /. action de sculpter.

SCULPTAT, part. pas. de a sculpta.

SCULPTAT, s. n. le fait de sculpter.

SCULPTOR, s. m. sculpteur.

POM, sans art. sculptori ;
— avec fart, sculptorii.

SCULPTURA, s. f. sculpture.

Plcr. «an» art. sculpturi ;

—

avec Vart. sculpturile.

SCUMBRIE, s. /. maquereau commun fich-

tyolj.

Plur. lan* art. scumbril; — avec Vart. scumbriile.

i. SCUMP, adj. avare, ladre, sordide.
|| Le-

neul mat mult alearg, i scumpul mat
mult pgubesce, (Cantemir), le paresseux se

dérange davantage et l'avare perd plus que les

autres. ||
Stpinul scump, sluga hoa ; à maî-

tre avare, serviteur voleur.
||

Bogatul scump
este mat srac de cât sracul darnic (C. din

Gol.), Ie riche avare est plus pauvre que l'in-

digent généreux.
|| Loc. E scump la vedere,

on le rencontre, le voit difficilement.
||
Prea e

scump la ris (I. CreangA), il est sombre.
|| A

fi
scump la trie i ieftin la fin, jetev l'ar-

gent par les fenêtres et lésiner pour deux

sous.

2. SCUMP, adj. cher, d'un prix élevé.
||

cher, précieux, de valeur. || 'Mi e scump, il

m'est cher. ||
Pietre scumpe, pierres précieu-

ses.
Il
E scump, c'est cher.

F. Grah. f. ». scumpS; — m. pi. scumpi;

—

f. pi.

scumpe.

SCUMPRA (a) v. fanc.J V. a rescump-
ra.

Il
i 'î scumpr mânia pin a patra

rudenie de smin (Moxa), et il se venge

jusque sur la quatrième génération.

SCUMPRTOR, s. m. fanc.J vengeur (B.

P. HadeO).

SCUMPTATE, s. f.
1» avarice, ladrerie,

sordidité.
||

2. cherté.
||
Dreptatea o pzesc cu

mare scumptate (A. DoNicI), je respecte très

religieusement la justice.

i. SCUMPETE, s. f. fane.) avarice, ladre-

rie.
Il
Duca Vod, pentru scumpetea lui, ca

s nu cheltueasc bani cu acea oaste, n'aû

primit sfatul lui Racoi (Chr. Anon.); le

prince Douca, par avarice, pour ne pas dé-

penser d'argent pour cette armée, n'accepta

pas le conseil de Racotsi.
||
Scumpetea pe

scumpea o boal'l muncesce (Gol.), l'avarice

tourmente l'avnre comme une maladie.

2. SCUMPETE, s. f. cherté.

SCUMPETURÏ, s. n. pi. choses précieuses,

objets de prix, joyaux. ||
Doar nu e fat de

boieri s'o îni'e{t cm cofeturi i scumpeturî,

ce n'est pas une fille de grands seigneurs

pour qu'on l'habitue aux friandises et aux cho-

ses de prix.

1. SCUMPIE, s. f. avarice.

2. SCUMPIE, s. f.
fustet fbot.J.

SCUMPI (a), V. augmenter le prix, renché-

rir.
Il
A scumpi o marf, renchérir une mar-

chandise.

CoNj. Ind. pr. scumpesc. — Ind. pr. a scumpi. —
Part. pr. scumpind.

—

Part. pas. scumpit.

SCUMPI (a se), t;r. devenir plus cher, en-

chérir.
Il

lésiner.
||

Griul s'a scumpit, le blé

a enchéri.

SCUND, adj. de petit taille, peu élevé, sur-

baissé, bas.
Il
Un cm acund, un homme de
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petite taille.
||
Era Dumitraco Vod om scund

(N. Costin), le prince Démètre Csntemir était

de petite taille.
|| cas scund, une maison

basse.

F. Gham. f. s. scund; — m, pi. scunzt ; — f. pi.

scunde.

SCUNDAC, adj. V. scund.

SCURGÂTOARE, s. f. déversoir, daraise, ca-

nal d'écoulement.

SCORGE (a), v. couler, écouler, déverser.
||

égoutter, vider, soutirer, épuiser. || L'a scurs,

il l'a épuisé et il l'a réduit à la misère.
|| A'î

scurge ochiî, pleurer, abîmer ses yeux en

pleurant. || Loc. Cine plânge de altul ochiî

lui iî scurge (A. Pann), c'est sottise de pleu-

rer sur le sort des autres.

CoNJ. Se conjugue comme a curge.

SCDRGE (a se), vr. couler, s'écouler, se dé-

verser.
Il
s'égoutter, se vider.

||
s'épuiser.

||

via de atîia ant s'a scurs aa iute I (S.

NAd.) Une vie de tant d'années s'est écou-

lée si vite I
II

Se scurge vremea. Ie temps

s'écoule, le temps passe.] Loc. 7ï se scurge ochiî

dup ea, il la regarde avec amour, il est amou-

reux d'elle. Il Cumvëzura ele condurii, li se

scurgeau ochiî (P. Ispir.); quand elles virent

les pantoufles, elles moururent d'envie de les

avoir.

SCURGERE, 8. f. action de couler, d'écou-

ler, de liéverser, d'égoutter, de vider, d'épui-

ser.
Il

scurgere de sânge, un (lux de sang.

SCURMA (a), v. [Mold.] creuser en grattant,

fouiller la terre (avec le pied, avec le groin),

fouger, fouir.
||
i apoi cerbul scurmând de

trei orî cu piciorul in pmînt (l. Creanga),

ensuite le cerf creusant trois fois le sol avec le

pied.
Il
Loc. Ceva 'l scurma la inim, quelque

chose l'oppressait. || Gina mnânc unde
scurm (Uit. la poule mange là où elle grat-

te) l'homme se nourrit de son travail, le prê-

tre vit de l'autel.

CoNj. Ind. pr. scurm. — Inf. pr. a scurma. —
Part. pr. scurmând. — Part. pas. scurmat.

SCURMARE, s. f. [Mold.] action de creuser,

de fouiller la terre (avec le pied, avec le

groin), de fouger, de fouir.

SCURMAT, ])art. pas. de a scurma.

SCURMAT, s. n. le fait de creuser «n grat-

tant, lie fouger, de fouir.

SCURMÀTOR, adj. [Mold.] qui fouille la

terre, qui fouge, qui fouit, fouisseur.
||
Dobitoace

scurmloare ii sap p'n pmiiit case (C.

KoNAKi), Ies animaux fouisseurs creusent leurs

habitations dans la terre.

F. GnJUL f. ». Bcurmtoare ;
— m. pi, scurmâ-

torl ; — A pi- scurmâtoare.

SCURMTURA, s. f. trou fait en gratUnt.

Plcr. $an$ art. scurmiturl ;
— avec l'arf. scur-

mturile.

SCURS, adj. coulé, écoulé, déversé, soutiré,

vidé, desséché.] |Loc. Scurs de gologanii ce-x maî
rmseser (P. Buj.), allégé des sous qui lui

restaient.
||
i-a lui vedere scurs de mult

acum era, et il avait perdu depuis longtemps

la vue.

F. Gham. f. ». scurs;

—

m. pi. scuri; — f. pi.

scurse.

SCURSOARE, s. f. égout, canal d'écoule-

ment, déversoir, déchargeoir. ||
Nscut in

scursorile oraelor, né dans la fange des villes.

Pldr. sans art. scursori;— avec Vart. scursorile.

SCURSUR, s. /. 1" écoulement, découle-

ment. ||
2" flaque d'eau sale, résidu d'écoule-

ment, fange.
||

Loc. scursur de om, un

être abject.

Pi.uu. sans art. scursuri ;
— avec l'art, scursurile.

SCURT, adj. court. ||
bref.

|| A spune pe

scurt, dire brièvement. ||
In scurt vreme

(Cantem.), en peu de temps. ||
In scurt (Can-

TEM.); bref, en un mot. [Scurfâ vorb, bref.—
i, scurt vorb, am plecat (I. Creanga) ; et,

bref, je suis parti.
||

Scurt la vorb, bref.
||

Scurt la minte, qui n'a pas de mémoire, ou-

blieux.
Il
Are màna scurt la dare i lung

la luare, il est avare lorsqu'il s'agit de donner

et libéral lorsqu'il s'agit de prendre. || A apuca

pe cineva de scurt, prendre quelqu'un sans

vert, prendre quelqu'un au dépourvu. || A
ine et A lua pe cineva de scurt, tenir quel-

qu'un de près.

F. Gr.mJ. f. ». scurt ; — m. pi. scuri ; — f. pi.

scurte.

SCURT, empl. subst.: N'avem in scurtul

vieci nici timptil de sperat (V. Alex.), la

vie est si brève que nous n'avons même pas

le temps d'espérer.

SCURT, adv. brièvement.

SCURTA (a), v. accourcir, raccourcir, écour-

ter, abréger, diminuer.

CoNJ. IikI. pr. scurtez.

—

Inf. pr. a scurta.—/ViW.

pr. scurtdnd.—Part. pas. scurtat.

SCURTA, S. f. varice.

l'LOR. sens art. scurte ;
— avec l'art, scurtele.

SCURTARE, s. f. action d'accourcir, de rac-

courcir, d'écourter, d'abréger, de diminuer.

SCURTAT, part. pas. de a scurta.

SCURTAT, s. n. accourciseement, raccour-

cissement, éjourtement, abrégé.

SCURTTURA, «. f.
gourdin court.

||
Cu

o scurttur alerga in urma noastr (I.

Creanga), il courait après nous avec un gour-
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din.
II
Loc. A mesura pe cineva cu scurt-

tura, rosser.

PlOR. sam art. scurttur ; — avec l'art, scurta-

turile.

SCURTECU, s. /. dini. de scurteic.

SCURTEICÀ, s. f. manteau de femme avec

manches tombant jusqu'au genou et fourré.

Il
jaquette fourrée.

Plcii. tan* art. scurteice;—avec Tart. scurleicele.

SCURTIME, s. f. brièveté. yScurtimea vre-

tnei (Cantem.), la brièveté du temps.

SCUT, 8. n. bouclier, écu, égide.

Plur. sans art. scuturi ; — avec l'art, scuturile.

SCU, s. n. glaçon, chandelle de glace (Go-

LESCU).

Plur. sans art. scuturi; — avec l'art, scuturile,

SCUTAR, s. m. [Mold.] le chef des ber-

gers, celui qui dirige la bergerie, tient les

comptes, etc.
||
i càrligu-î de scutar nu-î

de alun 7iicï de stejar, ci de aur (P. Pop.) ;

sa houlette de berger n'est ni de coudrier ni

de chêne, mais elle est d'or.

Plor. sans art. sculri ;
— avec Vart. scutaril.

SCUTEALÀ, s. /. abri.
|| exemption, fran-

chise, dispense, immunité.
||
S vë fac crî

de scuteal, s nu dai nimica in zilele

mele (I. Necdlc.)
;

je veux vous donner un
édit de dispense d'impôts, aûn que vous ne
paysez rien sous mon régne.

SCUTEC, .s. n. couche (pour emmailloter les

enfants).

I'i.i:r. Sfiis nrt. scutece; — avec Vnrt. scutecele.

SCOTELNIC, s. m. {anc.) celui qui était

exempt de l'impôt envers l'Etat.

Plub. tans art. scutelnici ;— atieo l'art, scutelnicil

SCUTELNICEÏ, s. n. pi. (anc.) corps de

cavalerie de Bucarest.

SCUTI (a), V. abriter, préserver, protéger.
||

exempter, dispenser.||^'a sa 'l scuteasc viaa
(N. CosTiN), pour sauver sa vie.

|| Doamne
scutesce-mc de zile rele ; Seigneur, épargnez
moi les mauvais jours.||Scutifi-7, dispensez-le.

Il
Scuteace-mé, te rog ; dispensez-m'en, je

vous prie.

CoNj. Ind. pr. scutesc.

—

Imparf. scutlam. — Pat.

def. scutit.— PI. q. parf. scutisem. — Fut. pr. voiû

scuti. — Cond, pr. a scuti. — Impér. scutesce,

scutii.

—

Sub pr. s scutesc, s scutesci, s scuteasc.
—Inf. pr. a scuti, — Part. pr. scutind.—Part. pat.

scutit,

SCUTIN, 8. f. exemption, franchise, im-

munité.

SCUTIRE, s. ^ 1« action d'abriter, de pré-

server, de protéger.
||
2" action d'exempter, de

dispenser. || exemption, dispense, immunité.

Plur. sans art. scutiri; — avec l'art, scutirile.

SCUTIT, adj. 1" abrité, préservé, protégé.

2" exempt, exempté, dispensé.
||
Scutit de ar-

mat, exempté de l'armée.

F, Grah. f. ». scutit ;
— m. pi. scutii ; — f. pi.

scutite.

SCUTIT (a fi—), V. pas. être exempt, être

exempté, être dispensé.
||

Era scutit de bir,

il était exempt d'impôts.

SCUTITOR, adj. protecteur, tutélaire.

F. Gram. f. ». scutitoare ;— m. pi, sculitori ; — f.

pi, scutitoare,

SCUTITOR, s. m. protecteur.

Pi.dr. sans art. sculitori ;
— nver Vart. scutitorii.

SCUTUR, s. n. frisson, tremblement.
||
i

am scutur l'a gsit c-i clnanîau dinii
in gur, et un tel tremblement le prit que

ses dents claquaient.

SCUTURA (a), v. secouer.
|| A scutura un

copac, secouer un arbre.— Pomul când 'l scu-

tur, poamele ca ploaie cad (Gol.); lorsiu'on

secoue l'arbre, les fruits tombent comme une
pluie.

Il
A scutura din cap, secouer la tête.

||

A scutura de praf, épousseter.
|| Loc. Ce te

scuturi-? Pourquoi t'en défends-tu?
|| A scu-

tura cojocul cuiva, rosser quelqu'un.

CoNJ. Ind. pr. scutur, scuturi, scutur.

—

Imparf.
scuturam.

—

Pas. déf. scuturai.— PI. q. parf. scutu-

rasem.— Fut. )tr. Toiu scutuia. — Cond pr. a scu-

tura. — Impér. scutur, scuturai. — Subj. pr. 8
scutur, s scuturi, s scuture.

—

Inf. pr. a scutuia.

—

Part, pr. scuturând. — Part. pas, scuturat.

SCUTURA (a se), vr. se secouer.
||

se dé-

pouiller de. II Pomii de frunzl se scuturau,

Ies arbres se dépouillaient de leurs feuilles.
||

Pi'.rul se scutur de flori, le poirier perdit ses

feuilles.
||
Se scutur salcâmii de toamn .i

vînt (M. Emin.), l'automne et le vent dépouil-

lent les acacias de leurs feuilles.

SCUTURARE, s. /. action de secouer.

SCUTURAT, adj. secoué, égrainé, vidé.
||

Scuturat rfe/rif/wri, secoué par la flèvre.
||
Scu-

turat de 6ani,sans un sou.
||

Cerul, scuturat,

d in limpede ; le ciel, nettoyé, s'éclaircit.

F, Grah. f. t. scuturat ;
— m. pi. scuturai; — f.

pi. scuturate.

SCUTURAT, adv. en secouant, en cahotant.

SCUTUREL, adj. V. curel.
1. SCUTURATUR, 8. /. secousse.

||
Loc.

A trage o scuturtur, rosser.

2. SCUTURÀTURÀ, s. f. fleur de foin séché.

SCUURÎ, s. pi. V. scut.

SCUZ, 8. f. excuse (néol.j.

Pldr. sans art. scuze ;
— avec Vart. scuzele.
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SCUZA (a), V. excuser (néol.).

CoNj. Ind. /<r. scuzez.— Inf. pr. a scuza.— Part.

Iir. scuzând. — Part, pas. scuzat.

SCUZA (a se), vr. a'excuser.

SCUZARE, s. f. action d'excuser, de s'excuser.

l'LDii. ittns art. scuzârl ; — avec l'art, scuzrile.

SCUZAT, part. pas. de a scuza.

DER, s. m. V. jder.

SDRNC, interj, crac I

SDRANCANA, s. f. tintement, cliquetis.

Pllm. sans art. sdraiicanale ;
— avec Vart. sdran-

canalele.

SDRANG, interj. V. sdrnc.

SDRÀNGÀNEÎ, s. m. pi. grelots.

SDRÀNGÀNI (a), v. secouer, cahoter, faire

résonner en heiirtaiit.\\Sdrângnind cu sabia,

(CoNV. Lit.), faisant résonner son sabre.

CoNJ. Ind. pr. sdràiiganesc. — Inf. pr. a sdrn-
gSiii.— Part. pr. sdrângniiid,

—

Part. pas. sdràiigâiiit.

SDRÂNGNIRE, s. f. action de secouer, de

cahoter, de faire résonner en heurtant.

I'lir. sans art. sdiOngânirl ;
— avec l'art, sdràn-

gnirile.

SDRÀNGÀNIT, part. pas. de a sdrngni.

SDRÀNGANIT, s. n. cahotement, cliquetis,

bruit de grelots.

SDRÂGÀNITURA, s. f. V. sdrngnit.

SDRAVEN, adj. vigoureux, robuste, solide.

Il
Loc. Par' cà nu e sdravèn, on dirait qu'il

n'a pas toute sa raison, qu'il divague.

F. Grah. f. ». sdraven ;
— hi. pi. sdraveni ;

—
f.

pi. sdravcue.

SDRAVEN, adu. vigoureusement, solide-

ment. Ijtrès fort.||y/orta sdravën (1. CreangA),

il ronflait solidement.

SDREANTÀ, s. f. loque, haillon, penaillon,

guenille.
|{
Era îmbrcat cu nisce sdrene, il

était viHu de hsillons.
|| Loc. Erau aa de s-

raci c nu se inea sdrcan de adrean, ils

étaient absolument pauvres.

Pn'it. sans art. sdicnje;— avec /'art. sdreiiele.

SDRELI (a), v. éiafler, écorcher légèrement.

CoNj. Ind. i>r. sdrelesc,— Inf. pr. a sdreti.— Part,
pr. sdrelind. — Pari. pas. sdrelit.

SDRELI (a se), vr. s'érafler, s'écorcher lé-

gèrement.

SDRELIRE, s. f. action d'érader, d'écorcher

légiiremenl.

SDRELIT, part. pas. de a sdreli.

SDRELITURÀ, s. /. éraflure, écorchure.

Ploi», tant art. sdreliturl ;
— avec Vart. sdreliturilc.

SDRENÂROS, ar/j. loqueteux, haillonneux,

déguenillt', misérable, minable.

F. Gram. f. ». Mlieii|iioas; — tii. pi. sdrentirol;
— /. pi. adreii|roase.

SDRENUI (a), v. mettre en loques, mettre

en lambeaux, dégueniller.

CoNj. Ind. pr. sdrenuesc. — Inf. pr. a sdrenuL
Part. pr. sdren(uind. —Part. pas. sdrentuit.

SDRENUIRE, s. /. action de mettre en lo-

ques, de mettre en lambeaux, de dégueniller.

SDRENTUIT, part. pas. de a sdrenui.
SDROB, s. n. masse compacte, buule, pelote.

Il
fragment.

SDROBI (a), V. casser, briser, écraser, broyer.

Il
anéantir.

||
[au fig.J Mi-a sdrobit intJna, il

m'a brisé le cœur.

CoNJ. Ind. pr. sdrobesc.—Inf. pr. a sdrobi.—Part,

pr. sdrobmd.—Part. pas. sdrobit.

SDROBIRE, s. f. action de casser, de briser,

d'écraser, de broyer. || action d'anéantir.

SDROBIT, adj. cassé, brisé, écrafé, broyé.
||

anéanti.
||
Cuinima sdro6i(, le ctiur brisé.

||

Czu sdrobit pe un scaun, il tomba anéanti

sur une chaise.

F. Gham. f. s. sdrobitâ ; — m. pi. sdrobil; — f. pi.

sd robite.

SDROBITOR, ad), écrasant.
||
Dovezi sdro-

bitoare, des preuves écrasantes.

F. Grah. f. s. sdrobitoare; — m. pi. sdrobilorl ;

/. pi. sdiobiloure.

SDROBITURÀ, s. f. débris.

Plur. sans art. sdrobiturï ;

—

avec l'art, sdrobilii-

rile.

SDRUHI (a), V. secouer, ébranler.

CoNj. Ind. pr. sdrubesc.

—

Inf. pr. a sdruhi— Part.

pr. sdiuliiiid.

—

Part. pas. sdruliit.

SDRUHAIRE, s. f. action de secouer, d'é-

branler.

SDRUMICA (a), v. [Mold.] V. a dumica.
||

hi collï .s-t .sdrumicm (Cantem.), déchirons

les avec nos crocs. || Dànd de o ripa mare,

s'aù sdrumicat de tot (A.. DonicI); étant tom-

bé dans un précipice, il fut complètement
fracassé.

||
Otirea întreag e in stare s o

sdrumice (I. Creanga), il est capable de mettre

en pii'ces l'armée entière.

SDRUMICARE, .s. /. V. dumicar.
SDRUNCIN, s. n. V. sdruncinare.

SDRUNCINA (a), v. cahoter, secouer, ébran-

ler.
Il
Groaznic ne a sdruncinat trsura, la

voiture nous a horriblement secoués.
||
Nu tiu

ce sdruncin in pivni, }e ne sais pas ce qui

remue dans la cave.
||
'^ï a sdruncinat min-

lile, il s'est fatigué l'esprit.

CoNJ. Ind. pr. sdrunciii. — Inf. pr. a sdruiicina.—
Part. pr. Kdruiicinâiid.—Part pat. sdruncinat.

SDRUNCINA (a se), vr. se secouer s'ébrau-

ler.
Il
S'a sdruncinat casa, la maison a été

6l)ranlée.
||

S'a sdruncinat averea lui, sa

fortune a été ébranlé.
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SDRDNCINARE, s. f. action de secouer, de
cahoter, d'ébranler.

SDRUNCINAT, part. pas. de a sdruncina.

Il
Sntate sdruncinat, santé ébranlée.

SDRUNCINAT, s. n. cahotement, secousse,

ébranlement.

SDRUNCINÀTURÀ, s. /. cahotement, cahot,

ébranlement.

PLDB.»a«*nr{.sdruncintur; — avec Vart. sdrun-
cinStur.

SE, pron. réfl. 1* se.
|| A se îubi, s'aimer.—iSegàndesce, ilréûéchit.

jj
2' se place devant

les verbes employés unipersonnellement : Se
vede, il parait.—Se zice, on dit.—Se va face,
cela se fera.

SE, conj. V. s.
SEA et SA, adj. pos. fém. V. seù.

EA, s. /. selle.
|| A pune eaoa pe cal, sel-

ler le cheval.
||
A se arunca pe ea, se mettre

en selle.
||

Loc. A bate eaoa s priceap
tapa, (lit. battre la selle pour faire comprendre
à la jument), faire allusion à quelque chose.

Plur. «ans art. sei ; — avec Vart. seile.

Les Moldaves dirent : jot sile.

SEAM et sama, s. f.
1» petite quantité.

||

2" espèce.
||

3» compte.
||

seam de scrii-

tori (Mir. Cost.), un certain nombre d'écri-

vains.
Il
Au scpat vezirul eu fuga §io seam

de calàrime (N. Costin.), le Vizir s'est échappé
par la fuite avec une poigaée de cavaliers.

2" Ce seam de om escî i cum te chîam
(Doc.) Quelle espèce d'homme es-lu et com-
ment te nommes-tu '?

||
De o seam; pareil, de

même façon, identique, de même taille, du
môme âge, de même espèce.

|| Cuceîce'Çî sunt
de seam, te du de te inlelegll (D. OlAn)
Vu t'entendre avec tes pareils,

jj Ast-fel c de
acu inainte suntem tot de aceeai seam (D.

Ollan.), de sorte que dorénavant nous som-
mes tous pareils.

|| Loc. A da seam, rendre
compte.— El au despecetluit baniî i au luat
câî-va galbeni i au dat seamc aa despe-
cetluit i-ati gsit (N. Mute); ii décacheta les

sacs qui contenaient l'argent, prit quelque»
ducats et rapporta qu'il les avait trouvés dé-
cachetés.

Il
A ine în seam, mettre en comp-

te, tenir compte de, faire la part de.
||
A ti

seama, savoir le compte.
||
A 't da seam, se

rendre compte.
[|
A bga iji seam, prendre

en considération, considérer, remarquer.
||
A

bga de seam, A fine seama et A lua seam
faire attention, prendre garde, réfléchir. —
la bine seam, Costic, de nu lsa s te or-

beasc laudele. Q. Negruzzi) Prends-bien gar-
de, Constantin, de ne pas te laisser éblouir par
les louanges.— Z/Ua|t bine seam, faites bien

attention
.||A lua in seam, prendre en compte.||

A'sï lua seam, se raviser.
|| A da ceva in

seam, donner quelque chose en compte.
||

A lua pe seama sa, prendre à son comptie,

sous sa garantie, sous sa responsabilité.—'i
daû ara in seama ta (N. Costin), je te con-
fie ce pays.

||
A 't face seama, se tuer, se sui-

cider.— Il btea gândurile s 'i fac seama
singur (?. Ispir.), ii pensait à se tuer.^Doc'ar
trebui cineva s 't fac seam de toate ce-

tea, cum chitesct D-ta, apoi ar trebui
vezi mori pe toate crrile (1. CreakgA). Si

l'on devait se tuer pour des riens, comme vous
vous l'imaginez, on ne verrait que des morts
sur toutes les routes.

|| Fr seam, sans me-
sure, démesurément, excessivement.

||
Fr

de seam, sans importance.
||
Peste seam,

outre mesure.—Lcuste multe, peste seam
de multe (N. Costin), beaucoup de sauterel-

les, en quantités énormes.
||
Dare de seam,

compte-rendu, exposé.
|| Un om de seam, un

homme respectable, important, supérieur.
||

Un scriitor de seam, un écrivain de valeur,
jj

De seam de vreme, depuis quelque temps.

Il marf adus pe seama cucului (Mss Dr
PoLYzu), une marchandise apportée en con-
trebande. \\[Mold.] De bun seam, à bon droit,

certainement, assurément.— Poate s intre ci-

neva aici de bun seam, quelqu'un peut cer-

tainement entrer ici.

SEAM (mai cu — ), loc. adv. surtout, no-
tamment, spécialement.

SEAMN, adj. pareil.
||
Nu are nid nu

poate avea seamn pe lume (V. Alex.), il n'a

pas etne peut pas avoir de pareil au monde.
||Fr seamn, sans pareil. — Ercule cel vestit

in resboaie i voinic fr seamn (P. Ispir.)
;

Hercule, le héros de tant de guerres, le brave
sans pareil.

F. Gram. f. ». seamn; — m. pi. semeni;—/. pi.

semene.

SEAR, s. f. soir.
||

sear de Maiû, un
soir de Mai.

||
Bun seara, bonsoir.

||
In spre

sear, vers le soir.
|| Intr'una din sert, un

certain soir.
|| De-searà, ce soir.

Pn-Mi. sans art. serï ; — avec Vart. serile.

SEAR (în de—), loc. adv. vers le soir.
||

Cnd d soarele 'n-de-sear (SezAt) ; quand
le soir vient.

|j
începuse a da-in-de-sear, le

nuit commençait à tomber.

SEARBD, ad). V. sarbëd.

EARPE, s. m. serpent.
||
V. arpe.

EAIU, s. m. cheval monté.
SEC, adj. vide.

||
nuc seac, une noix

vide.
Il

pung seac, un bourse vide.
||
Un

pu sec, un puits tari. || Puc seac, fusil non
chargé.— Cm puca seac la vintoare s nu
pleci (A. Pann), il ne faut pas aller à la chasse

sans avoir chargé son fusil.
||
Butie gocUà, ton-
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Beau vide. — Butia goal sun mai tare de

cât cea plin, Ie tonneau vide résonne plus

fort que celui qui est plein.
|| Sec de minte,

sans cervelle. || A /î sec de noroc (P. Ispir.),

n'avoir pas de chance.
|| Un cap sec, un tête

vide, un imbécile. — Coct din capul teu la
sec, nu cred s fi eit a§a cuvinte inelepte ;

car je ne crois que des paroles aussi sages soient

sorties de ta sotte cervelle.
[|

In sec, en vain,

inutilement. — 'L obosesce i alergtura ii

este ir. sec, il le fatigue et sa course reste

vaine.—A inghii in sec, désirer inutilement.

— Sri in sec (P. Ispir.), il sauta en vain.
||
A

trage cu puca in sec, tirer en blanc.
||
A

clca in sec, faire un faux pas et ne pas réus-

sir dans une entreprise.
|| A est eu sec,

échouer, ne pas réussir.

F. Grâm. f. ». seac; — m. et f. pi. seci,

SEC, s. n. carême, maigre.
||
A mânca de sec,

faire maigre.
||

zi de sec, un jour où l'on fait

maigre.
{{
Lsatul de sec et Lsata secului,

veille du carême, dernier jour du carnaval,

mardi-gras.

EG, s. n. chèque {t. de fin./,

Plcr. sans art. securi ;
— avec Cart. securile.

SECA, (a), V. sécher, dessécher, tarir, deve-

nir sec, épuiser. || A seca un pu, dessécher un

puits.
Il
Dar de secl întreg izvorul (M. Emin.);

mais si tu desséches entièrement la source.
||

Pierderea fiului seu i-a secat inima, la mort

de son fils l'a anéanti.

CoNJ. Iiul. pr. sec, secl, seacâ. — Imparf. secam*
— Pas. déf. sccal. — PI. q. parf. secasem. — Fut.

pr. voiû seca. — Cond. pr. a seca.— Impérf. seac,

secai. — Subj. pr. s sec, s seci, s sece. — Inf.

pr. a seca. — Part. pr. secând. — Part. pas. secat.

SECARA, s. f. seigle (bot.).
|| Fin de se-

car, farine de seigle.
||
Pine de secar, pain

de seigle,
jj
Secar dulce, fenouil (bot.j.

SECARE, s. f. action de sécher, de dessécher,

de tarir, de devenir sec, d'épuiser,
jj
dessèche-

ment, tariasement, épuisement.
||
Secarea bl-

Uor, le dessèchement des marais.

Plor. sans art. secri ;

—

avec Vart. secrile.

SECAREA, s. /. cerfeuil musqué /6o(./.
||
Se-

carea de grdin, fenouil (bot.j.

SECÂRICÀ, s. f. V. secarea.

SECAT, adj. séché, desséché, tari, mis à sec.
||

épuisé, à bout de ressources.
||
Secat de puteri,

épuisé, sans forces.

F. Gham. f. I. secat; — m. pi. seca(I ; — f, pi.

secate.

SECTUIT, adj. V. calicit.

SECTUR, s.f. chose sans valeur aucune.

Il
homme sans valeur, faquin.

||
au plur. sor-

nettes, niaiseries.

Plor. mim art, secturi ; —avec Cart. seciturile.

SECAÛ, adj. âpre, astringent.

SECERA (a), v, moissonner.
||
Cum vei se-

mana, aa vei i secera (Gol.); on moissonne

selon qu'on a semé, (comme on fait son lit on
se couche).

CoNJ. Ind. pr. secer, seceri, secer. — Imparf. se-

ceram. — Pas. déf. secerai. — PI. q, parf. secera-

sem. — Fat. pr, voiù secera. — Cond, pr. a secera.

— Impér. secer, secerai. — Subj. pr. s secer, s
seceri, s secere. — Inf. pr. a secera. — Part. pr,

secerând. — Part. pas. secerat.

SECERÀCÏUNE, s. /. moisson (Ev. Coresi).

SECERARE, s. f. action de moissonner.

SECERAT, j^art. pas. de a secera.

SECERAT, s. n. moisson.

SECERÀTOARE, s. f.
1" moissonneuse,

femme qui moissonne,
{j
2" moissonneuse, ma-

chine à moissonner.

Plcr. «iim ttrt. secerâtoarele ;

—

avec Vart. secer-
toarele.

SECERTOR, s. m. moissonneur.

Plor. tans art. secertorl ;

—

avec Vart, secertoril.

SECERE, s f.
1» faucille. ||

2" moisson.
||

Maine ii vremea secerei (S. NAd.), c'est de-

main l'époque de la moisson.

SECERI, s. n. moisson.

SECET, s. f. sécheresse.
||
Intr'acest an

fost'aà secet mare (N. Muste), il y eût cette

année-là une grande sécheresse.

SECETOS, adj. sec, privé d'eau.
||
Ani se-

cetoi, des années de sécheresse.
||
Apa rece

rëcoresce pe cel secetos (Gol.), l'eau froide ra-

fraichit celui qui a soif.

F. Grah. f. s. secetoas ; — m. pt. secctoi ;
—

f.

pi. secetoase.

SECHESTRA (a), v. séquestrer {t. de dr.j,

CoNj. Ind. i>r. sechestrez. — Inf, pr, a sechestra.

— Part. pr. sechestrând. — Part. JMS. sechestrat.

SECHESTRARE, s. f. action de séquestrer.

SECHESTRU, s. n. séquestre.

Plur. sans art. sechestre ;

—

avec Part, secheslreie.

SECHIRA, s. m. (anc.J cocher, charretier,

roulier (Moxa).

SECIÛ, s. n. petit taillis, sur une montagne,

repoussé des troncs d'une forêt qu'on a coupée.

SECOL, s. n. siècle.
||
V. veac.

SECRET, adj. secret.
||
V. tainic.

1. SECRET, s. n. secret (néol.j.
\\
Am s vë

spun un secret, zise necunoscutul (J. Ne-

GRUZzi); je vais vous dire un secret, dit l'in-

connu.
Il
V. tain.

Plur. sans art. secrète ; — avec Vart. secretele.

SECRET, S. n. [Trans,] endroit abandonné

et hanté par des esprits.
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SECRETA (a), v. sécréter (t. de mèd.j.

SECRETAR, s. m. secrétaire.
||
Secretar de

Stat, secrétaire d'Etat.
|j
Secretar general, se-

crétaire général.

Plur. sans art. secretari ;
— avec Vart. secretarii.

SECRETARE, s. f. action de sécréter.
||

sé-

crétion.

Plur. s^•ns art. secretari
; —a»ec fart, secretrile.

SECRETARIAT, s. n. secrétariat.

SECRETAT, «. n. nom de famille. || Cum
'il e secretat:' Quel est ton nom de famille?

SECREIUNE, s. /'. sécrétion (t. de méd.).

Plur. sans art. secreiuni ; — avec l'art, secre-
tiuiiile.

SECRIU, s. n. V. sicriu.

SECT, s. f. secte.

Plcr. sans art. secte;— avec Vart. sectele.

SECTAR, s. m. sectaire.

Plur. sans art. sectari j — avec Vart. sectarii.

SECTATOR, s. m. sectateur.

I^UR. sans art. sectatori ;
— avec l'art, sectatoril.

SECIE et seciune, s. /. 1" section, subdi-

vision.
Il
2" bureau de police, poste.

||
1" ef

de seciune, chef de section.
||

S" L'a dus la

seclie, on l'a conduit au poste.

Plcr. sans art. secii et seciuni -f—avec Vart. sec-

iile et seciunile.

SECUIÛ, s. pr. Szekler.

Pur. sons art. Secul; — avec l'art. Secuii.

SECUL, s. n. V. secol.

SECULAR, adj. 1» séculaire.
||

2» séculier.

F. Gram. f. s. secular ;
— m. pi. seculari ;

—
f.

pi. seculare.

SECULARIZA (a), v. séculariser.

CoNj. Ind. }ir. seculariiez. — Inf. pr. seculariza.

— Part, jir. secularizând. — Part. pas. secularizat.

SECULARIZARE, s. /. action de séculariser.

Il
sécularisation.

|| Secularizarea bunurilor

monstiresci, la sécularisation des biens des

monaslOres.

SECULARIZAT, part. pas. de a seculariza.

SECUNDA, s. /. seconde.
||
Intr'o secund,

en une seconde.

Plor. sans art. secunde; — avec Vart. secundele.

SECUNDA (a), v. V. a ajuta et a sprijini.

SECUNDANT, s. m. l» second, lieutenant.

Il
2" second, témoin (dans un duel).

||
Iforia,

insolit numatde credinciosul sen secundant,
Qoca (A. Odob.). lloria, accompagné seule-

ment de son fidèle lieutenant, Cioshca.

Plcr. sans art. secundani ; — avec Vart. secun-
danii.

SECUNDAR, adj. secondaire.
|| Invëtàmin-

tul secundar, l'enseignement secondaire.

F. Grau. f. s. secundar ; — m. pi. secuniarl ;
—

f. pi. secundare.

SECURE, s. /. cognée, hache.
||
Loc. Cât aï

arunca cu securea, à une petite distance.

Plur. sans art. securi ; — avec Vart. secnrile.

SECURE, adj. [Trans.] V. sigar.

SECVESTRA (a), v. V. a sechestra.

SEDAR, conj. (ane.J V. dar.

EDEA (a), u. 1" être assis, s'asseoir, rester.

Il
habiter, demeurer, séjourner.

||
2" aller,

seoir, convenir, être convenable.
||

\'^ A edea
pe un scaun, être assis sur une chaise.

||
e-

det, asseyez-vous.
||
A edea la mas, se met-

tre à table.
||
A edea cu chirie intr'o cas,

habiter en location.
||
A edea laun Zoc, rester

tranquille.
||

S'eii binet Tiens- toi tranquille 1 A
edea cu mâinile in sin, rester les bras croi-

sés.
Il
A edea cu côtelé pe mas, rester les

coudes sur la table.
|| A edea de vorb, rester

à causer.
|| A edea culcat, rester couché.

||
A

edea in pat, rester au lit.|
|

A edea in picioare,

rester debout.
||
Sade de mult, il reste là de-

puis longtemps et il attend depuis longtemps.||

Sade departe, il demeure loin.
||

Sade ca pe
ghimpi, il est comme sur des épines.

||
Sade la

ar, il demeureà la carapagne.jjA sedut mult,
il est demeuré longtemps.

|| A edea pe gân-
duri, rester pensif.

||
A edea pe spinarea

cuiva, rester sur le dos de quelqu'un, vivre

aux crocs de quelqu'un.
|| A edea pe capul

cuiva, rester sur le dos de quelqu'un, (lam.)
scier le dos de quelqu'un.

|| Inima sade tot

tiner, le cœur reste toujours jeune.
||
Ceface?

Sade. Que fait-il? Rien.
||
începu s 'l certe,

:icênd ce sade (A. Panï^.); il se mit ;i le gron-

der, lui demandant pourquoi il restait là à ne
rien faire.

||
Sade si norocu-icresce, la chance

lui vient en dormant. ||f/nde le atepta Chiaj-
na, sezênd pe un je 'nalt de stejar spat
(A. Odob.); où les attendait Chisjna assise dans
un haut fauteuil de chêne sculpté.

|| A edea
roat, rtre assis en rond.

||
Unde ezi ? Où

habites-tu?
||
2° Om 'n cas dac '{i vine, s

l'alungi nu sade bine (T. Spek.); quand quel-

qu'un vient chez vous, il n'est pas convenable
de le chasser.

||
Nu i' sade bine, il lui sied

mal.
Il
Sade rëù, cola n'est pas convenable.

||

I sade réu, cela ne lui sied pas.
||
Aceastfa

'î sade bine, cette couleur lui va bien, lui sied.

Il
^ade ruine, c'est honteux.

CoNj. Ind. jir. ed et sez, ez, ezi, sade. —Imjiarf.
edeam. — Pas. déf. ezui. — /'(. g. jHirt. ezusem. —
Fut. pr. voiù edea. — Ccnd. pr. a edea. — /i»i-

liér. sivl, edel. — .S'iift/". pr. s ed, e( si sez, s ezi,
s a/â. — Inf. pr. a edea. — /lart. pr. ezeud. —
Part. pas. ezut.
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EDERE, 3. f. action d'être assis, de rester,

de demeurer. || séjour. || edeau in Hui cu

ederea (En. KogAln.), ii avait si résidence à

Ilushi.
Il

ederea lui Mihnea in Sih'xû (A.

Odob.), le séjour de Mihaea à Sibiu.

Plcr. «an* art. ederi ; — atxc Vart. ederile.

SEDIL, s. f. V. sdil.

SEDIMENT, s. n. sédiment.

Ploi:, sans art. sedimente;

—

avec l'art, sedimentele.

EDIN s /'. séance.
||
edinele Camereï,

les séances de la Chambre.

Plcii. sam art. edine ;
— avec l'art. eJiii(<:le.

SEDIIE et sediiune, s. /. sédition (néoL).

Plcr. tartt art. edi|ie et sediiiinl ;
— avec Varl-

sedi|iile el sedifiuiiile.

SEDIIOS, adj. séditieux (néol.).

F. Grau. f. i. sediioas ; — m. i, sediioi ;
— /.

pi. sedifioase.

SEDIÛ, s. n. siège, résidence.

SEDUCTOR, adj. séduisant.

F. Gram. f. t. .seductoare;

—

i". pi. seductori;

—

f. pi. seductu.ire.

SEDUCTOR, s. f. n. séducteur.

Plor. ian$ art. seductori ;— avec Vart. sedu-

ctorii.

SEDUCE (a), i-. séduire.

CoNj. Se conjugue comme a duce.

SEDUCERE, s. /. action de séduire.
||
sé-

duction.

Pldr. sans art. seduceri ; — avec Vart. seducerile.

SEDUCIE et seduciune, s. f. séluction.

Plor. sans. art. seducii et seduciuni ;
— avec

Vart. scduc|iile el seduciutiile.

SEDUS, part. pas. de a seduce.

EF, g. m. chef fnéol.J.

l'un, stins. art. efi ; — avec Vurt. .efii.

SEFERTA, s. n. plat creux, en fer-battu

ou en porcelaine, pour transporter des met?.

l'i.uji. xnns art. .scferLif ;
— aiec l'url. seferlatie.

SEFTEA, s. f. V. saftea.

SEFTEREA, s. /. V. safterea.

EGi, .s.
f. pi. V. ag.

EGALNIC, adj. V. galnic.

SEGMENT, s. n. segment.

J'LBii. sans art. segmente ;

—

avec Vart. segmentele.

SEHASTRU, s. m. V. sihastru.

EIC, s. f. V. aic.
SEID, s. m. fanc.J palfrenier.

Pluh. Sun», art. seh\ ; — avec Vart. sei/.il.

SEIVAN, .s. n. V. saivan.

F. Damé. AVud. Vict. Jloum. -Franc.

SEGBANI, «. m. pi. fanc.J mercenaires, sol-

dats en solde.

SEGNET, s. /. [Mold.] étincelle.

Pldr. sans art. segnete; — avec Vart. segnetele.

SEÎ, adj. et pr. pos. m. pi. V. seù.

SEIMUL, s. n. avec l'art, (anc.) l'assem-

blée de Pologne. ||
Au aies Sexmid sa fac

SO.OOO lefeclî (Mir. Cost.); l'assemblée de

Pologne a décidé de lever 30.000 hommes de

troupes payées.

SEIMENÏ, s. m. pi. fanc.J corps d'infante-

rie, troupes en solde, mercenaires étrangers.

SEIR, s. n. fanc.J phénomène.
||

Seirurî

cerescï (Cantem.), des phénomènes célestes.

l'LCR. sans art, seirurî; — avec Vart. seifurile.

SEIN, adj. gris.
||
Lân sein, laine qui

n'est pas tout-à-fait blanche,

SELAMET et salamet, s. n. fanc.J l"

chance de salut,
jj
2" V. silimet. jj

Salametul

lor, le zice, este a se inchina (Beld ); il leur

dit qu'il n'avait d'autre chance de salut que

de se soumettre.

ELAR, s. m. sellier, bourrelier.

Plik. sans art. elari ;
— avec Vart. elarii.

ELRIE, s /. sellerie, bourrellerie.

Plcr sans art. elarii ; avec Vart. elariile.

SELBTCI (ase"*, vr. devenir sîuvsge, de-

venir farouche.

CoNJ. Ind, pr. më selbtcesc.

—

Inf. pr. a se sel-

blâci.—Part. pr. selbtcindu-.se. — Part. pas. sel-

blcit.

SELBTCIE et selbtcie, s. f. état sau-

vage, sauvajïerie.

SELBATEC et selbatic, adj, sauvage, fa-

rouche.
Il

ra selbatic, un canard sauvage.

F. Gram. f. s. slbatec et sclbatic ; —m. pi. sel-

balecî et selbalici ; — f. i>l. selbatece et slbatice.

SELBATEC et selbatic, s. m. sauvage.

Pi.DR. sans art. sclbatecl et sclbnlicl; —avec Vart.

sclbatecil et selbaticil.

SELBATEC et selbatic, adr. sauvagement,

farouchement.

SELBTICOS, adj. V. selbatic fadj.J,

SELBEZI (a), i'. /anc./ pâlir (B.P. HadeO).

SELEAM s. n. fanc.J salut.
||
Le au dat

seleamul de buna venire (N. Costin), il leur

souhaita la bienvenue.

SELEAF et sileaf , s. n. (anc.J large ceintu-

rer dans laquelle on porte ses armes. |j
încins

cu un sileaf in care erau 'înfipte dou sau

trei pifitoale §i un iatagan (P. I.spir.), ceint

d'une large ceinture dans laquelle étaient

plantés deux ou trois pistolets et un yatagan.

SELIGEA, s. f. fanc.J doublure de fourrure.

SELIN, s. f. ache fbot.J.
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SELITE, s. f. V. silile.

1. SEMANA (a), V. semer.
||
A semna griû,

semer du blé.
|j Cel ce seamn jntin, puin

i secer (C. din Gol.); qui sème peu, moisson ae
peu.

Il
Cine seamn vintul, furtuna culege;

qui sème Ie vent, récolte la tempête.
||

Ce aï
semnat, aceea s seceri (Cantem.); tu récol-
teras ce que tu auras semé.

CoNj. Ind. pr. semn, semeni, seamn.— Imparf.
semnm.— Pas. déf. semnai.—Pt. q. parf. seraiia-
sem.—/"ut. pr. voiû semna. — Cond. pr. a semna.
Impér. seamn, semna;i. — Subj. pr. s semn, s
semenr, s semene. — Inf. pr. a semna. — Part. pr.
semnând. — Part. pas. semnat.

2. SEMANA (a), V. ressembler, se ressem-
bler, avoir de la ressemblance avec, être pa-
reil à, tenir de.\\Seaynn cu tatl seû, il res-
semble à son père.

|| Semnau ca dou pic-
turi de ap, ils se ressemblaient comme deux
gouttes d'eau.

||
Are cuî s semene, il a à qui

ressembler, il a de qui tenir.
||

Ocliiî eî nu
seamn a de pasere, ses yeux ne ressemblent
pas à ceux d'un oiseau.

|| A ce seamn pur-
tarea voastr ? A quoi ressemble votre con-
duite'?

Il
Acest copil seamn a mort, cet en-

tant est pâle comme un mort.

CoNj. Ind. seamn, semeni, seamn. — Inf, pr. a
semna. — Part. pr. EemMiid. — Part. pas. semnat.

1. SEMÀNARE, s. /. action de semer.

^

2. SEMANARE, s. f. action de ressembler,
d'avoir de la ressemblance avec, d'être pareil à,

de tenir de.
||
ressemblance, similitude.

SEMANAT, part. pas. de a semna (1 et 2).

SEMANAT, s. n. le fait de semer.
,

semaille.

SEMANATOR, s. m. semeur.

Pluh. sans art. semntori ;
— avec Vart. sem-

ntorii.

SEMÂNATOR, ad), qui ressemble, ressem-
blant, pareil. ||Oiior nu otenilor, semntoare
oos^eo/ (Mir. Cost.) Armée qui ressemblait
davantage à des moutons qu'à des guerriers 1

F. Gram. f. s. semntoare ; — m. pi. semntori;— /. pi. semntoare.

1. SEMANATURA, s. /•. 10 semaille, semis.
||

2" champ ensemencé.
|| Semnturile de

toamn, les semailles d'automne.

2. SEMAnATURA, ?. /. ressemblance, simi-
litude.

Pluh. sans art. semnturt ; — avec Vart. semn-
turile.

SEMANTÀ, s. f. V. semin.
SEMENI, s. m. pi. V. seamn.
SEMENIC, s. m. V. siminoc.

SEMESTRIAL, adj. semestriel.

F. Gram. f. ». semestrial ; — m. pi. semestriali
;—

f. pi. semestriale.

SEMESTRU, s. m. semestre.

Pldr. tans art. semcstri ; — avec Vart. semestril. |

SEME, adj. courageux, hardi, audacieux.

Il
arrogant. Le spuse cu graiû seme, il leur

dit d'un ton arrogant.

F. Gram. f. s. semea;— m. pi. semett;— /. pi.
semeje.

SEME, adv. V. semeesce.
||

Zicându-i
seme (A. Pann), en lui disant avec arrogance.
SEMEESCE, aiiy. courageusement, hardi-

ment, audacieusement.
|| arrogamment.

SEMEI (a se), v. prendre courage, s'en-
hardir.

Il
devenir arrogant.

||
i oamenii înce-

puse a se semei cu ndejde ca iî va mântui
Dumnezeu (N. Mute), Ies gens avaient com-
mencé à reprendre courage avec l'espoir que
Dieu les sauverait.

CoNj. Ind. pr. m semeesc— Inf. pr. a se semei.—Part. pr. seme[indu-se. — Part. pas. seme(it.

SEMEIE, s. /. courage, hardiesse, audace.

Il
arrogance.

||
Din semeia au suduit pe

Bogdan, Hatmanul de fa (N. Costin); par
arrogance il injuria Bogdan, en présence du
Hetman.

|| Vbr6esc din avuie i se in in
semeie (P. Pop. G. Dem. Teod.), ils parlent
de haut de leurs richesses et sont ariogants.

SEMI, adv. demi.
|| Semi-cerc, demi-cercle.

Il
Semi-Zeù, demi-Dieu.

SEMI-LUNA, s. f. semi-lune, croissant, la

Turquie.

SEMINAR, s. n. séminaire.

Plur. sans art. seminare;

—

avec, l'art, seminarele.

SEMINARIST, s. m. séminariste.

Pldr. sans art. seminariti ; — avec Vart. semina-
ritii.

SEMÎNA (a), v. V. i. semna.
SÉMINTA et semin, s./. !" postérité, race.

Il
a** semence.

||
sperme.

||
graine.

|| Semin
lut lacov (Ev. Cou), la postérité de Jacob.

|| A
face semin, monter en graine.

||
/ gânsac

i l'am cumprat de semin (I. Crea.\'gA),

c'est un jars et je l'ai acheté pour la reproduc-
tion.

Il
Flindu-se câ este prsit de semin

împrteasc (V. Ale.\.), se glorifiant d'être
issu de race royale.

||
Semin de in, graine

de lin.
||
Semin de gândaci, graine de vers

à soie.
Il
Semin seac, graine vaine.

||
Loc.

A coûta semin de vorb, chercher des pré-
textes à dispute.

||
Are setnin de vorb,

il est lancé, il est légèrement ivre.
||
S nu

vaz semin de clugr pe la biserica lut
(I. Creanga), qu'il ne voie pas l'ombre d'un
moine dans son église.

|| Cine 'i mnânc se-

min de in tx mnânc cmaa; manger
son blé en herbe.

Plui;. sans art. seminfe; — avec Vart. seminele.

SEMINIE, s.f. souche, famille, lignée, des-
cendance.

Il
tribu.

Il
Lameh aît avut 77 de

semitiit di7i dou muieri, din Ada ji din
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Seda (N. Costin), Lamech eut 77 descendants

de deux femmes, Ada et SsUa.
||
Din ce izvor

i ce seminie sunt locuitorii lreî noastre'?

De quelle origine et de quelle souche sont les

habitants de notre pays V
|{

Din seminie in

seminie, par descendance directe.
[1
Cete douà-

spre-zece seminfiiie a lui Israel, les douze

tribus d'Israël.

Plur. sans art. semintit; — avec l'art, seminjiile.

SEMIT, s m. Sémite.

Plur. sans art, SemitI ;

—

avec l'art. Semi[il.

SEMI-ZEÛ, s. comp. demi-Dieu.

Plor. sans art. semi-zel; — avec l'art, semi-zeil.

SEMN, S. n. signe, indice.
||
signe, symbole.

I]
signe, trace, marque.

||
signe, piésige, pro-

nostic.
Il

prodige, miracle.
||

cible.
||
A face

semn, taire signe. ||A se inlelepe prin semne,

s'entendre par signe.
||
Urechi lungî, semn de

mjrar (GoL.); longues oreilles, indice de tête

dure.
Il
Semnul cruceï, le signe de la croix.

{|

Nu se vede nicï un semn, on ne voit aucune

trace.
||

Are un semn, il a une marque (il

est marqué d'un signe).
|j
Semn reu, mauvais

présage.
||
Semn de boal, symptômes de ma-

ladie.
Il
Suit artat semn maro in cer (Gr.

Ureche), on vit un grand prodige dans le ciel.

— Fost-au i trcl semne mari in zilele Ducal

Vod, când au purces la oaste (I. Neculc); il

se produisit aussi trois signes importants, sous

le rô^ne du prince Douca, quand il partit pour

rejoindre l'armée.
||

Vezcnd semnul care a

fcut lisus, en voyant le miracle accompli par

Jésus.
Il
A trage la semn, tirer à la cible.

Pldr. sans art. semne; — avec l'art, semnele.

SEMNA (a) v. 1» /anc./ sceller,
j)
2» signal,

mettre sa signature.
(1
1" Semnor piatra cu

sigile, ils scellùrent la pierie avec des sceaux.

Il
2' A semna un contract, signer un con-

trat.

CoNj. Ind.pr. semnez, semnezi, semneaz, — Im-
parf. semnam. — l'as. déf. semnal. — H. q. l>arf.

semnasem. — Fut. pr. voiii semna. — Cond. pr. a
semna. — Impér, semneaz, semn.!]!. — Subj. pr. s
semnez, sa semnezi, s semneze. — Inf. pr. a semna.

— J'art. pr. semnând. — Part. pas. .«emnat.

SEMNAL, s. n. signal.

1'lor. san» art. scmnalurl ;
— oi'ej l'art, senina-

lurile.

SEMNALA (a), v. signaler (néol.j.

Co.Nj. Ind. pr. semnalez. — In(. pr. a semnala. —
l'art, pr. semnalând. — Part. pas, semnalat.

SEMNTURA, s. f. signature.

PlCR. «ani art. scmnitnri ; — oiec l'art, semn-
l urile.

SEMNE (pe ), loc. adv. probablement, il

parait que.

SEMNIC, s. n. [lalom.] hutte dans la terre,

où l'on garde les ruches pendant l'hiver.

SEMNIFICARE, s. f. sigaiûcation (néol.j.
\\

V. îneles.

SEMNIFICATIV, adj. significatif fnéol).

F. GRA.M. f, S. semnificativ; — m. pi. semnifica-

tiv ;
— f. pi. semnificative.

SEMNIOR, s. n. dim. de semn.

1. SEMUI (a), V. (anc.J réfléchir (B. P. Ha-
DEÛ).

2. SEMUI (a), V. prendre quelqu'un pour un
autre (à cause de la ressemblance).

||
L'am

semuit eu frate-seu, je l'ai pris pour son pure.

Il
'L semuîa eu strinul ce venise la bise-

ric, il trouvait qu'il ressemblait à l'étranger

q ii était venu à l'église.

CoNj Ind. pr. semuesc. — Inf. pr. a scmui. —
Part. pr. semuesc. — Part. pas. semuit.

SEMUIRE, S. f.
1» {anc.J action de réflé-

chir.
Il

2* action de prendre quelqu'un pour

un autre (à cause de la ressemblance).

SEMUIT, part. pas. de a semui.

SENAMICHIE, s. f. séné.

SENAT, s. n. sénat. ||
Senatul Romeî, le

Sénat de Rome.

Plcr. sans. art. senate ;
— avec, l'art, senatele.

SENATOR, s. n. sénateur.

Plui:. sans. art. senatori; — avec. Tact, senatorii.

SENATORIAL, adj. séaatorial.

F. Gràm. f. s, senatorial ;
— m. pi. senatoriali ;

—

f. pi. senatoriale.

SENEAÂ, s. n. (anc.J mousquet.
||
Numài

din tunuri i settee uniî la alii dau peste

ap (Mir. Cost.), ii se tirent seulement des

coups de canons et de mousquets par dessus

la rivière.

l'LDR. sans. art. seaee; — avec, l'art, seneele.

SENIN, adj. serein.
||

noapte senin,

une nuit sereine.
||
Cerat era senin, le ciel

était serein.
||
De acum inainte pentru mine

zi senin nu-î (C. Negruzzi), il n'y a plus

manitenant de bonheur pour moi.
|| Loc. Din

c/iïarseni)i, soudain, sans raison.
||
Din senin,

brusquement, soudain, d'une manière inatten-

due, (fam.J à propos de bottes. ||
Nu e senin

fr nori, il n'y a pas de bonheur sans nuages.

F. GiiAxi. f. s. senin ;
— m. pi. senini ; — f. pi.

senine.

SENIN, S. n. 1" serein, ciel serein, beau

temps.
Il

2" sérénité, calme.
||

1" Dup ploaie

ateapt senin (Gol.), après la pluie le beau

temps.
Il

Sub senin adpostit (Pau. Mumul),

n'ayant que le ciel pour abri.
||
Seninul vie-

ii, la sérénité de la vie. ||
Ndejdea Domnu-

I

lui este ca seninul cerului i incetid mrei;
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acum este senin i se face nour ; acum este

marea lin » se face furtun. (I. Necui.c.)

L'espérance du prince est comme la sérénité

du ciel et Ie calme de la mer ; l'azur est se-

rein et voici des nuages; la mer est tranijuille

et voici la tempête.
|| Aï adus senin in ar

(C. KoNAKi), tu as ramené le calme dans le

paya.
|| Seninul mreî, le calme de la mer.

SENINAT, adj. V. senin et înseninat.
||

A avea zile seninate (A. Pann), avoir des jours

sereins.

SENINTATE, s. /. sérénité-HV. senin fs. n.)

SENS, s. n. sens, acception, signification,

interprétation (néol.j.
||
Alt sens n'are lumea

asta, n'are alt scop, alt soarta (M. Emik.)
;

ce monde n'a pas d'autre sens, il n'a pas d'au-

ti-e but, d'autre sort.

PixR. sans. art. seiisurl ;
— avec, l'art, sensurile.

SENSAIE et sensaiune, s. /. sensation.

PLi:n. satii art. sensatiï et sensaiuni ;
— avec

l\irt. seasaiile et sensa(iunile.

SENSIBIL, adj. V. simitor.

SENSIBILITATE, s. /. sensibilité fnéol.j.
||

A ters din imaginaiunea noastr toat
sensibilitatea (T. Maior.), ii a effacé toute

sensibilité de notre imagination.

SENSITIVÀ, s. f. sensitive [bot.J.

Plur. sam. art. sensitive j — avec l'art, sensi-

tivele.

SENSUAL, adj. sensuel {néol.j.

F. Gr\m. f. s. sensual ;
— m. pi. sensuall ;

— /.

pi. sensuale.

SENSUALITATE, s. f. sensualité.

SENTIN, s. f. sentence.

Pr.uR. sans art. sentine ;

—

avec fart, sentinele.

SENTIMENT, s. n. sentiment /néol.j.

Pldr. sans art. sentimente ; — avec Vart, sentimen-

tele.

SENTIMENTAL, adj. sentimental fnéol.J.

F. Gram. f. s. sentimentalS ; — ni. pi. sentimen-

tal! ;
—

f. pi. sentimentale.

SENTINELA, s. n. sentinelle.
||
V. streaj.

l'i.iR. sans art. sentinele ; — avec Vart. sentinelele.

SENUNE, s. m. [Suc] tronc d'arbre évidé

dans lequel on donne aux bestiaux du sel pilé.

ENULE, s. n. V. nule.
SÈOS, adj. V. soios. || Carnea scoas (Can-

TEM.), la viande grasse.

SEPARA (a), v. V. a despri.

SEPARARE, s. f. V. desprire.

EPC, .s.
f. V. apc.

SEPTMÎN, s. f. semaine.
|| Si-plmina

viitoare, la semaine procbaine.
|J
Peste doua

sêptaminî, dans deux semaines.
||
Càjtiga 40

Ici pe sèptàminà, il gagne 40 francs par se-

maine.
Il
Nu l'am vczut de dou sèptamînî,

je ne l'ai pas vu depuis deux semaines.
||
Si'p-

tmina mare, la Semaine Sainte.
||

Scptà-

mina patimilor et Scptmîna chinurilor,

Ia Semaine de la Passion. || Sèptàminà cea lu-

minat, la semaine après Pâques.
||

Sèptà-

minà alb, le Semaine des Rogations.

Pldr. sans art. sëplaminele ; — avec l'art, sp-
tminele.

SÊPTAMÎNAL, adj. hebdomadaire. || Un
ziar sèptaminal, un journal hebdomadaire.

F. Gram. f. s. septminal ;
—m. pi, sëptaminall

;—
f. pi. sëplaminale.

SÉPTE, adj. num. cârd. sept.
||
V. apte.

SEPTEMVRIE, s. m. Septembre.

EPTIME, adj. num cârd. et s. septiùme.

SERAC, adj. et s. V. srac.

SERAFIC, adj. séraphique (V. Alex.).

F. Gram. f. s. serafic ;
— m. pi. seralicl ;

—
f. pi.

sera G ce.

SERAFIM, s. f. séraphin.

Plur. sans art. seraHral ;

—

avec l'art, serafimii.

ERAG, s. n. V. irag.

SERAIÛ, s. 71. saraiù.

ERAN, s. m. V. aran.

SERASCHÏER, s. m. généralissime des ar-

mées turques.

Pllr. sans art. seraschierl ;

—

avce Vart. seraschieril.

SERASIR, s. n. /anc.J étoffe mélangée de

fils d'or.

SERAT, s. f. soirée.

Plur. sans art. serate;

—

avec l'art, seratele.

SÊRB, s. m. Serbe.

Plur. sans art. SêrbI ; — avec Vart, Sorbii.

ERB, s. m. serf.

Pldr. sans art. erbi ; — avec Vart. erbii.

SÈRBA, s. f. avec avec l'art, danse pay-

sanne.

SERBA (a), v. fêter, célébrer.
||

Ca s ser-

bm norocul ce azi ne-a druit un ver M-
riei tale §i mie un neam iubit (V. Alex.),

pour fêter l'heureux destin qui nous donne à

Votre Altesse un cousin et à moi un parent

aimé.

CiiNt. Ind. pr. serbez.— /n/". ;»•. a serba. — Part.

jir. serbând.

—

Part. pas. serbat.

SERBARE, s. f. action de fêter, de célé-

brer.
Il

fête, célébration.

Plur. sans art. serbri;— arec Vart. serbrile.

SÉRBATOARE, s. f. fête, jour férié,
jj

Sèr-

btorile im;jr<escî, les grandes fêles religieu-
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ses de raunée.|| //aine de sërbatoare, habits de

fête.
Il

zi (le srrbtoare, un jour de fête.
||

Dac des sèrbàtorî facî nu o s aibt ce se

îmbraci (A. Pann); si tu chômes souvent, tu

n'auras pas quoi te mettre sur le dos.
||

Zile

frn serbtoriyca un drum fr conac (Gol.);

des jours sans fêles sont comme une route sans

halte.
Il
Loc. [Mold.] Sërbatoare 'n cas, se

dit pour imposer silence à quelqu'un qui tient

des propos trop libres, lorsqu'il se trouve des

jeunes filles dans la société.

Plur. sans art. serbtorl ;—avec fart, seibtorile.

SÉRBÀTORI (a), v. fêter, ch.imer.

OiNj. Inil. pr. arbâtoresc. — Inf. /ir. a si'Tbtori.

— Part. pr. sérbalorind. — Part. jkis. sêrbalorit.

SERBTORIC, s. f. dim. de srbtoare.

SERBÀTORIT, part. pas. de a sërbatori.

SÈRBESC, adj. serbe, de Serbie.

F. GiiAM. f. s. sârbeasc ; — ))i. et f. pi. si'tIjcscI.

SÊRBESCE, adv. comme les Serbes. || A vorbi

sôrbesce, parler le serbe.

ERBET, s. n. sorte de confiture assez den-

se, préparée comme les bonbons fondants.

Plou. sans art. erbete; — avec Vart. erbetele.

SERBEZI (a), v. devenir fade.

SERBI (a), V. réduire au servage, asservir.

Co.Ni. Ind. pr. jerbcsc. — Inf. pr. erbi. — Part,

pr. ierliiiiil. — Part. pas. eibit.

SERBIA, S-. pr. la Serbie.

SERBIE, s. f. servage.

ERBIRE, s. /. action de réduire au servage.

Il
servage (V. Alex.).

ERBIT, adj. réduit au servage, asservi.

F. Gfiah. f. s. erbit. — m. pi. erbi. — f. ;)i.

cibite.

SÈRBOAICÂ, s.f. Serbe {fcm./.

l'i.un. sans art. siîrboaicc ;
— avec l'art. Si'rboaicelu.

SERDAR, s. m. 1" fane.) commandant de

la cavalerie.
||

2" fane.) titre de noblesse.
||

fane.) Càrc-serdar, commandant de cavalerie

légère.

Pldr. sans art. serdarl ;
—avec l'art, serdaril.

SEREIMAN, adj. et. s. [anc.] V. serman.

SERENADA, s. f. sérénade.

Plor. «on» art. serenade; —ati«o Vart. serenadele.

SERGENT, s. m. sergent.

Pi. Il;, sans art. ser^'entl ;
— avec l'art. 8cr(;en|il.

SERIE, 8. f. série.

PLOn. sans art. aeril ;
— avec l'art, seriile.

SERICULTOR, s. m. sériculteur.

PLOn. s«n>- art. scricullorl; — avec l'art, sericul-

toril.

SERICULTURÀ, s. /. sériculture.

SERIOS, adj. sérieux, grave.

F. Grah. f. s. serioas ;
— ni. pi. serioil ;

— f.

pi. serioase.

SERIOS, adu. sérieusement gravement. ||

Serios vorbim? Nous parlons, sérieusement ou
nous plaisantons?

SERIOSITATE, s. f. sérieu.\, gravité.

SERLAIÛ, s. m. sauge fbot.).

SERMAN, adj. 1« fane.) enfant né d'un

mariage non reconnu par la loi.
||
2" pauvre,

malheureux.
||
Serman de prinfi, orphelin.

—A fost dat un flciandru, serman de

pàrintî (P. Ispir.) ; il étsit une fois un jeune

garçon, orphelin.

F. Grau. f. s. serman; — m. pi. sermanl;— f. pi,

sermaiie.

SERMAN, f. m. pauvre, malheureux.
||

Sermanul fr ndejde ca cu o candelfr
unt-de-lemn (Gol.), le pauvre sans espérance

est comme une veilleuse sans huile,

Plur. sans art. serman ;
— avec l'art, sermanil.

SERMAN, s. /. pauvre, malheureuse.

Pldr. sans art. sermane ;
— avec Vart. sermanele.

SERMANCU, s. f. pauvrette, dim. de ser-

man.
SERMANIC, s. f. pauvrette, dim. de ser-

man.
Il

Ce-i vinovat sermnica de dinsa?
En quoi est-elle coupable la pauvre petite.

ERPAR, s. n. ceinture.
||
Dar erparul 't

a luat, c i cu galbeni îndesat (P. Pop. .e-

zAt.) ; mais ii a pris sa ceinture, car elle est

pleine de ducats.

ERPARI, s. /. vermiculaire acre, poivre

de muraille fbot.).

ERPE, s. m. V. arpe.
SERPENGEAe<serpengea,s./'. anthrax.

||
V.

srpincea.

ERPI (a), V. V. a erpui.

SERPINA, 8. f. V. erpari.
ERPOAICA, s, /. femeile du serpent.

I'li'ii. sans art. erpoaice ;— a i'fc l'art, erpoaicele.

ERPOANE, s. /. [Buc] V. erpoaic.
ERPUI (a), V. imp. serpenter, onduler,

aller en zig-zag.
||
i riul pe a lut cale op-

tesce i^erpuind (1. Ixiade-Rad.), et la rivière

murmure en serpentant.

CoNJ. Ind. pr. erpuesce. — Inf. pr. a ierpui. —
Part. pr. erpuind. — J'ar. pas. erpuit.

SERPUÎAL, s. f. serpentement, sinuosité.

l'i.i II. sans art. çeipulell ;

—

«uec Cart. tterpulelile.

SERPUIRE, s. f. action de serpenter.

SERPUIT, s. n. serpentement, repli, sinuo-

sité.

ERPUITURÂ, s. f. repli, ondulation, si-

nuosité.

Pliii. sans. art. çerpuiturl ;
— avec Vart. erpui-

turilb.
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ERPULIA, s. /. dim. de erpoaic.
ERPUREL, s. m. petit serpent, dim. de

arpe.
SERSAM, s. n. /TronsJ instrument, outil.

SERTA-FERTA, l. adv. de ci de là.
||
Lui

nu 'î btu la ochî a bine acele serta-ferta,

de colo pin colo, pe dinaintea casei lui (P.

IsPiR.); ces allées et venues continuelles devant

sa maison lui semblèrent suspectes.

SERTAR, s. n. tiroir.
||
Sertarul meseî, le

tiroir de la tsble.

Pldr. sans art. sertare ; — avec l'art, sertarele.

ERVET, s. n. serviette.

Pldp.. sans art. servele ;
— avec l'art, ervelelc.

ERVEEL, s. n. dim. de ervet.
SERVI (a), V. servir.

||
V. a sluji.

CoNj. Ind. pr. servesc. — Iiif. pr. a servi.— Part,

pr. servind. — Part. pas. servit.

SERVICIU, s. n. service.
||
V. slujb.

Plur. sans art. servicie ; — avec l'art, servicicle.

SERVIL, adj. servile.
||
V. slugarnic.

F. Gr\U. f. s. servil ;
— m. pi. servili ; — f j)l.

servile.

SERVILISM, s. n. servillsme.
||
V. slugr-

nicie.

SERVIRE, s. f. action de servir.||V. slujire.

SERVITOR, s. m. serviteur, domestique.
||

V. slug.

Plur. sans art. servitori ; — avec l'art, servitorii.

SERVITUDINE, s. f. servitude.

ES, adj. uni, plat.
||
Unloc es, un terrain

en plaine.
|{
Când ajungea pe câte un jnept

de munte es, quand il arrivait sur un plateau.

F. Grah. f. s. seas ; — m. pi. est ; — f. pi ese.

ES, s. n. plaine, rase campsgne.
||
esul

transilvan, la plaine transylvaine.
||

De s'ar

face dealul es (P. Pop.), quand bien même la

colline se transformerait en plaine.
||

In es,
en rase campagne.

Pi.CR. sans art. esurl ;
— avec l'art, sesurile.

ESE, adj. num. cârd. six.
\\ V. ase.

ESIME, s. f. sixième, sixième ja tie.

Plup,. sans art. esiml ; — avec Vart. esimile.

SESIUNE, s. /. session.

Pixn. sans art. sesiuni ; — avec l'art, sesiunile.

E, adj. V. es.
||
Mat cât colea, pe lo-

cul ef, curgea, ca arpe un rîule (P. Pop.

G. Dem. Teod.) ; tout près, dans la plaine, un
ruisseau coulait en serpentant.

||
D'a-stànga,

câmpia ea se lungesce p'mà in poalele

mun\ilor (A. Odob.); à gauche, la plaine unie

s'étend jusqu'au pied des montagnes.

F. Gi:AM. f. S. feaj ;
— m. pi. eJI ;

—
f, pi. ee.

SETE, S. f. soif.
Il
Mi-e sete, j'ai sjif.|| Mor

de scte, je meurs de 8oif.]jLoc. E fript de sete,

il a une soif ardente.jjSete de taiaur, soif inex-

tinguible.
||
Cum iïzart'sce.rWe i il ucide, nu-

mat de setea de-a ucide (V. Alex.); dès qu'il

les aperçait, il rit et les tue, simplement par
besoin de tuer.

SEELA (a), v. V. a esela.
||
Anevoie pui

se{ela un cal nelnvat fGoi..), on peut diffi-

cilement étriller un cheval qui n'est pas

dompté.

SETIL, s. pr. personnage des contes popu-

laires, fils de la sécheresse; il est affligé d'une

soif inextinguible et boit des rivières sans pou-

voir se désaltérer.

SETOS, adj. assoiffé, altéré. ||Se^os de bani,

avide d'argent.

F. GiiàM. f. S. setoas; — ni. pi. setosl ;
—

f. pi.

setoase.

SETOS, s. m. assoiffé, celui qui a soif.
||
Se-

tosul, j)e drum, din ort-ce lac bea (Gol.)
;

l'assoiffé boit à la première mare qu'il ren-

contre en chemin.

Pllt,. sans art. setosï; — arec Vart. seloil.

ETRAR, s. m. V. trar.

SEÙ, s. n. suif.
||

Seû de vac, graisse de

lœuf.
Il
Luminare de seû, chandelle.

||
Dup

ce c e carnea gras, mai pune i seu (A.

Pann) ; il ne suffit pas que la viande soit grasse,

il y ajoute encore du suif. || Loc. Sèment a
avea sou la rnichî (I. Creanga), tu parais avoir

du fcin dans tes boites.

SÉÛ, conj. V. saù.

SEÙ, adj. et pr. pos. son.
|| Al seû, le sien.jl

Fratele seû, san frère. — Sora sa, sa sœur.—
Copiii seî, ses enfants.— F/oriiesafe, ses fleurs.

— Estealseû, c'est le sien.— Era a sa, c'était

la sienne.:— Sunt ai sëî, ce sont les siens. —
Eraù aie sale, c'était les siennes.||('empi. Subst.J

Xegustorul tresce din seul seû (I. Creanga),

le marchand vit de son bien.

F. Gram. f. s, sa ; — m. pi. sel ; — f. pi. sale. =
ni. s. al seii ;

—
f. s. a sa; — m. pi. al sel ; — f.

pi, aie sale.

SENA, s. m. V. seaiu.

SÊUOS, adj. V. soios.

SEVAIÛ, s. n. étoffe blanche.

SEVER, adj. sévère. || V. aspru e< stranic.

F. Gi;AM. f. s. sever; — m. pi. severi; — f. pi.

stverc.

SEVERITATE, s. f. sévérité.
||

V. asprime

et strnicie.

SÉVÎRSIT (a), V. V. a svîri.
SEX, s. n. sexe.

Plop,, sans art. sexurï; — avec Vart. sexui'ile.

SEXUAL, adj. sexuel.

F. Gn\M. f. ». sexual ; — m. pi. sexuali ;
—

f. pi.

sexuale.

EZTOARE, s. f. veillée, réution du soir.
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II
O eztoarela lar{A^, PAN^^), une veillée à

la campagne.

lYun. sans art. eztoare ;
— arec l'ait, ezloaielc.

EZTOR, adj. établi, iustillé.
|
sédentaire.

Il
Trimise atuncî se siring in curtea pala-

tului puin otire ce se afla eztoare la

Arge {.\. Odob.). ii envoya alors réunir dans

la cour du palais ([ueli[ues liommes de troupe

qui se trouvaient installées à Argesh.

F. Gram. f. ». if<5/.âloarc; — m. jil. (5ztoiI ;
—

f.

pi. ''ztoare.

EZUT, part. pas. de a sade.

EZUT, .s. n. siège, derrière, anus.
||
O baie

de ezut, un bain de siège. || S'a pus pe ezut,

il s'est assis sur son derrière.

SFAD, s. f. querelle, dispute, mésintelli-

gence, altercation.
||
Mare sfad a fost în Se-

nat dup moartea lut Comod, ii y eut gi'ande

querelle dans le Sénat, après la mort de Com-
mode.

Il
Lupu i Matei au ales judector

sfezeï dintre sine pe Racoi (iNKAl) ; Lupu
et Mathieu choisirent llacotsi comme juge de

leur querelle.
||
Destule sfezî a fost i atuncï

(I. Neculc), il y eût sufùsamment de mésin-

telligences alors.
Il
A avea gust de sfad,

avoir envie de se quereller.

Plch. sans. art. sfeii; — avec l'art, stezile.

SFÀDALNIC, adj. [Mold.] querelleur.

F. GiwM. f. s. sfdaliiic ;
— m. pi. sfdaliiici ;

—
f. pi. srâdaliiice.

SFDU, adj. [Mold.] V. sfdalnic.

SFDI (a se), vr. se quereller, se disputer,

se prendre de querelle, se brouiller.
||

Vc sf-
dii de geaba, vous vous disputez inutilement.

Il
Când se va preleji s se sfdeasc doi

(lulî (l*i{. V. Lupu), s'il arrive que deux mâ-
tins se prennent de querelle.

||
De càt s 'î

daû i s ne sfdim, mai bine tot prieten

s fim (A. Pann) ;
plutôt que de te donner de

l'argent et de nous brouiller ensuite, je pré-

fère que nous restions amis.

SFDICÎOS, adj querelleur.
||
i, pentru

c era femeie sfdieîoas, a început cu gura
la dinsul (L G. Sbiera); et, comme c'était une
femme querelieus), elle sa mit à l'invectiver.

F. GiiAM f. s. sfdieîoas; — m. pi. sfdiclol; —
f. pi. sfdicloase.

SFDIT, adj. [Mold.] en mauvais termes,

brouillé.
||
Era sfdit cu mine din pricina

Smaraniiiei (I. Creanga), ii était brouillé a-

vec moi à cause d'Eroeraude.

SFÂNT, s. m. saint.
||
Crede 'n Dumnezeii

cinstind sfmiî (A. Pann), crois en Dieu en
honorant les saints.

||
Cum e sfântul i cola-

cul (A. Pank); à tel saint, telle offrande.

Plor. sans art, sCnjI ; — avec l'art. sliii|ii.

SFÀNT, adj. saint, sacré.
||
Sfâtitul soare,

le soleil.
Il
8/àniaj«r</^a, le saint sacrifice (delà

messe).— 'L opri d'à sluji sfânta jertf in
timp de ase scptminl (G. LLAH.);il lui in-

terdit de célébrer la messe pendant six semaines.

Il
Ceziceaera sfânt, ce qu'il disait était sacré.

il
Loc. Ca viind ea seara s'l gseasc sfânt

(A. Pann), et qu'en venant lesoirelle le trouve

en règle (ayant terminé son ouvrage).
|| O

sfântde baie, une solide raclée.
|| sfnt de

fric, une peur bleue.
||
La sfântul ateapt,

la semaine des quatre jeudis.
||
Ferit a sfântul!

Jamais de la vie I Dieu l'en garde!— Tu moii
n'aî, banî fenta-a sfântu, turme de loc, case

i livezi hici ! Tu n'as pas de terres, de l'ar-

gent encore moins, des troupeaux pas du tout,

des maisons et des vergers va te faire voir!
||

L'a furat sfântul (I. Creang), il s'est en-

dormi.— Sfinii toi inccps'l fure(H. Bogd.),

il est pris d'une furieuse envie de dormir,
jj

Sfântu Dimitru, la Saint-Démotre (26 oc-

tobre v. st.), époque à laquelle on déménage.

Il
Sfântu Gheorghe, la Saint-Georges, (23

Avril, V. st.), époque à laquelle on déménage.

F. Gr\m. f. s. sfint ; — «i. pi. sfini ; — /. pi.

sfmtc.

SFAN, s. m. (anc.J pièce de monnaie (=
83 centimes).

Pldr. sans art. sfani ;
— avec Vart. sranil.

SFNOAIC, s. f. dim. de sfan.

SFNUI, (a), V. soutirer de l'argent à

quelqu'un, (fam.) carroter.

CoNJ. Ind. pr. sfntuesc. — Inf. pr. a srn|ui. —
Part. pr. sfn(uiiid. — Part. pas. sfiifuit.

SFNUÎAL, s. f. le fait de soutirer de

l'argent à quelqu'un, //"am,/ de carroter quel-

qu'un.

SFÀNTUIRE, s. f. action de soutirer de l'ar-

gent à quelqu'un, (fam.) de carroter quel-

qu'un.

SFNUIT, part. pas. de a sfanul.

SFNUIT, s. n. V. sfnuial.

SFÂNTULE, s. f. dim. de sfânt.

SFÂNTUL, 8. m. Dieu.

SFAR, s. f. fumée qui s'élève (d'un autel,

d'un bûcher, d'une cheminée, etc.).
||
Aveldin

cele maubune i mai grase dobitoace jun-

ghia i aprindea pre jertfelnic i se înla
sfara drept la ceriu (N. Costin). Abel égor-

^'eait Ies meilleurs animaux et les plus gros, et

il les offraient en sacrifice sur l'aulol et la fu-

mée s'élevait droit vers le ciel.
||

Loc. A da
sfara in ar, répandre une nouvelle.

FAR, s. f. [Mold. et Bue] V. sfoar.
||

far de mtas (1. G. Sbiera), une corde

de soie.
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SFÀRÀI (a), V. V. a sfîrii.

SFÀRÀITOARE, s. f. V. sfîrîitoare.

SFRÂMA (a), v. V. a sfrîma.

SFÂRGCÎURi, s. /. [Trans.] branches de

bois mort.

SFRÎMA (a), v. briser.
|| A sfrima lan-

urile, briser les chaînes.
||

Cuvîntul teii a

sfrimat toate farmecele care mi' lineaù 'în-

lnuit, ta parole a rompu tous les enchan-

tements qui me tenaient enchaînée.
{|

Loc.

Plângea de se sfrima, il pleurait toutes les

larmes de son corps.

CoNJ. Tnd. pr. strîm, sfarimï, sfrim.

—

Iniparf.

sfrimani, — Pas. déf. sfriiiial. — /'(. q. parf. sf-
rimasem. — Fut. pr. voiû sfrima, — Cond. pr. a
sfrima. — Inipér. sfrim, sfrimaî. — Subj. pr.

s sfrim, s sfârimi, s sfrime. — Inf. pr. a sf-
rima. — l'iirt. /•/. sfriinaiid. — Part. jJas. sfrimat.

SFRÎMA (a se), vr. se briser.

SFRÎMCIOS, adj. friable.

F. Gram. /. s. sfrimcîoas ;
— m. pi. sfrîm-

cîoî ; — f. pi. sfrimcîoase.

SFRÎMARE, s.
f. action de briser.

SFRÎMAT, part. pas. de a sfrîma.

SFRÎMAT, s. n. brisement.

SFRÎMTOR, s. m. celui qui brise, bri-

seur.

Pi. 01'. s"ns art. sfrimtorî ;

—

avec l'art, sfriintoriî.

SFRÎMTUR, s. f. débris.

PLrn. sans art. sfrimturî; — avec l'art sfârà-

mtarile.

SFRL, s. f. V. sfîrl.

SFRLEAZ, s. f. V. sfîrleaz.

SFRMA (a), v. [Mold.] V. a sfrîma.

SFARM-PÎAR, s. pr. tranche- monlagne,
personnage des contes populaires qui, comme
l(s torrents, renverse et brise les rochers.

SFAROG, adc. dans l'expr. : A se usca sfa-

rog, se dessécher.

SFAROGI (a se), vr. V. a se sfriji.

SFÂIA (a), V. V. a sfîia.

SFAT, s n. 1" (anc.J assemblée, conseil,

réunion délibérante.
||
délibération.

||
2'* fane.)

conseil municipal. 3" conseil, avis, dessein. |[4''

causeiie.llS" groupe formé autour des danseurs
pendant la /lora.Hl" Precum se alesese la sfa-

tul de-cu seara (Mir. Cost.), selon qu'il avait

été décidément, dans le conseil tenu la veille au
soir.

Il
Mihnea trimise s adune in grab

boierii la sfat (A. Odob.), Mihnea envoya réu-

nira la hâte les boyards en conseil.
]j

2*^ Atunci
aûvëzut Duca Vod laceVaùdm sfatulbote-

rUor, ce 'l sftuise s vie i»i (ar fr oaste

ungureasc (Chr. Anok.); le prince Douca vit

alors à quoi l'avait conduit l'avis des boyards

qui lui avaient conseillé de venir dans le pays

sans troupes hongroises.
{|
Alte sunt sfaturile

oamenilor .i alte poruncesce Dumnezeu,
l'homme propose et Dieu dispoae.^\Sfatul celor

tineri, ca soarele de iarn, ce mult lumi-
neaz, dar puin inclzesce (Gol) ; Ies con-

seils des jeunes gens sont comme le soleil

d'hiver qui éclaire beaucoup et chauffe peu.
||

Cel ce ascult de sfatul altuia, rare-orî gre-

e,see(GoL.); celui (jui écoute les conseils d'autrui

tombe rarement dans l'erreur.
|| .^fatul meii

dar este acesta (Cantem.), en conséquence

voici quel est mon avis.
||

Cine nu primesce

sfat nu e nicî de ajutat (B.\ron2i) ; qui n'ac-

cepte pas de conseil ne mérite pas d'iHre aidé.

Il
A cere sfat de la cineva, demander conseil

à quelqu'un.
||

Loc. E om de sfat, c'est un
homme de bon conseil.

|| A sta de sfat, se con-

sulter.
Il
A sta la sfat, rester à converser.

||

A line sfat, faire la causette.

Plcr. sans art. sfalurï ;
— avec l'art, sfaturile.

SFTOS, adj. de bon conseil, donneur de

conseil, diseit, raisonneur.
||
ranul sftos

i glume (Gr. Alex.), le paysan disert et plai-

sant.

F. GiiAM. /. s. sftoas ;
— m. pi. sftoî; — f. pi.

sftoase.

SFTUI (a), V. conseiller, donner un conseil.

||proposer.||'Liî/'(uta« boieri s se dea la Icc

strimt (Gr. Ureche), les boyards lui conseil-

laient de se retirer dans les gorges de la mon-
tagne.

{|
i sftuia Craiul pre Duca Vod

s 'î dea câte-va miî de catane (N. Mute),
et le Roi proposait au prince Douca de Iui

donner quelques milliers de soldata.]|./tu{au
hàtrînii, eî in de ei, despre aceasta (I.

Ckeang.'^) ; Its vieux en causaient entre tux.

CoNJ. Ind. pr. sftucsc.— /nipar/'. sfatuïam.— Pas.

déf. sfaluiï.— Pl.q. parf. sfâluisem.— Fut. pr. voiû

sftui. — Cotui. pr. a sftui. — Impér. sfâtnesce,

sftuii. — Suhj. pr. .s sftmsc, s sftucscî, s sf-
tueasc. — Inf. pr. a sftui. — Part. pr. sftuind.
— Part, pas. sl'tuit.

SFTUI (a se), vr. 1« tenir conseil, délibé-

rer.
Il
2" se conseiller, prendre conseil.

||
Cel

ce singur se sfàtuesce 'in veci greesce (C.

DIN Gol.); qui ne prend conseil (jue de soi-

même se trompe éternellement.
|| A se sftui

cu (,ndul, réfléchir, songer.

SFTUIRE, s. f. action de conseiller.
||

Cel ce >iM ascult nicî o sftuire, curênd se

cesce (Gol.); celui (jui n'écoute aucun con-

seil, s'en repent bientôt.

SFTUITOR, s. m. conseiller, donneur de

conseils.

Pldr. sans art. sftuitori; — avec l'art, sftuitorii.

SFECL, s. /. betterave fbot.J.

Plur. sans art. sfecle;— avec Vart. sfeclele.
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SFECLI (a), V. rougir (de honte).||A sfeclit-o,

ii n'a pas eu le courage d'aller plus loin, il

s'est déconcerté, (lam.j il a eu la frousse.

SFECLIRE, s. /. action de rougir (de honte).

SFER, s. f. sphi're, globe.
||
sphère, cercle

d'activité.
||

Cele firescî toate in sfer se in-

torc (Cantem.), tous les corps dans la nature

tournent en cercle.

Plcu. saus art. sfere; — avec l'art, sferele.

SFERIC, adj. sphérique.

F. Gn\M. f. s. sferica ;
— «i. pi. sferici ; — f. pi.

sferice.

1 SFERT, s. n. quart, quartier.
||
Nu poate

nicî un sfert din ce ar duri, il ne peut pas le

quart de ce iju'il désirerait.

2 SFERT, s. n. (anc.J impôt qu'on payait

par quartiers (trimestres).

Plu:, sans arl. sfei lurl ;
— avec l'art, sferlurilo.

FERT, s. n. V. sfert.

SFERTECA (a), v. lacérer (Dicx. Ac. Rom.).

CONJ. înd. pr. sfertec. — Inf. )n: a sfcrleca. —
Part. pr. sfertocând. — Part. pas. sfertecat.

SFERTECARE, s. /. action de lacérer.

SFERTECAT, adj. 1« lacéré (Dict. Ac.

Rom.).
Il
2» [Suc.] brisé net (Sezàt.).

F. Gham. f. ». sferlecal ;
— m. pi. sferlecajl ;

—
f. pi. sfeitecale.

SFERTIOR, s. n. dim. de sfert.

SFERTDLE, s. n. dim. de sfert.

SFERTU, s. n. [Trans.J dim. de sfert.

SFENIC, s. n. (lambeau, chandelier.

l'LDi!. sens art. sfenice; — avec l'art, sfeuicile.

SFETANIE, s. f. V. fetanie.

SFETOC, s. n. V. sfîtoc.

Pi.in. sans art. sfetoace ;
— avec \'art. sfe^toa-

cele.

SFETERISEALÀ, «. /. filouterie.

SFETERISI (a), v. (fam.) voler, filouter.

CoNj. Ind. pr. sfeterisesc. — Inf. pr. a sfeterisi.

— l'art, pr. sfeterisind. — Part. pas. sfeterisit.

SFETERISIRE, s. f. (fam.) action de voler,

de filouter.

SFETERISIT, part. pas. de a sfeterisi.

SFETI (a), V. montrer, révéler, découvrir,

manifester.
||

Ca prin vis mi se sfetesce (C.

KowAKi), ilse montre à moi comme dans un rêve.

Co.Nj. lyid. ;>r. sfelesc. — Inf. pr. a sfcli.— l'art.

jir. sfetind. — Part. pas. sfetit.

SFETI (a se), vr. se montrer, se manifester.

Il
Pinà ne va vedea cum se sfetesc lucrurile

(CoMV. Lit.), jusqu'à ce qu'il voie quelle tour-

nure prennent les choses.

SFETIRE, s. f. action de montrer, de ré-

véler, de découvrir, de manifester.
|| action de

se montrer, de se manifester.

SFETNIC, 8. m. (anc.) conseiller.
|| Sfet-

nicii Domnului, les conseillers du Princo.

Pldr. $ani. art, sfetnici ; — avec Vart. sfetnicii.

SFIAL, s. f. défiance, méfiance, crainte,

appréhension, timidité.
||
Fr sfial, sans

crainte.

SFICHIÛ, s. n. [Mold.] mèche du fouet.
||

Dar când ficliiul biciului lui loan o cîupi

d'm nou (V. A. Uu.), mais ijuaud la muche du
fouet de Jean la cingla de nouveau.

||
Loc. A

trage un ^fichiii, cingler, (au fig.) donner un
coup de patte.

FICHUI (a), V. [Mold.] cingler, (au fig.)

lancer un motmordant, se moquer.

SFIDA (a), V. défier, mettre au défi.

CoNj. Ind. ]ir. sfidez. — Inf. pr. a sfida. — Part.

pr. sfidând. — Part. pas. slidat.

SFIDARE, s f. action de défier, de mettre

au défi.

SFII (a se), v. se défier, se méfier, craindre, ap-

préhender.
Il
se gêner.

Il
Amint/oï se afitaû de

acea unire (Mir. Cost.), tous deux se défiaient

de cette alliance.
||
Au ajuns seara inlr'o p-

dure, i, fiind c era foarte întuneric, s'ait

sfiit s mearg maî departe (I. G. Sbiera)
;

ils arrivèrent le soir dans une forêt, et, comme
il faisait très sombre, ils craignirent d'aller

plus loin.
Il
i, dac aveli ceva de zis, nu vë

sfiilî, spunei verde (I. CreangA) ; et si vous

avez quelque chose à dire, ne vous gênez pas,

dites-le franchement.

CoNJ. Ind. pr. m& sfiesc. — Imparf. mS sfiam. —
Pas, déf. mis sfil. — H. q. parf. mè sliisem. — Fut.

pr, mii voiû sfii. — Cond. pr. m'as sfii. — Impér,

sfiesci^-te, sfii(i-vé. — Subj, pr. s mè sfiesc, s te

sfiescf, s se sfieasc. — Inf. pr. a se sfii. — Part,

pr. sfiindu-se.—Part. pas. sfiit.

SFIICÏOS, ailj. méfiant, défiant, craintif, ti-

mide, timoré.
Il

Sfiicïûs i smerit, timide et

humble.

F. Gràm. f. s. sfiicioas ;
— ni. pi. sfiicloi ;

—
f.

pi. sfiicioase.

SFIICÏOS, adv. craintivement, timidement.

SFIICIUNE, 8. f. V. sfial.
||
i atunci de

sfiiciune 'mi eue sângele In obraz {M. lîMiN.),

et alors la timidité me fit monter le sang au

visage.

SFÎLC, s. n. V. sfîrc.

SFINGÀ, s. f. /ajic./ sphinx (Gaster).

SFIIN, s. f. V. sfial.

SFIIRE, .s. /'. action de se défier, de se mé-

fier, d'appréhender.

SFÎNT, adj. et s. V. sfânt.

SFINENIE, s. /. sainteté.
||
Cu s^n/cnie,

religieusement.

1 SFINI (a), sacrer, consacrer, sanctifier.||

A fifini biseric, consacrer une église.
||

Sfineasc se numele teù, que votre nom eoit

sanctifié.

2. SFINI (a), v. V. aasfinti.llJîra in mur-
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gui sereî i soarele sfinise (I. Iîlude-RAd.),

c'était vers le soir et le soleil s'était couché.
CoNj. lad. p>: srm(esc. — Inf. pi: a sfini. — Part.

jir. sfiiiliiid. — Part. pas. sfinit.

SFINI (a se), vr. se sanctifier
||

faire à si

tftte.
Il

Câinele une-orî intr in biseric ;

dar nicî nu se spurc, nicï câinele 7ïu sa

sfiinlesce, parfois un chien entre dans une
église ; mais ni l'église n'en est souillée, ni le

chien sanctifié.
||

Ercule nu-î las s se

sfineasc (P. Ispir.), Hercule ne les laissa pas

en faire à leur tête.

SFINIE, s. /. sainteté. || Sftinia Sa, Sa

Sainteté. — Prea Sfinia Sa Mitropolitul, Sa

Saintpfé le Métropolite.

SFINIT, s. n. V. asfinit. I|S/in{it ai soa-

relui, le coucher du soleil.
||

De la rsrit
pin la sfinit de soare, se schimb, se în-

toarce timpul, de nu mal cunoscî (P. Ispir );

du matin au soir, le temps change, varie, de-

vient méconnaissable.

SFINIT, adj. sacré, consacré, sanctifié.
||

Cet sfinii, les prêtres. || Loc. A fi sfinit,

être ivre.

SFINIRE, s. f. action de sacrer, de consa-

crer, de sanctifier.||consécration, sanctification.

1. SFINISOR, s. f. dim. de sfânt.

2. SFINISOR, s. m. sorte de petits pains

en forme d'S qu'on fait bénir à l'église.

Pi.LR. sans art. sfiiijiorl ; — avec l'art, sfiiilioiii.

SFIÏOS, adj. craintif, timide.
\] Afi sfiios ca

ofatmare, être timide comme une jeune fille.

F. Gr.AU. f. ». sfiloas ;
— m. pi. sfiïosl ;

—
f. pi-

slîloase.

SFÎR, interj, brouf ! (bruit que fait un ci-

seau qui s'envole).

SFÎRC, s. n. bout, extrémité, pointe.
|| Sfir-

cul iei, bout du sein, tétin, tette, trayon.
||

Sf'ircul perului, la pointe des cheveux.
||
Sfir-

cul biciului, la mèche du fouet.
|| Sfircul a-

ripei, le bout de l'aile,
jj

Sfircul urecheî, le

lobe de l'oreille.

Plur. sans art. sfircurï ;
— at'co Tari, sfircurile.

SFÎRÎI (a), V. grésiller.
||
Carnea ffiriie pe

crbuni, la viande grésille sur les charbons.

||Loc. A inceput a lesfirii inimile unul dup
altul (I. Ckeang\), ils ont commencé à s'amou-

racher l'un de l'autre.
||
Mie 'niî sfirie inima

dup dinsul, lise fata; mon cœur est plein

d'amour pour lui, dit la jeune fille.
||

Il sfi-

riîaû clciele de iute ce se ducea (P. Ispir.),

il fuyait à toutes jambes. || Fugea prin tufe in

cât sfiriia pminlulCD. OllAn.), ii se ssuvsit

à toutes jambes parmi les broussailles ||/mi s/i-

riie gâtlejul de sete (l. Creang), je crève

de soif.

SFÎRCÏOG, s. n. /Trans.J crécelle (Gaster).

SFÎRCULE, s. n. dim. de sfirc.

SFÎRL, s.f. chiquenaude.
||
Pecarepoi de

loc c'o sfirlâ morts 'l put (A Do.^j.), que l'on

peut tuer sur place d'une chiquenaude.
||
A

trage o sfirl, donner un chiquenaude.

SFÎRLEAZÀ, s. /. toupie, tonton.
|| Sfir-

leaz de vint (Gol.), girouette.

SFÎRLI (a), V. tourner sur soi-même, pi-

rouetter.

SFÎREAL, s. f.
1» fin.

||
20 défaillance.

||

1* Fr sfireal (Delavr.), sans fin. ||
2" li

veni o sflreal, il lui vint une défaillance.

SFÎRI (a), V. finir, terminer, achever,

consommer, aboutir.
||
Cine începe multe pu-

ine sfiresce (P. Ispir.), qui commence beau-

coup de choses en termine peu.
||
Ajut-mo

s'mî sfiresc ce am pus de gând, aide-moi

à accomplir ce que j'ai projeté.
||
Am sfirit

de i7ivëtat, j'ai terminé mes éludes. || 'L sfiri

de zile, il le tua.

CoNJ. hid. pr. sfiresc. — Imparf. sfirîam. —
Par. déf. sfirsiï.— PI. q. ptirf. sfirisem.

SFÎRI (a se), vr. se finir, se terminer.
||

mourir.
|| S'a sfirsit, c'est fini, tout est rompu.

Il
Më sfiresc de dragoste pentru tine, je

meurs d'amour pour toi.
|| -S'a sfirsit in dom-

nie, il est mort sur le trône.

SFÎRINÂ, s. f V. sfîrit.
||
Uritul n'are

sfirin (P. Po?.), l'ennui n'a pas de fin.

SFÎRIRE, s. f. action de finir, de terminer,

d'achever, de consommer, d'aboutir, de mourir.

Il
fin, terme, terminaison achèvement, abou-

tissement.
Il
mort.

SFÎRIT, s. n. fin, terminaison, achèvement,

aboutissement, terme, issue.
||
mort.

||
Lasfir-

situl lunei, à la fin du mois. || A lua sfirit,

prendre fin, s'achever, se terminer.
||
'Si-adat

sfiritul, il est mort.
||
§un( inclipde a'mî

da obtescul sfirit (P. Ispir.), je suis sur le

point d'expirer, je vais mourir.
||
Lumea e pe

sfirit (V. Alex.), le monde est près de sa fin.

Il
Adevrul, pe la sfirit, pururea se cu-

noasce (GoL.), la vérité finit toujours par s'&p-

preDdre \\Omul la btrinee de tot se oeesce,

ca vinul din butie când pe sfirit este (Gol.);

l'homme en vieillissant s'aigrit, comme le vin

quand le tonneau tire à sa fin.

SFÎRIT, adj. fini, terminé, achevé. || Sfir-

it de puteri, épuisé, (fam.j vanné.
||
Cu un

glas sfirit, d'une voix éteinte.

F. GiiAM. f. s. sfirit ; — m. pi. sfirçiti; — f. pi.

sfirile.

SFÎRIT (a fi), V. pas. être fini, être achevé,

être terminé.
|| être épuise.

||
Lucrul e ca i

sfirit, la chose est presque terminée.

SFÎR1TE (pe-), loc. adv. sur la fin.
|| Afi

pe sfir^ite, être sur sa fin, tirer à sa fin.
||

Iarmarocul era pe sfirite (l. Creanga), la

foire était sur sa fin. || Butoiul e pe sfirit, le

tonneau est presque vide.

SFITI (a), V. (ane.) V. a sfeti.
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SFÎRITURl, s. n. fi. défaillances.
||
Nxscc

xfiriturî 'mî vin (A. Pank), je me sens pris de

défaillaDces.

SFÎIA (a), déchirer, lacérer, mettre en lanr-

boaux, mettre en pièces. ||
Am oprit màna lor

gata a te sfiia (Al. Zasme), j'ai retenu leur

main prête à te déchirer. || A .«/"ijio eu dinlit,

déchirer avtc les dents.

SFIIAT, part. ]>as. de a sfîia.

SFIIERE, s. /. action de déchirer, de lacé-

rer, de mettre en lambeaux, de mettre en pièces.

SFÎÎITOR, adj. qui déchire, déchirant.

I'. Gn\M. f. s. sriiitoare; — ni. pi. sfiiilorl ;
—

f. jil. sfiiiiloaie.

SFITOC, S. H. sspersoir, ^'oupillon.

SFLEDER, s. n. [Ptah.] V. sfredel.

SFOAR, s. /. 10 corde, ficelle.
||
2» fil à

plomb.
Il
U sfoar întreit mai mult {ine

(Gol.), une corde triple est plus solide.
||
Loc.

A trage eu sfoara, aligner-jlA trage pe sfoar

pe cineva, tromper quelqu'un. || O sfoar de

ceap, une glane <roignons. || Sfoar de ustu-

roiu, tresse d'ail. O sfoar de moie, une

petite terre (spécial, une terre longue et étroi-

te).
Il

(ewpj. pour sfar.— Vestea e in ara
sfoar c escî putred de bogat (A. Pann), le

bruit s'est répandu partout que tu es puissam-

ment riche.

l'i.iR. sam arl, sfoil; — avec l'art, sfoiile.

SFORÂI (a), V. souffler fort, ronfler.
||
Fu-

garul meà, sforàind, se opri; mon coursier,

essoufflé, s'arrêta.

SFORÀÎALÀ, s f.
ronnement.

SFORÂIRE, s. f. action de Eouffler fort, de

ronfler.

SFORIT, part. pas. de a sfori.

SFORIT, s. n. ronflement.
||
A trage la

sforit, ronfler.

SFORITELE (eu — ), loc. adv.en ronfl.int.

Il
Dormïa eu sforitele, il dormait en ronflant.

SFORICICrt, s. /. dim. de sfoar.

SFOROGIT, adj. [Mold.] V. sfrijit.

SFORARE, s. f. effort (nôol.J.

Tli'I!. sans arl. sfor |rl ;—afcc l'art, srorl.lrilc.

SFRJIT, adj. fMohl] V. sfrijit.

SFRANCÏOC el sfranciog, s. m. pie-grièche

[ornith.l.

SFRARÀI (a), v. bruire.

SFRARÀIT, .s. n. bruissement.
I|
Sfràràitul

mrit, le bruissement de la mer.

SFREDEL, s. n. vrille, perçoir, foret.
[
Le-

neul, cu sfredelul, la lucru nu sporesce,

fr mare siluire (Gol.); le paresseux est

comme la vrille q'ii n'avance pas dans son

travail sans un grand effort. || Loc. E ca un
sjredcl, il est très vil".

||
Purcchii cu coada

sfredel, des porcelets la queue en vrille.

Plcr. tans art. sfredele; — arec fart, sfredelele.

SFREDELEAG, s. n. [Mold.] V. sfredel.

SFREDELI (a), v. pevzer avec une vrille, fo-

rer, perforer.

CoNJ. hicl. pr. sfredelesc. — Inf. pr. a sfredeli.—

Part. pr. sfredelind. — Part. pas. sfredelit.

SFREDELI (a se), vr. tournoyer, tourbil-

lonner.
Il

/{pelé in acel loc se sfredelesc, dans

cet endroit les eaux tourbillonnent.

SFREDELIRE, s. /. action de percer avec une

vrille, de forer, de perforer.

SFREDELIT, part. pas. de a sfredeli.

SFREDELIT, s. ?i. percement (avec une vrille,

un foret), perforage.

SFREDELOIÛ, s. n. [Dàmb.] tarière.

1. SFREDELU, s. n. dim. de sfredel.

2. SFREDELU, s. m. roitelet (ornith.).

SFREJI (a se), V. a se sfriji.

SFREN, s. n. syphilis.

SFREN-yiE, s. f. V. sfren.

SFRENUJIT, adj. syphilitique.

F. Gram. {. s. sfrenlujitu ; — r». }<!. sfieJilujiT ;

—

f. fl. sfenfujite.

SFRIJI (a se), vr. se ratatiner.
||
maigrir.

CoNi. Ind. pr. sfrijesc. — fnf. pr. a se sfiiji. —
Paît. pr. sfrijiadu-se. — Part. pas. sfrijit.

SFRIJIRE, s. 71. action de se ratatiner, de

maitrrir.

SFRIJIT, adj. maigre, ratatiné/empl. subst.J

nabot.

F. Gram. f. s. sfrijit; — m. pi. sfrij^ï ;
— f- pi.

sfrijite.

SGÀBARDÂ, s. f. lippitude fpath.J.

SGBÂRDOS, adj. chassieux.

F. Gram. f. s. sgabàrdoasa ;
— m. pi. sgabârdosï ;

—
f. pi. sjjaljàrdoase.

SGBÂRDOIE, s. /. état chassieux des

paupières.

SGÀI (a), V. écarquiller les yeux, regarder

avec étonnement, ouvrir de grands yeux.
||
A

sgâl tchiî, ecarcjuiller les yeux.
||
C uite o-

chii-mi sgàesc i tot nu pot s citesc; tu vois

bien que j'écarquille les yeux et pourtant je ne

peux pas lire.

CoNj. Ind. pr. ssesc. — Inf. Tir. a sjji. — Part,

pr. s;^iMd. — Pari. pas. sgit.

SGI (a se), vr. regarder avecélonnement,

écarquiller les yeux, faire les gros yeux, fixer

quelqu'un.

SGAIB, s. f. excoi-iation, égratignure.

SGIBULIÂ, s. f. dim. do sgaiba. ||
Din

^ijibulia cea mic bub mare sa ardicà

(À. Pakn); une p'lite égratignure peut prc-

vcquer un gros boulon; petite cause peut avoir

grand effet.

SGIRE, s. f.
action d'écarquiller les yeux
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de regarder avec étonnement, d'ouvrir de

grands yeux.

SGÀIT, adj. écarcjuillé.
||

étonné, stupéfait.

Il
Cu ochiî s(jai%, les yeux écarquillés.

F. Gbam. f. s. sgit;— »i. jil. syailï;- f. pi. sgâite.

SGLÂI (a se), v. [Mold.] secoMer.\\Baba...

iiicei>u a o sgâli plnà ce bïata bolnav
holb nisce ochi rtcHi (S. NAd.), la vieille...

se mit à la secouer jus([u'à ce que la pauvre
malade ouvrit des yeux perdus.

CONJ. fnd. pr. s.yHiii. — Inf. pr. a sgl(i. —
Pari. p)\ sgl(iiid. — Part. pas. sgl(it.

SGANCÀ, s. /. cicatrice, balafre.

SGANCOS, adj. qui a une cicatrice, balafré,

couturé.

F. Gram. f. s. sgancoas ; — m. pi. sgancoi ;
—

f. pi. sgancoase.

SGÀNDÀRI (a), v. attiser, exciter, irriter.

Il
Focul ce nu te super, nici cum s 'l

sgndrî (Gol.); n'attise pas le feu qui ne te

gêne pas.
|| A sgndari o ran, irriter une

plaie.

I CoNj. Ind. pi: sgàndâresc. — Inf. pr. a sgândJri.
— Part. pr. Pyiidiind. — Paît. pas. sgâiidSiit.

SGÂNDÀRIRE, s. f. action d'attiser, d'exci-

ter, d'irriter.

SGÀNDÀRIT, part. pas. de a sgândri.
SGAMBURÀ, s. f. (anc.J botte.

SGÀRC, s, n. [Bue] V. sgârciù.

Plur son», art. sgàrcuri; — avec Tar/, sgârcuiile.

SGÀRCENIE, s.f. avarice, ladrerie, lésinerie,

parcimonie.

SGRCI (a), V. contracter, resserrer, ra-

cornir.

CoNj. /nrf. ]ir. sgàrcesc. — Inf. pr. a sgàrci. —
Part. pr. sgàicind. — Part. pas. sgârcit.

SGÂRCI(a se), vr. l" se contracter, se cris-

per, se resserrer, se racornir se ratatiner, se

rabougrir.
||

2" lésiner.
||

1" /î s'a sgàrcit

pictorul, son pied s'est raccourci (à la suite

d'une contraction des tendons).
||

Il ne t^gàr-

cir mâinile, ses mains se crispèrent,
\\ Se

sgârcesce, il se rabougrit.
||

'/ se sgârcla

inima, son cœur se serrait.
||
2" .S*e sgârcesce

pentru un lucru de nimic, il lésine pour un
rien.

SGÂRCIRE, s. f.\o action de contracter, de

resserrer, de racornir, de se contracter, de se

crisper, de se racornir, de se ratatiner, de se

rabougrir.
j{

contraction (d'un muscle, d'un

tendon).
||
2" action de lésiner.

SGÀRCIT, adj. 1<* contracté, raccourci (par

suite de la contraction d'un tendon), crispé,

racorni, ratatiné, rabougri.
||

2" avare, ladre,

chiche, parcimonieux.

F. Gram. f s. sgârcil;— m. pi. sgàrcip;— /. pJ.

sgclrcitc.

SGARCITUR s. /. 1» V. sgârcenie.
||

2"

V. sgàrcire.

1 SGÂRCiO, s. n. cartilage, tendon.

2. SGÂRCltJ, s. «contraction (d'un muscle).

3. SGÂRCIU, s. n. 1» [Prah.] plane (de cha-
ron).

Il

2" [Dimb.] plane (de tonnleier).

4. SGÂRCIU, interj. (pop.J et puis va te pro-

mener.

SGARDÀ, s. f. collier (de chien), harde. ||

A 'l pune gâtul in sgard, se mettre la

chaîne au cou.

Pldii. sans art. sgarde et sgrzi ; — avec l'art.

sgardele et sgaiïile.

SGÂRIA (a), V. égratigner, griffer, écorcher

très légèrement, érafler.
|| Pisica m'a sgà-

riat, le chat m'a griffé.
||
Gulerul acesta mc

sgàrie la gât, ce col me gratte le cou.
||

Loo.

Pisica blând sgârie rii, méûez-vous de l'eau

qui dort.

CoNJ. Ind. pr. sgâriii, sgârii, sgàrie. — Iniparf.

sgâriam. — Pas. déf. sgârial. — PI. q. parf. sgâria-

sein. — Fut. pr. voiû sgâria. — Cond. pr. a sj^ària.

— Impér. sgârie, sgâriai. — Subj. pr. s sgàriû, s
sgâril, s sgârie. — Inf. pr. a sgària. — Part. pr.

sgàriâiid. — Part. pas. sgâriat.

SGÀRIE-BRÂNZÀ, s. m. [Mold.] fesse-

malhieu, ladre (I. CreangA).

SGÂRIETURA, s. f. égratignure, légère

écorchure, érafture.

Pmr. sans art.sgàrieluri;— ai'cc Cari, sgârielurile.

SGÀRIOS, adj. qui égratigne, qui griffe.
||

Sgârios ca un ferestreû (A. Pann), il égra-

tigne comme une scie.

SGÂR, s. f. femme de mauvaise vie, cou-

reuse, gourgandine.

Plur. sam art. sgârje;— arec Vart. sgârtele.

SGÂTÀIA (a), V. [Bue] secouer, ébranler,

agiter, hocher.
||
Vintul sgâiia moara j)à-

r.stt, le vent ébnmlait le moulin abandonné.

CoNJ. Ind. pr. sgaiii. — Inf. pr. a sgfâia. —
Part. pr. agfind.

—

Part. pas. sgiat.

SGATIE, s. /. petit serpent.

SGÀÛ, s. n. matrice.
||

Ca o lepdtur
e.ind din sgaul mane-sa (Bible de 1658),

comme un avorton sortantdusein de sa mère.jj

In sgul prea curatei Fecioare (Varlam),

dans le sein de la Vierge immaculée.
|| Copi-

lul, pin vremea nu-i vine, nu ese diti egul
m-sel (Gol.), l'enfant ne sort pas avant le

temps du sein de sa mère.

1. GHÎAB, s. n. V. jghiab.

2. GHÎAB, s. n. [Mold.] couloir, vallée

étroite entre deux montagnes.

Pldr. lam art. sgliïaburî ;

—

avec {'art. ghiaburile.

GHIHUI (a), V. V. a sgudui. ||
Tremura
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aa de tare de par'c 'l ihihuxa dracul (I.

CkeangA), il tremblait si fort qu'on eût dit que

le diable le secouait.

SGHICI (a), [Mold.J V. a sbici.

SGHIHOARA, s. /. variété de raisin.

SGLAVOACÂ, s. /. lophie fzool.J.

SGLAVOC, s. m. bluet, casse-lunettes [bot.J.

SGLOBIU, adj, vif, pétulant, espiègle, fo-

lâtre, mutin.
Il
De Jire cam sglobiu (P. Pop.),

d'une nature un peu folâtre.

F. GiUM. f. s. syloljie ; —n.et f.pl. sglobil.

SGOMOT, s. n. bruit, vacarme, tumulte, jl

A face sgomot, faire du bruit.

Pluii. $ani art. ssomote;— avec l'art, sgomotele.

SGOMOTOS, adj. bruyant, tapageur, tu-

multueux.
Il

Vinàtorit, deteptai de sgomo-

toasa i adbatica lor beie (A. Odob.); les

chasseurs, réveillés de leur bruyante et sauvage

ivresse.

F. Gii.^M. /". s. sgomotoas ;
— ni. pi. sgomolosï ;—

f. pi. s;,'omotoase.

SGORIT, adj. desséché, racorni.

F. Gram. f. s. sgoritâ; — «i. pî. sgoriji ; — f. p'-

sgorite.

SGORNI (a), V. chasser, expulser. ||
Cine

i<ï sgornescc câinele din cas, îi pierde pe

pzitor (Gol.)
;
qui chasse son chien de la

maison, perd son gardien. ||
Cine 'î sgorne^ce

sluga cea credinctoat'à ca cel ce '>ï ^gornesce

câinele din casa sa (Goi.) ; celui qui chasse un

serviteur fidùle est pareil ;ï celui qui chasse son

chien de la maison.
||
Câinii ce se îneleg

cu lupii la turma ta, sgornesce-i din turma
ta ; chasse de ton troupeau les chiens qui

s'entendent avec les loups contre ton troupeau.

Co.Ni. Ind. jir. 8gorne.sc. — Inf. pr. a .«goriii. —
Part. pr. sgoriiiiid.— /^act. pai. sgornit.

SGORNIRE, S. /'. action de chasser, d'ex-

pulser.

SGORNIT, part. pas. de a sgorni.

SGRABUNTÀ, s. /. pustule (Dict. Ac. Rom.)-

SGRABUNOS, adj. pustuleux.

F. Gram. f. s. sgrbuntoas ;

—

m. pi. sgrbuntol;—
/. pi. s^rbuiitoasc.

SGRECENÎ, ». pi. débris de chanvre, de lin

ou lie laine i|ui ne peuvent servir à rien.

SGREPANA (a se), vr. f;\W(/.; s'agripper.

Il
grimper.
CdNJ. Inil. pr. mS sgrep|n. — Inf. pr. a se sgrep-

(iia.— /'ait. j(r. sgrepiindii-sc.—Pari, /las. fgrep-

îijat.

SGRIBULI (a), [Mold.] V. a sgriburi.

SGRIBULIT adj. [Mold.] V. sgriburit.
||

Eu eu Dumitru mergeam sgribuli{î de frig

(1. CkeangA), Démi'.'tre et moi nous allions tran-

sis de froid. ||
In (aa focului o figur hid

*edea zgribulit cu braele incrud^atc .i tre-

mura de frig (N. Ganiî), devant le ftu une fl-

gure hideuse était accroupie Ies bras croisés et

grelottait de froid.

SGRIBURI (a), v. [ Trans. et Bue] grelotter.

Il
i par'c se vedea goal i pe fete lihnite

de foame i sgriburind de frig cum se uitau

la dinsa (Co.vv. Lit.) ; il lui semblait se voir

nue et les ûllettes, mourant de faim et gre-

lottant de froid, qui la regardaient.

CoNj. Ind. jir. sgriburesc— /n/'. pr. a sgriburi.—
Part. jir. sgriburind.

—

l'art, pas. sgriburit.

SGRIBURI (a se), vr. /Tmns. et Bue] se

ratatiner, se rabougrir, se replier sur soi-même,

se pelotonner.

SGRIBURIT, at/j. [Trans. et Bue] ratatiné,

rabougri, replié sur soi-même, pelotonné.
||

Apoî dac i-efrig, de ce seiï sgriburit acolo 9

(I. G. Sbiera) Si tu as froid, pourquoi restes-tu

pelotonnée dans ce coin ?

F. GiiAM. /. s. sgriburit; — m. jil. sgriburi(I; —
f. pi. sgriburite.

SGRIPOR, S. w.l" aigle impérial /orni^/i/lj

2" griffon (ornith.j.

Pi.i i;. sans art. sgriporl ;
— avec l'art, sgriptoriï.

SGRIPOROAICÂ, s. f.
1» femelle du grif-

fon.
Il
2" vieille femme très méchante, mégère.

Pi.on. sans art. sgriporoaice ;

—

avec l'art, sgrip-

oroaicele.

SGRUN, s. n. motte de terre, grumeau.

Plch. tan» art. sj^runturï ;

—

avec l'art, .sgrunjurile.

SGRUNUROS, adj. grumeleux. ||
raboteux,

inégal.

F. Gr\m. /. s. sgrunuroas ;
— ni. pi. sgrunu-

rol ;
—

f. pi. sgrunjuroase.

SGUDUI (a), V. secouer, ébranler.
||
Eùlan-

urile mele le sguduiû eu mânie ca robul ce

se lupt c'un jug neomenos (Gu. Alex.), je

secoue mes chames avec fureur comme un

esclave qui lutte contre joug inhumain.
||
Era

sguduit lie friguri, il était secoué par la fièvre.

CoNJ Ind. pr. sguduesc. — Inf. jir. a sgudui. —
Part. pr. sguduind.—Part. pat. sguduit.

SGUDUIRE, s. /. action de secouer, d'é-

branler.

Pluii. sans art. sguduiri. — avec l'art, sguduirile.

SGUDUIT, part. pas. de a sgudui.

SGUDUIT, s. n. secousse, ébranlement.

SGUDUITURÀ, s. f. secousse, ébranlement.

Pi.uii. sans iirl. sguduiri. — avec l'art, sguduirile.

SGULI (a se), vr. [Trans.] se resserrer, se

contracter, se rétrécir, se racornir, se faire

tout petit.

CoNJ. Ind. /)r. mô sgulcsc.— Inf. pr. a se sguli.—

Part. pr. sgaliiidu-se.— l'art, pas. sgulit.

SGURÀ, s. f. scorie.
||
Loc. tSgura din fier

buti se face i se arunc s se calce (A. 1'.\nn'),

le résidu d'une bonne chose peut n'être d'au-

cune valeur.

SGURAV, adj. sec, desséché.

F. Guam. f. ». sgurav; — ni. pi. sguravl ;
— f.

pt. sgurave.
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SGURAVI (a), V. sécher, dessécher.

CoNj. Ind. pr. s^'urvesc. — Inf. pr. a sgurvi. —
Part. pr. sjjurvindu-se.

—

Part. pas. Bgurvil.

SGURÀVI (a se), vr. se sécher, se dessécher.

SGURUIT, adj. atteint du charbon (se dit

des céréales).

SHIMÀ, s /. V. shim.
I, conj. et, aussi, encore, déjà. ||

El i eu,

lui et moi.
||
i eu, moi aussi.

||
i mal i,

et encore d'avantage.—iîa incà i mai i, et

même pire. || S'a i dus, il est déjà parti.

'Î, pron. réfl. V, îi.

SIBERIA, s. pr. la Sibérie.

SIBIU, s. pr. Sibiu (Hermannstadt, ville de

Transylvanie).
||

Vintul Sibiului, le vent

d'ouest.

SIBIEAN, s. m. bibitant de Sibiu (Her-

maonstadl).

I'lcr. sans art. Sibienl.— auec l'art. Sibieniï.

SIBEANC, s. f. habitante de Sibiu (Her-

manastadt).

lYuu. sans art. Sibience.

—

avec l'art. Sibiencele.

IBiOG, s. m. giroflée {bot.J.

SIC ! interj, c'est bien fait 1
|| Loc. A da

eu sic cui-va, faire enrager quelqu'un (en

se réjouissant d'une mésaventure qui lui ar-

rive et en lui répétant : c'est bien tait 1).

IC, s. n. clinquant, fil d'or.

SÎCÀI (a), V. V. sci.
ICANA, s. f. (néol.J.

Pldiî. sans art. icane; — avec l'art, icanele.

ICANA (a), V. chicaner fnéol.J.

Conj. Ind. pr. icanez.

—

Inf. j)r. a icana.

—

Pari.

pr. sicaiiàiiJ.—Part. pas. icanat.

SICHELIA, s. pr. (anc.j V. Sicilia.

SICIÛ, s. n. côté de l'osselet qui est plat

(au jeu des osselets).

SICLET, s. n. [anc.j ennui, peine, tracas.

Il
Domnul mult siclet a tras pin s'aù strâns

banii (Em. KogAln.); le prince eût beaucoup

de peine à rassembler l'argent.

SICLI (a) et siclui (a), v. [Bue. et Trans.]

lisser, polir.

SICLUIT, adj. [Buc. et Trans.] poli, lisse.

F. Gn\M. f. s. sicluil ;— m. pi. sicluifl ; — f. pi-

sicluito.

SICILIA, S. pr. la Sicile.

SICILIAN, s. m. Sicilien.

Plcii. sans art. Sicilien!; — avec l'art. Sicilienii.

SICOMOR, s. m. sycomore fbot.J.

l'un, sans art. sicomori ;
— avec l'art, sicomorii,

SICRIA, S. n. [Mold.] coffret, caisse.
||

Sicria ca moate, châsse.

Pldiî. sans art. sicriae ;
— avec l'art, sicriaele.

SICRINEL, s. n. ditn. de sicria.
||

Vèzu

un sicrinel incheîat $i smolit bine c vine pe

ap (P. IspiR.), il aperçut un petit coffre bien

joint et bien goudronné qui flottait sur la ri-

vière.

SICRltJ, s. n. 1« coffre, caisscjl» cercueiL||

1' Pune sicriul in car (Sezat.), il met le cof-

fre dans le chariot.
||

2" L'a pus in sicriu,

il l'a mis dans le cercueil.
||
Pe mas era un

sicriu in care era lungit un mort (N. Bogd.),

sur la table il y avait un cercueil dans lequel

était étendu un mort.

Plcr. sans art. sicrie ; — avec l'art, sicriele.

SICTIR! interj, mot turc obscène que les

Roumains employent dans l'expression : liai

sictir! avec le sens de: Va-t-en au diable!

SICTIRI (a), V. renvoyer en injuriant, en-

voyer au diable.

CoNJ. Ind. pr. sictiresc. — Inf. pr. a sictiri. —
Part. pr. sictirind. — Part. pat. siclu-it.

ICUIRE, s. f. (anc.j potoe, cérémonie, cor-

tège.

SIDEF, s. H. nacre.

SIDIL, s. f. V. sdil.
SIE, pron. pers. à soi.

SIE-Î, pron. pers. à soi-même, à lui-même.

Il
A 't face réà sie-§î, se faire du tort à soi-

même.
IF, s. n. galée /t. d'impr.J.

Pldr. sans art. ifurl ; — avec l'art, ifurile.

SIG, s. f. sable fia et humide.

SIGIL, s. n. sceau, cachet, scel

Statului, le sceau de l'Etat,

mettre le sceau, cacheter. ||

briser les scellés.
|| V. pecete.

Plur. sans art. sigile; — avec fart, sigilele.

SIGILA (a), V. sceller, cacheter. ||
V. a pe-

cetlui.

Conj. Ind. pr. sigilez. — Imparf. sigilam. — Pas.

déf. sigilai. — PI. q. part, sigilasem.

—

fuJ. pr. voiù

sigila. — Cond. pr. a sigila. — Intpér. sigile:iz, sigi-

lai. — Subj. pr. s sigilez, s sigilezi, s sigileze. —
li)f. pr. a sigila — Part. pr. sigilând. — l'art, pas.

sigilat.

SIGILARE, s. f. action de sceller, de cacheter.

SIGILAT, part. pas. de a sigila.

SIGILAT, s. n. le fait de sceller, de cache-

ter.
II
scellement.

SÎGNI (a), V. marquer avec un fer rouge.
I|

A signi un cal, marquer un cheval avec un
fer rouge.

lé.
Il
Sigilul

Il
A pune sigil,

A rupe sigilele,

pr. signez. — Inf. pr. a signi. •

-Part. pas. signit.

Part.CoNJ. Ind.

pr. signind.-

SÎGNIRE, s. f. action de marquer avec un
fer rouge.

SÎGRU (de—), loc. ado. (anc.j V. de sirg.

SIGUR, adj. sur, assuré, certoin, positif.
||

Un orn sigur, un homme sûr.
||
Un pas sigur.
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un pas assuré.
|| Un câtig sigur, un gain cer-

tain.
Il

fiî sigur, sois certain.
||

De sigur,

sûrement, bien sûr.

F. Gram. f. s. sigur ;
— m. pi. sigurï ; — /'. pi.

siguri.

SIGUR, adv. sûrement, assurément, certai-

ment, positivement.
|| Voiû veni aigur, je

viendrai sûrement.

SIGURAN, s. f. sûreté, certitude.

SIGOREALÂ, s. f. sûreté. || Cu sigurealà,

sans danger.

SIGURIPSI (a), V. fane./ assurer, certifier.

CoNj. I)id, jir. siguiipsesc.— Iiif. pr. a siguripsi.—
Part. pr. siguripsirid.—Part. pr. siguripsit.

SIHASTR, S. f. ermite, anachorète /fém j.

Il
mtue sihastr, une vieille ermite.

Plcr. sans art. sihaslre ;
— avec l'art, siliaslrele.

SIHASTRI (a), v. vivre en ermite.

SIHSTRIE, s. /. état d'ermite, de solitaire,

ascétisme. |j A se duce in sihstrie, se faire

ermite.

SIHASTRU, adj. ascétique. || solitaire.
||

Locuri sihastre, des endroits solitaires.

Ptin. sans art. sihastr ;

—

avec Vart. sihatre.

SIHASTRU, s. m. solitaire, ermite, anacho-

rète, ascète.

Plur. sans art. sihastri; — avec l'art, siliastril.

SIHL, s. /". [Bue] forêt jeune et trèi

touffue.
Il
Coco de sihl, coq de bruyère.

SIEAL, s. f. V. sfial.
||
Aies sub iw.pr-

{ia lui Sultan Mural cu mare sieal erau
toi (Mir. Cost.), surtout sous le règne du
Sultan Mourat ils étaient tous pleins d'appié-

faension.
|| S me fr nici o sieal in Iar,

(AxENT. Uric), qu'il vienne sans aucune craiote

dans le pays.

SU (a se), vr. V. a se sGi.

IÎAC, s. ?i. serge, drap qui se fabrique dans

les monastères.

SIKER, s. f. (anc.j boisson fermentée,

boisson qui enivre.
||
i vin i siker nu va

bea (IZv. Ndamu), et il ne boira pas de vin ni

aucune boisson fermentée.

SILÀ, 8. f.
1" (anc.J force, puissance.

||
2*

violence.
||

IJ* ennui, dégoût. || Domnul silelor

(Ps. ScH.), le Dieu des armées.
||
Doamne, 'm

sila ta inveselesce 'impratu (Ps. Sch.) ; Sei-

gneur, le roi se réjouira dans votre force.
||

2" A l'ace sil cuiva, faire violence à quel-

qu'un.
Il
A face sil uneï femeie, prendre une

femme de force.
||

Fiiiid c vad c nu uot/ï

sô mé linet, nu vc fac sil (I. Slav.); comme
je vois que vous ne voulez pas me garder, je

n'insiste pas. Stia de zioa de azi (Al. Vlah.),

le dégoût du jour présent. ||
Nu 'i se face nid

o sil, on ne l'oblige pas (à faire une chose).j|

3" începu s 'mï fie sil, cela finit par m'en-
nuyer.

SILA (eu—), toc. adv. de force, par force,

par contrainte.
||

contre son gré, avec ennui.

Il
Cu sila poi lua omului, dar cu sila nu'i

po{î da (P. IspiR.); on peut prendre à quel-

qu'un par force, mais de force on ne peut pas

lui donner.
||

Cu sila s'a fcut impi'at, il

devint roi contre son gré.

SILA (cu-de-a— ), loc. adv. de vive force.
||

Mai eu de-a-sila l'a luat a-cas (I. L. Ca-

RAG ), il l'a emmené chez lui presque de

force.
Il
Dragoste cu de-a-sila nu se poate, on

ne peut pas se faire aimer de force, l'amour

ne s'impose pas.

SIL (de— ), lac. adv. de force, par force,

par contrainte, contre son gré, à contre cœur,

Il
De la cel ce e cu mil n'ai ce lua nici de

sil (HiN.), de celui qui n'a rien on ne peut

rien prendre même par force.
|j

Dragoste de

sil nu se face, on ne peut pas se faire aimer

de force. || De mil, de sil; bon gré malgré.

SIL (in-), /oc. adu. 1» de force. ||
2» à

contre cœur.
||
1" tiind c stpinirea in sil

aà apucat (Cantem.), sachant qu'il a pris de

force le pouvoir.
||

Oprifi pe loc in sil, ar-

rêtés sur place de torce.
|| A '§î deschide drum

in sil, s'ouvrir un chemin de vive force.
||
2"

Toi ce face, par'c face in silâ; il ne fait

rien de bon cœur. ||
Ride in sil, il rit jaune.

SILAB, s. f. syllabe.

Pi.LH. sans art. silabe; — avec l'arl. silabele.

SILABISI (a), V. épeler.

CoNJ. Ind. pr. silabisesc. — Inf. pr. a silabisi. —
Part. pr. silabisind. — Part. pas. silabisit.

SILABISIRE, s. /. action d'épeler.
||
épella-

tion.

SILABISIT, part. pas. de a silabisi.

ILBOG, s. n. [Trans.] vedette, sentinelle.

SILEAF, s. n. V. seleap.

SILEX, s. n. silex, pierre à fusil.

SILF, s. m. sylphe (néol.j.

Pi.un. sans art. silff ;
— avec Vart. silfii.

SILFIDA, s. f. sylphide (néol.j.

l'i.UH. sans art, silfide; — avec l'art, silfidele.

S1LH, s. f. [Trans.] V. sihl.

SILI (a), V. 1" (anc.J s'efforcer. V. a se sili.

Il

2" forcer, obliger, contraindre, presser.
||

1" Cu mana altuia arpele din bort a

scoate silîa (Canti;m.), ii s'efforçait de tirer

avec la main d'un autre le serpent de son trou.

Il
Siliau sa ajung acolo i s atepte grei-

mea (1. Neculc), ils s'efforçaient d'atteindre

cet endroit pour y attendre le gros de l'armée.

Il
Me voiu sili s ajung acolo, je m'effor-

cerai d'y arriver.
||

Silescc s ne fit Domn
(N. Costin), fais tout ce qui sera en ton pou-
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voir pour être notre prince.||2' Au silit socrul

seu Mihalopol de l'au fcut .Domn (En. Ko-

gAln.), ils obligèrent son gendre Mihalopol à

accepter le trône,
|| L'am silit s plece, je

l'ai forcé de partir.

CoNj. Ind. pr. silesc, silesct, sWesce.—Imparf. si-

llam. — l'as déf. siliî.— PI. q. parf. silisem. — Fut.

pr. voiû sili. — Cond. pr. aj sili. — Impér. silesc, si-

lii. — Subj. pr. s silese, s silescl, s sileasc. —
Inf. pr. a sili.

—

Part. pr. silind.— Part. pas. silit.

SILI (a se), vr. s'efforcer, prendre à tâche

de, s'appliquer.
|| se hâter.

{|
Atunci au res-

puns c este dator s se sileasc la toate

poruncile împriei ca o slug vechie ce

este (En. KogAlk.), ii répondit alors qu'il est

obligé de se soumettre à tous les ordres du Sul-

tan comme un vieux serviteur qu'il est.

SILINA, s. pr. un des noms d'Avestita.
||

V. Avestita.

SILIHTAR, s. m. (anc.j grand éouyer du
Sultan.

SILINA, s. f. effort, assiduité.
||
Dar acest

•pcat poate l'a
fi

rijspltit cu sitini ce au
fcut de au scos Turcii din ara (I. Kanta),

mais il a peut-être racheté cette faute en met-

tant tous ses efforts à chasser les Turcs du
pays.

Pldr. sans art. siline ; — avec Vart. silinele.

SILITE, s. f. endroit où il y eu un village,

emplacement d'un ancien village.

SILIT, adj. forcé, contraint.
||
N'am fcut

aceasta de càt silit, je n'ai fait cela que con-

traint et forcé.

F. Gram. f. ». silit;

—

m. pi. silii; — f. pi. silile.

SILITOR, adj. assidu, appliqué, zélé.
||
i

aa de silitoare de întrecea mat de toi bîe-
{iï (I. Creanga), et si appliquée qu'elle sur-

passait tous les garçons.

F. Grah. f. I. silitoare ; — m. pJ. silitori ;
—

f. p.
silitoare.

SILITRÀ, S. f. salpêtre.
||
Cu silitr sparge

cetile (P. Pop.), avec le salpêtre on brise les

forteresses.
||
Dar aveam silitr 'n vine (N.

Gane), mais j'avais du salpêtre dans les veines.

SILNIC, adj. 1» fanc.J fort, puissant. ||
20

violent, qui prodde par violence. || violateur,

celui qui viole.
{|
G" qui fait tout avec ennui.

l\
1" Domnul tare i silnic (Ps. Sch.), le Sei-

gneur fort et puissant. 112" 0)nul cel nedrept i
silnic (iCHiND.), l'homme injuste et violent.

F. Gram. f. s. silnic ;
— ni. pi. silnici ; — /. pi.

silnice.

SILNICA, s. f. V. rotunjoar.

SILNICI (a), V. (ane.) forcer, contraindre,

violenter.

SILNICIE, s. f.
1» (ane.) force, puissance.

Il
2" contramte, violence.

SÎLTÀ, s. /-./anc y V. la.

SILUET, s. f. silhouette /n^ol.;(V. Alex.).
l'LUii. sans art. siluete ; — avec l'art, siluetele.

SILUI (a), V. violenter, faire violence,
jj

violer.

CoNj. Ind. pr. siluesc.— Inf. iir. a silui.

—

Part. pr.
siluind.

—

Part. pas. siluit.

SILUIRE, s. /. action de violenter, de faire

violence.
||
violence.

||
viol.

SILUIT, part. pas. de a silui.

SILUR, s. m. euphraise ofûcinale (bot.).

SILVIC, adj. forestier.
|)
Inginer silvic, in-

génieur forestier.
||
Agent silvic, garde fores-

tier.

F. Gram. f. s. silvic ; — m. pi. silvici ;
—

f. pi.

SILVICUTURÀ, s. f. sylviculture.

SILVIGUTOR, s. m. sylviculteur.

Plur. sans art. silvicultori;

—

avec Vart. silvicutoril.

SIMANDICOS, adj. de qualité, notable, jj

Un om simandicos, un liamme de consé-

quence.
Il

(fam.) mutr simandicoas,
un personnage qui se donne de l'importance.

F. Gram. f. ». simandicoas ;

—

m. pi. simandicoi;

—

f. pi. simandicoase.

SIMBOL, S. n. symbole.

Pluh. sans art. simbole ; — avec l'art, sirabolcle.

SIMBOLIC, adj. symbolique.

F. Gram. f. s. simbolic ;
— m. pi. simbolici ;~f. pJ.

simbolice.

SIMBOLISM, S. n. symbolisme.

SIMBOLIZA (a), v. symboliser.

CoNj. Ind. pr. simbolizez. — Inf. pr. simboliza. —
Part. /!)•. simbolizând. — Part. pas. simbolizat.

SIMBOLIZARE, s. /. action de symboli?er.||

symbulisation.

Plur. sans art. simbolizri ;
— avec l'art, simbolic

zrile.

SIMBR, S. f. association, compagnie.

SIMBRIA, 8. m. homme à gages, merce-
naire.

Pldr. sans art._simbrial; — avec Vart. simbriail.

SIMBRIE, s. /. gages, salaire.
||

adun-
tur de oatnenî cu siinbrit (A. Odor.), un
ramassis d'hommes à gages (de mercenaires).

Il
Ce simbrie aï cere? (I. G. Sbiera) Quels

gagÉS demanderais-tu ?

Pi.Dii. sans art. simbrii ;
— avec l'art, simliriile.

SÎMBURE, s. m. noyau, pépin,
jj
Fruct cu

sim&Mri, fruit à noyaux.
||
S'imburï de peiiene,

pépins de melon.
||
Loc. Simburele lumei, le

centre de la terre.
||
V. sâmbure.

Plck. «ans art. siraburi ; — avec l'art, simburii.

SÎMCEA, s. f. [Mold.] extrémité, pointe.
||

In simceaoa unuî munte (Cante.m.), sur le

faite d'une montagne.
||
Simcoaoa suliei (Cah-

TEM.), lapoiotede la lance. ||6'imceaoa unui cu-

it, la pointe d'un couteau.

Ptcn. sans art. simccle ; — avec l'art, simcclele.
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SÎMCELAT, adj. pointu, aiguisé, aigu. ||

Paloe simcelate in i'i//(I. Neculc.), des glai-

ves aigui es par la pointe.

F. Gram. f. s. simcelat ; — m. pi. simcelai; — f.

pi. simcelate.

SIMCELOS, adj. aigu, aiguisé, pointu (Can-

temir).

F. GRA.M. f. ». siraceloas; — m. pi. simceloi ;— f.

pi. simceloase.

SIMEDRU, s. p. (pop.j Saint-Démètre.

SIME, adj. V. seme.
SIMEI (a se), Vf. V. a se semei.
SIMETRIC, adj. symétrique.

F. Gram. f. s. simetric ;
— «i. pi. simetrici; — f.

pi. simetrice.

SIMETRIE, s. /. symétrie.

SIMIGIÛ, s m. fabricant de galettes de for-

mes diverses, peu épaisses et croquantes, faites

de pâte non levée, et dites simi{i, covrigi, etc.

Pldr. sans art. simigit; — avec l'art, simigii

SIMIGERIE, s. f. magasin où l'on fabrique

et où l'on vend des simt{t, covrigi, etc.

Pi.CR. sans art. simigerii ;
— avec Vart. simigeriile.

SIMANECHIE, s. f. V. senamichle.

SIMINOG, s. m.gnaphale pied-de-lion /tot./.

SIMIT, s. m. sorte de galette faite avec de

l'eau et de la farine, de formes diverses, peu

épaisse et croquante.

Pldr. sans art. simii ;
— avec Vart. simiil,

SIMPATIC, adj. sympathique.

F. Gram. f. s. simpatic ;
— m. pi. simpatici ;

—
f. pi. simpatice.

SIMPATIE, s. f. sympathie.

Pldr. saut art. simpatii ;
— avec Vart. simpatiile.

SIMPLICITATE, s. /. simplicité.

SIMPLIFICA, (a), v. simplifier.

CoNj. Ind. pr. simplifie.— Inf. pr. a simplifica. —
Part. pr. simplicând.—Part. /tas. simplificat.

SIMPLIFICARE, s. /. action de simplifier.
|1

simplification.

Pldr. aans art. simplificri ;

—

avec Vart. simplific-

rile.

SIMPLIFICAT, part. pas. de a simplifica.

SIMPLITATE, s. f. V. simplicitate.

SIMPLU, aitj. simple.

F. Gram. f. s. simpl; — ni. pi. simpli; — /', pi.

simph;.

SIMPLU, adv. simplement.

SIMPTOM, s. n. symptôme.

Pldr. tant art. simptome ;
— avec l'art, sirap-

tomele.

SIMPTOMÀ, s. f. V. simptom.

SIMSÀ, s. ^ [Trana.] jonc.

SIMT et sim, iérr gt 3c pers. sing. et pi.

ind. pr. et subj. pr. du verbe a simi.
SIM, s. n. sens.

||
Cele cincî simluri, les

cinq sens.

Pldr. sans art, simuri ;— arec Vart. 8im|iiril«.

P. Vkut, Nnuv. Dict. Roum.-Fhinf.

SIMI (a), V. sentir, ressentir, éprouver,
||

s'apercevoir, comprendre.
(|
Pe pieptul gol el

simte un lung srut de ghîa (M. Emin.), ii

sent sur sa poitrine nue un long baiser de glace.

Il
Simi c 'i vine re, ii se sentit défaillir.

||

El simi ca treaba le s> re, ii comprit que

leurs affaires allaient mal.
||

Plec fr s
sini cineva, il s'en alla sans qu'on s'en aper-

çût.
Il
El simi, il s'aperçut (de ce qui se pré-

parait), il comprit. || Bîata muiere începuse a

simi i ea de dinsul, la pauvre femme avait

aussi commencé à l'aimer.
||

L'a simit c
umbla cu îneltorie, il s'est aptrçu qu'il

cherchait à le tromper,
jj
Când muierea începe

s calce strlmb i o simte brbatul, quand une
femme commence à se mal conduire et que son

mari s'en aperçoit.

CoNJ. Ind. pr. sim, simt et simesc. — Imparf.
simiam. — Pas. déf. simii. — PI. q. parf. simisem.
— fut. pr. voiû simi. — Corui pr. a simi.

—

Impér.
—simte, simii. — Subj. pr. s sim, s simt et s
simesc. — Inf. pr. a simi. — Part. pr. simind. —
Part. pa», simit.

SIMI(ase), vr,se sentir.
|
avoir conscience.

Il
S'asimit un cutremur, on a sen ti un trem-

blement.
Il
Decândmê simf6r6at, depuis que

je me sens un homme.
|j
Se simte c nu a venit

de mult p'aici, on voit bien qu'il n'est pas venu

depuis longtemps par ici.
||
Loc. Se simte bine

aicî, il se trouve bien ici.— Bolnavul se simte

mai bine astzi, le malade se trouve mieux

aujourd'hui. — Se simte vinovat, il se sent

coupable. — A se simi cu buba, se savoir

coupable. — A se simi cu musca pe cciul,
se sentir morveux, se sentir en faute.

5IMTÏCI0S, adj. sensible.

F. Gram. /. s. simicloas; — m. pi. simicloi;

—

f. pi. simicloase.

IMIZET, s. n. chemisette.
||

copil de

i4 anx cosea la dur un imizet (N Filim.),

une fillette de 14 ans cousait une chemisette

au tambour.

SIMICÎUNE, .?. /. sensibilité (A. Pann).

SIMIMÎNT, s. n. sentiment.

Plcr. sans ari.simiminte;

—

atiec Tort, simimentele.

SIMIRE, s. f. action de sentir, de res-

sentir, d'éprouver. || sens, sentiment, sensa-

tion.
Il
Cndfcricirea amoresce orî-care alte

simuri ale noastre (C. NiiCRDZzi). quand le

bonheur émousse tous nos sens.
||
Etern ca i

simirea eternei poezii (D. OllAn.), éternel

comme le sentiment de la poésie éternelle.
||

Par'c nu esci in toate simxrxle{\. Creang),

on dirait que tu n'as pas tout ton bon sens.

Pldr. sans art. simiri ;
— avec Vart. simirile.

SIMITOR, adj. 1» qu'on sent.
||
2» sensi-

bil-, qui sent, susceptible, impressionnable.

F. Gham f. ». simitoare; — hi. pi. simitori. — f.

pi. simitoare.
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SIMOLTANEÛ, adj. simultané fnéol./.

SIMZIENE, s. f. pi. V. sânziene.

SÎN, adj. V. sîn.

1. SÎN, s. n. fane ) golfe. || Sinul Veneiei

(Sp. Milesco), le golfe de Venise.

2- SÎN, s. n. sein, gorge.
||

Intr'al nopii
negru sin (V. Alex.); dans le sein de la nuit

sombre. || Loc. E bun ca sinul mamei, il est

très bon.
|| A edea cu mâinile in sîh, rester

les bras croisés (à ne rien faire).
1

1 Tri acolo

ca 'n sinul mà-seî (P. Ispir.), il y vécut sans

aucun souci, (comme dans le seio d'Abraham).

Il
A tri ca in sin de raiû, vivre tranquille

comme Baptiste.
\\ A ji eu frica in sîn, avoir

peur.
Il
A pune insin et A bga in sin, mettre

dans sa poitrine, mettre dans son corsage.
||
De

cele cu crucea in sin (N. Bogd.), des hypo-

crites.

SÎN, s. m. /'anc./ fils de.
||
loan sin Gheor-

ghe, Jean fils de Georges.

IN (pe —),loc. adv. V. pein.

INÂ, s. f.
baode de fer.

||
cercle en fer pour

roue en bois.
||

rail.

Plub. sans art. ine ; — avec Vart. inele.

2. INA, s. f. [Bue] filleule.

SINAGOGA, s. f. synagogue.

Pldr. sans art. siiiagoage;—aoec i'art. sinagoagele

INAR, s.n. [ Mold.] cXoM qui retient le cer-

cle de la roue.

Plur. sans art. iuare; — avec Part, inarele.

SINAPISM, s. n. synapisme.

Pldr. lans aW.seiiapisine;—avec Vart. seiiapismele.

SINAXAR, s. n. recueil de légendes sur la

vie des saints.

SINGER, adj. sincoie.
||
V. adevrat.

F. Gkau. f. s. sincer ;
— m. pi. sinceri ; — f. pi.

sincere.

SINCER, adi\ sincèrement.
||
V. adevrat.

SINCERICÀ, s.
f. gnavelle, scléranthe (bot.J.

SINCERITATE, s. /. sincérité.

SINCHISEALÀ, s. /'. souci.

SINCHISI (a se), vr. se soucier.
||
Nu mè

sinchisesc de ceea ce spune lumea, je me mo-
que de ce que dit le monde. || Parcase sinchi-

sesce, il s'en fiche.

CoNj. Ind, pr. mé sinchisesc — Inf. pr. a se sin-

chisi. — Part. pr. sincliisindu-se. — Part pas. sin-

chisit.

SINCHISIT, part. pas. de a se sinchisi.

SINDIC, s. m. syndic.

Pldk. sans art. sindici ;
— ai'ec Vart, sindicii.

SINDICAL, adj. syndical.

F. Gram. f. s. sindical ;
— m. pi. sindicali ;

—
f. pi. sindicale.

SINDICAT, s. n. syndicat.

Plcr. sans art, sindicate; — auec {'art. sindicatele.

INDIL, s. f. [Mold.] V. indril.

INDRIL, s. f. bardeau, échandole.

Pmu. sans art. indrile;— avec Vart indrilele.

INDRILI, (a), v. couvrir un toit avec des

échandoltiS, des bardeaux.

CoNj. Ind. pr. indrilesc. — Inf. pr. a indrili. —
Part. pr. indrilind. — Part, pas. indrilit.

INDRIL1RE, s. f. action de couvrir un

toit avec des échandoles, des bardeaux.

INDRILIT, part. pas. de a indrili.

SINDROFIE, s. /. reunion.il Fr sindrofie

nu-'i merge bine \ (D. Olln.) Tu t'ennuies

sans compagnie (tout seul).

Pldr. sons art. sindrofii; — avec Vart. sindrofiile.

SINE, pron. pers. 3-e pers. soi, soi-même,

lui-même.
||

eux.
||

1' fane.) împrejur sine,

autour de soi, autour lui.
||

Cu rugminte s
le dea Dotnn de ar pre cine 'i vor alege

ei dintre sine (N. Mute), avec prière de leur

accorder un prince indigène, celui qu'ils éliront

parmi eux.
||

L'aï dus la sine la Belgrad

(MiR. Cost.), il le conduisit chez lui à Belgrade

(Glausenbourg en Transylvanie).
||
Reû deslul

c Moldovenii i Muntenii, fiind ei tot de un
sânge, aa se mnânc intre sine, i alearg
la neamuri strine s-i impace! (Sinkai) 11

e=!t assez regrettable que les Moldaves et les

Valaques, qui sont d'un même sang, soient di-

visés entre eux et qu'ils aient recours aux

peuples étrangers pour les réconcilier.
||

2** Mé
intrebam in sine-mî (P. Ispir.), je me deman-
dais en moi-même

||
Gândind intru si»ie,

pensant en lui-même.
||
Aducênd cu sine-le,

amenant avec elles.
||

[Mold ] A'sï veni in

sine, revenir à soi. — Dupa ce mi-am venit

puin in sine (I. CreangA), après que je fus un

peu revenu à moi. — Sanda i§l veni in sine

(I. Slav.), Sanda i-evint à elle.

SINEAL, s. n. [Mold.] bleu.

SINEAA, s, f. V. senea.

SINECUR, s. /. sinécure (néal.J.

Pi.DR. sans art. sinecnre ;
—avec Vart. sinecurele.

SINE-Î, pron. pers. soi-même.

SINE-ÏUBIRE, s. comp. amour de soi, é-

goïsme.

SINE-STTTOR (de— ), adj. comp. in-

dépendant, autonome,
jj

naie de sine-st-

ttoare (A. Odob.), une nation indépendante.

F. Gram. f. s. sine-stltoare ;
— m. pi. sine-stât-

lorl ;
—

f. pi. sine-stttoare.

SINET, s. n. fane./ document, acte.

Plur. sans art. sinete et sineturi ; — avec Vart.

sinetele et sineturile.
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SINE-Î, jjcon. pers. toi-méme.|| Tu, om cu-

noscut nutnaî prin sine-î (Al. Zanke); toi,

qui n'es connu que par toi-même (par tes pro-

pres œuvres).
||

V. sine.

SINGEA.P, s. n. petit gris. || Blan de sin-

yeap. fourrure de petit-gris.

SINGHILIE, s. f. [Ban.] abricot.

SINGEPIÛ, adj. gris cendré.

F". Gf(am. f. ». sinyepie; —m. et f. pi. singepiï.

SINGULAR, s. n. singulier //'. de gram.).

Plcr. sans art. singulare; — avec l'art, singularele.

SINGUR, adj. seul, en personne, lui-même,

unique. A vèzut giulgiurile singure, il vit les

linceuls abandonnés.
{|
A plecat singur, il est

parti seul. ||
Mai bine singur in casa de càt

in rece adunare (Gol.), mieux vaut être seul

chez soi que dans une froide assemblée
||
S'a

dus singur la îngropciunea luî (ichind.),

il alla en personne à son enterrement.
|{ A' si

face seam singur, te tuer soi-même, se sui-

cider.
Il
Rèmàneam singur butean (P. Poe.),

je restais tout seul
||
Era singur cuc, il était

absolument seul.— Cànd se vèzu singur cuc,

unde incepu a plânge (P. Ispir.), quand elle

se vit toute seule, elle se prit à pleurer.
||
larà

Octomvrie H au sosit i singur Hanul cu
toata oastea (Mir. Cost.), et le 11 Octobre le

kban est arivé en personne avec toute son ar-

mée.
Il
De ar ti omul când are s moar 't

ar spa groapa singtir (P. Ispir.); si l'on sa-

vait quand on doit mourir, on creuserait soi-

même sa fosse.
||
Fat singur la prini^

fille unique.

F. Gram. f. s. singur; — m. pi. singuri;

—

f. pi.

singure.

SINGURTATE, s. /'. isolement, solitude.

SINGURATEC et singuratic, adj. isolé, so-

litaire.
Il
Himbri singuratice, promenades

solitaires.

F. Gram. f. s. singuratec et singuratic ; — m. pi.

singurateci et singuratici ;
—

f. pi. singuratece et sin-

guratice.

SINGUR-SINGUREL, adj. comp. tout seul. |'

E!î triau, instrinalî de lume, singuri sin-

gurei (A. Od')B.); ils vivaient loin du monde,
tout seuls.

Il
Fe genuchiî met edea-vet, vom

/i siugurî-singureî (.\1. Emin.); tu t'assiéras

sur mes genoux, nous serons tout seuls.

F. Gram. f. i. singuri-singuric ;
— m. pi. singurl-

singurel ;
— f. pi. singure-singurele.

SINGURI (a), V. isoler, individualiser.

SINGUREL, adj. seulet, dim. de singur.
||

Se ducea singuric, elle s'en allait toute seu-

lette.
Il
Li se urise sëzênd tot singurele, elles

s'ennuyaient à vivre toujours toutes seules.

F. Gam. f. J. singuric; — m. pi. singurel;

—

f. pi.

singurele.

SINGURII, adj. individuel, simple.

F. Gram. f. ». singurit; —m. pi. singurii; — /.

p{. singurite.

SINGURII, s. n. fane./ singulier /t. de

gram.].

SINIE, s. f.
1" [Musc, et Bac.] petite table

ronde, et spéc. le plateau rond qui forme la

partie supérieure de la table.
||
2" plateau de

forme ronde, disque.

Pldr. San» art. sinii j — avec Cart. siiiiile.

SINILI (a), V. /"Afo'd.J passer au bleu, bleuir.

CoNJ. Ind. pr. sinilesc. — Imf. pr. a sinili. — Pas.

pr. sinilind. — Part. pas. sinilil.

SINILIRE, S. f. [Mold.] action de passer au

bleu.

SINILII, rart. pas. [Mold.] de a sinili.

INIOAR, s. /. [Bue] V. 2 in.
SÎNIOR, s. n. dim. de sîn.

SINÎUBIRE, s. /. égoïsme (Gr. Jipescu). ||
V.

sine-iubire.

SINOD, s. n. synode.
||

Sântul Sinod, le

Saint Synode.

Pluk. tans art. sinoduri ;
—avec l'art, sinodurile.

SINODAL, adj. synodal.

F. GiiAM. /. s. sinodal; — m. pi. sinodali; — f. pi.

sinodale.

SINONIM, adj. synonime.

Pldu. sans art. sinonime;

—

avec l'art, sinonimele.

SINONIMIE, s. f. synonimie.

SINOPTIC, adj. synoptique.

F. GiiAM. f. ». sinoptic ;
— m. pi. sinoptici ;

— f.

pi. sinoptice.

INOR, S. n. acier fin.
||
i se 'ncinge eu o

spad de cinct degete de lat i una de i-
nor ce strbate i prin fier (ez.\t.), ii ceint

une épée large de cinq doigts et une autre

d'acier fin qui traverse le fer.

SINI, 3-e pers. sing. et ind. prés, du verbe

a fl.
Il
V. sunt.

SÎNI, adj. V. sânt et sfânt.

SINTAXA, s. /. syntaxe.

INUC. 8. f. [Bue] V. 2 in.
SINUCIDE (a se), vr. se suicider (néol.].

CoNJ. Ind. pr. m6 sinucid.

—

Inf. pr. a se sinucide.

— Part. pr. sinucizi?ndu-se. — Part. pas. sinucis.

SINUCIDERE, s. /. action de se suicider.
||

suicide.

PLon. tans art. sinucideri ; — avec l'art, sinuci-

derile.

INUI (a), r. cercler une roue.

Cdnj. Ind. pr. çinuesc.— Inf. pr. a ^uiu\.—l'art,

pr. inuind. — Part. pas. inuit.

INUIRE, S. f. action de cercler une roue.

INUIT, part. pas. de a inui.

INUIT, 8. II. cerclage (d'une roue).
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INUA, s. f. [Duc] V. 2 in.
SIOÏÛ, s. n. V. iroiu.

||
Versnd de sânge

ioaie (P. Pop. G. Dem. Teod.), versant des flots

de saDg.jjtoate care poart cadavre pe a lor
valuri (V. Alex.), des torrents qui portent des
cadavres sur leurs vagues.

Plcr. «ans art. ioaie ; — avec l'art, jioaiele.

IP, s. m. [Mold.] flacon.
||
i... tainic ipul

ista s 'l veri in al seu vin (V. Alex.), et...

tu verseras en cachette le contenu du flacon

dans son vin.

Plur. sant art. ipuri ; — avec l'art, ipurile.

IPC, S. f. latte.

Pldr. sans art. ipci ; — avec l'art, ipcile.

IPCUI (a), V. faire un latis.

CoTJ. Ind. pr, ipcuefc. — Inf. pr. a ipcui. —
Part. pr. ipcuind. — Pai t. pas. ipcuit.

IPCUIRE, /. S. action de faire un latis.

IPCUIT, s. n. latis.

SIPET, s. n. coffre, malle, coffret.
|| E

pcats seaz lucrurile de geaba in sipet (N.
FiuM.), c'est dommage que les choses restent
inutilement dans la malle.

Plcr. sans art. sipete ; — otiec l'an, sipetele.

SIPICÀ, s. f. 1" scabieuse tronquée fbot.J.
SIPOC, s. n. {anc.J coupe (Moxa).

IPOT, s. n. [Mold.] tuyau par lequel coule
l'eau d'une source.

||
(par. ext.J source.

||
Un

ipot de ap limpede, une source d'eau lim-
pide.

Plcr. sans art. ipote ; — avec l'art, ipotele.

IPURI (a se), vr. fanc.J se glisser.
\\ Lu-

pul ipurindu-se i pre pântece trlndu-se
(Cantem.), le loup en se glissant et en se
trainant sur le ventre.

IPUOR, s. n. dim. de ip.
Pli;r. sans art. ipuoare ; — avec l'art, sipusoa-

rele.

IR, S. n. file, suite, rang, rangée, enfilade,

/fam.J kyrielle, chapelet, ribambelle. C7n lung
ir de case, une longue file de maisons.

||
U7i

ir de soldai, une rangée de soldats.
||
Un ir

de mrgritare, une rangée de perles.
||
i-

ruri de griu, dizeaux, gerbes qu'on laisse de-
bout.

Il
N'ai ucis in el un rege, ai ucis un

ir de regi (Cob.); tu n'as pas tué en lui un
roi, tu as tué une suite de rois.

|| 'L jMmesc
in irurile lor, ils l'acceptent dans leurs
rangs.

||
A se ine ir, se suivre. — Copiii se

ineau ir dup el, les enfants le suivaient.
— Nenorocirile se in ir, les malheurs se
suivent. [' In ir, à la file, à la queue leu leu.

Pliiî. sans art. iruri
;
— avec l'art, irurile.

* IR, S. f.
1» meule. || ir de paie,

une meule de paille.

Pldh. gans art. ire ; — avec l'art, irele.

2- IR, s /. ensemble des vertèbres.|| ira
spinârei, l'épide dorsale.

SÎRB, s n. V. Sêrb.

SÎRBIA, s. pr. V. Serbia.

SÎRBOC, s. n./'/aJomJ carré (pour la pèche),
trombe.

IREA, s. /. /" Trans.J suite, série.
||

Ale-
xandru, carele va fi al eindlea in ireaoa
domnilor muntenescî (inkaI); Alexandre, qui
sera le cinquième dans la série des princes va-
laques.

IREAG, s. )i. V. ir. || Tot ireagul im-
parailor (Sp. Milescu), toute la série des em-
pereurs

II
Mihnea desclic, trecu printre

boierii rânduii in îndoit ireag... i se

urc pe tron (A. Odob.) ; Mihnea mit pied :\

terre, passa à travers les boyards placés sur
deux rangs... et monta sur le trône.

|| El czut
la Ilevna in cel d'ântêiu ireag (Cob.), il est

tombé â Plevna dans le premier raDg.|| A face
ireag, enfiler, former un collier, un chapelet
\\Un ireag de mrgritare, un collier de per-

les.
Il
Un ireag de copii, une ribambelle d'en-

fants
Il
Un ireag de injurturi, un chapelet

d'injures.

Pldr. sam. art, sireagurï ; — avec. Vart. irea-
gurl.

SIREAP, adj. sauvage, indompté.
\\ Cal si-

reap (Cantem.), cheval indompté.
||

Leul si-

»-ea/) (Cantem.), le lion sauvage.
|[ Aduceo iap

sireap i un sac de nuci (I. Creanga), il

amène une jument indomptée et apporte un
sac plein de noix.

F. Gram. f. s. sireap ; — m. pi. sirepi ;
—

f. pi.

sirepe.

SIREAP, s. m. cheval indompté.
||
employé

parfois dans le sens de coursier.

Pldk. sans art. sirepi ;

—

avec Vart. sirepil.

SIREAP, s. f. jument sauvage.
||
employé

parfois dans le sens de coursiei-.
||

Iar înain-
te-î 7tm!/ sboar cu sireap lui uoar (1.

Neki.), et devant Iui Timush vole sur son

léger coursier.

Pldr. sans art. sirepe ; — avec Vart, sirepeli>.

SIREN, s. f. syrène.

l'Lun. lans. art. sirene; — avec. Vart. sirenele.

SIRET, s. pr. Siret, rivière qui traverse la

Moldavie.

IRET, adj. malin, adroit, matois, finaud,

miidré, roué.

F. Gram. f. s. ireaU ; — m. pi, irei; — f. pi.

iiete.

IRET, s. m. malin matois, finaud.
|| Era

un iret de frunte, c'était un finaud fieffé.

I

iret pe iret, ca ho pe ho cunoasce (Gol.);

un malin reconnaît un malin, comme un vo-

leur en reconnaît un autre.
||

iret eu iret
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anevoie se î/ieai (Goi..), ud fmaud en trompe

difficilement un autre.

l'LCR. sans. art. irei ;
— avec, l'art, ireii.

IRET, adj. malicieusement.
||

Rizênd i-
rei in barb, zise (Conv. Lit.) ; en riant ma-
licieusement dans sa barbe, il dit.

IRETENIE, .s. /. 1" malice, adresse, finaude-

rie,histoire. 2*'aventure. \i^ iretenia vulpeî,

la malice du renard.
||

2*^ Me intorc la tire-

ténia noastr (P. Ispir), je reviens à noti-e

aventure.
||
Copilul 't spune toat iretenia

cu moartea btrinuluî (P. Ispir.), l'enfant

lui raconta tout ce qui était arrivé lors de la

mort du vieux.
||
iretenia povesteî (P . Ispir.)

lu (In mot de l'histoire.

Pi.CR. sans. art. iretenii ;

—

avec. Vart, ireteniile

IRETLIC, s. n. malice, rouerie, fînauderie.

Pll'fi. sans. art. iretlicuri; — avec. Vart. iretli-

curile

SÎRG.s. n./anc.J hâte, diligence.
||
Au scris

la brbatul seii s vie in sirg (Mir. Cost.),

elle écrivit à son mari de venir à la hâte.

SÎRG (de — ), toc. adv. (anc.) en hâte, ra-

pidement, hâtivement.
||
Ttarii, lovind fr

vesta i de sinj, tnult plean au. luat (Mir.

Cost.); Ies Tartares, ayant attaqué sans qu'on

s'y attendit et avec impétuosité, Grent beau-

coup de butin.
||

De sirg i-aii pltit Dumne-
zeu (N. Costin), Dieu ne tarda pas à le punir.

||

Càt mal de sirg me Intorseiu (Cantem.), je

revins le plus vite possible.

SÎRGUI (a), u. 1" (anc.j se hâter, se pres-

ser.
Il
2" se donner de la peine pour, faire des

efforts pour.
||

De a sirgui, s'il se hâte, s'il

s'efforce de, s'il tâche de.

CoNj. Ind. pr. sirgue.sc. — Inf. pr. a sirgui. —
Part. pr. sirguind. — Part. pas. sirguit.

SÎRGDI (a se), vr. hâter, se presser.

SÎRGUÏALÀ, s. f. (anc.j hâte.
||

Cu mare
sirguial l'aû i pornit de-a-doua zi (N.

Cosi in) et dès le lendemain il l'expédia en

toute hâte.

SÎRGUINCÏOS, udj. [Duc] V. sîrguitor.

SÎRGUINTÀ, s.
f. diligence, zèle, assiduité,

persévérance.

Pi.uii. sans art. shguitije ; -avec i'art. .sirguiuele.

SIRGUIRE, s. /. 10 action de se hâter, de se

presser.
||
2" action de se donner de la peine

pour.

SÎRGUITOR, adj. assidu, zélé, diligent, per-

sévérant.

F, Gram. f, ». strgulloare ;
— m. pi. slrguituirl

;—
f. pi. «Irguitoare.

IRICLIC, s. n. [Mold] V. iretlic.

SIRIMAN, adj [Ban.] V.serman.
||
[une]

enfant né u'un mariage interdit par la loi.

IRINCÂ, s. f. [Trans.] bande de terre.

SÎRLAÛ, s. n. V. siroiû (C. Konaki).

l'LDii. sans art. firlae ; — avec l'art, irlacle.

SIRLOIÛ, s. n. V. siroiù (C. Konaki).

Pldr. sam. art. irloaie ;
— avec, l'art, .^irloaiele.

SÎRMÂ, s. f.
1» fanc.J ûl d'or ou d'argent.

Il

20 fil de fer.

Plur sans. art. sirme ;
— avec, l'art, sirmele.

SIRMEA, s. /. (atic./ bien séquestré.
||
De-

dese lui Dumilracu Vod sirmeaoa acelui

general (I. Neculc ), ii avait donné au prince

Dèmètre les biens séquestrés de ce général.

SIROF, s. n. [Trani.] clé d'un violon

(pour tendre les cordes).

Pi.CK. sans. art. siroafe; — ave. l'art, siroafele.

SIROIÛ, s. n. flot, courant, torrent.
||
iroaie

do ploaie, des torrents de pluie.
||
A curs i-

roaie de sânge, des flots de sang ont coulé.

Pi.UR. sans. art. iroaie; — avr. l'art, iroaiele.

IRTE-MÂRGRITE, pour inir-te mr-
grite.

Il
V. mrgrite.

1 IRUI (a), V. tracer (Cantemir).

.;. SIRUÏ (a), v. imp. couler, ruisseler.

CoNJ. Ind. pr, iruesce.

—

Inf. pr. a irui.

—

Part.

pr. iruiiid.— Part. pas. iruit.

IRUIRE, s./". action de couler, de ruisseler.

IRUIT, part. pas. de a irui.

IRULE,.s. n. djm. do ir.
||
Marioara, de

ride, 'i arat dou sirulee de mrgritare ;

quand elle rit, Mariette vous montre deux

petites rangées de perles.

Pi.UR. sans. art. sirulee; — ave. l'art, iruleele.

IANEA, s f. (anc.) mousquet.
îj Era ur-

mit de un arnut artnat cu o ixnea bo^-

neasc (N. Pilim.), il était suivi d'un albanais

armé d'un mousquet bosniaque.

Pi.DR. sans. art. ijaiiale ;
— ave. l'art, iaiialele.

1. IC, s. f. paille hachée.

2 IC, s. f. [Trans.] magicienne, sorcière.

ICAV, adj. qui grasseyé.

F. Gram. (. s. icav ;
— m. p/. icavi ;

— f.

pi. icave.

ICAVI (a), V. [Trans ] grasseyer.

CoNJ. Ind. pr. icvesc. — Inf. pr. a icvi. —
Part. pr. ic'ivind — Part. JMS. icvit.

ICOltJ, 8. m. [Trans.] magicien, sorcier.

SÏSiAC, s. n. [Mold.] coffre à grains.
||
Si-

siac pentru popuoiu{l. CreangA), coffre pour

le maïs.

SISINEÏ, s. m. pi. V. dedeteï.

SITAR, s. n. [Mold.] seau pour traire les

vaches.

Pl.OR. sans art. sistare.

—

avec lart. sistare.

SISTEM, s. n. système.

Pi.i'R. sans art. sisteme. — atiei' l'art. nMemeU^

SISTEMATIC, adj. systématique.

F. GiiKH. f. i. sistematic; — m. pi. sistematici;—
f, pi. sistematice.
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SISTEMATIC, adv. systématiquement.

SISTEMATICESCE, adv. V. sistematic.

SISTOARE, 8. f. lisière (d'une étoffe).

ISTORi, s. /. pi. [Olt.] fuseau de la lan-

terne ft. de meun./.

SITÀ, s. f. sas, tamis, bluteau.
|{

Loc. Sit
din coad de câine, bun ca s faci nu poi
(Beld.)

;
/litt. on peut pas faire un bon tamis

avec la queue d'un chien.), d'un drôle on ne
peut pas faire un honnête homme- 1| Este tre-

cut i prin cîur i prin sit. il en a vu de

toutes les couleurs, il a une vieille expérience.

Il
Plou ca prin sit, il bruine.

||
A vedea ca

prin sit, voir comme à travers un brouillard,

voir à peine.
\\
A da eu sita, faire tourner le

sas, dire )a bonne aventure.

Pluh. sans art. site.—avec l'art, sitele.

I, s. f. V. indril.

SÎTÀ, s. /. [Mold.] V. sit.
1. SITAR, s. m. [ Val] et sîtar [Mold.], fa-

bricant de sas, de tamis.

2. SITAR, s. m. bécasse (ornith.).

Plor. sans art. sitari.

—

avec l'art, sitarii.

SITIC, s. /. [Mold.] 13 petit tamis.
||

2»

poinçon.
||
Toate lucrurile mi se arat gu-

rite ca sitica (I. Creanga), toutes les choses

me paraissent trouées comme un tamis.

SITIVI (a se), vr. s'enrouer, s'égosiller,

(ClHAC).

CoNj. ind, pr. më «itivesc.—Inf. pr. a se silivi.—
Part. pr. sitivindu-se.—Part. pas. sitivit.

SITIVIRE, S. f. action de s'enrouer, de

s'ésjosiller.

ITOARE, s. /. [Bue] sangle, ceinture.

SITUAT, adj. situé fnéol.J.

F. Gram. f. ». situat ; — m. pi. sitnajl ; — /. pi.

situate.

SITUAIE et situaiune, s. /. situation

/néol./.

Plur. sans art. situaii et situaiuni. — avec l'art.

situaiile et situaiunile.

ITUI (a), V. couvrir avec des échandoles.

SIVOIÛ, s. n. V. suvoiù.

SLAB, ailj. maigre, grêle.
||

faible, débile,

frêle, pusillanime.
|| lâche, relâché, non tendu.

Il
Partea slab a crneî, la partie maigre de

la viande.
||
Loc. Slab ca o scândur, maigre

comme une planche.
||
Slab ca un ir, maigre

comme un hareng.
||
Slab ca un ogar, maigre

comme un lévrier.
||

/ï se numéro coastele de
slab, il est si maigre qu'on peut compter ses

côtes.
Il

Slab la fire, d'une nature faible.
||

>>lab de minte ca o muiere, faible d'esprit

comme une femme.
||
(pop J Slab la balamale,

sans forces.
||

voce slab, une voix grêle.
||

slab lumin, une lueur faible.
||
Slab de

vedere, qui a la vue faible.
||

Slab de inger,

aible, qui ne sait pas résister,^qui cède faci-

lement.
Il
Loc. A lsat lucru mai în slab, il

cessa d'activer le travail.

F. Gram. s. f. slab;—m. pi. slabi ;— /. pi. slabe.

SLÀBÀCÏUNE, s, /. V. slbiciune.

SLBNOG, adj. 1» paralytique.
||

2» im-
potent, perclus.

Il
3" débile, maigrichon.

||
1"

i iat oare-care brbai purtând in pat pre
un om carele era slbnog (Ev. Neamu), et

voici quelques personnes, portant sur une ci-

vière un homme qui était paralytique.
||

2"

Era cam slbnog, il était un peu débile.

F. Gram. f. s. slâbnoag ;— m. pi. slbnogi ;
—

f.

pi. slbnoage.

SLBNOGI (a), v. 1» devenir paralysé.
|]

2" devenir impotent, devenir perclus.
||
3* de-

venir faible, débile.

SLBNOGIE, s. f. l» paralysie.
||

20 im-

potence.
Il
3" faiblesse, débilité.

SLBNOGIRE, s. /. action de devenir pa-

ralysé, impotent, faible, débile.

SLABÀNOGIT, adj. 1» paralysé.
||
2» devenu

impotent.
||
S» débilité.

F. Gkam. f. s. slbnogit ;
— m. pi. slbnogil ;—

f. pi. slubnogite.

SLBI (a) V. maigrir, devenir maigre.
||

fai-

blir, s'affaiblir, devenir faible.
||
mollir. || re-

lâcher, desserrer, détendre.
||
Slbesce vézênd

eu ochii, il maigrit à vue d'oeil.
|| Defelesagul,

Mriuca nu era gras, dar acum slbise de

o sufla vintul (S. NAd.) ; de sa nature, Ma-
riette n'était pas grasse, mais maintenant elle

était maigre à faire peur. || La un negutor
mare crui vederea 'î slbise (Gr. Alex,), à

un grand commerçant dont la vue avait faibli.

Il
Nu slbi, ne faiblis p.is, tiens bon.

||
A slbi

un nod, relâcher un nœud.
|| Loc. A nu slbi

pe cineva din ochi, ne pas perdre quelqu'un

de vue.
||
A nu slbi pe cineva, ne pas laisser

quelqu'un tranquille, presser quelqu'un.
||
Sl-

besce-më, laisse-moi tranquille, ffam./ flche-

moi la paix. — Nu 'l slàbîa, il ne lui laissait

pas de répit et il ne le quittait pas un seul in-

stant, il ne le lâchait pas.
||

Sabia s nu o

slàbescî din mân (I. Creakga), ne lâche pas

ton sabre.

CoNj. Ind. pr. slbesc.— Imparf. slblam. — Pas.

déf. slbii. — PI. q. parf. slbisem. — Fut. pr. voiù

slbi.

—

Cond. pr. a slbi.— Impér slbesce, slbii.

—

S\U}j. pr. s 8lbe.sc, s slbesci, s slbeasc. — Inf.

pr. a slbi. — Part. pr. slbind. — Part. pas. slbit.

SLBI (a se), vr. se relâcher, se desserrer,

se détendre.

SLBICIUNE, s. /. 10 maigreur.
||

2" fai-

blesse, débilité.
Il
3" faiblesse, manque d'éner-

gie.
Il
4" faible.

||
1' Era Je o slbiciune nes-

pus, il était d'une maigreur extrême. ||
2"

Slbiciunea cresce pe fie-care zi, la faiblesse
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croit chaque jour.
||
3" Slbiciunile omenescî,

Ies faiblesses humaines.
||
A 'l arta slhi-

ciuma, montrer sa faiblesse. J40 A avea o sl-
biciune, avoir un faible. — Are o slbiciune

de copii, ii a un faible pour Ies enfants.

Plcr. sani art. slbiciuni ;

—

avec l'art, slbiciunile.

SLBIRE, s. f. action de maigrir, de faiblir,

de s'affaiblir, de mollir, de relâcher, de se re-

lâcher, de desserrer, de se desserrer, de déten-

dre, de se détendre.

SLBIT, adj. amaigri.
||

affaibli, débilité.
||

relâché, desserré, détendu.
||
.Màna-i osoas,

dar slbit (A. Odob.); sa main osseuse, mais

affaiblie.

F. Gr\m. f. s. slbit; — m, pi. slâbitf ; — f. pi.

slbite.

SLABD, adj. maigrelet, dim. de slab.

SLAD, s. n. malt.

LAHTA, s. f. V. leaht.

SLAIÛ, s. n [OU.] traverse (en bois).

SLNINA, s. /. lard.
|| Loc. A se uita cu

un ochiu la fin si cu altul la slnin, /lit t.

regarder avec un œil du lôté de la farine et

avec l'autre du côté du lard), loucher.

SLNINOS, adj. qui a beaucoup de lard.

F. GiiAM. f. s. slninoas ;
— ni. pi, slninoi ;

—
f. pi. slininoase.

SLAT, .s. n. V. slad.

SLTAR, s. m. V. zltar.

SLATINA, s. /. (anc.J eau salée, source

salé>', saline, sol marécageux.

SLATIN, 8. pr. ville de Roumanie, ch» f-

lieu du district d'Olt.

SLTINEAN, s. n. habitant de Slatina.

l'i.OR. sans art. slâtinenl ;

—

avec Vart. slatiiictiiï.

SLATINEANCÀ, s, /. habitante de Slatina.

Pi.cn. sans ari. sllirieiice ;

—

avec l'art, sltinencele.

SLTINOS, adj. salin, marécageux.

K. n\M. /'. s. sllinoas; — m. pi. sllinoi; —
f.

pi. slliiioase.

SLTIOAR, s. /. bourbier, marécage.

SLAV, s. m. Slave.

I'lor. sons art. slavi ;

—

avec l'art, slavii.

SLAV, s. /. Slave.

Plur. sans art. slave;— auec l'art, slavrie.

SLAV, adj. slave.
||
Lumea slav, le monde

slave.

F CiRAM. f. ». slav ;

—

m. pi. slavi ;
—

f. pi. slave.

SLAV, s.
f. gloire, magniflcence, é ;lat, re-

nommée, réputation.
||

Slav Domnului I

Gloire à Dieul Grâce à Dieu! Dieu soit loué I

— Slava l)o)nnulut, escî scpat ! Grâce à

Dieu, tu e'^ sauvé !|| Siauo ca vintul vine .i se

duce (GoL.), la gloire comme le vent arrive et

s'en va.
Il
Loc. A ridica pe cineva in slava ce-

rului, élever quelqu'un aux nue?.' Zrindu-l
in slava cenduï. l'ayant aperçu tout au fond

du ciel.||67ara Ta, ta mas;niGcence, ta gran-
deur.— Palo ca al Slavei Tale n'a mai fost,

il n'y a jamais eu d'épée pareille à celle de Ta
magnificence.

SLVI (a), V. louer, glorifier, élever au.\

nues.
Il
adorer.

CoNJ. fnd. pr. slvesc. — Inf. pr. a slvi. — Part,

pr. slvind. — Part. pas. slvit.

SLAVICA, s. f. (anc.) le slavon, la langue

slavone.

SLAVINA, s. f. cannelle, robinet.

SLVIRE, s. f. action de louer, de glorifier,

d'élever aux nues, d'adorer.

SLAVISM, s. n. slavisme.

SLVIT, adj. célébré, glorifié, élevé aux

nues.
Il
adoré.

||
célèbre, glorieux, illustre.

|j

Slvite împrate, glorieux empereur.
||

Noi
ne tragem drept din neamul cel slvit ce...

(DoNicI), nous descendons directement de la

race illustre qui...
||
Eram slvit de lene,

(I. Creanga), j'étais renommé pour ma paresse.

F. Gram. f. ». slvit ;
— m. pi. slvii ; — f. pi.

slvii.

SLAVIZA (a), v. slaviser.

CONJ. Ind. pr. slavizez. — Inf pr. a slaviza. —
l'art, pr. slavizând. — Part. pas. slavizat.

SLAVIZA (a se), vr. se slaviser.

SLAVIZARE, s. f. action de slaviser.
|| sla-

visation.

SLAVIZAT, part. pas. de a slaviza.

SLVIT, s. /. variété de raisin.

SLVITOR, adj. celui qui loue, qui glorifie.

Il
louangeur.

F. Gram. /". s. slviloare;

—

m. jil. slavilor! ;

—

f. pi.

slvitoare.

SLAVNIG, adj. (anc.j glorieux, illustre.

F. GiiAM. (. s. slaviiic ;
— m. pi. slaviiicl ;

— f. pi.

slaviiice.

SLAVOAC, s.
f. grenouille à queue, jockie.

SLAVON, adj. slavon.

F. GiiAM. f. s. slavon ;
— »i. pi. slavoni ,

— f. pi.

slavone.

SLAVONESC, adj. V. slavon.

F. Gram. f. s. slavonea-;c ;
— ni. et f. pi. rp-

noase.

SLAVONESCE, adv. en slavon.

SLAVONISM, s. n. siavonisme.

Pi.i'R. sans art, siavonisme ;
— avec l'art, slavo-

nismele.

SLAVOSLOVIE, s. f. fane.) Te Deum.

LEAH, leau et sleav, .s. n. grand ciiemin,

grande route.
||
leavul otilor (Min. Cost.), la

roule desarmée3.||£sias/('a/ii( mare unde trec

hoïeri clare. (P. Pop. .ezAt.), je m'en vais sur

la grande route où passent des boyards à che-
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val.
II
Carul din sleaû când ese, îndat se

sfrim (Gol ) ; dès qu'il quitte la grande

route, le chariot se brisa.
|| Cum eim in

leah (I. Creang), dès que nous arrivons sur

la grande route.
|j
Casa era lâng leah, (El.

Sev.), la maison était près de la grande route.

i. LEAHTA, s. f. /a/ic./ noblesse polonaise.

Il
In zilele lut Olbrect leaht a périt (Gr.

Ureche), sous la règne d'Albert la noblesse

polonaise a péri.

2. LEAHT, s. f. [Mold.] gens du commun,
bande, coterie.

LEAPC, s. /. tricorne.

LEAU, s. n. 1* trait, courroie qui relie

le collier du cheval au palonnier.
||

2" grand

chemin, grande route. V. leah. || Loc. Pe
leau, sans détours, sans ambage, tout crû-

ment d'une façon vulgaire.
||

Et pe sleaû le

înelege, il comprend tout facilement.
||
A

vorbi pe leau, parler sans arabage, tout crû-

ment.— Le spune pe leaii, i\ dit les choses

tout crûment.— lî am zis pe leau (I. L. Ca-

RAG.), je lui ai dit sans ambage.

Plur. san» art. sleavurï ; — avec fart, leavurile.

LEAV, s. n. V. leah.

SLEHTICIÙ, s. m. (anc.) noble polonais.

SLEI (a), V. vider complètement, épuiser,

tarir. || A sJet un pu, vider complètement un
puits.

CktNJ. Ind. pr. sieesc. — Imparf. sleïam. — Pa».

déf. sleil. — n. q. parf, sleisera. — Fut, pr. voiù

slei. —Cond. pr. a slei. — Impér. slecsce, sleii. —
Subj. pr. s sieesc, s sleescl, s sleeasc. — Inf. pr.

a slei.—Part. pr. sleind. — Part. pa*. sleit.

SLEI (a se), vr. 1" se vider complètement»

s'épuiser, tarir.
||
2" se figer, se congeler.

||

i
venta un frig in nuntru de simîaî c te

sleeact (T. Sper.), et il venait un tel froid de

l'intérieur qu'on sentait son sang se figer

dans les veines.

SLEIRE, s. f. action de vider complètement,

d'épuiser, de tarir.
||
action de se figer, de se

congeler.

SLEIT, adj. vidé complètement, épuisé.
||

figé, congelé.
||
Uu pu sleit, un puits tari.

||

Un SOS sleit, un sauce figée.
||

Sleit de puterï,

épuisé, sans forces.
|| Când ajunge inima s

fie sleita de dragoste (A. Odoe.), quand il

arrive que le cœur est privé de toute tendresse.

F. GiAM. f. s. sleil; — »n. pi. sleii; — f. pi.

sleite.

LIC, s. n./onc./ bonnet de drap fourré que
portaient le prince et les boyards. |' Iar singur

Ghiki Vod au eit ladiniî licul la mân,
rugànduse s fie îngduitori (Mir. Cost.), le

prince Ghika lui-même est venu au devant

d'eux, le bonnet à la main, les priant de pa-

tienter.
Il
Domnul, ridicând licul seû, le zice

tutulor sa az fiesce carele la locul seû

(Gheorgaki) ; le prince, levant son bonnet, leur

dit à tous de prendre chacun sa place. ||

lacat cât un ^ic de mare la grumaz (1.

Neculc.), ayant au cou un cadenas grand comme
un bonnet fourré.

Plur. sans art. licurl; — avec Tart. licurile.

SLIM, s. n. (anc.J conseil.

SLIMNI (a), V. fane./ conseiller.

SLIM, s. /. [Mold.] crafse.

SLIMOS, adj. [.Mold.] crasseux, luisant de

crasse.
||
Cun caftan, urit, sfimos(T. Sper.) ;

avec un manteau, laid, luisant de crasse.
||

perechie de crî slimoase, un jeu de cartes

crasseuses.

F. Gram. f. ». slimoas ;
— m. pi. slimol ;

— f.

pi, slimoase.

SLIVCÀ, s. f. crème (du lait bouilli).

SLOATÀ, s. /. pluie mêlée de neige.
||
V.

zloat.

SLOBOD, adj, libre, en liberté, émancipé,

indépendant, exempt de.
jj

qui ne tient à

rien.
||
non attaché, non retenu.

||
lâché, re-

lâché, desserré.
|| Not vom rëmâne oamenî

slobozi, nous resterons des hommes libres.
||

E slobod la gur, il a son franc parler, il

parle sans ménagements.
||

Slobod la mân,
libéral, généreux. || E slobod, il est libre de

corps.
Il
Gura lumeî slobod, chacun est libre

de dire ce qu'il veut. || Pe câmp slobod, en

rase campagne.
|| Slobod escî I Es-tu libre *?

Il
E slibod s'o spun, il est libre de le dire.

F. Gram. f. s. sloboad ;
— m. pi. slobozT; — f. pi.

sloboade.

SLOBOD, adv. librement.
||
Se aude ca su-

netul de clopot când sun în vînt slobod

(Gol.), on l'entend comme le son d'une cloche

quand elle sonne librement au vent.
||

Vor-

besce slobod, il parle librement, sans aucune

gêne.

SLOBOD, 1 ère pers. et 3-a pers, ind, pr,

et subj. pr. du verbe a slobozi.

SLOBONOG, adj. V. slbnog.
SLOBOZENIE, s. f. liberté, mise en liberlé.!|

permission.
||

Slobozenie este, il est loisible,

il est permis de. — Pre neprieten a lovi, a
rni i a omori slobozenie este (Cantem.) ; il

est permis de frapper un ennemi, de le blesser

et de le tuer.
||
Slobozenia cât e de desftat

(A. DoNicI), la libertés! Jgréable qu'elle soit.p

A 't cumpra pe bant slobozenia, acheter sa

mise en liberté à prix d'argent.

SLOBOZI (a), V. libérer, donner la li-

berté, délivrer, mettre en liberté, émanciper,

licencier.
|| donner la liberté de, permettre.

||

relâcher.
|j
lâcher, descendre.

||
i îndat au

învat de le au slobozit (N. Costin), et

aussitôt il donna l'ordre qu'on les mit en li-



SLOB 73 SLUG

l)erté.
Il
Ne-am cerut spre ajutorul lut, dar

nu ne au s/o6o:i( /jrtdfu/ (isKAl);nou9avons

demandé la permission d'aller à son secours,

mais le prince ne nous l'a pas permis.
||
Nu 'l

voiii slobozi in intru (inkaI), j« ne lui per-

mettrai pas d'entrer.
||
Aoariï ploaie slobozir

40 de zile i 40 de nopi neprsit (ti. Costi),

Ies nuages versèrent de la pluie pendant 40

jours et 40 nuits sans discontinuer. ||
El se

roag tot mereu s 'l sloboad Dumnezeu
(P. Pop.), ii prie sans ces?e que Dieu Ie délivre.

Il
A slobozi o pasere din man, lâcher un

oiseau.
|| A slobozi o besin, lâcher un vent.

{|

Aslobozi un tun, tirer un coup de canon.
||

A slobozi o butie in pivni, descendre un
tonneau dans la cave.

CuNj. Ind, pr. slobod, slobozi, sloboad.— Imparf,

sloboziam.— Pa», déf. slobozit. — PI. q. parf. slobo-

ziscm. — Flit. pr. voiù slobozi. — Cond. pr. a slo-

bozi, — Impér. sloboad, slobozii. — Subj. pr. s
s slobod, s slobozi, s sloboade. — Inf. pr. a slo-

bozi. — Part. pr. slobozind. — Part. pas. slobozit.

SLOBOZIE, 8. f. (ane.) mise en liberté, li-

bération, émancipation.

SLOBOZIRE, s. f. action de libérer, de don-

ner la liberté, de délivrer, de mettre en liberté,

d'émanciper, de licencier,
jj action de donner

la liberté de, de permettre.
||

action de relâ-

cher, de lâcher, de descendre.
||
i când se

aeaz Domnul la mas, se face slobozire de

un tun (Ghëorgaki), et quand le prince prend

place à table on tire un coup de canon.

SLOBOZIT, adj. délivré, mis en liberté, é-

mancipé.
||
permis.

||
lâché, détendu.

F. GitAJf. f. s. slobozit ;
— m. pi. slobozii ;

—
f.

p(. slobozite.

SLOBOZITOR, adj. celui qui délivre, libé-

rateur.

F. Grah. f. ». slobozitorl ; — avec Vart. slobozi-

loriï.

SLOC, S. n. coude d'une rivière.

SLODUM, .s. m. chêne blanc fhot.J.

SLOG, .s. u. [Dan.] borne qui sépare deux
propriétés.

SLOI (a), V. se congeler.

SLOIU, s. n. masse (Igée (de cire, de suif,

etc.).
Il
glaçon.

||
Sloiu de sëû, pain de suif.

||

Sloiuri de ghia, glaçons.
(| Ve topii cu-al

îerneï sfoiit (N. Gane), vous vous fondez avec

les glaces de l'hiver.
||

Loc. Inghieal slniû,

complètement gelé
||

lî se fcuse mustile
sloiû, ses moustachesétaientbianches lie givre.

Pi,un. sans art. sloiuri; — avec l'art, sloiurile.

SLOMN, s. n. fane./ vestibule de l'église.

SLOMMI (a), V. fane./ a sloveni.

SLOMNIRE, s. f. fanc.j syllabe.

SLON, s. n. V. hram.

SLOVÀ, s. f. fane.) 1» lettre. ||
2« écriture.

Il
1" A zice pe slov, épeler. ||Ce fel de slov

avea Constantin Vod lîacovi? Poi s
furî slova lui? (E^. Kogal.) Quelle écriture

avait le prince Constantin Racovitsa? Peux-tu

imiter son écriture ?
jj

S** A avea slov fru-

moas, avoir une belle écriture. Slova ve-

chie, les lettres cyrilliques.
||

El tie citi in

toate crile din biserica lui, tie chiar scrie

cu slova vechie (]. Negruzzi) ; ii sait lire dans

tous les livres de son église, il sait même é'jrire

comme on écrivait autrefois.
||

Loc. Par'car
citi pe slove, on dirait qu'il lit dans un livre.

Plcr. sans art. love ; — avec, l'art, slovele.

SLOVEAN, s. m. Slavon.

Ploi-, sans art. Sloveiiï ; — avec l'art, slovenii.

SLOVENESC, adj. (ane.) slavon. || Limba
slavoneasc, la langue slavone.

F. Gram. /. s. sloveneasc;— m. ei/', pi. sloveiitsei.

SLOVONESCE, adv. en slavon.
I|

Alturea
ardea o fclie de cear galben i un biet

clugr bogonisîa pe slovenesce rugele ago-

niei (A. Odob), à côté de lui brûlait un cierge

de cire jaune et un pauvre moine marmottait

en slavon les prières de l'agonie.

SLOVENET, adj. fanc.j éloquent, lettré.

SLOVENI (a), v. fane/ épeler.

CoNj. Ind. pr. sloveiiesc. — Inf. pr. a sloveni. —
Part. pr. slovenind. — Part. pas. slovenit.

SLOVENIE, s. f. fane./ la langue 8lavone.||

tia slovenia, adic limba sloveneasc {Cow.
Lit.), il savait le slavon.

||
Toate se scria pe

slovenie, on écrivait tout en slavon.

SLOVENIRE, s. f. action d'épeler.
||
épella-

tion.

SLOVENIT, part. pas. de a sloveni.

SLOVOC, s. m. V. sglvoc.

SLUGÀ, s. f. domestique, serviteur (et ser-

vante), valet.
Il
Aveam in casa noastr o

slug vechie i credincioas la care tata i-

nea foarte inult (N. Canea) ; nous avions dans

notre maison un vieux et fidèle domestique à

qui mon père tenait beaucoup.
|[
Cine schimb

stp'miî, slug imblrinesce (A. Pann.), qui,

change de maîtres veillit dans la domesticité.

Il
Cine ÎI caut stptn slug va muri (P.

IspiR.), qui cherche un maitre mourra domes-

tique.
Il

Sluga Dumitale, votre serviteur.
||

(iron.J Sluga Dumitalel Je vous remercie

bien !
||
Cum e sluga i stpinul (A. Pann.);

tel maître, tel valet.

Pi.un. sans prt. slugl ; — avee l'art, slugile.

SLUGAR, ailj. V. slugarnic.

SLUGÀRESC, adj. de domestique, de valet,

servile.

F. Gram. f. s. shijjrcasc; — m. et pi. .slugfirascl.

SLUGÀRESGE, adv. servilement.
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SLUGRI (a), v. servir.
|| se faire le do-

mestique de quelqu'un.

CoNj. Ind. pr. slugresc. — Inf. pr. a slugri. —
Part. pr. slugrind. — Part. pas slugrit.

SLUGÀRIE, s. f. domesticité.
||

servilité.

SLUGRIME, s.f. cobi. l'ensemble des do-

mestique, valetaille.

SLUGRIRE, .s.
f. action de servir.

||
action

de se faire le domestique de quelqu'un.

SLUGRIT, part. pas. de a slugri-

SLUGRIT, s. >i. domesticité, valetage.

SLUGARNIC, adj. servile.

F. Gr4M. f. ». slugarnic; — m. pi. slugarnici ;

—

f. pi. slugarnice.

SLUGARNCIE, 8. f. domesticité.
||

servilité.

SLUGTORI (a se), vr. se servir, employer.

Il
Se slugàtorîaû de dinsa la lucrurî mai

uoare, ils l'employoient à des travaux plus

faciles.

SLUGER. s. m. 1" fanc.J écuyer tran-

chant.
Il

2" (anc.) titre de petite noblesse.
||

Marele sluger, l'intendant général de l'armée.

Plur. sanv art. slugerî —avec Vart. slugeriï.

SLUGERIE, s. f. fane./ office d'écuyer tran-

chant.

SLDGOIÛ, s. m. 1" serviteur, domestique,

valet.
Il
2" homme servile.

||
1" Orî care rob,

sau 7imit, sau slugoiû, de va r}>i vre-o fe-

meie, nu se va certa numat cu moartea, ci

'l vor i arde în foc (Pr. V. Lupu); si un es-

clave, un homme à gages ou un domestique

enlève une femme, on ne le punira pas seule-

ment de mort, mais on le brûlera vif.

PrOR. sans. art. sluyoi ;— auec l'art, slugoii.

SLUGOS, s. m. parasite (Gr. Jipenu).

Pi.cri. sans art. slugol ;
— avec l'art, slugoil.

SLUJB, s. f.
!•* emploi; mission, fonction.

Il
2" service, office.

||
1" M'aï însrcinat cu o

xlujb care abia am svir^it'o, vouz m'avez

chargé d'une mission que j'ai à peine remplie.

Il
Cele mai marî slujbe pe lume se îneleg

ca nisce virfurt de munî mari unde nu-
mai vulturii i viermii pot ajunge (Gol.) ;

Ies grands emplois de ce monde sont comme
des sommets de haute? montagnes auxquels

ne peuvent atteindre que les aigles et les vers.

Il
El caut, pe semne, vre'un chiy de împ-

cîure a 'nsurtoriî sale eu slujba-i din o-
tire (D. OllAn); il cherche, à ce qu'il paraît,

un moyen de concilier son mariage et son ser-

vice dans l'armée.
||

Pus in slujb, mis en

fonction.
||

i'' Slujba idolilor, l'idolâtrie.
||

Slujba bisericeasc, l'offic»; religieux.
||
Dup

slujb, aprôs la mes>e.
||
In puterea slujbei,

au beau milieu delà messe.
||
A purta slujbele,

faire dire des prières (pour un mort).

Plcr. sans art. slujbe ; — avec l'art, slujbele.

SLUJBA, s. m. employé, fonctionnaire.

Plcr. sans art. slujbai ;

—

avec l'art, slujbaii.

SLUJBULI, s. f. dim. de i. slujb.

SLUJER, ê. m. V. sluger.

SLUJI (a). V. 1" servir.
||

2» officier, dire

l'office.
Il

1' Când vremea slujesce (Cantem.),

quand le moment est favorable.
||
Slujindit-i

noroc, la chance l'ayant servi. '|/lceasta nu ne

slujesce la nimic, cela ne nous sert à rien.
||

Ca tine nimeni ii slujesce mai bine, per-

sonne ne te sert mieux que toi-même.
||
Cine

slujesce altarului, din altar mnânc (A.

Pann); le prêtre vit de l'autel.
|| A sluji Sta-

tul, servir l'Etat.
|| A slujit zece ani in casa

tatlui meu, il a servi pendant dix ans dans
la maison de mon père.

|| Gel ce n'a slujit nu
va fi stpîn vrednic de laud (G. din Gol.).

il faut savoir obéir pour savoir commander.
||

2' Preotul care a slujit, la prêtre qui a dit la

messe.
||
R opri d'à sluji sfânt jertf in

timp de ase septrnni (G. I. Iah.), il Iui

interdit de dire la messe pendant six semaines.

CoN.1. Ind. pr. slujesc. — Imparf. slujiara. —
Par. déf. slujii. — PI. q. parf. slujisem. — Fut. pr.

voiù sluji. — Cond. pr. a sluji. — Impér. slujesce,

slujii. — Subj. pr. s slujesc, s slujescl, s slujeasc.

— Inf. pr. a sluji. — Part. pr. slujind. — Part. pas.

slujit.

SLUJI (a se), vr. se servir, utiliser, em-
ployer.

SLUJIRE, s. f. i" action de servir.
||
2» ac-

tion d'officier.
||
S» action de se servir, d'utili-

ser, d'employer.

SLUJIT, part. pas. de a sluji.
||

Loc. Un
om slujit, un homme qui sait servir.

SLUJITOR, s. m. 1» fanc.J soldat, estafier.

Il
2* fane.) serviteur.

||
4" Slujitorii, atât

clrime cât i pedestnme (Mir. Cost.); Ies

soldats, tant à cheval qu'à pied. ||
Puind prin

toate cetile reî slujitori de ai sëî, Leî
(MiK. Cost.); mettant dans toutes les forteres-

ses du pays des troupes à lui, d<*R Polonais.
||

2" Cet mai buni slujitori aï Statului, les

meilleurs serviteurs de l'Etat.

Pi.OR. sans art. slujitori ; — avec l'art, slujitorii.

SLUJNIC, s. / servante, domestique, bonne.

Pi.Oi;. inn:^ art. slujnice; — avec l'art, slujnicele.

SLUJNICU. s. f. soubrette, dtw. de sluj-

nic-

SLUT. adj. [Mold.] 1" mutilé, défiguré, dif-

forme.
Il

20 f Mold.] hid.
||

l» £ siut, il est

estropié.
||

2* Era slut, mânia pmintului
(N. Ganf.) ; ii était laid à faire peur.

||
Omul

cel slut, le monstre.

F. Gr.\m. f. s. slut; — ni. pi. slujl ;

—

f. pi. slu|l.

SLUTEAL, s- f.
V. sluire.

SLUT, adv. [Mold.] laidement, vilainement.

Il
Ce ai pit, amice drag, de te uii a§a de
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slut ? (I. Negrdp'Zi). Oue t'est-il donc arrivé,

mon cher ami, que tu fais si vilaice mine?
SLUENIE, s. f. [Mold.J laideur.

SLUI (a),u. [Mold.] 1« mutiler, estropier,

défigurer.
[

Pre rnwifï ait sluit (Gr. Ureche),

ii a mutilé beaucoup de gens.
||
începu s slu-

(ea!<c pdurea cea btrin (Gr. Alex ) il se

mit à mutiler la vieille forêt.
||
Am început a

ne ruga de toî Dumnezeii s nu ne slu-

jeasc (I. Créance), nous nous mîmes à prier

tous les saints qu'il ne nous esti-opie pas.

OiNj. Ind. pr. sluesc. — Inf. pr. a slui.

—

Part,

pr. sluind. — Part. pas. sluit.

SLUI (a se), vr. [Mold.] l»* se mutiler,

s'estropier.
||
[Mold.] s'enlaidir.

SLUIE, [Mold.] s. f. mutilation.

SLUIOR, adj. dim. de slut.

SLDTIRE, s. f. [Mold.] action de mutiler,

d'eslropier.
||
action d'enlaidir.

SLUTIOR, adj. dim. de slut.

SLUIT, part. pas. de a slui.

SMACI (a), V. V. a smuci.

SMÀCINA (a), V. secouer.

CoNj. Se conjugue comme a màcina.

SUÀCINARE. s. /. action de secouer.
||
A

fost smcinare a sufletului dulce ji dure-
roas, o exaltare a mrnjet ; ce fut une an-

goisse de l'âme douce et douloureuse, une exal-

tation de la sensation.

SMÀCINAT, part. pas. de a smcina.
||

Purtând in sujletu-i snicinat o ingrijat
presimire (A. Odob.), portant dans son âme
angoissée un v.igue pressentiment.

SMÀCINATURÀ, s. f. secousse.

Pi.DR. sans art. smûciiiaturi ;
— avec l'art, siiici-

niturile.

SMAD, adj. V. smead.

SMAL, s. n. émail.

Pi un. sans art. smaluri;

—

avec l'art, .smaljuiile.

SMLA (a), v. V. a smàltui. || Florile

smleaz plaiul (\'is. Doch.), les fleurs émnil-

lent les champs.

SMÀLTUI (a), V. émailler.

CoNJ. Ind. pr. smSluesc. — Inf. ]ir. a suiSlui.

—

Part. pr. smiuind — Part. jtas. smluit.

SMÂLTUlALÀ, s. /. émaillajje.

SMÂLUIRE, s. /. action d'émailler.

SMLUIT, part. pas. d<; a smlui.

SMLUIT, s. H. le fait d'émailler, émail-

lage.

SMÀLTUITOR, s. m. émailleur.

l'i i;r. lan^ ait. smluitul I ;
— avec farl siiiâl-

uitoril.

SMNCI (a), I'. V. a smuci.

SMÂNGÂLI (a), v. barbouiller.
|] Hmâng-

lesce hârtia de geaba, il barbouille en vain du
papier.

Plcr. fnd. pr. smâng.llesc. — Itif. pr. a smàn-
gli. — Part. pr. smânglind.— Part. pas. smânylit.

SMÂNGÂLIRE, s. f. action de barbouiller.

SMÀNGÀLIT, part. pas. de a smângli.

SMÀNGÀLITOR, s. m. barbouilleur.

Plcr. sans art. smàngalitorl ; — avec l'art, smâii-

glitoril.

SMÂNGÀLITURÀ, s. f. barbouillage.

Plur. sons art. smàngalilur! ;
— avec l'art, smân-

gâliturile.

SMÂNTÂN, s. f.
1" c.ôme (du hit non

bouilli).
Il

2" (au fig.) le dessus, la fleur, la

crème, ce qu'il y a de meilleur.
||
Smntân

btut, crôme fouettée.
|| A lua smântân,

prendre la crème, écrémer.

SMÂNTÂNIC, s. f. V. creusc.
SMARAGD, s. n. émeramle.

SMARALD, s. n. V. smaragd.

SMARAND, s. n. émeraude.
||

Iarba era

verde cu sinarandul (Delavk.), l'herbe était

verte comme l'émeraude.

SMÂRC, s. n. bourbier, marécage.
||
Merse

prin smârcuri, gsii capre roii selbatice, le

smulse i se duse a-cas (P.Ispir.); ii alia dans

Ies marécages, trouva les chèvres rouges sau-

vages, les arracha de là et revint à la maison.

Il
Ea este acuni in smârcul mrilor (ï*. Ispir.),

elle est maintenant au un fond des mers, très

loin.

l'LDR. sam art. smircuri ;

—

avec l'art, smircurile.

SMÀRD, s. m. (anc.J plébéien (Moxa).

Pi.L'ii. sans art. smârïl ;
— avec l'art, smârziï.

SMROG, s. m. [Mold.] V. màrtog.
SMEAD, et smad, adj. 1" châtain foncé.

||

2" qui a le teint brun mat.
{|

3" [Trans.]

pâle.
Il
Smead la pieli, cum zicem noî smo-

lit, glbne, (Dosoft.), le teint brun mat,

comme nous disons brun Jaunâtre. ||
Nisce per

smad{C. KoNAKi), des cheveux châtains foncés.

F. Gram. /. .!. smead; —m. pi. sniozi ;— /. pi. smede.

MECHER, adj. roué.

F. Gram. f. s. mecher ;
— n». pi. mecheri ;

—
/. pi. mechere.

MECHERIE, s. f. rouerie, supercherie.
|| A

dracului muiere, nu 'î poi da de meche-
riile ci ! Uiable de femme, on ne peut pas ve-

nir à bout de ses roueries! || A umbla cu uie-

cheriî, chercher à tromper (par supercherie).

Pi.DR. sans art. mecherit ; — avec l'art, çmc-
cheiillo.

SMEDIOR adj. dim de smead.

SMEOAIC, s. /'. more ou femme dudiagon
des contes.

ViAi.. sans art. smeoaice ;

—

avec l'art, smeoaicelc.

SMEREN, adj. (anc.f V. smerit.

SMERENIE, s. f. humilité, respect.
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SMERI (a), V. /ane./ humilier, abaisser, ra-

baisser.

CuNj. Ind. pr. smeresc . — Inf. pi\ a smeri. —
Part. pr. smerind. — Part. JMS. smerit.

SMERI (a se), i'r. l") fanc.J s'abaisser, s'hu-

milier.
Il
Cine se va inla pe sine smerise- va.

i cine se va smeri inal{ase-va (V'arlaam) ; ce-

lui qui s'élèvera sera abaissé, et celui s'abaissera

sera é'evé
|| Toat valea se va umplea i tot

muntele i mgura se va s/neri (Ev. Neamu);
toute vallée sera remplie, et toute montagne et

toute colline sera abaissée.

SMERIN, acij. (anc.j V. smerit.

SMERIRE, s. /".action d'humilier, de s'humi-

lier, d'abaisser, de rabaisser.
||

humiliation,

abaissement.
||
La atitea smerire nicï-o dat

nu mai vetiise (Chr. Anon.), ils n'étaient ja-

mais arrivés à une pareille humiliation.

SMERIT, adj. (anc.j humilié, abaissé.
||

humble, respectueux, modeste.
||
Smerit cu

inima (Ev. Cou.), humble de cœur.
||
Nu escî

destul de smerit? (N. BAlc.) N'es-tu pas assez

humiliée ? S nit trecî cu vederea smerita-mî
rugminte (Al. VlAh), ne laisse pas passer

inaperçue mon humble prièi-e.

F. Grah. f. s. smerit ; — m. pi. smerii ;
—

f. pi.

smerite.

SMERIT, adv. humblement, respectueuse-

ment.

1. SMEÛ, s. m. dragon fabuleux.

2. SMEÛ, s. m. cerf-volant. Copiii se jucaù
eu stneu. les entants jouaient au cerf-vohnt.

Il
A inla un smeû, enlever un cerf- volant.

Plcr. sans art. sraeï ;
— avec l'art, smeil.

SMEULE, s. m. dim. de smeû.

SMEUR, s. m. framboisier (bot.J.

Plik. sam art. smeurî ;
— avec l'art, smeuril.

SMEURÀ, S. /. framboise (bot.J.

Plur. sans art. smeure ; — avec l'art, smeurele.

SMICEA, s. f. jeune pousse, baliveau, brin-

dille. ||houssine.
Il
Din rdcina cea rea odrs-

lesce smicea rea (A. Panm), une mauvaise ra-

cine donne de mauvaises pous3es.||Sa'>ni aducà
trei smicele de mer (I. Creanga), qu'il m'ap-
porte trois brindilles de pommier.

PiDR. sans art. smicele; — avec l'art, smicslele.

M1CHIRIE, s. /. V. mecherie.
|j
Ne ai

luat cu smichirie (I. Creanga), vous nous avez

attrapés par supercherie.

SMIDOS.ar//. [Duc. et Ban ] broussailleux,

embrousaillé.
||
Intrând intr'o pdure deas

i smidoas (Iichind.), entrant dans une fo-

rêt épaisse et broussailleuse.

F. Grau. f. s. smidoas ; — m. pi. smidoi ;
—

f.

pi. smidoase.

SMICI (a), V. V. smuci.

SMICORA, (a), v. émietter, égrener.

GoNj. Ind. pr. smicur. — [nf. pr. a smicura. —
Part. pr. smicurâiid. — Part. jjas. sraicurat.

SMIGURARE, s.
f. action d'émietter, d'é-

grener.

SMIL. s pr. (anc ) Ismaïl.

SMID, s f. [Bue. et Ban.] foiôt de sapins

brûlée où ont poussé de nouveaux buissons.

SMINCI (a), V. V. a smuci.

SMINTÀ, s. m. [Ban] faute, erreur.

1. SMINTEAL, s. f. [Ban.] V. smint.

2. SMINTEAL, s. f. (anc.j obstacle, diffi-

culte.
Il
dérangement, erreur, dommage, tort, j;

folie, toquade.
Il
/lii eit Ttarii cu mare plean

din ara Leeasc, fr de nici o sminteala
(Mir. Cost ) ; Ies Tartares quittèrent Ia Po-
logne sans obstacle en emportant beaucoup de

butin.
Il
A tiat crengile pomului cela ce

fcea sminteal vecinului, il a coupé les

branches de l'arbre qui gênaient le voisin.
||

Plutaul cerceteaz toate legturile grinzilor

pentru ca s se încredineze dac nu e vre-o

sminteal (N. Gane), le conducteur du radeau

examine toutes les pièces de bois aQn de s'as-

sures que rien n'est dérangé.

SMINTI (a), V. ébranler, déranger, bouger,

incommoder.
||
troubler l'esprit, tourner la tête

à, rendre toqué.
||

Unde norocul pizmuesce,

toat socoteala bun se sminesce (Cantem.),

quand le sort est contraire, tous Ies projt'ts

sont dérangés.
||

Il sminesce din cale (i-
CHiMD.), ii le dérange de sa route.

|| O pia-

tr era smintit din loc, une pierre était dé-

rangée de place.
||
Nu tia ce s'î fac s nu'i

smintesc (I. Creanga), je ne sais quoi faire pour
ne pas le fâcher.

||
L'a smintit din btaie, ii

l'a abruti de coups.
||
Cu dinsul iari su7it

smintit (A. Don.), je suis aussi en mauvais

termes avec lui.

CoNj. Ind. pr. smintesc ;
— Inf. pr. a sminti ;

—
Part. pr. smintind ; — Part. pos. smintit.

2 SMINTI (a), V. [Ban] errer, commettre
une erreur, une faute, faillir.

SMINTI (a se), vr. se déranger.
||
perdre la

tète, devenir toqué.

SMINTIRE, s. f. action de bouger de place, de

déplacer, de déranger. ||action de gêner, d'incom-

moder.
Il
action de tourner la tête, de rendre

toqué, d'être frappé d'aberration mentale.

SMINTIT, adj. dérangé de place.
||
erronné.

Il
fou, insensé, toqijé.

|| Dou turnuri ce

avea curtea, din care unul smititit (Beld.);

deux tours qu'il avait dans la cour, dont une
étîit en mauvais état. || Un om smintit, un
toqué.

F. Gram. s. f. smintit ; — m. pi. smintii; — f. pi.

smintite.

SMÎRDAR, s. m. rhododendron (bot.J,
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SMIRNA, adv. fixe immobile, droit comme un

piquet.
Il
A sta smirna înaintea cuiva, rester

droit comme un piquet devant quelqu'un.

SMIRN, s, /. myrrhe.

SMOAL, s. /. goudron, poix.
||
Loc. Când

e necjit ren, vars foc i smoal; quand
elle est très fâchée, elle jette feu et llamme.

SMOC, s. n. [Mold.] touffe, bouquet, poi-

gnée.
Il
Smocuri de pér imuls din cap (I.

Creanga), des touffes de cheveux arrachées de

sa tête.
Il

Merijt pe câmp de alege smoc tot

de mac i busuioc (V. Alex), va dans les

champs cueillir un bouquet de coquelicots et de

basilic.
||
Un smoc de ni/îe/e, une poitrnée de

verges.
||
Un smoc de ters, un balai, un plu-

meau.

Plur. sans. art. smocuri;

—

avec, l'art, smocarile.

SMOCHIN, s. m. figuier [bot.J.

Plur. sans. art. smochini ;

—

avec, l'art, smochini.

SMOCHINA, s. /. figue (bot./.
||

Loc. Ibov-

nica nu se ine cu stafide i smochine (Gol),

{Litt. on n'entretient pas une maîtresse avec

des raisins secs et des figues), quand on tient

à une chose il faut la payer.

SMOCULE, s. n. dim. de smoc.

SMOLI (a), V. goudronner, enduire de poix.

CoNj. Ind. pr. smoless. — Inf. pr. smoli. — Part-

pas, smolind.

SMOLI (a se), vr. se remplir de poix, s'en-

duire de goudron.
||
brunir, se rembrunir.

SMOLIRE, s. f. action de goudronner, d'en-

duire (le poix.

SMOLIT, adj. goudronné, enduit de poix.

Il
rembruni.

||
[Mold.] brun.

|

Smolit la fal,
brun de visage et rembruni.

||
i blonde i

smolite (N. Ganb), des blondes et des brunes.

K. Uram. f. s. smolit ; — /. pi. smolii ; — m.
pi. smolite.

SMOMI (a), V. allécher, leurrer, séduire par

des promesses, enjôler, induire en erreur.
||

Smomta oamenii ca s-î se inchiite ji sà'l

duc la domnie (Gr. Ureche), il séduisait les

gens par des promesses afin qu'ils se soumis-

sent à lui et le fissent arriver au trône.
|| Ne

au jcuit
, furând i smomindu-ne robii

(Cur. Anos.); ils nous ont pillé, volant nos en-

claves ou les débauchant.
||
Snia lut a înce-

put a se desvinui, sjntnându-i adevrul, cwin

a fost smomit de alii i mai ales de p-
rinii sel (I. G. Sbiera); sa femme commença
à s'excuser, en lui disant la vérité, comment
elle avait été induite en eripur par les autres

et surtout par ses parents
|| Vrel s me mal

smomescî'} (U. Bogd.) Tu veux encore m'en-
joler'?

Il
A smomi o slug, débaucher un ser-

viteur.

CoNJ. Se conjugue comme a momi.

SMOMIRE, s. f. action d'allécher, de leur-

rer, de séduire (par des promesses, d'enjoler.

SMOMIT, adj. alléché, leurré, séduit par

des promesses, enjôlé.

F. Gràm. f. s. smomit ; — m. pi. smomil ;— /. pi.

smomite.

SMORCÀI (a), V. renifler.

CoNj. Ind. pr. smorcesc. — Inf. pr. a smorci.
— Pttrt. pr. smorcind.

—

Part. pas. smorcit.

SMORCÂIAL, s. f. reniflement.

SMORCIRE, s. f. action de reniller.

SMORCAIT, part. pas. de a smorci.

SMORCAIT, s. n. reniflement.

MOTRI (a), V. [Mold.] inspecter, passer

en revue.

CONj. Ind. pr. motresc.

—

Inf. pr. a motri,— Part,

pr. motrind.— Part. pas. moirit.

MOTRIRE, s. f. [Mold.J action d'inspecter,

de passer en revui'.

MOTRU. s. 7t. [Mold.] revue, inspection,

manœuvre.
|| Stefan (la oaste) invrfase mo-

tru mal bine de cât mine, Etienne (au régi-

ment) avait appris à faire la manœuvre mieux

que moi.

SMREDUI (a), v. (anc.j infecter, contami-

ner.
Il
Muma vitreag ca ciuma, cnd de

tine de linge. îndat te smreduesce (Gol.);

la marâtre est comme la peste, quand elle vous

touche, elle vous contamine.

CoNj. Ind. pr. smredues.— Inf, pr. a smrediii.—
Part. pr. smicduind. — Part, pas, smreduit.

SMREDUI (a se), vr. fane./ s'infecter, se

contaminer.
||
Cine cu cet proti vîruesce de

el se smreduesce, ca cel ce m,erge la moar
de fin se mânjesce (Gol.), qui vit avec des

imbéciles se contamine, comme celui qui va

au moulin se remplit de farine.

SMREDUIRE, s. f. (anc.) action d'infecter,

de cont^minei-.
||
infection, contamination.

SMREDUIT , adj. infecté, contaminé.
||

SfAtal pentru cet smraduit de boala ciu-

mei (Beld.), hôpital pour ceux qui sont at-

teints de la peste.

F. Gram. f. s. smieduit ; — m. pi. sinrediiijl ;— f.

pi. smreduite.

SMUCEALÀ, S. f. arrachement. || secousse,

saccade.

SMUCI (a), V. arracher brusquement, tirer

avec secousse, enlever avec force. ||
saccader

(en parlant du chival).
|| 'L smuci din bra-

ele mele, il l'arracha de mes bras.

CoNj. Ind. pr. smucesc. — fnf. pr. .1 smuci. —
Part. pr. smucind. — Part. pas. -;muciL

SMUCI (a se), vr. s'arracher brusquement

SMUCIRE, s. f. action d'arracher brusque-

mi'iit, de tirer avec sesousse, d'enlever avec

force.

SMUCIT, par. pas. de a smuci.
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SMULGE (a), v. arracher.
||
A smulge bu-

rîene, arracher des herbes.
||

A 'i smulge
perul din cap, a'arracher Ies cheveux.

||
Loc

(pop.) Ii am smuls o pan, je lui ai flinqué

une giffle.

CoNj. Ind. pr. smulg.

—

Imparf. smulgeam.

—

Fas.

déf. smulsei. — FI, q. parf, smulsesem. — Fut. pr.

voiù smulge.

—

Coiid. pr. a smulge.

—

Impér. smulj^e,

smulgei.

—

Subj. pr. s smulg, s smulgi, s smulg.
— Inf. pr. a smulge.— Part. pr. smugeiid. — Fart,

pas. smuls.

SMULGERE, s. f. action d'arracher.

SMULS, part. pas. de a smulge.

SMULT, (ane.) part. pas de a smulge. {{

Aii, nvlit cu sbiile smulte (Mir. Cost.), ils

se précipitèi'ent sabre au clair.

SMUNCI (a), V. V. smuci.! [i smuncindu-te
de-o-dat din a undei rcpejîune (D. Olln.),

et t'arrachant tout- à-coup au flot rapide.

SMUNCI (a se), vr. V. a se smuci.
||

Se
smu7ici din mâinile ei (P. Boj.), ii s'arracha

de ses mains.

SNAG, s. /. [Ban.] force (Col. lui Trajan).

NEAPÎN, s. m. V. jneapîn.

NEP, s. m. courlis (ornith).

Pldr. sant art. nepi ;
— avec l'art, nepii.

SNOAVA, .s.
f. anecdote.

Plur. sans art. snoave ;
— aiifc Varl. snoavele.

SNOP, s. m. gerbe.
||
Un snop de griû, une

gerbe de blé.
|| A lega snop, lier des gerbes.

Pldr. tans art. snopi ; — avec Vart. snopii.

SNOPEALA, s. /. rossade.

SNOPI (a), t'. 1» mettre en gerbea.jjS» rosser.

Il
A snopi in btaie, rouer de coups.

CoNj. IiiU. pr. snopesc.

—

Inf. pr. a snopi.

—

Part,

pr. snopind. — Part. pas. snopit.

SNOPIRE, .s.
f.

1» action de mettre en ger-

bes.
Il
2" action de rosser.

SNOPIT, part. pas. de a snopi.

SNOPUOR, s. n. dim. de snop.

SNOVOS, adj. \o plaisant, facétieux. || S"

ingénieux, plein de ressources.

F. Gkam. /. s. snovoas; — m. pi. snovoi ; — f.

pi. snovoase.

NUR, S. n. ganse, cordonnet, liseré, passe-

poil.

Pluh. sans art. nururi;

—

avec Fart, nururile.

NURUI (a), V. 1" tçarnir d'une ganse, d'un

galon, d'un liseré.
||
passer une ganse dans un

registre perforé.

CoN*. Ind. pr. nuruesc. — Inf. pr. a nurui. —
Part. pr. ^nuruind. — Part. pas. nuruit.

NURUIRE, s. (. -1« action de garnir d'une

ganse, d'un galon, d'un liséré.
||

20 action de

passer une ganse dans un registre perforé.

NURUIT, part. pas. de a nurui.

OACA, .s. m. rat (zooi.).

Pll'r. $an» art. oaci;— avec l'art, oacil.

OAC, 8. f. ratte (zool.J.

Pldr. sans art. oace ;
— avec Vart. oac(ele.

SOAIE, s. f. crasse.
||
Sdrene eu soaie, des

haillons crasseux.

SOACR, s /. belle-mère.
||
Soacra mare,

la marrame (dans un mariage).
||

Soacra cu

noratresce ca pisica cu oarecele {Gol.'), urxe

belle-mère vit avec sa bru comme le chat avec

la souris.
||
Loc. Soacr, soacr, poam acr,

de te aï coace, poam dulce nu te aî face ;

(Uit. belle-mère, belle-mère, fruit sur, quand

même tu mûrirais, tu ne deviendrais pas un
fruit doux), une belle-mère est toujours aca-

riâtre.

Plur. sans art. soacre ;
— avec Vart. soacrele.

SOALBA, s. f. sealb.

OALDÂ, s. f. tricherie.jj A umWa eu soalda,

chercher à tricher, à tromper.

SOALDIN, s. f. grassette, herbe aux char-

pentiers (bot.J.

OANGHER, s. m. (pop.) s'emploie pour dé-

signer un Hongrois.

OAPT, s. f. chuchotement, murmure, su-

surrement.
Il
oapta frunzelor (A. Odob.), le

murmure à.-^ feuilles.
||

oapt de lopat
(D. BoLiNT.), un léger bruit de rame.

||
In

oapte, tout bas i^Sàracul de mine!'^ zicên-

du-î in oapte. (A. Pann) "Malheureux que

je suisi" se disait-il tout bas.

Plci;. sans art. oopte; — avec Vart. oaptele.

SOARB, s. f.&Wse (bot.J.

SOARBE-ZEAM, s. m. nigaud, bayeur aux

corneilles.

SOARE, s. m. soleil. USooreîe arde, le soleil

brûle.
Il
Lumina soarelui, la lum ère du so-

leil.
Il

Razele soarelui, les rayons du soleil.

Il
Aria soarelui, la chaleur brûlante du so-

leil.
Il

Pârlit de soare, hàlé par le soleil.
||
A

usca ceva la soare, sécher quelque chose au

soleil.
Il
A se înclzi la soare, se chauffer au

soleil.
Il

Soarele se ivesce din norî, le soleil

sort des nuages, reparait.
||

Din cotro résare

soarele 9 De quel côté se lève le soleil ?
|| Soarele

era d'o suli, le soleil venait de se lever.||A-

pusul soarelui et Sfinitul soarelui, le cou-

cher du soleil.— Vëzu c soarele d in asfin-

it, je vis que le soleil était sur son déîlin.
||

Am soare in cap, j'ai un coup de soleil. | Soare
in chindie, entre 3 et 4 heures.

||
Cu burta la

soare, le ventre au soleil. ||Arde soarele dulce,

iari ploaie ne aduce; le soleil brûle, il va

pleuvoir.
||
Eit de soare, passé au soleil, fané.

Il
Loc. Soarele se uit îndrt, il y a un beau

coucher de soleil (signe de beau temps).
||

Se uita la dinsul ca la soare (P. Ispir), il

l'admirait, il était en extase devant lui.
||
Mat

bine in sare fi in soare de ct in unt i la
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pmint, mieux vaut être pauvre et honnête

que riche et malhonnête.
||
A fgdui câte

in lun i in soare, promettre monts et mer-

veilles.
Il
La soare te puteai uita, iar la

dinsa ba; elle était admirablement belle.
||

1

s'a pus soare drept inima (I. Creanga), la

faim le tenaille.
||
Nu am uscat cmile la

acela soare? N'avons-noua pas vécu de la

même vie ? N'avons-nous pas les mêmes in-

térêts?

Pldr. sans art. sorl ; — avec l'art, soril.

SOARE-APDNE, s. m. couchant, occident,

ouest.
Il
.4 cutreera ara de la soare-rcsare la

soare-apune, courir le moude du levant au

couchant.

SOARE-RÉSARE, s. m. levant, orient, ouest.

Il
Au pus tabra despre soare résare (N.

Costi.n), il établit Fon camp du côté de l'est.
||

fie de lumin se destinde ctre soare-

résare, une bande de lumière s'étend vers l'o-

rient.

SOARE-SEC, .s. n. insolation.

OARECE et oarice, s. m. souris (zool.j.

Il
A prinde oarici, prendre des souris.

||
(jlu-

mesce ca pisica cu oarecele (Gol.), il joue

comme le chat avec la souris.
|| Loc. Ce nasce

din pisic oareci mnânc (Dic. Ac. R.),

(Uit. ce qui nait du chat mange des souris), bon

chien chasse de race.
||
A arde moara cu oa-

recii cu tot, rejeter le bon avec le mauvais.

II
Piatra oareceluluî, arsenic.

l^LL'R. sans art. oareci et soarici ;
— avec l'art.

^recil et soaicil.

SOARTA et soarte, s. f. sort, destin.
||

Soartea rzboiului, le sort de la guerre.
{|

Soarta noastr fuse crud de ast dat (D.

BoLiNT.), cette fois notre sort avait été cruel.
||

Asta mi-e soarta, tel est mon sort.

SOAÂ, s. f. V. 1 et 2 soie.
||
Dar i-ai ce-

rut de soa{ pe fiic-sa s'jt dea (D. Oi.lAn.),

mais tu lui as demandé qu'il te donne sa fille

pour femme,
jj
Are soaa et, elle a sa pareille,

sa paire.

Pluii. tans art. soa|e ;
— avec l'art, soa(ele.

1 SOB, .s. f. poêle
||
Sob de tuciu, poiïle

en fonte.
||
Sobe de teracot, poêles en faïence.

Il
A face foc la sob, allumer le feu.

||
li place

sa eaz làtiga sob, il aime rester au coin du

feu.
Il
La gura sobei, devant l'àtre.

A SOBÀ, s. f.flian. et OU.] chambre.
||
Ait

umidut sob de aur (ichind.), il remplit

d'or une chambre.
{|
A tuna in cas, entrer

dans la maison.

ri.Di;. sans art. sobe; — avec l'art, sobele.

SOBAR, .s. m. poëlier, fabricant de poêles.

l'LUH. taiu art. sobarl ; — avec l'art, sobai il.

SOBOL, s. m. 1" (anc.j martre zibeline
||

fourrure de martre zibeline.
||
2° taupe.

|| S'ait

îmbrcat cu hain cu soboli (Mir. Gjstin), ii

Ies revêtit d'un vêtement garni de zibeline.

Plur. sans art. soboli ;
— avec l'art, sobolii.

OBOLAN, s. m. rat /zool.j.

Pldr. sans art. olwlani ;
— avec l'art, obolanii.

SOBOR, s. n. fane.) concile, synode, as-

semblée.

Pldi;. sans art. soboare ;
— avec l'art, soboarele.

SOBORÎ (a), V. se réunir en concile, se réu-

nir, s'assembler (S. Fl. Mar.).

SOBORNICESC, adj. (ane.) général, uni-

versel, synoiial.

F. Grau. f. s. soborniceasc; — m. et f. pi. sobor-

nicescl.

SOBORNICESCE, adu. (ane.) synodalement,

généralement, universellement.

SOBUR, s.
f. crème (de lait).

SOC, s. m. sureau (bot.).
||
Soc mie, hièble,

sureau en herbe (bot.).

Pll'R. sans art. soci ;
— avec l'art, socil.

SOCIE, s. f. V. soie.

SOCm, s. m. V. so.
SOCIETATE, s. /. société.

||
Societile ci-

vilisate, les sociétés civilisées.
|| Societàlî fi-

nanciare, sociétés financières.

Pldr. sans art. societi ;
— avec l'art, societile.

SOCOA, s. /. [Dan.] V. socoteal.

SOCOATE, p. socotesce.
|| intr'un calcul

fr capt lot socoate i socotesce (M. Emin.),

il compte et recompte dans un calcul sans fin.

SOCOTEA, s. /•. jeton, fiche.

Pldr. sans art, socotele; — avec l'art, socotelele.

SOCOTEAL, 5. f. raisonnement, considéra-

tion, réllexion, opinion, avis.
||
dessein, but.

||

mesure, prudence.
||
compte, calcul,

jj
l'e cdt a

mea slab socoteal a ajunge poate (Cautem.),

autant que ma faible intelligence puisse com-
prendre.

Il
Au artat socoteala lor generalu-

lui (Chr. Anos'.), ils exposèrent leur avis au

général.
||
tia pe unde s mearg s fac

isprav socotelei sale (Za. Ro.«.), ii savait par

oii ii devait passer pour faire réussir son plan.

Il
Dau cu socoteal, je pense, je crois.

||
A da

eu socoteal, donner avec mesure. || Cu soco-

<ea/à, prudent, mesuré, réfléchi, rangé, — ado.

prudemment, avec circonspection.
||
Fr

socoteal, irréfléchi, imprudent, inconsidéré,

mal calculé.
||
A se grei in socoteal, se iiom-

per dans son compte,
jj
A'si face socoteala,

faire son compte.
|| A'jiïgrasi socoteala, trouver

son compte.
|| Apune 171 socoteal cuiva, met-

tre au compte de quelqu'un et rejeter la res-

ponsabilité sur quelqu'un.
|| A da socoteal,

rendre compte, présenter son compte. || A'sï

(/a socoteal, se rendre compte.
||
A 'am sa dau
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$ocoteal niwëdutjen'ai décomptes à rendre

à personne.
||
A avea socoteli eu cine-va, avoir

des comptes à régler avec quelqu'un.
||
A nu

ine socoteal de nimic, ne tenir compte de

rien.
||
A încheia o socoteal, clore un compte.

Il
De §tiù, bi7te socoteal, suntem partru la îm-

preal (Gr. Asaki) ; si je sais bien compter,

nous sommes quatre au partage.
||
JVm i Di>îe

la socoteal, cela ne fait pas son affaire, cela

De lui va pas, cela ne lui plait pas.
|| Mi-a esit

la socoteal, ce]a m'a réussi, cela a bien tourné.

Il
Loc. Nu se potrivesce socoteala d'à cas cu

cea din tirg, les projets qu'où fait ne s'accor-

dent par toujours avec la réalité., Socoteaîaiwi

Nastratin Ilogea, le comptes de Perrette.

Pldr. sans art. socoteli ; — avec Vart. socotelile.

SOCOTI (a), V. 1" (anc.j soigner, avoir soin.jj

2" tenu- compte de, examiner, peser, juger, mé-
diter, réfléchir, s'imaginer, supposer, choisir,

considérer, penser, croire, être d'avis, estimer,

opiner.
||
calculer compter.

||
1" Graiurile mele

socDtesce, Doamne (Ps. Sch.); Seigneur, prêtez

l'oreille à mes paroles.
||

1^ S ne pogorim la

Prut, unde vom socoti un loc de btlie (N.

Mute) ; descendons vers le Prulh, où nous

choisirons un champ de bataille.
||
Pentru ri-

sul unut ceas de astzi, plânsul unut an ce

vine nu socotesce (Cantem.); pour une heure

de plaisir aujourd'hui, il ne compte pour rien

l'année de pleurs qui va venir. || Vezi, soco-

tesci §i judec (Sinkaï) ; vois, exomioe et

juge.
Il
Socotesc c ar (i cu dreptul ca s dai

la altul aceast slujb, je crois qu'il serait juste

de donner cette mission à un autre.
||
Dac

socotesci aa, si tu crois ainsi.
||
A socotit c

'î va fi de ajuns, il a pensé que cela lui suf-

firait.
Il
A socoti pe cineva, avoir de la consi-

dération pour quelqu'un.
||

De cine me soco-

tescîi Pour qui me prends-tu?

SOCOTI (a se), vr. examier, considérer,

réfléchir.
J
croii-e, penser, s'imaginer, supposer.

Il
se croire.

||
régler un compte.

|| Se socotir

cum ar putea face, ils examinèient ensemble

comment ils pourraient faire.
|| Vézêndu'l a<}a,

m'am socotit c poate s fie îndrgit (D.

OlAn.); en le voyant ainsi, j'ai supposé qu'il

était peut-être amoureux.
|| A se socoti cine

tie cine, se croire Dieu sait quoi.
||

lar fru-

moi de minune se socotîa aceia ce eraû mai
pocii (Gr. Alex.), et l'on considéraient les

plus difformes comme étant adorablement

beaux.
||
Focul ce se socotesce stins, de multe

ort sub cenua se gsesee aprins (Gol); le feu

qu'on croit éteint, brûle souvent sous la cendre.

Il
Kl sttu de se socoti, il resta à réfléchir.

||

Ne am socotit, nous avons réglé notre compte,

SOCOTINA, s. /'. raisonnement, considé-

ration.
Il
jugement, avis, opinion, arrêt.

||
So-

cotina Domniei mele, gri Domnul; l'avis de

ma Seigneurie, dit le Prince.
||
A lucra cu

socotin, agir avec prudence.
||

Glasul celui

fr socotin ca urletul de câine (Gol.), la

voix de l'homme irréfléchi est comme le hur-

lement d'un chien.

SOCOTIRE, s. f. i^fanc.J action de soigner,

d'avoir soin.
||

2" action de tenir compte,

d'examiner, de peser, de méditer, de réfléchir,

de s'imaginer, de supposer, de choisir, de con-

sidérer, de penser, de croire, d'être d'avis, d'esti-

mer, d'opiner.
Jl
action de calculer, décompter.

SOCOTIT, adj. l*» prudent, réfléchi, raDgé.||

2* compté, calculé.
||

1" Un om socotit, un
homme réfléchi.

||
Jl a dat bani socotii, il

Iui a donné l'argent compté.

SOCOTITOR, s. m. 1» /anc.J gardien.
j|
2»

comptable.
|j
1" Socotitorul turmei (Pr. V.

Lupu), le gardien du troupeau.
||
2' Agent so-

cotitor, agent comptable.

Plur. sans art. socotitori; — avec Vart. socotitorii.

OCRLAT, s. n. écarlate.

SOCRU, s. m. beau-père.
||
Socru rnore, par-

rain (à un mariage).
||
Socrii mei, nos beaux-

parents (le beau-père et la belle-mêre).
||
La

nor, socru ca un printe, iar soacra ca un
balaur (Gol.); pour la bru, le beau-père est

comme un père, et la belle-mère comme ud
dragon.

Pldr. sans art. socrï ;
— avec l'art, socrii.

OD, adj. [ Trans.] curieux, bizarre, étrange,

fantasque,
jj
Ce om odi Quel homme bizarre!

SODA, s. f. Boude.

ODOLAN, s. n./jJop./jambe,guibole, flûte.

Plui!. sam art. odolane ;
— avec Tart. odolanele.

SODOMIE, s. f. sodomie.

SODOMIT, s. m. sodomite.

Plcr. sans art. sodomii; — avec l'art, sodomiii.

SODOMLEAN. s. m. fane./ l» habitent de

Sodome-llii" (anc.) sodomite.||So(iomIeniï nu se

ceart numai cu moartea; ci §i dup moarte,

trupurile lor le botg in foc de le ard (Pr. V.

Lupu). Les sodomites ne sont pas seulement

punis de mort; mais, après l'exécution, on
jette leurs corps au feu et on les brûle.

Ploh. sans art. sodoraleiil ;
— avec l'art, sodom-

leniï.

SODOMLEANCÀ, .s. f. fanc.J 1» habitante

de Sodome.
||
2* sodomite.

SOFA, s. /'. sophistiquement.

Plcr. sans art. sofjle ; — avec l'art, sofalele.

SOFICESC, adj. (anc.j sophistique.
||

mie
de întrebri soficesci (N. Costin), mille ques-

tions sophistiques.

F. Gram. /. s. sofice.scâ; — m. et f. pi. soficcicl.

SOFICESCE, ailu. fanc.J sophistiquement.

SOFISM, .s. n. sophisme.

I'lur. sam art. soBsme ; — avec l'art, sofismele.
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SOFIST, s. m. sophiste.

Plcr. sans art. sofiti ; — avec l'art, sofitir.

SOFISTIC, adj. sophistique.

F. Gr\m. /. j. sofistic ;

—

f. pi. sofistici;— ni. pi.

solistice.

SOFIT, s. n. V. sufit.

SOFORÀ, s. f. V. salcie.

SOFRA, s. /. [anc.J table (à manger).
||

Cine iizesce sofraoa, mnânc ctorbaoa (A.

Pann); qui surveille la table, mange la soupe.

Plur. sans art. sofrale ; — avec l'art, sofralele.

SOFRAGERIE, s. /. V. sufragerie.

SOFRAGIU, s. m. V. sufragiu.

OFRAN, s. m. safran.
|| Loc. Galben ca

safranul, jaune comme le safran, jaune com-
me un citron.

|{ A avea faa ca o/"ra nui, être

très pâle.
||
tie iganul ce e ofranul? Il

ne sait pas apprécier la valeur d'une chose,

distinguer ce qui est bon de ce qui est mauvais.

Il
Nu tie mocofanu ce e ofranu ! C'est un

rustre 1
||

A mâticat ofran, il a fait une
sottise.

OFRANO, s. m. ofranel.

OFRANEL, s. m. carthame officinal, safran

bâtard /bot.).

SOFRANIÛ, adj. couleur safran.

F. Gra-M. f. s. ofranie ; — m. et pi. ofranil.

SOI (a se), vr. s'encrasser, devenir luisant

de crasse.

SOI (a), V. [Trana.] soupirer, gémir.

CoNj. Ind. pr. oesc. — Inf. pr. a joi.—Part. pr.

oiiid. — Part. pas. oiU

SOIAL, s. f. crasse, luisant graisseux d'une

étoffe sale.

OÎAN, s. m.'(anc.j fauconnier.

1. OIM, .s. m. faucon (ornithj.
\\
(au. fig.j

celui quie.st rapide, audacieux, vaillant.
|{
oim

de munie et oim de stnc, autour (or-

nxlh.j.
Il

Eli n'aû vinat inc de cât oim de

stânc (V. Alex.), ils n'ont encore chassé que
des autours.

|| Loc. De càt o sëptàmànâ vra-

bie mai bine o zi oîm (A. Pann) ;
plutôt

qu'être une semaine moineau, il vaut mieux
être un jour faucon.

Pi.CR. «ail» art, oimi ; — avec l'art, oimii.

2^ OIM, .S. m. employé dans le sens de bon
cheval.

||
Cu al meû oim albit de spume,

avec mon coursier blanc d'écume.

OlMAN, s. m. 10 grand faucon.
||

2" fau
fig.J homme puissant, vaillant.

Pll'H saus art. oimani. — avec l'art, olinaiiil.

OÎMAN, adj. puissant, vaillant, superbe,

magnifique.
|| s'emploie pour désigner une

chose très belle, très abondante, de grand prix,

de grande utilité.
|| E cpitan soïman, c'est

un vaillant capitaine.
||

ploaie oîman, uni!

pluie abondante.
||
Porum6 ;otman, de magni-

P. DAHt, Nouv, Dict. Jtoum.-Franç.

fique maïs.
||
Un cal oxman, un cheval ra-

pide à la course.

F. Gram. f. ». oiraanâ ; — m. pi. olmani ;—/. pi.

olmane.

OÎMANELE, s. f. pi. V. Ielele. || Loc. L'au
luat ohnanele, il est devenu fou.

OlMAR, s. m. fauconnier.

Pldr. sant art. olmari ; — avec l'art, olmaril.

OÎMARIÂ, S. /. chouette /or nit/i./.

OIMULEAN, s. m. employé dans le sens

de bon cheval.
I

Cum vei putea tri departe de

iubita ta i de oîmiileanul teii? Comment
pourras-tu vivre loin de ta bien-airaée et de ton

cheval *?
||
otmuleanul meii a tmbtrinit i

cl, mon cheval aussi a vieilli.
||
Clare pe un

oîmulean sireap de mânca foc, monté sur

un cheval indompté et rapide.

Pi.UR. sans art. olmuleni ;

—

avec Vart. olmuleiiil.

OlMULE, s. m. \Odim de oim.
[

2» vail-

lant.
Il
o" s'emploie dans le sens de bon che-

val.
Il
Eu sunt oim, sotmule de frunte (P.

Pop); je suis un vaillant, vaillant entre tous.
|

Dà-mî pe roîbul drgule ca s cerc de-i

oîmule (P. Pop), donne-moi ton cher cheval

que je constate s'il a le jarret solide.
||
(empl.

adj.) Ocht soïmuletiÇV. Alex.), des yeux per-

çants.

SOÎOS, adj. 1' crasseux, luisant.
||
2' dans

les "Convorbiri literare» on trouve ce mot
employé comme adjectif de soiù. ||

1" A'isce

sdrene soioase, des haillons crasseux.
||

2"

Imî povesti despre o capcan mai soioas

de cât cea incinpuit de mine (Conv. Lit.),

il me raconta une embûche encore plus réussie

que celle que j'avais imaginée.

F. Gram. f. s. soioas; — m. pi. soloi; — f. pt.

soioase.

OITAR, s. m. bouffon.

Plur. sans art. soitarl ; — avec Vart. soitaril.

SOIÛ, S. n. race, espèce, sorte, variété.
||

(fam.j acabit.
||
Un soiu de lemn, une espèce

de bois.
Il
Nolavem. in veacul nont ru acelsoiû

ciudat de barzi (M. Emin.), nous avons dans

notre siècle celte sorte de bardes.
||

De i-e

calul de bun soiû (V. Alex.), si ton cheval

est de bonne race.
||
Un nebun de soiû, eu

visuri de ilomnie, cum sunt muli pe la noi

(V. Alkx.); un fou de qualité, qui lève de ré-

gner, comme il y en a beaucoup chez nous.
||

E soiû rëû, c'est un mauvais sujet.
||
Nu pri-

mesc la mine oamenî de soïul acesta, je ne

reçois pas chez moi des gens de cet acabit.

SOL, .s. w». envoyé, messager, ambassadeur,

représentant.
|| A trimite solï de pace, envo-

yer des messagers de paix.
Il
Au fost de fa

nn numai toi Domnii Ardealului, ci i
solii altor neamuri (inkaI); non seulement

tous les princes de Transylvanie y assistèrent,
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mais aussi Ies représentants d'autres nations.

Loc. Capul solului nu se taie (Gol.), /Htt.f

on ne coupe pas la tâte au messager), celui

qui s'entremet n'est pas responsable.

Pldu. sans art.' soU ;
— avec l'art, solii.

SOLAR, adj. solaire.
||

Sistemul solar, la

système solaire.

F. Gram. f. s. solar;

—

hi. pi. solari i—f. p. solare.

SOLRIT, s. H. (anc.j impôt sur le sel.

Pluh. sans art. olcani. — avec l'art, olcanil

OLD, S. n. hanche.
{|
A pune mâinile in

olduri, mettre les poings sur les hanches.
||

A se ine într'un old, s'a ppuyer sur une jambe.

Pldr. «ans art. olduri; — avec Vart. oldurile.

SOLD, s. n. solde (t. de fin.).

SOLDA, s. /. solde /(. milit.J.

SOLDA (a), V. solder (t. de fin./.

CoNJ. Ind. pr. soldez.— Inf. pr. a solda. — Part,

pr. soldând. — Part. pas. soldat.

SOLDA (eu — ), loc. adv. de travers.
||
A

umbla cu solda, marcher de travers. /au fig.J

gauchir, chercher à tromper.

OLDAN, s. m. levraut (zool.j.
\\
Mânz ce

fuge ca oldanul (P. Pop.), un poulain qui

court comme un lièvre.

Pldr. sans art. soldant; — m. pi. oldaiiiî.

SOLDÀNIT, adj. éreinté.

F. Gram. /'. s. oldinit ;
— m. pi. oldniti ;

— f.

pi. olduitc.

SOLDAT, s. m. soldat, militare.

Pldu. sans art. soldai ;
— arec l'art. aolda|iï.

SOLDESC, adj. de soldat, militaire.
||

Manta soldeasc, manteau militaire.

F. Grah. f. s. soldeasc ;

—

m. f. et pi. solde-scl.

SOLDAIME, s. f. coll. l'ensemble des sol-

dais, soldatesque.

OLDIT, adj. estropié de la hanche, dé-

hanché, bouleté.

F. Gham. f. ». oldit ;—m. pi. oldii ;

—

f. pi. oldite.

OLDINA, s. f. goutte, arthrite.

0LDI, adv. de travers.

SOLDIÛ, adj. 1» déhanché.HS" sur la hanche.

F. Gram. s. f. oldie; — n». pi. oldil.

SOLEGISM, s. n. solécisme.

Pldr. sans art. solécisme;— avec Vart. solecismele.

SOLEMN, adj. solennel.

F. Gram. f. s. solemn; — m. pi. solemni; — /. pi.

solemne.

SOLEMNITATE, .s. /. solennité.

Pldr. sans art. solemniti;

—

avec l'art, solemnitile.

SOLFEGIU, s. m. solfège.

SOLI (a), V. (anc.) envoyer un messager, un
ambassadeur. Stateia solesce marelui Stefati

(D. BoLiNT.), Mathias envoie un messager à

Et'enne-le-grand.

CoNj. Ind. pr. solesc. — Inf. pr. a soli. — Part,

pr. solind. — Part. pas. solit.

SOLICITA (a), «;. solliciter.

CoNJ Ind. pr. solicit.

—

Inf, pr. a solicita.—Part.
pr. solicilând. — Part. pat. solicitat.

SOLICITARE, s. f. action de solliciter.
||

sol-

licitation.

Plur. sans art. solicitri ;—avec Vart. solicitrile.

SOLICITAT, part. pas. de a solicita.

SOLID, adj. solide fnéol.J.

F. Gram. f. s. solid ; — m. pi. solizi ;

—

f. pi. solide.

SOLID, s. n. solide (l. de sc.J.

Pldr. sans art. solide ; — avec Vart. solidele.

SOLIDAR, adj. solidaire /(. de dr.j.

F. Gram. f. s. solidar; — m. pi. solidari;

—

f. pi.

solidare.

SOLIDAR, adv. solidairement.

SOLIDARITATE, s. f. solidarité.

SOLIDITATE, s. /. solidité.

SOLIE, s. /. (anc-l mission, message, am-
bassade.

Il
A 'i da solia, exposer l'objet de sa

mission.
||
'i a dat solia, il a accompli sa

mission .|]CaM(ând pre dupsinevr'un scaun

s ead, i, ezend, s 'i dea solia (Mir.

Cost.); cherchant près de lui une chaise où
s'asseoir, et, s'étant assis, exposer l'objet de sa

mission.
||

u dou solie fu trimis la Iai,

une seconde ambassade fut envoyée à lassi.
||

La atari injurii sunt supui numai cei ce

au solie de a mântui lumea sau de a des-

robi popoarele (A. Odob.), ii n'y a que ceux

qui ont pour mission de sauver le monde ou de

délivrer les peuples qui soient exposés à de

telles insultes.

Pldr. sans art. soliï ; — at;ec l'art, soliile.

SOLIT, fa7ic.) part. pas. de a soli.

SOLITOR, s. m. (anc.j parlementaire, en-

voyé, messager, médiateur.
||
Au trimes pe un

solitor al seû (N. Costin), il envoya un parle-

mentaire.

l'LCR. sans art. solitari ;
— avec Vart. solitarii.

SOLMONIA, s. pr. un des noms d'Avestita.

Il
V. Avestita.

SOLNIA, s. f. salière.

Pldr. sans art. solnie ; — avec Part, solniele.

SOLOMON, s. pr. Salomon.

SOLOMONAR, s. m. magicien, enchanteur,

sorcier (qui empêche ou fait venir la pluie

et la grêle).

Pldr. ^ans art. solomonari; —avec Vart. solomo-

narii.

SOLOMONARÎ, s. m. pi. [Mold. et Bue]
génies maifaisints.

SOLOMONÀRIE, s. f. [Mold. et Duc] école

où le Diable forme les génies dits Solomonari.

SOLOMONI (a), v. faire des sortilèges, des

enchantements, ensorceler.

CoNj. Ind. pr. solomonesc. — Inf. pr. a solomoiii.

— Part. pr. solomonind.— Part. pas. solomonit.

SOLOMONIE, .<;. /. magie, enchantement.
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sortilège, sorcellerie. Eu unul sliû solomonii

(I. Creanga), moi je connais des sortilèges.

Plib. sans art. soloinonil;—avec l'art, solomoiiiile

SOLOMONIT, adj. enchanté, ensorcelé.
||

Cerbul acela este solomonit (I. CreangA), ce

cerf est enchanté.

F. Gram. f. s. solomonil ; — ni. pi. solomoiiii;

—

f pi. solomonite.

SOLOVÎRC et solovîrf, s. n. oiigon.

S0LSTI1U, s. n. solstice.

OLTUZ, s. m. (anc.j maire de village.

Pi.UB. saus art. oltuzi ;
— avec Vart. oltuzii.

SOLUBIL, adj. soluble /t. de se).

F. Grau. f. s. solubil ;
— m. pi. solubilt ;

—
f.

pi. solubile.

SOLUN, s. pr. fane./ Thessalonie.

SOLUNEAN, s. m. (anc.J Thessalonien.

l'LUfi. sans arl. Solurienï; —avec Vart. Solunenil.

SOLUIE et soluiune, s. f. solution.

Pldr. sans art. soluii et solutiunl ; — avec Vart.

soluiile et solu|iuiii]e.

SOLVABIL, adj. solvable /(. de dr.).

F. Gram. f. s. solvabil; — m. pi. solvabili; — f.

pi. solvabile.

SOLVABILITATE, s. f. solvabilité.

SOLVENT, s. m. élève payant.

Plur. «on» art. solveni ; — avec Vart. solvenii.

SOLVENT, s. f. élève payante.

Plur. nans art. solvente; — avec Vart, solventele.

SOLZ, .s. m. écaille (de poisson).

Pi.lR. sans art. solzl; — avec Vart. solzii.

SOLZOS, adj. qui a des écailles, couvert d'é-

cailles, é:ailleux.

F. Grah. f. s. solzoas ;
— ni. pi. solzoi ;

— f. pi.

solzoase.

SOM, S. m. silure (ichlyol.j.

Pn'R. sans art. somi ; — avec Vart. somit.

SOMÀ, 8. f. (anc.J V. sum.
SOMA (a), V. sommer ft. de dr. et milit.J.

Cosj. Ind. pr. somez. — Jnf. pr. a soma.—Part,
pr. somnd. — Part. pas. somat.

SOMAR, S. n. (anc.) V. sarcin.

SOMARE, s. f. action de sommer. || som-

mation.

PLuri. sani art. somri;

—

aver Vart. somrile.

SOMAT, ])art. pas. de a soma.

SOMAIE et somaiune, s. f. sommation.

Plur. sans art. »omatil W somaiuni ;
— avec Vart.

^somaiile et somaiunile.

1. SOMN, s. ?rt. sommeil, somme. ||So»«n greù,

lourd sommeil.
||

Mi-e somn, j'ai sommeil.
||

Nu mat pot de somn, je n'en peux plus de

sommeil.
||

Mi s'a speriat somnul, j'ai perdu

toute envie de dormir.
|| Ah! niai somn nu-i

la necaz! (C. KoKAKi)AhI les ennuis chassent

le sommeil ! ||
Dup ce 'i fcur povara do

somn , se scular (P. Ispir.) ; après avoir

dormi tout leur saùl, ils se levèrent. || A se

aterne pe somn, se coucher pour dormir.
||

Tot nu se da somnului (I. G. Sbiera), il ne

cédait toujours pas au sommeil.
||

Iepurii

cu ochii deschifi dorm in somn (Gol.), Ies

lièvres dorment les yeux ouverts.
{{
De somnul

cel vecinie G roz'acum zcea (V. Alex.), Groza

dormait à présent du sommeil éternel.
(|
Voiû

adormi somnul l vecinie (P. Ispir.), je dor-

mirai du sommeil éternel.
||

Somnul l
bun, le dernier sommeil.

||
Când voiù o-

dormi somnul cel de vecî, quand je dormirai

le sommeil éternel.
||
E frânt de multe dru-

muri, dar somnul azi 'î piere (Cob ); elle

est brisée d'avoir tant marché, mais le sommeil

la fuit aujourd'hui.jl L'a luat somnul. L'a fu-

rat somnul et L'a prins somnul, le sommeil

l'a pris.

2. SOMN, s. m. V. som.

SOMNA (a), V. dormir.
||
Cu ochiï deschiî

somna (Cantem.), il dormait les yeux ouverts.

SOMNA (a se), vr. dormir.
|i

Puin s'a

somnat, dar ce nii-a visat :' (P. Pop. G. Dem.

Teod.)11 a peut dormir, mais qu'a-t-il rêvé?

SOMNAMBUL, s. m. somnambule.

Pldr. sans art. somnambuli ;
— avec Vart. som-

nambulii

SOMNAMBUL, s. f. somnambule.

Plcr. sans art. somnambule ;
— avec Vart. som-

nambulele.

SOMNAMBULISM, s. n. somnambulisme.

SOMNIOR, s. n. dim. de somn.|lA/at trase

un somnior, il fit encore un haut de somme.

1. SOMNIOR, s m. pavot (bot.J.

2. SOMNIOR, .s. m. bague (nom donné au

cercle d'œufs du papillon appelé bombice li-

vrée, q\ii entoure une branche d'arbre fruitier).

SOMNOLEN, s. f. somnolence fnéol.J.

SOMNOROAS, s. f.
gentiane blanche, laser

blanc (bot.].

SOMNOROS, adj. somnolent, ensommeillé,

endormi.

F. Gram. f. s. somnoroas
;
—m. pi. somnoroi ;

—

f. pi. somnoroase.

OMOÎAG, .s. n. [Trans.] i° bouchon de

paille.
IJ

2" bouchon de paille placé au bout

d'une perche.
|{
S" ffam.) petit bout d'homme,

nabot.

OMOiOG, s. n. V. omoiag.
OMOLTOC, s. 71. [Mold.] tapon, peloton

(fait irrégulièrement).

SOMON, s. n. 1" gros morceau de pain.
||

2"

lêle dure.

Plcr. sans art. somoane ;

—

avec Vart. somoauele.

SONATA, s. /. sonate.
||
Sonatdc lui Bee-

thoven, les sonates de Beethoven.

Pldr. «ans art. sonate ; — avec Vart. sonatele.

SOND, s. f. sonde.

Pldiu sans art. sonde; — avec Vart. sondele.
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SONDA (a), V. sonder (néol.j.

CoNJ. Ind. pr. sondez. —Inf. pr. a sonda.—Part.

pr. sondând. — Part. pas. sondai.

SONDARE, s. f. action de sonder.
[

sondage.

Plcr. sans art, sondri ; — avec Vart. sondrile.

SONDAT, part. pas. de a sonda.

SONET, s. n. sonnet.

Plcr. sans art. sonele ;
— avec Vart. sonete.

SONOR, adj. sonore.
{|
V. rsuntor.

SONORITATE, s. f. sonorité (néoL).

SONT, adj. écloppé, bancal, boiteux.

F. Gkam. f. s. oan ;
— m. pi. oni ; — /". pi.

oane.

ONTÂC, adj. V. sont.

ONTACI (a), i'. boiter, clocher.

CoNj. Ind. pr. ontcesc.

—

Inf. pr. a ontci. —
Part. pr. onlcâuid. — Part. pas. onlcâit.

ONTAcAIRE, s. /. action de boiter.
||
clau-

dicaliun.

SONTÀCÀIT, adj. qui boite, boitant. || In

mersul lui ontcit, dans sa démarche boi-

tante.

F. Gram. f. s. ontcil; — m. pi. ontcit ;
—

f, pi. ontcite

SONTÀCÀIT, adv. clopin-clopant.

ONTÎC, adj. V. sont.

ONTÎC-ONTÎC, loc. adv. clopin-clopant.

ONTOROG, adj. bancal, boiteux.

F. Gkam. f. s. ontoroag; — m. pt. ontorogi ;

—

f, pi. onloroage.

SOPÂ, S. f. gourdin court et gros.

OFAI (a), V. V. a epci.

OPACAITOR, adj. et s. médisant (Gaster).

CPARL, s. /. V. opîrl.

OPÎRLA, .s. f. lézard {zool./.
\\
opirl ce-

nuie, lézard gris.
||
o/)ir/rerrfe, lézard vert.

Il
Loc. Line e mucat de arpe se pzesce i

de opirl (Hik.), (Ittt. qui a été moidu par

un serpent se melie aussi d'un lézard), chat

échaudé craint l'eau froide.

Pldr. sans art. opirle ; — avec Vart. opirlele.

OPÎRLAI, s. /. croup.

OPÎRLAR, s. m. V. orecar.

OPOI (a) et opi (a), v. chuchoter, mur-
mui er, sussurer.

CoNj. Ind pr. opoesc et opesce. — Inf. pr. a

opoi et a opi. — Part. pr. opoind et opind.

—

Part. pas. opoit e( opit.

OPOÎALA et opil, s. f, chuchotement,

murmure, sussurement.
jj
Un fel de optal

tainic (Delavr.), une sorte de chuchotement

mystérieux.

OPOIRE et opire s. /. action de chu-

choter, de murmurer, de sussurer.

OPOIT et opit s. n. chuchotement, mur-
mure, sussurement

OPOITE (pe — ), loc. adv. en chuchotant,

tout bas.

OPOT, s. n. chuchotement, murmure, su-

surrement.

OPOTI (a), V. imp. chuchoter, murmurer.

Il
Auzit-ai tu vr'o-dat frunzele de vînt

micate optind incet i (ointe ?(V£r. Micle)

Às-tu entendu parfois les feuilles agitées ^ar

le vent murmurer doucement et mystérieu-

sement.

CoNJ. Ind. pr. opotesce. — Inf. pr. a opoti. —
Part. pr. fopotind. — Part. pas. opotit.

OPRON, s. n. hangar, remise.

Pldr. sans art. oproane ;
— avec Vart, oproanele.

OPRONEA, s. f. dim. de opron.
OPRONEL, s. n. dim. de opron.
OPRU, s. n. [Oit.] V. opron.

OPTEALA, s. f. chuchotement, murmure,
susurrement, chose dite à l'oreille.

Plcr. sans art. optell ; — avec Vart. optelile.

OPTI (a), V. parler bas à l'oreille, chu-

choter, murmurer, susurrer.
||

1-aû optit la

urechi porunca lui Xicolaie Vod (N. Cos-

tin), il lui a chuchoté à l'oieille l'ordre du
prince Nicolas.

||
Mai optir câte- va cuvinte

împreun, dup care prefectul se reaez la

loc (J. Negruzzi); ils échangèrent encore quel-

queï mots à voix basse, après quoi le préfet se

rassit à la tuble de jeu.
||

Imi opti c sunt

frumoas, c sunt liner, mirlie(D. OllAn.);

il me murmura à l'oreille que je suis belle,

que je suis jeune, charmante.

CoNj. Ind. pr. optesc. — Impar f. optîam. — Pas.

déf. optii. — PI. q. parf. optisem.— Fut. pr. voiû

opti.

—

Cond. pr. a opti.— Inipér. opttsce, optii.
— Subj. pr. s optesc, s oplescl, s opteasc. —
Z/l/', pr. a opli. — Part. pr. optind. — Part. pas.

optit.

OPTIRE, s. f. action de parler à l'oreille,

de chuchuter, de murmurer.

Plop., sans art. optirl ;
— avec Vart. optirile.

OPTIT, part. pas. de a opti.

OPTIT, s. n. chuchotement, ihuchoterie.

OPTITOR, adj. qui chuchote, qui mur-
mure, chui-hoteur, murmurant.

||
médisant, ca-

lomnieux.
Il
Riul soptitor, la rivière murmu-

rante.

F. Grau. f. ». optitoare ;
— m, pJ. optitorl ;

—
f. pi. optitoare.

OPTITOR, s. m. calomniateur, médisant.

Plcr. sa»i» art. optitorl; — avec Vart. optitoril.

OPTOS, adj, qui chuchote, chuchotant.j|Cu

nisce vorbe optoase zice (A. Pann),!! dit à de-

mi-voix.

F. Gram. f, s.

pi. optoase.
; — m. pi. optoi ; — /.
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SOPON, s. n. [Mold.] V. spun.
SOR, se rencontre très fréquemment dans

les poésies de C. Konakx et dans celles de D.

Rolintineanu pour sora.
||
Daco n'ai pe ni-

meni, eu i{ï voiii fi sor (D. BoLi>JT.);si tu n'as

personne, je serai ta sœur.
||
V. sor.

2. SOR, conj. [Sur.] ou. •

OR, s. n. V. oric.

SORA, s. f.
lo sœur.

||
2" sœur(relig;ieuse).||

i" Sor bun, sœur de père et mère. Sor vi-

treg, sœur ou de père ou de mère.
||

(pop.)

Sora de scoar (I. CreakgA), sœur a^iulté-

rine.
||
Sor de lapte, sœur de lait.

{|
2" Sora

Ana, la sœur Anna.

Pllu. sans art. suroît ;
— avec l'art, saporile.

SORA-SOARELUÎ, s. comp. soleil ibot.J.

1. SORB, .S-. m. alisier, allouchier /bot./.

Plvu. sans art. sorbi; — avec l'art, sorbii.

2 SORB, s. n. tourbillon d'eau.
|| Are apa

sorb, la rivière est dangereuse.

3. SORB, s. n. piston (d'une pompe),

i. SORB, s. n. trompe marine.

SORB, 1-rre pers. sinj. et 3-e pers. pi. du
verbe a sorbi.

SORBESTRÀ, s. /•. 8angis?orbe/6o<./.

SORBI (a), V. humer, boire, avaler d'un

trait, absorber, enjloutir.
||
A sorbi un où,

humer un œuf.
|{ A sorbi vézduhul (.Sez.It.),

humer l'air, aspirer l'air.
{{

Se sctdarà de la

mas. sorbir din cafea (lô>j Ghica) ; ils se

levèrent de table, prirent le café.
\\ Loc. It ve-

nta, de drag, s o soarb intr'o lingur de

ap ; il la trouvait adorable.
|{ Mie '?wï vine

càte-o dat s 'i sorb zilele (Coi. B.\s.m.), l'en-

vie me prend parfois de le tuer.
||
A sorbi cu

whiï, dévorer des yeux.

Conj. Ind. pr sorb, sorbi, soarbe.

—

Imparf. sor-

blam. — Pas. déf. sorbii.— PI. q. part, sorbisem. —
Fut. pr. voiii sorbi. — Cand. pr. ai sorbi.

—

Inipér.

soarbe, sorbit. — Subj. pr. s sorb, s soibi, sâ

soarbi. — Inf. pr. a sorbi. — Part. pr. sorbind. —
Part. pas. sorbit.

SORBIRE, s. /. action de humer, de boire,

d'avaler d'un trait, d'absorber, d'engloutir.
{{

Dintr'o sorbire, d'un trait.

SORBIT, part. pas. de a sorbi.

SORBITURA, s. f. humement, absorption,

trait.
Il

Dintr'o sorbitur, d'un trait.

Plcr. tant art. sorbituri; — ofec i'ort. sorbiturile.

SORCOV, 8. f. baguette ornée de papier

de couleur, de dorures, de rubans et de fleurs

artiGcielles, avec laquelle les enfants, le matin

du nouvel an, vont souhaiter à leurs parents

ou à des amis, une heureuse année.
|| Loc. A

fi impopoonai ca o sorcov, être habillée

d'une manière ridicule (se dit d'une femme
qui est surchargée de fleurs, de rubans de

toutes les couleurs, etc.).

Pluk. tans art. soicoave ;

—

avec l'art, sorcoavele.

SORCOVEAL, s. f. action de souhaiter la

bonne année en frappant don ;ementavec la sor-

coi'ala personne à laquelle on adresse ses vœux.

SORCOVI (a), V. pré<enter ses vœux de

bonne anné-î en frappant doucement av^c la

sorcova la persmne à laquelle on s'ailresse.

Cosj. Ind. pr. sorcovesc. — Inf. pr. a sorcovi. —
Part. pr. sorcovind. — Part. pas. sorcovit.

SORCOVIRE, S. f.
action de présenter avej

la soccora ses vœux de bonne année.

SORCOVIT, part. pas. de a sorcovi.

SOREAN, s. m. [Mold] ablette.

Pluh. sans art. soreni ; — avec fart, sorenil.

SOREA, s. f. [Oit.] ablette.

ORECAR, s. m. milan (ornith.j.

Plcr. sans art. oricari; — avec fart, oricaril.

SÔRECE, s. m. V. oarece.

OREGEL et oricel, s. m. petite souris,

dim. de oarece.

ORECEÎ, s. m. pi. gUndes qui viennent au

chevaux au dessous de l'oreilip, sur le cou.

ORECEOIC, s. f. V. oricioaic.

SORESC, adj. qui appartient au soleil, qui

vient du soleil, solaire.
||

raz soreasc

(A. Pakn), un rayon de soleil.
||

De prea c
este zin soreasc (A. Pank), il semblait que

ce fût une tée du soleil.

F. Gram. f s. soreasc ; — m. et f. pi. gorescl.

SORE, s. m. V. sorean.

SORGINTE s. f. source.
||
V. izvor.

SORGO, adj. [Trans.] urgent, pressé.

SORGOEAL, s. f. [Trans.] urgence,

presse.

SORI (a), V. imp. briller resplendir (en

parlant du soleil).

Conj. Ind. pr. soresce. — Inf. pr. a sori. — Port,
pr. sorind. — Part. pas. sorit.

SORI (a se), vr. se chauffer au soleil, être

brù é pir le soleil (.SezAt.).

ORIC, s. n. couenne (de lard.).

ORICE s. m. V. orece.

ORICEL, s. m. V. orecel.

ORICEAS, s. f. arsenic.

ORICIOAIC, s. f. acide arsénieux, mort-

aux-rats.

SORICIÛ, s. n. écorce d'arbre.

ORICOS, adj. couenneux.

F. Gram. f. ». oricoas ; — »». pi. oricoi ;
—

f.

pi. oricoase.

SORLI, S. f. [Trans.] gypaète.

SOROACA, s. f. pause.

Pldii. tans art. oroace ;

—

avec Part, soroacele.

SOROACE, s. n. pi. époques fixées pour les

prières à fiire en trémoire des morts.
|| Loc. A

purta cuiva soroacele, ganler à quelqu'un un

chien de sa chienne, jj V. soroc.
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1. SOROC, s. m. 1* jour fixé, endroit fixé.
||

2" délai, terme, échéance.
||
1* Merserà unde

'î pusese sorocul (Chr. Cap.), il3 se rendi-

rent à l'endroit où ils s'étaient donné rendez-

vous.
Il

2* Et 'si au cerut soroc (N. Costik),

ils demandèrent un délai.
||

In sorocul ce 'l

orànduesc, dans le délai que je fixe.
||

Mat
am un an pinà la soroc, j'ai encore un an

jusqu'à l'échéance.
||
A pune soroc, fixer un

terme. || A plti In soroace, payer à tempéra-

ment.
Il

Friijuri eu soroace, fièvres intermit-

tentes.
Il
Drumul soroc n'are, quand on part

on ne sait pas quand on arrivera.

Pi.CR. sans art. soioace; — avec l'art, aovocele.

2. SOROC, s. n. menstruations, règles.
|j
H a

venit sorocul, elle a ses règles.

Plub. sans art. sorocuri ;
— avec l'art, sorocurile.

SOROCI (a), V. fixer un terme, une échéance.

Il
Se vede c li-i unora sorocit s n'aîb

parte in lume de cât numaî de munc i
stràdanie(S. NAd.), on dirait qu'il «st écrit que

pour certaines gens il n'est que travail et peine.

CoNj. Ind. pr. sorocesc.

—

Inf. pr. a soroci.

—

Part.

p>-. sorocind. — Part. pa$. sorocit.

SOROCIRE, s.f. action de fixer un terme, une

échéance.tjactiond'assigner, de citer àjour fixe.

Pldu. tans arl. sorocirl ;

—

avec l'art, sorocirile.

SOROCOVE, s. m.{anc.J[Mold.] V. sfan.
i- SOR, s. n. tablier.

2. OR, s. n. [Trans.] mauvais renom.

Plcr. sans art. sorjuri ;
— avec l'art, orurile-

SORt, S. pi. chance.
||

sort.
||
De om avea

sori cu noroc (V. Alex.), si nous avons de

la chance. || A trage la sor{l, tirer au sort.
||

Tragerea sorilor, le tirage au sort.
|| A cdea

la sori, tirer un mauvais numéro.
||
Sorii s

hotâreasc, que le sort décide.

SORTIRE et sorire, s. f. V. soarle.
||
De

s'ar (i tiut sortira (C. Konaki), si l'on avait su

ce que réservait le sort.

SORTIT et sorire, adj. destiné, prédestiné,

écrit, fixé par le sort. || Se vede c aa mi a

fost sortit (I. Creanga), ii paraît que le sort

l'avait voulu ainsi.

F. Gram. f. s. sortit; — m. pi. sortii; — f. pi.

sortite.

SORTIT, adj, [Trans.] qui a un mauvais

renom, mal famé.

F. GraH. f. ». ortil; — m. pi. sortii; — f. pi.

iortite.

SOS, S. )). sauce.

Plor. sans art. socuri ;
— avec l'art, ocurile.

OSEA, s. f. chaussée, grande route empier-

rée.
Il
oseaoa Kiseleff, chaussée Kisseleff, pro-

menade très fréquentée et située aux portes <le

Bucarest.
||
Scoala de poduri i osele, l'école

des ponts et chausées.

I'luk. sans art. tosele; — avec l'art, oselele.

OSELE, s. f. pi. V. uea. || A umhla eu

osele cu momele spre a îndupleca pe cineva,

chercher par toute sorte d'artifices à décider

quelqu'un à faire quelque chose.

OSELUI (a), V. empierrer une chaussée.
||

Drumul era bine oseluit, la route était bien

empierrée.
CoNj. Ind. pr. oseluesc. — Inf. pr. a çoselui. —

Part. pr. oeluiiid. — Pari. pas. oseluit.

OSELUIRE, s. f. action d'empierrer une
chaussée.

OSELUIT, part. pas. de a oselui.

SOSI (a), V. arriver.
||
A sosi a-cas, arri-

ver à la maison.
||
Ar fi trebuit s soseasc

de mult, il devrait être depuis longtemps ar-

rivé.
Il
A sosi pe cineva, rejoindre, atteindre,

rattraper ijuelqu'un.
||
Bine aï sosit! Sois le

bienvenu.

CoNj. Ind. pr. sosesc. — Imparf. sosïam. — Pas.

déf. sosil. — PI. q. parf. sosisem. — Fut. pr. voiù

sosi, — Cond. pr. a sosi. — Impèr. sosesce, sosii. —
Subj. pr. s sosesc, s sosescl, s soseasc.— Inf. pr,

a sosi. — Part. pr. sosind. — Part. pas. sosit.

SOSIRE, s. /". action d'arriver.
||
arrivée.

PniR. sans art. sosiri. — avec l'art, sosirile.

SOSIT, s. n. arrivée.
||
Dup sositul luîZa-

moiski (Mir. Cost.), après l'arrivée de Zamoïski.

SOSIT, part. pas. de a sosl.
||

Noul sosit,

le nouveau venu.
||

Fiî bun sosit la curte,

Despot (V. Alex.); sois le bienvenu à la cour.

Despote. ||BMnsosi( la noî, vecine (l. CreangA);

soyez le bienvenu chez nous, voisin.

F. Grau. f. s. sosit ; — m, pi. sosii ; — f. pi.

sosite.

SOSITOR, adj. qui arrive.
|| Loc. A venit

bob sositor, il est arrivé juste à temps.

1- SO, s. m. compagnon, associé, allié, ca-

marade.
Il
i soi gsindu-i pre un 7ieam

ce-t zicea Alanî (Sp. Milescu), et ayant trouvé

comme allié un peuple qu'on appelait Alains.

Il
So de drum, compagnon de voyage.

||
Loc.

Cu so, pair.—Fr so, impair.

2 SO, s. m. époux, mari.

Plur. sans art. soi ; — avec l'art, soii.

SOESC, adj. d'époux.
||
Credina soeasc,

la foi conjugale.

F. Gram. f. s. soeasc ; — m. et f. pi. sotescl.

i. SOIE, 8. f. compagnon, allié.
||
i strig

soia lor (Ev. Cor.), et leur compagnon s'é-

crie.
Il

Scriîaû Leiî pe atunce Moldova

c este Craieî leesci soie (Mir. Cost.). Les

Polonais écrivaient alors que la Moldavie était

l'alliée du royaume de Pologne.
|| 'i au luat

soie pre Jusuf-paa (N. Muste), il prit pour

l'accompagner Jusuf patha.
||
Pornind s c-

ltoreasc in soie CiCiUKD.), partant j)our vo-

yager de compagnie.

2. SOIE, s. f. compagne, épouse, femme.
||
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Caut soie s 'î plac ie, iar nit altuia

(A. Pann); cherche une femme qui fe plaise à

toi et Don aux autres.

Pun. ianc arl. sojir ;
— avec l'art. so(iile.

OTIE, s. f. [Mold] farce, facétie, plaisan-

terie, badinerie. Cine oare mi-a fcut otia .'

(I. Creanga) Qui m'a fait cettç farce ?

Ptcn. sans art. olil ; — avec Tirt. otiile.

SOIOR, s. m. dim. de so.

SOIOAR, s. f. ilim. de soie.

OVELNIC, adj. héiitant, irrésolu. (V. A-

LEXASDRl).

F. GiiAM. f. s. fovelnic ;
— ni. pi. oveLiicI ;

—

/'. pi. o\elnicc.

OVI (a), V. chanceler, vaciller.
||

hésiter,

tergiverser.
||
Intr ovind, il entre en chan-

celant.

Ck>Nj. Iiid. pr. ovesc.— Impar f. ovilain.— Pat.

déf. sovài. — PI. q. parf. ovisem. — Fut. pr. voiù

ovi. — Cond. pr. a ovâi. — Impéi: ovesce, o-
vii. — Sub), pr. a ovi. — Inf. pr. s ^ovSesc, s
ovesci, s oveasc. — Part. pr. ovind. — Part.

pas. ovit.

OVIAL, s. f. V. ovire.

OVIRE, s. f.
action Je chanceler, de va-

ciller, d'hésiter, (le tergiverser. îhancellement,

vacillation.
||
hésitation, tergiversation.

l'i.Oi;. sans art. oviri ;
— avec Varl. ovirile.

OVIT, })art. pas. de a ovi.

OVITOR, adj. chancelant, vacillant.]] hé-

sitant, qui tergiverse, irrésolu.

F. Gb\m. f. s. ovitoare
;
—m. pi. ovitori; — /.

pi. ovitoare.

OVITDR, S. f. chancellement, vacil-

lation.
Il
hésitation, tergiversation.

Pixi;. »ans art. ovituri ;

—

avec l'art, oviturile.

OVLCI (a), V. imp. [.Mold] grisoller

(chant de l'alouette).
|(

Ciocrlia porni o-
vlcJind (I. Creanga), l'alouette s'enfuit en

grisollant.

CoNJ. Ind. pr. ovlcesce. — Inf. pr. a ovlci.

—

Part. pr. ovlcind. — Part. pas. ovlcit.

0VLG1RE, .s.
f. [Mold] action de gri-

soller.

„. OVLCIT, part. pas. de a ovlci.
OVLCIT, s. n. grisollement (chant de

l'alouette).

OVAR 8. m. laicbe des sibles (hot.J.

OVlLCÎI (a), I'. Y. a ovlci.

SOVÎRF, .s. m. V. solovîrf.

SOVON, s. n. i" [Ban] voile de mariée.
||

2" linceuil.

SPAD, s. f. épée, glaive.

Pi.l'R. sans art. spade; — avec l'art, spadele.

SPADASIN, s. m. spadassin.
|| Jumetatr

eroî, jumètate spadasini {Y. Ale.\.) ; moitié

héros, moitié spadassins.

Pluk. tans art. sp.idasiul ;
— avec Vart, spadasinii.

PAG, s. /". (ane.) dague.
||

Ait srit pe
i> fereastra cu paga a-mn in gloata Tur-
cilor (N. Mute), la dague ù la main ii sauta

par une fenêtre au milieu des Turcs.
Pll'H. sans art. pgi et pege ;

— avec Vart. p-
gile et pegele.

SPAHIU, s. m. spahi.
||

Acel spirit de re-

volta începuse de atunci intre Ieniceri, ci

i intre Spahii (N. BAlc); cet esprit de ré-

volte avait commencé depuis lors non seule-

ment parmi les Janissaires, mais encore parmi

les Spahis.

Plcr. sans art. spahii; — avec l'art, spahii.

SPI, s. m. [Ban.] grand propriélaire.

SPAIM, s. f. effroi, épouvante, alarme.
||

Era spaim negustorilor, il était l'épouvante

des marchanda.
||
A '$ï face spaim, se créer

des chimères, s'é^iouvanler d'avance.
|| baba

spaim de urit. une vieille effroyablement

laide, laide à faire peur.
||

spaim de om,
un monstre

||
Lucru de spaim, chose épou-

vantable.
Il

Duh-dc-spaim, expression de

mépris à l'adresse des bohémiens.
||

Spaima
pm'mtulut, laide à faire peur, monstre.

Plcr. wns art. spaime; — avec Vart. spaimele.

SPAIMA (a et a se), v. V. a înspimînta.

SPIMÎNTA (a), u V. a înspàimînla.

SPIMÎNTAT, adj. V. înspimîntat.

SPIMÎNTTOR, adj. V. înspimînttor.

SPAIMÎNTOS, adj. V. înspimînttor.

SPIMOS, adj. (anc.j. V. înspimînttor.

SPAIÛ, prov. p. speriii. ||
V. a speria.

SPLA (a), 1'. laver.
||
A spla rufele, la-

ver le linge, blanchir.
||

/l spla vase/e, laver

la vaisselle. || Loc. O mân spal pe alta i a-

mndou obrazul, une main lave l'autre et

toutes les di'ux le visage.

CONJ. Ind. pr. spàl, spell, spal. — Imparf. sp-
lam. — Pas. déf. splal. — PI. q. parf. splasem. —
fut. pr. voiù spla.— Cotid. pr. a spla. — Inipér.

spal, splai.— Subj. pr. s spl, s speli, s spele. —
Tnf, pr. a spla.— Por. pr. splând.

—

Part. pas. splat

SPLA (a se), vr. se laver.
||
A se spla pe

mâini i pe fa, se laver les mains et la D-

gure.
Il
A .'e spla in gur, se laver la bouche.

Il
Splându-se pe obraz cu ap proaspt

(S. Fl. Mar.), se lavant Ie visage avec de l'eau

fraîche. ||/lcea8( materie se spal, cette étoffe

se lave.
|| Loc. A se spla pe minî de ceva,

se voir forcé à renoncer à quelque chose.
||
Dac

vëzu c s'a splat pe mâini de vasul cu botez

(Col. lui Traj.^n), lorsqu'il vit qu'il devait re-

noncer à retrouver le baptistère.

SPÂLCANIE, s. f. eau pour rincer la bou-

che. t;argarisme,^po/j./ une goigéed'eau-de-vie.

SPLCI (a se), vr. se décolorer, passer de

couleur.

CoNJ. Ind. pr. se s()lccsce. — Inf. pr. a se sp-
lci. — Part, pr, spàlacindu-se. — Part. pat. splcit.
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SPÀLÂCÏOASA, s. f. séneçon [hot.J.

SPLCIRE, s. /. action de perdre sa cou-

leur, de passer, de se décolorer.
|| décoloration.

SPLCIT, adj. passé de couleur, décoloré.

Il
Albastru splcit, bleu passé, bleu très pâle.

F. Gram. /. ». splcit; — m. pi. splcii ; — f.

pi. splcite.

SPLCITUR, s. f.
10 lavasse, eau de vais-

selle, eau sale qui reste après un lavage.
||
2"

chose décolorée, passée de couleur.

SPLARE, s. /. action délaver, de blanchir.

Il
lavage, blanchissage.

||
Splarea rufelor, le

lavage du linge.
||
Splarea picioarelor, le

lavement des pieds.

Plur. sans art, splri ; — avec l'art, splrile.

SPLAT, adj. lavé, blanchi.

F. Gram. /. ». splat; — m. pi. spla(I; — f. pi.

splate.

SPLAT, s. m. le fait de laver, lavage.
||

A dat rufele la splat, il a donné le linge à

laver.j Are de splat cmi, elle a à laver des

chemises.
||
Ceea ce e curat n'ar trebuin de

splat (GoL.), ce qui est propre n'a pas besoin

d'être lavé.
|| fa care ese la splat, une

couleur qui passe au lavage.

SPLEL, adj. propret, dim. de splat.
||

Tot ce este mal splatei in ora (P. Ispir.),

tout ce qu'il y a de mieux dans la ville.

F. Grah. f. s. spl(ic ; — m. pi. spleT;—/. pi.

splatele.

SPLTOARE, s. f. lavette.

SPLTOR, s. n. laveur, blanchisseur.

PLOrt. tans art. spltori ;
— avec l'art, spltorii.

SPLTOREAS, s. f. laveuse, buandière,

blanchisseuse.

Pldr. satis art. spltorese; — avec l'art, spl-
toresele.

SPLTORIE, s. /. buanderie, lavoir.

Plcr. sans art. spltorii ;
— avec l'art, splto-

riile.

SPLTUR, s. f. lavage, blanchissage.
||

Spltur de plosc, lavasse, piquette, mau-

vais vin, mauvaise eau-de-vie.

Plur. satis art. splaturi ;
—avec l'art, splaturile.

SPAL-VARZ, s. m. ffam.J ûamberge.

PALT, s. n. épreuves non paginées ft.

d'xmpr.).

Pldr. tans art. palturi ;
— avec l'art, palturile-

SPN, adj. glabre, imberbe.
||
Fcresce-te de

omul spn (I. Creanga), défie-toi de l'homme

qui est imberbe.

F. Gram. m. pi. spân.

SPÀN, s. m. celui qui n'a pas de barbe, qui

est imberbe.
||

Loc. C)id va face spnul
barb; jamais, quand les poules auront des

dents.
Il
A trage ndejde ca spânul de barb,

n'avoir plus aucun espoir.

Plcr. sans art. spàtil; —avec l'art, spânii.

SPANAC, S. m. épinard fbot.J.

SPNATIC, adj. qui n'a encore que du poil

follet sur le visage, blanc-bec.

F. Gram. n:. pi, spàiiaticl.

SPANCHIE, s. f. épouvantail, monstre (Cihac).

SPANGHIÛ, adj. qui a la vue de travers,

basse, courte, myope (Cihac).

F. Gram. f. s. spanchie; — m. et f. pi. spancliil.

SPANG, s. f. sabre-bayonnette, (fam.)
coupe-choux.

[|
Vczi Dumnia-ta spanga asta?

(I. L. Carag.) Tu vois ce coupe-choux?
Plur. sans art. spiigi ; — avec l'art, spngile.

SPANIA, s. pr. avec l'art. l'Espagne.

SPANIOL, s. m. Espagnol.

Plch. sans art. spanioli ;
— avec l'art, spaniolii. •

SPANIOAL, s. f.
Espagnole.

Pll'h. sans art. spauioale;—avec l'art, spanioalele.

SPANIOLESC, adj. d'Espagne, espagnol.

F. Gram. f, s. spanioleasc ; — »». et f, pi. spa-

iiiolescï.

SPNIOLESCE, adv. comme les Espagnols,

à la mode d'Espagne.
||
A vorbi spaniolesce,

parler l'espagnol.

1. SPAN, s. m. ellébore vert, herbe à

sétons (bot.J,

2 SPN, s. m. séton fait d'ellébore vert.

Il
séton en général.

||
A pune spân, mettre

un séton.

Plci;. sant art. spâii(I ;

—

auec <'a>-I. spâii|il.

SPÀNZ, S. m. V. spân.

SPNZUR (a), V. V. a spînzura.

SPARANG, s. f. V. sparanghel.

SPARANGHEL, s. m. asperge {bot.J.

Plcr. sant art, sparanghell ;
— avec l'art, sparaii-

ghelil.

SPARGACIÛ, s. m. outarde canepetière

forniïh/.

SPRCI (a), V. V. a spurca.

SPRCCÎUNE, s. /. V. spurcciune.

SPRCUI (a), V. fane.) disperser, mettre

en déroute,
jj
éclabousser.

SPÀRCUI (a se), vr. fane ) se disperser.
||

s'éclabousser, fpop.j faire sur soi.

SPÂRCDIRE, s. /. fane.) action de dis-

perser, de mettre en déroute.

SPRCUIT, adj. fane.) dispersé, mis en

déroute, éparpillé, en débandade.
||

Oaste

spârcuit, (N. Muste), armée en débandade.

F. Gram. f. s. spârcuit ;
— m. pi. spàrcuitl; — f,

pi. spdrcuite.

SPARG, S. /. V. sparanghel.

SPRGCÎOS, a<f;. qui casse facilement.

F. Gram. f, ». sprgcloas ;
— m. pi. sprgcioi ;—

f. pi. sprgcloase.
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SPÂRGATOR, adj. et. s. qui casse, qui

brise.
|{
destructeur.

F. Gr\m. f. ». sparyjloare ;
— m. pi. sprgtori;

—

f.
pi. spar;,'toare.

SPARGE (a), u. 1» fanc.J disperser, mettre

en déroute. || dissoudre, se dissoudre.
||

pren-

dre fin.
{{
2" casser, briser.

||
3" rompre /t. de

vén.J. Il
1" A apanje o otire, mettre uoe ar-

mée en déroute.
||
l-aû spart pe hiidaciî pre

Jijia,la un sat atiume Verbia (.\Iik. Cost),

il mit en déroute les Ilaïdouclis sur la Ji.ji^,

près d'un village nommé Verbia. jjS« vor sparge

satele(E}i. Kogaln.), on ruinera Ifs villages.
||

Domnul liprgea adu narea i chîema alta (C.

BoLL.), le prince dissolvait l'assemblée et en

appelait une autre.
{|
Abia aproape de zio se

sparse petrecerea, la fête ne prit fin que vers

le jour. 2" A sparge pietre, casser des pierres.

Il
Asparge ghîaa, casser la glace.

|| A sparge

lemne, fendre du bois.
||
A sparge nuci, cas-

ser des noix.— Cine va s mnânce miezul,

trebuie mai ântêiu sa sparg coaja (Gol.);

qui veut manger l'amande, doit d'abord briser

!a coquille.
|| A 'î si)arge pieptul, s'éfosiWer.

Il
iVu'fï sparge gura de geaba, ne t'éjçosille

pas inutilement.
||

Buboiul a spart, l'abcès

a percé.
||
Avparge capul cuiva, fracasser le

crâne à quelqu'un.
||

'Mî sparge urechile, il

me rabit les oreilles.
||

' Mî sparge capul cu

plàngerilelut, il m'assassine de ses plaintes.
||

A sparge o cas, troubler une famille, provo-

quer un divorce.
||
Dumnezeu nu sparge

dou case (A. Pank), Dieu sait assortir les

époux.
Il

3" Capra-ncagr sparge haita, le

chamois rompt la meute.

CoNJ. tnd. pr. sparg, spargf, sparge. — Iniparf.

sprgeam.— Pari. déf. sparscl.— PI. q. parf. .sprsesem.
— Fut. pr. voiù sparge. — Cond. pr. a? sparge. —
Impér. S|)arge, spargetî. — Subj. pr. s sparg, s
S(<argF, s spar^;. — In/', pr. a sparge. — Part. pr.

sprgeiid. — Part. pas. spart.

SPARGE (a se), vr. se briser, se rompre, se

dissoudre, se dissiper, prendre fin.
jj
Se sparg

valurile pe stncî. Ies vagues se brisent sur

Ies rochers. || Geamul s'a spart, la vitre s'est

brisée.
||

iVoriï se .s/<arserâ, les nuages se fondi-

rent en eau.
||
S'a spart tirgul, le marché est

fini.
Il
S'a spart nunta, la noce a pris fin.

||

Are s se sparg in capul lui. cela retom-

bera sur lui.
Il
De se sparg caiï de grai (P.

Pop.\ les chevaux sont gras à en crever.

SPARGERE, s. f. action de casser, de bri-

ser.
Il

action de 'se dissoudre,
-jl

action des

prendre fin.
||

effraction,
j] Spargerea unei

adunri, dissolution d'une assemblée. || Furt
prin spargere, vol avec effraction.

PLOn. tang art, spargeri ;
— avec Vart. spargerile.

SPRIA (a), i;. [Afold.J V. a speria.

SPARIIÙ, [Mold.] P" pers. sing. ind. pr.

du verbe a spria.
|| Nu më spariiû, je ne

m'effraie pas.
||
V. a speria.

SPART, adj. cassé, brisé.
||
dissipé, épar8.

||

dissous.
Il

terminé.
||
[Ban.] déchiré.

|| Un
lemn spart in dou, un morceau de bois

fendu en deux.
||
Un geam spart, un carrpau

brisé.
Il

adunare spart, une assemblée

dissoute.
Il
Un clopot spart, une cloche fêlée.

Il
voce spart, une voix rauqne.

|| Pmint
spart, terrain travaillé (à la charrue ou à la

bèch").
Il
Haine sparte (ichind.), des habits

déchirés.
||
Gur-spart. bavard, qui ne sait

pas garder un secret. ||
Mân spart, dissipa-

teur, prodigue, panier percé.
||
Toarn in-

tr'insu ca intr'un vas spart, il boit comme
un trou

II
Vasul sun a spart, le vase sonne

le fêlé.
Il
Sun a oalà spart, cela sonne

le fêlé.

F. Gram. /. s. spart; — m. pi. spari; — f. )il.

sparte.

SPART, s. n. fin, terminaison (d'une assem-

blée, d'un marché, d'une foire, d'une fête,

etc.)
Il

La spartul tîrgiduî, au moment où

le marché prend fin. || Loc. A ajunge la spar-

tul tirguluî, arriver trop tard.

SPARTARIÙ, s. n. [Suc] V. s sptar.

SPRTUR, .s. f. cassure, brisure, fracture,

rupture.
||
fragment, débris.

||
ouverture pro-

duite par une fracture quelconque.

Pi CR. sans art. sprturi;

—

aiiec Tarf. sprturile.

SPAS, s. n. V. spata-Dracului.

SPSENIE, .s. f. salut.
||

V. mântuire.

SPI (a), v. (ane.) ssuver. ||
Spasesce-mé,

Doamne. (Ps. Sch.); sauvez-moi. Seigneur. ||

V. a mântui.

SPI (a), i>. V. a ispi. || La ocna '?{ a

spit pcatele apte ant (Iôn Ghica), il a

expié s»s péchés pendant sept ans au bagne.

SPASIRE, s. f. V. mântuire.

SPÂSIRE, s. /. V. ispire.

SPIT, adj. fém. [Mold.] sainte-ni-

touche.

SPSITOR, s. m. fanc.J sauveur, rédemp-

teur.
Il
Ca s se rcscumpere sângele cel ne-

vinovat a spitoruluî lumeî (Sp. (Milescu),

pour racheter le sang innocent du Sauveur du

monde. ||
V. mântuitor.

SPASM, s. ». spasme.

Pi.iii. sans art. sp.isme et spasmuri; — (ivre l'art.

spa'^mi'lL' et spasinurili>.

SPASMODIC, adj. spasmodique.

F. CiR\M. f. s. spasinoiiic ;— n». pi. spasinoJicI ;

—

f.
pi. spa'^modicp.

SPASUL DRUMULU!, s. comp. V. spala-dra-

culiii.

SPA, s. H. V. spaiu. || Cum planeii s'a s-

virl rebeli iyi spat (M. Emin.), comme les pla-

nètes rebelles s'élancent dans l'espace.
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SPATA, s. f. (anc.J V. spad.

1 SPAT, s. f.
1" épaule.

||
2» appui, sou-

tien.
Il
3* fauplurf dos, échine. ||

l^.S'aii r-
nit rëà în spata din stânga ( N. Costin), ii

fut grièvement blessé à l'épaule gauche.
||
Mè

doare spata(A- P.\nn), j'ai mal à l'épaule.
||

2".

Pe urm spate i ajutor le au fost (Sp. Mi-
LESCU), par la suite il leur a été un appui et une
aide.

||
N'avea spete nicieri (T. Sper.), il

n'avait aucun appui.
||
3" A duce o povar pe

spate, porter un fardeau sur le dos.
|| 'Mî st

in spate, ii me reste sur le dos, il m'est à

chirge.
Il
In spatele meu, derrière mon do^.

||

A bate pe spate, frapper sur l'épaule.
|| A bate

la spete, rouer de coups.||/t-am intors spatele,

je lui ai tourné le dos.— Un flcoandru care

sttra cu spetele iyitoarse (P. Buj.), un jeune

garçon qui restait le dos tourné.
||

Il umfl in

spete, il l'emporte sur ses épaules.||-4'sï arta
spatele, tourner le dos, décamper.

|| A da la

spete, rosser, caresser l'éebin?.
||
La spate

dans le dos, derrière.— La spatele caseî, der-

rière la maison.
||

Loc. .Vtci eu spatele, au-

cunement.— .Marna nu tia de astà dat nict

eu spatele (I. Creang\), ma mère n'arait au-

cune idée de cela.
[|
Nu d vinul dup spate,

il ne crache pas sur le vin, il boit bien.
||
D

oca de vin pe spate (l. Creanga), il avale

d'un trait un litre de vin.

Plcr. sans art. sp;ite et spele; — avec l'art, spa-

tele et spetele.

2. SPAT, s. f. rôt (du métier à tisser).

SPATA-DRACULUÎ, s. camp, fougère com-
mune fbot.J.

1. SPÀTAR, s. m. 1" /aiic.y/'rat.Jspathar,

connétable, commandant de la cavalerie. —
Marele sptar. Ie grand spathar, chef des ar-

mées, généralissime. '2'^ fane./ spathar. digni-

taire qui portait l'épée du prince.
i|
3" fane.)

spathar, rang dans la noblesse.

Plur. sans art. sptari; — avec l'art, sptarii.

2. SPÀTAR, s. n. chaise à dossier, fauteuil.

3. SPÀTAR, s. II. [Mold.] passage étroit par

lequel passant les brebis quand on va les traire.

SPÀTÀRIE, s.
f. fane.) 1» dignité du sp-

tar.
Il

2" habitation officielle du sptar.
\\
3"

arsenal.
||
Sala sptriei, salle du trône.

SPÀTÀREASÀ, s. f. fane.) femme du

sptar.

Plcr. sans art. siiïlârese ; — avec l'art, spt-
resele

SPATE, S. f.
pi. de spata.

SPÀTIGEL. s. n. [Trans.] corset.

SPATIE, s. /. fancj trèfle (aux cartes).

SPATÎIÛ. s. m. sicrificateur (chez les Juifs)

(P. Pop. g. Dem. Teod.)

SPAIOS, adj, spacieux.
||

V. incâpâlor.

i. SPAIU, 8. n. espace.

2. SPA'i'IÛ, s. m. partie de la trame.

Pi.CR. sans art. spajiurt; — avec l'art. s:patiurile.

SPÀTOS, adj. qui a de larges épaules.

F. Gram. f. s. sptoas ;
— t?;. pi. sploil ;

—
f. pt.

sptoase.

SPÀTUI (a), V. [Trans.] V. a sftui.

SPECIAL, adj. spécial.

F. Gram. f. s. special ;
— »7i. pi. speciali ;

—
f. pi-

speciale.

SPECIALIST, .s. m. spécialiste.

Pmi;. sans art. speci.ilitl ;

—

avec l'aW. specialitii.

SPECIALITATE, s. f. spécialité.

Plur. svnt art. specialiti; — avec l'art, specia-

litile.

SPECIALIZA (a), v. spécialiser.

SPECIALIZA (a se), vr. se spécialiser.

SPECIALIZARE, s. /. action de spécialiser.
||

spécialisation.

SPECIALIZAT, part. pas. de a specializa.

SPECIE, s. f. V. spe.
SPECIFIC, s. n. spéci6que ft. de méd.).

Plcr. sans art. specifice; — avec l'art, specificele.

SPECIFICA (a), v. spécifier.

GoKi. Ind. pr. specific. — Inf. pr. a specifica. —
Part. pr. specificând. — Part. pas. specificat.

SPECIFICARE s. f. action de spécifier.

Ploi:, sans art. speciflcrT ;
— avec l'art, specifi-

crile.

SPECIFICAT, part. pas. de a specifica.

SPECIMEN, s. n. spécimen.

Pldr. sans art. specimene ;
— aiiec l'art, specime-

nele.

SPECIOS, adj. spécieux fnéol).

F. GuAM. f. s. specioas;

—

m. pi. specioi;

—

f. pi.

specioase.

SPELC, s. f. V. spilc.

SPECTACOL, s. n. spectacle.

Plur. sans art. spectacole; —avec l'art. s|)ecta-

colele.

SPECTATOR, s m spectateur.

Pluk. sans art. spectatori;— vacc /'ar(. spectatorii.

SPECTRAL, adj. spectral.

F. Gram. f. s. specli-.il ;
— m. pi. spectrali; — f.

pi. spectrale.

SPECTRU, s. m. spectre (V. Alex.).

PnjR. sans art. spectri ; — avec l'art, spectril.

SPECUL s. n. speculum ft. de méd.}.

Pli», sans art. specule; — ai'ec Cart. speculWe.

SPECULA, .s. /. spéculation.

Plcr sans arf. specule ; — atiec l'art, speculele.

SPECULA, (a), v. spéculer.

CoNJ. Ind. pr. speculez. — ïnf. pr. a specula. —
Pari. pr. speculând. — Part. pas. speculat.

SPECULARE, s. f. action de spéculer.
||
spé-

culation.

Plur. sans art. speculri i—aoec l'art, speculrile.
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SPECULANT, ». m. spéculateur.

Plur. tans art. speculani -y—avee l'art speculanii.

SPECULAT, part. pas. de a specula.

SPECULAT, s. m. celui qui est spéculé.

Plur. tant art. speculai;

—

avec l'art, spéculatif.

SPECULAIE et specula^iune, s. f.
spé-

culation.

Pi.BH. sans art. speculaii et speculaiuni ;
— avec

l'art, speculaiile et speculaiunile.

SPECULATOR, s. m. spéculateur.

Pn;i,. sans art. speculatori;

—

arec l'art, speculatorii.

SPEGMÂ, s. /. brin de fil, aiguillée de fil.

SPEIE, s. m. écorce d'arbre qui sert à fa-

briquer des corbeilles.

SPElU, s. m. lichen.

SPELC. s. /. fMold./ épingle à cheveux,

épinprle ornementée pour la tête.

SPELCUIT, adj. V. spilcuit.

SPENGE, s. m. fanc.J impôt payé sur les

prisonniers de guerre (L. .AiNt;.\NU).

SPERA (a), L'. espérer.
||
V. a ndjdui.

SPERARE, s. /. action d'espérer.
|1

El a-

junfje a /» sperarea tutulor, resbunàtorul

atit de mult dorit i ateptat (N. Balc), ii

devient l'espoir de tous, le vengeur tant espéré

et attendu. ||
V. ndjduire.

SPERAN, s. /. espérance. || V ndejde-

SPERGÂ, s. f. [Trans.] asperge.
||

V. spa-

ranghel.

SPERGHE, s. m. V. sparanghel.

SPERIA (a), V. effrayer, effaroucher.
|| Ceî

de làngà dinsul il sperian c vor s vie s
'l xee s-i taie capul (Chron. Anon.), les gens

de son entourage l'épouvantaient en lui faisant

accroire qu'on viendra le prendre pour lui

couper la tête.
|| A speria pe cineva, effrayer

quelqu'un.
||
A speria o pasere, effaroucher

un moineau.
||
Loc. .Vi-a speriat somnul, il

m'a réveillé et je ne puis plus me rendormir.

CoNJ. Ind. pr. speriij. — Inf.pr. a sp-na. — Porl.

pr. sperind. — Part. pas. speriat.

SPERIA (a se), v. s'effrayer, prendre peur,

s'épeurer, s'effarer, s'effaroucher.
{| s'ébrouer,

prendre peur (en parlant d'un cheval).
||

s'é-

tonner, s'ébaubir, rester stupéfait.
|| Copilul

s'a speriat, l'enfant a pris peur.
|| Calul s'a

speriat, le cheval s'e>t ébroué.
|{

De ce te

sperii ua :' Pourquoi t'ébaubis-tu ainsi ?.
|| A

se speria de norocul seu, s'étonner soi-même
de sa chance.

|| Loc. De ploaie repede s nu
tespcriî (Gol.), flitt. lesaverses ne sontpasà
craindre), la colère d'un homme vif passe rapi-

dement.
Il
Dinii de lup nn se sp-rie de mit

i sute de oi (Gol.), un brave ne craint pas

toute une armée de poltrons.

SPERIAT, adj. effrayé, épeuré, effaré, ef-

farouché.
Il
ébaubi, stupéfait.

||
qui s'en fait ac-

croire.
Il
Un copil speriat, un enfant effrayé. '1

pasere speriat, nn oiseau effarouché.
||

i'n cal speriat, un chaval qui a pris peur.
||

A intrat speriat in cas, il est entré tout

effaré dans la maison.
||
Un om speriat, un

homme qui s'en fait accroire, qui est tout vain

de la chance qui lui arrive.

F. GiiAM. f. ». speriat ;
— m. pi. speriai; — f. pi.

speriate.

SPERIAT, .s. n. le fait de s'effrayer, de

prendre peur, de s'effaroucher, de s'ébrouer.
||

Cm avrameas se afum oamenii de speriat,

quand quelqu'un a eu une frayeur on lui fait

des fumigations avec de la gratiole.

SPERIBANÀ, s. f. acore vrai, roseau odo-

rant (bot.).

SPERIET, s. n. [.Mold.] effroi, frayeur, épou-

vante. V. speriat.
Il
M'aû apucat toi sperieii,

j'ai été prisd'une belle frayeur.
|| Un urs grozav

care m'a virit i)i tott sperieiî (I. Cre\kgA),

un ours épouvantable qui m'a rempli d'effroi.

SPERIETUL, s. m. avec l'art. [Bue] cro-

quemitsinp.

SPERIETOARE, s. /. fantôme, épouvantail.

SPERIETUR, s. f. frayeur.
|| Bea niic

ap ca s '{i treac de sperietur, bois un

peu d'eau pour te remettre de ta frayeur.

Pldi:. sans art. sperieturi ;

—

avec Vart, sperieturile.

SPERINCE, s. f. vergerette acre [bot./.

SPERIOS, adj. craintif, farouche, peureux.

F. Gbam. f. s. sperioas; — ni. pi. sperioi; — f.

l'I. sperioase.

SPERIU, S. n. effroi.
||
i n'avea speriu

dl' nimic, et il ne s'effrayait de rien.

SPERJUR, s. m. parjure.

r'i,i:r:. sans art. .sperjuri; — avec l'art, sperjurii.

SPERL. [Mold.] s. f. cendre chaude.
||

fmï svirlta ca la un ntru perlâ In ochi,

il me jetait comme à un imbécile de la poudre

aux yeux.
|| Loc. L'a dat prin speria (I.

CKE^NGA): 1" il l'a tourné en ridicule, il s'est

moqué de lui ;
2" il l'a pris en llagrant délit de

mensonge. — Cred c nu më reï da /)rtn

perl (I. Creanga), je pense que tu ne te mo-
queras pas de moi.

SPERLI (a), i>. a spirli.
||

Tacï .i o sper-

Icscî din cas (N. Bogd), tais-toi et décampe

de la maison.

SPERMANET, s. n. stéarine. ||
Luminri

de s))ermanet, bougies.

SPESE, s. f. pi. frais, dépenses.

SPÉTA, 8. f. V. spat.

SPE, .s.
f. espèce.

Plcii. sans art. spee; — avec l'art, speele.
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SPETE, s f. pi. V. spat.
SPETEAZA, s. f.

1" barreau de bois.
||

2"

dossier d'un siège.

Plor. sans art. spcteze ;
— avec l'art, spelezele.

SPETEAZA-PESTRIA, s. comp. acore o.io-

rant (bot.J.

SPETEAL, s. f. écart antérieur, écart pos-

térieur /(. vétér.J.
Il

effort de reins, courba-

ture.

SPETI (a se), v. se donner un effort de

reins.
||
devenir fourbu, être courbaturé.

||
s'é-

reinter, s'échiner. Calul s'a siietit, le cheval

s'est donné un effort de reins.
||

.Muncescî

de te .spetesi'ï, tu travailles à t'éreinter.
||
Se

spetise btetul om, muncind ; le pauvre homme
s'était éreinté à travailler.

CoNJ. Ind. pr. mé spetesc.— Inf. pr. a se speti.

—

Part. pr. .spelindii-se. — Part. pas. spetit.

SPETIRE, S. f. action de se donner un ef-

fort de reins, une courbature.
|| action de

s'éreinter, de s'échiner.

SPETIT, adj. courbaturé, éreinté, échiné,

fourbu.
Il

voûté.
|| Un cal spetit, un cheval

fourbu.— S'aii intors iyi ara lor cu caiî spa-

tiei (Chr. Anon.), ils sont revenus dans leur

piys avec des chevaux fourbus.
|| Moneagul

a rémas pleuv i spetit (I. Creang.I), le vieu.\

est resté chauve et voûté.

F. Gkam. f. s. spetit; — ni. pi. spelifî; — f. pi.

spetite.

SPIC, s. >i. 10 épi.
Il

tête, pointe (extrémité

supérieure d'une plante).
||
2" flocon de neige.

Il
Spic de griû, épi de blé.

||
Spic de orz, épi

d'orge.
Il
Loc. Ca spicul griului, comme l'épi

de blé, blond ou blonde.

Pj.ur. .?nas art. spicuri; — avec Vart. spicurile.

SPICHINAT, s. m. lavande commune, la-

vande en épi (bot.).

SPICUI (a), V. 10 glaner, (fig.) prendre de
ci de là.

Il
20 se dit de la neige quand elle

tombe lentement par un vent froid.

GONJ. Ind. pr. spicui'sc. — Inf. pr. a spicui. —
Part. pr. spicuind. — Part. pas. spicuit.

SPICUÏALÀ, S. f. glanage.

SPICUIRE, s. f. action de glaner, de pren-
dre de ci de là.

SPICUIT, part. pas. de a spicui.

SPICUIT, s. n. glanage.

SPICUITOAR, s. /•. glaneuse.

Pluii. sans art. spicuitoare ;
— avec l'art, spicui-

toarele.

SPICUITOR, s. m. glaneur.

Plu», sans art. spicuitori ;

—

avec l'art, spicuiloril.

SPIJ, S. f. [\Iold.] bronze, fonte. || V.

schij.

SPILC, s. f. V. spelc.

SPILCUI (a se), «. [Mold.] attacher un voile

avec une épingle.
||
se pimponner.

||
S'a gtit,

s'a sp'ilcuit,')\ (ou elle) a fait toilette, il (ou elle)

s'est pimponné.

CoSJ. Ind. pr. mê spilcuesc.—Inf.pr.aae ,.;ui.

— Part. pr. spilcuiiidu-se. — Part. pas. spilcuit.

SPILCUIRE, s. f. action d'attacher un voile

avec dps épingles. || action de se pimponner.

SPILCUIT, adj t'ré à quatre épingles. ||

Privîa la ofieri spilcuii (I. L. Carag.), il re-

gardait d-is officiers tirés à quatre épingles.

F. Gr.\m. f. s. spilcuit ;
— m. pi. spilcui(I; — /.

pi. spilcuite.

SPILER, .s. n. [Mold.] poinson, alêne.

SPIN, s. n. épine, ronce. ||Otire 'n ar nu
cresce de càt spin ? (V. Alex.) Est-ce qu'il ne
pousse qiie des ronces dans notre pays?

|| Loc.

A sta pe spini, être sur des épines.
|| Cine

are strin, are in cas spin (A. Pann); un
étranger est comme une ronce dans la mai-
sons.

Pi.DR. sans art. spini; — avec l'art, spinii.

SPÎN, adj. et s. V. spân.

SPINARE, s. f. dos, é ;hine.
||
ira spinreî,

l'épine dorsale.
||
Spinarea piciorului, le dos

fou la face dorsale) du pied.
||
Spinarea mun-

telui, Varrète. àe \a. montngne.
Il
Cànd leul e

mort, iepurii iî sar pe spinare : quand Ie

lion est mort, les lièvres lui montent sur le

dos.
Il
Cam adus de spinare, le dos un peu

voûté.
Il
A duce in spinare, porter sur le dos.

Il
A lua in spinare, prendre sur son dos.

||

A purta pe cineva in spinare, porter quel-

qu'un sur le dos.
||
A avea pe cineva in spi-

nare, avoir quelqu'un à sa charge.
|| A sta

cuiva in spinare, importuner quelqu'un,
jj

A arunca ceva pe spinarea cuiva, mettre
quelque chose cur Ie dos de quelqu'un.

|| A
tri pe spinarea cuiva, vivre aux crochets de

quelqu'un.
||
Are multe pe spit^area lui. il a

beaucoup de choses sur le dos, il a une lourde

famille, il a beaucoup de choses sur la cons-

cience, etc.
Il
Loc 'L mnânc spinarea, le

dos le démange, il a envie d'être battu.

SPINARU, s. n. dim. de spinare.

SPINAT, s. n. V. spanac.

SPINET, s. n. V. spini.

SPINIS, •<•. n. buisson d'épines, ronceraie.

SPINOS, adj. épineux.

F. Gram. f. s. spinoas ;
— ni. pi. spinoi ;

—
f.

pi, spinoase.

SPIN, .s
f. fane.) V. spenge.

SPINTECA (a), v. fendre.
||
évpntrer.||S/)m-

tecàndu-l doftorii dup ce au murit (N.

Costim), les médecins lui ayant fait l'autopsie

après sa mort.
j|

Tàtarcele cele burduhoase le

spinteca i punea copiii in part (I. Necolc),
ils éventraient les femmes Tartares qui étaient
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enceintes et empalaient les enfants.
||

A
spinteca un lemti, fendre un morceau de bois.

Il
Aspinteca un miel, un pesce, ouvrir le ven-

tre à un agneau, à un poisson.
||
Sgeata spin-

tec vintul(Y. Alex.), la (lèche fend l'air.

CONJ. Ind. pr. spintec, spintecf, spintec. — Im-
parf. spintecam.

—

Pas. dèf. spintecai. — PI. q. parf.

spintecasem.— Fut, pr. voiû spinteca.— Cond. pr. a
spinteca, — Impér. spintec, spintecai. — Subj. pr.

si spintec, s spinteci, s .spintece.

—

Inf. pr. a spin-

teca. — Part, pr. spintecând. — Part. pas. spintecat.

SPINTECARE, s. f. action de fendre, d'é-

ventrer.

SPINTECAT, part. pas. de a spinteca.

SPINTECAT, s. n. le fait de fendre, d'é-

ventrer.

1. SPINTECÀTURÀ, s. f. V. spintecar.

ï. SPINTECÀTURÀ, s. /. morceau de bois

fendu.

Plur. sans art. spintecturl ;
— avec l'art, spin-

tecturile.

SPlNZURA (a), v, pendre, suspendre.
||
dé-

pendiede.
||
A spinzura pe cineva, pendre

quelqu'un.
||
Voit-am sa splnzur lira 'n cui

(M. Emin.), j'ai voulu surpendre ma lyre au

clou.
Il

Aceasta nu spinzur de mine, cela

ne dépend pas de moi-
J|
iganul când a ajuns

impàral àntêiu pe tatà-seu a spinzurat ;

quand on l'a fait roi, le bohémien a commencé
par pendre son père ;

—

le parvenu s'empresse

de renier son origine.

CoNJ. Ind. pr, spinzur. — Inf, pr. a splnzuia. —
Part, pr, spinzurànd. — Part, pas, spinzurat.

SPÎNZURA (a se), vr. 1" se pendre, se sus-

pendie.
Il

ii** être pendu.
||

{'' S'a splnztirnt

de un copac, il se pendit à un arbre.
||
1^ Co-

re^chi s'aii spinzurat in arigrad (^inkaI),

Coretski fut pendu à Constantinople.

SPÎNZURARE, s, f. action de pendre, de

suspendie.
||
action de dépendre.

SPÎNZURAT, adj. pendu, suspendu.
||

dé-

pendant.
Il
De spinzurat, à pendre, pendable.

Il
E bun de spinzurat, il est bon à pendre.

SPÎNZURAT, s. m. 1» pendu.
||
2" digne de

la Corde, coquin, pendart.
||

1" se dit d'un

homrne tiès grand et maigre.

l'LUH. tans art. splnzura|l ;— avec l'art, spinziira(l.

SPÎNZURÀTOARE,.s. f. potence, gibet, four-

ches patibulaires.

Pi.DR. sans art. splnzurâtorl : — avec l\trt. spiruu-

rtorilc.

SPÎNZURÀTURÀ, s. /'. pendaison.

SPION, s. m. espion.

I'llu. fans art. spioni ;
— avec Vart. spionii.

SPIONA (a), espionner.

CoNJ. Ind. pr. spionez. — Inf. pr. a spion-t. —
Part, pr, spionlnd. — Pari. pas. spionat.

SPIONARE, s. f. action d'espionner.
|

espion-

natre.

SPIONAT, part. pas. de a spiona.

SPIRAL s. p. spirale.

SPÎRC, s. n, 1« /"Bi<c.7cartilage.||20 [Bue.;
couenne grillée.

SPIRLI (a), [MoUL] sauver, fuir, décamper.

Il
Ain spirlito la balt (I. Cre.\ngA), nous

nous sommes sauvés du côté de l'étang.

SPIRIDU, s. m. 1« esprit malin, gnome,
génie qui donne aux sorciers leur pouvoir. ||

2* se dit d'un enfant très éveillé.

1. SPIRIT, s. n. esprit.
||
V. duh.

Plcr. sans art. spirite ; — avec l'art, spiritele.

2. SPIRIT, s. m. spirite.

Plur. sans art, spiriji ; — avec l'art, spin(il.

SPIRITISM, S. n. spiritisme.

SPIRITUAL, adj. spirituel.

F. GiiA.M. f, s. spiritual; — m. pi, spiri|uall; —
f, pi. spirituale.

SPIRITUAL, adv. spirituellement.

SPIRITUALISM, s. n. spiritualisme.

SPIRITUALIST, adj. spiritualiste.

F. Gram. f. s. spiritualist ; — m. pi. spiritualiti
;—

f. pi. .spiritualiste.

SPIRITUALIST, s. m. spiritualiste.

Pldr. sans art. spiritualiti ; — avec l'art, spiritua-

litii.

SPIRITU, s. m. V. spiridu.

SPÎRNEL, s. n. V. prisnel.

SPIRT, s. n, essence, esprit, alcool.
||
Spirt

de îvnupere, essence de genièvre.
||
Spirt de

iperig, ammoniac.
||
Sprt ide sare, esprit de

sel.
Il
Spirturî, pastillesde menthe.

||
Loc. Era

dntept biatul, iscusit i numai spirt ; l'en-

tant était intelligent. On et très vif.

Plur. sam art, spirturî; — avec i'art. spirlnrile.

SPIRTOS, adj. spiritueux, alcoolique.

F. Gra.m. f. s. spirtoas;

—

m. pi. spirtol;— /. ;)/.

spirto.i.se.

SPIRTOASE, s. /. boissons spiritueuses.

SPI, s. n. dentelle au crochet.

l'i.DR. sans art. spiurl ; — avec l'art, spifurile.

1. SPIA, s. f, rais (d'une roue).

2. SPIA, s. /. race, lignée, rang.|| liste d'hé-

ritiers appeléi a se partager un bien.
||
împ-

ratul mulumi tut ulor dup spia diregàto-

riei, le roi les remercia tous chacun selon son

rang.
|| Spia neamuhiï (Cante.m.), généalo-

gie.
Il
lam vèzut chtar s}iia pe pergament

lucrat (V. Alex.), j'ai même vu fon arbre gé-

néalogique dessiné sur parchemin.

PLt;R. sans art. spie; — avec Tort, spiele.

SPITÀRAT, adj. brodé à jour.

F. GiiAM. f. ». spirat ; — m. pi. spirai ;
— f.

pi. spirate.

SPITAL, S. 71. hôpital.

l'i.cn. sans art. spitalurl ; — arec l'art, spitalurile.
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SPIELNIC, 8. n. vriile, tsrière.

Pldr. sans art. spieliiice ;
— avec Varl. spi|eliiicele.

SPIER, s. m pliarmacien, apothicaire.

Flck. sans. art. spieri ; — avec l'art, spierii.

SPIERIE, s. f. phaimacie.

l^LDR. sans art. spijerii ; — avec l'art, spieriile.

SPIURÎ, s. n. pi. broderie à jour.

SPLAIU, s. n. quai.
|{
Si>laiurile Dàmboui-

{eî, les quais de la Dâmbodtsa.

Pldiî. sans art. splaiuri ; — avec l'art, splaiurile.

SPLENDID, adj. splendide (.\. Odob.).
||
V.

màadru.
SPLENDOARE, s f. splendeur.

1. SPLIN, s. f. rate.
||
Fr splin, dé.até,

qui court vite.—'î voiu da un telegar fr
splin (P. IspiR.), je te donnerai un cheval

qui court à toute vitesse.

2. SPLIN, s. f. partie du chariot (V. vol. 5,

car;.

SPLINATIG. adj. hypocondriaque.

F. Gnkii. f. ». splinatic ;
— m. p{. spliiiatici ;

—
f. pi. splinatice.

SPLINIOAR, s. f. dim. de splin.

SPOIAL, s. /. badigeonnage.] /au /ît;./ ver-

nis.
Il
Spoml cu lapte de var, badigeonnage

à la chaux.
1

1 spoial de inv{htr, un
vernis d'instruction.

Plcr. sam art. spolelï ;
— avec l'art, spolelile.

SPOI (a), i'. 1" badigeonner.
||

2» rétamer.

Il
1" .1 Sjjoi ou var, badigeonner à la chaux.

Il
2" A spoi vasele, rétamer la batterie de

cuisine.
||
(fam./ E spoit pe ochi, elle est

fardée.

CoNJ. Ind. pr. spoesc. — Imparf. spoïam. — Pas.
déf. spoil. — PL q. parf. spoisem. — Fut. pr. voiù
spoi. — Cand. pr. a spoi. — Impér. spoesce, spoii.
— Sub. pr. s spoesc, s spoescî, s spolasc. — Inf.
pr. a spoi. — Part. pr. spoind. — Part. pas. spoit.

SPOI (a se), vr. se badigeonner, se far-

der.
Il
A se spoi pe obraz, se farder.

|| Se
spoîa eu dres ea s dea pîelieî o culoare
maî alb (N. Fium.), elle se barbouillait de
fard pour donner à son teint plus blancheur.

SPORIRE, s. f.
10 action de badigeonner.

||

2" action de rétamer.

SPOIT, part. pas. de a spoi.

SPOIT, .s. n. 1» badigeonnage.
||

2" rétamage.

SPOITOR, s. m. badigeonneur. 2" rétameur.

Il
Loc. A greit croitorul i s'a sp'cnzurat

spoitorul, (litt. le tailleur s'est trompé et le

rétameur s'est pendu), l'un commet une faute

et l'autre en subit les conséquences.

Pi.un. sans art. spoitori ; — avec l'art, spoitorii.

SPOITOREASÀ, s, /. l» badigeonneuse.
||

2" rétameuse.

F. Grah. f. s. spoitorese ;
— avec l'art spoitoresele.

SPONC, s. /. [Mold.] agrafe.
||

Ici i colo

a et hain s'a deprins din sponn, ici et )à

son vêtement s'est dégrafé.

Pldu. sani art. sponci ; — avec art, sponcile.

SPONCIU (pe — ), loc. adv. en petite quan-
tité.

Il
chichement, pauvrement.

|| A tri pe
fponciu, vivre chichement.

|| Mâncare cam
pe sponciu, dar ap mila Domnului (^1.

Creang); très peu à manger, mais de l'eau à

discrétion. || Apa-i rea i lemnele pe sponciu

(1. CreakgA), l'eau est mauvaise et le bois

tare.

SPOR, .s. n. accroissement, augmentation,

progrès, profit.
||

Cti spor, avec avautage, avec

prolit, avec succès, fructueusement.
||
Fr

spor, sans profit, sans succès, infructueuse-

ment.
Il
A lucra fr nici un spor, travailler

sans arriver à terminer son travail.
|| Mun-

cesce fr spor ca cel ce car ap cu ciurul

(Gol.) ; ii travaille sans profit, comme celui qui

transporte de l'eau avec un tamis.
||
Munca

'ml da in spor (P. Ispir.), mon travail avan-

çait.
Il
Muncia ca s dea i el in spor,

ii travaillait pour arriver lui aussi à amé-
liorer sa position.

|| Spor i berechet, gnin

et abondance.
|| Muli ani cu spor i s-

ntate, je vous souhaite longue vie, pros-

périté et santé.
||

Are haz la vorb §i spor
la lucru, il est plaisant dans ses paroles et

actif à l'ouvrage.
||
Alua sporul cuiva, rendre

quelqu'un malheureux.
||

li-a luat Avram
sporul, on lui a en'evé la parole en le grisant.

SPORI (a), V. augmenter, croître (en volume
en nombre, en prospérité), prospérer.

||
Dum-

nezeu nu i-au sporit (N. Costin), Dieu ne
l'a pas aidéiiC/nrfe vrea Dumnezeu toate spo-

resc (I. K.^nta), tout prospère la où Dieu veut.

Il
Cine vorbesce, lucrul nu 'i sporesce {A.

Pann) ', on ne fait guère d'ouvrage quand
on cause,

j
Unde 's doî puterea cresce i du-

manul nu sporexce, (I. CreangA), (litt. quand
on est deux la force croit et l'ennemi ne pro-

giesse pas), l'union fait la force.
j|
A spori vor-

bele, alimenter la conversation.

CoNj. Ind. pr. sporesce. — Inf. pr. a spori.

Part. pr. sporind. — Part. pas. sporit,

SPORIRE, .s. /'. action d'augmenter, de croî-

tre (eu volume, en nombre, en prospérité),

de prospérer.
!
Pentru aprarea legei i pen-

tru sporirea treî btrinoesci (A. Odob.),

pour la défense de la religion et pour l'agran-

dissement de la patrie. Dànd in dreapta i
în stânga cu puin sporire (Gr. Alex.),

frappant à droite et à gauche sans trop de

succès.

SPORI, .s. m. verveine officinale {bot./.

SPORIT, part. pas. de a spori.

SPORNIC, adj. abondant, d'un bon rapport.

Il
utile.

Il
Limba spornic, virtoas i lim-
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pede a ranilor notri (A. Odob.) ; la langue
abondame^ vigoureuse et claire de nos paysans.

Il PotcOm.g fig argint ce aiint spornici la fu-
?*' ("• Pop.), (ies fers d'argent qui rendent la

course plus lapiiJe Acest cal mult c spornic la
ugii(p Pop.), ce cheval est rapide à la course.

K. Graii. f. s. spornic; — m. pi. spornici; — f.

pi. spornice.

SPORNIC, S m. fanc.J contribuable non
inscrit sur les listes et qui veuait augmenter le

nombre de ceux qui payaient les contributions.

I'lir. sans art. spornici ;
— arec l'art, spornicii.

SPOROVÀI (a), i". jaser, parler pour ne rien

dire, caqueter, babiller.

CoNJ. Ind. pr. sporovesce. — Inf. pe. a sporovi.
— Part. pr. sporovind. — Part, pas, sporovit.

SPOROVOÎALÀ, 3. /. caquetage, verbiage.

SPOROVÀIRE, s. /. action de jaser, de par-

ler pour ne rien dire, de caqueter, de babiller,

caquetage, verbiage, babillage.

SPOVEDANIE, s. f. confession.

Fllr. sans art. spovedanii ;

—

avec Vart. spovedaniile.

SPOVEDI (a), V. confessser.

Co^J. Ind, pr. spovedesc. — Inf. pr. a spovedi.

—

Part. i>r. spovedind. — Part. pas. spovedit.

SPOVEDI (a se), rr. s^ confesser.

SPOVEDIRE, s. /. action de confesser, de se

confesser.

PLun. sans art. spovedirl ;

—

avec Vart. spovedirile.

SPOVEDIT, part. pas. de a spovedi.

SPOVEDITOR, s. m. confesseur.
||

V. du-
hovnic.

SPRAFCÀ, s. f. [anc.J V. cercetare.

SPRÀBUSI (a se), vr. V. a se prbui.
SPRAVÂLI (a se), vr. V. a se prvli.

||

bàtlu brânc imprteseî care se sprvli
in ap (N. Bogdan), il donna une poussée à la

reine qui tomba dans l'eau.

i. SPRE, prép. vers, du côté de.
{|

pour.
||

Spre liesàrit, vers l'Orient.
[

/n<oarce-te spre

mine, tourne-toi de mon côlé.l,Spre rëul teu,

pour ton malheur.

2. SPRE, préi). pour,
jj
Devant un infinitif

on doit employer spre et non pentru. ||
Spre

a sfiri, pour Unir.

SPRE-GRAlO, -s. comp. fane.) adverbe.

SPRENIARA, s. f V. sprinar.
SPRIJIN, s. n. appui, soutien, étai, support.

SPRIJINEALÀ, .s. f V. sprijinire. Ce spri-

jinealà i-an rémas:' (Cantem.) Quelle aide

lui e.st resiée'?

SPRIJINI (a), V. appuyer, élayer, soutenir,

aider,st;couder.
j
fVecwmÂttasin vechime spri-

jinïa ceriul jie umér{M. Emin.), comme Atlas

dans l'ancien temps soutenait le monde sur

ses épaules. A sprijini sângele, arrêter le sany

CoNj. Ind. pr. sprijinesc. - Inf, pr. a sprijini. —
Part, pr, sprijinind. — Part. pas. sprijinit.

SPRIJINI (a se), vr. s'appuyer, s'étayer, se
soutenir, saider, se seconder.

||
A se sprijini

in coate, s'appuyer sur les coudes.
|| 6'e spriji-

niau unit pe a//n, ils s'aidaient les uns les
autres.

||
Sprijinindu-se de navala Ttarilor

(Mir. Cost.), repoussant l'attaque des Tartai es.

SPRIJINIRE, s. /'. action d'appuyer, d'étayer,
de sjutenir, d'aider, de seconder.

|j appui, sou-
tien, aide.

Pluk. sans art. sprijiniri;— avec l'art, sprijinirile.

SPRIJINIT, part. pas. de a sprijini.

!. SPRINCEANA, s. f sourcil.
|| Sprincene

negre, des sourcils noii s.
||
Oamenii cusprin-

cenele imbinate sunt butii de deochiû, les

get s qui ont les souixils rejoints donnent le

mauvais œil.
||
Fetele se uitaû la dinsul pe sub

s/fri/ieeue, les jeunes fillesle regar daient à la

dérobée.
||
Loc. A se umfla in sprincene ca

curcanul in pene (A. PANN),étie toutboulli de
vanilé.

Il
Alàsa sprincenele in /os, prendre un

air contiit.
|| Loc Ale.f pe sprincean, trié sur

le volet.jk.'a ochl i cu sprincene, [Hit. avec
des yeux et des sourcils), cela existe réelle-

ment, c'est certain, c'est clair comme le jour,

patent —E'^iecins^e eu ochl i cu sprincene,
c'est de la malhonnêteté patente.

Pluk. sans art. sprincene ,—avec l'art, .sprincenele.

2. SPRINCEANA, s. /. éclaircie dans le ciel.

Când se vede la apus o sprincean, se a-
teapt s vie o vreme frumoas (Gol.); quand
oa voit une éclaircie à l'ouest, il faut s'atten-

dre à voir venir le beau temps.
||
V. gean.

3 SPRINCEAN,», f. crête, sommet, cime.
||

iiau adus pre elp'm 'm sprinceana munte-
lui {Ev. NEAMO),etillemeDa jusque sur la po-
inte de la montagne.

||
hbutesce a seaeza pe

s/iri/f «'ana (/ea/a/iti( A. Odob.), ii réussi ta s'in-

staller sur le sommet de la colline.
|| V. gean.

SPRINCENAT, adj. 1« qui a de gros sour-

ciis.jjLoc. Cltorie sfjrincenat ! Bon voyage I

F. Gram. /. s. sprincenat ; — m. pi. sprincenafi;— /'. pi. sprincenate.

SPRINGA, .s. f marcotte, provin.

SPRINGUI (a), I'. marcoter, proviner.

SPRINAR, o</j./'a»ie./ vagabond, volage, a-

ventueeiiK.\\Iiufjin,fiindommaîsprinar. nu
s'a mat întors in {ar (N. Costin) ; Rugina,
aétnt d'humeur plus aventureuse, n'est pas re-

venu dans le pays.
||
Om sprm/ar, aventurier.

Sprinar i îneltor este gândul omului (!.

Creanga), vol.'ige tt trompeuse est Ia pensée de

l'homme.

SPRINAR, adj. fém. [Mold.J coquette,

\olage.
II
Flcii tiau c-i cu minte i nu-i

sprinar {S. iSkD.); lesgaiçoos savaient qu'el-

le était sage et point coquette.

SPRINRE, adj. dim. de sprinar.
||

O tu, gànihile sprinre (N. Gane) ; o toi,

pensée vagabonde.
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SPRINTEN, adj. svelte, élaucé, leste, ac-

corte, vif, léger.
||
Om sprinten, cu zea îm-

brcat (Mir. Cost.); homme élancé, vôtu d'une

cotte de mailles.
||

Steaguri sprintene (Mm.

Cost.) et Oaste sprinten (Chr. Anon.), des

troupes légères. jlCotoane sprintene (V. Ale.k.),

de sveltes colonnes.
||

Ctuie sprintene de

munte (M. Emin.), de sveltes biches de mon-

tagne.

F. Gk,\m. f. s. sprinleii; — m. pi. sprinteni; — /'.

pi. sprintene.

SPRINTENEL, adj. dim. de sprinten.

F. Gram. /'. s. sprintenic; — »i. pi. sprintenei ;

—

f, pi. sprintenele.

SPRINTENIE, s. f. sveltesse, légèreté, viva-

cité, prt^stesse.

SPRINTENIME, ,<î.
f. [ane } les troupes lé-

gères.

SPRINTIOR, adj. dim. de sprinten.

SPUE et spuie, pour spun.
||

V. a spune

SPUIÛ, p. spun.
Il
V. a spune.

SPULBERA (a), v. réduire en poussière, met-

tre en poudre, (au fig.J détruire, anéantu-.

CoNj. Ind. pr. spulber. — Inf. pr. a spulbera. —
Part. pr. spulberând. — Part. pas. spulberat.

SPULBERA (a se), it. s'en aller en pous-

sière.
Il

s'anéantir.

SPULBERARE, s. f. action de réduire eu

poussière, de réduire en poudre. {jaction de dé-

truire, d'anéantir.

SPULBERAT, part. pas. de a spulbera.

SPULBERATEC, adj. changeant, variable,

inconstant.

F. Gram. f. s. spulberatec ;
— ni. pi. spulberatecij

— /'. pi. spulberatece.

SPUMÀ, S. /. écume, mousse.
||
Spaim de

ou, blanc d'œuf battu en neige
||
In loc el au

oprit fugarul alb de spume (V. Alex.), il ar-

rêta sur place son coursier blanc d'écume.
||
A

face spum, écumer, mousser.
||
A lua spuma,

écumer, enlever l'écume.
|| Ca de spum,

blanc comme l'écume.
||

Loc. A face spume
la gur, écumer de rage.

Plcr. sans art. spume; — avec Vart. spumele.

SPUMA (a), V. imp. V. a spumega.
SPUMAR, s. n. écumoire.

Pldi!. sans art. spuinare; — arec /"art. spumarele.

SPUMAT, s. n. le fait d'écumer, de mousser.

SPUMEGA (a), v. écumer, produire de l'é-

cume, mousser, produire de la mousse.

CoNJ. Itul. pr. spumeg. — Inf. pr. a spumega. —
Part. pr. spuniigând. — Purt. pa.i. spumegat.

SPUMEGÂND, o<//. écumant, couvert d'é-

cume.

SPUMEGARE, s. /. action d'écumer, de pro-

duire de l'écume, de mousser, de produire de la

mousse.

SPUMEGAT, adj. V. spumegând.

SPUMEGÀTOR, adj. écumant.

F. Gr-vm. f. s. spumegtoare ; — m. pi. spumeg-
lorl ;

—
f. pi. spumgtoare.

SPUMEGAR, adj. V. spumos.

SPUMOS, adj. spumeux, écumeux, mêlé

d'écume, mousseux.

F. Gram. f. s. spumoas ; — m. pi. spumoi; — f.

pi. spumoase.

SPUNE (a), V. dire, énoncer, raconter, rap-

porter, réciter, dénoncer.
|| A spune adevrul

et A spune drept, dire la vérité.
||
A spune la

minciuni, dire des mensonges.
|| A spune la

jmlavre et A spune la braoave, conter des

craques.
|| A spune ceva la urechie, dire quel-

que chose à l'oreille. || A spune tare, dire tout

haut.
Il
A spune incet, dire tout bas.

||
A'jï

spune prerea, exprimer son opinion.jj A spuiie

ceva, dire quelque chose.
||
Spune'mi ce crezi,

dis-moi ce que tu crois.
||
A spune un basm,

raconter un conte.
|| A spune o poezie, réciter

une poésie.
||
A spune prostii, dire des bêtises.

Il
A nu spune nimic, ne rien dire.

|| A vorbi

mult i a spune puin, beaucoup parler et peu

due. ji)/>asu rwi-au. o .stea c'am s mé iubesc

cu ea; une étoile m'a dit que nous nous aime-

rions.
Il
Darmersu-i plin de fartnec, o spun

mai mtdt ca-ifatà de calc e fecior (V. Alex.);

mais sa déaiarche pleine de grâce, déaote plutôt

que c'est une fille qu'un garçon.
||
A spune pe

cineva cuiva, rapporter sur le compte de quel-

qu'un à une autre personne.—Awf te spun
lui Florea, rcutcîos ce escï (D. OllAn); je

le dirai à Florea, méchant que tu es.
||
Ma spus,

il m'a dénoncé.
|| Atita'ii spun, je ne t'en dis

pas davantage! tiens-toi pour averti !
||
Spui

lumea ce-o roi (P. Pop), que l'on dise ce que l'on

voudra.
||
Spune-miin cuget curat, dis-moi en

toute conscience.
||
A spune pe leau, dire tout

crûment,
j
A spune verde, et A spune curat,

dire franchement.
||
Se spune, oadii.

||
Spunea

ala 'n d'ala (F. Ispir.), il racontait des niaiseries.

CoNJ. Ind. pr. spun et spuiû, spuî, spune. — /(ti-

par/', spuneam. — Pas. déf. spusei. — 11. q. parf.
spusesem. — Fut. pr. voiû spune. — Cond. pr. a
spune.

—

Impér. spune, spunei. — Subj. pr. sa spun,

sa spui, s spun, s spue et s spuie. — Inf. pr. a

spune. — Part. prés, spunènd. — Part. pas. spus.

SPUNERE, S. f. action dédire, d'énoncer, de

raconter, de rapporter, de réciter, de dénoncer.

SPUNERE, [anc.J p. a spune.
||
i indalà

au inceput a-i spunere de toate (Mir. Cost.),

et aussitôt il se mit à lui parler de tout.

SPUNTA (a), V. imp. sourcer, jaillir.

GoNJ. Ind. pr, spunteaz. — Inf. pr. a spuiita, —
Part. pr. spuntând.—Part. pas. spuntat.

SPUR, .s. m. [Bue] enfant de fille-mère,

bâtard.

Pldr. tant art. spuri ; — avec l'art, spuril.

SPURC, .s. n. V. 2. spurcciune.



SPUR 97 STA

SPUKCA (a), V. souiller, rendre impur.
||

In biseric sâmbta spurca (Rv. Cor.), 'l vio-

lait le sabbat dans le temple. ||
A spurca pos-

tul, violer le jeune.
||

Pas-mi-te escî letin

de apurcî Vinerea. (P. Ispir.) Serais-tu donc

païen que tu ne respectes pas le vendredi*? ||
De

cnd pe acest pmint trdarea neagr
spurc pragul sfint al ospeieî '? (V. Ale.k.).

Depuis quand dans ce pays la noire trahison

8ouiIle-t-elle le seuil sacré de l'hospitalité? ||

A spurca o oal, rendre un pot impur.

CONJ. Ind. pr. spurc, spurci, spurc. — Imparf.

«purcara.— Pas. def. spurcai. — PL g- parf. spurca-

sem.— Fut. pr. voiû spurca.— Cond. pr. a spurca.

— [mpér. spurc, spurcai. — Subj. pr. s spurc, s
spurci, s spurce. — Inf. pr. a spurca. — Part. pr.

spurcând. — Part. pas. spurcat.

SPURCA (a se), vr. se souiller.|jétre souillé.jj

se dit de quelqu'un qui, pour la première fois,

commet uue faute. ||
Cu un guno'ia nu se

spurc marea (A. Pann), une petite ordure ne

souille pas la mer.
||

S'a spurcat, il été hon-

nête jusqu'à jour et il commet une faute;— il

a fait maigre jusqu'à ce présent et il goûte

d'une plat gras, etc.

SPDRCACIÛ. s. m. V. apàrcaciù.

1. SPURCCIUNE, s.
f. souillure, impureté,

immondice.
|{ Loc. spurcciune de om, un

être immonde.

2.SPURCÂCÎDNE, s. f. /onc.y barbare, païen,

mécréant.

SPURCÂGÎUNÏ, s. /. pi. croûte de lait.

SPURCARE, s. f. action de souiller, de ren-

dre impur.

SPURCAT, adj. souillé, impur, immonde,

abject.
Il
Gùndurî spurcate, des pensées im-

pures.
Il

Argint spurcat (Pr. V. Lupu), argent

qui n'est pas pur (qui est mélangé avec du

cuivre).
||

Lege spurcat, religion païenne,
jj

Om spurcat, homme sans foi ni loi, mécréant.

F. Grah. f. ». spurcat; — m. pi. spurcai; — f.

fA. spurcate.

SPURCATUL, s. m. avec l'art, le diable.

SPURCATURÏ, s. f. pi. croûtes de lait.

SPUROAICÀ, s. /•. /^Bmc.J fllle de fllle-mère,

b&tarde.

Plcr. tant art. spuroaice;— avec Vart. spuroaicele.

SPUS, part. pas. de a spune.

SPUS, ». n. V. spus.
l'LUii. tans art. S|jusurl ; — avec l'art, spusurile.

SPUSA, S. f. dire, affirmation, propos. ||

liele spuse, de mauvais propos. '\ De pe spuse,

par on dit, par ouï-dire.

l'LUii sans art. spuse ; — avec l'art, spusele.

SPUSOARE, s. f. (anc.J V. spus.
SPUZÀ, s. /'. 1" cendre chaude.

||
2" grande

quantité, foule, kyrielle, ribambelle.
||
Acoace

un où in spuz, faire cuire un œuf sous la

F. Damé, Nouv. Lia. lioum.-Franç.

cendre. ||
Loc. Fiecare trage spuza pe turta

lui, (litt.j chacun tire la cendre chaude sur sa

galette), chacun tire la couverture de son côté.

Il
Ax dat spuz i aî luat cenue (Gol.), tu

as donné peu et tu as pris encore moins.
||
2"

Aveaù eî o spuz de copil (P. Ispir.), il avaient

beaucoup d'enfants.
||
i copil o spuz împre-

juru-i, et une kyrielle d'enfants autour de lui.

SPUZEALÀ, .s. f.
1" V. 2. spuz, jj

2» légère

éruption.
||
1" Noaptea cu spuzeala de stele,

la nuit avec ses milliers d'étoiles. ||
2" Il a

esit spuzeala pe tot trupul, il lui est venu

une éruption par tout le corps.

SPUZI (a se), v. avoir une éruption.

SPUZIME, 8. f. foule, multitude. ||
Vëzênd

atita spuzime cazêndasupra lor (N. Costin), en

voyant cette foule (de Tartares) tomber sur eux.

SPUZIRE, s. /. action d'avoir une éruption.

SPUZIT, part. pas. de a spuzi.

RAG, /. fanc.J p. sîrg.

SRAMPOIÛ, s. n. [Mold.] V. sarampoiù.

RAPNEA, s. f. bombe à mitraille.

Pldr. sans art. rapnele ;
— aveo Vart. rapnele.

STA (a), V. rester, demeurer, habiter, s'ar-

rêter.
Il
cesser, discontinuer.

||
assister. ||

du-

rer.
Il
arrêter (t. de chasse).

\\
Sta tare Nico-

lae Vod pentru pmintenî (N. Costik), le

prince Nicolas prenait vivement la défense des

habitants.
||
{EtJ sta asupra acestei nunte

s se fac (Mir. Cost.), ils insistaient pour que

ce mariage se fît.
||

Sta toi de neguitoriî

(Mir. Cost.), tous s'occupaient de commerce,
jj

Ah I inima mëpoart s stau in veci cu tine l

(V. Alex.), Ah ! mon coeur me pousse à demeurer

toujours avec toi 1
1|
Astfel statur lucrurile,

les choses demeurèrent en cet état. ||
A sta

in picioare, rester debout. || A sta acas, res-

ter à la maison, ne pas sortir. || A stain cas,

garder la chambre.JlA sta singur, habiter tout

seul, rester seul. || A sta la ar, habiter la

campagne.
||
Nu 'i casa lor in care stau

(CojB.), la maison qu'ilshabitentn'estpasàeux.

Il
A stat vintul, le vent a cessé.

||
A stat tr-

sura, la voiture s'est arrêtée.
||
A sta neclin-

tit, rester immuable.
||
t înfipt ca o suli,

il reste droit comme une pique. ||
Moara a

stat, le moulin s'est arrêté. ||
Dac stm i

privim mai de aproape, si nous nous arrêtons

et considérons de plus près. I| Paharul fr
fund nici cum poate sta (Gol.), le verre qui

n'a pas de fond ne peut pas rester debout. [j^o-

rocul 'Jï st împotriv, le sort s'est contraire.

Btriynd sttu din poveste, le vieillard s'ar-

rêta de coûter, j/1 sta din càufa»'e, s'arrêter de

chanter.||P/oàio a stat, la pluie a cessé.
||
Cea-

sornicul a stat, la pendule s'est arrêtée.
||

lî

prea c vremea a stat locului (l. Slav.), ii lui

semblait que le temps s'était arrêté.
||
Asta în

74
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potriv, s'opposer, rtsister.— Nicioara pu-

tut sta împotriva lor (Sp. Milescd), aucun pays

n *a pu leur résister.
]

' Lumea st pe o schimbare;

toate trec... i mor i pier {C. Konaki); le monde

est dans un perpétuel changement: tout passe

et meurt et périt. ||
A sta, n'avoir aucune oc-

cupation.
Il
A sta in nepsare, rester indif-

férent.
Il
A sta loculuî, rester immobile au

même endroit, ne pas bouger. || A sta ca o

curc }}loat, rester là comme poule mouillée.

Il
A sta ciocan de capul cuiva, tanner quel-

qu'un.
Il
Aicî statur i se odihnir, ils s'ar-

rêtèrent ici et se reposèrent.
||
Staîl arrêtez!

ne bougez plusl restez en place. || A sta de

cineva et A sta de capul cuiva, insister vive-

ment auprès de quelqu'un.
||
H st gândul tot

la el, sa pensée est toujours vers lui.
||
A sta

pe gânduri, rester pensif, jj A »ta bine: 1° se

bien tenir; 2" être bien dans ses affaires. ||
Cam

stoï eu sntatea? Gomment vous portez-

vous?
Il
Mai staï, reste encore, ne t'en va pas.jj

Nu stà bines vorbescî aa, ce n'est pas bien de

parler ainsi. || A sfo numaî de joc, ne faire

que jouer.
||
A sta la vorb, converser.

||
Stà

numaî de vorb, il ne fait que causer (au lieu

de travailler).
||
A sta la nevoie, aider quel-

qu'un en cas de besoin. || A sta in cumpn,
hésiter.

|| A sfa eu mâinile in sin, rester les

bras croisés, rester indifférent.
||
A sta pe

ghimpi, être sur des épines.
||
lî-a stat moara,

le vent ne souffle plus de son côté, la chance

n'est plus pour lui.
|| A sta la mijloc, inter-

venir.
Il
A sta la indoiaio, être indécis.

||
Cum

st pricina, où en est l'affaire *?
||
A sta numai

de plimbare, ne faire que se promener. || A sta

gata de plecare, être prètàpartir. ||
'Mistin

gât, je ne peux pas le digérer il m'est insuppor-

table.
Il

II stà in mân, cela dépend de lui.
||

A sta réu eu cineva, être en mauvais termes

avec quelqu'un. ||
Iat cum st treaba, voilà

comment va l'affaire. ||
Nu'i a stat prin pu-

tinl, cela ne lui a pas été possible.
||
St ne-

micat ca o stânc de piatr ce vinturile i
apele in zadar o bat (Gol), ii reste immobile

comme un rocher que les vents et les flots bat-

tent en vain. ||
Multe se pot i nu staû in

cri; beaucoup de choses sont possibles, dont

on ne parle pas dans les livres.

CoNj. Ind. pr. slal, stal, st. — Imparf. slam. —
Pas. déf. sltui et stelei. — FI. q. parf. sttusem et

stetesem.— Fut. prés, voiû ata.—Cond. pr. a sta.

—

Impér. sta, stai. — Subj. pr. s stau. s stat, s
stea. — Inf. pr. a sta. — Part. pr. stând. — Part.

pas, stat.

STABIL, adj. stable (néol).

F. GiuM. f. ». stabil ;
— m. pi. stabili ;

— f- pl-

stabile.

STABILI (a), v. établir {néol.J.

GONJ. Ind. pr. stabilesc. — Inf. pr. a stabilL —
Part. pr. stabiliud. — Part. pa*, stabilit.

STABILI (a se), vr. s'établir.

STABILIMENT, s. n. établissement.

Pldu. sans art. stabilimente ;
— avec Vart. stabi-

limentele.

STABILIRE, s f. action d'établir, de s'établir.

STABILIT, part. pas. de a stabili.

STABILITATE, s. f. stabilité {néol./.

STACAN, s /. [Mold.] verre.'] Trage o sta-

can de bere (V. Alex.), il boit un verre de bière.

STACOJ, s. m. homard.

Pldr. sans art. stacojî ; —avec Vart. stacojii.

STACOJIU, adj. rouge vif, écarlate.

F. Gram. f. s. stacojie; — m. et f. pl. stacojii.

STACOltJ, adj. V. stacojiu.

STADIU, s. n. stade.

TAFETA, s. f. estafette.

Pll'r. tans aH. tafete ;— aveo l'art, tafetele.

TAFETAR, s. m. estafette, courrier à che-

val. ]to/'etam au pornit prin intinsa 'mp-
rie la Apus, la Rësàrit (A. Nau.m) ; les esta-

fettes sont parties dans l'immense empire à

l'ouest, à l'est.

Plor. sans art. tafetarl ;
— avec l'art. tafeUril.

STAFIE, s. f.
fantôme, revenant.

||
Dac o

p. stafiei Si c'est un revenant!

Pldr. sans art. stafii; — avec Vart. stafiile.

STAFID, s. f.
raisin sec.

Plur. sans art. stafide;— arec Vart. stafidele.

STAFIDI (a se), vr. se ratatiner, devenir

comme une pomme cuite.

CoNJ. Ind. pr.m stafidesc—/n^. pr. a se stafidi.—

Part. pr. stafidindu-se. — Part. pas. stafidiU

STAGIAR, ad;, stagiaire.

F. Gram. f. ». stagiar; — m. pt. stagiari ;
— f. pl.

stagiare.

STAFIDIT, part, pas, de a se stafidi.

STAGIU, 8. n. stage.
||
A '?ï face stagiul,

faire son stage.

STAGIUNE, 8. n. saison fnéol.J. ||
Stagiu-

nea teatral, la saison théâtrale.

STAL, s. n. stalle.

Plur. sans art. stale;— avec Vart. stalele.

STAHIE, s. f. V. stafie.

STALACTITA, s. f.
stalactite.

Plcr. sans art. stalactite ; — avec Vart. stalactitele.

STALAG et stàlaj, s. n. [Trans.] V. stelaj.

• STALAGMIT, s. n. stalagmite.

PLtR. sans art. stalagmite; — avec Vart. stalag-

mitele.

STLCI (a), V. [Mold.]W. a stîlcit.

STÀLP, s. m. V. stîlp.

1. STAMB, 8. f.
indienne (étoffe).

||
ro-

chie de stamb, une robe d'indienne.

i STAMB, s. /. p. stamp. ||
C era ves-

tit i in stamb dat (A. Pakn), car elle

était célèbre et connue de tout le monde.
||
A

da in stamb, dénoncer publiquement.
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STAMBDL, s. n. SUmboul.

STAMPA, s. f. impression.
||
A da in stam-

p, mettre daaa Ies journaux, rendre public,

faire connaître de tout le monde.

STAMPILA, 8. f. estampille.

STAMPILA (a), v esUmpiller.
CoNJ. Ind. pr. stampilez.

—

Inf. pr. a stampila. —
Pari, pr sl,iriipilâ:id. — ftart. pas. stampilat.

STAMPILARE, .s. f. action d'estampiller.

STAMPILAT, part. pas. de a stampila.

1 STAN,t/urt. de Stefan, Etienne., A fi Stan

pàlitul, y avoir été déjà pris. ||
Ce mi-e pjpa

Slan, ce tni-e Slan Popa; c'est blanc bonnet

et bonnet blanc.

2. STAN, s. m. [Suc] V. stan.
s. STAN, s. n. partie d'une chemise de

femme, du cou à la ceinture.

Pun», lans art. stanuri ;
— avec Fart, slanuiile.

STAN, s. /. bloc de pierre, roche, rocher.

Il
Se fcur stane de piatr (P. Ispir.), ils

furent transformés en rochers. || Ea inmr-
Tnurise stan de pïatra, elle semblait pétrifiée.

PLun. sans art. stane; — avec l'art, slanele.

i. STANA, .S. f. Etienuetle, dim. de tefana.

2. STANA, s. f. un des noms d'Avestita.
||

V. Avestita.

STÀNA, s. f. endroit où l'on garde les bre-

bis l'été, parc.
||
Cnd aï pisic btrin, oa-

recii 'n casa 'Jt fac stân (A. Pans.); quand

tu as un vieux chat, les souris élisent domi-

cile dans ta maison.

STANCA, s. pr. nom propre de femme.

1. STÀNCÀ, s.
f. roc, roche, rocher, brisant,

écueil, récif.

2. STANCÀ, s. f. chouchas, corneille d'église,

cbouchette fornxth.j.

STÂNCHI (a), V. V. a stinchi.

STÀNCIÛ, adj. plein de rochers (V. Ale-

xandri).

F. Gkam. f. s. stncie ;
— m. el f. pi. stâncii.

STÂNCOS, adj. rocheux.

F. Gii.Ml. /. s. gtincoas ;
— m. pi. stâncoçl ;

—
f. pi. stàncoase.

STANCDSOARÀ, s. /. V. i stânc.

STANCUA, .s. /. V. 2. stânc.
STANCUA, s. pr. dim. de Stanca.

STÀNG, adj. (auche. ||
IHcïorul stâng, le

pied gauche.
||

.\Iâna stâng, la main gauche.

Il
Partea stâng, le côté gauche.
F. Gi<\M. f. $. stângS.

STÂNGA, s. /'. gauche, main gauche.
||
La

Btânga, à gauche.
||
In dreapta i in stânga,

à droite et à gauche.
||
De-a-stânga et Din a-

stânga, à gauche, sur la gauche.
||

Intr'un

ceas au facut drum arzênd toate casele ce

erau pe ult{o cea mare din-a-stnga (Chr.

Anom.), en une heure ils ouvrirent un chemin

eu biùlant toutes les maisons (jui étaient à

gauche dans la grande rue.
||
Ce face dreapta

s nu tie stânga (Bar), la main droite doit

ignorer ce que f>it la main gauche.
||
Stânca

imprejur ! Par de à gauche 1

STÂNGCIE, s.f. gaucherie, maladresse.
||

Mé apropiaî de dinsa eu o nespus stâng-
cie (N. Gane), je m'approchai d'elle avec une
indicible gaucherie.

STÂNGAGIÛ, 8. m. gaucher.

Pldr. sans art. stângaci; — avec Vart. stângacii.

STÂNGACIÛ, adj. gauche, malidroit, mal-

habile.
Il
Limba stângace a lui Coresi (A.

Odob ). la langue malhabile de Coresi.
||
Dinu

avea apucturi stângace de tot (P. Boj.)Dinu

avait des manières tout-à-fait gauches.
F. Gam. f. s. stângace;— ni. pi. stângaci ; — f. pi.

stângace.

STÂNJEN, s. »n V. stînjen.

STÂNJENI (a) v. V. a stinjenl.

STANIOL, s. n. étain en feuilles.

STANITE, s. f. parc à moutons.

STANI, s.
f. cabane (Cihac).

STAN, .s. f. stance {néol.J.

Plcr. sans art. stane; — avec Vart. stanele

STANIE, s. /. [Mold.] endroit où sont ré-

unies plusieurs meules de foin.

Plciî. sans art. slanii; — avec l'art, staniile.

STPÂN, s. m. V. stpîn.

TAPRI(a) v.fanc.J [Trans.] piler, broyer.

STÂPÎN, arf;. souverain, maître, dominateur.

Il
însuirile stpine, les qualités maîtresses.

F. Grxii. f. ». stpin; — ni. pi. stâpinl; — f. pi.

stâplne.

STÂPÎN, 8. m. souverain, possesseur, maî-

tre, propriétaire.
||

patron,
jj A fi la stpîn,

être chez des maîtres, être en service.
||
A da

pe un copil la stàpin, mettre un enfant chez

un patron, en apprentissafe. || A 'sï gsi st-
pinul, trouver son maître. ||

Stpinul casei,

le maître de la maison.
||
Stpirul moiei, le

propriétaire du domaine.
||

El e stpin aici,

c'est lui qui commande ici.
||

Orî in ce cas
saû adunare vei intra, fix stpin pe ochi-i

i pe limb-i (C. din Gol); dans q jelque mai-

son ou quelque assemblée que tu entres, sois

mailre de tes yeux et de ta langue.
||
Când a-

junse a fi deplin stpin pe faptele sate, quand

il devint entièrement mtître de ses actions.
||

Fiecare este stpin pe capul seu, chacun est

maître de ses actions. Când stpinul nu în-

grijesce, starea-i se primejduescc, quand le

maître n'a pas d'ordre, sa fortune périclite.
||

Cine ii caut stpin, slug va muri (P. Is-

pin); qui cherche un maître, mourra domestique.

Plur. sans. art. stâpinl; — avec l'art, stâpinil.

STÀPINA, s. f.
maîtresse, propriétaire.

||

patronne.
l'LDR. $am art. stiptne ; — ov«c l'art. eUpiiiele.
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STPtNEL, 8. m. dim. de stpin.

STÀPÎNESC, adj. (ane.) du souverain, du
maitre, de l'autorité, du possfsseur.

|| seigneu-

rial.
II
Porunc stpineasc (Cantem.), l'or-

dre du maitre.

F. Gram. /. «. stptneasc ; —m. et /. f){, stiptnescl.

STÀPINI (a). V. dominer, maîtriser, possé-

der.
Il
Cci erau singuri stpinî, nu îi st-

pineaii alliî (En. Kogln.); car ils étaient seuls

maitren, personne ne ies dominait.
|| Patima

ce 'l stàpinea de mie copil, la passion qui le

dominait depuis son bas âge.
||
S stpinescî

ara in pace, gouvernez le pays en paix.
||
Cu

càt mat mare corabia cu atït mai anevoie se

§i stàpinesce (Gol.); un navire est d'autant

plus diûcile à diriger qu'il est plus grand.

CoNj. Ind. pr. stâplnesc. — Imparf. stpintam.

—

Par. déf. stpinil. — PI. q, parf. stpinisum. — Fut,

pr. voiù stpiiii, — Cond. pr. a slâpmi. — Impér.
stàpinesce, stpinii. — Subj. pr. s stpinesc, s st-
pinescî, s stpineasc.

—

Inf. pr. asti<lni.

—

Part. pr.

slpinind. — Parf. pas. stplniU

STÂPInI (a se), vr. se dominer, se maîtri-

ser, Se posséder.
|| A nu ti s se stpineasc,

ne pas savoir se maîtriser.
||
A '§i stpini ma-

nia, dominer sa colère.

STPINIE, s. f. (anc.j souveraineté, domi-

nation, royaume.
||
A)uns-aû la Turc cu n-

dejde de ajutor s se poat desbate de sub

stpinia Neamului (N. Mdstb), ils s'adressè-

rent à la Porte espérant obtenir son aide pour

se débari-asser de la domination de l'Autrii he.

Il
Aa trebue s fie cel ce are stpinie (Zil.

Rom ), kiosi doit être celui qui a la domination.

STÀPINIRE, s. f. souveraineté, domination.

Il
gouvernement, autorité.

||
possession.

||

Multe ri s'aû desbàtut de subt slpinirea
Romului (N. Costin), un grand nombre de

pays se sont débarrassées de la domioation de

Kome.
Il
Supunêndu-te locul subt stàpinirea

Romului (N. Costin), soumettant leur terri-

toire à la dorainatiOD de Rome.
||

Pe la sfir-

ilul veacului al VllI-lea, Negru- Vod, duce

al hgraulut, Î7itinzêndu-st stpinirea
pesie ara Româneasc (N. Bàlc.) ; vers la

fin du Vlll-e siècle, le prince Noir, duc de

Fagaïash, ayant étendu sa domination sur la

VaUchie.
||

Stàpinirea frazei înceteaz (T.

Maior.), la doiiuoaiion de la phrase cesse.
||

/'orMnco8ta/jdnireï,les ordresde l'autorité.
|j

Moia a int rat d'atunci sub stpinirea lut, la

propnéié est en tiée depuis lors en sa possession.

iSTÀPÎNITOR, adj. souverain, dominateur.

2. STÀPiNITOR, arf;./anc.ypo8sessif.||P/o-

nume stpinitoare (Gol.) pronoms possessifs.

F. Gram. f. i. stpinitoare ; — m. pi. stpinitorl ;— f pi. stpinitoare.

STÀPiNITOR, s. m. maitre, dominateur,

souverain, celui qui règne, gouvernant, celui qui

gouverne.
(I
possesseur, celui qui pos8ède.||Stapî-

nitoriî lumei, les maîtres du monde.] iSfpini-

torii 7iotrt, nos gouvernants.
||
Stpinitorul

acestei moit, le possesseur de cette terre.

Plcr. sans art. stpinitorl ;

—

avec Vart. stptnitoril.

SrRIE, s. f. V. streie.

STÀRG, s. m. V. stîrc.

1. STARE, s. /. état, position.
j|
Stare social,

position sociale.
||
Starea afacerilor sale, l'état

de ses affaires.
||
In proast stare, en mauvais

état.
Il

Loc. In alla stare, enceinte, dans

une position intéressante.

2. STARE, s. f. avoir, fortune.
||
Are stare, il

adelafortune.|| /'ace «(are. s'enrichir, gsgner

une fortune.
||
A 'si recpta starea, recouvrer

sa fortune.
||
Nu se tie starea lui, on ne^con-

naît pas son avoir.
|| E cu stare, il est riche.

||

Fie-care dup starea lui, chacun selon sa

fortune. jjDup moarte starea omului sev ede,

ca apadup ce scade atunci se vede ce pesce

este (Gol); on ne voit quelle fortune possède

quelqu'un que lorsqu'il est mort, de même qu'on

ne constate la quantité de poisson que contient

un étang que lorsque les eaux sont basses.

s. STARE, s. f. arrêt.
||

stare in calea

progresului (N. Bàlc), un arrêt dans la voie

du progrès
II
Popa din sat nu mai avea stare

(ezAt.), le curé du village n'avait plus de repos.

Plcr. sont art. stri ;— avec Vart. strile.

STARE, s. m. prieur, supérieur d'un mo-

nastère.

Plcr. sans art. starei; — avec far. stareii.

STAREIE, s. f.
!• habitation du prieur.

||

2* dignité de prieur.

STREIE, s./, habitation du prieur, prieu-

ré.
Il

Ne ducea la strie s dm examen
(I. Creanga), il nous conduisait aa prieuré

pour y pas-<er nos exsmens.

STARICICÀ, s. /. dim. de stare.
||
Mi-am

pieritut stricica, j'ai perdu mon petit avoir.

STARI, 8. f. supérieure d'un monastère

de femmes.

Plcr. sans art. starie;

—

avec fart, stariele.

STÂRNI (a), V. V. a stîrni.

L STAROSTE, s. m. prévôt, chef d'une cor-

poration, maire.

2. STAROSTE, s. m. /^MoW. Trans. et Bue]
marieur, celui qui s'occupe de faire des maria-

ges, celui qui va demander la main d'une jeune

tille pour un autre.

Plcr. san» art. starosti ; — avee Vart. slarojtil.

STAROSTI (a.),v.[Mold., Trans. et Bue.]. de-

mander la main d'une jeune fille pour un autre.

1. STAROSTIE, s. /. dignité de prévôt.
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2. STAROSTIE, [Mold., Tran$. et Bue.] le

fait d'aller demander une jeune fille en ma-
riage.

Il
A merge in atarostie, aller demander

la main d'une j*^une fille.

STAROSTII, s. n. [Mold. Trans. et Bue]
V. starostie.

STRUI (a), V. insister, persister, persévérer.

Il
Intr'aceasta a strui trebuesce (Cantem.),

il faut insister sur ce point.
|| De aceea struia

tot norodul la boierii greci (En. KogAln.), c'est

pour cela que tout le peuple insistait auprès

des boyards grecs.
||

Stàruesc in ceea ce am
zis, je persiste dans ce que j'ai dit.

CoNJ. Ind. pr. stâraesc. - Imparf. stnilam. — Ris.

déf. struit. — n. q. parf. struisem. — Fut. pr. voiù

strui.

—

Coni. pr. a ^itârui.— Impér. slruesce, st-
ruii.

—

Subj. pr. s struesc, s slruescl, s strulasc.
— Inf. pr, a strui. — Part. pr. stiroind. — Part.

pat. struit.

STRUIRE, 8. f. action d'insister, de persis-

ter.
Il

insistance, persistance, persévérance.

Pldr. sans art. atruiri ; — avec J'art. struirile.

STRUIN, s. f. insistance, persistance,

peraévérnnce.

Plcr. sans art. struine ; — avec l'art, struinfele.

STRUITOR, adj. pressant, persistant, per-

sévérant.

F. Gr\m. f. ». struitoare ;
— m. pi. struitori ;

—

f. pi. struitoare.

STRV, S. «. V. stîrv.

1. STT, s. n. le fait de rester, de demeu-
rer, d'habiter.

||
Nu e de stat aici, il n'y a pas

moyen de rester ici.

2. STAT, s. n. stature, taille.
||
Mie la stat, de

petite taille.
|| Nu prea mare de stat, pas très

grand.] /Vu e vre-o deosebire intre dinselenici

la stat nici lapurtat(l. Creanga), il n'y a pas

de différence entre elles, ni dans la taille ni dans

le co-ttume. || Ca la un stat de om, à peu près

à haut^-ur d'homme.
:i. STAT, s. n. (anc.J état, manière d'être.

|j

Statul lucrurilor (Cantemir), l'état des choses.

Il
V. stare.

4. STAT, s. n. Etat.
|| Statul /îomdrt, l'Etat

Roumain.
||

Stati'le-Unite, les Etats-Unis.
||

Un brbat de Stat. un homme d'Etat.— lovi-

tur de Stat, un coup d'Etat.
||

Auzind im-
pralul c 'n Staturile sale... (Gr. Alex.), le

roi ayant appris que dans ses Etats...

Plur. sans art. Statele;

—

avec l'art. Statele. (Gr.

Ai.r.UNDHESCU dit au pluriel Staturi—Staturile.)

&• STAT, s. n. cierge que l'on met à côté

du mort et qui est de la grandeur du mort.

STTTOR, adj. stable, durable.
||
station-

naire.
||

stagnant.
||

Nimic subt soare este

stttor (Sp. Milescu), rien n'est stable sous le

soleil.
Il
La lacru gata i la cuvint stttor

l'am aflat (Cantem.), je l'ai trouvé prêt à agir

et constant dans ses engagements.
||

Vorba-i

trectoare i banu-î stttor (D. OulAn.) ; la

parole passe, l'argent reste.
||
Ape stttoare,

eaux stagnantes.
\\
A fi stttor in România,

être établi à demeure en Roumanie.

F. Grau. f. s. stttoare; — m. pi. stttori; —
/. pi. stttoare.

STTTUR, S. f. le fait de rester, de s'ar-

rêter.

STAIONAR, adj. 8tationnaire.[|V. stttor.
F. Gram. f. *. staionar ; — m. pi. sta(ioiirl ;

—
f. pi. staionare,

STAIE et staiune, s. f. station.

Plcr. sam art. sta(il et staiuni ; — avec Fart.

slajiile et sta|iuaile.

STATISTIC, s. m. statisticien.

Pldr. sans art. statistici ; — avec l'art, statisticii.

STATISTIC, 8. f. statistiq.ie.

Pluh. sans art. statistice ; — avec Vart. statisticele.

STATIV, s. f.
[Mold.] méter à tisser.

Ph;r. San i art. stative ; — avec l'art, stativele.

STTORI (a), V. V. a statornici.

STTORIE, s. /. [anc.J stnbilité.

STATORNIC, adj. fixe, stable, con'^tant, fi-

dèle.
Il
Rèmànea statornic in vorbele lut, il

restait fi'lèle à sa parole.

F. Gram. f. s. statornic; — m. pi. statornici ;
—

f. pi. statornice.

STATORNICESCE, adv. d'une manière fixe,

stab'e, l'.onstante.

STATORNICI (a), v. établir, fixer, installer.

Il
San! trimes pacea s statornicesc (A Do-

Nici), je suis envoyé pour étiblir la paix.

CoNJ. Ind. pr. statornicesc.— Inf. pr. a statornici.

— Pan. pr. statornicind. — Part. pas. statornicit.

STATORNICI (a se), vr. se fixer, s'instuller,

s'étnblir à d^m-ure.

STATORNICIE, s. /. fixité, stabilité, cons-

tance.

STATORNICIRE, s. f. action d'établir, de fi-

xer, fi'inMlaller.

STATORNICIT, adj. établi, fixé, installé.

F. Gram f. s. statornicit; — m. pi. statornicii;

—
f. ))(. statornicite.

STATU et statue, s. /. statue.

STATUET, s. f. statuette.

STATU-PALM, s. pr. sorte de nain, haut

d'un empan, personnage des contes populaires.

STATUR, s. /. stature (V. Alexandri)-
||

V. stat.

1 STTUT, [ane./ part. pas. de a sta.
||

A scrie mult vreme au stat cugetul nostru

(Mir. Cost); j'ai longtemps hés'téà é:rire.
||

i de atunci aii statut el la Domnia n-î
Muyilenesci (Mir. Cost.), et depuis lors il resta

sur le trône de Valachie.
||
i acolo ait .sttut

cu mare inim (Mir. Cost.), il y resta vaillam-

ment.
Il
Pre un cap de për aft sttut atunci

viaa lui Constantin Vod (Mir. Cost.), la

vie du prince Constantin ne tint alors qu'à un
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cheveu.
||
Sttut-au rëzboiû intre Rimlenî i

Marcomanî (N. Costik), ii y eut guerre entre

les Romains et les Marcomans.
{{
Tot intr'acest

an 7-24 Maria Sa Elisabeta Petrovna, fata
marelui Petru imprtor a toat Rusia au
sttut Imperatri a toat Rusia (I. Kanta) ;

en cette même année 1742, Son Altesse Elisa-

beth Petrovna, fille du tsar de toutes les Russies,

Pierre-le Grand, est devenue impératrice de
Russie.

I

i adevrat Domnul Muntenesc aii

sttut la cuvint (N. Mute), et en réalité le

prince de Valachie tint parole.

2. STATUT, aJj. rance, croupi.
|| Ap st-

tut, eau croupie.
|| Om sttut (P, Pop.),

homme raisonnable, homme rangé.
||
Flcii

sttut, vieux garçon. — Erao dat un flàcaû
sttut (I. Creanga), il était une fois un vieux

garçon.j|S<<Mt de oboseal, brisée de fatigue.

F, Gram. /. ». sttut;—m. pi. stftufT;—/. pi. sttute.

1. STTUT, s. n. état de rester, de demeu-
rer, d'habiter.

||
Mersul, dusul i sttutul la

dinsul sunt tot o stare (C. Konaki) ; aller,

partir, rester, sont pour lui un môme état.

2. STATUT, s. n. statut.

Plur. sans art. sttute; — avec Tart. sttute.

STAU, i-ère pers. s. et 3-e pers. pi. de l'in d
pr. et du subj. pr. du verbe a sta.

STAUL, s. n. [Mold,] étable, bercail.

Plcr. son» art. stauluri ; — avec l'art, staulurile.

STAVÀ, S. f. troupeau de chevaux, haras.

Avea cirezi de boi, stave de caî, turme de oi

(iNKAl) ; il avait des troupeaux de bœufs, des

haras, des troupeaux de moutons.
Plcr. tans art, stav*; — avee fart, stavele.

STVAR, S. m. gardien d'un troupeau du
chevaux, d'un hara?.

Plcr. sans art. stvari ; —avec l'art, stvarii.

STVI (a se), vr. s'arrêter, se fixer, s'établir,

s'installer.
||
orecî nu se mai stavîaû prin

cas (P. Ispir), on ne voyait plus de souris dans

la maison.

CONJ. Ind. pr. ni6 slvesc.

—

Inf. pr. a se slvi.

—

Part. pr. stvindu-se. — Part. pas. slvii.

STAVIL, s./, vanne d'une écluse, barrage,

écluse, digue.
|{
barrière, obstacle.

Plcr. sans art. slvile ; — avec l'art, stavilele.

STVILAR, s. n. barrage, écluse, digue, bà-

tardeau.

Plcr. sans art. stvilaro ;

—

avec l'art. slâviUrele.

STVILI (a), V. établir un barrage, mettre

une barrière, barrer, endiguer.

CoNJ Ind. pr. stvilesc.—/«/. pr. a stvili.—flact.

pr. stvilind. — Part. pas. stvilit.

STVILIRE, s. f. action d'établir un barrage,

de mettre une barrière, de barrer, d'endiguer.

STEA, s. /. étoile.
||
Steaoa porculm,\'éiQ\\e

du matin.
||
Steaoa ciobanului (Cantem), l'é-

toile du berger. ||
Steaoa dimineei, l'étoile

du matin. ||
Ta, care esci pierdut in neagra

vecînicie, stea dulce i iubit a sufletului

meu {V. Alex.) ; toi qui es perdue dans la som-
bre éternité, étoile douce et chère à mon âme.

Il
Turmele nenumérate ca stelele de pe cer,

les troupeaux innombrables comme les étoiles

du ciel.
Il
Ivilu-s'aû pre cer o stea cu coad

(N. Costin), une comète s'est montrée dans

le ciel.
Il
Stea comat, comète.— Sus pre cer

s'ait artat stea comat strlucit (P. Pop.

G. Dem. TEOD.),une brillante comète s'est mon-
trée dans le ciel.

|| Loc. Cerei stele fripte din

ceri smochine rupte din pomii Rusalimului
(P. IsPiR.), vous demandez deschoses impossibles.

Il
A csca la stele, bayer aux corneille3.||S<ca

iii frunte, tache blanche que certains che-

vaux ont sur le front. — [au fig.) A fi eu stea

in frunte, être prédestiné, avoir des qualités

extraordinaires.— Da noi ce suntem 'J împ-
rai cu steaoa in frunte.' (\'. Alex.) Mais

nous que sommes-nous ? Des rois marqués au
front du sceau des prédestinés '?

|| A cuta la

stele, étudier les étoiles (pour en tirer des pro-

nostics).
Il

.1 vedea stele verzî, voir trenle-six

chandelles.
||
Stele de mare, étoile de mer.

2. STEA, s.f. étoile en papier, éclairée à l'in-

térieur, que des gens, déguisés en mages, promè-
nent le soir, de maisons en maisons, entre Noél

et l'Epiphanie, en chantant des noëls.
|| Steaoa

eu vicleim, l'étoile et le mystèrede la naissance

du Seigneur iéuaia.\\Cantece de stea, uoëls.

Plur. sans art. stele ; — avec l'art, stelele.

STEAG, s. n. 1» fane.) bataillon, régiment

(de cavalerie). 2" drapeau, étendard, bannière.

P" Câte-va steaguri de clrime ce se numesc
scadroane la Svedezi (N. Costin), quelques

compagnies de cavalerie qu'on appelle des

escadrons chez les Suédois.
||

2" Steagul re-

gimentului, le drapeau du régiment.
|| Loc.

(pop.) A inchinat steagul, il est mort.— Mot
c era s inchine steagul, il a failli mourir.

STEAJER, s. n. poteau qui est planté au

milieu de l'aire et duquel on attache la corde

qui retient les chevaux qui battent le blé.

STEAMP, s. n. [Trans.] palis.

STEAN, s. n. [Ban.] V. stan
||
S'a pre-

fcut în steanuri de piatr (I. T. Mera), ils

ont été métamorphosés en rochers.

STEAND, s. n. cuveau.

STEAP, s. n. échanle.
||
Mai bine scoate-tni

steapul cem i-a intrat inlabà{P. Ispir.), en-

lève-moi plutôt l'épine qui m'est entrée dans

la patte.

Plch. sans art. steapurl; — avec l'art, steapurile»

STEAP, s. n. [Suc] houlette.

STEAV, s. f. V. stava.

STEAZ, s. p. [Trans.] auge où l'on foule

les tissuj de laine.

STEBLÂ, s. f. branche.
||
poignée, touffe,
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botte, bouquet
||
Alii tîau stehle de lemn

Œv. Cor.), d'autres coupaient des branches
d'arbre.

||
steblà de pér alb, une touffe de

cheveux blancs.
||

steblà de busuioc (P. Pop.

G. Dem. Teod.), un bouquet de basilic.

Pld». sans art. steble ;
— avec l'art, steblele.

STECLÀ, s. /. [Mold.J V. sticl.

STECLI (a), V. [Mold.J V. a sticli.

1 STEGAR, s. m. porte-drapeau, porte-en-

seigne, porte étendard.

Plcr. sans art. stegari ; — avec Vart. stegarii.

2. STEGAR, s. n. V. steajer.

STEGHIE, 8. f. petite oseille fbot.J.

STEGULE, s. n. dim. de steag.

STEIÛ, s. m. sommet dénudé d'une montagne,

roche.
Il
Negsind nicî o fontân unde s se

adape, lovi cu pictorul intr'un steiu, i îndat
ini un ipot de ap (P. IspiR.);ne trouvant

pas de fontaine ou s'abreuver, il frappa du
pied une roche et aussitôt un filet d'eau jaillit.

Il
Steî de piatr foarte marî (P. ispir.), des

roches très trrandes.
||
Crindu-se din steiû

în steiû(P. Ispir.), grimpant de roche en roche.

STEJAR, s. m. chêne /6o(.y.
||
Stejar plut,

chône liège.
||
Lemn de stejar, bois de chêne.

Plor. sans art. stejari ; — avec l'art, stejarii.

STEJÂREL, s. m. dim de stejar.

STEJARI, s. n. [Val] chênaie.

STEJERI, s. n. [Mold.J chênaie (V. Ale-
xandri).

STEJARITE, s. /. chênaie (V. A. Urechia).

STELA (a se), vr. [Trans.J se sauver, dé-

camper, déguerpir.

STELAG et stelaj, s. n. [Trans.J plan-

chette, étagère,

Plor. sans art. stelaguri et stelajui-I ; — avec
l'art, stelayurile et stelajurile.

STELBÀ, «. f. [Suc.J V. stebl.

STELI (a), V. imp. briller.
||

V. a sclipi.

STELIRE, .s. f. action de briller.

STELIGARÂ, s. f.
1» marguerite des prés

/bot.J.
Il
20 pâte d'Italie en forme d'étoile.

Plcr. sans art. stelisoare ;

—

avec l'art, stclioarele.

STELIT, part. pas. de a Steli.

STELNIC, adj. d'étoile. Noaptea cu o secere

de aur face un stelnie seceri, la nuit avec

une faucille d'or fait une moisson d'étoiles.

STELNIÂ, s. f. punaise.

Plcr. sans art. slelue;— auec l'art, steluele.

STELUA, s. /. 1» petite étoile.
||
20 astéri-

que.
Il
dim. de stea.

Plcr. sans art. stelue;— orec l'art, steluele.

STEM, s f. fane./ chose précieuse, joyau.
I|

2* couronne, diadème.
||

30 insigne de la sou-

veraineté. 40 blason, armes, armoiritiS, écu.
||

'i scoase stema din cap i o puse in capul

fiului seu, ii enleva son diadème et le posa sur

la tête de son fils.
|| L'aû întrit în Domnia

Moldovei, trimiendu-i stemele cele obici-

nuite (isKAi) ; ii le confirma comme prince
de Moldavie et lui envoya les insignes d'usage.

Loc. A fi eu stem in frunte, être de nol)le

origine, être un homme remarquable.

Plch. sans art. sleme ;
— avec l'art, stemele.

STENOGRAF, s. m. sténographe.

Plcr. sans art. stenografi ;—avec l'art, stenografii.

STENOGRAFIA (a), v. sténographier.

CoNj. Ind. pr. stenografiez.— Inf. pr. a stenografia.—
Part. pr. steno.-rafiând. — Part. pas. stenografiat.

STENOGRAFIE, s. f. sténographie.

STENAHORIE, s. f. angoisse.
|| bouffées de

chaleur.

STENOS, (t. n. asthme.

STEPEN, s. /. {anc.J degré, rang.
|| ].a

mai mare stepenà mé voiû sui (C.'vnte.m.), je

m'élèverai au plus haut rang.
|| Ins ;ùnà a a-

junge in stepena acea mare câte munci,
cate necazuri (C. Konaki); mais pour atteindre

à ce rang élevé, que de tourments, que d'en-

nuis.
Il
lat-l radios i falnic, pe aa stepena

'nalt (V. Alex.); le voici, radieux et glorieux

dans cette haute situation.

Plcr. sans art. stepene ;

—

avec l'art, stepenele.

STEP, s f. steppe.

Plcr. sans art. stepe ; — avec l'art, stepele.

STER, s. m. stère (un mètre cube).

Plor. tans art. sterl ;
— avec l'art, steril.

TERG, s. n. lo /onc.; paille.
||
2» [Mold.J

amidon.
||

Vezî tercul ce e in ochiul fratelui

teii (Ev. Cor.), tu vois la paille qui est dans
l'œil de ton frère.

STÊRCI (a), V. V. a stirci.

TERCUM, s. /. [Trans. et Buc.J fosse

d'aisances primitive (à la campagne).

STEREGHIE, s f. suie.

STEREGOAIE, s. /.ellébore blanc fbot.J.

STEREOTIPIE, «. /. stéréotypie.

STÈRF, s. n. [Suc.J V. stîrv.
;

Capcanii
gsir stèrfui babei in cuptor i Imncar
bine (ezAt.), les ogres trouvèrent le cadavre

de la vieille dans le poêle et ils le mangèrent
de l)OD appétit.

TERGAR, ."î. n. lO essuie-mains.
||
20 fichu,

voile dont les paysannes se couvrent les che-

veux et qui retombe derrière le dos.
||

Fetele

lucreaz tergare de borangic alese (l. Crean-

ga), les jeunes filles fabriquent de fins fichus

de gaze.
||
S'a legat cu un tergar la ochi (I.

Creanga), il se banda les yeux avec un mouchoir.

Plcr. sans art. tergare; — avec l'art, tergarele.

TERGRI (a se), vr. s'essuyer. ||
Cu mus-

ti m'am tergrit{P. Pop. G. Dem. Teod.), je

me suis essuyé avec mes moustaches.

' CoNJ. Ind. pr. mé tcrgre.sc. — Inf. pr, » se fer-
gri.

—

l'art, pr. tergiriudu-se.

—

Part. pas. stergrit
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STERGÂTOR, s. n. mouchoir.

PLdn. lana art, tergtoare ;

toarele.

• avec l'art, gterg-

STERGE (a), v. esjuyer.
|| torcher.

||
effacer.

II
biffer, rayer, radier, raturer.

||
A terge

praful, essuyer Ia poussière.
|| A'§ï ter-

ge mâinile, s'essuyer les mains.
|| A terge

de praf, brosser.
||

Voiû mrturisi gre-

eala i se va terge pcatul (Cantem), j'a-

vouerai Ia faute et ie péché sera effacé.
||

Mihail Cantacuzinu nu era om în mintea

cruia s se tearg lesne o înfruntare (A.

Odob.), Michel Gantacuzène n'était pas un
homme de l'esprit duquel put s'effacer facile-

ment un affront.
|| Ceî mari pe cet micï pi-

cioarele 'i le sterg (Gol.), flitt. les grands

s'essayent les pieds sur les petits), les grands

méprisent les petits,
jj
Loc. A o terge, se sau-

ver, fuir, décamper, déguerpir.— terse, il

déguerpit.
|| A terge ceva, voler, chiper, fi-

louter.—Houl mi l'a ters, le voleur me l'a

chipé.
Il
Ct te tergi la ochî, en un clin d'oeil.

Il
A terge de pe faa pmintului, supprimer

totalement, anéantir.
|| A terge cu buretele,

effacer avec l'éponge, passer l'éponge.
|| A

terge putina, décamper.

CoNJ. Ind. pr. terg. — Imparf. tergeam.— Pas.

déf. çtersel. — H. q. parf. tersesem. — Fut. pr.

voiû terge. — Coud. pr. a terge. — Impér. terge,

tergei. — Subj. pr. s terg, s tergi, s tearg,
— Inf. pr. a terge.— Part. pr. tergend. — Part.

pat, ters.

TERGE (a se), vr. s'essuyer.
||

s'effacer,

disparaître.
||
A se terge pe mâini, s'essuyer

les mains.
||
Wechile-iinstituit se terg (Ghr.

Alex.)', ses vieilles institutions disparaissent.
||

Loc. A se terge pe bot, flitt. s'essuyer le mu-
seau), se brosser le ventre. — S te tergi pe

bot despre dinsul (Conv, Lit.), il est perdu

pour toi.
Il
A se tergre, déguerpir, décamper.—

'Î lu bul i se terse din cale, il prit son

bâton et décampa.

TERGERE, s. f.
action d'essuyer, de torcher.

Il
action d'effacer, de biffer, de rayer, de raturer.

STERIL, adj. V. sterp.

STERIA (in—), loc. adv.\ în steria vin-

tulut, dans Ia direction du vent.

STÊRNI (a), V. V. a stîrni.

STÉRNUTA (a), v. V. a strnuta.
STERP, adj. stérile, brehaigne, aride.

F. Gbam. f. ». stearp ;
— m. pi. sterpi ; — /, pi.

sterpe.

STERP, s. n. canal par lequel coule l'eau

quand le moulin ne fonctionne pas.

STERPAR, «. m. berger qui fait paître les

brebis stériles.

Pluu. son» art. 8lerparl; — at)ec l'art, sterparil.

STERPE, S. f. pi. 1» brebis qui n'ont pas

mis bas dans l'année.
||

20 brebis stériles.

TERPELI (a), v. prendre sans droit, voler,

filouter.
Il
A terpeli munca altuia, s'appro-

prier lebiend'autrui.
|| Loc. Am terpelit-o d'à

casâ(I. Creanga), je me suis sauvé de la maison.

CoNJ. Ind. pr. terpelesc. — Inf, pr. a terpeli.

—

Part. pr. terpelind.

—

Part. pas. terpelit.

TERPELIRE, s. f. action de prendre sans

droit, de voler, de filouter.

STERPI (a), V. V. a stîrpi.

STERPIClUNE, s. /. stérilité, infécondité.

STERPIE, s. f. (anc.j V. sterpiciune.

TERS, adj. essuyé, effacé, biffé, rayé, raturé.

F. Gram. f. s. tears ;
— m. pi. teri ;

— f.pl. terse.

TERSTUR, s./, effaçure, rature, biffage.

Plcr. sans. art. tersturi; — avec l'art, ter-
sturile.

STEIE, s. /. morceau de sel abattu au

marteau.

STEVAR, s m. V. stvar.
TEVIE, s. f. radiaire,saniclefemelIe/6ot./.

TI (a), v. savoir, connaître.
|| A ti un lu-

cru, savoir une chose.
||
A nu ti nimic, ne

rien savoir.
||
Nu mai tie ce s fac, il ne

sait plus que devenir.
j|

tii bine c nu este

aa, tu sais bien que ce n'est pas ainsi,
jj A

ti bine, savoir positivement.
|| A ti din au-

zite, savoir par ouï-dire.
||
A ti franuzesce,

savoir le français.
||
Nu tie ce s mai zic,

il ne sait plus quoi dire.
||
Pe cât tiu, autant

que je sache.
||

tii când pleci, dar nu tii

când te întorci; on sait quand on part, mais

on ne sait pas quand on revient.
||
tiu i eût

Sais-je moi !
||

Par'c esc» nu tiu cum (I.

Creanga), on dirait que tu es je ne sais com-
ment, que tu as l'esprit à l'envers.

||
'L tiu

de mult, je le connais depuis longtemps.
||

Cine tie la ce o fie bun? Qui sait à quoi cela

peut être bon? A nu (», ignorer. [j Se face cnu
tie, il fait semblant d'ignorer.

||
Nu voesce

s mai tie de împratul, il ne veut plus

reconnaître l'empereur.
||
tii pe Pavel ?

Connaissez-vous Paul 1
\\ Nu te am tiut, c

de de mult 'i fceam felul. (I. Creanga) Je

n'ai pas su ce que tu valais, car il y a longtemps

que je t'aurais fait ton affaire,
jj

Din
ceea ce tie, gândul nu 'i 'l schimb (Gol.),

il ne sort pas de ce qu'il a une fois décidé.
||

Nu vrea s tie de nimeni nici de nimic, il

ne tient compte de rien ni de personne, il

ne s'intéresse à rien, tout le laisse indifférent.

Il
Loc. Muli doftori de astzi tiu cât baba

mea (Gr. Jip.), beaucoup de médecins d'au-

jourd'hui ne savent rien du tout.
||
A ti

carte, savoir lire et écrire.
|| A ti pe de-

gete, savoir sur le bout du doigt.
||
A rëmas

grea fr s tie de brbat, eUe est restée en-

ceinte sans avoir connu un homme.
||
Par'c

escî cel de pe comoar c tii toate cele. (I.

Creanga) Tu es donc le diable que tu sais tout ?
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II
El nu prea tie multe (I. CreamgA), ii n'y va

pas par quatre chemins. iVu mat tie ce se fac
debucurie, iln'en peutplusdejoie. Anutide
glum, ne pas comprendre la plaisanterie. \u
tie de unde s'o apuce, ii ne sait pas par quel

bout s'y prendre.
|| A fti ca pe ap, savoir par

cœur.
Il
Nu tii d'azî pin mâine, on ne sait

pas ce que arrivera demain.
||
Nu tie brba-

tul ce tie satul, le mari ignore ce que sait

tout le village.
|| Mat tii ? C'est bien possible 1

CoNJ. Tnd. pr. sliù, tii, tie.

—

'Impart, tiam.

—

Pas. déf. tiul. — PI. q. parf. tiusem. — Fut. pr.

voiû ti. — Coud. pr. a li. — Impér. tii, tii. —
Subj. pr. s tiu, s tir, s tie.

—

Inf. pr. a li. —
Part. pr. tiind. — Part. pas. tiut.

TI (a se), vr. se savoir, se connaître. ||
Sr

tie de mult, cela se sait depuis longtemps.
||

.Se tiau, ils se connaissaient,
jj Se tie, c'est

chose connue.
||
A se ti dator, se recounaître

redevable. \A se ti vinouat, se savoir coupable.

STIBL, s. f. V. steblâ.

STICLA, s. f. verre, bouteille.
|{
Fabric de

sticl, verrerie,
jj

sticl de vin, une bou-

teille de vin.
jj
[empl. adu.J Salonul pe care

l'am lustruit sticl (D. OlAn.), le salon que

i'ai fait reluire comme verre.

PiCR. sans. art. sticle ; — avec l'art, sticlele.

STICLAR, 8. m. verrier.

Plur. sans art. sticlari ; — avec fart, sticlarii.

STICLRIE, s. /. 1» verrerie, fabrique d'ob-

jets en verre.
||
2* verrerie, objets de verre.

||

3* verroterie.

Plcii. sans. art. sticlrii; — avec l'art, sticlriile.

STICLETE et slicle, s. m. chardonneret

(ornith.J.
]|
Loc. (pop.) pune colivia cu sti-

clet pe capul seu, se marier.
|| A avea sticlei

in cap, avoir une araignée dans le plafond.

PLUri. sans. art. sticlei;

—

avec l'art, sticleif.

STICLI (a), i;. imp. luire, briller.

CuNJ. [nd. pr. sticlesce. — Inf. pr. a sticli.—Part,

pr. sllcUrid.— Part. pas. sticlit.

STICLI (a se), vr. V. a sticli.
|

Ochiî et mari
se sticlir cu o neapus durere (A. Odob.),

ses grands yeux brillèrent d'une indicible

souffrance.

STICLIRE, .s. f. action de luire, de briller.

STICLIT, adj. luisant, brillant,
jj
Atunct aï

fi vczut pe lo{t, slugt i stpint, cu feele plite,

cu ochiî sticli{t,alerijànd prin odi (A. Odob.),

on leseùt tous vu alors, serviteurs et maîtres, le

visage pâle, les yeux brillants, courir par les

chambres.
||
Cu ochit sticlii, cu din(iï rinjiî

(P. Pop.); les yeux luisants, les dents décou-

vertes.

F.Gr\m. /'.j.'ilillit ;—m. pi. sticlii ;—/. p/.sticlllo.

STICLOS, s. f. luisant.

F. Gr/^m. f. ». sticloas;

—

m. pi. sticloi; — f. pi.

sticloase.

STICLDIT, adj. garni de carreaux. || Cu fe-

restre sticluite (P. Pop.), avec des fenêtres

garnies de carreaux.

F. Grjul f. s. sticluit ;
— m. pi. sticluip ; — f. pi.

sticluite.

STICLU, s. f. flacon, fiole, dim. de sticl.

Pldr son» art. sticlue; — avec Vart. sticluele.

STIDI (a se), vr. (anc.) avoir honte, se gê-

ner.
Il
V. a se sfli.

STIDIRE, s. f. action d'avoir honte, de se

gêner.
||

Stid'trea femeeascà (Cantem.), la pu-

deur féminine.

STIFOS, adj. âpre, acerbe, astringent.
||

Vin stifos (A. Odob.), vin âpre.

F. Gram. f. ». slifoas ;— m. pi. stifol ;

—

f. pi. stifoase.

TIFT, s. n. [Mold.] pointe, clou sans tête

(dont se servent les cordonniers).

STIGLETE, s. m. V. sticlele.

STIGMAT, .1. 71. stigmate.

Plcr. sans art. stigmate ; — avec Vart. stigmatele.

STIGMATIZA (a), v. stigmatiser.
||

Con-
deiul seu stigmatiza înjosirea (lôN Ghica),

sa plume stigmatisait la bassesse.

CoNj. /nd. pr. stigmatizez.

—

Inf. pr. a stigmatiza.
—Part. pr. stigmatizând.

—

Part. pas. stigmatizat.

STIGMATIZARE, s. f. action de stigmatiser.

STIGMATIZAT, part. pas. dea stigmatiza.

STIH, s. 71. vers, verset. |S«ifcw ride dragoste

(Mir. Cost.), poésies d'amour, vers anacréonti-

ques.] In stihuri scrise pre limba lor de moie
(N. Costin), en vers écrits dans leur langue

natale.

Pli R sans art. stihuri ; — avec lart. stihurile.

STIHAR, s. n. aube, surplis (vêtement sa-

cerdotal).

STIHIE, s. /. fane/ élément. || Cele patru

stihii, les quatre éléments.
||

Precum la fa-

cerea toate ale trupului stihii împi-eun
aii fost (Cantem.), de môme que tous les élé-

ments ont concouru à la formation du corps.

Il
tii c il tem i de stihii (C. Konaki), tu

sais que je suis jaloux même des éléments.

Pi.UH. saiiS art. stihii;

—

avec l'art, stihiile.

STIHOTVOR, s. m. (anc.) poète. ||
Zice

un înelept stihotvor arapesc (Cantem.), dit

un sage poète arabe.

STIHDIRE, s. f. poésie.

TIIN, s. f. savoir, science, connaissance.

Il
Nu are nicx o tiin despre aceasta, il

n'en a nullement connaissance.
||
i fr cea

mai mic tiin da r/roiHa<ic (Gol.), et sans

la moindre connaissance de la grammaire.
||

tiinele moderne, les sciences modernes.

Pllh. sans art. tiine; —avec l'art, tiinele.

TIINIFIC, adj. scientifique.

F. GiiAM. f. ». tiinific ;— t)i. pi. tiinifici; — A
})I. tiinifice.

STIL, s. 71. style.
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STÎLCI (a), V. contusionner. || rouer de

coups.
Il
'L a stilcit în btaie, il l'a roué de

coups.||A stîlci itm&, martyriser une langue.

CoNJ. Ind. pr. stilcese.— Inf. pr. a stilci. — Part,

pr. Btilcind.—Part. jxis. stilcit.

STÎLCIRE, s. /. action de contusionner, de

rouer de coups.

STILET, s. n. stylet.

Pldr. tans art. stilete; — avec l'arf. stiletele.

STILEEL, s. n. petit stylet, style, dim. de

stilet.
Il
Pe tblii de cear scriind c'un sti-

le{el (V. Ale.v.), écrivant avec un style sur des

tablettes de cire.

STILTST, s. m. styliste, écrivain qui a du style.

Plcr. sans art. stiliti; — oiec i'ort. slililil.

STILISTIC, s. /. stylistique, théorie du
style.

STILIZA (a), V. faire du style, rédiger en
bon style.

CoRJ. Ind. pr. stilizez.— Inf. pr. a stiliza.- Part,
pr. stilizând. — Part. pas. stilizat.

STILIZARE, s. f. action de faire du style, de
rédiger en bon style.

1. STÎLP, s. n. 10 fanc.J branche.
||

2»

pilier, poteau, colonne, pilastre.
||

3' fnu
fig.J soutien.

|| le premier, le chef.
|| B-

iatul se ac pe atilpul poreî de teama
câinilor (l. Creanga)", de peur des chiens,

l'enfant s'acerocha au pilier de la porte.
||

Stilpii ret, les notables, les principaux du
pays.

Il
fntr'aceai^t Homnie s'aû svirit dot

hoîerî marï, rnrîî putem s zicem doî stilpî

aï {areï (Ek. KogAln'.); pendant ce règne sont

morts deux p^ands bovsrds, nous pouvons dire

deux soutiens de l'Etat.
||
Bowrit ceî marï ca

nisce stîJpî aï {areï (Gol.), les orrands boyards
sont comme les piliers de l'Etat.

||
Fît stîlp

eapn caseï noastre (A. Odob.), sois le ferme
soutien de notre msison.

||
Mo Trifu, stîlpul

i veselia sattituî (P. Buj.); le père Trifu. le

premier et le bnut entrain du village.
jj Loc.

Împratul rëmase stîlp de mirare, le roi

resta comme pétrifié d'étonnement.

Pi.CR. sans art. stilpî; — avec l'art, stilpil.

2 STÎLP, s. m. Evangéliste.
|| Stilpiî, les

qufitre Evangélistes.

STÎLPAR, s. m. (anc.j piastre d'Espagne.

Pi.OB. sans art. stâlparl; — avec Vart. stâlparil.

STÎLPARE. 8. /". branche, rameau.
|| Dumi-

nica Slilpril ir, le Dimanche des Rameaux.

PHJR. sans art. sttipri ; — avec Vart. stilpSril.

STÎLPI (a), i'. fixer, arrêter les yeux sur.
||

A stilpi ochiî, écarquiller les yeux.

CoNJ. Tnd. pr. «itHpesc. — Tnf. pr. a stilpi.— Parf.
pr, stilpind. — Part. pas. stilpit.

STÎLPIRE, s.
f. action de fixer, d'arrAter les

yeux sur.

STÎLPIT, adj. fixe, immobile.
||

El rrmase
stilpit de mirare (P. Ispir ), il demeura immo-
bile d'étonnement.

F. Gram. f. s. stilpit ; — m, pi. sttlpi|I ; — f. pi.

stilpite.

STÎLPNIC, s. m. stylite.

Plui!. sons art. stilpnici ;
— avec l'art, stilpnicil.

STIM, s. n. laine qui reste en tampon dana

le peigne.

STIMA, s. f. I» [anc.JW. stema. '2» estime.

STIMA (a), V. estimer (néol.j.

CoNj. Ind. pr. stimez. — Inf. pr. a stima. — Par(.

pr. stimânJ. — Part. pas. stimat.

STIMABIL, adj. estimable fnéol.J.

STIMARE, s. /. action d'estimer.

STÎMPRA (a), v. V. a astîmpra.
||
Ohict-

nuind biruina cu milostivie s o stimpere

(Sp. MilescdV, ayant l'habitude de tempérer la

victoire par la pitié.

STÎMPRAT, adj. V. astimpârat.
|| Un

carhun stimprat, un charbon éteint.

STIMPI (a). V. cesspr, discontinuer.
||
Au

stimpit d'à m.aî cresce (Cantem.), il a cessé de

croître.

STIMPIRE, s. f. action de cesser, de discon-

tinuer.

STINCHI (a), V. cesser, discontinuer.
||
Acu

se face zio i tu nu mat sfinchesct eu bra-

'^ave de aie taie (I. CreangA), voici le jour qui

vient et tu n'en finis pas avec tes contes à

dormir debout.

STINDARD, .s. n. étendard.
||
V. steag.

STÎNG, s. f. V. stâng.

STÎNGACIÛ, adj. V. stângaciû.

STINGACÏOS, adj. qui s'éteint facilement.

Il
Lemn stingcîos, bois qui prend mal.

F. Grji.m. f. s. slingcîoas ; — >n. pi. stingclol
;—

f. pi. stinpctoase.

STINGTOR, adj. qui éteint.
||
destructeur.

F. Gr\m. f. s. stin(,'toare ; — m. pi. stingtorl ;

—

f. pi. stingtoare.

STINGE (a), v. étein^lre.
|| ruiner, détruire,

anéantir.
|| A stinge un foc. éteindre un in-

cendie.
Il

Multï s'au stins i din boïerï (Es.

KogAln.), be.i'icoup de familles de boyards se

sont éteintes.
||
Cu priscrit a stins stupit

oamenilor (Chr. Amom.), avec l'impôt sur Ies

ruches on détruisit l'apiculture. || Dup ce a
invins i stins pe Dacï, après qu'il eût vaincu

et anéantit les Daces.
|| A stinge pe cineva,

perdre quelqu'un, ruiner quelqu'un.
||

L'a
stins de pe faa pmnîtulut, il l'a complé-
ment anéanti.

|| A stinge crbunii, éteindre

un charbon dans l'eau en prononçant certai-
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nes paroles magiques contre le mauvais œil.
||

L'a stins in blaie, il l'a roué de coups.
CoNj. [ml. pr. sling, sliiigl, st'w^e.—Imparf. stûi-

eain. — Pas. déf. stinsei. — PI. tj. parf. stinsesem.

— Fut. pr. voiù stin^'e. — Cond. pr. a stinge. —
Impér. slinge, stingei.

—

Subj. pr. s stin;;, s stingi,

s sting. — Inf. pr. a slinge. — Part. pr. stin-

génd. — Part. pas. stios.

STINGE (a se), vr. s'éteimire.

STINGERE, s. f. action d'éteindre.
||
action

de ruiner, de détruire, d'anéantir. || action de

s'éteindre.
||

e.xtinction.
||

ruine, anéantisse-

ment.
Il

Stingerea casei lui leremia Vod
(.\IiR. CosT.), l'extinction de la famille du prince

Jérémie.
||

Stingerea focului, l'extinction de

l'incendie Sa nu le dud p'acolo,c e stingere

de tine ; ne va pas par là, car ce serait ta perte.

STINGHER, adj. dépareill.', seul, sans com-

pagnon.
Il
Ca iinima-mî stingher ce nimic

nu mai doresce (S.mara), comme mon cœur a-

bandonné qui ne désire plus rien.

F. Gram. f. ». stinglier ;
— >ii. pi, stingheri; —

f. pi. stingheri.

STINGHEREALA, s. f. dérap;Temeat.

STINGHERI (a) et stinghiri (a), v. détour-

ner, déranger, empêcher.
Il
S strmu{î lucra-

toarele, s le slingherescî, ba s le i frâmi
(D.OllAn.); changer les bibelots de place, les

déranger, voire les briser.
||
Dar toate acestea

n'a îngrozit pe voinic, nici nu l'a stingherit

din citire (I. G. Sbieka); maia tout cela n'a

pas épouvanté le brave garçon, ni ne l'a dé-

tourné de sa lecture.

Gjnj. Ind. pr. stingheresc. — Inf. pr, stingheri.

—

Part. pr. stingherind. — Part. pas. stingherit.

STINGHERI (a se) et stinghiri (a se), vr. se

déranger. Dar de ce vë stingherii di)i lu-

cru? Mais pourquoi vous dérangez-vous de

votre travail '.'

STINGHERIE, s.
f. dérangement, empêche-

ment. Fr stiagherie {i.G. Sbiera), sans être

dérangé, sans être incommodé, sans empê-
chement, sans obstacle.

STINGHERIRE, s. f. action de détourner, de

déranift'r, d'empêcher, de se déranger.

STINGHERIT, adj. détourné, dér.mgé, em-
pêché. Intr'acel ceas însui viaa, din cursul

ei stingherit .. (C. Konaki) Dans ce momeut,
la vie elle-même, dérangée dans son cours...

F. Gram. f. s. stingherit;— m. pi. sliiigheii|ï;—
f. pi. stingherite.

STINGHIE, s. f. barreau en boio, traverse.

Pl.LH. sans art. slingliil ; — auec l'art, stinghiile.

STINJEN , s. m. mesure de longueur. ||

[Val.] Stinjenul erban-Vod, = l^QfittS.

— [Val.] Stinjenul Ck>nstanlin - Vod =
2" 000. [Mold.] Stinjenul Xfoldoveî—2'" 23.

Il
Un stinjen de lemne, une toise de bois.

Ploh. saiisarl. sllnjenl ;
— avec l'art, slâiijenil.

STÎNJENEALÂ, s. /. gène, obstacle, em-
barras.

Il
Are grij ca„;t muterii lui s fie

mulumii i s 't gsease toate înlesni-

rile fr stinjeneal (P. Ispir.); ii a soin que
ses clients soient satisfaits et qu'ils trou-

vent toutes leurs aises

STINJENEL, s. m. h-\s fbot.J.
Pll'i;. sans art. stinjenel ; — avec Cart. stinjeneit.

STÏNJENI (a), v gêner, mettre des obsta-

cles, mettre des bâtons dans les roues.

CoNj. Ind. pr. stinjenesc. — Inf. pr. a stinjeni. —
Part. pr. stinjenind. — Part. pas. stinjenlt.

STINJENI (a se), vr. se gêner, être embar-
rassé, se demander ce qu'on doit feire.

STÎNJENIT, adj. gêné, embarrassé.
||

Se
véd mereû stinjinii In desvoltarea lor fi-

reasc, ils se voient sans cesse gênés dans

leur développement naturel.

F. Gram. f.
s. stinjenit ;

— m. pi. stlnjenifl ; — f.

pi. stlnjeiiite.

STÎNJENIRE, s. f. action de gêner, de met-

tre des obstacles, de mettre des bâtons dans

les roues.
||

Cardinalul Andrei Bathori în-

credina pe trimii c Mihai- Vod poate fi

sigur c nu 'i se va aduce nici o stinjenire

la intreprinderile sale ; le Cardinal André
Bathory assura aux envoyés que Ie prince Mi-

chel pouvait être certain qu'il ne serait en rien

gêné d.ins ses entreprises.

STÎNJINIÂ, s. f. chèvrefeuille (bot.j.

STÎNJENIU, adj. couleur de l'iris, violet.

I". Gf!AM f. s. stinjeiiie; — ni. ;)/. stinjenil.

STINS, part. pas. de a stinge.

STINS, 8. n. le fait d'éteindre, extinction.

Il
Dup stinsul luminrii (M. Emw.), après

qu'on ei^it éteint la lumière.

STINS, empl. ado. complètement.
||
Sunt

stins srcit, je suis complètement ruiné.

STÏOALNÀ, s. /. [Mold.] mare,
jj
Svirlîam

pietre in ^tînalna unde më scldam (I.

Creanga), je jetais des pierres dans la mare où

je me baignais.

TÎOB, s. n. [Suc] auge à porcs.

TÎOLBÎC, adv. [Mold.] clopin-clopant

(Sezât.).
' TIOLDÎC, s. m [Mold.] longue perche

ayant un nœud au bout et qui sert à fouiller

les racines des bords des rivières pour en chas-

ser le poisson quand on pêche au grand filet.

STIPENDIST, s. m. boursier.

l'UB. •>v)is «cf. stipendiII ;

—

auec Tar/, stipendijlif.

STIPENDIU, s. n. bourse.

Pi lr. sans art. stipendie ;

—

avec Vart. stipendiele.

STIPULA (a), r. stipuler ft. d. dr.j.

CoNj. Ind. pr. stipulez.— Inf.pr.n stipula.— Part,

pr. sllpulànj. — Part, pas stipulat.

STIPULARE, s /. action de stipuler.
||

sti-

pulation.

Pi.tR. sans art. stipulâil ;
— avec l'art, stipulrile.

TIR, s. m. amarante vulgaire (bot.j.
\\

Loc. Bor cu tir, chose fade.
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TIRB, adj. ébréché,écorné.||à qui il manque
une ou plusieurs dents, édeoté, bréchedents.

F. Grau. f. s. ti,-b ; — m. pi. ftirbl ;
—

f. pi.

tirbe.

TIRBI (a), V. ébrécher.
||
édenter. || écor-

ner.
Il

faire brèche.
||
amoindrir, tronquer.

CoNJ. Ind. pr. tirbesc. — Inf. pr. tirbi. — Part.

pat, tirbit.

TIRBINÂ, S. f. brécha, trouée, lacuae.

TIRBIRE, s. /. action d'ébrécher, d'éden-

ter, de faire brèche, d'écorner, d'amoindrir,

de tronquer.
||
tirbirea autoritii sale, l'a-

moindrissement de son autorité.

TIRBITUR, s. f. écornure.
||
brèche.

Pldr. sans art. tirbiturl;

—

avec Vart. lirbiturile

STÎRC, s. m. héron cendré (ornith.}.

Plcr. sans art. slircï; — avec Vart, stircil.

STÎRCI (a se), vr. se blottir, se tapir.

CoNj. Ind. pr. më stircesc. — Inf. pr. a se slirci.— Part. pr. stircindu-se.—Part. pas. stircit.

STÎRCIRE, S. f. action de se blottir, de se tapir

STÎRCIT, adj. blotti, tapi. || St stircit la

pând (A. Odob.), il reste blotti à l'affût.

F. Gram. f. s. stircità; — m. pi. sHrcl|ï; — f.pl.
stircite.

TIRE, s. f. action de savoir, de connaître.
||

savoir, connaissance, nouvelle, information,

rapport.
||
A face tire, faire savoir, notifier.

||

A da de tire avertir, prévenir, donner le si-

gnal, donner l'éveil, donner l'alarme, annoncer.
— Ca trâmbia la rëzboiûce dade tire la toi
(Gol.), comme la trompette qui dans le combat
donne le signal à tous.— Încotro vë duceifr
a mea tire:' (V. Alex.) Où allez-vous sans ma
permisiion '? Horia dete tire tutulor ca s fie

cu toiî adunai (A. Odob.), Horia Ies prévint

tous qu'ils eussent à se réunir. — Când voiû
veni eu am s vë daû de tire (I. Creanga) ;

je vous préviendrai quand je viendrai.
|| Da-mï

de tire despre tot ce se poate intimpla, pré-

viens-moi de tout ce qui peut arriver.
||

Cu
tire, sciemment.

|| Ca tirea cuiva, au su de
quelqu'un

|| A lsa pe cineva in tirea lui

Dumnezeu, abandonner quelqu'un à la grà'îe

de Dieu, à son sort — Vè las in tirea celui de
sus (I. Creang.4), je vous abandonne à votre sort.

Plur. sans art. lirr ; — avec lait, tirile.

TIRI (a), vr. se resserrer, se rétrécir.

TIRIE, s. f. stérilité (des animaux).

STIRIGIE, .s.
f. V. stereghie.

STIRIGOAIE, s f. V. steregoaie.

STÎRNI (a) V. (nnc.j 4" éveiller.
||
2" relan-

cer, dénicher.
||
3" provoquer. || Ele stirnesc

in suflet idea neferice a perfeciei umane
(M. Emin.), elles éveillent dans l'esprit l'idée

malheureuse de la perfection humaine.
|| A

stirni risul, provoquer le rire. || Nu mè

stirni, ne me pousse pas trop.
||
Amorul fur-

tuni stirnesce (C. Konaki), l'amour provoque
des tempêtes.

CoNj. Ind. pr. slîriiesc.— Ind. pr. a stirni.— Part,

pr. stiniind.—Part. pas. stirnit.

STÎRNI (a se), vr. fane./ se lever, s'éveil-

ler.
Il

Ilristos s'a stirnit din mori, le Christ

s'est levé du milieu des morts.
|| Scula-se-vor

morii i stirni-se-vor cel de prin mormin-
turi (DosofteiO), Ies morts se lèveront et

ceux qui sont dans le tombeau s'éveilleront.
|{

Nemii, stirnindu-se ca din somn, s'aù g-
tit de grab (N. Costi.s) ; ,les Autrichiens, se

réveillant, se préparèrent à la hâte \\S'a stir-

nit un vint mare pe pmint (P. Pop.), un
grand vent s'éleva tout-àcoup sur la terre.

||

Cànd se stirnesce vintul, quand le vent s'é-

lève.
Il
i eu trgeam nite ahturi de se stir-

niaù toi câinii mahalalei (V. Alex.), et moi
je poussais des soupirs à réveiller tous les

chiens du quartier.

STÎRNIRE, s. f.
1» fanc.J action d'éveiller,

de se lever, de s'éveiller.
||
2' action de relan-

cer, de dénicher.
||
3* action de provoquer.

STÎRNIT, part. pas. de a stirni.

STÎRNITOR, arij. excitant, provocant.

F. Grau. f. s. stirnitoare; — m. pi. stirnitorl; —
f. pi. stirnitoare.

TIROS, adj. âpre, rude, revêohe.

F. Grax. /'. ». tiroas; — m. pi. tirol ; — f. ^d.

tiroase.

STÎRPE, s. /. 1« souche.
||
20 (au fig.J sou-

che (suite de descendants).
||
In veci s se în-

chine la stirpea lui .itila (I. Neni.). qu'ils se

soumettent à jamais aux descendants d'Attila.

1 STÎRPI (a), V. arracher les souches, extir-

per.
Il
détruire, exterminer, anéantir, ruiner.

2. STÎRPI (a), V. [Trans.] avorter.

t. STÎRPI (a), V. fBuc] sevrer.

CoNJ. Ind. pr. stirpesc. — Inf. pr. a stirpi.—Part.

pr. stirpiiiil. — Part. pas. stirpit.

STÎRPiCiUNE, s. f. V. sterpiciune.

STÎRPIRE, s. f. action d'arracher les sou-

ches, d'extirper.'jaction de détruire, d'extermi-

ner, d'anéantir, de ruiner.
|| extirpation.

||

destruction, extermination, anéantissement,

ruine.
||
Stirpirea pruncilor, l'extermination

des nouveaux-nés.

STÎRPIT, s. n. avortement (chez les ani-

maux).

STÎRPITUR, .s. f.
1» avorton.

||
2» qui n'a

pas d'enfants, stérile. ||
stirpitur de cm,

uQ bout d'homme, un nabot. |S aib mcar
o stirpitur de fecior, qu'il ait au moins un
garçon si malingre qu'il soit. ||

Baba mea e

stirpitur (1. CreakgA), ma vieille est stérile.

Pldr. sarn. art. stlrpiturl ;— avec Vart, sUrpiturile.
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STÎRV, 8. n. charogne, cadavre.
||

enve-

loppe mortelle.
|| Corbii la stirv se string,

les corbeaux se rassemblent là où il y a une

cbarogpe.
|| i oiû da s mnncî un stirv

de om (P. Pop. G. Dem. Teod.), je te don-

nerai à manger une charogne humaine.
{|

Cinele de stirvuri nu moare (A. Pann).

(litt. le ihien ne meurt pas pour avoir mangé
de la charogne), les pauvres gens sont habi-

tués à mener une vie mi?érable.
||
Acest stirv,

adic trupul, haina sufletului meû (A. Pakn) ;

celte enveloppe, c'est-à-dire le corps, vêtement

de mon âme.
||
Am fost silit s port înc trei

ont stirvul porcului (P. IsPiR.),j'ai été oblij^é

de porter encore pendant trois ans cette enve-

loppe de porc.

I'lch. sani art. stirvuri; — avec Vart. stirvurile.

STÎRVIT, adj. transformé en cadavre, mort.

Il
Brbatul ei zcea pe o mas stirvit (Chr.

Anon.), son mari était étendu mort sur une
table

STÎRVOS, adj. cadavéreux.

F. GriAM. f. s. slirvoas;

—

n». pi. slirvosï; —/. pi.

stirvoas.

TIUBEClO, s. n. ceruse, blanc de plomb.

1. STIUBEIÛ, s. n. ruche creusée dans un

tronc o'arbre.

2. STIUBEIÛ, s. n. [Tran.] tronc d'aibre

évidé qui sert à recueillir l'eau d'une source.

Plcr. sans art. tinbeie ; — avec l'art, tiubeiele.

TIUC, s. f. brochet (ichtyol.).

Plur. «an» art, tiuce ; — avec Vart, tiucele.

TIOBLIC, 8. n. perche (pour pêcher à la

ligue).

TIULDICA (a se), vr. [Suc] V. a se cu-

funda.

STIULET, s. m. [Mold.] épi de maïs.

Plur. tant art. tiule(l ; — avec Vart. tiuleil.

TIUT, part. pas. de a ti. ||
E lucru tiut,

c'est chose connue.
||
In Elineasca limb erau

tiui i invelaî (Sp. Milescu), ils étaient

vei ses et savants dans la langue grecque.
||

tiutele i netiutele, les choses connues et

inconnues.

TIUTOR, adj. qui sait, qui connaît.
Ij
tiu-

tor de carte, qui sait lire et écrire et aussi

instruit.

F. Gram. f. s. tiuloare ;
— m. pi. çtiutori i—f. pi-

liutnare.

STIVA, s. f. pile,
jl

stiv de doage, une

pile de douves.

STLÂP, s. n. V. 1. stilp.
||
iodihnescespre

stlpurile lui (Ev. Cor.), et il se repose sur

ses branches.

STOARCE (a), v. tordre.
||

presser, pres-

surer, épreindre.
||
extorquer.

|| épuiser.
||
A

stoarce rufe, tordre du linge.
|| A stoarce o

lmâie, presser un citron, exprimer le jus d'un
citron.

||
A stoarce struguri, pressurer des rai-

sins.
Il
\e a stors, il nous a pressuré, il nous

a extorqué tout ce que nous avions.
|| A stoarce

ara de oameni i de bani, épuiser le pays
d'hommes et d'argent.

CONJ. Jnd. pr. store, storcT, stoarce. — Imparf.
storceam.— Pas déf. slorsel.— PI. q. parf. storsesem.
— Fut. pr. voiù stoarce. — Cond. pr. a stoarce.

—

Impér. stoarce, stoarcejl. — Subj. pr. s storc, s
storci, s stoarc. — Inf. pr. a stoarce. — Part. pr.
storcéiid. — Part. pas. stors.

STOARCERE, s. f. action de tordre, de

presser, de pressurer, d'épreindre, d'extor-

quer, d'épuiser.
||
extorsion.

Plur. $ansart, stoarceri; — avec l'arf. stoarcerile.

STOBOR, s. n./Trans.y palissade (en plan-

ches posées verticalement).
||
Frivïa prin cr-

pturile stoborulut, il regardait par les fentes

de la palissade.

STOCI (a), V. 10 /"MoR; gonfler.
||
20[Suc.]

presser une blessure pour la faire suppurer.

«TOCIT, adj. [Mold.] gonflé.
||
Pântecele

meû stocit de ap (1. CreangA), mon ventre

gonflé d'eau.

STOFÀ, s. f. étoffe.

Plcr. sans art. stofe ;
— avec Vart. stofele.

STOG, s. n. tas, meule.
||
Adun finul in

cpii i le cldesc apoi in stoguri (V. Alex.),

ils ramassent le foin en tas qu'ils élèvent en-

suite en meules.

Plur. sans art. stoguri ; — avec Vart, stogurile.

ibTOGOS, adj. dont la laine est fine et sou-

ple (se dit des moutons).

STOGOMAN, adj. se dit de la laine Gne et

souple de certains moutons.

STOGOAT, adj. en pointe.
|| Ccîule sto-

goate (P. Pop.), des bonnets en pointe.

F. Gram, f. ». stogoat ; — m. pi. stogoai ;
— f.

Jil. stogoate.

STOIGIAN, s. m. stoïcien.

l'LCR. sans art. stolcienl ; — avec Vart. stolcieiiil.

STOICOS, 8. m. (une./ stoïcien (C. Konaki).

STOL, s, n. groupe, masse, nuée.
||
Dar sto-

lul otirilor turcescî acum se pornise spre

ar (N. BAlc), mais Ie gros des armées tur-

ques se dirigeait maintenant sur la Valachie.
j|

Un stol de corbï, un vol de corbeaux.
||
fempl.

adv.) Un nour de locuste, cum vine o oaste stol

(Mir. Cost.); une nuage de sauterelles, comme
arrrive un armée massée.

||
Indata toat a-

ripa cea ce sta din direapta stoluri-stolurï,

au pornit la vad (Mir. Cost.) ; aussitôt toute

l'aile droite, par groupes, s'est diri^'ée vers

le gué.
Il

Vine un stol de ynari boïeri (P.
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Pop., G. Dem. Teod.), ii arrive une bande de

grands seigneurs.

Pldh. tans art. slolurï ; — avec Vart. stolurile.

STOLER, s m, /"A/oid.7 menuisier, ébéaiste

l'Loii. tani art. stoleri ;
— avec Vart. stolerii.

STOLI (a se), vr. (anc.) se masser, se con-

centrer, se reformer.
||
Husarii s'aû stolit i

au purces asupra ostireî luî Mihaî (Mir.

Cost.), les hussards se concentrèrent et s'élan-

cèrent sur l'armée de Michel.

i-STOLlT, aij. (anc.) massé, concentré.] Au
purces cu toat oastea stolit asupra taberei

lui VasUe Vod (Mir. Cost.), ii avança avec

toute l'armée masïée contre le camp du prince

Basile.

2. STOLIT, adj. (anc] paré (Cantem.).

F. Grah. f. ». stolit ;
— m. pi. stolii ;

—
f. pi.

slolite.

STOLISI (a se), vr. se pimponner.

CoNj. Ind. pr. mé stoUsesc. — Inf.pr. a se stolisi.

— Part, pr, stolisiadu-se. — Part pos. stolisit.

STOLI,s. /. /anc./ capitale (Mir. Costin).

STOLNIC, s. m. [Mold.] l'> fanc.J sénéchal.

Il

2" (anc) écuyer tranchant.
||
3" domestique

qui sert à table.

Pum. $ans art. stolnici. — avea l'art, stolnicii.

STOLNICEL, s. m. [.Mold.] (anc.j écuyer

tranchant.
||
l'aharniceîisiolnicei slujiaùla

la mesele dy)nnescï(Doc.),les échansonset les

écuyers tracchants servaient à la table du

prince.

Pi.on. saiii art. stoliiicei ; — avec Vart. slolniceiï.

STOMAH, s. n. estomac. || Mi n'a stricat

stomah, je me suis gâté l'estomac.jl Ciorixi in-

calzità mult stric la stomah (Gol ), de la

soupe réchauffée gâte l'estomac.
||
Loc. (fam.)

A nu avea pe cine-va la stomah, ne pas

pouvoir souffrir quelqu'un.

Plor. sam art. stomahuri ;
— ave l'art, stoma-

harile.

STOMAHAL, adj. stomacal.

F. Gram. f. s. stomahal ; — ni. pi. stomahall ;
—

f. pi. slomahale.

STOMAHIG, adj. stomachique.

F. Gram. f. ». stomahic ; — m. pi. stomahici ;

—

f.
pi, stomaliice.

STOR, S. n. store (néol.j.

Plor. tan» art. storuri ; — avec Vart. storurile.

STORS, adj. tordu.j pressé, pressuré, épreint.

Il
extorqué.

||
épuisé.

||
Stors de putere, é-

puisé.

F. Gram. (. t. stoarsS
;

«toarse.

m. pJ. storul ;
—

f. pi.

STORS, s. n. pressurage.
||

La storsul vi-

nului (P. Pop.), lors du pressurage.

STOS, .s. n. pliaraon (jeu de cartes).

STOVIT, adj. V. istovit.

STRBATE (a), v. traverser, pénétrer, par-

venir, arriver.
{| A strbate o pdure, traver-

ser une forêt.
||
Cufitula strbtut pinâ la os,

le couteau a péoétré jusqu'à l'os. || Chïajna,

incàlecatâ hrbtesce, strbtea rându-
rile (A. Odob.); Kiajaa, à cheval comme un
homme,... parcourait les rangs,

jj
Un sgomot

strbate pin la mine, un bruit arrive jusqu'à

moi.

CoNj. Se conjugue comme a bate.

STRBATERE, s. /. action de traverser, de

pénétrer, de parcourir, d'arriver.

STRBTUT, p%rt. pas. de a strbate.

STRABISM, s. m. strabisme {t. m. méd.j.

STRBUN, s. m. aïeul, ancêtre.

Plor. tans art, strbuni ; — avec Vart, strbunii.

STRBUN, adj. des aïeux, des ancêtres,

ancestral.

F. Grau. f. s. strbun; — ni, pi. strbuni; —
f. fl. strbune.

STRCTOARE, s. f. V. strëcatoare.

STRACHIN, .s. /. écuelie, terrine, plat en

terre.
||
Loc. Cànd umbl, calc in strachin;

il est très fler.

Pldr. sant art. strachine;—avec l'art, strachinele.

STRACHINOAIE, s. f. [Mold.] V. strachin
(I. Creanga).

STRACHINU, s. f. dim. de strachin.

STRCO, s. m. V. stacoj.

STRCOIU, adj. V. stacojiu.

STRCURA (a), i'. a strecura.

STRAD, s.f. rue.
||
Stradele Ducurescilor,

Ies rues de Bucarest. jjLoc A bate stradele, bat-

tre le pavé.

Plcr. tant art. strade ;
— avec Vart. stradele,

[Les Moldaves disent : strzi, strzile].

STDÂLNIC, adj. assidu, laborieux, actif,

diligent.

F. Gram. f. ». strdalnic ; — m. pU strtdalnici ;
—

f. pi. strdalnice,

STRDANIE, .1. f. effort, peine.
||
Asta este

respllire care 'mi dai pentru strdaniile

mele (N. Fium.), c'est ia récompense que tu me
donnes pour mes peines.

STRDNUI (a se), i^r. [Mold.] V. a se

strdui.
||

Pentru voî mè strdnuesc (1.

Creanga), je m'éreinte pour vous. || E amar
s te strd7iuesci un vécu: de cm §i s

\

n'aib la btrineje batir culcuful teù (S.
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Nad.); c'est triste, quand on a peiné toute

sa vie, de n'avoir pas même un abri pour ses

vieux jours.

STRÀDÀNUINTÂ, f. s. V. strâduire.

Plck. laiiS art. strdanii ;—avec Cart. strdaniile.

STRÂDÀNUIT, ad), tjurmenté. ||
Dupa o

vla\ stradànuilà (C. Ko>jaki), après une vie

du tourmenta.

K. Gram. f. t. strîdiiuit; — m. pi. strâdnuii;
—

f. pi. Etrdnuite.

STRADELA, s. f. petite rue, ruelle, dim.

de strad.

Pldb. tan» art. stradele ;
— avec Varl. stradelele.

STRDUI (a se), vr. faire des efforts, s'ef-

iorcer, se donner de la peine, se donner du

mal, mettre de l'assiduité.
||
In vremece Mihaî

se strduia cu atita virtute in potriva du-
matiulut din afar (N. Balc), pendant que

Michel faisait aes prodiges de valeur contre

l'ennemi du dehors.

CoNj. Ind. pr. mé stràduesc— /»i/". pr. a se str-
dui. — Part, pr. strduindu-se.

—

Part. pas. strduit.

STRÂDUIRE, s./, action de faire des efforts,

de s'ettorcer, de se donner de la peine, de se

donner de mal.
||

assiduité.

STRÂDU'T, part. pas. de a strdui.

STRÂDL.TOR, adj. assidu.

F. Gram. f. s, strduitoare ; — m. pi. strduitorl
;—

f. pi, strduitoare.

TRAF, s. n. (anc.) amende.
||
A pune la

}traf, mettre à l'amende.

STRAFIDÀ, s. f. [Mold.] V. stafid.

STRFULGERA (a), v. lancer des éclairs.

Il
Ochii ti strfulgerau (Gion), ses yeux

lançaient des éclairs.

Ck>NJ. Se coijugue comme a fulgera.

STRFULGERARE, s. /. action de lancer

des éclairs.

STRAFULGERATOR, adj. fulgurant.

F. Grau. f. ». strfulgertoare ; — m. pi, strlul-

gertorl ; — f. pi. strrulgerloare.

STRGLIE, s. f. disque, large rondelle

de fer placée entre la roue et l'essieu.

STRGN1 (a), i». remettre d'un jour à l'au-

tre, ajourner, chicaner.

CoNj. Ind. pr. strgncsc. — Inf. pr. a strgni.
— l'art, jir. strgnind. — Part. pas. slrgnit.

STRGNIRE, s. f. action de remettre d'un

jour à l'autre, d'ajourner, de chicaner.

l'LDR. sans. art. strgniri ;
— avec, l'art, slg-

nirile.

STRAGÀNIT, part. pas. de a strgni.

STRIN, 8. m. étranger.
||
Ait venit mu/{i

atrini 'beaucoup d'étrangers sont venus.
||

Loc. N'ar fi voit s se cuLce in strini, il

n'aurait pas voulu coucher chez des étrangers.

PLCn. sans art. strini ; — avec l'art, strinii.

STRIN, adj, étranger, qui est d'un autre

pays.
Il

étranger, qui appartient à autrui.
||

Lucru strin, chose qui appartient à autrui.

Il
Cel ce poftesce la strine, va pierde §i pe

aie sale (C. din Gol.) ; celui qui convoite le bien

d'autrui, perdra aussi le sien.
||
Loc. Averea

strin nu ine de cald, le bien d'autrui ne

nous profite guère.

F. Gram. f. s. slràina; — m. pi. strini ;
— f. pi.

strûme.

STRINTATE, s. /'. étranger, terre étran-

gère.
Il
A pleca in strintate, se rendre à

l'étranger.

STRAINEL, s. m. dim. de strin.

1. STRAI, s. f. [Ban.] V. traist.

2. STRAI-fA, s. /. [Buc.J V. straiù.
||

In

coal ii btea colarii joc de dinsul, fiind

c el avea strinele cele mai proaste din-

tre toi (I. G. Sbiera); Ies écoliers se mo-

quaient de iui, parce qu'il était le plus mal

vêtu de tous.

STRAIÛ, s. n. [.\lold.] vêtement, habit.
||

S^rai de purpur $i aur (M. Emin.), des habits

de pourpre et d'or.
||
Straiele acestea te prind

bine (I. CheangA), ces habits te vont bien.

Pldr. lans art. straie ; — avec Vart. straiele.

STRAJ el streaj, s. f. veille, garde, guel,

seutinelle.
||

garde, gardien.
||
grade de nuit,

ronde, patrouille. ||
barrière.

||
A treia straj,

la troisième heure, vers le soir.
;

A patra stra-

j (Ev. Cor.), la quatrième heure.
||
Dupa

sositul lui Zamoiski, s'au vézut ji strejUe

<(resci (MiR. CoST.); après l'arrivée de Za-

moïski, on aperçut Us avant-postes tartares.
||

A'jci s tgduesci saû s zici ca Cain: « Oare

streaj sunt eu fratelui meu'?" c Domnul
te vede i in fundul mrci. (Gol.). Ne nie

pas et ne dis pas comme GaÏQ : -Suis-je le gar-

dien de mon frère?» car le Seigneur te voit,

fusses-tu au fond de la mer.| /ar stejarii par

strajàde gigani ce o înconjoar (M. Emin.),

et les chênes semblent une garde de gèiiits qui

l'entoure.
||
Luna blnd [ine straj (M.

Emin.), la douce lune fait le guet.
||

^'i ca o

straj ce vecinie colind acela-^ drum (S.

NAd.), et comme une sentinelle qui parcourt

éternellement la même chemm.
||
Ascult eu

urcchiaca straja de vrjmai (Gol.), il tend

l'oreille comme la sentinelle qui écoute l'en-

nemi.
||

/".l/oii/j l'e aceai straj se uitri,

entre par la même barrière.
||
Straja sbiei,

la garde du sabre.

l'LCii. sans art. slrejl ;
— avec l'art, slrejile.
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STRJER, s. m. V. strejar.

STRJOI (a), V. V. a strejui.

STRÀLUCEALÀ, s. /. splendeur.

STRLUCI (a), v. briller, resplendir. ||Muïe-

rea tot muiere, o ciocârlie spre tot ce str-
lucesce sburâtid cu veselie (V. Alex.) ; la

femme est toujours la même, une pauvre a-

louette qui vole joyeusement vers tout qui ce

brille.

CoNj. Se conjugue comme a luci.

STRLUCÎOS, adj. V. strlucitor.

STRLUCIRE, s. f. action de briller, de res-

plendir.
Il
resplendissement.

STRLUCIT, adj. brillant, resplendissant,

splendide.
||
Cum vèd c prea strlucita nu

e starea pungreï taie (J. Negrozzi) ; comme je

vois que l'état de ta bourse n'est pas très bril-

lant.

F. GràM. f. s. strlucit ; — m. pi. strlucii ;
—

f, pi. strlucite.

STRLUCITOR, adj. brillant, resplendis-

sant, splendide.

F. Grau. f. s. strlucitoare; — m. pi. strlucitori;

—
f. pi. strlucitoare.

STRLUCOARE, s. f. (anc.) splendeur.

STRLUMINA (a), v. resplendir.
||
Frumvi-

seele tale zioa lumineaz, noaptea strlu-
m.ineaz (Caktem.) ; tes beautés brillent le

jour et resplendissent la nuit.

i- STRLUMINAT, adj. illustre (N. Costik).

2 STRLUMINAT, adj. resplendissant.
||

Cndde-o-dat,ca un fulger strluminat, iî

umplu faa unioiude lumin (Conv. Lit.);

quand tout-à-coup, comme un éclair resplen-

dissant, un torrent de lumière inonda son

visage.

F. Gram. f. s. strluminat ;

—

m. pi. strluminai
;—

f. pi. strluminate.

STRMTUR, s. f. laine teinte que les

paysannes emploient pour la fabrication des

tapis.

STRMB, adj. V. strimb.

STRMO, $. m. ancêtre.
|| Loc. Din moi

strmoi, de père en fils.

Pldr. sans art. sirraoî; — avec Vart. strmoii.

STRMOESC, adj. des aïeux, des ancêtres.
||

Pcatul strmoesc, le péché originel.

F. Gram. /. ». strmoeasc ; — ni. et f. pi. str-
moescl.

STRMURARI, s. /. V. stremurari.
||

STRMURARE, s. f. V. strmurare.

STRMUTA (a), v. transporter (d'un lieu

dans un autre), transférer, permuter, déplacer,

transposer.
||

Voiii s vé strmut cu 7nintea

(A. OooB.), je veux vous transporter par l'esprit.

CPNJ. Se conjugue comme a muta.

STRMUTA (a se), vr. se transporter (d'un

lieu dans un autre), se déplacer.
{|
être trans-

féré, être permuté.
||
être transposé.

STRMUTARE, s. /. action de transporter

(d'un lieu dans un autre), de transférer, de

permuter, de déplacer, de transposer.
||
trans-

port, transfert, permutation, déplacement,

transposition.

Pldr. sans art. strmutri ; — avec l'art, str-
mutrile.

STRMUTAT, part. pas. de a strmuta.

STRAN, s. /. stalle d'église. || Episcopul

sta in strana arhiereasc (I. Creanga), l'é-

véque était assis dans la stalle episcopale.
||

Strana domneasc, la stalle du prince.

Pldr. sans art. strane et strni ;
— avec l'art.

stranele et strnile.

STRANCÏUNA (a), v. V. a sdruncina (Can-

temih).

STRNEPOT, s. m. arrière-neveu, petit-

neveu.
Il
arrière petit-fils.

Pldr. sans art. strnepoi ;

—

avec l'art, strnepoii.

STRNEPOAT, s. f. arrière-nièce, petite-

nièce.
Il
arrière petite-fille.

Plur. sans art. struepoate; — avec l'art, strane-

poatele.

STRANICI (a), v. (ane.) voya-er.
||
i au

stranicit eu nusil pre pmint ca un necu-

noscut (Varlaam), et il voyagea avec eux sur

la terre comme un inconnu.

STRNS, s. et adj. V. strîns.

STRANIU, adj. étrange. || stranie (iini
(V. Alex), une étrange créature. || V. ciudat.

F. GiiAM. f. s. stranie ;

—

m. et f. pi. stranii.

STRÂNGE (a), v. V. a strînge.

STRNUT, s. n. éternueraent.

STRNUT, adj. se dit d'un cheval dont

le museau est couvert de poils blancs.

STRNUTA (a), v. éternuer.
||
A fost in

toat viaa sa i7i tocmai ca omul cruia ii

vine s strnute, care d s strnute, care

e cât p'aci s strnute i... nu strnut
(Giok) ; ii a été toute sa vie comme cet hom-
me qui a envie d'éternuer, qui va éternuer,

qui est sur le point d'éternuer et... qui n'é-

ternue pas.

CoNj. Ind. pr. strnut — Jnf, pr. a strnuta. —
}'art. pr. strnutnd.

—

Part, pas strnutat.

STRÀNUTARE, s. f. action d'éternuer.
||

éternuement.
|{ Indata au i. tcut de strnu-

tat (I. Neculc.), il cessa aussitôt d'éternuer.

STRNUTAT, part. pas. de a strnuta.

STRNUTAT, s. n. éternueraent.

STRAPA, s. n. ardeur du soleil.
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STRÀPUNGE (a), v. transpercer, percer de

part en part.
||

lî a strpuns inima, il lui a

transpercé le cœur.
|| lï strpunge limba cu

acul (I. Creanga), il lui transperce la langue

avec l'aiguille.

CoNj. Ind. pr. strpun;,'.

—

Imparf. strpungeam.

—

hns. déf. slrpunset. — PI. q. parf. strpunsesem.

—

fut. pr. Toiù strpunge.

—

Cond. pr. a strpunge.

—

Impér. strpunge, strpungei.— Su6j. p»\ s.1 strpung,

s strpungi, s strpung. — Inf. pr. a strpunge. —
Part, pr. strpungend. — Part. pas. strpuns.

STRPUNGERE, s. f. action de transpercer,

(ie percer de part en part.

STRPUNS, adj. transpercé, percé de part

en part.

F. Grâh. f. M. strpuns; — m. p/. strpuni;

—

f. pi. strpunse.

STRPUNS, s. n. le fait de transpercer.

STRIN et strein, s. f. partie du toit

prolongée au delà des murs, avant-toit, auvent.

Il
toit.

Il
gouttière.

||
Ce caui la barbarul sub

atrejina-i de cetini? (M. Emik.) Que cher-

ches-tu chez le barbare sous son toit de bran-

ches de sapin.
||
Precum rndunelele prim-

vara vin s se adposteasc supt itrina ta,

iar iarna ne duc ; aa i prifitenii de acum,
când escî in norocire, vin cu cârdul de te

véd, cum scapei nici unul nu se mai vede.

(Gol.). De même que les hirondelles viennent

au printemps s'abriter sous tun toit, et s'en

vont l'hiver; de même les amis actuels, quand

tu es heureux, viennent en foule te voir, et dès

que le malheur l'arrivé, ils ne te voient plus.

Pi.DR. sans art. strine ; — avec l'art, striiiele.

STRANIC, adj. violent,
i

vigilant, sévère,

ridige.
|| vigoureux, ferme.

||
N'an apucat cu-

tremur mare i stranic ca acela (N. Costik),

ils n'ont pas encore vu un tremblement de

terre aussi grand et aussi violent que celui-là.

Il
Stranice blestemuri (Cantemir), terribles

malédictions.
Il
•Su&s<ra.nit'â paz, sous bonne

garde et avec une forte escorte.
||

otire su-

pus la o diicipin stranic (N. Balc), une
armée soumise à une discipline sévère. ||

Por-

tul ei drept i falnic, ochirea-i stranic .i

hotrit (A. Odob.) ; son port droit et majes-

tueux, son regard ferme et décidé.
|| (fam.J.

mas stranic, un repas épatant.
||

pal-m stranica, un bon soufflet.

F. Grah. f. ». stranic ;
— «i. pi. stranici ;

—
f. pi. straipnice.

STRANIC, S. m. [Bue] V. stranic.
STRANIC, s. /. [Buc] V. strunic.

||

Fasce o iap împiedicat i o stranic ne-

'uiâ{a((P. Pop. Mas.), il fait paître une jument
entravée et une pouliche non encore montée.

STRANICI (a), v. surveiller, mettre sous

bonne garde, tenir en respect.

CoNJ. Ind. pr. strnicesc.

—

Inf. pr. a stranici.

—

Airt. pr. strilniciiid. — Part. pas. stranicii.

F. UàMk, Nouv. Dict. Hauni.-Franc,

STRNICIRE, s. /. action de surveiller, de
mettre sous bonne garde, de tenir en respect.

STRNICIE, s. f. violence.
||
vigilance.

||

sévérité, rigidité, dureté, ri|,'ueur.
||
Vintul su-

fl cu strnicie, le vent soufflait avec violence.

Mrturisire ce dovedesce cât strnicie tre-

buie s aduc un autor la compunerea scrie-

rilor sale (Gr. Alex.), aveu qui prouve quelle

rigueur doit apporter un auteur dans la compo-
sition de ses ouvrages.

||
Strnicia caracteru-

lui seM(A.ODOB.), la rigidité de son caractère.

STRAN, s. f, V. strin.
1. STRAT, s. n. 1» fa7ic.J lit, couche.

i|
litiè-

re.
Il
2* couche, sédiment.

||
3" carreau ft. de

jard.).
Il
Un strat de zpad, une couche

de neige.
||
Un strat de morcovi, un carreau

de carottes.
||
LocCând gàscele pzesc stratul,

puin 'î rémâne grdinarului; quand les

oies gardent le carreau de légumes, il reste

peu de chose au jardinier.

2. STRAT, s. n. /anc.J affût.
||
crosse (d'un

fusil).
Il
La pusciî au apucat Cazacii de au

stricat roatele i straturile (Mir. Cost.), Ies

Cosaques se mirent à briser les roues et les af-

fûts des canons.
|| Lovi cu stratul pusceî in

perini (N. Gane), il frappa les oreillers avec

la crosse du fusil.

l'i.DR. sans art. straturi ;- ocec l'art, straturile.

STRATAGEM, .s. /. stratagème (Sinkai).

STRATEG, s. m. stratège, commandant en

chef, général (Cantemir).
Pi.iR. sans art. strategi ; -avec l'art, strategii.

STRATEGIC, adj. stratégique.

I\ Grah. f. s. strategic ; — m. pi. strategici ;
—

f. pi. strategice.

STRATEGIE, s. f. stratégie.

STRATEGIST, .s. m. stratégiste.

l'i.im. sans art. stralegiti ;

—

avec Vart. strategitil,

STRTENIE, .-•.

f. Chandeleur, Purification

de la Vierge.

STRTUL, s. f. petit charriot dans lequel

ou apprend aux petits enfants à marcher.

STRAVECHIÛ, adj. extrêmement vieux,

archi-vieux, séculaire, immémorial. ||
Obiceiuri

strvechi, des coutumes séculaires.

F. Gram. f. s. strâvechie; — ni. et f. pi. strveclil.

STRÀVEDEA (a), v. voir, regarder à travers.

cuN>. Se conjugue comme a vedea.

STRVEDERE, s f. action de voir, de re-

garder à travers.

STRVESTI (a), i'. travestir.

CuNi. Ind. pr. strvestesc.

—

Inf. pr. a strvesli.

—

Part. i^r. strâvestind.— Part. j>as, strvestit.

STRVESTI (a se), vr. se travestir.

STRAVESTIRE, s. /. action de travestir, de

se travestir.
||
travestissement.

STRVESTIT, adj. travesti.

!•'. liHAM. /'. ». strveslit; — m. pi. strvesli|l ;—
/. pi. strvestite.
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STRAvÉZATOR, adj. V. strveziu.

STRVEZIU, adj. diaphane, transparent,

translucide.
||
Strveziu ca apa limpede, (I.

CreakgA), transparent comme l'eau claire.
||
i

surisurî duleî sub vluri strvezii (D. OlAn.),

et de doux sourires sous des voiles diaphanes.
F, GluM. f. t. strvezie; —m. »t f, pi, strvezii.

STREAJÀ, s. /.
Il
V. straj.

TREANG, s. n. corde,
jj
{au plur.J traits.

Il
Roatele une orî su7it legate cu treanguri

(P. IspiR.), parfois les roues sont attachées

avec des cordes. || Bun de treang, bon à pen-

dre, bon pour la corde.

Plur. sans art. treanguri ;^avec l'art, treangurile.

STREAIN, s. f. V. strin.
STREBATE (a), v. V. strbate.

STREBUCARE, s. f. éruption.

STRÉGATOARE, s. /. [Mold.] toile dans la-

quelle on fait égoutter le fromage.

STRECURA (a), v. passer (à travers quel-

que chose), filtrer, tamiser, glisser.

CoNJ. Ind. pr, strecor, strecori, strecoare. — Im-
parf. strecuranu — Pa», déf. strecoral.

—

PI. q. parf.
strecurasem. — Fut. pr. voiù strecura. — Cond, pr.

a strecura. — Impér. strecoar, strecurai. — Stibj.

pr. s strecor, s strecori, s strecoar. — Inf. pr.

a strecura.— Part. pr. strcurând.

—

Part. pas, strecurat.

STRECURA (a se),vr. s'écouler à travers.
||

glisser, se faufiler, se glissser.
||
Norit se stre-

curau incet, les nuages glissaient lentement

(sur le ciel),
jj
Strecoar-te pe aceai crare,

faufile-toi par le môme sentier,
jj

Zilele, vea-

curile se strecoar; les jours, les siècles pas-

sent.
Il
Afar s'a strecurat, il s'est glissé de-

hors.

STRECURARE, s. f. action de passer (à tra-

vers quelque chose), de filtrer, de glisser, de se

faufiler, de se glisser.

STRECURAT, s. n. filtrage.

STRECURTOARE, s. f. passoire, tamis.

STRECHIE, s. f. taon.
|| A dat slrechia in

cai, les taons se sont attachés aux chevaux.
||

Loc. A dat strechia in et, ils sont affolés, ils

ont perdu la tête, ils ne savent plus ce qu'ils

font.
Il
Nu e mai trist neunia ca slrechia

bàlrinelet (V. Alex.), la pire folie est celle des

vieillards.

STRECHIA (a), v. être comme un animal

qui a été piqué par un taon.
||
être affolé per-

dre la tête, ne pas savoir ce qu'on fait, être

comme fou.
||
A strecltiat lumea (V. Alex.), le

monde est devenu fou.
||
Ai strechiat la btri-

neje (V. Alex.), tu as perdu la tête sur le tard.

STREFUND, s. n. abîme, fin fond.

STREGHIA-f, «. /. lait caillé.

STREJAR, s. m. garde, gardien, sentinelle,

garde de nuit, veilleur.
||
Sirejariî se uit lung

i string din umeri (I. CreangA), les gardes le

regardent longuement et haussent les épaules.

Plor. tan$ art. strejarli —avec l'art, slrcgarl.

STREJUI et strjui (a), v. veiller.
||
mon-

ter la garde, garder.
||

Ostasiî strejuind mor-
mititul, les soldats qui gardaient le tombeau.

Il
Eli teoid strjui toat noaptea{l. Creanga),

je te veillerai toute la nuit.||Por{iie croit slre-

juite (C. Negruzzi), les portes étaient gardées

par des sentinelles.

CoNJ. Ind. pr. strejuesc. — Inf. pr. a strejui. —
Pari. pr. strejuind. — Part. pas. strejuit.

STREJUIRE, s. f. action de veiller.
||
action

de monter la garde, de garder.
||

veille, fac-

tion.
Il
garde montante, escorte. ||

Instrejuire,

au guet, à l'affût.

STREJUIT, part. pas. de a strejui.

STRELIE, s. f. pi. [Mold.] œibda bouillon.

STRÉLUGI (a), v. V. a strluci.

STREAM, s. /. [Mold.] V. sdrean.

STREMUROS, adj. [Mold.] V. sdrene-
ros.

Il
Nu cuta c mè vezi gârboav i strem-

uroas (I. CreakgA), ne fais pas attention

que je suis voûtée et couverte de haillons.

F. Grau. /. ». stremuroas ;

—

m. pi. slreraurol ;

—
f. pi. slremluroase.

STRÉMURA (a), v. 1» piquer, exciter, ai-

guillonner, pousser.
||
2* [Bue] menacer.

STRÉMURARE, s /. action de piquer, d'exci-

ter, d'aiguillonner, de pousser.
||
aiguillon.

||

Când boul trândav îmboldit de strmurare
(C. KoKAKi), quand le bœuf paresseux poussé par

l'aiguillon.
|| Loc. lYu-i ajungî nid eu str-

murarea la 7ias, il est d'une vanité extrême.

Pldb. sans art. slremurriej—auec Tort, strému-

rriele.

STREMURARI, s. f. r.iguillon.
||
Loc. iVu

'î ajungi nici cu strmurria la nas, il est

d'une vanité extrême.

Plciu sans art. strêmurarite ;
— avec Vart. slrè-

murriele.

TRENGAR, s. m. gamin, polisson, mau-
vais garnement.

PLcn. sans art, trengari. — avec Vart. trengarii.

TRENGRESCE, adv. gaminement, comme
un gamin.

|| Ifï pune pe cap cciula lren-
gresce (P. Buj.), il pose son bonnet sur l'o-

reille.

TRENGRI (a) v. gaminer, polissonner.

CoNj. Ind. pr. lrengiesc — Inf. pr. a trengri.
— Part. pr. trengrind. — Part, pas, li-eiigrit.

TRENGRIE, s. /. gaminerie, polissonnerie.

Pli n. sans art. treiigril ; — avec ra)'t. lrengriile.

TRENGRIRE, s. f. action de gaminer, de

polissonner.

TRENGRIT, part. pas. de a trengri.

TRENGROAIC, «. /. gamine.

Plcr. sans art. trengroaice ; — avec Vart. titui-

gâroaicele.

STREPEDE, s. n. ver de fromage, ciron.
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STREPEZEALÀ, s. f. agacement des dents

produit par le contact du jus d'un fruit acide.

STREPEZI (a se), vr. agacer les dents (sa

dit des fruits acides).
||

li se strepezesce ditilii

când mnânc agurid, cela lui agace les

dents de manger du veijus. Loc. Prinii m-
nânc agurid i fiilor li se strepezesc dinii

(I. Crean'gA), Ies parents mangent du verjus et

ce sont les enfants qui ont les dents agacées.

«TREPEZICIUNE, s. f. V. strepezeal.

STREPEZIRE, s. /. action d'agacer les dents

(comme font les fruits acides).

STREINA, s. f. V. strin.
STREENIT, ailj. fait en forme de toit.

||

grdin împrejmuit cu un gard streenit,

un jardin entouré d'une clôture dont le som-

met à la forme d'un toit. || Gardurï streenite

cu spini, des haies encapuchonnées de ronces.

F. Graji. f. s. streeiiit ;
— m. pi. streçenifï ;

—
f. pt. streini le.

STREIERÎ, s. m. pi. poutres qui forment

le bord du toit.

STRETIN, adj. V. tretin.

STRICA (a), y. briser, casser, rompre, tn-

dommuger, détériorer, abîmer, gâter, ruiner.
||

tuer.
Il
corrompre, démoraliser, pervertir, alté-

rer. |j causer du tort, nuire, gêner.
|]
déflorer,

j

La
pu$cï au apucat Cazacii de aii stricat roa-

tele i straturile (M. Cost.), Ies Cosaques se

mirent à briser les roues et les affûts des

canons.
|| A stnca o înuoîaf. rompre une en-

tente.
Il
Oraul fu luat i de tot stricat, la

viile lut prise et ruinée de fond en comble.

Il
Unii aprau, alii stricau împria; les

uns défendaient, Ies autres ruinaient l'empire.

Il
60 nu stricai pe nimeni! (A. Odob.) Ne

taites de mal à personne t
||

Deci fie-î,

Doamne, md de moie i nu o lsa în

prada hrâpitorilor care de toate prile
pohtesc la dinsa ca s o strice i s o je-

fuiasc (A. Odob.) ; aie donc pitié, Seigneur,

de notre pays et ne permets pas qu'il devienne

la proie des voisms rapaces qui de tous côtés

convoitent de l'envahir et de le piller.
||
Spune

'ncalte adevrat, muli Ttari tu mi-ai stri-

cat :' (P. Pop.) Dis-moi au moins la vérité, as-

tu lue beaucoup de mes Tartares? ||
Ciorb

mculzit mult stric la stomac (Gol.), de la

soupe 1 échauffée gâte fort l'estomac. || Ce

strie eu-? Eq quoi auis-je fautif? — Ce stri-

cau copiii .'

Q\iK\ mal avaient fait les enfants?
— Ce strica dac te uitai la portret? (J. Ne-
GRUZ/i), Quel mal y avait-il à ce que vous re-

gardiez le portrait?
||
A strica cuiva, faire du

tort à quelqu'un, causer un dommage à quel-

qu'un.— De nu poate strica altui, îi stric

luii (A. Pakh); s'il ne peut pas faire du tort

Ù autrui, il s'en fait à lui-même.
||
Puin

Uunà credin n'ar strica, un peu de bonne

foi ne gâterait rien.
|j

Intru ce strica dac
le lsa unde erau la locul lor? (D. Oll&k.)

En quoi cela génait-il de les laisser à leur place ?

Il
'i a stricat hainele, il a abîmé ses vête-

ments.
Il
A strica fat, déflorer une jeune

fille.
Il
Nu'tï mai strica cuvintul (D. Ollaîj.),

ne parle pas inutilement.
|| A strica din bani,

dépenser une partie d'une somme mise de côté.

\A strica tocmeal, rompre un engagement.

STRICA (a se), vr. se briser, se casser, se

rompre, s'endommager, s'abîmer, se gâter, se-

détériorer, se ruiner, se corrompre, se démo-

raliser, se pervertir, s'altérer.
||
Varza, pin

nu se stric, nu se acresce (Gol.); tant qu'il

ne se gâte pas, le chou ne surit pas.
||
Loc. Când

joac mgarii împreun se stric vremea

cea bun, quand les ânes s'ébattent ensemble

le temps se gale.
||
A se strica de ris (I.

Creanga), se tordre de rire.
|| A se strica cu

cineva, se brouiller avec quelqu'un.

STRICÀCiUNE, s. f. dommage, dégât.
||

al-

tération.
Il
détérioration, endommagement.

||

corruption. ||
Au pltit Ttarii stricciunea

reî (Cr. Anon.), Ies Tartares payèren t Ies dom-

mages causés au &ys.\ Fcendrei mare stri-

cciune (Eu. KogAl.), en causant beaucoup de

dégâts dans le pays. Piatra a adu^ multe stri-

cciuni, la grêle a causé beaucoup de dégâts.

Pldr. sans art. sli icciuni i—avec l'art, stricciunile.

STRICARE, fanc.J p. a strica. ||
De atunci

Ilmil au inceput a strica legtura ce avea

cu Ttarii (Mir. Cost.), dès ce moment Hmil

commença à rompre l'alliance qu'il avait avec

les Tartares.

STRICARE, s. /. action de briser, de casser, de

rompre, d'endommager, d'abîmer, de gâter, de

ruiner.
||
action de causer du tort, du gêner.

|j

bris, cassure, rupture, endommagement. j| ruine.

Il
Stricarea logodnei, la rupture des fiançail-

les.
Il
Stricarea Romei, Ia ruine de Rome.

Ploii. »an$ art. .stricri ; — avec Vart. stricrile.

STRICCIOS, adj. nuisible.

F. Graji. s. f.
slricâcloasâ ; — m. pi. striocloi;

— f. pi. stricclose.

STRICAT, adj. brisé, cassé, endommagé,

détérioré, gâté. ||
corrompu, pervers, vicieux.

||

défloré.
Il
Poame stricate, des fruits gâtés.

||

Stricat de ploaie, abimé par la pluie.
||
Stri-

cat de vint, endommagé par le vent.
|j
Un

dinte stricat, une dent gâtée. ||
Un copil stri-

cat, un enfant gâté.
|j

iVi.sce oame»iï stricai,

des hommes pervers. ||
Loc. Un om stricat, un

homme vicieux.—E stricat pin in mduva
oa$elor, il est vicieux jusqu'aux moelles.

||
Cu

toi esiA stricat, tu es brouillé avec tous.
||

Stricat din butur, ivre.

F. Gkam. f. J. stricat;—m. pJ.strica(i;— Ajif. stricale.

STRICAT, s. n. le fait de casser, de briser,

de rompre, d'abîmer, de détériorer.
||

Strica-
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tul este lesne i dresul greu (V. âlex.), ii est

facile de casser et difGcile de raccommoder.

STRICTOR, adj. qui brise, qui casse, qui en-

dommage.qui abîme, qui cause du tort, qui cor-

rompt.
[1
briseur, casseur, destructeur. ||

corrup-

teur,démoralisateur. IJO vulpe rëû strictoare,

un renard qui causait beaucoup de dégâts.

F. Grah f. ». strictoare; — m. pi, strictori; —
f. pi. slrictoare.

STRICURÀTOARE, s. f. [OU.] V. strecu-

rtoare.

STRICTOARE, s. f. [Prah.] tablier du

costume des paysannes.

STRICNEALÀ, s. /. flamme (pour saigner

les animaux).

STRICNI {a),v. saigner (des animaux) .

STICNIRE, s. f. action de saigner des animaux.

STRICT, adj. strict. ||
Cele mai stricte re-

gulamente de etichet (A. Odob.), les plus

stricts règlements d'étiquette.

F. Giuii. f. ». strict ; ~ /. pi. strici ;
— m, pi.

stricte.

STRICTE, s. /. qualité de ce qui est strict.

STRIDIE, s. f. huître.

Hlur. sans art. stridiï ; — avec Vart. stridiile.

1. STRIG, s. f. [Trans. et Ban.] stryge.
||

Les stryges, dit la légende, sont des vieilles fem-

mes qui s'en vont la nuit toute nues et les che-

veux flottants et prennent leur lait aux vaches.

Plcr. sans art. strige ; — avec l'art, strigele.

2. STRIG, s. f. effraye (ornith.J.

STRIGA (a), v.,crier, pousser des cris, cla-

mer.
Il
héler, appeler.

||
Au spus cum s'ait ri-

dicat {oro i strig pe Greci (Mir. Cost.), ils

racontèrent comment le pays s'était soulevé

et criaient contre les Grecs,
jj

Glasul care

strig ,in pustiu, la voix qui crie dans le

désert.
Il
Anevoie a descoperi adevrtil când

toi strig i nici unul ascult (Gol.); ii est

difficile de discerner Ia vérité quand tous crient

et que personne n'écoute. ||
Au strigat la pace

(Chr. Akon.), ils demandèrent la paix.
||

De
departe se aude ca trîmbia când strig

(Gol.), cela s'entend de loin comme l'appel de

trompette.
||
A striga pe cineva, appeler quel-

qu'un.
Il

Loc. A striga ca in gura arpe-
lui, crier comme un brûlé.

CoNi. Ind. pr. strig, strigi, strig. — Imparf. stri-

gam. — Pas. déf. strigai. — IK. q. parf. strigasem.

—

fut. pr. voiû striga. — Cond. pr. a striga. — Im-
per, strig, strigai. — Subj. pr. s strig, s strigi, s
strige. — Inf. pr. a striga. — Part. pr. strigând. —
Part. pas. strigat.

STRIGARE, s. f. action de crier, de pousser

des cris, de clamer, de héler, d'appeler.
||

cri,

appel, clameur.
||
Dup strigarea tioastr, ea

b-e ddu jos (N. Bogd.) ; à notre appel, elle des-

cendit.

Pldr. sans art. strigri ; — avec l'art, strigrile.

STRIGAT, 8. n. cri, acclamation .||/n strig-

tul lut se adunar oamenii din sat, à ses

cris les gens du village se rassemblèrent.

l'i.cn. sans art. strigte ; — avec fart, strigtele.

STRIGTOR, adj. criant.

F. Grah. f. ». strigtoare; — m. pj. strigtori;— /".

pi. strigtoare.

STRIGTOR, s. m. (anc.j héraut.
||
i aa

îndat in tabra Leilor i a Turcilor au
srigat strigtorii pace I (Mir Cost.) Et ainsi

aussitôt dans le camp des Polonais et dans

celui des Turcs les hérauts crièrent : paix I

Plor. sans art. strigtori; — avec l'art, strigtorii.

STRIGTUR, s. f. [Trans.] jeu de mots

versifié, compliment galant, épigramme.

Plcr. sans art. strigturi ; — avec l'art, strigturile.

STRIGHE, s. f. miélat.

1. STRIGOAIE, s. /. V. moroaie.

2. STRIGOAIE, s. f.
10 stryge, vampire.

||
2»

bouillon blanc /botj.

STRIGOAIC, s. f. V. strigoaie.

STRIGOIÛ, s. m. stryge, goule, loup-garou,

vampire. (Les strijfoi sont les morts qui sortent

de leurs tombes dans la nuit de la Saint-André

et vont visiter les maisons où ils ont vécu).

STRÎJNIC, s. m. V. strunic.

STRÎMB, adj. 1» tordu, tora, de travers.
j|

2" inique, injuste. || Cu gura strimb, à la

bouche torse.
||
Ce e strimb din fire, anevoie

a se indrepta (Gol.); ce qui est de travers

naturellement, peut difficilement se redresser.

F. Gram. f.s. strimb;— m. pi.strimbi;— /'.pJ.strimbe.

STRÎMB, adv. 1" de travers j|2'' faussement,

tortueusement.
||
3" à faux.

||
4*' injustement,

iniquement. ||
Asejura sfriwift, faire un faux

serment. || A clca strimb, faire un faux pas

et prendre un mauvais chemin, se mal conduire.

— Cànd muîerei începe s calce strimb i o

simte brbatul, inima lut arde ca pescele pe

cr6uni (N. FiLiM.); quand une femme com-

mence à se mal conduire et que son mari s'en

aperçoit, le cœur de celui-ci souffre le martyre.

STRIMBA (a), v. tordre, rendre tordu.
||

fausser, vicier. || A strimba un copac, tordre

un arbre.
||
De escî tu aa de voinic îndreapt

copacii cei strimbi, dar nu strimba înc i
pe cei drepi (I. G. Sbiera) ; si tu es si fort,

redresse les arbres qui sont tordus, mais ne

tords pas ceux qui sont droits.

CoNJ. Ind. pr. strimbez. — Inf. pr. a strimba. —
l'art, pr. strimbând. — Part. pas. strimbat.

SRIMBA (a se), vr se tordre.
||

grimacer.

Il
Copaciul când jos se strimbeaz anevoie

se mai indrepteaz (Gol.), quand l'arbre se

se tord par le bas on le redresse difficilement.

STRÎMB-LEMNE, s. comp. personnage des

contes populaires qui, comme l'ouragan, tord

les chênes.
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STRIMBÀTATE.s. f. injustice, iniquité, faus-

seté, tort.
Il
Din toate nevoile am scpat, caro

le am tras pre strimbtate in nou ani (I.

N'ecol), j'ai échappé à touî les maux que j'ai

endurés injustement prendant neuf années. '[

A judeca cu strimbtate, juger injustement.

Il
Mat bine e de a câtiga puin cu dreptate

de ct tnult cu strimbtate (C. dik. Gol ),

mieux vaut gagner peu justement que beaucoup

injustement. (| Pre strimbtate lamoarte o-

sândit (icHiND.), injustement condamné à

mort.
Il
D'arn fcut vre-o strimbtate (A. Mu-

re.), si j'ai commis quelque injustice.

PLcn. sans art. lrirabtâl;

—

avec Tart. strimbtile.

STRÎMBÀTOR, adj. grimaçant.

F. Gram. f. s. strimbtoare; — m. pi. slrimbtori
;—

f. pi. strimbtoare.

STRÎMBÀTURÀ, s. f. tortuosité.
||

grimace,

contorsion.

Plcr. tans art. strimbturl ; — avec Vart. strtm-

bturile.

STRÎMBAREA, s. f. [OU.] seau pour

traire les vaches ou les brebis.

STRIMBUL (eu— ), ioc. adu. injustement.| .1

lua cu strimbul (N. Costik), prendre injus-

tement.

STRÎMPT, adj. V. strimt,

STRÎMT, s. n. le fait d'être étroit.
|| Loc.

Acum p. la largul eî si en la strimtul meû;
maintenant elle est à son aise, et moi je suis

dans mes petits souliers.

STRÎMT, adj étroit, resserré.
||
'L sftuiau

boieriis se dee la loc strimt (Gr. Ureche), les

boyards lui conseillaient de se retirer dans un
défilé. ' Locul e strimt, l'emplacement est étroit.

F. Gram. f. s. slriml;

—

m. pi. strimtï;— f. pi. ^^trirate.

STRÎMT, adv. étroitement.

STRÎMTA (a), v. étrécir, s'étrécir, resserrer.

CoNj. Ind. pr. strimtez. - Inf. pr. a sliiinla.—
l'art, pr. strimiând. — Part. pas. sirimiat.

STRÎMTA (a se), vr. rétrécir, se rétrécir, se

resserrer.

STRIMTARE, s. /. action d'étrécir, de rétré-

cir.
Il
rétrécissement.

Plor. sans art. strtmtarl ;

—

avec l'art, strimtrili'.

STRIMTICEL, a(/;. (iim.de Strimt. ||
Csua

dei cam strimticic, sunt fericit in ea, cci
este a mea; bien que la maisonnette soit un
peu étroite, j'y suis heureux, car elle est à moi.

STRÎMTARÏ, s. m. [OU.] pantalon très é-

troit que portent les paysans.

t STRÎMTOARE, s.f. adversité, gène.; embr-
ras. In sirimiorilimeaprieteugului se ago-

nisesce(CKmEii.), dans l'adversité on juge de la

grandeur de l'amitié.
|| Ne aflm in cea mai

mare strimtoare (I. Slav.), nous nous trou-

vons dans la plus grande gène.||/l fi la strim

toare, être aux abois. i

?. STRIMTOARE, s. f. gorge, défilé.

Plcr. sans art. strimtorl; — avec Part, strimtorile.

STRÎMTORA (a), i;. mettre dans la gêne.
||

serrer de prèj, contraindre. Got, flmând, ne-

norocitul de iarn fu trimtorat (Par. Mvmvl.),

nu, affamé, le malheureux fut réduit à la misère.

CoNJ. Ind. pr. strimtorez. — Inf. pr. a striintora.

— Part. pr. strimtorànd. — Part. pas. striintorat.

STRIMTORARE, s. f. action de mettre dans

la gène. ||
action de gêner.

||
gêne.

|| action de

contraindre. ||
contrainte, embarras,

jj
Se va

afla în strimtorare când se duce s 't cear
congé diù (Cond. Lit.), il se trouvera très em-
barrassé lorsqu'il dewa aller lui demander un

congé.

STRÎMTORAT, adj. gêné.
||
serré de près,

contraint.
||
El stetea strimtorat ca un biat

in faa ei (I. Slav.), il restsit devant elle

gêné comme un enfant.

F. Gram. f. s. strimtorat ;
— m. pi. strimtoral ? —

f. pi. strimtorate.

STRÎMTORIT, adj. V. strîmtorat.

SRTÎNGTOR, adj. et s. qui amasse, éco-

nome, j
Banii stringtomluîpemân cheltui-

torului, à père avare fils prodigue.

F. Gp.a.m. f. s. stringtoare; — m. pi. strlngtorl;

f. pi. stringtoare.

STRÎNGTORÎ, s.f. pi. cargues ft. de mar./.

STRÎNGE (a), f. étreindre, serrer, presser.
||

serrer, ranger, plier, replier, fermer.
||

amas-

ser.
Il
récolter, ramasser, recouvrer.

||
carguer

ft. de mar.). \\ A stringe mâna, serrer la

main.
||
A stringe pc cineva in brae, serrer

quelqu'un dans ses bras.
||
A stringe pe ci-

neva de gât, étrangler quelqu'un.
|| A stringe

bani, amasser de l'argent.
||
Albina din ori-ce

floare stringe mustul cel mai bun i in miere

'l preface, l'abeille extrait de toute fleur le

meilleur suc et le transforme en miel.
||
în-

chipuirea il stringe aripa (V. Alexandri),

l'imagination replie son aile.
||

Cine stringe

crbutii cu mâna altuia nici se mângesce,

nici arde (Gol.); celui qui ramasse des char-

bons avec la main d'autrui, ne se salit ni se

brûle.
Il
A stringe masa, enlever le couvert.

Il
A stringe lacamar, ranger dans l'office.

|

il
Loc. A stringe din umeri, hausser les é-

paules.
Il
Cât aï stringe oc/iii, en un clin d'a-il.

Il
Fie-care tie unde 'l stringe opiyica, cha-

cun sait où son soulier le blesse.
||
A stringe

bani albi pentru zile negre, mettre de l'ar-

gent de côté pous les mauvais jours.
||
L'a mai

s(rins s stea pe-a-cas (T. Sper.), il l'a en-

core obligé de rester à la maison.
||

Càt era

ziulica de mare nu 'i mai striugea picioa-

rele (I. Creanga), il n'arrêtait pas de la journée.

CoNJ. Ind. pr. string. — Impar f. slriiigeam.—Pat.

déf. striiuel. —PI. q. parf. striiisesem. — Fut. pr.
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Toiû stringe.—Cowf. pr. a stringe.—Impir. stringe,

«trtngel.— Subj.. pr. s3 string, s stringl, s strtng.
—Inf. pr. a stringe. — Part. pr. stringénd.— Part,

pas. strins.

STRÎNGE (a se), vr. 1" se réunir, se rassem-

bler.
Il
2" se resserrer, se contractpr.

||
Strinsu-

s'aû toat boierimea la laî (I. Necdlc), tous

les boyards se réunirent à lassi.
||

Oile se string

la stân, les moutons se réunissent au bercail.

STRÎNGERE, s. f. action d'étreindre, de ser-

rer, de presser,
jj
étreinte, serrement.

||
action

de serrer, de ranger, de plier, de replier, de

fermer. || action de récolter, de ramasser.
||

stringere de mâ^i, une poignée de main.

STRÎNGUITOR, adj. V. strîngtor.

STRÎNS, ad;, serré, étroit.
||
rangé.

||
amassé,

ramassé.
||

récolté.
||
A ine mâna strins,

tenir la main fermée.
||

Strins la mân, éco-

nome.
Il
A se ine strins ciorchin, se tenir en

masses compactes.
||
E strins laptept, il a le

cœur serré.

F. GluM. f. ». strins;

—

m. pi. strini ;—/. pi. slrlnse.

STRÎNS, S. n. serrement. || rangement. ||
ré-

colte.
Il
amas. !jS<rin sul nutreului, la récolte

du foin.
Il
Umbl dup strîna pîelcele (I.

Creang), il va de village au village pour ramas-

ser des peaux. IlStrinsuI apelor, l'amas des eaux.

^ STRÎNS, s. n. convulsions (chez les en-

fants).

STRÎNSÂ, s. f. récolte.
|| Albina vrednic

d'orï-ce floare face strins, l'abeille travail-

leuse fait sa récolte sur n'importe quelle fleur.

STRÎNSA, 8. /. dans l'exprès. : A nu face

strinsa eu cineva, ne pas vivre avec quelqu'un.

Il
Niei eu dinsa fac strinsa (P. Pop.), avec

celle-là non plus je ne ferai pas ménage.

STRÎNSÀTURÀ, s. /. V. strîngere.

STRÎNSOARE, s. f. étreinte, contrainte.
||

A aduce la strînsoare, réduire à une grande
extrémité \\A damarî strinsorî, contraindre.

|

Strinsoare mare pentru bant fcea tuttdor

(N. Costin), il pressurait tout le monde pour
avoir de l'argent.

|| L'aù intrebat, dându^î
strinsoare, infricoându-'l c 'l vor nimici
(N. Costin); il l'interrogea, le pressant, le me-
naçant de le faire mettre à la torture. La s<rin-

soare, à l'étroit, dans l'embarras, aux abois.

2. STRÎNSOARE, s. f. ré-olte.
||
In anul

acesta s'a intimplat c omul a fcut mat
mult strinsoare de ct in toî anit de mai
nainte (l. G. Sbiera), il est arrivé que cette

année là il fit une meilleure récolte que dans

toutes les années précédentes.

i. STRÎNSUR, s. /. serrement.
|| rassem-

blement, amas, tas, ramassis, /a ne./ Oaste de
strinsur, levée en masse.

||
Slrinsur de

toate neamurUe (Chr. Anon.), ramassis de

tous les pays.

2. STRÎNSUR, s. f.
10 récolte. ||

2" ce qu'on

a ramassé, mis de côté, économie (Gr. Jipescd).

STRÎNSURÏ. s. /. {Ban./ douleurs de l'en-

fantement.

STRIPEZI (a se), vr. V. a se strepezi.

STRIST, adj. (ane.) mélancolique.
||

Vre-

mea este melancolic sau strist (Cakte.mir),

le temps est mélancolique.

STRITE, s. f. sort, chance.
||
N'aû avut

strite s domneasc m,ult (N. Costin), ii

n'eût pas la chance de régner longtemps.

STRIVI (a), V. écraser, meurtrir.
||
A strivi

cu picioarele, fouler aux pieds.

CoNJ. Ind, pr. strivesc—Jnf. pr. a strivi.

—

Part.

pr. strivind.

—

Part. pas. strivit.

STRIVI (a se), vr. s'écraser, se meurtrir.

STRIVIRE, s. /. action d'écraser, de meur-
trire.

[|
écrasement, meurtrissure.

Plur. sans art. striviri;

—

avec l'art, strivirile.

STRIVIT, part. pas. de a strivi.

STROFA, 8. /. strophe.

Plur. sam art. strofe;

—

avec Vart. strofele.

STROH, s. n. [Mold.] foin gâché par les

bestiaux qui le mâchent et le laissent sans le

manger.
||

litière.
||
Un stroh de paie, une li-

tière de paille.
||
De câte-orï ii fi dormit in

stroh (I. Creanga), combien de fois avez-vous

dû dormir sur la paille.

STROIÙ, 9. n. [Mold.] V. rând.
||
Ne a pua

la stroiû, il nous a mis en rang.
||
A bate la

s(rottt,(l.CREANGA), faire passer quelqu'un entre

deux rangées de soldats armés de verges.

STRONCNI (a), v. V. a trncni.
STROP, s. 7)1. goutte.

||
Stropi de opd, gout-

tes d'eau.
Il
Asupra el s cad a ochilor tei

stropi (M. Emin.), que les larmes de mes yeux

tombent sur elle.

Pldr. sans ait. stropi ;

—

avec l'art, slropiï.

STROPI (a), V. asperger, arroser, éclabous-

ser.
Il
Stropesc adesea cu sânge grdina lor

de (lori (V. Alex.), ils arrosent souvent de

sang leur jardin.

CoNJ. Ind. pr. stropesc. — Imparf. slroplam. —
Pas. déf. stropii. — H. q. parf. stropisem. — Fut.
pr. voiii stropi. — Cond. pr. a stropi. — Impér.
stropesce, stropi(I. — Subj. pr. s stropesc, s stro-

pescl, s stropeasc.— Inf. pr. a .stropi. — Part, pr.

stropind.

—

Part. pas. stropit.

STROPIRE, s. f. action d'asperger, d'arroser,

d'éclabousser.
||

aspersion, arrosement, écla-

boussement.

STROPIT, adj. aspergé, arrosé.
||

tacheté,

moucheté.
||
Un prânz bine stropit, un dîner

bien arrosé, jj In hain albastr stropit cu
aur (M. Emin), en robe bleue mouchetée d'or.

F Gram. f. s. stropit;— m. pi. stropii; — f. pi.

stropite.

STROPIT, s. n. aspergement, arrosage, écla-

boussement.
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STROPITOARE, s. f.
1» goupillon. ||

2»

arrosoir.

Pi-OR. tans art. stropitori;

—

avec l'art, stropitorile.

STROPITURÀ, s. f. é:laboU83ure.
[|

mou-
cheture.

Il
stropitur de ]iloaie, une petite

pluie. — Cu stropiluri de ploaie pmintul
nu se moaie (Goi), une petite pluie ne suffit

pas pour mouiller la terre.

l'LCR. sans art. stropiluri -j— avec l'art, stropitmile.

STROPOLI (a), v. arranger, faire des prépa-

ratifs (Gr. Jip ).

STROPOLIRE, s.
f. action d'arranger.

STROPSEALÀ, s. f. epilepsie.

STROPI (a), V. (anc.f fouler, écraser (avec

les pieds).
||
Pinà la moarte cu picioarele 'l

stropia (Cantemir), il le foulait aux pieds jus-

qu'à ce que mort s'ensuive.
||
Când nici vom

gândi, atuncea ne va stropi somnul peireî

(Cantemir), quand nous y penserons le moins,

le sommeil de la mort nous écrasera.
||
A

stropi cuvintele, estropier les mots.
CoNV. Ind. pr. stropesc. — Inf. pr. a stropi.

—

Part pr. stropind.

—

Part. pas. stropit,

STROPI (a se), vr. [Mold.] s'estropier.

STROPIRE, s. f. action de fouler, d'écraser.

STROPIT, adj. et s. [Mold.] tête fêlée,

to(]ué, hurluberlu.

F. Gram. f. s. stropit ;
— m. pi. stropsi|ï ;

—
f.

pi. stropite.

STROPITUR, s. f. epilepsie.

"STUOPULET, s. n. gouttelette, dim. de strop.

STRUCI (a), V. [Trans.] broyer.

STRUCTURA, s. /. structure.

STRUDI (a se) vr. a se trudi. || Unul se

strudesec yt altul se folosesce (Golescu), l'un

s'échine et l'autre tire profit.

1. STRUG, s. n. [Mold.] grappe.
||
Slrug de

poam, grappe de raisin.
||
V. ciorchin.

2. STRUG, s. n. V. strung.

STRUNGAR, s. n. V. strung (Golescu).

STRUGURA, s. m. dim. de strugur.

STRUGURE, s. m. 1" [Val.] raisin.
||
20

[Mold.] grappe.
||
1" A culege strugur, cueil-

lir des raisins.
||

Struguri albî, des raisins

blancs. |S<)'U5furï de co, des raisins de table.]'

Struguri prjii, des raisins dorés par le

soleil.
Il
2" Care produce struguri de fructe

sëlbatice roii (V. Alex.), qui produit des

grappes de fruit.s sauvages rouges.
|| Cdnd e

poama coapt se culeg strugurii, quand le

raisin est mûr on cueille les grappes.
|| A

oulege un strugur de poam, cueillir une
grappe de raisin.

||
Un strugur de coacze,

une grappe de groseilles.

Pi.iR sans art. struguri;

—

avec l'art, strugurii.

STRUGURELE, s. pi. employé par V. Ale-

xandri pour désigner les grappes du muguet.

STRUGUREI, s. m. pi. 1» groseilles à grap-

pes.
Il
2^ cassis.

Il
30 fruit de l'épine-vinette.

STRUJAN, s. n. [Bue.] V. strujean.

STRUJEAN, s. m. [Mold] tige du maïs.
||

A da strujenî la bot, donner des tiges de
maïs aux bœufs.

Plor. tans art. strujeiil ;

—

avec Fart, strujenil.

1. STRUJI (a), V. [Val] tourner au tour,

évider.

2. STRUJI (a) u./'jtfoJdJégrainer.égrapper.ll

A struji pene, égrainer le maïs.

CoNJ. Ind. pr. strujesc.—Inf. pr. a struji.—Part,
pr. strujiud. — Part. pas. strujit.

STRUJIRE, S. f. [Mold.] action d'égrainer
,

d'égrapper.

STRUJIT, s.n.^.VfoId.7égrainage.
||
Alucra

la Strujit pene (Cokv. Lit.), travailler à l'é-

grainage du maïs.

STRUJNITÀ, s. f. moyoir, chantier à mo-
yeux.

Plcr. sans art. strujnije ;— avec Vart. strujniele

1. STRUN, s. f. l» corde (d'un arc ou d'un

instrument de musique).
||
2' gourmette.

||
3*

ligne droite.
||
Struna rsuntoare a patrio-

tismului, la corde vibrante du patriotisme.
||

Din strune scoate un cântec jalnic (H. Gane),

il tire des cordes (de son violon) un chant

plaintif.
||
Eu care 'n strun dreapt prin

Stefan më cobor din César (V. Ale.x), moi
qui par Etienne descend en ligne droite de

César.
||
Noua curte domneasc din Bucu-

rescî... era plin de o gloat posomorit pe
care abia o inea în strun un ireag de

Dorobani (A. Odob.); la cour du nouveau pa-

lais princier de Bucarest... était remplie d'une

foule attristée qu'une haie de dorobantsi pou-

vait à peine contenir.
||

Loc. Apoi o intoarce

pe alt strun, ensuite il change de ton.
|j

H a pus struna la gur, il lui a rabattu son

caquet.
|| A merge strun, aller comme sur

des roulettes. — Treaba mergea strun, l'af-

faire allait comme sur des roulettes.

Pldii. sant art. strune ;
— avec Vart strunele.

2. STRUN, s. f. [Suc] ampoule.

STRUNA (a), v. V. a struni.

STRUNARE, s. f. V. strunire.

STRUNG, s. n. tour. || A lucra la strung,

travailler au tour.

1. STRUNG, s. f. [Mold.] défilé.
||
Toader

ins tie strunga (N. Gane), mais "Théodore

connait le déQlé.
|| Se prelungesce strun-

g la captul pdurei, o strung prin care

curge otirea; un défilé se prolonge au bout

de la forêt, un défilé par lequel débouche

l'armée.

2. STRUNG, s. f. [Mold.] endroit où l'on

trait les brebis, bercail.

3. STRUNG, s. f. V. strungrea.
i. STRUNGAR, a. m. tourneur, celui qui tra-

vaille au tour.
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2 STRUNGAR, s. m [Mold.] celui qui trait

les brebis.

Plob. sans art. strungari ; — avec l'art, strungarii.

3 STRUNGAR, s. n. bergerie.
||

L'aû pus
ceï-l'al{î di7i strungar s pzeasc stirpele

(ezAt.), les autres de la bergerie (les autres ber-

gers) lui donnèrent à garder les brebis stériles.

Plur. sans art. strungare ;

—

avec l'art, strungarele.

STRUNGREA, s. f. écartement naturel

entre les deux dents de devant.
||

Lelea cu
coadele lu7igî i cu strungrea 'n din{ï(P.

Pop. g. Dem. Teod ), la belle fille aux longues

nattes et dont les dentsde devant sont espacées.

STRUNGRIE, s. n. atelier du tourneur.
||

métier du tourneur.

Plcr. sans ar<. strunyriî ;

—

avev l'art, strungâriile.

STRUNGULI, s. f. V. strungrea.
STRUNI (a), V. bander, tendre (une corde).

Il
serrer la bride, jj

tenir la bride haute, tenir

serré, tenir de près.
||
Când cutat s o strU'

nesc puin, struna a treia plesni (N. Bogd.);

quand j'essayai de la tendre un peu, la troisième

corde se rompit.
||
Strunesce bine gura îepei

i ^t cuminte (V. Alex.), bride solidement la

jument et sois pTVideat.\\Ne mat putênd struni

calul (I. Creanga), ne pouvant plus retenir le

cheval.
||

Voiù priveghia nurorile, le oiû

pune la lucru, le oiû struni (I. Cre\ngA) ; je

surveillerai les brus, je les mettrai à l'ouvrage,

je leur tiendrai la bride serrée.
|| Dar de ce

n'a mat strunit fata ? (S. NAd.) Mais pour-

quoi n'a-t-elle pas tenu sa fille de plus près?

CoNj. Ind. pr. strunesc. — Inf. pr. a struni. —
Part. pr. strunind.

—

Part. pas. strunit.

STRUNIRE, s.f. action de bander, de tendre

(une corde), de serrer la bride, de tenir serré.

STRUNIT, part. pas. de a struni.

STRUNIC, s. m. poulain qui est entré dans
sa deuxième année.

STRUNIC, s. f. pouliche qui est entrée

dans sa deuxième année.

1. STRD, s. m. autruche /zool./.

Pldiî. sans art. strui; — avec l'art, struii.

2. STRU, s. n. [ Trans.] bouquet (de fleurs),

touffe.

STRUIOR, s. n. [Trans.] dim. de

stru (2).

STUBEIÛ, s. n. V. stiubeiù.

STUCHIN, s. f. V. stupin.

TUDELI, s. f. pied-de-lion (edelweiss)

(bot.J.

STUDENI, s. f. [Bue] scorbut.

STUDENT, s. m. étudiant.
||

Student in
drept, étudiant en droit.

||
Student in medi-

cin, étudiant en médecine.
Pldii. sans art. studeiitl; — avec Vart. studenii.

STUDENT, s. /. étudiante.

Plcr. sans art. studente ; — avec l'art, studentele.

STUDENESC, adj. d'étudiant, qui appar-

tient à l'étudiant.

F. Grah. f. s. studeneasc ;— m. et f, pi. studenesc!.

STUDENIME, s. f. coll. les étudiants, la

jeunesse des écoles.

STUDIA (a), V. étudier.

CoNj. Ind. pr. studiez. — Imparf. studiam. — Pas.

déf. studiai. — PI. q. parf, studiasem. — Fut. pr.

voiù sludia. — Cond. pr. a studia. — Impér. stn-

dieaz, studiai. — Stihj. pr. s studiez, s studiezi, s
studieze. — Inf. pr. a studia.

—

Part. pr. studiând.

—

Part. pas, studiat.

STUDIARE, 8. /. action d'étudier.

STUDIOS, adj. studieux.

F. Gram. f. s. studioas; — m. pi. studioi; — f.

pi. studioase.

STUDIU, s. n. étude.

PLUi!. sans art. studie ; — avec Vart. studielc.

STUF, s. n. laiche, carex (bot.J. \\ Stuf de

balt, jonc à balai, roseau à balai [bot.J.

STUFÀRIE, s. f. endroit plein de laiche.

STUFAT, s. n. ragoût de bœufaux oignons.

STUFI, s. n. buisson.

Plcr. sans art. stufiuri ; — avec Vart. stufîurile,

STUFOS, adj. touffu, épais.
||
Pduri stu-

foase, des boia touffus,
jj
Përul seà subire i

stufos, ses cheveux fins et épais.

F. Gram. /. s. stufoas ;
— m. pl. stufoi ;

— f.

pi. stufoase.

STUFULE, s. n. dim. de stuf.

STUH, s. n. [Mold.] V. stuf.

STUHHIT, adj. [Mold.] fait de laiche, de

roseau.
||
Sub strin stuhuit, sous le toit

de roseaux.

TULETE, s. m. l» [Mold.] épi du maïs

(recouvert de ses feuilles).
||
V. stiulet.

STULPEZ, s. m. poteau.
||
Cu scânduri de

brad, cu stulpezî de fag (P. Pop ) ; avec des

planches de sapin, ave: des poteaux de hêtre.

STUP, s. n. ruche (mais seulement quand
elle contient des abeilles).

||
Loc. E stup de

bant, il a du foin dans ses bottes.

Pldr. sans art. stupuri ;
— avec Vart. stupurile,

STUPAÏ, interj, halte !

STUPAR, s. m. celui qui s'occupe du rucher.

Plcr. sam art. stuparïj — avec l'art, stuparil.

STUPRIE, s. f. rucher.

Pi.UR. sans art. stuparil ; — avec Vart stupriile.

STUPRIT, s. n. abeillage, élevage des a-

beilles.

STUPI (a) et stupi (a se), v. [Mold. et Bue]
cracher.

||
Toate ocrile i batjocurile lumei

in obraz ni-aû stupit (Cantem.), ii nous a

craché au visage toutes les insultes et tous les

outrages possibles.
||
Cacï nu au voit s ling

aceea ce au itupit (Beld ), car il n'a pas voulu

lécher là où il avait craché.
||
Loc. Se stupesc

ca mâele, ils vivent mal ensemble.
|| A 'i

stupi 'm sin, (litt. cracher dans son sein), se

signer.— Alii mai fricoi 'i stupiau in sin
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(I. CkeangA), Ies autres plus poltrons se si-

(^Daient.
|( A '?t stupi sufletul de nccar, ere v ai-

de dépit.

CoNj. Ind, pr. stupesc.— Inf. pr. a sUipi.—Part,
pr. stupind. — Part. pai. stupit.

STUPID, adj. stupide {tiéolj.

STUPIDITATE, s. /. stupidité fnéol.J.

STUPINA, s f. [Dâmb.] rucher.

Pi.l'K. sans art. stupine; — avec l'art, stupinek.

STUPIT, s. n. le fait de cracher.

STUPITOARE, s. f. [\fold.] crachoir.

STUPOS, adj. [Suc] pourri à l'intérieur.

Il
Leinn stupo», bois pourri à l'intérieur.

F. GiiAM. f. ». stupoas; — m. pi. stuposï ;
—

f. pi.

stnpoase.

STUR, S. n. las de sel de mauvaise qualité

(|u'on abandonne aux environs de la mine.

STURLUBATEC, a(/j /".VoW.J V.sburdalnic.

STURZ, s m. grive (ornith.).
||

Sturz

mare, grive draine (ornxth.)
\\
Sturz cânt-

re, lourd, tourdelle. grivette (ornith.J.\\Sturz

de munte, genévrière (ornith.).

Plur. sans art. sturzi; — avec l'art, sturzii.

STURZEL, s. m. dim. de sturz.

SUAV, adj. suave (néol.j.

F. Gram. f. s. suav;—m. pi. suuvï;— /. pi. suave.

SUAVITATE, s. f. suavité (néol).

SUB, subi et supt. prép. sous.
||
Sub ochiî

lui, sous ses yeux.
||
Sub pmint, sous terre.

Supt ffiritul anului au venit trimiii lui

Radzivil (inkaI), vers la fln de l'année arri-

vèrent les envoyés de Radzivil.
||
A face ceva

pe sub mân, faire quelque chose en cachette.

Il
Trebuia s trec sub zidul cimitirului, je

devais passer Ie long du mur du cimetière.

UB, s. /. longue pelisse fourrée (avec

manches).
l'LCFi. sans art. ubo ;

— avec l'art, ubele.

SUBALTERN, adj. subalterne.

K. Qram. f. t. subaltern; — ni. pi. subalterni; —
f. pi. subalterne.

SUB-CASIER, s. comp. sous-caissier.

J>i,un. sans art. sub-casierï;—at«c l'art, subcasieril

SUB-COMISAR, s. comp. sous-commissaire.

l'LOn. sans art. sub-comisarl ; — avec l'art, sub-

comisarii.

SUBDIVISIE et subdivisiune, s. /. sub-di-

vi><ion.

l'LUR. sans art. subdivisil et subdivision! ; — avec

l'art, siibdivisiile et subdivisiunile.

SUBEIC, s. f. petite pelisse, dim. de ub.
SUBIECT, s II suj-t.

l'LDR. sans art. subiecte; — ave l'art, subiectele.

SUBIECTIV, adj. subjectif.

F. Gram. f. «. subiectiv ;
— n». pi. subiectivi ;

—
f. pi. subiective.

SUB-ÎNELES, adj. comp. aous-entendu.

SUBJONCTIV, s n. subjonctif.

SUBJUGA (a), v. subjuguer. || Le subjug
munca vieii lor (M. Emin), le travail de leur

vie les subjugue.
|j

V. a supune.

SUBJUGARE, s. f. action de subjuguer.
||

subju'/ation.

SUBJUGAT, part. pas. de a subjuga.

SUBLIM, adj. sublime.

F. Gram. f. s. sublim ; — m. pi. sublimi ; — f.

pi. sublime.

SUBLIM, s. n. sublime.

SUB-OFIER. s. m. comp. sous-officier.

l'i UR. sans art. sul)-ofi|erï -j— avec l'art, sub-ofieni.

SUBORDINA (a), c subordonner (A. Odo-

BF.SCU).

SUBORDINARE, s. f. action de subordon-

ner.
Il
subordination.

SUBPÀMÎNTEAN, adj. souterrain.

F. Gram. f. s. subpmintean ; — m. pi. subpmin-
teiii ;

— s. pi. subpmintene.

SUB-PREFECT, s. m. comp. sous-préfet.

Pmr. sans art. sub-prefeci ; — avec Vart. sub-

piefectiï.

SUB-PREFECTURÀ, s f. comp. sous-préfec-

ture.

Plor. saris art. sub-prefecture ;
— avec Vart. .sub-

prefecturile.

UBRED, adj. fragile, qui ne tient pas, peu

solide, frêle, débile, délicat.

F. Gram. f. s, ubred; — m. pi. ubrezi;— f.
pi.

ubrede.

SUBRET, s. f. soubrette (néol.j.
||
V. sluj-

nicutà.

SUBSCRIE, (a), v. souscrire.

CoNJ. Se conjugue comme a scrie.

SUBSCRIERE, s. f.
action de souscrire.

||

souscription.

Plur. sans art. subscrieri i—avec Vart. subscrierile.

SUBSCRIITOR. s. m. souscripteur.

Pldr. sans art. subscriitoriï ;
— avec Vart. subs-

subscriit'iriï.

SUBSCRIS, part. pas. de a subscrie.

SUBSCRIS, s. m. soussigné.

Pl.fi;. sans nrt. subscrii ; — avec. Vart. subscrifil.

SUB-SECRETAR, s m. comp. sous-secrétaire.

Il
S lib- secretar d'^ Stat, soxxs-secrélmre d'Etat.

Pldr sans art. sub-secretarl ; — avec Vart. snb-

seciet.iril.

SUBSEMNA (a), v. soussigner.

(J)NJ. Se coiijumie comme a semna.

SUBSEMNARE, s.
f.

action de soussigner.

SUBSEMNAT, part. pas. de a subsemna.

SUBSEMNAT, s. m. soussigné.

l'i.L'ii. N'HH art. subsemnai ;
— avec Vart. subsem-

naii

SUBSEMNAT, s. f.
soussignée.

l'LDM. •.ans- art. subsemnate ;
— avec i'art. sub-

semnatele.
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SUBSIDIAR, adj. subsidiaire (t. de dr.).

F. Gram. f. s. subsidiarî ; — m. p(. subsidiari ;
—

f. pi. subsidiare.

SUBSIDIU, s. n. subside.

Pi.CR. sam art. subsidie ; — avec l'art, subsidiile.

SUBSISTA (a), v. subsister (néol.J.

SUBSISTARE, s. /. action de subsister.

SUBSISTENÂ, s. /. subsistance.

SUBSTAN, s. f. substance,

Pr.rii. sans arf. subsiane ;

—

avec IWC. substan|elc.

SUBSTANIAL, adj. substantiel.

F. Gbam. f. t. substanial ;
— m. pi. substaniali

;

f. pi. substaniale.

SUBSTANTIV, s. n. substantif.

PlDR. sans art. substantive ; — avec Vart. subs-

tantive.

SUBSTARE, s. f. fane./ substance (Can-

tf.mir).

SUBSTITUI (a), v. substituer ft. de dr.}.

CoNj. Ind. pr. subslituesc.— Inf. pr. a substitui.

—

Part. pr. substituind. — Part. pas. substituit.

SUBSTITUI (a se), vr. se substituer.

SUBSTITUIRE, s. /. action de substituer.
||

substitution.

Plur. sans art. substituiri ; — avec l'art, subs-

tituirile.

SUBSTITUT, s. m. substitut.

Pi.orî. sans art. substitui ;

—

avec l'art, substituii.

SUBSTITUIE et substituiune, s. f. sub-

stitution ft. dedr.).

Pldr. sans art. substituii et subsiituiuni ; — avec

l'art, substituiile et substituiunile.

SUBSTRAT, s. n. substratum.

SUBSUOAR et subioar,, s. f. dessous

du bras, aisselle. || La subsuoar, sona le bras.

Il
A se plimba de subsoarà eu cineva, se pro-

mener en donnant le bras à quelqu'un.
||
Pe

un Turc mi-l ta la subîoar, pe altu 'n

spate (I. Nkni); il prend un Turc sous son

bras et l'autre sur son dos.

SUBT, prép. V. sub.

SUBIA,(a), V. amincir. |l rendre plus mince,

rendre menu, rendre ténu, rendre plus'fin,

affiner. ||
rendre plus aqueux.

|| A subia un
sns. allonger une sauce.

CoNJ. Tnd. pr. snbic/.. — Tnf. pr. a subia.— Part,

pr. subilnd.

—

Part. pas. subiat.

SUBIA (a se), vr. s'amincir.
||

s'affiner, être

plus raffiné. || Acum lumea s'a subiat (lôN

Ghica). à présent le monde est plus raffiné.

SUBIAT, adj. aminci.
||
rendu plus clair,

plus aqueux. ||
affiné.

F. GfiAM. f. s. subiat ;
— m. pi. subiai ;

— f.

^l. .subiate.

SUBIERE, s.f. action d'amincir.
||
annincis-

sement.

SUBIETATE, s. /. subtilité, finesse.

SUBTIL, adj. subtile fnéol./.

F. Gbam. f. t. subtil ;
— m. pJ. «nbtill ;

— f. pi.

subtile.

SUBTILITATE, s. /. subtilité.

Plcr. San» art. subtiliti ;

—

avec l'art, subtilitile.

SUPT-IMPRI (a), v. subdiviser.

CoNj. .'^e conjugue comme a imparti.

SUPT-IMPRIRE, s. f. action de subdivi-

ser.
Il
subdivision.

PLfR. sans art. sub-împrirî ; — avec l'art, sub-

împririle.

SUBIOAR, s. f.
V. subsoar.

SUBIRATEC et subiratic, adj. dim. de

subire. || / zice cu glas subiratic (l.

CreakgAI, il lui dit d'une voix grêle.

SUBIRE, adj. subtil, fin, délicat, mince,

ténu, élancé, svplte, grêle, menu, délié.
||

Subire ca o pânz de piajen, fin comme
une toile d'araignée.

||
Subire ca o pojghi

de ceap, mince comme une pelure d'oignon.

Il
Subire ca o a, ténu comme un fil.

||

Subire ca un ogar, svelte comme un lévrier.

Il
dm subire (Mir. Cost.), homme fin.

||

Fcur svat subire (Chr. Anok.), ils tinrent

conseil en cachette.
|| Marf subire i aleas

(P. Pop.), marchandise fine et choisie.
||
Subire

la trup, svelte.
|| Un glas subire, une voix

grêle.
Il
(anc.) Cn meteug subire et Cu un

cusur subire, avec finesse, finement, avec ar-

tifice, astucieusement. [ Loc. Obrazul supire
se ine cu cheltuial, noblesse oblige.

F. Gram. f. s. subire; — ni. pi. f. pi. subiri.

SUBIRE, adv. subtilement, finement, déli-

catement.

SUBIREL, adj. dim. de subire || 'Nalt,
subiric i frumoas, grande, svelte et belle.

F. Gbam. f, ». subiric ;
— m. pi. subirel ; — f.

pi. subirele.

SUBIREL, adt). V. subire. ||
Frumos

vorbesce, nepoat, i subirel më ieî (D.

OllAn); tu parles bien, m» nièce, et tu me
prends adroitement.

SUBIRENIE, s. f. subtilité.

SUBIRIME, s. f. subtilité, finesse, ténuité,

délicatesse.

SUBTOIÙ, s. n. support, socle, semelle d'un

encadrement.
Plur. sans art. subtoaie ; — oi'ec Vart. subtoaiele.

SUBURBIE, .". f. faubourg, quartier subur-

bain.

Pli'r. sans art. suburbii; — avec l'art, suburbiile.

SUBVENIONA (a), v. subventionner.

CONJ. Ind. pr. subsentionez. — Inf. pr. a subven-

iona. — Part. pr. subvenionând. — Part. pas. sub-

venionat.

SUBVENIONARE, s. /. action de subven-

tionner.

SUBVENIONAT, part. pas. de a subven-

iona.



simv 123 SUDU

SUBVENIE ft subveniune, ». /. subven-

tion.

Pi.nn. tans art. <inbvenil et subventiunï ; — avec
l'ort. subveniile et subveniiinile.

SUBVERSIV, adj. subversif fnnol.f.

F. Grvm. f. s. subversiv ; — m. pi. subversivi; —
f. pi. subversive.

SUC, ». n. suc (t. de se).

Plur. $ans art. rocurï ;

—

avec TarJ. sucurile.

SUCA, S. /. [Trans] mauvaise habitude,

(fam.) Mge.

UCADA, exp. pop. grand comme ça.
||
Are

nisce ochï... ucadal Elle a des yeux... grands

comme ça I

SUCAL, s. f. bobinoir, rouet à bobines,

touiet.

SUCLI (a), V. i» bobiner. ||
2" tourmenter,

(fam.j scier le dos (1. CreangA).

UCAR (de—), loc. adv. par dessus le

marché.

SUCA, adj. [Trans.] qui a une mauvaise

habitude, un mauvais pli.
||

vicieux (se dit

d'un animal).

F. Gr^m. /. ». sucaS ;
— m. pi. sucai ;

— f. pi.

inicae.

SUCCEDE (a), v. succéder. || Moartea suc-

cede vteiî (M. Emin), la mort succède à la vie.

Il
V. a urma.

SUCCEDE (a se), vr. se succéder, j] V. a se

nrma.
SUCCEDERE, s. f. action de succéder.

SUCCES, s. m. succès.
|I
V. îsbând.

Pi.un. sans art. succese ;

—

avec l'art, succesele.

SUCCESIV, adj. successif.
||
V. treptat.

F. Gr\h. f. s. succesiv ; — m. pi, succesivï ; — f.

pi. succesive.

SUCHIAT, adj. creux, vide, /'au fig.) léger,

sans cervelle.
\\ A fi su.ch.iat, n'avoir pas de

cervelle.

F. Gràm. f. ». suchTatS; — m. pi. suchïa|I ;
—

f.

pi. uchiate.

SUCHiANÂ. adj. [Suc] se dit d'une vache

qui a de petites cornes.

SUCHÏET, adj. V. uchîat.

SUCI (a), V. tordre, tortiller, rouler autour,

entortiller. || A 'î suci pictorul, se donner
une entor.se.

|| A sud o igar, rouler une ci-

garette.
Il
A sud pn dneva, chicaner, tracas-

ser quelqu'un.
|| A sud gàtul cuiva, tordre le

cou à quelqu'un.' A sud capul cuiva, tourner

la tète ,^ quelqu'un.
|| Nu-mt sucî vorha. ne

change pas le sens de ma phrase.
||
'atit su-

cit-nï vorba càt nu pot înelege (D. OllAn.),

tu .is tellement embrouillé ton discours (ju'il

m'est impossible de comprendre.
||

El nu mai
sucesce vorba, d spune drept în fa (I.

Slav.), ii n'y va pas par quatre chemins et

dit les choses en face.
|[
A sud un retevdii în

mân, faire tourner un gourdin dans sa main.

CONJ. Ind. pr. sucesc.

—

Tnf. pr. a suci.

—

Part. pr.

sucind.

—

Part. pas. sucit.

SUCI (a se), vr. se tordre, s» tortiller, se

rouler autour, s'entortiller, //"arw. /tournailler.

Il
Strada se sucesce la stânga, la rue tourne

à gauche.

SUCIRE, s. f. action de tordre, [ torsion.

SUCTAVA, s. pr. Suciava, district de Rou-
manie, dont le chef-lieu est Folticeni.

SUCIT. adj. tordu, tortillé, entortillé.
|| tor-

tueux.
Il

bizarre, baroque.

F. Gram. f. ». sucit ; — m. pi. sucitï ;
—

f. pi.

sucite.

SUCITOARE. s. f. manivelle.

SUCITUR, s. f. torsion, tortillement.
||

tortuosité.

SUCTO, s.
f. [ Trans.] fourrevr, pelletier.

SUCMAN, s. n. V. suman. ||
El poart in

spate un sunman, (I. Neni.), il porte sur le

dos un manteau.

Pldii. sans art. sucmane; — avec l'art, sncmanele.

SUCN. S. f. [Trans.J jupe.

Plbr. sans art. sucne ;
— avec Vart. «ticnele.

SUCNÀ-MURGA, s. pr. personnage des

contes populaires.

SUCULETE, s. n. V. sul.

SUCURSAL, s. /. succursale fnéol./.

Pt.rn. sans art. sucursale;

—

avec l'art, sucursalele.

SUD, S n. sud.
|| V. mïaza-zi.

SUDALM, s. /". obsécration . invective, poi-

gnée d'injures.
|| L'a gonit de lâng sine ru

suldama }fatet Vod (Mra. Cost.), le prince

Mathieu le chassa d'auprès de lui avec des in-

jures.
Il
Cela ce va sudui pre om de biseric,

pop saû diacon, face mare sudalm (Pr.

V. I.UPu), celui qui injurie un homme d'église,

prêtre nu diacre, fait une grande in jure.

SUDIT, s. m. sujpt étranger.
||
Dreptul su-

diilor in intrul rex (C. Bolliac), les droits

des sujets étrangers dans le pays.

Pi.nn. sans art. sudi{I ;

—

avec Vart. sudiiT.

SUDOARE, s. /. sueur.
|| 'L trec sudori

reci. dps sueurs froides lui venaient.

SUDOAREA-CALULUÏ, s. comp. bugrane é-

pineiis"» fhnt. 1.

SUD-OSTIC, s. comp. sud-ouest. || In par-

tea sud-ostic a forturilor turcesct(A. Odob.),

du côté sud-ouest dps forts turcs.

SUDUC. .s. m. sandre (zool./

SUDUI (a), «. invectiver, injurier, agonir

d'injures.
|| Est muma ta afar suduind i

blestemând (P. Pop.), ta mère sortit en inju-

riant et maudissant.

CoNJ. Ind. pr. suduesc.— Inf. pr. a sudui.—Part,

pr, suduind.— Pttrl. pas. suduit.



SUDU 124 SUFL

SUDUIRE, s. /. action d'invectiver, d'agonir

d'injures.

SUDUIT, part. pas. de a sudui.

1. SUDUIT, s. m. celui qui est injurié.

Pi.CR. sans art. suduii i—avec l'art, suduiii.

2. SUDUIT, s. n. le fait d'invectiver, d'ago-

nir d'injures.
||
invective, injure.

SUDUITOR, s. m. celui qui injurie.

Pldu. sans art. suduitorl ;

—

avec Vart. suduitorii.

SUDUITUR, s. /. invective, injure.

l'i.DK. sans art. suduituri ;

—

avec Vart. suduiturile.

SUDUM, s. n. grande quantité, masse, foule.

SUEDEZ, s. m. Suédois.

Plcr. sans art. Suedezi ; — avec l'art. Suedezii.

SUEDEZ, 8. f. Suédoise.

Pi.UR. sans art. Suodeze; — avec l'art. Suedezele.

SUEDIA, s. pr. Suède.

SUERA(a), v.lV^^oW.JsifHer. ||
^«[Val.].

siffler entre ses dents.
||
1* [Mold.] Vintul

tuera, le vent siffle.
{|
2* [Val.]. In adunare

când petreci, s nu fluert, s nu uerî ca

ciobanul la oi (Gol.); quand tu te trouves en

société, ne siffle pas, ne siffle pas non plus

entre tes dents comme le berger qui appelle

ses moutons.

CoNJ. Ind. pr. suer, suerï, suera.— Imparf. ue-
ram. — Pas. déf. suerai.— FI. q. parf. uerasem.

—

Fut. pr. voiù suera. — Cond. pr. a suera.—Impér.

suera, ueraî.

—

Subj. pr. s suer, sa suerï, s uere.

—

Inf. pr. a suera.—Part. pr. suerând. — Part. pas.

uerat.

UERARE, s. f. [Mold.] action de siffler.

SUERAT, part. pas. de a 3uera.

UERAT, s. n. [Mold.] sifflement.
||
ue-

ratul arpelui, le sifflement du serpent.

SUERÀTURÂ, s f. [Mold.] sifflement.

Plli;. sans art. ueiturl ;

—

avec l'art, uerlurile.

UET, bruissement.
||
uetul jalnic al riu-

lui, le bruissement plaintif de la rivière.

SUFERI (a), V. souffrir, subir, supporter,

tolérer, endurer, pâtir.
|| Mult a suferit, il a

beaucoup souffert et il a beaucoup enduré
JîS nu dea Dumnezeu omului cât suferi

(I. Creanga); que Dieu ne donne pas à l'hom-

me tout ce qu'il peut endurer.
||
Când se bat

bivolii, sufer broascele, (litt. quand les buf-

fles se battent, les grenouilles pâtissent), les

petits (lâtissent des querelles des grands.
||
N\i

pot s 'l sufër, je ne peox pas le sentir.

CoNJ. Ind. pr. saih-, suferi, sufere. — Iniparf.

Buferlam. — Pas. déf. suferii. — PI q. parf. suferi-

sem.

—

Fut. pr. voiù suferi.— Cond. pr. a suferi.

—

Impér. sufer, suferii — Subj. pr. s.i sufer, s su-

feri, s sufere.

—

Inf. pr. a suferi. — Part. pr. sufe-

rind. — Part. pa.i. suferit.

SUFERINA, s. n. souffrance.

Ploi;, saus art. suferine;

—

avec Vart. suferinele.

SUFERIRE, s. f. action de souffrir, de subir,

de supporter, de tolérer, d'endurer.
{|
Dup

auferiri multe inima se impietrece (Gr. A-

LEX.); le cœur s'endurcit quand on a beaiicoui

souffert.
Il
Scoal suferirit (Gr. Jipescu), l'é-

cole de la souffrance.

SUFICIENT, adj. V. îndestultor.

SUFIT, s. n. [Mold.] plafond.

SUFLA (a), V. souffler.
||

respirer.
|| A sufld

in foc, souffler le feu.
|| Sufl vintul, le vent

souffle.
Il
A 'i sufla nasul, se moucher.

|| A
sufla greu, respirer difficilement.

|| A sufla d»?

osteneal, haleter.
||
Ca gura ce sufl i cald

i frig (Gol.), comme la bouche qui souffie le

chaud et le froid.
||
Abia mai sufla, il l'espi-

rait à peine.
||
Loc. A sufla cu aur, dorer.

||

[Mold.] A sufla cuiva in bor, se moquer de

quelqu'un, se jouer de quelqu'un.— Mie inuta
nu 'mi sufl nimeni în bov$ (I. Creang),

personne ne se joue de moi.
||
Fata slbise d".

sufla vintul (S. Nad.), la jeune fille avait

beaucoup maigri.
|| A sufla in fundul paha-

rului boire jusqu'à la dernière goutte.

CoNj. Ind. pr. suflû, sufll, sufl. — Imparf. su-

flam. — Pas. déf. suflaî. — PI- q. parf. suflasem. —
Fut. pr. voiù sufla. — Cond. pr. a sufla.— Impér,
sufl, suflai. — Subj. pr. s suflu, s sulll, s sufle.

— Inf. pr. a sufla.

—

Part. pr. suflând.— Part. pas.

suflat.

SUFLARE, s. f. action de souffler, de respi-

rer.
II

souffle, haleine, respiration.
||
âme, ha-

bitant.
Il

suflare nu intimpinî (Beld.), on

ne rencontre pas âme qui vive.
||
Mi s'a tiat

suflarea (D. OllAn.). je suis tout essoufflé.
||

Toat :uflareas'a pus i» micare (I.Cre.^ngA),

tout le monde se mit en mouvement.

Plur. sans art. suflri; — avec l'art, suflrile.

SUFLAT, adj ballotté, agité.!linspiré.iidoré.[|

vpi albastr suflat de vint (Delavr.),

une petite flamme bleue agitée par le vent.
||

Suflat de minte, qui à la tète à l'évent.
||

A fi ca o frunz suflat de vint, être aban-

donne.
Il

Aur suflat, vermeil. — Zbale su-

flate in aur (.\. Odob.), des mors en vermeil.

Il
Caso era curat, tot suflat i la locul lui

(S. Nad.); la maison était propre, toutes les

choses époussetées et à leur place.

F. Grah. f s. suflat ;
— m. pl. suflai ; — f. pi.

suflate.

SUFLECA (a), v. retrousser.
||
A 'i sufleca

mânecile, retrousser ses manches.

CoNJ. Ind. pr, suflec.— /»»/. pr. a sufleca.— Part.

pr. suflecând. — Part. pas. suflecat.

SUFLECARE, s. f. action de retrousser.

SUFLECAT, ar^j. retroussé.
||
Cupantaloniï

suflecai, impingea luntrea de la mal (V.

Crasescu); le pantalon relevé, il poussait la bar-

que loin du bord.

F. GnAM. f. s. suflecat ;
— ni. pl. suflecai ; — f.

pl. suflecate.

SUFLER, S. m. souffleur.
||
Actorul iî pro-

pune s 'l ia sufler cu apte galbent pe lun
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(1. L. Carag.), l'acteur lui propose de le pren-

dre comme sDuflleur à sept ducats par mois.

\'LVR. sans art. sullerl ;
— arec l'art, suflenl.

SUFLET, s. n. souffle, âme, esprit, cœur.
|{

conscience.
^

souffle, haleine.
\\
Dumnezeu ';î

a pus sujlelul pentru noi (C. din Gol.), Dieu

a Uonné sa vie pour nous.
)|
£1 a fost un su-

flet mare fi nobil (lûN Ghica), ce tut un grand

et noble cœur.
||

De ce nu 'î este sufletul

cum 'iî este faia? (1. Slav.). Pourquoi ton

ùme ne ressemble-t-elle pas à ton visage'?
||
Dïn

adincul sufletului, du fond du cœur,
jj

Cu
trup ji suflet, corps et âme. || A /» trup §i

suflet cu cineva, être intimement Lé avec

quelqu'un.
||
Ca un trup fr suflet, comme

un corps saus âme.
{|
A avea ceva pe sufle-

tul seu, avoir quelque chose sur la conscience.

— ,4i6'o pe suflet cel ce t'a scos din miyite,

que Celui qui t'a séduite ait ce péché sur la

conscience.
|| A 'i iticrca sufletul cu pca-

tele altuia, charger sa conscience dea péchés

d'autrui.
|| A 'i trage sufletul, être à l'ago-

nie.
Il

CopU de suflet, enfant adoplif.
||

A
avea suflet negru, être méchant, vindicatif.

||

Mi-a luat sufletul, il m'a rendu la vie très

dure.
Il

li s'a încrit sufletul, son cœur
s'est aigri.

||
A lsa cu sufletul, léguer au

moment ae mourir.
||

Intr'un suflet, tout

d'une haleine. — Venii intr'un suflet, je vins

en courant. — A alerga intr'un suflet, courir

tout d'uoe haleine.
||
Au era nici suflet

de om, il n'y avait personne, il n'y avait

pas un chat, — Ait vézuse pin atunci

sufiet de om pe la dinsa, il n'avait jamais

vu àme qui vive chez elle.
||

Lu sufletul

la gur, a la dernière extiémité, quand on ne

sait plus que faire.—Aa-î c'a a venit la tine

cu sufletul la gur:' (N. Gane) N'est ce pas

qu'il est venu chez toi quand il ne savait

plus oùdonnerdelatète?!
' Mi scoate sufletul,

il me persécute (pour obtenir quelque chose).
||

A nu fi dator de càt sufletul lui Dumnezeu,
ne rien devoir u personne.

||
!S fie Ue sufletul

tatei, se dit quand on renonce forcément à

quelque chose qu'on ne peut plus ravoir,
jj
iîpu-

ne-mî, sufletul meii ;di8-moi, mon chéri.

l'LDR. sans art. suQete; — avec l'art, sufletele.

SUFLEEL, s. m terme de tendresse.
||
Ce

durere, sufleiele, i-durerea de amor I (C.

KoNAKi). Quelle douleur, ma toute aimée, est

la douleur d'amour!

SUFLETELE, s. n. pi. [ Trans.] mugue t/6ot./.

SUFLETESC, adj. de l'àrae, spirituel.
||
Su-

ferine suflctesci, souffrances morales.

K. Gram./', s. sufleteasc ;— m. et f. pi. sufletesc!.

SUFLEESCE, adv. spirituellement.

SUFLOIU, s. n. sounietde forge.

t'LUft caut art. sufloaie ; — avec l'art. suUoaiele.

SUFRAGERIE, s. f. salle à manger.

l'LCR. lans art. sufragerii ;

—

avec l'art, sufrageriile.

SUFRAGIU, s. m. domestique qui sert à

table.

Plcr. sans art. sufrai,'ii ; — avec l'art, sufra^jii.

SUFRAJ, s. n. suffrage.

I'ldr. sans art. sufraje ;
— arec l'art, sufrajele.

SUfRUNCEA, s. /. {anc.J V. sprinceana.

Il
H era slobozite sufruncealele preste ochi

(Dosoft), ses sourcils lui retombaient sm les

yeux.

Plur. sans art. sufruncele ; — avec l'art, sufrun-

celele.

SUFULCA (a), v. V. a sufleca.

SUFULG, s. m. mélilot ofdcinal fbot.J.

SUFACIÙ, adj. et s. 1'^ qui tête, qui est à

la mamelle (se dit des animaux).
||

2*^ ivrogne.

F. Gram. s. f. sugecie ; — m. et f. s. sugacii.

SUGAR, adj. et . m. celui qui tète encore,

enfant au maillot, nourrisson. ||
Din btrin

pin la tinèr i din sugar pin la gola

(Cantem.); du vieux jusqu'au jeune, du nour-

risson jusqu'au petit qui vient de naître.
||

Mtel sugar, veau de lait.
||
Sugarul seu, ns-

cut pe un câmp de btlie (B. P. HaoEO) ;

son nourrisson, né sur un champ de bataille.

PlOR. sans art. sugari; — avec t'art. sagariï.

UGAR, adj. [Trans.] svelte, élancé.

F. Gkam. s. f. sugar ;
— m. pi. u^jarl ; — s. pi.

sugare.

SUGÀREL, adj. dim. de sugar. ||
Miel su-

garei, agneau de lait.

SUGÀREL, adj. 1» V. sugar. ||

^'^ [Trans.]

blond clair.
||

J'rup sugarei, taille élancée.

SUGÀRIT, s. n. le fait de tèter.

SUGA, adj. V. sugaciù.

SUGTOR, adj. 1" qui suce, suceur.
||

2"

qui tête encore, [empl. subst.J nourrisson, en-

fant à la mamelle.
||
animal qui tête encore.

||

Un miel sugctor, un agneau qui tête encore.

Il
Hârtie sugtoare, papier buvard. ||

Sabia

atunci nu crua pe nimeni, de la sugtor

pin la cel desvirit btrin (N. Balc); le sa-

bre n'épargnait alors personne, depuis le nour-

risson jusqu'au vieillard accablé par l'âge.

F. GiuM. s. f. sugtoare; — m. pi. sugtori; —
f. pi. sugtoare.

SUGTOARE, s. f. sucepin, monotrope uni-

flore (bot.J.

SUGÀTURÀ, s. /'. sucement, absorption, as-

piration.

SUGE (a), V. sucer.
||

téter, {fam.J boire.

Il
humer, aspirer, absorber, épuiser.

||
Co-

pilaul supse pin ce se satur bine, l'en-

fant téta jusqu'à ce qu'il fut bien rassasié.

Il
Ilrtia suge, le papier boit.

||
(fam.)

Suge Une, il boit ferme. ||
Suge ca din oal,
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il boit comme ua trou. ||
A supt o sticl de

vin, il a ingurgité une bouteille de viu.
|| A

cutat numaï s sug ara (Zil. Rom.), il a

cherché seulement à épuiser le pays.
||

IScor-

}jia sugea vèzduhul (SezAt), le scorpion as-

pirait l'air.
Il

Loc. A suge de sub unghii,

être d'une avarice crasse.

SUGE-BUTE, s. comp. ivrogne.

SUGEL, s. n.'V. sugiù.

SUGER, s. m. liège.

SUGERE, s. /. action de sucer, de tèter, de

humer, d'aspirer, d'absorber, d'épuiser.
||
suc-

cion, sucement, aspiration, absorption.

SUGHI, s. n. hoquet. ||
sanglot.

||
Hughilul

morgii, le hoquet de la mjrt.

P1.LR. «a/w art. sughiuri; — avec l'arU suglii-

(uriie.

SUGHIA, (a), u. avoir le hoquet. ||
soupirer.

Il
Loc. A sughia dup ceva, désirer ardem-

ment une chose.

Co.sj. Ind. pi: sughi.

—

Imparf. suyliijam.—Pas.

déf. suglii(al. — //. q. parf. sughiasem. — Fut. pr.

voiu sughna. — Cond. pr. a sujjliifa. — Impér. su-

ghi, suglual. — ù'uii/. pr. s sugliit, s sughii, s
sughie. — ln{. pr. a sugliija. — Part. pr. suglund.
— Part. pas. sughijat.

SUGHIARE, ». /. action d'avoir le hoquet.

Il
action ue désirer ardemment.

SUGlU, s. m. panaris.

SUGIUC, s. n. noix enfilées sur une ficelle

et recouvertes demoùtqu'on a fait bouillir avec

de la farine.

SUGNA, s. f. V. sucna.

SUGRUMA (a), v. étrangler.

CoNJ. Ind. pr. sugrum. —Part. pr. a sugruma.

—

l'art, pr. sugrumàiid. — Part. pas. sugrumat.

SUGRUMARE, s. /'. action d'étrangler.
||

straugulatiou.

SUGRUMAT, part. pas. de a sugruma.
||

Mijlocul ei mldios i sugrumat m betelia

rodiei sdrenaroasa (Delavr.), sa taille souple

et serrée par le cordon de sa robe en guenilles.

SUGRUMTOR, adj. qui étrangle, qui é-

toulte.
Il
Opt sccult de cea mat crunt §i su-

grumtoare asuprire (A. Odob.), huit siècles

de la plus cruelle et de la plus étouffante op-

pression.

F. GràM. /. ». sugrumtoare ;
— m. pi. sugrum-

tori ; — f. pi. sugrumtoare.

UGUB, s. m. (anc./ criminel.
||
Un ne-

gutor pliii eu aur mult trecénd pe acolo

Iau ucis un ugubi (Dosoft.), un négociant

ayant avec lui beaucoup d'or passant par là

fut assassiné par un criminel.

Hlou. sans art. ugubei ; — avec fart, agubeii.

UGUBA, adj. 1<* [Mold.] dangereux, peu

BÙr.
Il

ti" V. glume,. ||
1* Locurile acestea

sunt ugubee (i. CkÛu^cA), ces endi-oits là sont

peu surs.
|| A oea un vin ugub, boire d'un

vin qui monte facilement à la tête.

F. GiiAM. f. t. ugubat ; — n». pi. ugubee; — f.

pi. ugubee.
1. UGUBINA, s. f.

1« fanc.J crime capital,

péché mortel.

2. SUGUBIN, s. f. mauvaise plaisanterie.

UGUBmAT, s. m. (anc.) entremetteur,

proxénète (Cantemir).

UGUI (a), a. [Mold.] badiner, plaisanter.

Il
^uguesci ori t-e intr'adins'/ (1. Creanga)

'Tu plaisantes ou tu parles sérieusement? || Cu
mine s nu ugueaci (S. Nad.), il ne faut pas

pas badiner avec moi.

CuNj. Ind. pr. uguesc. — Inf. pr. a ugui. —
Part. pr. uguiud. — Part pas. uguit.

SUGUIRE, s.f. [.\Iold.J Sictiou de badiner, de

plaisanter.

UGUIT, s. n. le fait de plaisanter, de ba-

diner.
Il
Nu-i de uguit (I. CreakgA), il n'y a

pas à liadiuer.

SUGUA (a), V. [Suc] V. a sugruma.
UHARIE, :;. [.[.Mold.] coryza, rhume de

cerveau.

SUHARIÛ, s. n. [frans.] pain de muni-

tion.
Il
Uup ceapa i suUariul cel uscat, imi

veni o sete grozav (Conv. Ln.) ; après l'oi-

gnon et le pain de munition sec, je fus pris

u'uoe soif ardente.

SUHAT, s. H. pâturage.
||
A fost duc

vile la suhut, il a été conuuire les veaux au

pâturage.

SUHÀTIE, s. f. [Bue] V. suhat.

UHOIU, s. n. V. suvoiû.

SUI (a), u. monter, élever, gravir.
||
A sui

un munte, gravir une montagne.
Co.Nj. Ind. pr. suiu, suit, suie. — Imparf. sulam.

— Pas. déf. suii. — PI q. parf. suisem. — Fut. pr.

voia SUI. — Cond. pr. a sui. — Inipér. suie, suii.

—

HubJ. pr. s suiù, s sui, s suie. — Inf, pr. a sui.

Part. pr. suind. — l'art, pas. suit.

SUI (a se), vr. monter, s'élever.
||
A se sui

in cer, monter au ciel.
|| A se sui in trsur,

monter en voiture.
||
li s'a suit sngelein cap,

le sang lui est monté à la téte.jjAre in atânga

durere care nu 'l ingduesce sase sue sin-

gur sus (D. OlUlh.), il a au côté gauche une

douleur qui l'empéohe de monter tout seul.
Jj

Loc. li s'a suit perul in virful capului, ses

cheveux se sont dressés sur sa tête. ||/i s'a suit

in cap, il lui est monté sur le dos, il est de-

venu sou maître.

UI (a), V. imp. bruire, venir aux oreilles.||

Cnd 'mi ar §ui pe la urechi vestea (Gr. Jip.),

si la nouvelle m'en venait aux oreilles.

CoNJ. Ind. pr. uie. — Inf. pr. a ui. — Part. pr.

suind. — Part. pas. suit.

UIAT, s. n. chariot de montagne.

SUIRE, s. f. action de monter, d'élever,

de gravir, élévation. ||
ascension.||avénemeut.

Il Huire la tron, avènement au trône.
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SUIRE, s. f. action de bruire.

SUI, s. II. montée.
||
Nebun care se urc

pe al muntelui sui} (V. Alex.), fou est celui

qui gravit la pente de la montagne.
||
Greù e

suiul, fraie (V. Alex.); la montée est rude,

imi.
Il

Invinjêiid atunci toate gréulàixle

suiului (.\. Odob), surmontant alors toutes

les dirCcultés de la montée.

SUIT, part. pas. de a sui.

SUIT, s. H. le fait de monter, de s'élever, de

gravir.

SUIT, part. pas. de a sui.

SUIT, s. n. le fait de bruire.
||
bruissement,

murmure confus.

SUITÂ, s. f. suite.

Pluk. sans art. suite ;
— avec l'art, suitele.

SUITAR, s. m. V. soitar.

SUIÛ,aJ;./'.Uo(d.J toqué, burluberlu.
||
Mai

lsat de risul unui suiû calvan (I. CreangA),

tu m'as abandonné à la risée d'un toqué comme
Ivan.

F. Grau. f. s. uie; — m, et f. pi. suiû.

SUÎULGIÛ, s. m. {anc.J fontainier.

l'LDR. saitj art. suiul^il ; — avec l'art, suiulgil.

1. SUL, s. n. rouleau, bobine, cylindre.
||
Un

sut de liàrtiï, un rouleau de papiers.
|| A face

sul, mettre en rouleau, rouler, enroulei'.
|,
Su-

luri de fum se înlau delà courile caseî, dus

tourbillons de fumée s'élevaient des cheminées.

Il
Un sul de raze (I. Cre.^nga), un faisceau de

rayons.

i. SUL, s. n. ensouple (du métier à tisser).||

Solul dinainte l'ensouple de devant.
||
Sulul

dinapoi, l'ensouple d'arrière.

a SUL, s. n. [lalom.J, bois rond avec lequel

on écrase les rayons pour en extraii'e le miel.

Plor. sans art. suluri; — avec fart, sulurile.

1- SUL, s. /. lance.
||
Sula de aur zidurile

ptrunde (Cantlm.), la lance d'or traverse

les murs.

•i SUL, s. f. alêne, poinçon. ||
Cismarul '^î

a luat suia §i acul, le cordonnier a pris son

alèae et sou aiguille.
||
Loc. Sula ^i cciula,

pauvre comme Job. — Sunt golan precum me
veijii: sula i cciula; je sus pauvre comme tu

vois, pauvre comme Job.

l'Luii. «ans art. suie; — avec Vart. sulele.

SULAC, s. n. membre du cheval.

l'i.L'U. sans art. sulacuri; — avec l'art, sulacurile.

SULÀCAT, adj. [Trans.] enfermé à clé.
||

Am gin inchuiet i-i inchis sulact
ad cheia s'o descuia (P. Pop.)

;
j'ai une poule

enfermée, enfermée à clé, apporte la clé que

je lui ouvre.
||
V. lacàt.

SULACC, adj. eu forme de lance, en forme

d'alùoe.

F. Grau. f.
s. sublec ;

— m. jJ. sulatuci;— f. pi.

sulatece.

SULGINÂ, s. f. raélilot fbot.J.

SULDEÛ, s. m. [Trans.] porcelet, cochon

de lait.

ULEANDR, s. f. femme dévergondée.

SULEAGE, adj. svelte, délicat,
jj

Stilpt...

la rdcin groi, iar in sus de ce mergea,
mai subiri §i mai sulegetï era (CAKTtM.) ;

des piliers... gros à la base, et qui, à mesure
qu'ils montaient, étaient plus fins et plus

sveltes.

F. Gram. f. s. suleagetâ ;
— ni, pJ. sulegei ; — f.

pi. sulet'ete.

SULEMENI (a se), vr. se farder.

CoNJ. Ind. pr. mè sulememeuesc. — Inf. pr. a se

sulemeni. — Part, pr. sulemenind. — Part. pas. su-

lemenit,

SULEMENIRE, s /. action de se farder.

SULEMENIT, adj. fardé.

F. Gram. f. s. sulemenit ;
— m. pi. sulemenii; —

f. pi. sulemenite.

ULER, s. tn. qui triche aux cartes, tricheur.

l'LCii. sans art. uieri; — avec l'art, iileril.

ULERIE, s. /. tricherie.

ULETE, s. m. [OU.] traverse longitudi-

nale supérieure de la ridelle.

I'lor. sans art. ule[f ; — avec "art. uieii,

ULEU, s. m. (Trans.) V. salaù.

SULFINÀ, s. /•. V. sulcinâ.

SULFUR, s. f. soufre /(. de chim.j V. pu-

cioas.

SULGER, s. m. fanc.J V. sluger.

SULGIU, s. 71. faïic.J impôt sur le lait des

vaches.

SULIMAN, s. /. fard.

Pllii. sans. art. sulimaiie; — avec, l'art, sulimauelc.

SULINÂ, S. f. macre flottante fbot.J.

SULINAR, s. n. arbre de 15 à 20 au s, goiis

(ClHAC).

SULIA, s. f. lance, pique, javeline, javelot.

Il
Se ridicase soarele çam de vre-o dou su-

hfc, era, adic, cam. apte ceasuri (P. Ispir.);

le soleil s'étaitélevéd'envoirou deux lances sur

l'horizon, il était lionc à peu près sept heu-

res.
Il
Loc. Ct ajungi cu sulie (Gol.), à uue

portée de javelot.

F. Gram. t. f. suli(c; — avec Vart. sulijele.

SULIAR, g. m. V. sulita.

SULIA, s. m. (anc.) lancier.

I'llu. sans art. suli(ai ;
— avec Vart. Nuli(ail.

SULIIGÂ, s. /. dim. de suli.

SULOIU, s. n. V. 1 et 2 sul.

SULTAN, s. m. Sultan.

l'LCii. »0(U art. Sultani ;
— avec Varl. Sullanil.

SULTANA, s. /. sultane.

l'LUU. sans art. sultane; —avec l'art, kultaiiele.

SULTNICA, s. /. avec l'art, danse paysanne.
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SULTANELE, s. /. pi. capucines /bot.J.

ULUMANDRIÂ, s. f. salamandre.

SUM, p. sunt.
II
Sum srac (N. Costin), je

suis pauvre.
||
V. a fi.

UM, s. n. mauvaise eau-de-vie.

1 SUMA, s. /'./anc.y grand nombre, quantité.

Il
Atita sum de oameni (Sp. Milescu), une

telle quantité d'hommes. jjC'u marî sume de ju-

ruinfe (Cantem.), avec toute sorte de promesses.

2. SUMÂ, s. f. somme, total.

Flur. tant art. suine ;
— avec, l'art, sumele.

SUMAÎA, s. n. dim. de 2. suman.

SUMAN, s. n. [Mold.] 1» drap ordinaire,

bure.
Il

2" hoqueton, sarrau, saie.

SUMÂNAR, g. m. [Mold.] tailleur paysan.

Pldr. saut. art. sumnari ;
—avec l'art, sumnarii

SUMAR, s. m. [Ban.] garde-forestier.

SUMÀRISI (a), V. (anc.) additionner, faire

la somme.
|| He prefcu c sumrisesce (N.

hiu.M.), il fit semblant d'additionner.

SUMC, s. /. (anc.) cartouchière.

SUMEDENIE, s.f. quantité, masse, foule.
|

sumedenie de greeli, une quantité de fautes.

j

sumedenie de copii, une quantité d'enfants.

UMEN, adj. gris, ivre.

UMENI (a se), v. se griser, s'enivrer,

UMENIRE, s. /. action de se griser, de s'e-

nivrer.

SUMES, ad,, retroussé, relevé.
||
Cu poalele

in briu de na^nte sumese (Cantem.), le bas

de sa robe d'avance relevé et pris dans sa cein-

ture.
Il
Cm mânecile sumese, les manches re-

troussées.
Il
/antatoni sume^t, le bas du pan-

talon retroussé,
jj
Cu m^ustile sumese (P.

Piip. G. Dem. Teod.), les moustaches retroussées.

K. Gram. f. s. sameas; — m. pi. sumei; —
f.

}jl. sumese.

SUMET, adj. V. sûmes.
||
Cu sabia sumeatà

(P. Pop.), le sabre au clair.

SUME, adj. V. seme.
SUMETE (a), v. retrousser, relever.

||
Su-

mese mâneca 'n cot (P. Pop.), il retroussa sa

mauche jusqu'au coude.
|| Rochia 'n briû c

sumetea (P. Pop.), elle relevait sa jupe et l'at-

tachait à sa ceinture.

CoNJ. Ind. pr. suraet. — Imparf. sumeteain. —
Pax. déf. sumesel.— Pt. q. part, suraesesera.— Fut.
pr. voiù sumete. — Cond. pr a sumele.— Impér.
suinete, sumetetl. — Hubj. pr. s sume(, sa sume(l,
s sumet. — Inf. pr. a sumete. — Pan. pr. sume-
ti-iid. — Part. pas. sûmes.

SUMEIE, s. /. V. semeie.

UMOiOQ, s. n. (anc.J bouchon de paille

(N. Costin).

SUMULIÂ, s.f. petite somme, dim. de sum.
UMULTE, s. n. V. omoltoc.
SUMUOARÂ, s. /. petite somme, dim. de

sum.
Il

Avea acum o aumufoar bun de

hani i putea s 'i cumpere ji haine i arme
(I. G. Sbiera), ii avait à présent une bonne pe-
tite somme d'argent et il pouvait s'acheter et

des habits et des armes.

1. SUMUA (a), v. V. a sumui.
2. SUMUA (a), v. frictionner la museau

d'un cheval et lui tirer les oreilles pour le re-

mettre d'une longue course ou pour le préser-

ver du mauvais œil.

SUMUI (a), i'. exciter, pousser (contre

quelqu'un).

Ck)NJ. Ind. pr. sumu.—/n/; pr, a sumufi.- Part,

pr. sumuind. — Part. pat. sumuit.

1. SUNA (a), V. {anc.J faire annoncer au son

de la trompette.
||

Mai înainte de ce ar tri-

mite prin ar sune crile lui (N. Costin);

mais auparavant il ferait annoncer ses édita au

son de la trompette par tout le pays.

2. SUNA (a), V. sonner, résonner, retentir.

Il
Simiam c 'mi sun ceasul (Y. Alex.), je

sentais que ma dernière heure approchait.
||

Sun valea de cimpoiù, la cornemuse fait ré-

sonner la vallée,
j

Loc. A suna din frunz,
frouer.

||
Se sun prin sat, on dit dans le vil-

lage.
Il
Sun oal sparta, cela sonne le fêlé.

Il
lî sun in cap, il est un peu toqué.

: SUNA (a), vr. V. a se suna.

Cl iNj. Ind. pr. suu, suni, sun. — Imparf. sunam.
— Pas. déf. suiial. — PI. g. par/", suiiasem. — Fut.
pr. voiû suna. — Cond. pr. a smia. — Impér. sun,
sunai. — .Subj. pr. s sun, s suni, s sune. — Inf.

pr. a suna. — Part. pr. sunând. — Part. pas. sunat.

SUNA (a se), vr. se dire.
||
Se sunase prin

tirg, le bruit s'était répandu dans la ville.

SUNARE, s. /. 1"
fanc.J action d'annoncer

à son de trompe.
||

2** action de sonner, de

résonner, de retentir.
||
i viind Domnul, se

face sunare de toate clopotele (Gheorghaki),

et quand le prince arrive, on sonne toutes les

cloches.

SUNAT, part. pas. de a suna.

SUNAT, s. n. /onc.y bruit, rumeur, on dit.
||

Poiprepune c dintr'aceste sunate s fie

vre-unele i adevrate (Cautem.), ta peux sup-

poser que quelques uns de ces bruits sont vrais.

Pldr. mus art. sunate ;
— avec l'art, sunatele.

1 SUNTOARE, s. f. (anc.J voyelle.

2 SUNTOARE, s/, mille-pertuis, herbe de

la Saint-Jean (bot.).
\\
Unt de sntoare, huile

de mille-pertuis(employée contre les coupures).

Il
Suntoare de munte, pied-de-chat (bot./.

3. SUNTOARE, s. /. variété de pommes,

SUNTOR, adj. qui sonne, sonnant.
||
so-

nore, retentissant.
|| Batiî suntori, espèces

sonnantes.
F. Grah. /. (, suntoare; — m. ;<J. .suntori; — f.

pi. suntoare,

UNCA, s. f. jambon,

l'LUK, tant art. unci; — avec l'art, uncile.
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UNCAR. .'. m. charcutier.

Pliu. sans art. uncari ; — avec l'art. uiicariL

SUNDUC, s. n. fane./ caisse, coffre.

SUNET, s n. son. ton, timbre.

Plcu. »am art. sunete ; — arec l'art, sunetele.

SUNT, [.Mold.] V. sÛQt et sînt.

SÛNT, 3-e pers. sing et pi. ind. pr. du
lerhe a fi.

SUOARA, s. /•. V. subioar.
UP, 3. n. boite de foin.

SUPA, s. f. soupe, potage.

Flcr sant. art. supe; — avec, l'art, supele.

SUPAPA, S. f. soupape.

Plcr. $ani art. supape ; — avec l'art, supapele.

SUPR, ». n. V. suprare.
||

Mult supr
le-au fcut într'acea târn (N Costin), ils

leur causèrent beaucoup d'ennuis cet hiver-!à.

Il
Cti mare supr era boierilor i ret (N.

Mute), ii était à grand ennui aux boyards et

au pays.
||
Nu vezî cà 'ml crap fierea in

mine de supr i de ciud 1 (Gr. Jip ) Tu ne

vois donc pas que je n'en puis plus d'ennui et

de dépit!

SUPÀRA (a), t,'. fâcher, contrarier.
||
moles-

ter, uuportuner, incommoder, gêner, dérangt-r.

CoNJ. Ind. pr. supr, superi, suprS. — Impart.
supram.— /^s. déf. suprat. — Pt. g. parf, su{)ra-

sem. — Fut. pr. voiû supra. — Cond. pr. aj supra.
—Impér. supr, suprai. — Subj. pr. s supr, s
superi, s supere. — Inf. pr. a supra. — Part. pr. su-

piiid. — Part. pas. suprat.

SUPRA (a se), vr. se fâcher, concevoir du
dépit, se dépiter, se contrarier. || se gêner, se

déranger.

SUPRCIOS, adj. qui se fâche facilement,

qui prend aisément la mouche, susceptible.

F. Gram. /. ». suprcloas ;
— m. pi. supr-

cfol; — f. pi. suprcloase.

SUPRARE, s. f. action de fâcher, de con-

trarier.
Il
action de gêner, de déranger. ||

fâche-

rie, contrariété.
||
liérangement, importunité.

Il
S nu vë fie eu suprare, je ne voudrais

pas vous causer de dérangement, vous impor-

tuner.

Plcr. <an« art. suprri ;

—

avec l'art, suprrile.

SUPRAT, adj. fâché, contrarié, dépilé. ||

géoé, dérangé, importuné.

F. CrxM. f. f. suprat
;
— m. pi. suprat! ;

— f.

pi. supârale.

SUPRTOR, adj. fâchant, contrariant, ve-

xant, gênant, dérangeant, importun, fâcheux.

F. Gram. /. «, suprtoare; — m. pi. supri tort;

— f. pi. suprtoare.

SUPRE, s. m. [Trans.] gnhniin.

SUPAT, />rot'. ;). sub pat, sous le lit.||0 l-
di de lemn încuiat cu dou Iac{î ji as-

cuns in' fundul supatulut (]. Negruzzi),

un petit cjffre de boii fermé avec deux ca-

denas et qui est caché sous le lit tout au fond.

F. DuU. Noup. Dut. Roum.-Franç.

SUPER, .s. f. V. supr.
SUPERB. n'Ij. V. mândru.
SUPERFICIAL, adj. superficiel (néoi.J.

F. Gram. f. ». superflcial ; — m. pt. superficiali;—
f. pi. superflciale.

SUPERFICIALITATE, s, f. superûeiaiité

fnéol.;.

SUPERIOR, adj. supérieur.

F. Grasi. f. ». superioar ; — m. pi. superiori ;
—

f, pi. superioare.

SUPERIOR, S. m. supérieur.

Pllr. sans art. superiori ;
— avec l'art, superiorii.

SUPERIORITATE, s. /. supériorité.

l'i.cn. son» art. superioriti ; — avec Part, superio-

ritile.

SUPERLATIV, s n. superlatif.

SUPERSTIIOS, adj. superstitieux.

F. Gram. f. x. superstiioas;

—

m. p2. superstiioi.
— f. pi. superstiioase.

SUPERSTIIE et superstiiune, s. f. super-

stition.

PujR. sans art. su|iersliil et superstiiuiil ;
— aver

l'art, superstiiile et superstiiunile.

SUPEÙ, s. n. souper.
||

V. cin.

UPI (a), V. (anc.j courir (Gaster).

SUPIN, s. n. supin (t. de gram.j.

SUPLEANT, s. m. V. suplinitor.

PLDri. sans art. supleani ; — avec l'art, supleanii.

SUPLEMENT, s. n. supplément.

Plor. $ans art. suplemenle ; — avec fort, suple-

menlele.

SUPLEMENTAR, adj. suplémen taire.

K. Gram. f. $. suplcmentar ; — m, pi. suplementarl ;

/'. pi. sufilemeutare.

SUPLIC, s. f. supplique.

Plcr. san$ art. suplice ; — avec Vart. supUcele.

SUPLICIU, s. n. supplice.

Pi.CR. sann art. supliciurl ;

—

arec l'art. supUciurile

SUPLINI (a), V. suppléer.

Co.Nj. Ind. pr. suplinesc. — Imparf, suplinlam. —
Pai. déf. suplinit. — PI. q. parf. suplitilsein. — Fut.

pr. voiû suplini. — Coud. pr. a suplini. — Impér.
suplinesce, suplinii. — Subj. pr. «a suplinesc, s supli-

nesel, s suplineasc, — Inf. pr. a suplini. — Part,

pr. suplinind. — Part, pas suplinii.

SUPLINIRE, s.
f. action de suppléer. ||

sup-

pléance.

Plcr. $aru art. supliniri;

—

avec l'art, suplinirile.

SUPLINITOAR, ."!. f suppléante.

l'Lcri. sans art. suplinitoare; — avec l'art, supli-

nitoarele.

SUPLINITOR, s. m. suppléant.

Pi.tn». tant art. suplinitori ;
— avec l'art, supli-

nitorii.

SUPOZIIE et supoziiune, s. /. V. presu-

punere.

76
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SUPRAFA, s. f. surface, superGcie.

Ptcn. sans art. suprafee; — avec l'art, suprafeele.

SUPRANATURAL, adj. surnaturel.

F. Gram. f. s. supranatural ;

—

m. pi. supranaturali
;— f. pi. supranaturale.

SUPRANUMERAR, s. m. surnuméraire.

PLCn. tans art. supranumerarl ; — avec Vart. su-

praiiiimcraril.

SUPRANUMI (a), t;. surnommer. ||
V. a po-

recli.

CoNJ. Se conjugue comme a muni.

SUPRAPUNE (a), v. superposer.

CoNj. Se conjugue comme a pune.

SUPRAPUNERE, s. f. action de superposer.

Il
superposition.

SUPRAPUS, adj. superposé.

F. GnKii. f. s. suprapus ;
— m. pi. suprapu^I ;

—
f. pi. suprapuse.

SUPRAVEGHIA (a), v. surveiller.

CoNJ. Se conjugue comme a veghia.

SUPRAVEGHIARE, s. f. action de surveil-

ler.
Il
surveillance.

SUPRAVEGHIAT, part. pas. de a supra-

veghia.

SUPRAVIEUI (a), v. survivre.

CoNJ. Se conjugue comme a vieui.

SUPRAVIEUIRE, s. /. action de survivre.

Il
survie.

SUPRAVIEUITOR, adj. qui survit, sur-

vivaot.

F. Gram. f. ». supravieuitoare ; — m. pi. supra-

vieuitori ; — f. pi. supravieuitoare.

SUPRE prép. (anc.) V. spre.

SUPREM, adj. supiême (néol).

F. GnAM. /'. ». suprem ; — m. pi. supremi ;
—

f,

pi. supreme.

SUPREMATIE, s. /. suprématie.

SUPRIMA (a), V. V. a desfiina.

SUPRIMARE, s. f. V. destiiLare.

SUPSEÎ, 1ère pers. sing. pas. déf. de a
suge.

SUPT. prép. V. sub.

1. SUPT, adj. sucé, tété. ||bu.|| humé, aspiré,

absorbé.
||
épuisé, aném é

{
Loc. Supt de vint.

emporté par le vent.
|| Supt la trup, amaigri.

||

Supt la jalà, le visante anémié.
|| .-labî, jigà-

rili, ncspàlalt §i 7iepîeptenali, sup^i de ne-

cazuri (P. Ispir.); maigres, hâves, sales et mal-

peignés, épuisés par la misère.

F, Gam. f. ». supl; — m. pi. «upi; — f. pi.

•uptc.

2. SUPT, adj. V. subire.

SUPT, s. n. ie fait de surer, de téter, de
humer, de boire.||Coptiuf ls de sap^, l'enraot

cessa téter.
||
Loc. itnpoJobU eu darul suptu-

lui (l.Gt£AKGA), étant anoi de la dive bouteille.

SUPIRE, adj. V. subire.
SUPUIU, p. supun.

Il
V. a supune.

SUPUIND, /). supunênd. || V. a supune.
SUPUITOARE, s. f. (anc.J entremetteuse.

SUPUITOR, s. n. (anc./ entremetteur, pro-

xénète.
Il

Supuitorul vre-unet muîert eu
brbat (Pr. Mat. Bas.), l'entremetteur d'une

femme mariée.

PLrR. sans art. supuitori; — avec l'art, snpuitoril.

SUPUNATOARE, s. f. (anc.) caehetle.

1. SUPUNE (a), V. soumettre, subjuguer, as-

sujettir, asservir, réduire.
||
Supunéndu-lc lo-

cul sub stpinirea Romei (N. Costi.n), sou-

mettant leur territoire à la domination de

Rome.
2. SUPUNE (a), V. (anc.) cacher.

8. SUPUNE (a), V. (anc.J proâtitucr.
||
Tat-

lui celuia ce 'i va supune fata s 'i se taie

capul (Pr. Mat. Bas.), on punira de la peine

capitale le père qui aura prostitué sa Glle.

CoNJ. Sa conjugue comme a pune.

1 SUPUNE (a se), vr. se soumettre, s'assu-

jettir.

2- SUPUNE (a se), vr. (anc.J se cacher.
||

S'ait supus a.colo aproape (Acsent. Ukic), il

se cacha dans le voisinage.

1 SUPUNERE, s. f. action de soumettre, de

subjuguer, d'assujettir, d'asservir, de réduire.

Il
soumission, docilité, obéissance, respect.

||

assujettissement, asservissement.
|| A voibi eu

su2}unere, parler avec respect.

2. SUPUNERE, s. /. (anc.J action de cacher.

8. SUPUNERE, s. /. action de prostituer.
||

prostitution (Pr. Mat. Bas.).

4. SUPUNERE, p. a supune. ||
Pentru s

ii fie mai lesne a supunere Ardealul (Mir.

Cost.), aQn qu'il lui soit plus facile de sou-

mettre la Transylvanie.

1- SUPUS, adj. soumis, docile, respe>:tueux.

II
assei'vi, assujetti. ||

sujet, exposé à.

2. SUPUS, adj. (anc.J caché.
|!

ylii gsit
pistol mic in mânec supus (N. Cost.), ii

trouva un petit pistolet caché dans sa manebe.
F. Giuui. f. ». supus ; — m. pi. supui ; — f. pi.

supuse.

SUPUS, s. m. sujet.
||
Supus strin, sujet

étranger.

Pliu. san$ art. supui ; — avec fart, supuii.

SUPUS, adv. respectueusement.
||

Supus
v'aduc la cunoscinl, jc porte respectueuse-

ment à votre connaissance.

SUR, adj. gris.
||
Cenu sur (V. Alex.),

la cendre grise.
||
Cal sur, cheval gris.

||
Eu

sunt cu capul sur (V. Alex.), j'ai les che-

veux gris.

F. GuAM. f. ». sur ; — m. pi. sari ; — f. pt.

sure.

1. UR, s. /. [Mold.] barge, longue meule
de paille.

|| Loc. O gur larg ct o ur (1.

C&EANGA), une bouche énorme.
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1 DRA, « f. [Mold.] 1
o abri pour les mou-

tons.
Il

2'^ hangar, remise.

SURATA. «. f. fœur, amie, compagne. ||

Surato, ma chère.

SDRBAGIÛ, s. m V, zurbagiu.
1. SURCEA, s. / éclat de bois, copeau, bu-

chelle, bois mort.
|| Danii nu se cuteg de la

tranchiu ca surcelele (I. Créance), on ne
trouve pas l'.irgent au pied des troncs comme
le bois mort.

|| Loc. Surcea nu sare departe

delà trunchiu,{litt. l'éclat ne saule pas loin du
tronc), hon chieu chasse de race.

2. SURCEA, s. f. r^jt^ton.
||

Cea din urm
turcea a familiei (.i.nk.^i), le dernier rejeton

d>' la familie.

Plcr. lam ari. surcele; — avec l'art, surcelele.

SURCEL, 8. n. V. surcea.

SURO, adj. sourd.
||
coufu^.

F. GiiAM. f. ». surd ;
— ni. pt. surzi ;

—
f. pi. surde.

SURD, s. m. sourd.
|| Loc. Dutc unde a

dus surdul roata §i mulul iapa ! (I. CRE.\NG.t)

Va-l-en au diable I
||
A bate toba la ureclua

surdului, dire la messe pour les sourds.
||
A

eàiita surzilor, s'adresser à des gens qui ne
veulent rien entendre.
Plcp. tans art, surzl; — avec l'art, surzii.

SURD, adv. souidement.
{{
Surd tunurile tu-

n (I. N'eni.), les canons tonnent sourdement.

SURDA, s. f. sourde.
I'li b. lain art, surde ; — avec l'art, surdele.

SURDA, adi'. V. da surda.
||

^'t '{i pierti

surda vremea (A. Pann), et lu perds ton lemps
inutilement.

SURDA (d'à — ), lue. adv. vainement, en
vain, inutilement.

|| A vorbi d'à surda,
parler en vain.

SURDÀ (de — ), loc. ado. V. d'à surda
SURDATlC, s. m. souidaud.

SURLI (a), V. V. a ciordi.

SURDILÂ, s. m. sourdaud.

SURDINA, s. f. sourdine {ncol./.

SURDIOR, adj. un peu «ourd, dim. de surd.

SURDO-MUT, s. m. comp. sourd-muet.
l'LLH. «a/1» art. surdo-mu|l ; — avec l'art, surdo-

DlU|ii.

SURDO-MUTÀ, s. f. comp. sourde-muette.
Vllu. $anê art. suido-mute ;

— avec l'art, surdo-mu-
tele.

SURDUC, s. n. pommeau de métal.

SURDU, adj. un peu sourd, c/im. de surd.

SURECIU.s w./aiic.y marchand de bestiaux.

SURET, s. n. (anc j copie.
||
Aii scos sure-

turx de ye poruncile imprtc^ci (En. KocAl),
il fit copier les ordres du Sultan.

Plcr. tant art. sureluri ;
— avec l'art, surelurilc.

SURETIC, adj. tris clair, tirant sur le gris.

F. GiiAU. (. f. suretic ; - m. pi. surctici ;
— (. pi.

lureticc.

SURGHIUN et surgun, ». n. [Mold.]\\e\x

d'exil (ilans ou hors le pays).
|| exil, bannisse-

meot, prosjriplion, déportation.
||
August Cé-

sar trimitea ;i el boierii greii la incliisoare,

cum zic Turcii surgan (.\Iir. Cosr.) ; César

Auguste envoyait lui aussi les boyirds coupa-
bles en prisoo, comme disent les Turcs dans

I

un lieu d'exil. || împratul se indura sa le

\ daruîiscà zilele, dar s le trimeat intr'un

\

surghiun deprtat (Cal. Bas.m.); le roi voulut

!
bien leur fiire grâce de la vie, mais il les en-

;

voya dans un lieu d'exil lointain.

SURGHIUNI (a), v. [.Mold.] exiler, bannir,
' proscrire, relé,;uer, déporter.

CoNj. lad. pr. surglituiicsc.— [iif. pr. a surghiuni.
— Part. pr. surgliiuuuid. — Part. pas. suigluuiut.

I SURGHÎUNIE, s. f. [Mold.] exil, relégi-

tion, déportation.
|| .1 trâx in surghiuitie,

vivre en exil. || Au murit feciorul Hâdului
i Vod in surginunie (E^. KocAlk.), le Gis du
prioce llidu est mort en exil.

I

SURGHIUNIRE, s. /. acUoa d'exiler, de ba n-

j

nir, de proscrire, de reléi^uer, de déporter.
||

exil, banaissemeat, proscription, relégation,

déportation.

SURGHIUNIT, part. pas. de a surghiuni.

SURGHIUNIT, a. m exilé, banni, proscrit,

reléjiué, déporié.

PLcn. sans art. surghiunii ;

—

avec Cart. surghiu-
niii.

SURGUCIÛ, s n. (anc.) aigrette ornée de

pierres précieuses, que portaient les princes à

leur bonnet de fjurrure.
||

L'aù ridicat la

Domnie i iî au pus surguciû in cap (.Mir.

Cost.), ils l'ont élevé au liôue el lui ont mis

au front l'aigrette ornée de pierreries.
||

Un
surguciû de a lui Vasile Vod (Mm. CosT.),

une aigrette appartenant au prince Basile.
||

i 'n frunte-mî s lucca-ic surguciul ca o

stea (V. Alex ), et qu'à moa front l'aigrelte

brille comme une étoile.

SURGUN, s. n. V. surghiun.

SURÎDE (a), V. sourire.
||

V. a zîmbl.

URINCA, s. /'. V. irinc.
SURIOARA, 3. n. petite sœur, sœurette, dim.

de sor.
SURIÛ, adj. grisâtre.

F. GiiAM. f, s. surie; — m. et f. pi. suril.

SURÎS. S. n. sourire.
||
V. zimbët.

Plcr. sar» art. surisuri ; — avec iart. surtsurile.

1. SURLÀ, «.
f. (anc ) fifre,

jj
trompette.

2. SURLA, s f. [Mold] groin.

3. SURLA, s. f. [Suc] hutte.

PLCfi. sans art. surlo;— ave l'art, surlele.

SURLAR, s. m. Gfre, celui qui joue du flfre.ji

trompette, celui qui sonne de la trompette.
||

Stefan a pohtit ])cntru surlaiï sa zic (Mia.

Cost.), Etienne dédira entendre les Gfres.

Plcr. $an$ art. surlarl ;
— avec l'art, surlaril.
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SURlOlO, 8. n. V. turlolù.

URLUI (a), V. [ Trans.J froiter (le plancher,

la lixitei le dtf cuisine, etc.) avec du cable.

SURMA, s /. noir pour les sourcils.

SUROIÛ, s. n. V. siroiù.
||
aroaie de ap

(Gol.); des torrenU dVnu.

SURORI, s. f. pi. V. sor.
SURPA (a), t». luioer, i en verser, faire crou-

ler, super.
Il
Au surj)at copacii asupra lor, ils

firent ciouler les arbres sur eux.
||
Cdnd nu

te gânde-ci, atunci te surp (N. Costin); il

le snpe qiiaod lu l'y alleods le moins.

CoNj. JnJ. pr. surp, surpi, surp. — Imparf, sur-

pam. — Pa$. dé(. .«urpal. — l'I. q. parf. sur|>asein.

— fut. pr. voiij surpa. — Cund. pr. a? surfia. —
Inii^r. surp, sur(p.i(l.—Subj, pr. s surp, s surpi,

s suitie. — liif. pr. a surpa. — l'art, pr. surpând.
— l'art, pas. surpat.

SURPA (a se), vr. s'ébouler, s'écrouler.
||

Ct«ci luniaudotnuit gi s'aûsurpat prin Ale-

xandru (inkaI), ii lé^na cinq ans et fut ren-

versé par Aitxandie.

SURPARE, s. f. action de ruiner, de ren-

verser, "le fjii-e crouler, de s'écrouler, de s'é-

bouler. ||Su)*/jri de pmint, des étioulements

de terre.

Vwn. »an.i art. surpri ;
— avec l'art, surprile.

1. SURPAT, adj. ruiné, renver.-é, écioulé,

ébou'é.
Il

cetate surj>at, une foiteresse

ruinée.

2. SURPAT, adj. qui a une hernie, une des-

cente.

SURPAT, s. n. éboulement.

SURPÀTOR, s. m. celui qui ruine, qui ren-

verse qui sape.
||
destructeur, démoliss>-ur.

Plci». «un» art. surplori ;
— avec l'art, surptoril.

SURPÀTURÀ, s. f.
1» ébouiis. ruine. ||

2'J

hernie, descente, scrolocèle.
||

Se mai zârîa

in fund o groapa adinc i mare astu)iat

p'alociirea cu surpturt de zid (A. Odob.);

on apercevait encore dans le fund un truu pro-

fond et large, que b^uchiient par ci par là des

débris de mur écroulé. ||
Surptur depmint,

fondrière.

l'i.rB. »ans art. surpâturl ;

—

avec l'art, surpturile.

SURPRINDE (a), v. surpiendre.
Cu.Nj. .Se coiijii;.'iie comme a prinde.

SURPRINDERE, •».
f. action de surprendre.

Il
«"urprise.

Pi.cn. Mans art. surprinderi; — avec. Tart. sur-

priiidi'nle.

SURPRINZTOR, adj. surprenant.
F. (jRAM. f. S. surpi in/.âloare ; — m. pi. suprinz-

torl ; — /. pi. surpriiriâloare.

URT. s m. [irans.J V. or.
SURTUC, s. n. rtdngote.

Pi. lit. sans art. surtuce ; — avec iart. surtucele.

URUB. s. n. fMold.J V. urup.
URUBAR,at//e/ s./.»/ofd.yastucieux. malin.

F. Gham. f. I. (ui ubar ; — m. pt. urubari ;
—

f, pi. ymulwre

SURUBÀRIT, adj. V. urubar.
URUBUI (a), V. [.Mold.J visâer.

||
/au fig.J

attraper ({iielqu'un.

SURUCriESC, adj. de postillon, qui appar-

tient au pjsiiiloo.

F. Gram. s. f. surugîeasc; — m. pi. suruglescl.

SURUalESCE, ado. comme un postillon.
||

A injuia surugicsce, injurier comme un char-

retier.

SURUGIU, s. m. postillon.

Plcr. sans art. surugii ; — avec l'art, sarugii.

URUI (a), V. imp. couler à flots, ruisseler. :

li urae Mugi: pe sub tunic (Al. Vlah), le

sang coule à fljts sous sa tunique.

Co.Nj. Ind. pr. uruc.— Inf. pr. a çami. — Part.

pr. uruiiid. — Part. pas. uruit.

SURUMAN, adj. V. siriman,

URUP, s. ji. vis, bouiou
II

vis de pressoir.

Il
^urupul vioarei, la clé du violon.

Plcr. sans art. urupurl ;
— avec l'art, urupurile.

SURUPA (a) V. fanc.J V. a surpa.

URUPA (a), V. visser, boulonner.

URUPI («), V. [Mold.J V. a urupa.

SURUPI (a se), vr. [.\lold J (au fig.J se

g'isr'er en cachetle.
||
Un {:g m se surupis". i

itilrase intr'o gràdma (T. Sper.), un bohé-

mien s'était glisfé en cachette et élait entré

dans lin jardin.

URUPELNI, s. f tournevis.

Pi.tn. »a»ji art. urupcliii ; — avec Tart. uru-
peliii|elc.

SURZEALÂ, s. f. V. surzenie.

SURZENIE, s. f. surdité.

SURZI (a), devenir sour.d.

CoNJ. Ind. pr. suraesc. — Inf. pr. a surzi. — Part,

pr. surzind. — Part. pas. suriit.

SURZIE, S. f. V. surzenie.
' SURZIRC, s. f. action de devenir fourd.

SURZILA, s. m. sourdiud, personnage des

coni'S populaires qui e-it sourd.

SURZIME, s. m. surdité.

SUS, ado. en haut, dessus.
||
De sus, d'en

haut.
Il
In sus, en haut.

||
Mai sus, plus haut

et ci-dessus.
||
Mai pre sus, au dessus, supé-

rieur.
Il

Se lin eu nasul pe sus (I. Ckeakg\),

ils prennent des airs, (fam./ ils font les ma-
lins. I Cel de sus, le Tièi Haut, Dieu.— Z?a<d-i

cel desusl Q le Dieu le puois-ie I

SUS, s. n. haut.
||
In susul apel, en «mont.

SUS, interj, dehuut. || Sus inimité / Haut

Ie3 (Cfc'iisl

SUSAÎÛ, s. m. laiteron (bot.).

SUSAN. s. m. fésame (bot J.

USANEA, s. f. long fusil albauais.

UNiA. s. f. [Suc] 1» longue bande de

terie.
Il
2* l>'neue b^ndoiie cuir, de toile, etc.

SUSCEPTIBIL, adj. susceptible. || V. simi-

tor et suprcios.
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SUSCEPTIBILITATE, s. f. suio-ptibilité.

SUSEAN s. m. [une.) valet de pied.

SUSENITÀ 8. f. V. unil.
SU3Î0ARA, s. f. V. subsuoar

||
Spinzurà

tàlhanid-< jticïo'ire sau de «usïorï, eu capetele

in jos (1. Neculc); il fit pendre les brigand»

par l'-s pieds ou ptr les aisselles, la tète en bas.

SUSIG, s. n. [Trans.] manque, besoin.

U3LET. s. u. [Oit] corne, cliiyon (de la

charieit»-).
||
V. codirlà

Pli n. saiiê art. suyiell ; — avec l'art. sulo^I.

SUSOIÙ, .s. m. levraut.

SUSPECT, <i(V). suspect.!
I

V. bnuite/prepus.

SUSPENDA (a). u suspendre, interdire pour

un tt-miis /licol. I.

SUSPENDARE, .s. /. action de suspendre,
||

suspeosi'pn ||
Suspendarea unui func{ionar,

la «uspensioD d'un foO'-lionDaire.

Pi.un. lans art. suspciiiJârl ;
— avec Cart. suspen-

du Ile.

SUSPENDAT, C'y/ 1" suspendu, interdit pour

un ternis /u'îol./. ||
2' S'ispendu, attiché à, ac-

cro-h(i à fnéol.J (M. Emisesco). || V. atirnat.

SUSPIN, s n soupir, ntainte.
||
Suspinul

sirarVor nu rcmàne in decrt càt de târziu

(CiiR. Anox.); la plainte des pauvres ne re^te

pas vaine.

Pi.rn. tau art. suspine; — avec l'art, susjiinele.

SUSPINA (a), u. soupirer.
||
Suspin de sa-i

gpnrq'. pieptul, il pousse de gros soupirs.

Co.N'J. Ind. jtr. suspin, su«pinl, siispiiiâ. — Imparf.

snspiiiim. — Pas. dvf. siispiii.Ti. — PI. (j. i^irf. sus-

piiiiisc'in. — Fut. pr. voin suspiM.i. — Conil. pr. a
Kiisp ii:i. — Inifter. suspin'i, suspinai. — Sabj. prés.

s siispitr, sa ?u<;piiil, s'i suspine. — Inf. pr. a suspina.

— Part. pr. a ispiiiând. — Part, pas. suspinat.

SUSPINARE, 8. f. action de soupirer.

UTAR. s. n. vnse à traire.
1|
V, itar.

P. vn. saut art. uylare ; — auvc l'art, utarde

USTAREL, ». n. diin. de ular.
SU3TB, ? f. pi. palans de garde /t. de war./.

SUSIITOR, s m. ce'ui qii soutient.

Pi.cn. sans art. sus|iilorI ; — avec l'art, susjii'opii

SUSINE (a), v. soutenir.

CoNi. "-c conjugue comme a ine.

SUSINERE, s f. act'on de soutenir.

SUSINUT, part. pas. de a susine.

SU-SU-SU, s. n. danse paysanne.

SU3U >AIE, s. f. a'K'e-vautour /orm</i./.

UUI (a), V. chuthott^r.

CoNJ. Ind. pr. fuuesc. — fnf. pr. a uui. — Part

lir iiiui d. — Part. pas. ujiuit.

U3UIRE, ». f «clion de chuchoter.

SU5UIT, part pas. de a uui.
SU3U1T, s. n. chu< h 'leraeut.

SU3UL, 8. m. auec l'art, le Tiès huit. Dieu.

S JSUil, •"• n. su<urreinent.
||
Susurul aces-

tor izvoare (P. Ispir ). Ie suHurrenunt de ces

sources.
||
Un susur de ap (P. Ispir.), un su-

surrement d'eau.

SU3-ZIS, adj. comp. susdit.

F. Gn,\M. f. s. sus-zisi; — m. pi. — sos-zii ;
—

f. pi. sus-zis«.

SUT, S. n. [Trans.] base, support.

UT, arf; V. ciut.

SUTA, adj. nuni. cord. cent. || O sut, un
cent.

II
Dou sute, deux cent.

||
Treî sute de

oameni, trois ceni honrirnes.
|| Pentru a sula

oar, pour la reotiènne fois.
||
Zece la sut, «lis

pour cent.
||
Din o sut, sur cent.

||
Loc. Su-

tele mrit slutele, avec de l'arpent on marie

les laiderons.

Pi.DR. sans art. sute; — avec i'art. sutele,

SUTA, s. m. cenlenier.
||
rent-irion.

PuL'R, sans art, sntajl ; — avec l'art, sutail.

SUrEAL, s. f. (une J caresse, nallciie.

SUTIME, s. f. centaine, cen'ième.

Pi.CR. sans art. sutimi; — avec l'art, sutimile.

SUVAC s. n. poinç)o, alône.

1. SUVÂI (a), V. V. a ovi.
2. UVAl (a), V. 10 fane.) prétendre.

||
2«

faire des crochets /(. de ch.)
\\
i de va vrea

s uveasc s zi (Pr. V. Lupu) et s'il veut

prétendre dire.
|

\fuierea poate uvi c n'aù

tiut (Pr. V. Lopu), la femme peut piétenJre

q'i'elle n'a pas su.

UVIALA, s. /. V. ovire.
SUVAIT, .s. n. ruse.

||
croch'^t ft. de chasse/,

Plcr. sans art. uvSite; — avec /"arj. suviilelc.

SUVAIÙ. s. n fann.J étoffe d'un Gn tissu.

UVAR DE MUNTE, s. camp, paturin com-

mun (but./.

SUVEICA, s. f. navette,
jj A da eu suveica,

potmer la navette.

Pi.CR. sans art. suveice;— auce l'art, suvciccle.

SUVEICUTÀ, 8. f. dim. de suveic.

SUVELCA, 8. /. tablier du costume des fem-

mes à 1.1 cumpagne.

SUVELCATA, adj. avec le tablier retroussé

dans In icintuie.

SUVELNIA, 8. /. suveic.

SUVENIR, s. )i. siuvpnir, présent jnéol.).

Pl' n. sauf art. suvenire ;— avec l'art, suvenirele.

SUVERAN, s. m. souverain.

Pi.UK. «nns ait. suverani; — avec l'art, suveranii.

SUVERANITATE, s. /: suveraineié.

UVIA, s. f. binde étroite et lorg'ie.
||

mê^ hc de cheveux.
||
rayon de lumière.

||
toron

ft. de mnr.J.

UVOIU, 8. n. [Mohl] flot, pluie torren-

lielle, torrent.
||
Luplml împotriva uvoiu-

lui ce ameninla s ne innece (J. Negruzzi),

luttant contre le to>-r>^nt qui mennçiit de nous

njrloutir.
Il
Desiicnd uvoiul repede i tur-

bure, fend.int le flit rapide et liinonneiix.

Pi.i R. fans ari. uvoaie;

—

avec l'art, uvoaiele.

SUZERAN, adj. suzerain.

F. Graji- f. ». suieran ;
— nf. pl. «uieranl—/. pi.

suior>iie.

SUZERAN, s. m suzerair.

Plur. sans art, suzerani ; — aveo fart. (UieraoiL
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SUZERANITATE, s. f. suzeraineté.

SVADÀ, s f. V. sfad.

SVÂNT, 8 m. V. sfînt.

SVAPÀÎAT, adj. déré^flé, désordoDDÔ, dé-

braillé, sans t«»nue.
||
A'umaï venirea Mut-

calUor, la 1S2S, a pus capèt aresteï vieil

svptnte a tinerilor coconaî (Iô.<j Ghica) ;

l'arrivée des Russes, en •182S, mit seule un

terme à l'existence déréglée des jeunes boyards.

F. Gham. f. ». svpiat ; — m. pi. sv3pia(l ;
—

f. pi. svâpiale.

SVARÀ, s. /. V. sfarà.

SVAT. s. n. V. sfat.

SVATUI (a). V. V. a sftui.

SVEAZDÂ, s. f. V. zveazd.
VED. s. m. (anc.) Suédois.

PLCn. sans art. vezI ;
— avec l'art. vezil.

SVELT. adj. svelte fnéol.J (M. Eminesco).

SVETNIC. s. m. V. sfetnic.

VEZESC, adj (anc.j de Suède, suédois.
||

La Lcsï crîa pe atunci feciorul craiului

cczosc (.Mir. Cost.), le fils du roi de Suède

régnait alors en Pologne.

F. Gram. f. s. vezeasc ; — m. et f. pi. vezescl.

SVÉRDAICÀ, s. f. V. verdare.

SVÎCl interj, palf I vhn !

SVICHIU. s. n. V. sQchiù.

SVÎCNEALÂ, s f. biitement, palpitation,

élar'CTiPDt.

SViCNI (a), v.imp battre fortement.
||
tres-

sauter violemment.
||
Inima iî svicnîa, sin

cœur battait à se rompre.
||
Inima iî svicnîa

in pifpt, le cœur lui bstlsit avec force dans

le poitrine.
||
Braele iî staû încruciate p'al

seii sin ce svicnîa eu îu(eal sub uoara-i

ie de borangic (A. Odob.), elle restait Its bras

croisés sur son sein qui battait à coups rapides

sous sa fine chemise de gaze.
||
Puca avic-

nesce. le f'is'il repo'is^e.

CoNJ. Ind. pr. svicncsco. — Inf. pr. a svicni. —
Pari. pr. sviciiiiid.—Part. pas. sviciiit.

SViCNIRE 8. f. action de billre fortement,

action de tressauter v olemraent.
||

foit batte-

ment, vin'ent tressautement.

SVÎCNIT ndj. part. ras. de a svicai.

SVÎCNITURÀ, s. f. bitiement, secousse.
||

Sgomotul svicniturilor finimel sale) le sim-

\ia pin la cap, elle sentait jusque dans la

tête le bruit des battements (le son rœur).

Pi.cn. lans art, svicnilurl i—avcc l'art, svicniturile.

SVtCOLI (a), vr. V. a se svircoli.

SVÎNTA (a) V. sécher au vent, (aire évapo-

rer, essorer, desséiher.
||
uînta-i-ar Dum-

naeù apele talc amare i spurcate, que Dieu

dessèche tes eaux amères et impures. || Co
nar ani suflat, toate la am suintât (P. Pop.);

j'ai çouifléd'uoe narine, je les aiséohées toutes.

Il
Loc Fuge de suinteoio pmintul, il court

ventre à terre.

CoNJ. liig. pr. S''intez. — Inf. pr. a sTinta. —
Part. pr. Bviatdud. — Part. pas. svliitat.

SVlNTA (a se), vr. sécher.
||

Plânse de
nu-i se svintà lacrimile de la ochî mult
vreme, il pleura tant que pendant longtemps

ses ynx ne séchèrent pas.

SVÎNTARE, s. /. action de sé;her au vent,

de fnire évaporer, d'essorer, de dessé-her.

SVÎ.'^TAT, adj. sé^bé au vent, évaporé, éven-

té, essoré desséché, jj Vm svintat. vin éventé.

F. Gn.^M. f s. svintat ;
— m. pi. svintai ; — f. pi.

svintale.

SVÎNTURAT, s. m. aventurier.
||

mic
ceat de stiuturofi (V. Alex.), une petite

bande d'aventuiiers.

Pi.cn. sans art. svinturati 'f—avee l'art, svjnturai,

SVÎNTURAT, adj. aventu-eux.
|| Al fost in

vta{à-mî svinturat un dulce adpost (D.

OllAk.), tu as été un doux refuge dans ma vie

aventureuse.

F. Grasi. f. s. svinturat ; — ni. pi. svlntarRl ;
—

f. pi. svinlurate.

SVÎNTURATIC, adj. volage, léger, incon-

stant.

F. Gram. f. s. svintaratie ;

—

m, pi, svlntaralicl ;—

f, pi. sviiiliiialice.

SVÎNTURATIC, s. m. aventurier.

Plcb. sans art. svinturalicl ; — avec l'art, svintn-

raticir.

SVÎR, interj, brouf I

SVÎRG, s. n. V. slîrc.

SVÎRCOLI (a se), vr. se tourner et se re-

tourner, se tortiller, s'agiter, se démener, se

débattre || Se suircolia ca un lup închis, il

s'agitait comme un loup enfermé.
|j A se svir-

coli ca un arpe, se tortiller conme un serpent.

Co.NJ. Ind. pr. m& svircolcsc.— Inf. p»*. a se svir-

coli.— Part, pr svircoliiiJu-se — Part, pas svircolit

SVÎRCOLIRE, s. f. action de se tourner et

de se retourner, de se tortiller, de s'agiter, de

se démener, de se débattre.

Plcr. sans art svircolirf ;

—

avec l'art, svircol'rile.

SVÎRLI (a), V. 10 V. a azvirli.
||
2» rupr.

||

1^ Ce svirle banî eu 2}umnul proatimei din

ora (V. Alex.), q'ii jtrlta de ['«rnent par poi-

gnées à la populace de la vi\iv.\^2'^ (Calul) avea

narat) de svirlîa cum te apropiat de dinsul

(N. Bogd), (le cheval) avait la mauvaise ha-

bitude df ruer quand on s'app ochait de lui. J

SVÎRLIRE, s. f.
\o V. azvirlire. ||

2» action

de ruwr.

SViRLUGÀ, s. f. [\fold.] goujon.

SVITE (a), V. (anc.) expliquer (Ca.vtemir).

SVOCOTI (a), V. palpiter, battre.

SVOCÛTIRE, s f- action de palpiter, de

battre.

SVODI (a se), vr. V. a se svoni.

SVON, s. n. bruit, rumeur.
Plch. <ain art. svonuri -f—avee l'art, svonurile.

SVONI (a se), vr. se dire, se lépandre, se

propegei". 1| Se svonesce c au plecat, le bruit

se répand qu'ils sont partis.

Cox;. Ind. pr. se svonesc.— fnf. pr a le svoni.—
Pari. pr. avoniiidu-ae.—Par», pat. s?oait.
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T ET T
T, t. s. m. T. t, lettre de l'alphabet.

||
A, en

roumain, la même valeur qu'un français.

, , s. m. Ts, ts, lettre de l'alphabet. Se

proiioni-.c comme ts eu français.

T', t', pour te.

TA, atfj. pers. fém. ta.
||
Marna ta, ta mère,

]|
V. teù.

1. TABAC, s. n. tabac à priser.
||

.4 trage

tabac, priser.

"i. TABAC, s. m. V. tbcar.

Plcr. lans art. tabact ;
— avec l'art. Ubacil.

TÂBÂGAR, s. m. tanneur, corroyeur.

l'Lcn. sans art. Uibicarl ;
— avec l'art, tabacaril.

TÀBÂCÀRIE, S. f. tannerie.

Plcr. sans art. libûciril ;— avec Vart. lbcriile.

TBCEAL, S. f. tannage, corroyage.

TABACHÏERÂ, s. f. tabatière.

Plcp.. sans avl. tabachlere;—avec l'art, tabachte-

rile.

TÀBÀCI (a), y. tanner, corroyer.

CoNJ. Ind. pr. tibSct'SC.— Inf. pr. a tbci.—Pact.
pr. lùbâciiid. — Part. pas. tbcit.

TABCIRE, s. f. action de tanner, de cor-

royer.

TÀBÀCIT, part. pas. de a tbci.

TÀBÂCIT, s. n. tannage, corroyage.

TÂBÀLTOC, s. n. [ Mold.] tond d'un sac.

1. TABAN, s. II. latte.

Plur. laix* art. tabaimrl ; — avec l'art, tabanurile.

2. TABAN, s. 71. acier fin.

TABÀNEALÀ, s. f. lattage.

TABÂNI (a), vr. poser des lattes.

TABÀNIRE, s. f. action de poser des lattes.

1. TABRA, s. f.
camp, armée.

j|
bande.

||

tas.
Il

Locnstele, fr nicï un iniiirat, merg

in tabere regula' (Goi..) ; les sauterelles, sans

roi, vont n^ulièrement en bandes serrées, jj A
lsn lucrurile tabra, laisser les choses en tas

(non rangées).

2. TABR, s. f. (anc.) convoi.
|i
Câteva ta-

bere de càrule eu iiàino (I. Neculc.), quelques

convois de chariots chargés de blé.

Plur. sans art. tabere ;
— avec l'art, taberele.

TÂBARCI (a), V. [Mold.] traîner après soi,

transjjortor ru traînant.

TBRÎ (a), y. camper, bivaqiier.
||

fondre,

se jeter impétueusement.
||
venir en foule.

|| A
tàbàri po ci)»eia, ao jeter sur quelqu'un, /po/j.y

tomber dessus.— Un gligan de colar, cât un
bivol de mare, tbrise pe un bîat slab i
pirpiUu(l. CreangX); uu grand diable d'élève,

gros comme un buifle, s'était jeté sur un enfant

frôle et maigrelet.
||
Au tbr'U ca fumicele

la stejar, ils sont venus en foule comme les

foui'mis au chêne, jj
Copiii au tbrit pe

mere, les enfants se sont jetés sur les pommes.

Il
A tbrî pe mâncare, jeter sur les jilats.

Il
A tbri pe cineva cu gura, cj-ier après

quelqu'un.

CoxJ. Ind. pr, tbr. — Inf. pr. a tbri.—Part.

pr. tbriiid. — Part. pas. tbrit.

TBRIRE, s. /. action de camper.
||
action

de fondre, de se jeter.

TBRÎT, s. n. le fait de camper, de so je-

ter impétueusement, de fondre, de venh' en

foule.

TABEL, s. n. V. tabel.

TABEL, s. f. tableau de chiffres.

Pldr. sans art. tabele ;
— avec Var t. tabelele.

TABIE, s. f. (anc.) redoute.

Plu», sans art. tabil ; — avec l'art, tabiile.

TABIET, s. n. habitude prise, manie.
|| Om

eu tabiet, homme qui a des habitudes réguliè-

res.]] A 'si face tabietul, faire à la même heure

une chose qu'on fait tous les jours (prendre son

café à une certaine heure, d'une certaine façon,

etc.).

TABÏETLIÛ, adj. qui a des habitudes prises,

maniaque.

TABIU, s. n. (anc.) moire.

TABLA, s. f. plateau sur lequel les pâtissiers

ambulants et les marchands do rahat trans-

portent leur marchandise.
||
[Mold.] plateau en

général.
||
i un argat iî linca d'inaintc ta-

blaoa eu dulcc{î (N. Bogd.), et un valet tenait

devant lui le plateau aux confitures.

Plor. sans art. tablele ; — avec l'art, tablelele.

1. TABL, s. f. tiblcau noir.
||
A scric la

tabl, écrire au tableau.
||
A ci la tabl, venir

au tableau.

2 TABL, s. f. table. ||
Tabla lui Pitagor,

la table de Pythagore. ||
Tabla de materii,

la table des matières.

a TABL, s. f. plaque.
||

fer battu.

Plur. sans art. table ; — avec l'art, tablele.

TABLAC, s. m. pièce de bois qui supporte

les ))outi'es qui forment la base des maisons

paysannes. '

Plcr. tan* art. lablacl ; — au c fart, tablacir.
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TABLE, s. f. pi. trictrac, jaquet
||
A juca

taille, jouer au ti'ictrac.
||
Adu tablele, appor-

tez le trictrac.

TABLAGIÙ, s m. joueur de trictrac.

Pucn. sans aH. tabla^^il ; — avec l'art, tablagii.

TBLIE, s. /. panneau.
|) U cu tblii,

porte à panneaux.

Plur. sans art. tblii ;
— aune Vart. tbliile.

TBLIA, s. /, tablette.

Plcr. sang art. tblife ; — avec Vart. tbliele.

TABLOU, S. n. tableau.

Plcr. sans art. tablouri ; — avec l'art, tablourile.

TBOARC, s. /". /.S'mc.J levier.

TBUG, s. (Ai. V. intar.

TABUE, s. m. [.\told.J sac.
|| S duce eu

tbuc^id in spate la moar (1. Creanga); elle

s'en va au inouliu avec le sac sur son dos.

TABURELE, s. pi. marches, pédales du mé-
tier à tisser.

TAC, s. n. queue de billai'd.

Pi.CK. s'-iiii art. tacuri; — avec l'art, tacurile.

TCAI (a), y. imp. battre (en parlant du

coeur), faire tic-tac.
||
luf.epu sa 'i tàcàie ini-

rna, son cœur se mit à liattre.
||
Cu inima t-

cind, le cuBur ballant.

CON). Iiid. pr. tiicie. — Inf. pr. a tâcài. — Part,

pr. tâciiid. — Part, pitu, tcit.

TCIRE, s. /". action de battre (en parlant

du cctui'), <li' l'aire tic-tac.

TCITOARE, s. /. lauier, petite pie-grièchc

/ornilh.J.

TCITUR, s. /. battement de cœur.

l'LUK. giins art. ticituri ;

—

avec Vart, tac turile.

1. TAGAM, s. n. un assortiment complet, un

tout complet, attirail, fourniment, service.|jr7M

tacâm de hamuriel Un tacàm pentru cal, un
harnachement complet.jj Tacàm de vintoare,
fourniment de chas.se.

|| Pe mas era o tav
cu tacâmul dulceeî i al cafelei (N. Filim.),

5ur la table ii y avait un plateau avec tout ce

qu'il faut pour prendre des confitures et du
café.

Il
Un tacàm de lutari, un orchestre

complet de tsiganes.
{| Loc. Voiaù de sigur

tnaî ânteiu s tie ce tacâm de om sunt (lôN

Ghica), ils voulaient sùrerneiit savoir tout d'a-

bord quelle sorlf d'homme j'étais.
i|
Prost ta-

câm., piètre .sij-e.

2. TACÀM, s. n. couvert (df table;.
\\ ^unt

zece tacâmuri pe («asd, :l va dix couverts

sur la table./ musa d<; douâ-zecî tacâmuri,
\in dîner de vingt couverts.

Plcr. sans art. tacàinurl ; — avec Vart. tacâmu-
rile.

3. TACAM, s. n. équipage, suite, cortège.
|(

Tacâmul DomnesciEa. KogAln.), la suite prin-

cière.
Il
Avênd mare tacàm. eu el i inullinw.

de oameni (Es. Kog.\ln'.), ayant une nom-
breuse suite et un grand nombre de gens.

||

lurà fj'i l'etclc altora se oedi'a càt de colo zu-

grvit srcia, lipsa, neaverea. cu tot tacâ-

mul lor de neajunsuri (P. Ispir.) ; el sur le

visage des autres on voyait écrits la pauvreté,

le besoin, l'indigence, avec tout leur cortège

d'iucoiivéuieuls.

CÂNEAL, s. f. ti-ot décousu, traque-

nard.
Il
A merge in cneiila, traquenarder.

CNI (a), t'. cliqueter, faire tic-tac
|| Loc.

De ce mé tôt acanesce? Pourquoi me har-

cèle.s-tu ainsi?

CNIRE, s. /. action de cliqueter, de faire

tic-tac.

CNIT, s. rt. cliquetis, tic-tac.

TACE (a) et a tcea, u. se taire, gai'der le si-

lence. ]|Spwne-ï sa tac, dis-lui de se taire.|| Tac

de Tard,c 'tni pare nici unul neao Turc nu
e (Sp. Miclesco); je ne parle pas des Turcs, car

il me semble que pas un n'est vraiment Turc

li'origine.
||

Indata au i tcut de strnutat
(I. Neculc), il cessa aussitôt d'éternuer. || A
lace chitic, A tace molcom, A tace mlc et

.1 tace ca pàmlntul, ne pas soufller mot.
||

Tace ca peseele et Tace chitic, il est muet
comuie un poisson.

||
F-l s tac, fais le laire,

impose lui silence.
||

.4 tace ceva, garder le si-

lence sui- quelque chose, taire une chose.
|| A

tace din gur, se taire. — Tac-i gura, tais-

loi, ferme ton bec. — Taca-và gura de acum
(1. Creanga), el maintenant bouche close.

\\

Cine tace mai mult treaba (ace (Goi..), qui

se tait fait plus d'ouvrage.
||
Nu-i tace gura

toat zioa, il ne cesse de parler toute la join-

née.
Il

.Vu poate s tac, il ne peut pas leuii-

sa langue.
|| Cine tace nimeluî nu place, dar

i cine vorbesce, el Ui multe grcexce{\. I^ans);

qui se tait ne plait à personne, mais qui parle

blesse beaucoup de gens.

Co.NJ. /'ici. pr. lac, lad, tace. Iniparf. tceam.

—

Pwi, déf. lciii. — PI. q. parf. tâcui^ein.— Fat. pr.—
voiù lace. — Go/i(i. pr a-; lace.— Impér, tace, lAce).

— Stil>j, pr. si tac. sa l.ic', s.1 tari. — Inf. pr. n

Uice t'J a tcea.— Part. pr. ticéiiil.— Part. /xu. tâcul.

TCERE, s. f. action de se taire, de garder le

»ilencl^
|| silence.

|| .A pstra tcerea, ganter

le silence. || Tcere! Silence!
\\
A trece cu t-

cerea, passer sous silence. — .Aice nu fiutein

trece cu tcerea de lucrurile Tarei Unguresri

ce a'au prilejit întru aceste rrcmi (N. Muste),

nous ne pouvons passer ici sous silence ce qui

s'est passé à cetti- époque eu Hongrie. || De
multe ori la întrebare i tcere rëspuns are

t'A. Pann), le silence est souvent une réponse à

une question.
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TACIT, adj. tacite (t. de dr.).

F. Gr»m. f. ». taciU ;
— m. H. tacii; — . pi.

tJcile.

TACIT, adv. tacitement.

TÀCÏONE, s /. tison. || Tciune aprins, ti-

son allumé.
Il
Tâcîuiie stins, tison éteint.

||

Ca doî tàcïunî curî fac numai fuma fr a

da par. comme deux tisons qui ne font que

lie la fumée sans donner de flamme.

'. TÀCÏONE, s. /'. charbon, nielle (des blés,

du maïs).

Plcr. sait* art. tâcEuui; — avec l'art, tclunile.

TACÏDNA (ase), vr. être atteint du i-.harbon,

de la nielle Cen parlant des céréales).

CoNJ. Ind. pr. si lcluneaz. — Inf. pr. a s lâ-

cluna. — Part. pr. tciunindu-se.

—

Part. pas. tciunii.

TÀCÏDNAT, adj. atteint du charbon.

F. Gi'AM. f. ». tàclunali ;
— m. pi. tâcluna(l ;

—
f. pi. lclunate.

TCÎUNOS. adj. charbonneux.

F. Gram. f. ». lclunoas ; — m. pi. tâciunoi ;
—

/. pi. tâciuiioase.

TACLIR, s. H. (anc.J V. tacrir.

t TACLIT, s. n. /anc/. étoffe i>n soie rayée.

Il
ceinture faite de cette soie.

|| Legat la cap

nu un taclit cadrilat (X. Filim.), un fichu de

soie quadrillée liée autour de la tête.

2. TACLIT, s. n. sangle pour desceudi-e un

cercueil daus la fosse.

PlDK. sans art. ladite ; — avec l'art, ladite.

TACMÀ, s. f. V. tagma.

TACRIR, s. ". /artc/rapporl, procès-verbal.

1 TACT, s. n. tact (néol.).

i TACT, s. a. mesure (t. de mus./. \\ .1

ine tactul, battre la mesure.

X TACT, s. /. taft.

TACTICA, 8. f. tactique.

TACTICIAN, s. m. tacticien.

PlOR. sans nri. tacticien) ; — avec l'art, tacti-

denlt.

TACTICOS, adj. rangé.

F. GnxM. f. s. tacticoas ;
— m. yA. taclico^f ;

—
/. pi. tacticoase.

TACUT, adj. muet, silencieux, taciturne.
||

discret, réservé. || Cel tcut i smerit ca apa
cea lin ce indat te inal (Gol.), celui qui

est silencieux et humble e.st comme l'eau dor-

mante qui ne tarde pas à te tromper.
||
Fata

cea m.aî mare era mai tàcutà i mal eu ju-

decata (W IspiR ), la fille atnée était plus ré-

servée et plus judicieuse.

F. Gram. f. ». tcut; — m. pi. tcui ,
—

f. ;/I.

lcuto.

TÀCUT, adv. silencieusement.

TACDTE (pe— ), adv. silencieusement, en

silence, tacitement, en sourdine.

TAER, s. m. [Oit.] V. taler.

TÀFALUG, s. n. V. tvlug.

AFANDACHE, s. m. (fam.) damoiseau.

TAFT et taht, s. n. siè:.'e, résidence, chef-

lieu.
Il
In Necule se afl, pe lnq tahtul

sub-prefecturet, judectoria de ocol, etc. (De-

LWR.) Il y avait à Necule, outre la résidence de

la sous-préfecture, la justice de paix, etc.

TAFTÀ, s. f. taffetas.

TAFTALUC, s. m. [Suc] arbre dépecé ayant

une \ injrtaine de mètres.

TAFTOLOGIE, s. f. tautologie.

TAFTUR, s. m. fane./ sangle qui retient la

housse du l'heval.

TAGÀ, s. /. V. tgad. || Se vor întrebuina

in potriva noastr taga i defimare (C. Boll.)

on emploiera contre nous Ia dénégation et la

calomnie.

TAGDÂ, s. f. négation, dénégation, désaveu.

Il
Ce incape tgad ? (V. A. Uu.) jV quoi bon

nier?
||
Fr tgad, sans conteste. — Zilot

Românul, fr tgad cel mat de scam cro-

nicar al ret Muntenescî (Al. Xen.); Zilot

Romftnul sans conteste le plus remarquable

chi-oniqueur de Valachie.

TAGADUI (a), 1'. contester, uier, dénier, dé-

savouer.
Ij
A tgdui o datorie, uier une dette.

Il
i pe urm Var fi tras in judecat in

ara Leeasca i acolo au tgduit banii

(En. Kog\lm.); ii lui aurait ensuite intenté

un procès en Pologne, et là il nia qu'il devait

de l'argent. || A tgdui un drept, dénier un

droit.^Crora ie tgduesce toate drepturile

(C. Boll.), à qui il dénie tous droits.
||

Mà-sa

îî tgduîa pe surorile lui (1. G. Sbiera), sa

mère niait qu'il eût des sœui-s.

CONJ. Ind. /»•. tyduesc.— împarf. t.lgduiam.

—

Pas. déf. tâ^Sduil.— PI. q. parf. t:.'3diiisenn. — Fur.

pr. voiii t^'âdiii. — Cond. pr. a? tsdui.— Impér.

t.lKÎiduesce, ljidiui. — Subj. /w. sa t.litàduesc, s
ISyâdiiescf, s UgSdiieasc.

—

Inf. pr. a ta^'adui.— Parf.

pr. t;:diii>id.— Part. fias, tgduit.

TAGADUI (a se), vr. se refuser à.
||
Aceast

rw^làiuiute a lor s o primeasc se tgduîa
(Cantem.), il se refusait à aci-éder à leur prière.

TAGÂDUÏALÀ, .s.
f. V. tgduire.

TAgADUICÏOS, adj. contestable, uiablc ||

To ite greelele sunt tàgàduicîoase, tout mau-
vais ras est niable.

V. Gram. ». f. I;;tiiiclcns5 ;
— i/i. pi. t;,'duicloI

;

—
f. pi. tgduici'oase.

TAGÀDUIRE, j;. f.
action de contester, de

nier, de dénier.
||
contestation, négation, déné-

gation.
•

Plur. sant art. te'duirl ; — 'avec l'art. ti^Hmciie
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TAGADUIT, adj. contesté, nié, dénié, désa-

voué.
Il
De tgduit, contestable, niable.

F. Gr\h. f. s. tSgduit ; — m. pi. tgduii ;
—

f. pi. tgduile.

TGDUITOR, adj. qui conteste, qui nie, qui

dénie.

F. Gram. f. s. tgduitoare; — m. pi. ti,'duitorI

;

—
f. pt. tgduitoare.

TÂGÂR, s. /. besace, sac à provisions.
||

Toat vara la ogor i iarna cu tgâra la

obor (Gol.); tout l'été aux champs et l'hiver

avec son sac au marché; qui a travaillé l'été, a de

quoi veu<ire l'hiver.
||
Dac vè vor plcea po-

vetile mele, mal are moul la tgâr (P.

IspiR.); si mes contes vous plaisent le vieux en

a encore dans son sac.

Plur. sans art. tgâre ; — avec Part, tgir|ele.

TGRA (a), v. (anc.j tii-er ou pousser

avec violence (L. .aiseanu).

CoNJ. Ind. pr. tgârez. — Inf. pr. tgr|a,

—

Part,

pr. tgi'iraiid.

—

Part. pas. lgârat.

TGÎR, s. f. V. tgâr.
TAGM, s. f. ordre, classe, corporation,

(fam.) clique.
|| Tagma bisericeasc. Ie cler^té,

les ;?ens d'église.
||
Jidovii au s fie împrii

printre tagma negustorilor, a tirgovelilor .i

a lucrtorilor (Doc.) ; le.s Juifs seront répartis

dans la classe des négociants, des citadins et des

ouvriers.

TÂGHIÛ, .s. m. chevreau.

TAHÀN, s. n. bouillie faite avec de la fa-

rine «le si'same.

TAHIGRAF, s. m. tachigraphe.

Plcr. sans art. tahigrafl ; — avec Vart. tahigrafil.

TAHMIN, s.n. fanc.J estimation, évaluation,

devis.

TAHMiO, adj. [Suc] V. tehmid.

TAHT, s. n. V. taft.

TAHTARVAN, s. u. fane./ chaise à porteur,

litière.

TAÏ, pron. pers. 5a pers. sing. V. tei.

TIA (a), V. couper, trancher, tailler,

taillader. ||
tuer. Ii abattre. ||

intercepter, inter-

rompre.
Il
A tia i»i.'.>uc{t, couper en morceaux.

Il
A tia capul cuioa, couper la tète à quel-

qu'un.
Il
A tm gatul, égorger.

|| .4 tia un co-

pac, couper un arbre.
||
A tia o bub, ouvrir

un abcès. || A tia cu ferestreu, scier.
|| A tia

in buci, dépecer, jj A tia drumul cuina,

couper le chemin à quelqu'un. — Prinul po-

runci îndat la 500 Ardeleni pedetri s
alerge s taie calea acelor Tnrcl (N BAlc);

le prince ordonna aussitôt à 500 Transylvains

d'aller en toute hâte couper le chemin à ces

Turcs.
Il
A tia un picior, amputer une jambe.

||

A tia un boa, abattre un bœuf.
|| A tia în

dou, couper en deux.
||
A tia lemne, couper

du bois, scier du bois.
|| A tia un puiii, couper

le cou à un poulet.
|| A tia un porc, saigner

un porc.
Il
'Î a tiat barba, il a fait couper sa

barbe.
||

lî am tiat leafa, je lui ai supprimé

ses appointements.
||
A tia cruci, couper en

croix.
Il
A tia împrejur, circoncire.

|| A tia in

carne in vie. trancher dans le vif.
j|
Ca s scape

de cra et, puse de tie scândurile (P. Ispir );

pour échapper à ses criailleries, il Ct scier les

planches.
||
Berea nu (aie setea, la bière ne coupe

pas la soif.ll Tind tot in dreapta i in stânga,

frappant d'estoc et de taille.
' Loc. Mi se taie gla-

sul, la voix me manque.
|| A (dta câinilor frunz,

bayer aux corneilles.
|| A tia vorba, couper la

parole, interrompre.
||
Nu l'a laiat prin gând,

cela ne lui est pas venu à l'esprit.
|| Atit l'a

tiat capul, c'est tout ce qu'il a su faire.— Ghi-

cii acum dac vè taie capul, maintenant de-

vinez si vous pouvez.
||

Il am tiat pofta, ]q lui

en ai fait passer l'envie. — Se cerc in tot felul

s-i taie pofta de plecare, dar in zadar ; ii

essaya de toutes Ies manières à Ia faire renon-

cer à partir, mais en vain. — Li se tia pofta

de astfel de glum(\. Pakx), on lui faisait pas-

ser le goiit de pareilles plaisanteries.
|| A tia

palavre, tromper, faire de fallacieuses promes-

ses.
Il
A tia la minciuni et A tia i verzi i

uscate, conter des craques.
||
A le tia groase,

direde gros mensonges,
li
Copachd mare dintr'o

achie nu se taie, un grand arbre ne s'abat pas

d'un seul coup.
||
A tia cuiva apa de la moa-

r, enlever à quelqu'un ses moyens.

CoNJ. Ind, pr. laiû.— Imperf. ttam — Par. dif.

l'al. — IH. q. part, tiasem. -Fut. pr. toiù tâia. —
Cond. pr. a lia. — Inipér. laic, tiai.— SnOj. pr,

sA taiû, s tal, si taie.— Inf. pr. a tia. — Pas. pr.

tiâiid.

—

Part. pas. tiat.

TIA (a se), vr. 1<* se couper.
||
se croiser,

s'enti'ecroiser.||2* être tué.
||
S'a tiat la man,

il s'est coupé à une main.
||
Aicî drumurile se

tiau, ici les chemins se croisaient.
|
Liniile se

taie, les lignes s'entrecroisent. ||
Il se tiaii pi-

cerele de fric (I. CreangA), la peur lui cou-

pait les jambes.
||

Il se tàicra mâinile i pi-

cioarele, il se sentit défaillir.
||

Il se tia ini-

ma (P. IsPH).). son ciuur se serra.
||
Laptele s'o

tiat, le lait a toiîrné. ||
Iar Zolchinski .s'ait

tiat in fug (Sinkai), quant à Zolkinski il l'ut

tué dans sa fuite.

TÀIAT, adj. coupé, tranché, tailladé.
||

a-

batlu.
il

intercepté, interrompu.
||

tué.
||
7aïat

d'intr'o bucat, coupé d'une seule pièce.
||

Cu ochil tiai, les yeux cernés.'|Ceï tiai, les

morts.

F. Gk\m. /. s. tiat; — m. pi. liai; — f. pi. tiate

TÀIAT, s. n. coupe, coupage, abatage. ||

Tiatul copacilor, l'abatage des arbres.
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TAICA, s. m. petit père, père, dim. de tat.

TIERE, s. f. action de coupei-, de trancher.
i| action d'abatti'e.

||
action de tuer.

(|
carnage.

îj abattoir.
j|
abatnge, coupe (t. de sylv.J. \\ A

duce vite la tiere, mener des bestiaux à

l'abattoir.
|| A lua o pdure in tiere, prendre

une forêt •'n coupe,
||
Tiere împrejur, circon-

cision.
II
Tierea capului Iul Sf. loan, la dé-

collation de St. Jean.

Pllk. sans art. lieii ; — arec Cart. lliTili'.

TAÎETE (pe — ), loc. adu. entamé,

TAÎEEÎ, .s. in. pi nouilles.

TAÎATOR, adj. qui coupe, qui tranche, cou-

pant, tranchant.

F. CnAM. f. ». Ulâloare ;
— m. pi. lltori ;

—
f. /il. tJltcare.

TAÏÂTOR, s. )n. coupeur. || Titor de

lemne, coupeur de bois.

Pldr. sans art. llJtorl ;

—

avec l'art. tSiStoril.

TAÏÀTOR, s. (i. planche pour couper la vian-

de, billot.

Plcr. sans art. (illoare ;
— avec l'art, tltoarcle.

TÀÏÀTURA, s. /".coupure.
I|

taillade.
||
coupe.

Il
incision, entaille, circoncision.

Ploh. sans art. lilurl ; — avec, l'art. tSIturile.

TAÏÀTURÏ, X.
f. pi. tranchées, douleui-s in-

testinales.

TAICÀ, s. m. père, dim. de tat.

TÂICULIA, s. m. dim. de taic.

TAICUA, s. m. dim. de taic.

TAÏECÎDS, adj. coupant, tranchmt, affilé.

F. GrtAM. f s. latectoasï ; — m. pi. tlIocfoT; —
f. pi. Ulecloase.

TAÏET, adj. V. tiat.

TAIFAS, s n. (fam.) convei'sation, entretien,

causerie.
|| A sta la taifas., faire la causette.

||

Dup mas se puser la taifas (P. Ispir.),

après diner ils se mirent à causer. || Poftescî

s te puî la taîfasurî eu Dumnezeu ? (I. Cre\n-

gA) Tu désires faire la causette avec le bon Dieu ?

Plur. sans art. taifasuri ;

—

avec l'art, taifasurile.

TAIN, s. n. ration, portion.
||
subside pour la

nourriture.! somme que l'on donne chaqu«> poui*

aux domestique-!, en plus des ga^'es, pour s'ache-

ter du pain.
||
Fcându-le tain (N. Costin) en

leur accordant un subside poiu' la nourjitiire.
||

Il
i pe toata zioa s 'rnî daî t tain, adic,

pe là)igd pâine, rachiu, vin i un rjâscan cu
varza gras fript la cuptor ; et tu me donneras

chaque jour la ration, c'est-à-dire, en plus du

pain, de l'eûu-de vie, du vin et une oie grasse

aux choux rôtie au four.
|| Pentru tainul de

pàînc treî talere pe zi (N. Fili.m.), poui' hi ra-

tion de pain trois écus par jour.

TAINA, s. f. secret, mystère, confidence.
||

{anc.) Boierî de tain, conseillers intimes du
prince.

||
fane./ Logofei de taî)i, se.;rétaires

intimei,
jj Sfat orî de taînâ orî de otire (I.

Necllc), conseil pour les affaires civiles ou
pour les affaires militaires. || Aii purces ambe
osiile cu mare tain spre Nistru (Mir. Cost.),

le.s deux armées se dirigèrent avec grand mys-
tère vers le Dniester.

||
Sfintele taine, les mys-

tères de la religion.
||

Cale apte taine, les sept

sacrements,
jj fpop.) A sta la tain, rester à

causer le soir.
j|
In tain et Pre tain, en se-

cret, avec mystère, secrètement, mystérieuse-

ment, en cachette, en sourdine.
||
Cunoasce-i

àntôiù omul, apoi tainele tale ii descopere

(P. Ispir.), sache d'abord à qui tu t'adresses

avant de confier tes secrets à quelqu'un. || C-
ciula ta când taina ta va afla, tu în foc s'o

bagl ; (litt. quand ton bonnet saura ton secret

jetle-le au feu), secret qu'on ne confie à per-

sonne est toujours bien gardé.

TAINAVA, s. f. énigme, chose dite à mots

couverts (A. Pann).

TAINE, s. f. pi. (anc.j cachette, endroit ca-

ché, lieu secret.
||
Care slaû tainele i pin

astzi dearte unde au fost acea avere (l.

Neculc), la cachette où cette fortune fut dépo-

si''e est encore aujourd'hui vide.

Plcr. sans art. laine ; — avec l'art, tainele.

TAINIC, adj. secret, caché, mystérieux, con-

fidentiel, discret, clandestin.
||

Rar falnicul

lainic se afl (Cantem.), un homme vain est

rarement discret.
||
Am scris zavera cu ali-

gorie, adic supt cuvinte tainice (Zil. Rom.);

j'ai écrit l'iiistoire de la révolution en allégories,

c'est-à-dire à mots couverts.

F. Gn.\M. /. ». tainic ; — m. pi. tainici ;
— f. pi.

t.iiiiice

TAINIC, adv. secrètement, mystérieusement,

confideni -llement, avec mystère, en cachette,

claiidestiiicment.

TAÏNICIE, .s. f. clandestinité, discrétion.

TAINIA, s. f. lieu secret.
||
tombeau.

TAINOS, adi. V. tainic.

TAINUI (a), V. taire, tenir secret, faire

mystère de, caciier, celer, receler. || A 'l ti-
nui virsta, cicher son Age. ||

Beciul jnitoa s
tàinulascà o domnil (l. CreangA). le sous-aol

pouvait cacher une princesse.

CoxJ. Ind. pr. liinucsc. — Inf. pr. a linoi. —
Part. pr. ISiiiuiiiJ. — Part. }vis. liiiuil.

TAINUIRE, s. f.
iO action de taire, de tenir

sei ict, de faire mytère de,» do celer, de receler.

Il
cel, recel.

||
cachotterie.||" fpop.J causerie à

la nuit tombante. ,

Pton. sa»»» art. tSiiiuirl ;
-"- avec l'art, t&inuirilc»
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TAINUIT, adj. tenu secret, celé, gardé se-

cret, caché, mystérieux.

F. Gram. f. s. tinuilS ;
— ni. pU tSinuitf ;

— /. pi.

Uinuite.

rÀINUITÀ, S. /;i. chose caihee, dite à mot

couverts.

TÂINUITOR, s m. celui qui cèle, celui qui

recèle.
||
receleur.

Plur. sans art. tinuitoii ,• — avec l'art tinui-

toriï.

TAIS, S. (t. taillant, tranchant, coupant, fil. ||

Tiid sàbieî, le tranchant du glaive.
|J
Cu

rioità tiuri, à deux tranchants.

PLcn sans art. tiuri ;
— avec l'art, (iiurile.

TIOS, adj. coupant, ti'anchant, affilé, ai-

guisé.
Il

Ciilit tios, couteau affilé.

F. Gram. /. s. fSIons ;
— m. pi. tloi ; — /. pi.

tioase.

TAISTRÀ, s. f. V. traist.

TAITURÂ, s. /. coupure, coupe.
||
taillade.

Plcr. sani art. tSiturI; — avec l'art, liturile.

TAIU, s. H. (anc.J, ballot.

TÀIUS, s. ,/. V. ti.

TALA el tala-tala, ado. tout doucement, à

petites journées.
||
Se puser in nisce corbii

i plecar pe mare, tala-tala piu se pome-
nir la ara Amazonelor (P. IsriR.); ils mon-
tèrent sur des vaisseaux et partirent sur mer.

tout doucement jusqu'à ce qu'ils arrivèrent du

pays des Amazones.

TÀLABA(CU— ), loi:, ado. [ Trans.] en hande,

tous ensemble. || Merg oamenii cu tlaba la

ora, les gens s'en vont en hande à la ville.

TALAF, s. /(. V. taifas.

TÂLALÂI (a), V. parler à tort et à ti'avei-s-

CnNj. Ind. pr. tl3le.sc. — tnf. pr. a tùlûlài. —
Part pr. t:'ilûlaiiid. — Part. pas. Ullil.

TÀLÀLAÙ. S. m. bavard, qui parle à tort et

à travers.

TÂLMB, adj. lourd, fainéant (Gr. Jipescd).

F. Gram. f. s. talàmbS ;
— m. pi. tlmbl ;

— /". pi.

lÂlâinbe.

TALAN, s. I'. V. dalac.

TALANCA et talang, s. /.p/oW.J sonnaille.

Il
V. balanga.

TLNIA, s, f. V. tolnit.

TALANT, s. 7n. (une.) talent (monnaie).

Plcr. sans art. talanl ; — avec Tart. talanlil.

TALAS, s. n. copeau.

Pi.ni. sans art. talajari ;
— avec l'art, talazurile.

TALAVAN, s. m. V. galagan.

TALAZ, s. n. remous, vague, flot, lame.
||

Bolo'joaul ajunsese la margine adus fiind de

talazurileDunrei (P. Ispir.); le tonneau, poussé

pas les remous de Danube, était arrivé sur le

bord.

Plcr. sans. art. talajl et talazuri; — nves Varl.

talajile et talazurile.

TÀLBACI (a), u. V. a tàrbàci.

TÀLBOC, s. n. V. târboc.

TALC, s. H. V. tîlc.

TÂLCUI (a), 0. V. a tilcui.

TALE, adj. et pr. pos. f. pi. tes. tiens, tiennes.

Il
à toi.

Il
Casele tale, tes maisons. — Sunt ale

tale, ce sont les tiennes.
||

Dulapurile tale,

tes placards.— Sunt ale talc, ce sont les liens.

Il
Aceste casc sunt ale tale? Ces maisons sont

à toi?

TALENT, s. n. talent.

PLcn. sans art. talente; — avec l'art, talentele.

TALENTAT, adj. qui a du talent. || Un
scriitor talentat, un écrivain de talent.

F. GRAM. f. s. talentat ;
— m. pi talentai ; — /.

pi. talentate.

1. TALER, s. m. fane./ monnaie d'argent, écu.

Plcr. sans art. taleri ; — avec l'art, talerii.

•i TALER, s. n. 1" assiette ronde et plate

en boi'. ||
2* assiette en général.

||
3^ plateau

d'uup balance.
j|

Talcr intins, a*sietle plate.
||

Taler adine, assiette creuse.
|| Loc. Taler cu

dou fee, hypocrite.
|| A cere cu talerul et A

umbla cu talerul, faire Ia quête, quêter.

Ph;r. sans art. talere; — avec l'art, takrele.

TALERA, s. n. soucoupe.

Plcr. sans art. talerae ; — avec Cart. taleraele.

TALGER, s. a. [Mold.] V. taler.

TÂLHAR, s. m. [Moll.] V. tâlhar.

TÂLHAR, s. m. brigand, bandit, voleur de

grand chemia.\Spânzura tâlharii de picioare

sait de susiori, eu capetele in jos{l. Neculc);

il pendait les brigands par les pieds ou par

les aisselles, la tète en bas.
|| Cine câinele 'i

'l iu'jcsce n'are fric do tdJUarï (Gol.), qui

aime sou chien n'a pas peur des l)rigauds.

Pluiî. sans art. taihari; — avec l'art, tâlharii.

TÂLHREA, s. /. laitcron (bot./.

TÂLHRESC, adj. de bandit, de brigand.

F. Gr,v.m. /. s. lilhreasc ; - m. et f. pi. tdlh-
rescl.

TÂLHÀRESCE, ado. à la manière des ban-

dits, comme un bandit.
|| Loc. A fr'ige wt miel

tàllmresce, faire rôtir un agneau tout entier

avec sa peau.

TÂLHARI (a), u. voler sur les grands che-

mins, faire le métier de brigand, piller.

CONJ. Ind. pr. tâlliâresc. — bif. pr. a tâlhri. —
Part, pr. liUùriaà. — l'art, pas. tâlhrit.
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TALHARIE, 8. f. brigandage.

I'LtR. sans art. llliaril ; — arec l'art, tàlhiriile.

TÂLHRIT, s. n. (anc.j liaiides de brigan-

dage.
Il

'làlliàrit mtill cra (I. NtCULC), il

y avait beaucoup de bandes de brigands.

TALHUI (a), V. (anc.j V. a tâlhri.

TALIAN, s. m. (pop.) V. Italian.

1 TALIE, s. /'. taiHe, stature.
||
V. stat.

i TALIE, s. f. corsage de robe.

S- TALIE, s. /'. taille (aux cartes;.

PLCn. sans art. tâlil ; — avec l'art, tiliilc.

TALÎM, s. n. (anc.j j-évérence, cérémonie,
jj

minauilerir', façons, simagrées. |( A face (a/à-

niuri, faire lies révérences et faire des façons.
||

Fcând turcesct talimurî, eût poate un liul-

i,ar (V. Ai.E.x.); faisant des révérences à la

turque, autant que peut un Bulgare.

l'LUii. sans art. taliraurl ;
— avec Cart. lulimurile.

TALION, s. n. diacbylon.

TALISMAN, .s. n. talisman.

Pé en. sans art. talismane ; — avec l'art, talisma-

i.ele.

TALMÀCI(a), «.explique , interpréter, com-
menlor.

jj traduire. i|/lwa trebuinta de un om
ca acela sa poalà tlmci cariile latincscï (1.

Kanta), il avait besoin d'un homme comme
celui-là qui pût traduire les ouvrages latins.

Co.sj. Ind. p}-. talrnScesc. — Jnf. pr, a tlmci. —
Part. pr. làliniciiid. —Par/, jxis. tàlmScit.

TALMACI (a se), vr. s'expliquer, s'enten-

dre.
Il
la s ne tlmchn noi puintel (1. L.

Cakac); écoule, expliquons-nous un peu.

TALMACÎAR, s. m. V. talmaciù.
||
L'a dus

eu sine la arigrad s fie llmciar (.ixcaI),

il l'emmena avec lui à Constanlinople pour

qu'il lui servit d'interprète.

TLMCIRE, s. /'. action d'intoi-prèter, de

traduire, i.'e commenter.
|| interprétation, tra-

duction.

Plch. >ans art. tSImâcirl ; — avec fart, tiilmacl-

rile.

TLMCITOR, s. m. celui qui interprète,

qui traduit, qui commente.
||

ii;terprète, tra-

ducteur, commentateur.

Plur. sans art. (Slmlcilurl ; — avec Part. LtlmS-
citoiil.

TÀLMACIÛ, S. m. interprète.
||
Tlmaciul

prost, ca o dug proast, ce nu ftie cum s
spuie ceea ce de la stp'm aude (Gol.) ; Ic

mauvais interprète est comme Io mauvais do-

mestique, qui ne sait comment l'épéler (-e que
son maître lui a dit.

Plcr. sans art. tlmaci ; — avec l'art, tlmacii.
'

TALME-BALME, adj. pôle-môle,
jj

V.

balme.

1. TALME-BALME, s. comp. méli-mélo.

2 TALME-BALME, s. comp. V. balmu.
TALMUD, .s. n. talmud.

TALMUDIST, s. m. talmudisle.

Pi.cn. sons art. lalmuditi ; — avec l'art, (aliuu-

ilitil.

TALNI, s. n. rencontre.
||
[Bue] Liuu

ti(it, bonjour. — Cum l'a vzut îndat i-a

zis: ''Bun tlniiil, firlate<i (1. G. Sbiera),

Dès qu'il le vit, il lui dit: «Bonjour, mon
ami".

TALPÀ, s. /. 1" seineilo, pièce de bois qui

qui forme la base des maisons paysannes, sur

laquelle viennent s'appuyer toutes les pièces

dont sont formés les murs.
\\

2'^ partie infé-

rieure d'un bàtis.
Il
3" plante (du pied).

||
4" pa-

tin (d'un traîneau).
||
5" semelle (d'une chaus-

sure).
Il

1 ' Talpa casei, la base de la maison.

Il
ranul este talpa casei, le paysan est la

base de notre édilice social. || A r'isipi o casa

jànâ in talp, détruire une maison de fond en

comble.
||
2" A hatc la tlpi et A tra-je la

tlpi, donner des coups de verge sous la plante

des pieds.
||

3* Talpa piciorului, la plante

du pied.
Il

4" Talpa san'iel, le patin du
traîneau.

||
5" A pune tlpi noul, resseme-

ler.
Il

Loc. privesce din talp pîn in cap
(Em. KogAln.), il la regarde de la tete aux pieds.

Il A cunoasce pe cineva din talp, connaître

quelqu'un à fond.
||
Talpa gâscei, patte d'oie.

— (pop-l A pune talpa gàseel pe hârtie,

poser sa patte, signer, mettre sa signature.
||

Talpa Iadului, méchante femme, mégère. ||

A liia la talpî, filer, déguerpir, décamper.

Plcr. sans art. tlpi; — avec l'art, lâlpile.

TALPA-COCOSULUÏ, s.f. raveluche, pied-

de-glène (bot.).

TALPA-GASCEÎ, s. comp. hou Henri, toute-

bonne (bol.).

TLPAI, s. f. pi. marches, pédales du métier

à lisser.

TALPALAGÀ, s. f. [Bue] sorte sandales

que les voleurs de bestiaux mettent aux pieds

dos bètes volées en les tournant de façon à ce

que la trace laissée indique une direction autre

que celle qui a été prisa en réalité.

Pldii. sans. art. (lplâgl;—a^ec. l'art, llplgile.

TALPALOAGE, s. f. pi. sandales de paysan.

TALPA-LUPULUÏ, s. comp. cature (bot.l.

TALPA-MAEÎ, s. romp. pied-de c\\ai(bot.J.

TALPA-STANCEÏ,.s. c()w/(. cresson des dé-

combres (hol.J.

TALPA-URSULUi. s. comp. branche ursino

Ibot.j.
j

TALPAÎ, s. m. pi. (anc.l corps d'iulante-

rie (ort^auiâé par Sherban II Gantacuzène),
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TÀLPÀSI (a se), vr. [Mold,] déguerpir, dé-

camper.

TALPAIA, s. f. dim. de talp.
||
i lu

tlpâdia spre cas, (I. Creanga), ii pris st

course vers ia maison.
||
Hat I ic-tî tlpia!

Allons, Clei Décampe I Détale d'ici.

TALPE, s. m. patiu (on bois) d'un traîneau

de paysan.

TALPÎ, s. f. pi. sablières.
||
V. talp.

TALPIG, s. n. pédale (d'un métier à tisser,

d'un tour, etc.).
|| De aï ti calea pe tlpigcum

ti câta la vuinic (P. Pop. Mar.); si tu savais

travailler au métier comme tu sais regarder les

beaux garçons.

PLtn. sons art. làlpige ;
— avec l'art, tâlpigele.

TALPIA, s. f. V. tlpe.

TALPIZ et telpiz, adj. [Mold.] rusé, Qu,

astucieux.
|{
Dumitracu-Vod fiind prea tel-

piz i fricos (I. Neculc), le prince Démètre

(Cantemir) étant très l'usé et très poltron.

F. Gram. f. s. tàlpiza ;
— m. pi. tSIpizI ; — f. pi.

tlpize.

TALPOIÛ, s. f. l" grosse pièce de bois.
||

2" grosse semelle.
||
3" (fam.j Un tlpoiu de

baba, une vieille sorcière.

Pldr. sans art. llpoaie ;
— avec l'art, llpoaiele.

TALPUI (a), V. 1" poser les pièces de bois qui

forment la ])ase d'une maison paysanne. ||
2"

poser des sablières.
||
3" mettre des semelles (à

des chaussures), ressemeler.

Co.NJ. Iiid. pr. lâipuesc.— Inf. pr. a tlpui.

—

Part,

pr. li\yuii,ii.—Pari. pas. llpuit.

TALPUIRE, s.
f.

1« action de poser les piè-

ces de bois i[ui forment la base d'une maison
paysanne.

|| S" action de poser des sablières.

Il
J** action de ressemeler.

TAM, dans l'expression: Ai tam ni sam,
sans rime ni raison.

TAMADAU, s. m. nom que le paysan donne
à son chien.

TAMADUI (a), v. guérir.
|| Pre durerea

mare alta mal mare o tmducsce (Cante-

mir), une grande douleur est guérie par une
autre plus grande,

jj
Ou un blastur orî-ce

boal va s tmduîasca (Gol.), il veut guérir

toutes les maladies avec le môme emplâtre.
||

Loc. i poate .«à o tmduim (1. Creanga), et

peut-être poui'rous-nous arranger la chose.

Co.NJ. Ind. pr. tâmdiiesc.

—

Inf. pr. a tmdui. —
Part. pr. linduind.

—

Part. pas. tmduit.

TAMADUI (a se), vr. guérir, se rétablir.

TAMADUÎALA, s. f. V. tmduire.
TMDUIRE, s. /'. action de guérir.

||
gué-

rison.

Pldr. sans art. tmduiri ; — avec l'art, tm-
duirile.

TÀMÀDUIT, adj. guéri.
||
De (mdwit, gué-

rissable.

F. Gram. f. s. tmduit ; — m. pt. tmdui|I ;
—

f. pi. tmduile.

TAMÀDUITOR, s. m. celui guérit, guérisseur.

Pll'R. sans art. tmduitori ; — avec l'art, tm-
duitorii.

TÀMADUITOR, adj. qui guérit, guérisseur.

F. Gram. tmduitoare; — m. pi. tmduitori; —
/. pi. tmduitoare.

TAMAÏA (a), I'. encenser, briller de l'encens.

Il
Zicând c Grecii, când tmleaz in bise-

ric pre muîcrî, staii cate un minut inain-

tea fie-cruia (En. Kogaln.) ; en disant que

les Grecs, quand ils encensent les femmes dans

l'église, restent une minute devant chacune.]]/»

vremc de 40 de zilc se tmîeaz desprin cas
(A. Lambr.), pendant 40 jours on brûle fréquem-

ment de l'encens dans la maison.

CoNj. Ind. pr. tamâiû et tamàiez, tmi et tùmùiezl,

tamài>3 et tmleaz. — Imparf. tintam.— Pits. dcf.

tâinàial. — PI. q. part, tainàiasem.— Fut. pr. voiù

ti'imâia.— Cond. pr. a tmâia. — Impér, tmâie et

tamàiezi, tamàiatl. — Sabj. pr. s tàinàiû et tmirz,
s tmi et lmiezi, s tmie et tùmâieze. — Inf,

pr. a tmâia.— Part. pr. tamàidiid. — Part, pas. t-
màiat.

TAMÀÏA (a se), vr. (pop.) se griser.

TAMAÏARE, s.f. action d'encenser,
||
encen-

sement.

Plcr sans art, tâmûlerl ;— avec l'art, tmâierile.

TAMAÏAT et tmiet, adj. 1» encensé.
||
2"

(fam.j gris, pris de vin.
||
Tmiet i aghlez-

muil gata des-dimineaia (l. CreangA), déjà

gris dès le matin.

TAMAÏATOR, adj, encenseui-, thuriféraii-e.

F. Gram. /'. s. tmitoare; — m. pt. tmletori
;—

f. pi. lâmâitoare.

TAMAIE, s. f. encens.
|| Cine va sa se roage

sfintuluî, duce luminare i tàmaie(A.. Pann);

qui veut prier un saint, lui porte un cierge et

de l'encens.
|| Loc. Cum e sfântul i tmâia

(A. Pann), on honore les saints selon leur

rang.
|| A fugi ca dracu de tmie, s'en gar-

der comme de la peste.
||
A da dracului t-

mie, perdre ses peines.

TAMÀÎELNITA, s. f. encensoir.

Plur. sans art, tamàleliii(e ;
— avec l'art, tmlel-

ni (ele.

TAmAÎET, adj, [Mold.J V. tmiat.
TAMAÎETOARE, s. f. [Trans.J plem-euse

(femme qui pleure derrière le cercueil d'un mort).

TAMAIOARE, sf
f, pi, V. 2 topora.

TÀMAÎOASA, s.f. l« raisin muscat||2'' vin

muscat.

^ TÂMÀÎOASE, s. /. pi. poires musquées.
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TAMAÏOS, adj. qui a le goût do l'encens.
||

[MjLI.J l\)j,mî tintoai, raisin muscat.

F. GnAU. f. s. tûmâioasl; — m. pi. tmlloii — f.

pt. Uindioase.

TÀMÀITÂ, s. /. lierbe du bon Henri fbot.J

Il
Tàindilâ dis camp, bugie petit pin (bot.j.

TAMAN. adv. V. tocmai.

TÂMARICÂ, s f. tamarix (bot.j.

TAMAZLÎC, s. rt. troupuau de gros bétail.
||

S'au aiiiidut uiuiili de turme i tamazUcui'i

(1. Creanga), les montagnes se couviirent de

ti'oupeaux de moutons et de bétail.

Plcr. saiis art. tamaziicuri; — avec l'art, taraaz-

llcuriie.

TÀMBÀLÀÛ, s. n. tintamarre, tapage, va-

carme.

TMBAS, s. n. fanc.J robe, manteau (Gas-

ter).

AMBR, s. f. plancbe grossière dont on fait

des clôtures.

Plur. sans art. ambre ;
— avec l'art. |ambrele.

TÀMBUCHID, s. n. panneau ft. de mar./.

TAMBURA, s. f. (anc.J lyre, guitare. || A
cânta din tamburà, jouer de la guitare. ||

tiind bine in tamburà (N. CosT.), jouant bien

de la gu.tai'e.

Plcr. sans art. tambure ;— avec Fart, tamburele.

TAMBURAR, s. m. {anc.J joueur de guitare.

Plcr. sans art, tamaurarl ; — avec l'art, tambu-
rarii.

TANANA, s. f. avec l'art, danse bohémienne.

TANANICA, s. f. V. tanana.

TAMPANE, s. pi. {anc.J tambours.

TANÂROG, 8. n. endroit où l'on enferme les

bestiaux trouvés paissant dans des champs en-

semencés.

1. ANC et tanchiû, s. n. !<> but, terme.
||

2* point de mire, endroit juste où l'on veut

frapper.
||

1" A ajunge la {anchiu (Cantem.),

arriver au but, au termi.'. ||
2" A lua {ane la o

bute spre a ijti pinà unde e jjlinâ, jauger un
tonneau pour savoir jusqu'où il est plein,

jj A
da {une lu pepene, faii'e un trou dans une
partie du melon pour constater s'il est bon.

2. ANG, s. ji. sorte d'équerrc dont se ser-

vent les touneliers pour assembler les douves.

8- ANC, .s. ». [Suc] mur de pierre naturel,

rive escarpée.

ANC, ado. exactement, au point juste.

TANCHIÛ, 8. n. V. tanc.

TANC, s. m. V. tlnc.

TÀND, conj. p. când-lirând leinând, tând

rcsulland (Cantem.); tantôt s'évanouissaut, tan-

tôt revenant à la vie.

TANDALA, s. m. 1« lambin.
||
2» ». pr. per-

sonnage d'un conte populaire.

TÀNDALI (a), y. lambiner.

TANDALIE, s. f. lambinerie.

TANDÀLIRE, s. f, action de lambiner.

TANDA-MANDA, loc. ado. péle-mèle.

ANDARÂ, s. f. éclat de bois, chicot, es-

quille.
Il

.1 se face làndàrî, se briser en mille

miettes.
{| Loc. Il a srit {andàra, il a pris la

mouche, la moutarde lui est montée au nez.
||

andra nu sare departe do butean (Uit.

l'éclat ne saute pas loin de la souche), bon chien

chasse de race.

Plcr. sans. art. ndri ;—auej. l'art, aiidrile.

ANDARI (a), V. fendre en petits morceaux.

Co.NJ. Ind. pr. ndresc. — Inf. pr, a ndri. —
Part. pr. irid.'irind. — Part. pas. (àndâiil.

NDRIT, part. pas. de a ndri.
TANDUR, s. n. (anc.J réchaud pour se

chaufler les pieds, chauffei'ette.
|| Loc. A sta

toat ziua pe tandur, rester toute la j )urnée

à ne rien faire.

ANDURA, s. /•- V. andra.

ANDURIT, adj. en petits morceaux, en
éclats.

Il
Ua czu làndurità, la porte vola en

éclats.

F. Gram. /". ». ndurit ; — m. pi. iidurii ;
—

f, pi. iidurite.

TANGÀ, s. /. (anc.J plainte, gémissement.

ANGANI (a), V. imp. cliqueter.

Conj. InU. pr, |ÛMgaiiesce.— Inf. pr. a (àngani.—
Pari. pr. aiigiiiud. — Part. jms. tànyaiiil.

ANGANIRE, s. /. action de cliqueter.

ANGANIT, s. )i. cliquetis.

TANGHER-MANGHER, mots qui se trouve

dans une poésie grecque enlantiue que récitent

les eufauts en jouant à colin-maillard.

TANGUI (a), V. plaindre. || Prefàcùndu-su

c tànguesce o clas a socictalii (C Boll.),

faisaut semblant de plaindre une classe de la

société.

Cosj. Ind, pr. (iiguesc. — Inf. pr. a tngui. —
Part. pr. Idnguiiid. — Part. pas. luuyuit.

TANGUI (a se), o. se i)laindre, se lamenter.

Il
A prins a se tngui (F. Pop.), il se mil à se

lamenter.
||
Da bine, ce te al fàcut '? Me tàn-

gulam de tine (D. Ollà:^.) Qii 'es-tu donc de-

venu'? Je me plaignais de toi.

TANGUÏOS, adj. plaintif, lamentable. || Un
glas iàngutos, une voix plaintive. ||

Scoatcnd

un {ipàt sfâietor i Iàngutos (A. Odob.),

poussant un cri déchirant et lamentable.

F. Gram. f. $. tAiiguIoosi — «». pi. tângulol; —
/. pL tiiguloau.
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TÂNGUIRE, s. f. action de se plaïudm, de an

lamenter.
||

plainte, lamentation, doléance.

Plcr. sans art. tânguiri ;
— avec l'art, tânguirile.

TÂNGUITOR, adj. plaintif, lamentable.

F. Gram. f. s tânguitoare;

—

m. pi. tânguitori ;

—

f. pi. tânguitoare.

TANJALÂ, s. f. V. tànjeala.

1. TANJEALA, s. /. second timon qu'on rat-

tache au premier lorsqu'on met quatre bauls à

la charrue ou au chartot.j Loc. .1 nu se lsa pe

tànjcal-a (I. Crkanga), ne pas se laisser aller, ne

pas se laisser abattre.

i TÂNJEALÂ, 8.
/. langueur, dépérissement.

l-'Ltrs. sans cri. lânjell; — aves l'nrt. tânjelile.

TANJEALOm, s. n. V. tànjeala.

TANJI (a), V. languh-, dépérir. || A tânji cu
sntatea, dépérir.

||
Din zi in zi tnaî serbd,

ofleazà i injesne (D. OllAn.), de jour en jour

plus pâle, il soupire et languit.
|| Fata cea

mic, jiind cu cuiul la inim, ii cunoscu i
începu a tânji de dragoste (P. Ispir.); la plus

jeune des filles, étant déjà ble-ssée au ca;ur, le

reconnut et commença à languir d'amour.

TÂNJI (a se), cr. dépérir, se consumer.
||

.1 se idnji de necaz, il dépérit de dépit.

TÂNJIRE, s. f. action de languir, de dépérir,

de se consumer.

TÂNJITOR, adj. languissant.
||
Ochî tànji-

torî, des yeux languissants.

F. Gram. f. s. tânjitoare; — »i. pU tâojitorl ; — f.

pi. tânjiluaie.

ÂNAR, s. m. V. înai'.

ANARU, s. m. [Ban.] roitelet {ornith.J.

ANO, adj. fier, arrogant, rogne.
||
Um-

bla drept §i lan^os (N. Bogd.) ; il marchait,

lier comme Artaban.

F. Gram. /. s. an(o^ ; — m. pi. anoi ; — /. pi.

fantoe.

ANU, adj. [.Mold.] V. ano.
AP, s. m. bouc (zool.j.

||
Ciobanul cdml

va voi i pe [api il mulge, dar in loc de lapte

sânge va scoate (Gol.) ; le berger peut, s'il le

veut, traire b'S boucs; mais, au lieu de lait, il

en th'era du sang.

Plcr. sans art. (api ; — anec fart, apii.

TAP, S. f. pal.
Il
A pune in tapa et A tra-

ge in lapa, empaler.

TÀPALÀGOS, adj. qui a de grosses pattes,

pataud.

F. Gram. /. ». làpSlâgoasà; — m. pi. lplogol;

—

f. pi. tA^Idgoase.

TÂPÀLUG, s. il. cylindre en bois qui sert à

soulever les meules pendant le rhabillage.

APAN, adj. et adv. V. eapn..

ÂPÂRUIE, s. f. barbe (des épis).

ÂPENI (a), V. V. a înepeni.

TAPET, s. n. papier de tentiu-e.

Plcr. sans art. lapete ; — avec l'art, tapetele.

TAPIA (a), i'. tapisser (néol.J.

Co.NJ. Ind. pr. tapitez. — Inf. pi\ a tapi(a. — Part,

pr. taplfànd. — Part, pas. tapiaU

TAPIARE, s. f. action de tapisser.

TAPIERIE, s. /'. tapisserie (7iéol./.

TAPIER, s. m. tapissier.

l'LCR. sans art. tapi|erl ; — avec l'art, tapieiil.

APOIU, s. H. L;rande fourche.

TAPONI, s. m. pied d'alouette des champs,

bec d'oiseau, éperon de chevalier (hot.j.

ÂPOS, adj. V. epos.

APOICÂ, s. /'. nard raide (bot.).

TAPONIC, s. m., gueule de chat (bot.).

TPAN, .s. n. sommet d'un coteau, d'une

éminence.

ÂPUÂ, s. f. V. epu.
TAR, s. n. [Suc] charge de maïs que peut

porter un cheval.

AR, s. m. Tsar, empereur de Ilussie.

Pldr. sans art. ari; — avec l'art. arii.

TARA, ,<!.
f. V. dara.

TARA, s. f.
1" pays, contrée, patrie. Etat. |i

2* campagne.
||
(anc.) ara cea de moie (.Mir.

Cost.), le pays natal, la patrie.
||

^'au invir-

tejit ïar la ^ara lor (X. Costin), ils retournè-

rent dans leur pays.jj rî strà.ne, pays étran-

gers, étranger.
||

(anc.j Dup ce s'au intur-

nat din {arà, après son retour de l'étranger-i]

A venit in ar, il est venu dans le pays.
|{

ara Munteneasca, la Valachie.
||
ara Mol-

dovei, la Moldavie.
||
ara Turceasc, la Tur-

quie.
Il
ara liomàn/'.asca, [anc.] la Valachie,

[act.] Ia Roumanie.
||
ara Ardealului, la

Transylvanie.
||

\ar puternic, un Etat

puissant.
Il
A pune ara la cale, régler les af-

faires du pays, gouverner le pays. — Deci co-

pilandru, puse ara la cale ca i un om me-
ter (P. Ispir.), bien que tout jeune, il gouverna

comme uu homme rompu au.v affaires,— (fam.).

Pune ara la cale, il tranche des affaires

d'Etat, il veut imposer ses opinions.
||
A fi de

la ara, être de la campagne.
|| A petrece vara

l-a ar, passer l'été à la campagne. || Un om
de la ar, un campagnard.

|| Loc. Doar nu
î oiù cere un cap de ar! (1. CreangA). Ehl

nous ne te demanderons pas une chose impos-

sible I
II

Cuni e ara i ohiceiid (.\. P.\nn); tel

pays, telles coutumes.

l'LCR ian$ art. ri e! erl; — avec Vart. rile
et eiile.

TARAB, s. f. volet rabattu sur la façade
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d'un magasin et sur lequel est étale la mar-

chandise.
Il
comptoir, boutique.

||
Nu-i venta

a crede c poate muri de foame in vreme ce

duijhcnile gem debunatal'i i trlnlese 'ndonie

de pâine (S. Nad.), ii ne pouvait croii-e qu'il

piit mourir de faim quand les boutiques étaient

pleines de bonnes choses et que les comptoii-s

ployaient sous les pains.
||
Chestie de tarab,

oiïorahilel (I. L. Carag.), question de boutique,

mon cher!

Pluh. tans art. trbl; — avec l'art, trbile.

TÀRÀBOANTÀ, s. f. [Mold.] brouette. || A
cura eu turaboana, brouetti-r, transporter

avec une brouette.

PLIR. lans art. târJiboan|e; — avec Varl. trjboaii-

tele.

TARÀBOIÛ, s. n. [Mold.] tapage, esclandre,

tintamarre, vacarml^ charivari. Face un tr-
boiu de s'a sculat toata ograda in gura lui

(I. Creanga), il fait un tel esclandre que toute

la corn- fut sur pied.
|{ Fceam un tàràboiu de

se strinsese lumea (I. CreangA), nous faisions

un tel charivari que le monde s'était assemblé.

TARABUNTA5, s. m. [Mold.] brouettier,

ouvrier des mines.

l'LLK. sans art. trbiiii(al ;
— avec Varl. tr-

buii|aii.

TARÂBUA, s. f. bagage.
|| la-î tdrbuele

i pleac, prends tes cliques et tea claques et

va-t-en.

Plch. sans art. trljute; —avec l'art. UirSbuele.

TARAC, s. m. pieu, pilotis.

Plui^ s'îiin iii-i.. taracl ; — aver l'nrl. l.iracii.

TÂRAE-BRÎU, adj. comp. V. tîrâe-brîù.

TARAF, s. n./o/w./ioalitionjparti.
||

l)ande.

Il
Esc.ï I lu din taraful boierilor resvraliî '/

(N. FiLiM.), es-tu du parti des boyards révoltés?

Il
Un taraf de lutari, un orchestre de mu-

siciens triganes.

TARAGAI (a), i-. V. a taragni.

TARAGANI (a), V. traîner, traîner en lon-

gueur, dillérei-, remettre de jour en jour.

CoNJ. Ind. pr. trgnesc. — Inf. pr. a làragïni.—
Part. pr. Ijrâ^.tiiiiid. — Part. pas. Urgânit.

TARAGANIRE, s. /. action de traîner, de

trainer en longueur, de différer, de remetti'e de

jour en jour.

Plor. lans art. lr^jinirl ; — avec l'art, ISrSgJ-

iiirilc.

TARAI (a), u. V. a tirai.

^^ArAIT, 8. n. V. îrîit

j, ARAN, s. 71. paysan.

l
Plur. sans art. {Araiil; — avec iari. |raiiil.

1 ARAN, s, n. [Dan,] celui qui est du

pays, indigène.

F. OkMt, Nuuv, Dict. iioum.-fVanf.

ArAnA, s. /•. V. arin.
TÀRANATEC, adj. (atic.) rustique.

||
V. -

rnesc.

ARANCA, s. n. paysanne.

Pldr. sans art. (âraiice ;
— avec l'art, âraiicele.

RNCUA, s. /. dim. de ranc.
ARANESC, adj. paysan, de paysan, rustique.

IJ
O cas rneasc, une maison paysanne.

F. Gram. f. s. jârneasc ;
— m. et f. pt. râiiescl.

ArANESCE, adu. à la façon des paysans,

comme les paysans, rustiquemeut.
||
Sau, cum

s'ar zice ta noi in arnesce (I. Creanga), ou

comme diraient les paysans de chez nous.

ARANIME, s. f. coll. l'ensemble des pay-

sans, les gens de la campagne.
||
rnimea

este lalpa caseï, les paysans sont la base de

l'édifice social.

TARÂNOIÛ, s. m, pajsan, homme grossie»-,

rustre, balourd, pitaud.

TARAPANA, s. /'. /anc.y hôtel des Monnaies.

TARARA, s. f, chant monotone.

TARAS, s. m. i" jancj épieu, bâton ferré.

Il
20 V. tarac.

TARBACA.s./'. V. tarbaceal.
||
Lac. (fam.)

A lua pe cineva la trbac et A da pe cine-

va in trbac, prendre quelqu'un en risée.

TARBACEALA, s. f. jam.J semonce, ré-

primande.
Il

.1 du cuiva o trbceal, laver la

tête à quelqu'un, donner un savon à quelqu'un.

Il
A da in trbceal, prendre en risée.

Pldr. sans art. tirbâcell ;

—

avec l'art, lrbcelile.

TARBACI (a), V. (fam.) 1" prendre en

risée. ||
'2"semoncer, réprimander, laver la tt^te,

donner un savon.

CoNJ. Ind. pr. tàrbâcesc. — Inf. pr. a trbci. —
Part. pr. trbcind. — Part. pas. lârbcit.

TARBACIRE, .s. /'. ifam.J i» action de

prendre en risée.
||
2" action de semoucer, de

réprimander.

TARBOANTÀ, ;. /'. V. trâboan.
TARBUNTA, s. m. V. trbunta.
TÀRBOC et tàrbuc s. f. [OU.J petit tilet

carré pour la pêche.

ARC, s. n. 1" enclos.
||
2' parc à moutons.

ARCA, s. /. /Buc.J pie (ornilh.).

TARCAT, adj. rayé, bigarré, bariolé, tigré.
||

Cal trcat, clieval pie.
||

Tigrid e trcat, le

tigre est rayé.

F. Gram. f. ». tâicaU; — ni. pi. trcai; — f. pi.

trcate.

ARCALAN, s. n. cercle.
||
cercle autour de

la lune.

ARCALAT, ii'lj. circulaire.

ARGALUI (a), V. rechercher, examiner

(GASTliK.).
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TÀRCOL, s. n. tour.
||
A da târcoale, faire

le lour, tourner autour.
{|
începu s dea târ-

coale SuUnicheî, (DtLAVR.), ii se mit à tour-

ner autour de Sultane.

l'LUH. sans art. làrcuale ;
— avec l'art, lârcoalele.

ÂRCUI (a), V. entourer d'un enclos.
||
ara

s ne-o lrcuim (P. Pop.), protégeons notre

pays.

TARE, adj. fort, solide, vigoureux, puissant,

ferme, dur,
\\ A fi lare càt un bou, être fort

comme un bœuf.
{|

A^it prea e tare, il n'est

pas tiôs fort.
Il
Partea a doua se cuvine dup

drept celui mai tare, la seconde part revient

de droit au plus fort.
||

Pâinea e tare ca

fierul, le pain est (lui* comme du fer.
||
Un

vint tare, un vent violent. ||
Vorbe tari,

des paroles blessantes. ||
Tare de înger,

qui ne cède pas facilement.
|i

Tare ca pia-

tra, dur comme la pieiTe.
||

Tare ca a-

banostd, dur comme l'ébène.
||

2'are ca steja-

rul, soliile comme le chêne.
||

lare ca oelul,

dur comme l'acier.
||
Un miros tare, une odeur

forte.
Il
Ap tare, eau forte.

||
A fi tare de

urechi, avoii- l'oreille dure.
||
Calul e tare de

gur, le cheval a la bouche dure.
||
Tare i

mare, tout puissant.
||

Ceî tari, les forts, les

puissants.

F. Gram./! s. tare; — m. et f. pi. tari.

1. TARE, adv. fort, foitement, solidement,

vigoureusement, puissamment, fermement.
||

A corbi lare, parler fort.
||

Vorbesce mai tare,

parle jdus haut.
||

Cilcsce lare, lis à haute voix.

Il
A loci tare, fiapper fort.

2. TARE, adv. [Muld.], fort, très.
||

Tare

moale, très inou.
||
Se infioarà tare, il s'épou-

vanta très fort.
Il
Oit mai tare se gràbla, il

se h;Uait le plus qu'il pouvait.

TARELE, s. f. avec l'art, danse paysanne.

AREVICÎ, s. m. tsarévitch.

TARFA, s. [. V. teari et tîrf.

TARG, s. n. V. tirg.

TARSA, s. f. bard, brancard, civièi'e.

Pllr. sans art, large et Uigl ; — avec l'art, targele

et tùi'ijile.

TARHANA, s. f. pâte, faite de lait, de farine

et d'œuls, qu'on râpe et dont on se sert en guise

de (làles alimentaires dans le potage.

TARHAT, s. n. [Tram.] bagage embarras-

sant, cliaiye, fardeau.

TARHITA, s. f. [Tram.] perdrix (ormth,}.

TARHÛN, s. ni. estragon (bot.},

TARHOASÀ, adj. fem. enceinte, grosse.

TARI (a), y. V. a tiri.

TARIE, s. f. i" (anc.J firmament.
||
2» soli-

dité, force, vigueur, fermeté. j|
3" puissance.

||

Cu trie fermement, avec constance, sans

vai-ier.

"TARIF, s. n. tarif. || Tarifele vamale, les

tarifs douaniers.

Plcr. sans art. tarire; — avec l'art, tarifele.

TARIFA (a), v. tarifer.

CoNJ. Ind. pr. tarirez. — Inf. pr. a tarifa. —
Part. pr. tarirâiid. — Part. pas. tarifat.

TARIFARE, s. /. action de tarifer.

ARIGRAD, s. n, {anc.J Gonstantinople.

ARIGRADEAN, s. m. habitant de Gonstan-

tinople.

Pluu. sans art. arigrdenl ; — avec l'art. ari-
grdeiiif.

ARIGRÂDEANUL, s. m. avec l'art, le Pa-

triarche de Coustanlinople.

TARILE, s, f. pi. V. Ielele.

TÀRIME, s. f. dureté, fermeté.
||

force, puis-

sance.

TÀRÎM, s. n. dans les contes populaires,

monde, pays, région, teriloire, habilalion (des

hommes, des génies, des fée3).||CMm se poate ca

om de pe alte tàrimuri s rzbeascpin acif

(P. IspiR.) Comment se peut-il qu'un habitant

d'autres régions soit airivé jusqu'ici?
||

zinà

dupa trimul cel-alt (Cal. Basm.), une fée d'un

autre monde que le nôti'e.
|| Ce este trimul

acesta? Este o ar care se afl sub picioarele

noastre i in care intri sau prin vre-o peter
sau prin vr'un pu i e locuit numai de smeî

i de alte dilinii,{CM.. Basm.) Quel est ce pays?

C'est un pays qui se trouve sous nos pieds et

où l'on entre soit par une grotte soit par un
puits, et qui n'est habité que par des dragons

et autres animaux horribles.
||
Trimul de

jos, les régions inférieures habitées par les

mauvais génies.
||
Tr'mitd de sus, les régions

supérieures, habitées par les bons génies.

Plur. sans art. lrimurl j — avec l'art. tSrimurile.

TARIME, s. f. force, vigueur. || Foarte ves-

tii pentru trimea ior, très renommés pour

leur force.

1. ARIN, s. f. Tsarine, impératrice de

Russie.

2.ARIN, s. /'. champ dans le voisinage d'un

village.
Il
Le d, pre la sate, locuri de arini i

de vii (MiR.CosTiN), il leur donne, près des vil-

lages, des champs et des vignes,
||
Intr'o zi de

var, când era aria mai mare in arin
(1, G. Sbiera); un jour d'été quand la chaleur

était plus grande dans les champs.

TARINÀ, s. /". cendre, poussière, poudre.
||

Czu mort i indata se i fcu r'm, il

tomba mort et aussitôt il fut réduit en pous-

sière.
Il
r'ma s 't fie uoar I Que la terre

lui soit légère I

TÀRÎ3, ado. V. tîrî.

TARIS-GRAPI, ado. V. tîrî-grapi.

RIOARA, s. f dim, de ar.
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TARIOR, adj. dlm. de tare. || O leac de

rachiu mai tri^r, une goutte d'eau-de-vie un

peu plus forte.

TARIE, s. f. pi. son.
Il
Tarie de griu, son

de blé.
Il

.S'a dedidcit ca adid la tàrite, il y a

pris tjoùt comme le cheval au son.
||
De vrei s

m)iaitcîpine, nu 'î bate joc de trie (Goi..).

si tu veux manj;fer du pain, ne te moque pas

du sou.
II
Loc. h'l'tin la fin i scump la ta-

rie, qui fait de sottes dépenst^s et de plus sottes

économies.
i|

>}'au tulhurat lâriele intr'isul,

il s'est fài-lié.

TARLA, s.
f. pjpce de terre labourée, plate-

bande.

Pldh. Mil» art. tarlale; — avec l'art, tarlalele.

TARLA, s. f. parc à moutons.

I'lur. snrt.i art. târle; — avec l'art, tâilele.

TARLA-MARLA, loc. adi). soudain, toiit-à-

COUp ((ill. JlPESCU).

TARLATAN, s. n. tarlaUne.

TARLIE, s. f. traîneau tout en b?is.

TARLICÎ, s. m. V. tîrlicï.

ARM, ». n. V. térm.

TARN, s. ». V. tîrn.

ARNA, s. /. / Mold.] V. arin cl ârinâ.||.l-

ducvtid dia arnn vr'o mî-va hostanï (I. Sper. ),

rapportant des champs quelques citrouilles.

TARNAC3P, 8. n. pic

Pllr. »ni« art. târncoap(> ;
— avec l'art, tirn-

eoapele.

1. TARNIA, .•!. /. sell.' en bois, l>àt.

2. TARNIA, s. f. [Mold. et Bue] chemin
battu |iar le pied des bestiaux dans un endi'oit

peu praticable.

Pldr. snnx art. taniie ; — avec Cart. tarnielr'.

TARNOSI (a), ". V. a tîrnosi.

TARNUI (a), v. V. a tîrnui.

TAR, .s. )i. V. tirs.

1 TARSANA, .''.
f. ganse de poils de chèvre

qui sert à attacher les sandales.

2. TARSANÂ, s. f. aussiére (t. de mar.).

TARSANAR, .s. m, paysan (Gr. Jipesco).

TARSOACA, «. f. V. troscot.

TARSIN, .1, n. (anc' élolYc «le soie.

TARIA, .s. /. V. tirsi.

TARTA, .s. /. V. târti.

1- TARTACDTÀ, s. f. courge giaamon, bon-

net turc, turban (hot.j.

î. TARTACUA, s. f. variété de poires,

l'un, sanx art. lârlcu.' ;—at'ec l'art. I.îrliicu|ele.

TARTAGUA, s. f. V. trtcu.
TARTAN, s. n. tartan.

Plor. sans art. tartane ;
— avec l'art. Iirlaiiele.

TARTAN, S. m. [Mold.] (iron.j juif.

Plur. sans art. târtani ; — aveo Cart. tlrlaiiil.

TARTNE, adj. court et gros, trapu.

F. GiiAM. f. 8. trlrieai ;
— m. pi. trtiie(I ;

—
f. pi. lrtnee.

TARTAR, s. n. Tartare, Enfers.

ARARA, s. f. V. îrîrâ.

TARTIA, s. f. croupion.

pLL'li. sans art. tàrti(e ; — avec Cart. trtiele.

TARTOR, s. m. chef.
||

Vezî cà era p'acolo

$i tartor td zeilor, prenume Joe {9. Ispik.)
;

c'est que vois-tu il y avait là le chef des Dieux,

nommé Jupiter.
||

Tartorul reutilor, l'insti-

gateur de tous les maux, le Démon.

Pli R sans art, tarlorl ; — avec Cart. tartorii.

TARTORIÂ, s. f. diablesse, femme endia-

blé.
Il
Cum vëzurà mèrul cele trei tartorie

de zeie se repezir la el, care de care s 'l a-

puue mai curind (P. Ispir.) ; dès que les trois

diablesses de déesses virent la pomme, elles se

jetèrent dessus, à qui la prendrait la première.

ARU, s. m. piquet, pieu.

Pur. sans art. (âriii ;
— avec Cart. |ruil.

ARVANE, s. /. pi. marrube aquatique,

pii'd-de-loup (bot.J.

TARZIOR, adj. et adr. dim. de tarziù.

TÂRZIU, adj. et adv. tai-dif, lent.
||

tard,

tardivement.
||

Darul col târziu nu are pu-
tere de dar (C. din Gol.), le don tardif n'a pas

la valeur d'un dou. || E târziu la vorb (Gr.

Jip.), il ne se hâte pas de jiarlcr. || Vremea
e trzie, l'heure est avancée. ||

Mai târziu,

plus tard.
||

Ceya mai târziu, un peu plus

tard.
Il

.\lui curând sau mal târziu, tôt ou

tard.
Il
Intr'un târziu, un peu après, puis.

||

Intr'un târziu de noapte, tard dans la nuit.
||

Intr'o târzie vreme (1. CreangA), tard.
||
A

stat pinà trziu, il est resté tard.
||

Lucra
pinà sear târziii, il travaillait le soir tjès

tard (très avant dans nuit).

F. Gh4H. f. ». Uiùe; — m. et /. pi. târzii.

TAS, .s. n. (anf.j 1" petite coupe posée dans

un pied en filigrane et dans laquelle les Turcs

boivent le café. ||
2" petit plateau.

1|
:i" plat

à barbe.
||
4" cymbale. || Loc. A umbla cu ta-

sul, faire la quête, quêter.

Plur. tam art. tasuri ; — avec Cart. tasurile.

TACA, s. f. s.-icocbe, boiu-se longue, gibe-

cière.

Plur. satis art. tajce ;
— aveo Cart. tacele.

TASCULIA, s. f. dim. de tasc.

TACUA, dim. de Usai.

TASCUA- CIOBANULUI, s. comp. bourse ii

pasteur (bot.).
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TASMA, s. f. [Mold.] ruban, bandelette (1.

Creanga).

Plcr. tans art. tasma'c ; — avec Cart, tasmalele.

TAMAtJ, s. n. [Suc.] long bâton.

ASTÂ, s. f. bois de la selle.

TAUL, s. f. [Mold.] bélier enlier.

TAT, adj. [Duc] V. tot.

F. Gram. f. s. Ul ; — m. pi. ti ; — . pi. tte.

TATÀ, s. m. père, papa.
||
Tatl meu, mon

père.
I)

Tot sadul ce nu l'au sdit tatl mcù
din ceriu (Ev. Cor ), toute plante que mon
père céleste n'a pas planté.

||
A fost ca un tat

pentru mine, il a été pour moi comme un père.

Il
Mania s'a pus pe capul tatei ca s mè dea

la roal (I. Creanga), ma mère a vivement

insisté auprès de mon père afiu qu'il m'envo-

yât à l'école.
Il

Tata mou, grand-père.
|| Ta-

tl nostru, Pater noster, notre père (prière).
1|

Tatl minctuneî, le père du mensonge, le Dé-

mon.
Il
Loc. E bucic rupt din tat-scu,

c'est son père tout craché.
||
Prost tat a avut,

c'est un imbécile.

Plur. sans art. tai ; — avec l'art. taiL

AA, s. /. terme de tcndi'esse et de respect

que les personnes plus jeunes employent vis-à-

vis d'une sœur aînée, d'une tante ou de person-

nes plus âgées.

TATÂI, s. m. herbe de Saint-Roch {bot.J.

1. TATAI, s. /. [Tram.] belle-sœur.

2. TÂTAIÂ, s. f. cai-line acaulc [bot.J.

TATÂNE, 8. m. père. || In{elegênd loan
Vod de policala tlne-seu in ara munte-
neasc (Mir. Cost.), le prince Jean ayant appris

la défaite de son père en Valachie.
||
Intru lot

semna tàtànc-seù (N. Costin), il ressemblait

eu tout à son pèro.

Pllr. sans art. tâtni ; — avec l'art, tâtnil.

TATÀNEASÂ, s. f. grande consoude (bot.J.

TÀTAR, s.m.io Tartare.
||
2» [aw./ cour-

rier à cheval.
||

3" géant.
|| De acolo, invirte-

jindu-se, au purces prin Ttari (N. Costin) ;

de là, en s'en retournant, il ti-aversa les pays

tartares.
||

S'ait intors Ttarii la coul lor

(N. Muste). les Tartares retouj-nèrent à leur

camp.
Il

toc. Nu doar vin Ttarii t Le l'eu

n'est pas à la maison ! La foii-e n'est pas sur le

ponti

Plur. sans art. TlarI ; — avec l'art. Ttarii.

1. TATARCA, s. /'. femme tartare.

2. TATARCÂ, s.f. (anc.) longue pelisse four-

rée.
Il
Ttarc de postav imblanilà (Doc),

pelisse de drap lourrée.

3. TÀTARCÀ, s. f. jument tartare.
||

l'e o

ttarc 'ncùlcca (P. Pop.), il montait sur une

jumcul tartare.

Pll'R. $ans art. Utarce ; — avec l'art, Utarcele.

TATARESC, adj: dé Tartare, tartare. || Os-
tile ttrescî, les armées tartares.

||
Loc. Se

puse pe o goan de cele ttrescî, il se mit à

courir comme s'il était poui-suivi par les Tarta-

res. comme s'il avait le feu à ses trousses.
||

Fraga ttreasc, ari-oche-lraise (bot.).

F. Gn\M. f. s. tâlreasc;

—

n». et f. jil. ttrescî.

TAtARESCE, adv. comme les Tartares, à

la mode des Tartares.
||
A vorbi ttresce,

parler le Tartare.

TAtARIME, s. f. coll. l'ensemble des Tar-

tares, les Tartares.

TATIN (iarba lui—), s. comp. V. ttneasâ.

TATNIÎ, s. m. pi. pied d'alouette des

champs (bot/.

TATUCA, s. m. [Mold.] dim. de tat.

TATU, s. m. dim. de tat.

TATUI, conj. V. totui.

TATUA, s. m. dim. de tat.

TAÙ, s. rt. mai-écage, mai-ais, étang.
||
i

pe dinsa a aruncat intr'un tait adine i lat

(P. Pop.), et il la jeta dans un étang profond

et large.
||
Au alergat la tu ca s se arunce

în ap (ichind.), ils ont couru vers l'étang

pour se jeter dans l'eau.

TAUIT, adj. marécageux.
||

Un loc tuit,

un endroit marécageux.

TAULA, s. f. spirœa crenata [bot,/.

TAUN et tâune, s. m. taon (entom.).

Plcr. satis art. tuni ; — avec l'art, tunii.

TAUR, S. m. taureau (zool.).

Pllr. sans art. tauri ; — avec l'art, taurii.

TAUREL, s. m. dim. de taur.

TAU, s. n. dim. de tàû.

1. TAVÀ, s. f. plateau.
||
plat à gratin, tour-

tière.
Il
Aduse struguri pe o tav, il apporta

des raisins sur un plateau.

Plur. sans art. làvi; — avec l'art, tvile.

2. TAVA, S. f. V. tvtorâ. || A face tav,
faire de l'esclandre.

TAVA, s. f. [.Mold.] V. tav.
Plur. sans art. lavale; — avec Vart. tavalele.

TAVA, s. f. V. eava.
TAVAL, s. n. [Suc] raclée.

||
Dup ce i-a

dat un taval (ezAt.), après lui avoii" donné
une raclée.

TAVALA, s. f. V. tvluc.

TAVALEALA, s. f.
1» V. tvlire. H 2« ra-

clée.
||
Loc. A duce la tvleal, être de bon

usage, dui'er.
||
Am rochia asta de tvleal,

j'ai cette robe-ci pour tous les joui-s. || Sa i

tragem o tvleal s se duc nou cu a

brânzei, flanquons lui une l'aclée et qu'il s'en

aille à tous les diables.

TAVALGA, s. /. V. taul.

TAVALI (a), V. rouler.
|| A tvli toctur

t^ftfer
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în fiii, rouler du hachis dans la farine.
||
'î

a tvlit hainele, ii a sali ses habits.

CoSJ. Ind. pr. tvlesc — Inf. pr. a tvlL — Part.

pr. tvlind. — Part. pr. tvlit.

TVLI (a se), or. so rouler, se vautrer.
||

A se tvli in praf, se rouler daus la pous-ière.

II
Se tualcscc porcul in tin, le porc se vau-

tre dans la fange.
||
Câinele se tolîa înain-

tea eî (I. Slavici), le chien se roulait devant elle.

Il
A se tàvàli de ris, se rouler par terre à force

de rire, rire à se tordre.
||
A se tvli in pat,

se tourner et se retourner dans son lit.

TAVÀLIRE, s. f. action de rouler dans, de

salir.
Jl

action de se rouler, de se vautrer.

TVLUG, s. n. rouleau, cylindre.

Pluii. sans art. lvluce ; — avec l'art, tvlucele.

TAVALUL (de-a—), toc. adc. en roulant,

en cil Ululant.

t. TAVAN, s. n. plafond.

Pi.un. sans art, tavane ; — avec l'art, tavanele.

2. TAVAN, s. n. [Mold.] V. taban.

Pl.CR. sans art. tavanuri ; — avec Part, tavanurile.

TAVÀNI (a), ». plafonner, faire des pla-

fonils.

CoNJ. Ind. pr. tûvaiiesc. — Inf. pr. a tSvni. —
Part. pr. tviiiiid. — Part. pas. tâviiiU

TVNIRE, S. f. action de plafonner.
||
pla-

lOUIlCIlii'Ilt.

TVNIT, part. pas. de. atvni.
TÀVÀNIT, s. n. plafonnage.

TÀVÀSI (a se), vr. [Trans.] périr.
|| Toate

vitele nu s'ait tusit, tout mou bétail n'a pas

péri.

TVTUR ''/ tevatur, s. f. tapage, es-

clanilrc.
||

dérangement, tintouin.
\\
A face

tvtur, faire de l'esclandre.
||

Sïneul auzi

tevatura ce se fcea in curie (Cal. Bas.\i.),

le dragon entendit le tapage qui se faisait

dans la cour.
||
De ce s mat facem p'acolo

tevatur, s ne bim aicî (P. Ispir.)? Pour-

quoi causer là-bas du dérangement, baignons

nous ici.
||
Ea nu credea s se fac alita te-

vatur pentru nimicul sta, elle ne pensait

pas qu'on foj-ait tant de bruit pour si peu de

chnsL'.
Il
Rupt de osteneal de alita tevaturi

ce avu pe drum, brisé de fatigue après tout

le tintouin qu'il avait eu en route.

TAVERN, 8. f. taverne fnéol.J.

l'i.oR. sans art. taverne; — avec l'art, tavernele.

TAVI, s. f. petit plateau, dim. de tav.
PLun. sans art. t\i|e; — avec l'art, tvifele.

TAVLE, S. f. pi. (anc.J V. table.

TAVLIÏ, s. f. pi. fane.; V. table.

TAVNI, s. f. V. plevai.

TAX, s. f. taxe.

Pldr. tans art. taxe
;

avec l'art, taxele.-

TAXA (a), w. taxer fnâol.J.

CoNj. Ind. pr. taxez. — Inf. pr. a taxa. — Part,

pr. taxnd. — Part, pr. laxaL

TAXARE, s. /. action de taxer.
||
taxation.

Ploh. sans art. taxri ; — avec l'art, taxrile.

TAXAT, part. pas. de a taxa.

TAXATOR, .s. n. taxateur.

PLun. sans art. taxatori ; — avec l'art, taxatorii.

TE, pron. refl. 2^ pei's. sing. toi.
|| Te îubesc,

je t'aime,
j]
Te atept, ]« t'attends.

TEA, adj, pas. V. ta et teù.

TEAC, s. /. fouiTeau, gaînc, étui.
||
gousse.

Il
A liga sa'na in teac, mettre le sabre au

foureau, rengainer.
|i
A scoate sabia din teac,

tirer le sabre du foiurcau, dégainer.
|| Culitul

in teaca lui so pstreaz (Gol ), le couteau se

garde dans sa gaine.
||
Teaca btut cu p'tetre

scumpo (I. CuEAxcA), le fourreau incrusté de

pierres précieuses.
|| Tccî de fasole, gousses de

haricots.
|| Loc. A so face teac de pmint, se

fourrer sous terre, se cacher, se tenir coi.

Pi.cn. sans art. tcci ; — avec l'art, lecile.

TEAFR, adj. bien portant, sain et sauf, sain

d'esprit,
j

A se inloarce teafr, revenir bien poin-

tant.
Il
A scapa (ea/ar, échapper sain et sanf.

I!
Amintrelea nu nu scpm teferi din mâna

strigoilor (N. Bogd.), autrement nous n'éciiap-

pions pas sains et saufs des mains des stryges.

Il
Lsasem pe mama, bwi teafr (S. NAd.),

j'avais laissé ma mère bien portante.
||
Din bun

teafr, m'am j^omenit bolnav ; de bien por-

taot que j'étais, je me suis trouvé tout-à-coup

malade.
||
Ei teafr i de acolo (I. Crean'cA),

il en sortit aussi sain et sauf.
||
Spunc-nii,sunt

eu tcafar saû nebun? (N. Ga\e) Dis-moi,

suis-jesain d'esprit ou fou?

F. Cram. f. s. teafr ;—m. pi. teferi;—/, pi. tefere.

1. TEAM, S. f. crainte, peur, appréhension.

Il
jï/i-e team, je crains, j'appréhende.

|| S
nu 'i fie team, n'aie pas peur.

2. TEAM, s. f. [Mold.] jalousie.

TEAMÂT, s. n. fancj V. temere.

TEANC, s. n. tas, pile, ballot.

PLun. sans art. tcncuri ;
— avec l'art, leacurile.

TEAP, S. f. trempe, espèce, jj Oanicnî do

teapa lui, des gens do sa trempe. || Loc. Afta

trebup s vie la matca eî i o)nid la tcapa

lui, la rivière doitreutrer dans son lit et l'homme

rester parmi .ses pareils.
||
A'l da 'm teap,

retourner à ses anciennes habitudes. — De, aa-i

brbatul, p'm nu 'î d in teap nu poate

(S. NAd.); que voulez-vous, l'homme est ainsi

fait, il ne peut pas no pas retourner à ses an-

ciens vices.

EAP, s. f,
V. tap.

EAPN et apn, adj. t» raide, rigide.
||

2" solide, vigoureux, robuste.
||
P Trupul era



TEAR 150 TEIU

eapn, le corps était rigide.
||
închise intr'un

larg ptrat de 'nalte i epene ziduri (A.

Odob.), enfermées dans un lai^^e carré de min"3

hauts et solides.
||
Sta eapn i drept ca in

biseric, ii restait raide et droit comme à l'é-

glise.
Il
Toi 'n scaun epeni (M. Emis ), tous

raides sur ceur siège.
||
Trase un somn apn

pin a-cas (N. Bogd.), il dormit à poings

fermés jusqu'à la mai.son.

F, Gram. f. s. (eapn ; — m. pi. epeni; — f. pi,

{epene.

TEARÀ, s. f. V. urzeal.

EARA, s. /. V. ar.
TEARFÀ, s. f. chiffon, chilion, loques.

Plck. sans art. lerfe ; avec Part. terMe.

EARNA, 8. f.
V. arin. || S-i fie earna

uoar! (.\. Lambk.) Que la terre lui soit légère

TEAS, s. /(. V. tas. ||
Dar nu-i teasul plin

(V. Ale.k.), mais la coupe n'est pas pleine.

TEASC, s. n. presse à bras.
||

pressoii-.
|| A

pune sulj teascâ, mettre sous presse, donner à

imprimer et mettre sous le pressoir,
|| Teas-

curi de fcut oloiu (1. CrkangA), pressoire

d'huile.

Pldr. sans art, teascuri ;
— avec Cart. teascurile.

EASTA, S. f. voûte du crâne.
||
carapace.

Plcr. sans art, este ; — avec Vart, estele.

TEATRAL, adj. théâtre.

F. Gram. f. ». teatral ;
— m. pi. teatrali ; — f. pi.

teatrale.

TEATRU, s. n. théâtre.

Plur. sans art. teatre; — avec l'art, teatiele.

EAV, S, f. tube, tuyau.
|| S» canette (du

métier à tisser).
||
eava pusceî, canon du fu-

sil.
Il
Pucî cu dou evi, fusil à deux coups.

||

Pe atunci purta de toat intimplarea un pis-

tol cu dou evi (N. Game), il portait à cette

époque pour toute éventualité un pistolete deux
coups.

Plur. sans art. evi ; — avec Cart. evile.

TECHENI (a), o. imp. glapir (comme fait le

renard).

CoN/. Ind. pr. techencsce.— Inf. pr. a techeni. —
Part, pr, techeninit. — Pari. pas. techenit.

TEGHENIRE, s. /. action de glapir.
|(

gla-

pissement.

TECHER-MECHER.ioc. adv. bon gi-é mai gré.

ECHIN, s. m. (a^icj sequin, monnaie d'or

ayant la valeur d'un ducat.

Plcr. sans art. echini ; — avec l'art, echinii.

TECUCÏ, S. pr. Tecucï, capitale du district

de Tecuci (pron. Técoutch).

TECUCEAN, s. ,n. habitant de Técoutch.

Pldr. sans art. Tecuceiiï ;

—

avec l'art, Tecuceiiil.

TECUCEANC, s. f. habitante de Técoutch.

PLun. sans art Tecucencc;—avec l'art. Tecucpnccle.

TECNEFES, s. n. pousse (asthme des die-

vaux).
Il
A avea tecnefes, être poussif.

TECNIC, adj. technique.

1'". Grah. f. s. tecuicâ ;
— ni. pi. tecnic ;

—
f. pi.

tecuice.

TECNOLOGIE, s. f. technologie.

TEGIL, s. /. V. teil.

TECSOIÛ, s. n. V. teil.

TECSUI (a), iî. V. ticsi.

TE-DEUM, s. n. Te-Deum.

TEDULÀ, s f. cédule, billet.

Plur. sans art. (edule ; — avec l'art, edulele.

EFT, s. /(. poteau qui se trouve au milieu

de l'aire.
|| Ca o arie cu eftul la mijloc (Gol.),

comme une aire avec son poteau au milieu.
||

Loc. A fi
la left, diriger une affaire. :|j4 scoate

la eft, rendre public, ébruiter.

TEGLA, s. /•. [Trans.] V. igl.
TEGLADIOIU, s. m. [Trans.] fer à repas.ser.

TEGLÂDUI (a), o. [Trans.] repasser.

TEHUÏALA, s. f [Bue. et Mold.] V. cpiere
et zpcire.

TEHUIU, adj. [Bue. et Mold.j cpiat et z-
pcit.

TEICA, ï. f.
1* caisse rectangulaire qui est

placée sous la trémie et qui sert à régler la dis-

tribution du grain sur la meule.
||
2* auge en

bois.

TEÏOS, s. m. variété de raisin.

TEISM, K. n. théisme.

TEI, s. /(. endroit planté de tilleuls.

TEIOR, s. m, spirée Glipendule [bot./,

TEIST, s. ,u. théiste.

l'LUh. satm art. teill ;
— aoec l'art, teitil.

TEIÙ, S, m. !•> tilleul [bot,/. \\
2» écorce de

tilleul, lien lait d'écorce de tilleul
|| Floare de

teiu, fleur de tilleul.
|| Funie de teiu, et Cur-

meiu de teiu. corde d'écoi-ce de tilleul.
||
Mij-

locul lui era ineins eu un curmeiu de teiu,

il s'était ceint la taille d'une corde de tilleul.

Il
Loc. De la o vreme incoa dou in teiu nu

putea leija (P. Ispik.). depuis quelque temps il

élâit dans la misère.
|| ^it tie lega nici dou

in teiu, il est béte à manger du foin,
jj A face

din teie curmeie, faire de rien quelque chose.

Il
A i gsit teiu de curmeiu pentru a lipsi

d'a-cas (N. Gane), il a trouvé un mauvais

prétexte pour s'absenter.

PLUFi. sans art. tel ;
— avec l'art, teil.

^, TEIU-LEGNAT, s. pr. personnage des con-

tes populalj'es.
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TEJGHEA, 8. f.
1» connptoir.

|I
2» établi.

PlCR. sa»w ari. tejghele; — avec l'art, tejghelele.

TEJGHETAR, 8. m. garçon qui reste au

comptoir.

Plcr. «ans art. tejghetari ;

—

avec l'art, tejghetarii.

TEL, s. n. fil de méLil.

PLcn. sans art. teluri ; — avec Vart. telurile.

EL, S. n. but, dessein, intention.
||

point

dr mire.
||
Porni spre Sucîava, elul seu (B.

P. IIadeu); il partit pour Suciava, but de son

voyage.

Plur. sans art. eluri ; — avec Fart, elurile.

TELAL, s. m. fripier, revendeur, brocan-

teur.
Il
Merge la telal îndat, se 'mbracà pe

sine àntâiu,cumpr nevestei rochie {\. Pasx);

il va aussitôt chez le fripier, pense d'abord à

s'acheter des habits pour lui, ensuite il achète

une robe à sa femme.
||

Telal de straie vechi,

marchand de vieux habits.

Plcr. sans art. telall ;
— avec l'art, telalil.

TELÀLÀÛ, s. m. vagabond.
|| A umbla telâ-

làà, errer, vagabonder.

TELALÎC, s. n. brocantage.

TELE.\GA, s. f. V. teleg.

TELEAP, adv. [Mold.] en traînant ses sa-

vates.
Il
.i dal pornesc el, teleap, teleap,

teleap! (I. Creaxg.\) Et ils s'en vont tous à la

fois en traînant leurs savates.

TELEFON, s. n. téléphone.

PiXR. sans art. telefoane ;
— avec Vart. teleToanele.

TELEFONA (a), v. téléphoner.

CoNJ. Ind. pr. telefonez. — /«/. pr. a telefona. —
PaH. pr. telefLinânil. — Part, pai. telefonat

TELEFONIC, adj. téléphonique.

F. GtiA». f. ». telefonic; —.m. pi. telefonici; —
f. pi. telefonice.

TELEGÂ, 3. f. petite voiture à quitre roues.
|

Berbeci are sute 'ntregl eu cozile pe telegl (P.

Pop.), ils a des centaines de moutons dont les

queues sont portées sur des roues.

TELEGAR, s. m. cheval de carrosse.
|[ Patru

lelujarï suri (En. KocAln.), quatre chevaux

gris.

Pldr. sans art. telegari ; — avec Cart. telegarii.

TELEGRAF, s. n. télégiaphe.
|| Direeia ge-

neral a potelor i telegrafelor, direction

générale des postes et télégiaphes.

Plcr. tans art. telegrafe i—aveo l'art, telegrafele.

TELEGRAFIA (a), v. télégraphier.

CoNJ. Ind. pr. telegrafiei. — Inf. pr. a telegrafia.

— Part. pr. lelegraflâiid.— Part. jxts. lelegrallat.

TELEGRAFIARE.s./. action de télégraphier.

TELEGRAFIC, adj. télégi-aphique. || Lhïiile

telegralice, les lignes télégraphiques.

F. Gram. f. $. telegrandi ;
— m. pi. tclegraûcl ;

—

/. pi. telegraiice.

TELEGRAFIC, s. f. télégraphie.

TELERAFIST, s. m. télégraphiste, employé
du télégraphe.

Plcr. sans art. telegrafilf;

—

avec l'art, telografîtil.

TELEGRAFISTÀ,s./'. télégraphiste, employée

du télégraphe.

Plur. sans art. telegrafiste;—avec l'art, telegrafistele.

TELEGRAMA, s. f. télégramme, dépêche.
||

yl rfa telegram, expédier un télégramme.

Pi-in. sans art. telegrame;

—

avec l'art, telegramele.

TELE, adj. et pron. pas. f. pi. V. taie.

TELEGUÂ, s. f.
1» dim. de teleg. ||

2» a-

vant-train de la charrue.
|| Loc. Sicl in cru,

nid in teleguâ ; se dit des gens que rien ne
contente.

Plcr. sans art, stelutS ;
— avec l'art, steluele.

TELELEIC, s. f. brocanteuse, revendeuse,

manihande à la toilL'tte.

Plcr. sans art. teleleice ; — avec l'art, teleleiccle.

TELELIÂ, s. f. V. teleleic.

TELELEOAICA, s. f. V. teteleicà.

TELELEU, s. m. V. tellu.
TELENIC, s. n. V, tulnic.

TELESCOP, s. n. télescope.

Plcr. sans art. tclcscoapc;—avec l'art, tclcscoapcle.

TELESCOPIC, adj. télescopique.

F. Gn.vM. f. s. telescopici; — m. pi. telescopici ;
—

f. pi. telescopice.

TELETIN, s. ». peau de veau, roussi, cuir

de Russie.

1 EL1NA, s. f. céleris {bot.J.

-'. ELINA, s. f. i" terrain défriché et non
encore labouré.

||
2* terrain non cultivé pendant

plusieurs années, jachoro.

ELINOS, adj. non lal)ouré, tenu en jachère.

Il
Pam'inl elinos, ti-rrain en jachère ou ter-

rain défriché et non encore labouré.

TELINCA, s. f. V. tilinc.

TELICA, s. f. herbe aux sorcières, herbe

aux maL'ii;iens (bot.j.

TELMIZ, aiij. fane.) instruit.

TELPIZ, adj. (anc.j V. tlpiz.

TELVEA, s. f. (atic.) marc de café.

TEMA, s. f. thème.
||
devoir.

Plcr. «ans art. terne; — avec l'art, temele.

1. TEMTOR, adj. timide.

2 TEMTOR, adj. 1" qui craint, qui re-

doute.
Il

crai u lit", timide. ||
2*' jaloux, soupçon-
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neux.
Il

Boierit moldovenî, temtori a se ve-

dea pe viitor histrinaî de la mila noiduî

Domn (A Odob ); Ies boyards moldives, crai-

gnant d'être à l'avenir en disgrâce auprès du

nouveau priuce.
|| Temtor de Dumnezeii, qui

craint Dieu, religieux.
||
Bàrbatul temtor il

înva nevasta curv, le mari Jaloux tait de

sa femme une di'ôlesse.

F. Gram f. s. temtoare ; ni. /J. temtori ;
— /. )il.

temtoare.

TEMBEL, adj. indolent.

F. Gram. s. /. tembeli ; — m. pi. tembeli ;
—

f. pi.

tembele.

TEME (a), f. être jaloux.
j| 'l teme brba-

tul, elle est jalouse de son mari.
|| Mé terne

brbatul, mou mari est jaloux de moi. \\ Un ne-

rod tetnêndu-sï muierea rèu (A. Pann), un

sot qui était très jaloux de sa femme.
|{
începu

a 'l teme }tevasta (P. Ispir.), il commença à

être jaloux de sa feinme,|iVi3iM s dau i br-
batti-meu o spaim de învtur, pentru

ca s nu mè mal team in viitor (N. Gane);

je veux donner à mon mari une belle peur

comme leçon, afin qu'il ne soit plus jaloux de

moi à l'avenir.

CoMJ. Ind. pr. tem, temï, teme. — Imiiarf. te-

me.im. — Pas déf. temui. — H. q. parf. temusem. —
Fut. pr. voiû terne — Cond. pr. a teme. — Impér.

teme et team, temef. — Subj. pr. s tem, s temi,

s teme et s team. — In/, pr. a teme. —Part. pr.

temênd. — Part. pas. temut.

TEME (a se), c. craindre, redouter, avoir

peur.
Il
Nu te terne, n'aie pas peur.

||
De

moarte nu te terne (Cantem ), ne crains pas la

mort.
Il
Femeia trebuie s se teme de brbat,

la femme doit craindre son mari.
||

Cine mal
mult se terne, acelu uit ua deschis (Gol.);

c'est celui qui prend le plus de précautions,

qui laisse la porte ouverte. || De ce se teme o-

mul, nu scap (Goi..); on n'échappe pas à ce

qu'on redoute.

TEMEA, s. f. fontanelle.

TEMEINIC, adj. fort, solide, sur, durable,

fondamontal, l'onde.

F. Gram. s. f. temeinic; — m. pi. temeinici; —
f, pi. temeinice.

TEMEINICIE, s. f. fondement, base.
||
bien

fondé, solidité. ||
Temeinicia dovezilor, le bien

fondé des preuves.

TEMEÏtJ,s.u. base, fondement, fond, raison.

Il
.1 nu pune temeiû pe ceva, ne pas attacher

d'importance à quelque chose.
|| Cm temeiù,

fondé.
Il
Fr temeiù, sans base, sans raison.

2. TEMEIÙ, s. n. fatic.J centre de l'armée,

gros de l'armée. || A doua zi a trecut tot te-

meiul oastel (N. Costin), le lendemain passa

tout le gros de l'armée.

3. TEMEiïï, s. n. V. toiù. || Tocmai pe când

era temeiul meseî (1. Creanga), juste au mo-
ment où le repas était dans toute son anima-

tion.
Il

/(/ temeiul verel, au fort de l'été.

TEMETEÛ, s. n. [Trans.] cimetière.

TEMELI (a), v. fanc.J fonder, créer.
||

V. a

Întemeia.

TEMELIE, s. f. base, fondements, fondation.

Il
Tot neamul se stinse din temelie (ti. Costik),

tonte la race s'éteignit complètement.
|| A

cldi din temelie, i'econstruire de fond en

comble.

Plik. sans iirl. temelii; — avec l'art, temeliile.

TEMENEA, s. f. salutation à la turque, ré-,

vérence.
|| courbette. || La Sultanul se'nchina

eu adinc temenea (P. Pop.), il saluait le Sultan

avec une profonde révérence.
|| Dup ce il f-

cea temenelepin la pâmint Ci^ . Filim.), après

s'être incliné jusqu'à terre devant lui.
|| A face

temenele, faire des courbettes.

Plcr. saiix iirt. temenele; — avec Cari, temenelele.

i. TEMERE, s. f. action d'être jaloux.
||
ja-

lousie.
Il
Ca viermele delemn temerea la inim

(Hin.), la jalousie est comme un ver qui ronge

le cœur.

2 TEMERE, s. f. action de craiudre, de re-

douter, d'appréhender, d'avoir peur.
||

crainte,

appréhension, peur.

Pluk. $ans art. temeri ; — avec l'art, temerile.

TEMÉTOR, adj. V. temtor.

TEMLEAC, s. n. dragonne du sabre.

TEMNIC, .s. n. [Mold.] hutte dans la terre

et dout le toit seul dépasse le sol. et qui sert

à ranger les ruches l'hiver.
||
V. semnic.

TEMNICER, s. m. geôlier.

Pllr. sans art. temniceri ;

—

avec Var t. temnicerii.

TEMNI, s. /. geôle, prison, cachot.

Plur. sans art. temnie; — aeec l'art. temni(ele.

TEMPERAMENT, s. ». tempérament. || V.

fire.

TEMPERAT, adj. tempéré /néol.J.

F. Gram. f. s. temperat ;
— »ii. pi. tempera)! ;

—
f. pi. temperate.

TEMPERATURA, s.
f. température.

Plch. sans art. temperaturi ; — avec l'art, lem-

[leraturile.

TÈMPLA (a se), m: V. a se întîmpla.

TÊMPLA, s. f. V. tîmpl.

TÊMPLAR, s. m. V. tîmplar.

TÊMPLARE, .s. /. V. întâmplare.

TEMPLU, s. n. temple.

Pldr. sans art. temple ;— avec Farl, templele.
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TEMUT, adj. craint, redouté.
|| De temtit,

redoutable.

F. Gn*ll. /. .«. temuii ;
— m. pi. temui ; — /. i>l.

temute.

TEMUT. f. ),. Jalousie.
\\

Boala Inî tfsfe

temutul CC. KoMAKi), sa maladie est la jalousie.

TENACITATE, s. f. ténacité.

TENCHIÙ, s. n. /nn*-.; poids (Tal.=0 g-r. 79.5;

Mold.=0 -l-. 8088).

ENCHIU. s. n. fanc.f but. V. tanc. || Aa
nil neyncrit enchiul snù loan Vod (Gr. Ure-

che), c'est ainsi que le prini-e Jean atti»i((nit

son but.

TENCUI (a), V. enduire, faire un enduit,

crépir.

Coxj hid. inr. teiicuesc. — luf. fir. a teiicui. —
Part. I r. teiicuind. — Part. pas. toiicuil.

TENCUÎALÀ, s. /. enduit, ci'épi.

Pldr. sans art. tencuieli ; — aœc Vart. teiiculelile.

TENCUIRE, s. /. action d'enduire, de faire un
enduit, île ( ri'-pir.

TENCUIT, part. pas. de a tencui.

TENCUIT, s. ». enduit, crépissage.

TENDINA, s. f. tendance fiiéol.J.

Plcr. sans art. tendine ; — avec Cart. tendin|e1e.

TENDINIOS, adj. à tendance, tendancieux.

fiU'ol.J.
Il
tirî tendinioase, nouvelles à ten-

dance.

F. Gram. f. s. teiidin(ioas ;
— m. fil. tendinioi ,

f. pi. teiidin|io;i!se.

TENGHELITÀ, s. ^ chardonneret fonith.J.

TENOR, s. n. ténor.

PlUK. sans art. tenori: — avec Varl. tenoiii.

TENGUH. s. n. /arw.) pastille du sérail.

TEOCRATIC, adj. théocratique.

F. Gmam. f. s. teocratic ;
— »i. pi. iL-ocialicI ;

—
/. pi. tfocralice.

TEOCRAIE, s. /. théocratie.

TEOGONIE, s. f. théogonie.

TEOLOG, .s. m. théologue. tiiéolo^ien.

Pi.i fi. sans iirt, teologi ; — avec Vart. teolo(;iI.

TEOLOGESC, adj. (ane.) V. teologic. || In-

lYtat evain toate inoii{t urile aa (ilosofcsce,

astronoinesce cum i teologcsce (N. Costi>4.),

ii était instruit dans toutes Ies sciences phi-

lnso|)lii(|ues, astronomiques et théologiques.

TEOLOGIC, adj. tliéolofrique.

F. Gnwi. /. *. teologic ; — »i. pi. teolonicl; — /. pi.

Ifologicc.

TEOLOGIE, s. f. théologie.

TEOREMA, s. /. théorème.

Plub. sans ari. teoreme ; — avea l'art, teoremele.

TEORETIC, adj. théorêtiquo.

F. Gram. f. s. teoretic ;— m. pi. teoretici ;
—

f. pi.

teoretice.

TEORETICESCE, adv. théorétiquement.

TEORIE, s. f. théorie.

l^LCn. sans. nrl. teorii ; — avec l'art, teoriile.

EP, s. m. piquant, épine.

Plcr. sans art. epi ; — avec l'art, epit.

EPENI (a), c. fanc.J V. a înepeni.

EPE. s. m. empaleur.
'I

Vlad - epe,
Vl.id l'Empaleur (prince de Valachie).

EPOIAT, adj. qui a des pointes, des pi-

quants.

F. GiiAJi. /. s. Ie[)0iat; — m. pi. tepoie(I; — f. pi.

tepoieto.

1. EPOIU, 8. n. piquant.
||

Uyighiile de la

min preau ca nisce epoaic (N. Bogd.), Ies

onjrles de sa main étaient comme des piquants.

2. EPOIU, s. u. grande fourche. V. poiu.
Pl.UR. sans art. epoaie ;

— avec Part, cpoaiele.

EPOS et pos, adj. pointu, aiguisé par

le bout.
Il

Avca boî (eposï la coarne (I.

Cri-akgA), il avait des ba;ufs aux cornes pointues.

!j Griu epos, blé barbu.

F. Gram. /. s. epoas; — m. pi. epoi; — /. yil.

epoase.

TAPOIC, .s. f. nard raide (bot.).

TEPSAN, s. n. banc de bois.

TEPTIL, adj. et adv. V. tiptil.

EPU et pu, s. f. pointe, iiquant, pi-

quet, partie aiguisée d'un pieu, etc.
|| Cocoveica

cnta pe opu de pe casa de peste drum, la

chouette chante sur le faite de la maison de'n

face.
Il
S-î taie capul i s 'l pue îa colo in-

tr'o pu de arampoin din ijardul de prin

prejurul (I. G. Sbiera), qu'on lui coupe la tête

et qu'on la mette là-bas sur la pointe d'un

pieu de la clôture de la cour

Pi.un. sans art. epuje ;
— aver l'art, epuele.

EPUI (a), >: marquer avec des piquets.

TÉRÀ,s. f. V. ar.
TÊRAN, s. m. V. ran.
ERANC, s. f.

V. ranc.
TERAPEUTICA, .•<. /. thérapeutique.

TERASAMENT, .s. n. terrassement (néol.j.

Pua. sans art. terasamcnte ;
— avec l'art I.t.!-

Kimeiitcli'.

TERBENTINÀ, s. f. thérébentiiie.

TERCHEA-BERCHEA, .s. rotnit. propre à rien.

TERCIÛ, s. n. eau dans laquelle Cuit la fa-

rine du maïs pour faire de l;i matnaliqa.
\\ A se

face terciu, se mettre eu bouillie, eu marme-
lade.

Il
Loc. Cine are piper mult, bag i in

terciu, se dit des gens qui gâchent ce qu'ils ont.
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TERCÏTII (a se), vr. se mettre en bouillie, en
marmelade.

TERCÏUIRE, s. f. action de se mettre en
bouillie, en marmelade.

TERCÏUITURÀ, s. f. bouillie, marmelade.

TERERENTINÀ, s. f. thérébentie.

EREMONIE, s. f. V. ceremonie.
||
Dupa

aceasta eremonie, au purces Vasilie Vodà
din Tarigrad (Mm. Cost.); après cette cérémo-

nie, le prince Basile quitta Gonstantinoplc.

TEREN, s. n. terrain.

Plcr. sans art. terenuri ; — avec Part, terenurile.

TEREREM, s. n. V. ifos.

TEREZIE, s. f. (anc.j plateau de balance.

TÈRFÂ, s. f. V. tîrf.

TERFAR, s. m. [Trans.] garçon d'honneur.

Plcr. sans art. lerfarl ; — avec l'art, terfaril

TERFRI, s f. i^rm»(s.7 demoiselle d'hon-

neur.

Plur. satis art. terfdrie ; — avec l'art. terfri(ele.

TERFE, s.f.pl. chiffons, loques.
||
V. tearf.

TERFELEALA, s. /. salissure, souillure.

TERFELI (a), v. salir, souiller, traîner dans

la fange.

CoNJ. Ind. pr. terfelesc. — Ind. jir. a terl'eli. —
Part, pr, terfelind. — Part. pas. terft-Iit.

TERFELIRE, s. f. action de salir, de souiller,

de traîner dans la fange.

TERFELIT, part. pas. de a terfeli.

TERFELOAGA, .s. f. coureuse, gourgandine.

TERFELOû, s. n. 1* registre provisoire,

brouillai'd (de commerce).
||

2" (au pl.j bou-

quins, vieux livres.

Plur. sans art. terl'eloage; — avec Cart. terfe-

loagele.

TERFOS, aiJj. V. sdrenros.

TEREGHIE, ». f. (anc.j crème de tartre.

TÊRG, s. n. V. tîrg.

TERIAC, s. n. (anc.j V. tiriac.

TÉRINÀ, .s. /. V. arin.
TERITORIAL, adj. territorial.

i|
Armata te-

ritorial, l'armée territoriale.

F Gra.m. f. s. teritorial ;
— m. pi. teritoriali ;

—
/. pi. teritoriale.

TERITORIU, s. n. territoire fnéol.j.

Plur. sans art. leritorie ; — acec l'art, leriloriele.

TERLICÏ, s. m. pi. (anr.j V. tîrlici.

TÉRM, .s. n. rive, rivage, littoral, bord.
{|

Spre térmurî deprtate, vers des rives loin-

taine.?.

PnjR. sans art. (ôrmuri ; — avec Vart. têrmurile.

1. TERMEN, s. n. terme, jour fixé.

Plcr. sam art. terraeal ;
— avec l'art, termenii.

2. TERMEN, s. m. terme, expression.
[|
In

termen'iî mai sus adui, dans les termes rappor-

tés plus haut.

Pur. sans art. termeni ; — avec fart, termenii.

TERMINA (a), v. V. a sfîri.

TERMINOLOGIE, s. f. terminologie.

TERMOMETRIC, adj. thermométrique.

F. Gra.m. f. s. termometric ;
— m. pi. termome-

trici ; — f. pi. termomelrice.

TERMOMETRU, s. m. thermomètre.

Plcr. saut art. termometrl ;
— avec Vart. termo-

metril.

TÈRMURI (a), v. borner, limiter.

CoNJ. Ind. pr. drmuresc. — Inf. pr, a tërmnri.—
Part. pr. tèrmurind. — Part. pas. (érmurit.

TÉRMURIRE, s. f. action de borner, de li-

miter.

TERMURÀ, s. f. ernpl. dans les iruMnta-

tions populaires pour tèrm.

TÉRMDREAN, s. n. riverain.

Pldr. sans art. tërmureni ;
— avec fart, tërmu-

reiiil.

TERNÀ, s. f. [Mold.] V. arn et arin.
||

începe a turna la tern peste foc (I. Cuf.axgv),

il se met à verser de la terre sur le feu.
||
On dit

d'un mort: St eu terna in gur, quand sa

famille ne lui a pas fait dire toutes les messes

que presirit la religion.

TEROARE, s. f. V. groaz.
TERPENTIN, s. n. (pop.j thérébentine.

TERTEL, s. n. (anc.j gland d'or.

TERTELEAG, s. n. traquet (t. de moun.j.

TERIAR, adj. tertiaire.

F. Gram. f. s. teriar;—»», pi teriari; — /. pJ.

teriare.

1 TERTIP, s. n. (anc.j disposition, mesure,

arrangement, moyen.
||
Socotind c'acesta este

cel mai minwiat tertip (Beld.), pensant que

c'était là la plus excellente mesure.
|| S vinzà

i casa... ca prin tertipul acesta s se desp-
gubeasc to{l datornicii (N. Filim.), qu'on

vende aussi Ia maison... afin d'indemniser par

ce moyen tous les créanciers.

2 TERTIP, s. M. moyen malhonnête, ruse,

(fam.j truc.
||
Pe drum calul spuse fetei cu

ce tertipuri umbl tat-seu s iî incerce br-
bia (P. IspiR.), en chemin le cheval dit à la

jeune fille par quelles ruses son père cherchait

à mettre sa bravoure à l'épreuve.

Pi.CR. sans art. tertipuri ; — avec Cart. tertipurile

TERID, s. m. mouton de trois ans.

TERZIBU, s. m. (anc.j prévôt des tail-

leurs (N. Filimon).

TESAC, s. m. sabre-bayonnelte.

Plur. sans art. tesacl ;
— avec Cart. tesacil.
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ESALA, . f.
«'trille.

||
Cu \esala 1 esla

<P. Pop.), ii l'eti'illait avec une étrille.

ESALA (a), V. éU-iller.
(] (fig.J rosser.

CoNJ. Ind. pr. lésai. — Jnf. pr. a esla. — Part,

jrr. «slnd. — Part. fias, eslat.

TESÀLARE, s. /'. action d'élnller.

TESÀLAT, part. pas. de a esla.

ESALAT, s. n. le fait d'étriller.

ESTOARE, s. /. tisseuse.

Plcr. $an$ art. estori; — avec l'art, eslorile.

ESTOR, s. m. tisserand.

Plcr. sans art. esStorf ; — avec l'art, estorii.

ESATORIE, s. f. tissanderie.

PLcn. sans art. estorii ; — avec l'art, estoriile.

ESATDRA, s. f. tissu, trame.
||
estur

de lân, tissu de laine.
||
estur rar, tra-

me lûclie.
Il
estur btut, trame serrée.

{|

estur de intrigî, un tissu d'intrigues.

Plch. sans art. esturi ; — avec l'arU esturile.

TESAUR, ». n. trésor.

PlOR. ion» art. tesaure; avec l'art, tesaurele.

TECHEREA, s. f. [atic.) certificat.

TESCOVINA, s. f. marc.

TESCUI (a), V. écraser ,avec le pre.ssoir, pres-

surer.

CoNJ. Ind. pr. tescuesc. — Inf. )ir. a tescui. —
flirt, pr. lescuind. — Part, //r tescuit.

TESCUINA, s. f. V. tescovin.

TESCniRE, s. f. action d'écraser avec le pres-

soir, de pres!?urer.

TESCUIT, part. pas. de a tescui.

TESCUIT, s. n. pressurage.

TESCULE, s. )i. dim. de teasc.

ESE (a), V. tisser, tramer.
||
repriser.

CoNJ. Ind. pr. es, ei, lese. — Imparf. cseam.
— Par. déf. esul. — PI. q. purf. esusem. — Fut.

pr. voiû ese — Cond. pr. a ese. — Inipér. ese,

esoi. — Siibj. pr. s es, s est, s ese. — Inf. pr.

i \ese. — Part. pr. eseild. — Part. pr. esut.

ESELA, s. /. V. esal.

ESELA (a), v. V. a esla.

TEGHEA, s. f. V. tejghea.

TEI (a), u. couper en liiais, tailler ea bi-

se.iu, relever en talus.

CoNJ. Ind. pr. teeic. — Inf. pr. a lefi. — Part.

pr. teind. — Part. j)aî. Ieit.

TESIC, s. n. partie centrale du fruit oii se

trouve le noyau.

TESIL, s. n. V. teilâ.

TEILA, «. f. petit sac, bourse faite d'une

vessie, boiii'se en peau, bourse à tabac.

lYoa »t»'U urt.tcjiile;—avec iart. teilule.

TEIRE, 8. f. action de couper en biais, de

tailler en biseau, de relever en talus.

TEIT, part. pas. de a tei.

TESITURA, s. f.
1» biseau, talus. ||

2« chi-

cot
j

1* Ajunge roata de o teitur a drumti-

luî (I. CreakgA), la roue jrlissa sur le talus du

chemin. ||
2" Pun niàna pe o teitur i me

reped la urs (A. Lambr.), j'empoigne un mor-

ceau de bois et je m'élance vers l'ours.

TESLA, s. /. herminette, essette.

Plcr. fans ort. tesle; — avec Vmrt. teslele.

TESLAR, s. m. charpentier. ||
Bîetul ttuc,

teslar de breasl (S. NAd.); mon pauvre père,

charpentier de son état.

Pldr. sans art. tesUrï ; — avec Vart. teslaril.

TESLRIE, s. f. atelier de charpentier.

Plcr sans art. teslaril ;
— avec Iart. tesliriile.

TESLIM, s. n. (arus.J livraison, remise.
||
A

face tesliin, remettre.

TEMECHERIE, s. /. friponnerie.

TESMENI (a se), or. s'embrouiller (Ms. Po-

LYZU).

1. EST. s. n. V. east.
||

estul capuluî

(Moxa), le crâne.

2. EST, s. H. four de Champagne.
||

Loc.

(kl estul din vatr 'n vatr se mut, il dé-

ménage souvent. ||
Cu estul in cap (Gol.) il

a les yeux bandés, il ne voit que par les yeux

de sa femme.

TESTA (a), v. tester /t. de dr.j.

CoNJ. Ind. pr. testez. — Inf. pr. a tesU. — Part,

pr. teslnd. — Part. pas. testat.

1. TESTAMENT, s. n. (ana.) acte authen-

tique.

2. TESTAMENT, s. n. testament (t. de. dr.J.

Plur. sans art. testamente ; — aveo fart, testa-

mentele.

TESTARE, s. f. action de tester.

TESTATOARE, s f.
testatrice (t. de dr.J.

TESTATOR, s. m. testateur [t. de dr.).

l'LLH. snris art. lestatorl ;
— ot'eo Vart. testatorii.

TESTEA, s. /. main de papier.
||
douzaine.

||

tcstm de hârtie, une main de papier.
||

In

trsura fcui cunotin cu mai bine de ju-

mtate de testea de fiine omencscï, brbaî
i femei (P. Ispir.); eu voiture je fis connais-

sance avec une demi douzaine d'êtres humains,

hommes et femmes.

I>i.uii. sans art. testele ;
— aves l'art, testelele.

TESTEMEL, s. n. fichu pour la tête.

l'LUK. sans art. testemele i—avec Fart, testemelele.

TESTICUL, s. H. testicule ft. de méd.j.

l'LUK. sans art. leciticulc ; — avec l'art, testiculele.
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ESTOS, adj. qui a une carapace.
[| Broasc

estoas, tortue.

F. Gram. f. ». esto.is ;
— n». pi. Jestot ;

—
f. pi.

(cstoase.

ESUT, part. pas. dp a ese.

ESUT, s. n. tissage.

TETRAVANGHEL, .•;. n. livre qui contient

Ies quatre Evangiles.

TEÛ, adj. et pron. pas. m. sing. ton.
||

tien.
Il
Tatl teû, ton père.

||
Este al teû, c'est

le tien.

F. Grau. /. s. ta et tea ; — m. pi. teï e( ti ;
—

f. pi. laie ; — /'. s. a ta e< a tea ; — ni. pi. al teï et

at tàl ; — f. pi. aie talc.

TEUTON, s. m. Teuton.

Pll'R. sans art. Teutoni. — avec J'ort. Teutonii.

TEVATUR, s. /. V. tvtur.
EVIE, s. f. V. eava.
TEVNIC, s. n. V. temnic.

TEXT, s. n. texte.

Plcr sans art. texturi ;
— avec l'art, texturile.

TEXTUAL, adj. textuel.

F. Gram. f. s. textualS ; — m. pi. textuali ; — f.

pi. textuale.

TEXTUAL, adv. textuellement.

TEZ, s. f. thèse, jj Tez de licen, thèse

de licence.

Plur. sans art. teze ; — avec l'art, tezele.

I i 'i, p. îi.
Il î am spus, je t'ai dit.

||

Pe seam-lî, à ton compte.

I, 3® pers. s. subj. du verbe a ine p.

in.
II

Cine poate, iâ-se dup niine (A.

Odob.)
;
qui peut, me suive.

TIAR, s. f. tiare.

l'LUR. sans art. tiare; — avec l'art, tiarele.

IBÂ, int. [Mold.] cri pour chasser un chien.

TIBIIR, s. n. craie, hlanc d'Espagne.

TIC, s. n. jeu de balle.

IC, s. m [Mold.] (fam.) petit. l|Da de unde
fisi'î, mal ticà9 {l. CreangA) D'où es-tu, petit ?

TICI (a), V. faire tic-tac.

TICIT, adj. et s. misérable, pauvre, malheu-
reux.

Il
Ciiie se las desndjdidt , el piere ca

un ticit in casa sa (A. Pann) ; celui qui se laisse

aller au désespoir, meurt dans sa maison comme
un malheureux. IJSc risipise pàcla dimineeî i
soarele se înlase vesel ca d'un stat de om
pe cer, când ticniii calatori ajunser în ce-

tate (\. Odob); le brouillard du matin s'était

dispersé et le soleil s'étiit élevé joyeusement de

quelques œudées sur le ciel, quand les pauvres

voyageurs arrivèrent à la forteresse.

F. Grah. f. f. ticit : — m. pi. ticii ;
— /. pi.

tcite.

TICIT, S. )i. battement, tic-tac.
|| Ticitul

ùiimel, le battement du cœur.

TICAL, s. f. fane./ misère.

1 TICLOS, adj. [ane. et Dan.] malheureux,
infortuné.

,1
Aa i-au fost mtdmita ticlo-

sului Antonie Vod delà Moldoveni (N. Cos-
tin), c'est ainsi que les Moldaves récompensè-

rent l'infortuné prince .Antoine.
|| Dar s'ait

înelat ticlosul tiner (Chr. Cap.), mais l'infor-

tuné jeuue homme s'est trompé.
||

Ticloas
sunt in lume (ichind.), je suis malheureuse

en ce monde.

2. TICLOS, adj. [O (anc.J abject.
||
2» mi-

sérable, indigne.
||
mauvais.

|| Precum este ti-

closul ol/iceiu al reî (Zil. Rom.), comme c'est

la misérable habitude du pays,
jj
Un om ticlos,

un mauvais drôle.
||
Cine are cal ticlos,jum-

tate umhl pe jos (Hin.) ; celui qui a un mau-
vais cheval l'ait la moitié du chemin à pied.

||

Pleac i inchinn e.cilului o via ticloas
(Al. Zanne), il part et voue à l'exil une vie mi-

sérable.

F. Gram. f. s. ticloasa ; — m. pi. ticloi ;
—

f.

pt. ticloase.

TICLOSESCE, adv. misérablement, indi-

gnement.

1. TICLOI (a se), vr. tomber dans la mi-

sèi'e.
Il
devenir misérable, indigne, mauvais.

GoNJ. Ind. pr. ticloesc. — Inf. pr. a se ticloi.
— Part. pr. ticloiiidu-se. — Part. pas. ticloit.

2. TICLOI (a se), vr. [Ban.] se désespé-

rer.
Il
Ne ludm unde ar trebui s ne tic-

loim (ichind.), nous nous réjouissons quand
nous devrions nous désespérer.

1. TICLOIE, s. f.
1» fa-c.J abjection.

||

indignité, action misérable.] |Ls(e ticloia caseî

mele, il est la honte de ma maison.
|| Sfinia

Sa art preri de rèu despre ticloia oa-

menilor de azi (|. Negruzzi), Sa Sainteté

témoiguait ses regrets de l'indignité des hom-
mes d'aujourd'hui.

?. TICLOIE, s. f. [Ban.] infortune, mi-

sère.

Plur. .sans art. ticlo;iI ; — avec Vart. ticloiile.

TICLOIRE, s. f. action de tomber dans la

misère. || action de devenir misérable, indigne,

mauvais.

TICHIE, s. f. bonnet, calotte.
|| Loc. {tron./

Ce trebuie chelului? Tichie de mrgritar.
Il ue lui manque plus que cela pour être com-

plet.
Il

Cu tichia chelului nu te juca! et De
tichia chelului nid cum se te atingi ! (Goi..).

Il ne faut pas pailer de corde dans la maison

d'un pendu.
\\ A fi nscut cu tichia in cap,

être né coiffé.

Plcr. sans art. ticliil ; — avec l'art, lichiile.

TICHIUA, s. f. avec l'art, le diable.

TICLÀU, s. n. crête d'une montagne.
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TICLAZÀÛ, s. n. [Trans.] fer à repasser.

TICLAZUI (a), V. [Trans.] repasser (le

linge).

TICLZUIRE, s. /•. [Irans.J action de re-

passer.

T1::L.4ZUIT, <. n. [Trans.] repassage.

TICLUI (a), V, disposi'r, ranger, arranger.
||

A ticlui o minciuna, arranger un mensonge.

CONJ. Ind. pr. ticluesc.— Inf. pr. a liclui.— Part,

pr. licluiiiJ. — Part, pas, ticluit.

TICLUIRE, s. f. action de disposer, de ranger.

TICLUIT, part. pas. de a ticlui.

TICN et tihn, s. f. repos, tranquillité,

commodité, aise.
|{

In ticn, tranquillement,

sans être dérangé.
||
M'am scàlilat in tioiâ

(I. Cre.\ngA), je me suis baigné sans être dérangé.

Il
Dc-abia me aezai in ticn lâng foc, incc-

purà a se detepta ceî-1'ali din jurul meu
(CoNV. Lit.)

; je m'étais à peine assis pour me
reposer près du feu, que ceux qui étaient au-

tour de moi commencèrent à se réveiller.

TICNAFES, s. n. V. tecnefes.

TICNEALÀ, s. f. V. ticn.
||

Pe ticnealà,

sans se presser.

TICNI (a) et tihni (a), r. profiter, être à

profit, faire du bien.
||
S-x ticneasc aceast

bèuturu, que ce hreuvage lui fasse du bien.

TICNIT et tihnit, adj. calme, tranquille,

paisible, que rien ne trouble. jAcoio o se dorm
mai linitit i tihnit (N. Bogd.), j'y dormirai

plus tranquille et reposé, jj A aduce o via
ticnit, mener une vie tranquille.

K. Un&M. f. s. licnil ; — m. pi. ticnii ; — f. pi.

ticiiite.

ICNIT, adj. toqué, timbré, fêlé.
||
E cam

icnit, il est légèrement fêlé.

F. Gram. /. d. icnit ; — m. pi. iciiifl ;
—

f. pi.

iciiilc.

TICSI (a), i'. remplir, encombrer, bourrer,

bondcr.
|| 'Mi ticsïa buzunarele eu bomboana,

il me bourrait les poches de bonbons.

CoNj. lad. pi: ticsesc. — Inf. pr. a ticsi.

—

Pari,

pr. ticsind. — Part. pas. ticsit.

TICSIRE, s. f. action de remplir, d'encom-

brer, d( bourrer, de bouder.

TICSIT, adj. plein, tout plein, encombré,
boudé, bourré.

||
In urm-i, secretarul c'un

portofoliu maro ticsit de documente, de carî
i de dosare (J. Negruzzi); derrière lui, son

secrétaire avec un grand portefeuille tout bour-

ré de documents, de livres et de dossiers.

F. CiuM. «. f. licsilà ; — m. pi. ticsii ; — f, pi.

ticsite.

TIDVÀ, s. ^ V. tivg.
IE, pron. pers. 2-e pers. à toi.

TÎFA, s. f. [Trans.] sable.

TIFL, s. f. geste de mépris.
|| A da eu ti-

fla, faire avec la main un geste de mépris.
||

Tijl! bernique! zut !
|| Loc. Unde d Dum-

.

nezeu s caz o asemenea tifla peste mine !

(P. IspiR.) Dieu fasse que j'aie cette chance I

ÎFN, s. f. bouton qui croit sur le croupion

des piules.
|| Loc. A fi cuifna la nat, pren-

dre facilement la mouche.

ÎFNOS, a'Ij. qui prend vite la mouche, qui

se fâche facilement, hargneux,
jj
Fala babei

era lenea i ifnoas (I. Creanga), la fille de

la vieille était paresseuse et hargneuse.

F. Gram. f. s. ifnoas ;
—

' ni. pi. ifnol ; — /. pi.

ifnoase.

TIFOID, adj. typhoïde ft. de méd.j. ||
Fri-

guri tifoide, fièvre typhoïde.

TIFON, s. ». oigindi.

TIFOS, s. n. typhus, fièvre typhoïde.

IFR, s. f. chiffre.

l'LUn. sans art. ifce; — avec l'art. ilVele.

IFR (a), V. chiffrer.

Co.NJ. Ind. pr. ifrez. — Inf. pr. a ilra. — Part,

pr. tifrànd. — Part. pas. jifral.

IFRRE, s. /'. action de chitfrer.

IFRA, iidj. [Trans.] propret, coquet.

IFRAT, adj. chiffré.
||
Depea lifrat, dé-

péclie chiffrée.

F. Gram. f.s. ifral; — m. pi. iiraî ;
—

f.
pi.

ifrate.

TIGAIE, s. /. poêle à frire.
||
crapaudine/£. de

méc.].
Il

Tigaie de puc, bassinet du fusil.

l'LUR. sans art. ligi ;
— avec Vart. tigile.

TIGAIE, s.
f. Lân tigaie, laine fine, souple

et frisée.

TIGAIA, s. /. poêlon, dim. de tigaie.

Ph;r. sans art. tigie ; — avec l'art, tigiele.

IGAN, s. m. tsigane, bohémien.
||
fane./

igani de vatr, bohémiens esclaves appar-

tenant à des boyards ou à des monastères et

employés comme artisans ou domestiques.
||

7*-

gani lutari, musiciens bohémiens.
||
igani

do laie et de atr, bohémiens nomades.
||
Ca

iganul, cnd a ajuns imparut, antèiu pe

tat-seu a spnzurat ; comme le bohémien,

qui, lorsqu'il est devenu roi, a d'abord fait

pendre son père.
||
iga)iul, ca ursul, de cio-

mag numai ascult; le bohémien est comme
l'ours, qui n'écoute que le bàlon.

||
Loc .1 a-

runca moartea in vjan, accuser quelqu'un

injustement (au lieu d'accuser le vrai cou-

pable).
Il
Umbla ca iganii de laie cu cortul

i7i spinare, il n'a ni feu ni lieu. || 'i d in,

petic ca iganul, il revient à ses mauvaises

habitudes- comme le bohémien.

Plur. sans art. iguni; — avec l'ait. itaiiU,
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IGANCA, s. f. bohémienne, tsigane.

Plor. tant art. \\^u\ce ; — avec l'art, (igaiicele.

IGNÂRIT, S. n. (anc.j impôt sui- les bo-

hémiens.
Il
Sumai o data au scos ignritul

pentruo iievoie ce au avut atunci (Cr. Anon.),

une seule fois il mit un impôt sui' les bohé-

miens poui' faire face à un besoin d'argent qu'il

avait alors.

IGNEASCA, s. f. arec l'art, danse pay-

sanne.

TIGÀNESC, adj. tsigane, bohémien.
||
Ciorb

igneasca, soupe faite avec du sang de lièvre.

F. Gra». f. s. (itjiieasc ; — ni. et f. pi. (iguescl.

1GANESGE, ado. comme un bohémien,

comme uu tsigane, à la laçon des boliémiens,

des tsiganes.
|| A vorbi ignesce, parler la lan-

gue des tsiganes.
||
A injura tigànesce, agonù"

de sottises.

1- IGANIE, s. f. quartier habité par des bo-

hémiens.

2- IGANIE, s. f. lésinerie, ladrerie.

TIGÀNIME, s. /. l'ensemble des bohémiens.

IGANI (a se), vr. quémander, lésiner, mar-

chander.
Il

DouiiDie, jttï tu ce gândesc §i nu
tné mal {ignesc (A. Pann) ; Seigneur, vous sa-

vez ce que je pense et je cesse de demander.
||

Cât m'am ignit cu eî pin ce mi-a dat I

(V. Ale.\.) Combien ai-je dii man^hander avec

eux pour qu'il me le donne !

CoNJ. Ind. pr. mè (ignesc.

—

Inf. pr. a se (igni.

— Part. pr. iyiiiiidu-se. — Part. pas. \ijiiiùt.

TIGANOIÛ, s. n. V. igan.

IGNOS, adj. qui lésine, avare, fesse-ma-

thicu, ladre.
||
yuémandeur.

||
El avsa o spuz

de copii i era aa de iganos de 'i niiica de

sub unghii, cum se zice (P. Ispir.); ii avait une

ribambelle d'enfants et il était d'une .ivarice

crasse.

F. Gn\M. f. ». ignoas ;
— ni. pi. ignos! ; — f-

pi. (igàiioase.

IGARA, s. f. cigarette.
||
igar in foi, ci-

gare.
Il
U-mt o igar, donnez-moi une ciga-

rette.

Plor. sans art. (igrl ; — avec l'art. (igSrile.

IGARETA, s. n. bouquin, porte-cigarette.
||

igareta de chihlibar, un bouqpjin d'ambre.

TIGHEL, s. n. arriére-point.

Plur. sans art. tigheluri ;
— avec fart, tighelurile.

TIGHELI (a), v. coudre à point arrière.

CoNi. Ind. pr. tighelesc — Inf. pr. a tigheli. —
Part. pr. ti^heliiid. — Part. pas. tiglielit.

TIGHELIRE, s. f. action de coudre à point

arrière.

TIGHELIT, part. pas. de a tigheli.

IGHINA, spr. (anc.j Bender (ville de Bes-

sai'abie).

IGHIR, s. m. mauvais vin.

IGLA, s. /'. tuile.

PlUH. sans art. igle ; — avec Vart. iglele.

IGLEAN, s. m. mésange (ornith.).

TIGOARE, 3. /. animal nuisible.
||

(fam.)
sale bète.

TIGRU, s. m. tigre.

PlDR. sans art. tigri ;
— avec Vart. tigrii.

TIGVÂ, s. f. tivg.

TIGVEANA et tigveas, s. f. variété de

raisin.

TIGVULE, s. f. dlm. de tigv.

TIHARAIE, s. /'. [Mold.] fondrière, ravin.

TIHNA, s. f. V. ticn.

TIHNIT, adj. V. ticnit.

IITOARA, s. f. femme entretenue, concu-

bine.
Il

Zic unii c nu-i au fost frate drept,

ci dintr'o iitoar yiscut (Mir. Cost.); d'au-

cuns prétendent qu'il n'était pas son frère lé-

gitime, mais qu'il était né d'une concubine.

Plub. sans art. iitoare ; — avec l'art, iitoarele.

IITOR, s. m. celui qui tient, qui détient,

maître, possesseur.ijcelui qui entretient. \\Daciî,

iitoriî acestor pri (Mir. Cost.), Ies Daces,

qui détenaient ces pays.
||
Domnit-au Stefan-

Vod M ani i era insui iitor peste toat
eara (Gr. Ureche), ie prince Etienne a régné

47 ans et il était le maître de tout le pays.

Pli'R. sans art. iitorl ; — avec l'art. iitoriL

IITORIE, s. f. concubinage.
||
A tri in

iitorie, vivre en concubinage.

IITORUL, s. m. avec l'art. Dieu.

IITURA, s /". avec l'art, danse paysanne.

TU et tijï, ado. (anc.j également, idem,
jj

Dup acesta tnerge ctre Domn i 'l cdcsce
de nou ori, pe Doamna tij (Gheorcaki) ; ii

s'approche ensuite du prince et l'encense neuf

fois, et la princesse également.

TÎLC, s. (i. (anc./ commentaire, explication,

interprétation.
||
[MoM.] Vorbesce numai in

tilcuri, il ne parle que par allusions.

Plur. sans art. tllcuri ; — avec Part. tUcurile.

TÎLCOZI (a), V. [Trans.] entendre, com-
prendie.

||
.Vu ne putem tilcozi, nous ne pou-

vons pas nous entendre.

TILCUI (a), V. interpréter, commenter, ex-

pliquer.
Il
traduire.

CoNj. Ind. pr, tllcuesc.—Inf. pr. a tilcui.—Part,

pr. tilcuicid.- Part. pat. tUcuit.

TÎLCDIRE, s. f. action d'interpréter, de

commenter, d'expliquer. || action de traduire.

TÎLCUITOR, s. m. celui qui interprète, com-
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meatateur. ||
traducteur. || Tilcuitor de vise,

onirocrite.

Plcr. sans art. IlIcuitorI; — avec Part. tUeuitoril.

TILF, s. n. siphon.

TÎLHAR, s. m. V. tâlhar.

1 TILlNuÀ, s. f. soaiiaille, clochette.

2. TILINCA, s. /". /"^lic.J chalumeau, musette.

Plor. S(j;k aft. tiliiici; — avec l'art. tlUncile.

TILIPIN, S. m. [Suc.] arbuste qui fleurit le

premier au printemps.

TÎLV, s. m. V. tivg.
TIMAR, 8. m. [Ban.] tanneur.

||
Vézurà

nisce picï, Intr'un riu, puse de timarî s se

moaïe (ichind.), ils virent, dans une rivière,

des peau.>; que des tanneurs avaient mises à

s'assouplir.

I'lur. stHs art. timari ;
— avec l'art, timaril.

TIMBALÀ, s. f. tymbale.

Plcr. sans art. (imbale ; — avec l'art, imbalele,

TILIVICHIE, s. f. [l'rans.] manteau de

femme, uu peu ajusté à la taille et tombant

Jusqu'au genou.

IMBELEGlO, s. m. (anc./ joueur de tym-

bales.
' jTIMBRA (a), o. timbrer, mettre un timbre,

affranchir (une lettre).

CONJ. hui. pr. timbrez.— Inf.pr.a timbra. —Part,
pr. tiiiibrâiiil.—Part. pas. timbrat

TIMBRARE, s. f. action de timbrer, de

mettre uu timbre, d'affranchir (une lettre).

TIMBRAT, adj. timbré, affranchi.
||
Hârtie

timbrala, papier timbré.
||

scrisoare tim-

bral, un lettre affranchie.

F. Gram. j. f. timbral; — m. pi. timbrai; — f. pi.

timbrale.

TIMBRIOARE, s. f. serpolet fbot.J.

TIMBRU, !t. n. timbre. |(
Timbru postal,

timbre-poste.

Plcr. sans art. timbre ; — avec l'art, timbrele.

IMBURU, s. m. ardillon (d'une boucle).

TIMID, adj. timide.
|| V. sfios.

TIMIDITATE, s, /•. timidité. || V. sfial.

IMIR, s. n. V. timiriù.

IMIRIU, s. n. [Traiis.] écu, armes, blason,

armoiries.
,1
l'rccum marluriscsce imiriuL sau

stema luî carele a fost un corb cu cruce in

cloni (.iNKAl), comrnc en témoi^^ne son écu ou

ses armoiries qui étaient un corbeau avec une

croix dans le bec.

IMNIR, s. n. [Suc.] bouquet de fleurs ar-

tificielles que les fiancés portent à lem* chapeau.

TIMOFTICA, s. f. massette, fléole des prés

(bot.J.

TIMP, s. n. temps.
|| De la un timp, depuis

un certain temps.
||
N'am timp, je n'ai pas le

temps.
Il
Timp urit, mauvais temps.

|| Timp
frumos, beau temps.

||
Pe timpurile coïnicesci

(I. G. Sbiera), au temps jadis.
||

V. vreme.

PlUK. sans art, timpuri ; — avec l'art, timpurile.

TÎMP, adj. V. timpii.

TIMPANE, ,s././>i./(i)ic.;tambouis (Ps. Sch.)

TÎMPI (a), V. 1» [.Mold. émousser.
||
2» abê-

tir, idiotiser. ||
1" Scorpia ascuit acul s 'i

timpeasc (C.witem.), que le Scorpion émousse

son dard aigu.

CoNJ. Jnd. pr. timpesc.

—

Inf. pr. a timpi. —Part.
pr. timpind.—Part. pas. timpit.

TÎMPI (a se), vr. i« [Mold.) s'émousser.
||

2'^ s'alietir, s'idiotiser.

TÎMPIRE, s. /'. 1» [Mold.] action d'émou.s-

ser.
Il

'2" action d'abêtir, d'idiotiser.

TÎMPINA (a), V. (anc.) V. a intimpina.
||

Unde oastea rnoskiceascà s'au timpinat eu

Svedul (N. MuSTE), où l'armée moscovite s'est

rencontrée avec les Suédois.

TIMPINE, s. f. pi. V. timpane.

TÎMPIT.arfj. l^ [Mold. j émoussé.
||
2" abêti

idiotisé.
Il
stupide, idiot.

F. Gr.\m. f. ». tlrnpit; — m. pi. timpil ; — f. pi.

timpite.

TÎMPLA, s. n. tempe.

Pliih. San." nrt. timple; — avec l'art. iJmpWle.

TÎMPLA (a se), vr. V. a se intimpla.
j|

L'i

nunta fetei m'am timplat i eu de fa (1. G.

Sbiera), je me suis trouvé à la noce de la jeune

fille.

TÎMPLAR, .s. m. menuisier, ébéniste.

I'luh. sans art. limplarf ; — avee l'art. Ilmplaril.

TÎMPLARE, s, f. V. intîmplare.

TÎMPLARIE, s. f. menuiserie, ébéuisterie.
||

Lucrare de timplrie, travail de menuiserie.

TÎMPLATORESC, adj. V. întimpltor.

TIMPURIU, aiij. précoce, hâtif.
||
Cirei tim-

puHi, cerises hâtives.

F. GiuM. f. s. timpurie; — ni. et f. pi. timpurii.

TIMPURIU, s. m. variété de raisin.

TINÀ, s. f. marécajte. ||
boue, fange.

||

Muli boterï i slujitori au pi-rit c se in-

tim.pla<e i o tin in fuga lor (Chr. Ason.);

beaucoup de boyards et de soldais périrent,

car ils avaient rencontré un marécage dans leur

fuite.
Il
E>te o poare in tin (ichind), c'est

une fleur dans la Iwue.

TÎNC, s. m. [Mold.] l» petit d'un animal

qui n'a pas encore ouvert les yeux.
||
2' se dit

aussi familièrement d'un tout petit enlant.
||

Vulpea, cu coada birzolatà, spre bârlogul

tincilor se» cum putea ntaî tare se ducea

(Cantem.); le renard, la quouo droite, se bâtait

le plus qu'il pouvait vers la tauuiùrc de se»
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petits.
Il
2' La btrinee de mhite tot tine era 1

(Camtem.), vieux, il était encore enl'aut d'esprit.

Il
Rideau (iàcail, fetele i tincil (N. Bogd.);

les jjarçons, les liiles et les petits enlauts

haieut.

Pll'r. sans art. tiiici ; — avec l'art, tiiicii.

INC, s. n. zinc.

TINCÀLÀU, s. )i. [Ban.] lit dressé dans le

corridor ouvert qui louge la façade de la mai-

sou et qui est eulouré de couvin'tures pour ga-

rantir le dormeur contre les cousins.

Pi.iR. sans art. liucliie ;
— avec l'art, tinclaicle.

TINCTURA, s. /". mixtion.

Plur. sans art. tiiicturl ;
— avec fart, tiiicturile.

TINCUL-PAMÎNTULUÎ, s. comp. aretonis

ulpinse.

INCU, s. n. [Mold.J dé.

l'LL'K. sans art. iiicue; — avec fart, incujele.

TINDA, s. /•. 1» /anc.J corridor.
||

2» anti-

cliambre de la maison paysanne (en général

au fond se trouve la cheminée).
||

Pe urmà
l'enta o lindà intunecoasa in care da, de

toate prile, uile deosebitelor ineaperî (A.

Odob.); ensuite venait un corridor sombre sur

lequelle donnait, de tous les c^tés, les portes

des dilïéreutes pièces.

Pluk. sans art. tinde; — avec fart, tindele.

TINDE (a), V. tendre.
||
étendre.

||
V. a în-

tinde.
Il
P tarele tinsera labele si>re cer. les

Létes lauvt's tendirent leur pattes vers li^ ciel.

CONJ. Ind. pr. lind. — Inf. pr. a tiude. — Part,

pr. tiiizéiid. — Part. pas. tins.

TINDE (a se), vr. s'étendre.
|| Fumul nu se

suîa spre cer, i se tindea in jos spre pmint
(N. CosTiN); la fumée ne s'élevait pas vers le

ciel, mais elle s'étendait en bas vers le sol.

TINDEG, s. n. templp on templet. (t. de

tisser./.

TINDECHE, s. /'. [OltJ V. tindec.

TINDERE, s. /'.action de tendre, d'étendre, j

V. întindere.

INE, proit. l'ers. -2^ pers. toi.
||
Am fo.ft la

Une, j'ai été cliez toi.
||
De la tine n'am pri-

mit nimic, je n'ai rien reçu de toi.
||
T'ani as-

cultat pe tine dnt(Hu,ie t'ai écouté tout d'abord.

Il
D'al de tine, de ton espèce. — Am oezut

prin sat un cioflingar d'al deine (l. Creanga),

j'ai vu dans h villatte un vagabond île ton es-

pèce.

1. INE (a), V. tenir, posséder, détenir.
||

Cleopatra impàràteasa au inut împria
Eghiptuluî (.VIoxa), la reine Gléopàtrea régné

• sur l'Egypte.
||

ariijradrul i câte ri in
Turcii in aceast parte de loc, rare se chîamà
Europa (Mir Cost.); Constautinople et les

pfiys que les Turcs possèdent dans cette partie

du monde qu'on nomme l'Europe.

2. INE (a), V. tenir.
||
durer.

||
contenir.

||

garder, retenir.
||

observer.
||

entretenir.
||

ine I Tiens !
||
ï-a inut viaa (inkaI), il

iui a gardé la vie sauve.
||

.1 ine ara, gouver-

ner le pays.
j|
A ine la cineva, tenir à

quelqu'un.
||

.1 ine cu cineva, prendre le parti

de quelqu'un.
||
fine zece litri, il contient dix

litres.
Il

.1 ine, tenir pour, considérer comme.
— Tot te lin de om drept, je te considère tou-

jours coiniue u;i homme juste.— Toi il ineau
de prost, tous le considéraient comme un im-

bécile. —A'/ ne ine a /i nebuni (ichind.), il

nous prend pour des fous.
||
A ine postul, ob-

server le carême.
||

Trel septmanl inur
veseliile (P. Ispir.), les réjouissances durèrent

trois semaines.
||

Ploaia are sa in mult,

le pluie durera longtemps.
|| S ve ie Dum-

nezeu ! Que Dieu vous garde 1 || A ine pe ci-

neva, entretenir quelqu'un, pourvoir aux be-

soins de quelqu'un, soigner quelqu'un.— Il ine
pe beat i pe mâncat, il lui donne le boii-e

et le manger. — JSlevasta sa l'a inut foarte

bine (I. G. Sbiera), sa femme eût grand soin de

lui.— ine, il l'entretient. — ine pe fata

cutrul, il a épousé la tille d'un tel.
||
Înl-

ase un palat ce nu 'l inea mat puin de

aO.UUU galbeni (A. Odob.), il avait bâti un
palais qui ne lui coûtait pas moins de 20.000

duMts.
Il
A ine calea, barrer le chemin.— Le

au inut calea al notnî (Mir. Cost.), les

nôtres leur ont barré le chemin.
{| A tine in loc,

arrêter, euipêcher d'avancer. — fine in loc

ceata pgân (V. Alex.), il arrête la horde

barbare.
||
A 'i ine capul, viwe. — Erafr

de nwi o meserie, numact'i ineacapulcu
minciunile (N. Mute); iI n'avait aucun métier,

il ne vivait que de mensonges.
||
A 'l ine dru-

mul, poursuivre son chemin.
||
ine-î gura,

tiens ta langue.
|| A ine pe cineva cu vorba,

laire aller quelqu'un en lui faisant des promes-

ses qui n'aboutissent jamais.
||
A ine pe cine-

va de vorba, retenir quelqu'un à causer. || .1

itu: minte, s. souvenir, se lappeler.
|| A ine

de rën, faire des remontrances. || .A linepe ci-

neva de urif,tenir compagnie à quelqu'un.
||

.4 ine in friu, contenir, refréner, maîtriser.
|

.'1 'l iiwa resujlarea, retenu" sa respiration.

Il
A 'i inea cuvintul, tenir sa parole.

||
A o

ine una, ne rien vouloir entendre, tenir mor-

dicus. —Jï^ inea una, il n'en voulait pas dé-

mordre.
Il

.1 'i ine inima in dini, se conte-

nir, se maitj-iser.
||
A l inea firea, garder

son sangtroid, se contenir. || Sa-i ie duo-tret
zi/p, que cela lui suffise pour deux ou trois jours.

Il
Ihntr'o zi pina intralla cât ne inem

viaa (Gol), nous vivons au joui- le jour.
||

Fala i;i din curte ca fulgerul, n'o mai inea
pntitttul de bucurie (P. Ispir.); la jeune fille

quitti la cour comme Ia foudre, elle ne se seu-
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tait |ias (le joie.
|| Prepelia se ine c e cu

coada (A. Pank); (till. la caille croit avuir une

queue) ; même œux qui ont le moins de rai-

sous d'en avoir, ont des jn-étentions.

CoNJ. IiiU. i>r. in et iu, ii, ine. — Imparf. i-

neam. — Pas. déf. inui. — Pi. q. purf. inusem. —
Ful. /./•. voiù ine.

—

Cond. pr. a ine.

—

Impéi: ine,

inei. — Subj. pt: s in et s iij, s ii, s in ft

s ie. —Iitf. pr. a ine. — J'nrt. pr, inend.

—

Pirt.

ixia. inut.

INE (a se), rr. se tenir, se maiutenir.
||

se

contt^nir, se maîtriser.
||
se croire.! |se conserver.

II
se retenir.

||
suivre. || Orbul de gard se ine,

l'aveugle se retient à la clôture.
||

Se ine
bine, il se lient bieu. — Se ine bine clare,

il se tient bien à clieval. — S te ii hine

in scarï (P. Ispir.), tieus-toi (erme sur le.s

étrier.s. — l'n bàtrin care se iiie bine, uu
vieillard qui ne porte pas sou âge.

||
In toat

irnpàralia se {inti veselie mare o septamna
întreaga (P. Ispir.), il y eût dans tout le ro-

yaume de grande.s réjouissances pendant toute

une semaine.
||
M'ani inut s 'i spun, je me

suis bien promis de le dire.
||
Se inu de mas

ca s nu cad, il se retint à la table pour ne

pas tomber.
I

.Se ine de ceea ce a spus, il main-

tient ce qu'il a dit.
|j
Nu se putu ine, il ne

put .s'absteuir.
||
En më in la ce am zis, je

m'en tiens à ce que j'ai ilit.
||

.Se inea mai en

cap de cât ceî-1'alî, il se croyait plus intelli-

gent que les autres,
jj
A se ine de vorb, te-

nir sa parole.
||
A se ine dup cineva, suivre

quelqu'un.
||

Oile dup cîoban se in, les

moulons suivent le berger.
{|

Loc. .Si s te ii
dupa diniî (P. Ispir.), et maintenant cours

après eux.
||
Am auiitca Gheonihe se ine cu

Aristia (N. Filim.) j'ai entendu dire que Geor-

ges vit avec Arislie.
||
A se ine mare, faii-e le

fier.
Il
A ine apul de coarne, être ivi-e.

jj
.Se

inea norocul de dinsul ea pulberea dupa
càinl (P. Ispir.), il n'avait pas de cliance.

TÎNËR, adj. nouveau, tendre.
||

jeune.
||

(aiw.j S'au intors spre [aî la ihmn tinér,

il revint vers lassi auprès du nouveau prince.
||

Zarzavaturi tinere, des légumes nouveaux,
jj

pasere tlnerd, un oiseau jeune et un oiseau

tendre (à manger). ||
Duminic liner, premier

dimanche après la nouvelle lune.

K. GitAM. /; s. jlMei; — m. pi. tineri; — f. pi.

tinere.

TÎNÉR, .s. m. jeune homme, adolescent.

l'i.iiK. mms art. tineri ;
— avec l'art, tinerii.

TÎNERÂ, s. /. jeune fille, tendron.

l'i.uii. lifins iirl. tinere; — avec l'art, tinerele.

INERE, s. f.
1" action do tenir, de possé-

der, de détenir.
||
2" action de tenir, de durer, de

garder, de retenir, etc.
||
tenue, maintien,

jj
ré-

teiiliuii.
Il

[jossessiou.j observance.! .S'd a ajuns

K. Damé, Mono. DicI, ituuni.-Franc.

eu Le^iï sa se deshatà de sub inerea Turcu-
lui (Mir. Q)St.), ils se sont entendus avec les

Polonais pour se débarrasser de la domination

des Turcs.
||
inere aminte, mémoire, souve-

nir. — S'a stins din inerea aminte a oame-
nilor, il s'est effacé de la mémoire des hommes.

TINEREL, adj. jeunet.

F. Gram. f. .i. Iir)eric ; — Jit. pi. tinerel ; — /'. pi.

tinerele.

TINERET, s. 71. coll. l'ensemble des jeunes

gens, la jeunesse.
||
Tineretul satului, les jeu-

nes gens du village.

TINEREE, s. f. jeunes années, jennesse.
||

Pcatele tinereilor, péchés de jeune.sse.
||
Be-

ia linereei întrece pe a vinului, l'ivresse

de la jeunesse dépa.sse celle du vin.
||

Ce

invei la tineree, aceea tii la btrlnee
(A. Pann) ; OH sait, daus l'âge mîir, ce qu'on a

appris daus sou jeune âge.
||
Mi-e miln do ti-

nereele tale (1. Creanga), j'ai pitié de ta jeu-

nesse.
Il
Tu tii cum sunt tinereele, tu sais

comment sont les jeunes gens.

Plcr. sans art. tinerei ; — avec Vart. tinereile.

TINERIME, s. /. l'ensemble des jeunes gcn.s,

la jeunesse.

TÎNERIOR, adj. dim. de tinér.

TINGÀÛ, s. m. gamin,blanc-bec.
||
Brbatul

de Slat devine ingu (C. Boll.), l'iioimne

d'Etat devient gamin.
||
Cum Indrazneseï, mi

ingule, sa te impotrivescî voinei poporu-

lui"/ Comment oses-tu, blanc-blec, contrecar-

rer la volonté du peuple?

TINGIRE, s. /. casserolle (avec ou sans

queue).
||

Tingiri de aram, cjisserolles en

cuivre rouge.
||
Tingire de dulcea, bassine.

||

liup tingire i capac et 'i a gsit tingirea ca-

pacul, ii n'y a si méchant pol qui ne trouve son

couvercle.

Pi.liR. smis avi. tingiri; — nntc l'art, tingirile.

TÎNGUI (a se), vr. a se tângui.

1 TINICHEA, s. f. fei--blanc.
||
objets de fer-

blanterie.
II

au pi. (Iron.) ferl)lanterie, déco-

ration.
II
Loc. A ajunge la tinichea, se griser.

2- TINICHEA, .s. f. aisseau, planche très niiuce.

Pluk. anns art. tinichele; — avec l'art, tiniclieli-le.

TINICHIGERIE, s. /. ferblanterie, atelier du

ferblantier.

Plur. natm art. tinichigeril ; — avec l'art, lini-

ciiixeril.

TINICHIGIU, s. m. ferblantier.

Pl.uR. suni art. tinichigii; — avec l'art, tinichigii,

TÎNJI (a), v. V. a tàuji.

TINOS, adj. boueux, fangeux.

(;i. pi. tinoyl ; — /'. pi.K GiiAM. f. s, linoas
;

tinuasu.
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TINOVÀ, s. f. [Suc] endroit marécageux.

TINS, part. pas. de a tinde. ||
Tàtariî cariî

s'au fost tins phià la inutul Lpuneî (N.

Costin), les Tai'tarcs qui s'étendaient jusque

dans la région de Lapushna.

1. INT, s f. pointe, petit clou.

2. INTA, s. /. but, cible.
|( Drept ducèn-

da-se la int ca fluviul la mare (Vis. Doch.),

allant droit à sou l)ut comme le fleuve à la

mer.
||
Se uit int in ochii fetei (V. CrA-

SEscu), il planta ses yeux dans ceux de la jeune

(ille.
Il
A trage la int, tirer à la cible.

||

[empl. adu.J A mcrge int, aller tout droit

(vers son but).
j| Cu ochil int la... les yeux

fixés sur... — împratul inea ochii int la

lin (P. IsPiR ), le roi regardait fixement la lée.

3. INTA, s. /. petit marque blanche en
pointe que les chevaux les bœufs, etc. ont au

front.

Plur. sans art. inte ; — avec l'art, liiitele.

INTAR, s. n. solitah-e (jeu;.
|J
Pe cea-l'alta

inasa erau table pentru jocul de atrange i
pentru intar (N. Fam.), sur l'autre table ii y
avait des boîtes pour les échecs et pour le so-

litaire.

1. ÎNAR, s. m. cousin, moustique.
||
Mu-

cat de un intar, piqué par un cousin.
||
Iuda,

ca intarul, cu cântece te sruta, când la

altul te vinde (Gol.); Judas, comme le cousin,

t'embrasse en oliautaut et te vend.
||

Loc. .1

face din li)iar armsar, [litt. faire d'un

cousin un étalon), exagérer les choses.

i ÎNAR, s. m. Macédonien (nom donné aux
habitants de la Macédoine à cause de leur pro-

nonciation sifflante).

Plur. mn$ art. inari ; — avec l'art. iii|arir.

INTAREL, s. n. chanfrein.

TINTAT, adj. qui a une petite marque
blanclie l'U pointe sur if front (se dit des che-

vaux l't des bœufs).
Ij
Bol intaî in frunte (I.

Creanga), des bœufs qui on t une tache blanche

au front.

K. GriAM. f. s. intal ;
— m. pi. intaî ;

—
f. pi.

intate.

TINTAURÀ, S. f. centhaurée /bot./.

INTEA, s. f. nom que le pays;m donne à

sa vache (juand elle a une tache blanche au
front.

INTERIM, s. n. V. intirim.

INTI (a), i>. avoh- poui- but, viser. ll fixer

les yeux.
||

intind ochit In oehî, fixant ses

yeux sur les siens.

Co.Nj. Ind. pr. intesc. — Itif. pr. a inti. — Part,
pr. intind. — Part. pas. intit.

INTIRE, S. f. action d'avoir pour bul, de

viser. || action de fixer les yeux. || fixité.
||

Cu intire, fixement.

INTI, adu. fi.xement, en face.
||
A privi

intit, regarder fixement.

INTIT, part. pas. de a inti.

INTIRIM, s. n. [Trans.j cimetière.

TINTIZOIÙ, s. m. V. scatiu.

INTORIE, s. /". V. intaur.
INTUI (a), V. fixer, clouer, river, enclouer.

Il
A intui in piroane, clouer avec de gros

clous.
Il

Par'c nisce piroane 'i se intuîau
in inhn (Co^^v. Lit.), on eût dit qu'on lui en-

fonçait des clous dans le cœur.

CoNi. Ind. pr. iuluesc— /m^. pc. a intui.— P.n-t.

pr, iiituinil.

—

Part. pas. intuit.

INTUÎAL, s. f. V. intuire.

INTUIRE, s. f. action de fixer, de clouer,

de nvcr, d'euclouer.

INTUIT, adj. garni de clous.
||

Ghioag
intuit, massue garnie de clous.

F. Gram. f. s. intuit; — m. pi. intuii; — f. pi.

intuite.

i. INUT, s. n. (anc.j force, pouvoir.
||

chasteté.

2 INUT, s. n. district, contrée, région, pro-

vince.

Plur. sans art. inuturi;

—

avec l'art, inuturite.

INUT, part. pas. de a ine.

INUT, s. /'. tenue.
||
Mare viut, grande

tenue.

INUTA, adj. V* habitant d'une province.

Il
2* fjolor inuta, boyai'd de province, gentil-

homme campagnard.

I'lur sans art. inuta^I; — avec Vart. iiiutail.

TIO, interj, cri pour chasser un animal.

TÏOC, s. n. membre du cheval.

TIOH (a da eu — ), loc. chasser, mettre

dehors.

TIOHÀI (a), u. [.\Iold.J chasser, mettre de-

hors.
Il
Tiohesee câinele (N. Bogd.), il chasse

le chien.

CoNJ. Ind. pr. tiol)e.sc.— Inf. pr. aliolii.—Part,

pr. lioliind.

—

Part. pas. tiotiit.

TIP, s. 71. type.

1>li:r. sans art. tipuri ;
— avec l'art, lipurite.

I- IPA (a), r. criei', pousser des cris, jeter

un cri.
||
[Mold.j ip, câine! cri pour exciter

un chien contre quelqu'un.

-' IPA (a), V [Trans. et Bue.] jetei-, reje-

ter.
Il
M'a ipat din cas, il m'a mis à la porte

de la maison. /'(,' Gruia afar l'a scos i-t ip
fiarele jos (P. Pop. .ezAt.), ii fit sortir Gruia

et lui enleva ses fers.

CoNj. Ind. pr. ip, ipi, ip. — Itn/parf. {i|iam.

—

Pas. déf. ipai. — PI. q. parf, ipasem. — Ful. pr.
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voiù (i(ia. — Cond. pr.a ipa — Inijier. ipî, ipat.—Subj. i>r. sâ (ip, sa ipi, s ipe.

—

Inf. pr. a ip;i.

P<ii-t. pi: ipând.

—

Part. im-i. ipai.

I. TIPAR, s. n. moule, inatrii*, patron, ga-

barit.

2- TIPAR, s. )/. 1" imprimerio.
||
2" impres-

tion.
II

•i'-' dvssf.
II

Tiiutnil domnesc iii Ia>iî,

(Vaklaam), riinprimcrie princiare df la.ssi.
{|

Mtdic crl'i au scos iu tipar (N. Costin), ii

fit imprimer heaui-oiip d'ouvrage.s.
|| A da la

tipar, (lonoer à imprimer.
||

Greeli de tipar,

fautes (l'impression.
[

Libertatea tipartduî, i.t

liberté de la presse.

I'li'R. s<(ms lift. tijiaie ; — at'fic t'nyl. tiparele.

TIPAR, s. m. anguille (ichtyol.).

I'lcr. S'îiis nrt. ipaii; — av^c l'art, iparil.

TIPAREALA, s. f. V. tipritur.

TIPÀRI (a), V. imprimer.

CoNJ. Ind. pr. tipresc.

—

Intparf. tipslarn.

—

Pas.

déf. tiprii. — PI. q. par/, tiprisem. — Fut. pr. voiù

lipri. — Cond, pr. a tipri. — Impér. tipâresce, ti-

prii. — Subj. pr. s tipresc, s liprescl, s tip-
reasc. — Inf, pr. a tipri. — Part. pr. tiprind. —
Part. pag. tiprit. — Inf. pr, a tipri. — Part. pr.

tiprind.— l'urt, pas. tiprit.

TIPÀRIRE, s. /'. .-iction d'imprimer.
||

im-

pression.

l'LCn. snus art. tipriri;— auec l'art. ti()ririle.

TIPARIT, part. pas. ./<• a tipri.

TIPARIT, s. h. impression.

TIPRITUR, s. /•. impression.

Vlvh. sans art. tiprituri;

—

avuc l'urt. tipriturile.

1. IPAT, part. pas. de a ipa.
•.; IPAT, adj. [Trnns.] jeté, hnc.è.

\\
Copil

li/Mt, eiilaiil trouvé.

IPAT ri ipet, s. n. cri.
|| A da un ipt,

jeter un cri, pousser un cri.
||

lut dete un i-
pt, resariiid din nomn, elle poussa iiu cri, oii

se réveillant en sursaut.

Pluu. sans art. ipete; — avec l'nrt. ijietele.

I IPATURA, s. f, V. ipt.
2. IPATURA, .s. f. f l'rans. et Ihicj chose

di' ri'ljiit.

IPATURA, s. f, [Truns.] sorlilégo.

ÎPAU, s. ,(. [Trans.j petite miche do pain.

IPENIE, s. /'. personne.
||

ipenie de om
nu le. deschidea usa (I. Cre\nga), personne ne
leur ouvrait la porte,

jj
jipenie de on nu cu-

teza s mai treac p'aicî (l. CkeangA), per-

sonne n'osait plus i),is,ser |p,ir ici.
|| i\u-i ipe-

nie de om, il n'y a |i,i-; un ch.it.

1PERIG, -i. ;/(. ammoniac.

TIPIC, adj. typique.

F. Gbam. f. s. tipic; — »i. /.(. lipici; — f. pi.

tipice.

TIPIC, s. n. rituel.
|| formulaii-e.

||
Dup ti-

pic, selon la règle fixée.

TIPICAR, s. m. formaliste.

Plcr. sans art. tipicari ; — avec fart, tipicarii.

IPL, s. /.vessie tendue en guise de vitre,
jj

ipla de ceap, pelure d'oignon.

TIPOGRAF, s. n, typographe, imprimeur.

Pi.CF.. «'«« art. tipografi; — avec l'nrt. tipografii.

TIPOGRAFIC, adj. tipographique.

F. Gram. f. s. tipografic; — m. pi. tipografici;

—

f. pi. tipofiraficp.

TIPOGRAFICESCE, adc. typographiquement.

TIPOGRAFIE, s. f. tyiographie, imprimerie.

l'i.rH. .vui.v firt. tipografii ;— arec l'art, tipografiile.

TIPOIÛ, s. II. [Trans.] petit pain rond.

l'i.UR. sans art. ip^aie; — avec l'art, ipoaiele.

TIPOS, s. n. (anc.J V. tip.

TIPOSI (a), V. (anc.J former, créer.

TIPOSIRE, s. f. action de former, de créer.lj

formation, création.

TIPSIE, s. f. plat en métal, braisiére, pla-

teau.
Il

Irodiada purta pe o tipsie capul Iul

loan Boteztor, Hérodiade portait sur un pla-

teau la tête de Jean Baptiste.
|| Fripi d'à 'n-

trequl pe tipsie (P. Pop.), rôtis tout entiers sur

un plat.| La mijlocul mesei acea s iî aduc
pe tipsie mâna dreapt i capul clobumiluî

(DiXAVR.), au milieu du repas il devait lui ap-

porter sur un plat la main droite et la tète du
berger.

Pur. sans art. tipsii; — arec l'art, tipsiile.

TIPTIL, adj. incognito, en secret, en tapi-

nois.
Il
Au trimis Impratid un om al seu

din cas, tiptil, de au venit in Moldova (I.

Nixui.c); le Sultan envoya en secret un hom-
me de conliance qui vint en Moldavie. A um-
hla tiptil, marche)' à pas de loup,

jj
Un Sultan

odat care des tiptil umbla (A. Pann), il était

une fois un sultan qui sortait souvent inco-

gnito.
Il

Vine tiptil pe la spatele mele (I.

CrkvngA), il vient derrière moi en taiiiiois.

TIR, s. II. tir.

I. ÎR, .s n. sorte de hareng saur.
|| Loc. A (i

slab ea un 'tr, être maigre comme un h;ireng

saur.

l'j.DTi. sans art. iri ;
— «rec l'art, iril.

2 ÎR, s. n. V. ir. ||
Pimtru un ir de

mtere uuma"! (T. Sper.), seulement jiour un
|)eu de miel.

•1 ÎR, s. II. compas de charron.

ÎR, l'Ut. Ban. et Suc.l un peu, petite

quantité.
|j

'i,r de pàine, un peu de pain.
||

ir mai caltl, un peu plus chaud.
|| S r'i-

dem ir, rions un peu.
|| Loc. 6V face ir,

nous perdons notre temps, iimis cherchons en

vain.
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TraADÀ, s. f. tirade /néol./.

Plcr. sans art. tirade ;
— avec l'art, tiradele.

TÎRÂE-BRÎÙ, s. comp. querelleui", chicanier.

TÎRI (a), V. V. a tirîî. ||
Am vézut p'a-

ceastà ara nvlirea d'un nou soin, tirind
corupliunea cu a et ualuri de noroiu (Vis.

DocH.)
;

j'ai vu sur ce pays une invasion d'un

nouveau genre traîner la corruption avec ses

flots de boue.

1 TÎRÀI (a), y. rapiécer (du linge), ravauder.

2. TÎRÀI (a), V. tomber goutte à goutte, dé-

goutter, suinter.

TÎRÀITA (eu—), loc. adv. à petits coups.
|

A plali eu irita, payer par à-compte. || A-

ceste folosurî sunt bune, dar vin cu irita
( N. FiLiM.) ; ces profits sont bons, mais ils vien-

nent par petites sommes.

TIRAJ, s. n. tirage {t. d'impr.).

TIRAN, s. VI. tyran. || Acest tiran fricos

(N. Costin), ce tyran poltron.
{{

Tiranii se so-

cotesc ca o ciuma intre oameni (Gol.), Ies ty-

rans sont considérés comme uue peste parmi

les hommes.

Plcr. sans art. tirant ; — avec Cart. tiranii.

TÎRÀNESC, adj. (ane.) tyrannique.
i|

Sub
tirnesc jug ai Turcilor (Sp. Milescu), sous le

joug tyrannique des Turcs.
||
V. tiranic.

TIRNESCE, adv. (ane.) tyranniquement.

TIRANIC, adj. tyrannique."

F. Gn.vM. f. s. tiranic; — m. pi. tiranici; — /'.

pi. tiranice.

TIRANIE, s. /'. tyrannie.
||
La toate tarile

urita este tirania (Mir. Cost.), la tyrannie est

odieuse à tous les peuples.

Pluh. sans art. tiranii ; — avec Vart. tiraniile.

TIRANISI (a), v. tyranniser.

CoNi. Ind. pr. liranisesc. — In/, pr. a tiranisi. —
Part. pr. tiranisiiid. — Part. pas. tiranisit.

TIRANISIRE, s. /. action de tyranniser.

TIRANISIT, adj. tyrannisé.

F. GiUM. /. ». liranisit ; — m. pi. tiranisi(I ; — /.

pi. tirani.<iite.

TÎRAÛ, S. n. / Mold.] conduit en bois pour

porter à une certaine distance l'eau d'une

source.

TÎRBOC, s. p. V. târboc.

TIRCÀLAN, s. n. [Trans.J compas.
||

V.

arclan.

TÎRCAV, s. m. mouton dont la laiue est

courte.

TÎRGAVA, adj. f. laine courte.

TÎRCOL, s. 71. V. târeol.

ÎRCOVNIC, s. m. V. circovnic.

TIREGHIE, s. /. crème de tartre.

TÎRE, adv. V. tîri.

TÎRFÂ, s. f. femme de mauvaise vie.

Pldr. saus art, tirfe; — avec l'art, ttrfele.

TÎRG, S. rt. 10 ville.
||

20 mai-ché, foire.
||

3" parliede la ville où se trouvent les magasins.

Il
1" 7/1 tirgul cel de scaun al Moldovei

(Chr. Anon.), dans la ville capitale de la Mol-

davie.
Il
Au lovit tirgul fr veste (Chr.

Cap.), ils attaquèrent la place par surprise.

Il
2" A se duce la tirg, aller au marché

(en parlant des gens de la ville) et aller à la

ville (en parlant des gens de la campagne).] Ase
duce in tirg, aller dans la partie de la ville où

se trouvent les magasins, aller faire ses em-
plettes.

Il
Zi de tirg, jour de maa-ché.

||
Càt

merg in tirg toî nu cumpr (A. Pakn), tous

ceux qui vont au mai-ché n'achètent pas.||Ciue

la tirg dupa tirg vine, se întoarce cu marfa
i)mpoî (Gol.) ; celui qui va au inai-ché après

le marché, en revient avec sa marchandise.;]Loc.

Socoteala d'a-casà cu cea din tirg nuse potri-

vesce, on fait souvent des projets qui ne se réa-

lisent pas. Vorb s fie c tirgul s /ace; vous

me faites de vaines promesses ; vous pouvez dire

tout ce qpie vous vous voudrez, je n'eu crois pas

un mot.
Il
A face tirg eu cineva, fah'e marché

avec quelqu'un.jjA se ajunge eu tirgul, conclure

un marché.] A ajunge la spartul tirguluî, airi

ver trop tard.
||
Dou muîerî i o gâsc face

tirgul Cucului (Gol.), Ies femmes font avec

leurs jacasseries un tapage infernal.
||

Tirgul

lui Cremene, là où l'on fait tout ce qu'on veut.

Plur. sans art. tlrguri ; — avec Vart. tirgurile.

TÎRGOVEATÀ, s. f. habitante de la ville,

citadine.

Plcr. tans art. tirgovee ;

—

avec l'art, tirgoveele.

TÎRGOVE, s. n. habitant de la ville, citadin.

Plur. sans art. tlrgoveji ;
— avec l'art. tirgove(il.

TÎRGOVITE, s. pr. Tirgovishte, ancienne

capitale de la Valacliie, aujourd'hui chef-lieu

du district de Dimbovitsa.
||
Loc. Gurà de Tir-

goviMe, mauvaise langue.

TÎRGOVITEAN, s. n. habitant de Tirgo-

vishte.

Pi.UR. laris art. i'irgoviteni ;
—avec l'art. Tirgo-

vitenil.

TÎRGOVITEANCÂ, s. f. habitante de Tir-

govishte.

Plcr. aar^s art. ïirgovistence;— awec Fart. Tirgo-

viflencele.

TÎRGDI (a), V. faii-e des emplettes, faire des

achats.]; i/»i Jara/i la tirg se duse pesce vrênd

a 'i tirgui, un paysan s'en alla à la ville pour

y acheter du poisson.

Co^J. Ind. pr. tlrguesc. — Itnparf. tirgulam. —
Pat. déf. tirguii. — PI. q. parf. tirguisein. — fut.

pr. voiù tirgui. — Cond. pr. a tirgul — Impèrf.
tirguesce, tirguii. — Subj. pr. s tirguesc, s tirgu-

esci, s tirgueasc. — lu}, pr. a tirgui. — Part. pr.

tirguiud. — Part. pas. tlrguit.
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TÎRGUÎAL, s. f. achat, emplette.

Pi.i 11. VIS- 'tri. tirgulell ; — arec l'art, tirgulelile.

TÎRGUIRE, s. f. action He laii-p des einplel-

le.s, de faire des achats.

Pl.l'n. sans art. lirj^uirl; — arec l'art. (Irguirile-

TÎRGDITOR, s. m. chaland, acheteur.

l'LUii. son» art. tirguitorI;^avec Port, tirguitoril.

TÎRGU-JIU, s. /)/•. Tîrgu-Jiu, chef-Iieii du
district de Gorj.

TÎRGDOR, s. n. bourg, petite ville, bourgade.

Pldr. sans art. lirguçoare ;
— aver l'art, tirgu-

soarele.

TÎRÎ (a), V. traîner. || A '?ï tiri zilele, tr.n-

uer sa vie.

Co.NJ. Itid. pr. liiesc. — liif. pr. a tiri. — Bn-t.

}>r. tiriiid.— Part. jxis. tirit.

TÎRÎ (a se), vr. se traîner.
|| Calul abia se

lirîa dup dUisul, le chi>val avait peino à se

Iraiuer après lui.

TIRIAC, s. n. fane./ reint'de stupéfiant, opium.

TIRIACHIÛ, adj. étourdi, gris, pris de via.

!•'. (jR\M. f. s. tiriacllie; — m. et. f. pi. tiriachil.

TIRIBOAN, s. f. V. trboan.
ÎRÎI (a), f. imp. fairo cri-cri.

CONJ. Ind. pr. (iriie. — fnf. pr. a irii. — Part,

pr. iriind. — Pari. pat. iriit.

ÎRÎIT, S. n. cri-cri.
||

ii-iitul grerrilor

(M. E.MiN ), le cri-cri des grillons.

TIRIPLIC, s. n. petit écheveau de fil de co-

ton blanc ou de couleur.

TÎRÎRE, s. /. action de ti-aîner, de se traîner.

jl
bassosse.

TÎRI, adv. en traînant, en se traînant, en

rarripant.
||
Vulpea cu coada tiri, le renard à

la queue li-ainante.
||
'L luà de pîept, i, cu el

tiri, se duse la curtea boierului; il le prit

par le collet, et, eu le traînant apivs lui, il le

c/)nduisit chez le seigneur.

TÎRI-GRAPI, loc. adv. clopin-clopant.

TÎRÎTOARE, s. f. reptile, animal rampant.

TÎRÎTOR, ndj. qui se traîne, qui lampc,

rampant. || Dobitoacele tiritoare, les animaux
rampants.

F. Gram. f. ». tirilo;ire; — f. pi. tiritorl; — f. pi.

liriloaro.

TÎRÎTURA, s. /. être abject, ;1mc basse.
||

(pop.) souillon, femme de rion.

PlCR. tant art. tlriturl; — avec l'art, tirilurile.

TIRIZIE, s. f. V. terezie.

TÎRLA, s. f. V. târl.

TÎRLICi, s. m. 1" (anc.j gi'osses chaussettes

que les Turcs portent jiar dessus leurs bas.
||
2"

chaussons pour la maison.
|

ÎRLOID, s. n. V. turloiû.

ÎRM0N1E, s. f. (pop.) p. eremonie.

TÎRN, s. n. balai de bouleau, ramon, houssoir.

Plcr. tans art. tirnuri ;
— avec l'art, tirnurile.

TÎRN, S. f. [laloin.] ruche en osiei-.

TÎRNA, s. n. [Trans. et Ban.] V. prisp.

TÎRNOMATÀ, s. /. [Mold.j. litière, coucho

de paille.

TÎRNOSI (a), V. consacrer, bénir une église.

C0N.r. Ind. pr. lirnosesc. — Inf. pr. a tirnosi. —
Part. pr. tiriiosind. — Part. pat. tirnosit.

TÎRNOSIRE, s. f. action de consacrer, de bé-

nir une église.

Plur. sans art. tirnosiri ;
— avec l'art, tirnosirile.

TÎRNGSIT, part. pas. de a tîrnosi. || Loc.

.'1 fi tirnoxit, être gris.

TÎRNOSLIR, s. f. variété de prunes.

TÎRNUÏALÀ, s. /. torgnole.

TÎRNUI (a), V. secouer en prenant par les

cheveux, donner une torgnole.

CON.r. Ind. pr. tiriiuesc. — Inf. pr. a tiriiiii. —
Part. i>r. lirnuind. — Part. pos. tirnuit.

TÎRNUI ElE, s. f. action de secouer en pre-

nant par les cheveux, de donner une torgnole.

TÎR, s. n. [Mold.J broussaille.
|| S strln-

(jem Htsce tirwî i s facem foc (I. Creanga),

ramassons des broussailles et faisons du feu.

Plcr. sans art. tirurl; — avec l'art, lirurile.

TÎRS, s. f. sarment desséché.

TÎRI (a), y. ti-aîner après soi.
||
Tiresce

papucii, il traîne sos savattes.
||
Tirind pi-

cioarele, en traînant les pieds.

TÎRSAÏALÀ, s. f. bruit que fait une chose

qu'on ti'.iiue.

TÎRIRE, s. f. action de traîner après soi.

TÎRSÀITURA, s. f. traînement.
||

tirsài-

Inra (/»• pui, un bruit do pas traînés.

TÎRI (a), V. [Trnns.] découvrir, dépouil-

ler, dénuder.

TÎRIRE, s. /". /Trans./ action de découvrir,

di> dépouiller, de dénuder.

TÎRSIA, s. f. f Trans.] pioche, houe.

Pl.ciî. .sans- art. tlr^i(e; — avec l'art, tlriele.

TÎRSOACÀ, s. f. V. pipiricu.

TÎRTAN. s. m. V. tartan.

ÎRIRA, s. /. variété de raisin.

TÎRTIÙ, ndj. V. tertiù.

1. TISÀ, s. f. if fbot.J.

2 TISÀ, s. f. [Suc.] mesure(=9 décimètres).

TISA, .s. /))•. Theiss (rivière).

TISCOVINA, s. f.
V. tescovin.
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TISIC, s. n. [Trans.j crutin ou bouse dessé-

ché qu'on brûle l'hiver en motte*.

TIITUR, s. f. [Bue] racine pourvue de

ividicelles.

ÎNI (a), ('. itnp. jaillir, jicler.
||
bondir.

||

}[unî din care inîaa flcri, des montagnes

du sein desquelles jaillissaient des (lammes.

Goni. Ind. pr. inesce. — Inf. pr. a ini. — Iiif.

pr. (iiiiiid.

—

Part. pas. itiil.

ÎNIRE, s. f. action de jaillir.
||

jaillisse-

ment .

ÎNITOR, adj. jaillisaint.

F. GrtAM. f. s. inito.nie ;
— m. pi. iiiiloil ;

—
f. pi. iniloare.

TIST, s. II. [Traiis.] officier, fonctionnaire,

magistrat ||
Ain fost tist de varditî la Ploescî

([. C. Carag.), j'ai été officier de sei'gents de ville

à Ploesci.

TISTIE, s. f. [Trans.] office, magistratuce.

ÎST, interj, prouf! hop!

ÎTI (a), ('. venir tout-à-coup, se présen-

ter soudain, apparaître inopinément.

TISTEA, s. /. V. testea.

TISTIMEL, s. H. V. testerael.

ISTDI (a), V. imposer silence, faire chut.
||

//. (istue^cti (T. Sper.), il lui impose silence.

Î, s.
f.

1'^ sein, mamelle, téton.
||
2" pis.

Il
A suge tia, têter.JlA da i, allaiter, don-

ner à téter, donner le sein.
||

Sfircul ileî,

tétin, bout du sein.
|| Loc. Cci wi copil de î,

comme un enfant à la mamelle. || iVif arei
de ajuns, elle n'a pas assez de lait.

||
Coinlul

rëmàne fr i, l'enfant reste sans tèter.
|)

Copilul pin' nu plânije, mà-sa nu 'i di
(A. Pann); tant que l'enfant ne pleure pas, sa

mère iio lui donne pas le sein ; on n'obtient lùen

sans efforts.

Plur. sans '!)•(. ie; — avec l'art, (ifele.

IA-CAPREÎ, 1» s. camp, variété de raisin

dont le grain est allongé.
||

2" salsifis bâtard

(hot.J.

ÎI (a), 0. V. a iîi.
TITAN, 8. m. Titan.

Pluh. sans iirt. Titani ;
— avec l'art. Tilaniï.

IA-VACEÎ, s. camp. 1» variété de raisin

dont le grain est allongé et assez gros,
jj

2"

coquelourde, brayette [hot.l.

TÎEIC, .s. /. balançoire.

ÎÎI (a), V. sautej-, tressauter.
||
Le litiîa

inima de frica (.S. Bogd.), ils tremblaient de

peur.

ÎElO (•( îîiu, s. n. 1» ,'Mold./ petit lait

qui a commencé à surir et qu'on boit pour se

rafraîchir.
||
2" pétrole brut.

TÎTÎNÀ, s. f.
1» gond. ||

2" tumeur hémor-

roidale e.vlériem-e, condylome.
j|
A scoale wja

din iinî, ôter la porte de ses gonds,
jj
Cuni

se intource ua in lilina ei, aa i leneul in

patul seu. (Gol.) Le paresseux tourne dans sou

lit comme la porte sur ses gonds.
j| Loc. A

scoale pe cineva din iinî, l'aire sortir quel-

qu'un de ses gonds.

I^nn. sdiis art, \i\ina ;
— «yec l'art, (finele.

TITIREZ, s. m. 1» sautereau.
||
2« babillard

(d'un moulin).
||
2" enfant tout petit et très vif.

TITLU, s. n. titre.

l'LUr.. yans art. titluri ; — avec l'art, titlurile.

TITLUI (a), y. donner un titre, intituler.

CoM. Ind. pr. titluesc. — Inf. pr. a tiilui. — Part,

pr. lilluiiid. — Part. pas. tilliiit.

TITLUIRE, S. f. action de donner un titre,

d'intituler.

TITOL, s. n, (anc.) V. titlu.

ÎOAS, adj. fém. qui a de grosses mamel-
les.

Il
i iloas i lptoas (P. Pop.), ayant de

loiu'des mamelles et donnant beaucoup de lait.

TITUL, s. f.
V. titlu.

TITULAR, s. m. titulaire.

l'LLi;. saii^ art. titulari; — avec l'aii. titularif.

TITULATURA, s. f. titre (d'un ouvrage), in-

titulé.

TITULU, s. H. fane.) titre.
|| Se scria i la

titulu cum Cite Domn vecinie rilor Moldo-

vei (N. Gostin), ii s'intitulait prince héréditaire

de Moldavie.
||
i le au dat i titulu da a se

zice el i serie împraii Romanilor (Sp. Mi-

i.ESCu), et il leur donna le droit de s'intituler

et de signer Kmpereurs des Romains.

TITV, s. f. V. tivg.

IU, s. m. éperon (d'un navire).

IU, i^""'" pers. ind, pr. et subj.pr. de a ine.
IUI (a), 0, imp. siffler, tinter, bourdonner.

lî
arpele iuia (P. Pop. G. Dem. Teod.), le

serpent sifflait.
||
Prin ui iue vintul (M.

Emin.), le veut sittle par les portes.
||
Mfï iuesr

urechile, les oreilles me tintent.
||

Le iuîau
ureeJiile (I. Greakg.1), les oreilles leur tintaient.

Il Când ine tciunele se zice c te vorhesce

cineva de rèn, quand les tisons siflleut on pré-

tend que quelqu'un dit du mal de vous.

CoNJ. lud. pr. iue et t>uesce. - Inf. pr. a iui.

—

Part. pr. (iuind. — Part. pas. iuit.

IUIRE, S. /'. action de siffler, de tinter, de

bourdonner.

IUIT, s. n. sifflement, tintement, bourdon-

nement.

TIUITURÀ, s. f. sifflement, tintement, bour-

donnement.

Plck. sans art. iuituri ;
— avec l'art, (iuilurile.

TÏHTÏUN, s. n. [Mold.J V. tutun.
||
Sezênd

pe un scaun i bènd tlnlîun (N. Gostin), assis

sur une cliaise et fumant.
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TÏOSÂÙ, s. M. [Trarn^.] .•eintiire.

TIVA, 'tdv. vite.
||
i tivn la )niima acanà

(I. CreakgA), et vite chez sa mère. || Fn{jîa me-
reu, tiva pria pdure (N. Bckid.); il courait

loujoui-s, au galop à travere la furet.

TIVEAL, s. f. V. tivire.

TIVEANÀ, s. f. fanc.l chiffon (l\ P. \Udc.v).

TIVGÀ et tidv, s. /'.calebasse gourde //w<./.

Il
(fam./ cahoche. || Loc. Tivga nu merge de

inulte orï la ap, la calebasse ne sert pas long-

temps, tant va la cniclie l'eau qu'enfin elle

se l)rise.
|| Cu pleuvul când x^orhexcî, tivg

s nu pomenescî ; {lit t. quand on parle avec

un homme chauve, il ne faut pas parler de

gourde), il ne faut pas parler de corde dans la

uiaison d'un pendu. (|
Furtuna e in tidv-î,

Ciuhi- (X . Alex.), la tempête est dans ta tête.

Ciubr.
|| Il a gàsit tivga dopul (A. Pann), il

a trouvé son pareil.

TIVGDLETÀ, s. f. dim. de tivga.

TIVI (a), r. ourler.

CoNJ. Init. pr. tivesc. — hif. pr. a tivi. — Part,

pr. tivind. — Part. pas. tivit.

TIVILICHltr, adj. [Trans.] élancé, bien

pris.
;
.4JH)is(u teafr i tivilichin la Turnu-

Mgurele (Cosv. Lit.), j'arrive sain et sauf à

Tnrnu-Magurele.

TIVIRE, s. f. action d'ourlei-.

TIVIT, part. pas. de a tivi.

TIVITURÀ, s. f. ourlet.

l'Li'ii. s'/iv 'ift. tivilurl ;
— avec l'arl. tiviturilo.

TIVLI (a), V. piper.

TIVLICHIE, s.
f. [Trans.] .op'selet.

IVLITOARE, s. f. appeau, pipeau, coiir-

eaillot.

1. TIZ, adr. V. tij.

2- TIZ, <. //). qui est pareil, qui porte le

mèine nom.

TOAC, s. m. V. omeag.

TOACÂ, $. f.
1" planche en bois ou demi-

ceri-li» eu fer qui sert de cloches dans les égli-

ses.
Il
2" angélus (vei-s 4 heures du soir).

||
3'

rraqu'Hement (de la cigogne).
||
4' V. tocalie.

Il
Loc. Gnl toac, dénué de tout, vide. — A

gasil casa goal toac, il a trouvé la maison

.thsnbimnnt vide.

TOACA-GURÀ, s. m. itavard, babillard, ja-

casseur.

TOAIE, s. /. aconit (hot.J.

OALA, s. f.
10 toile à bà. he. ||

2» vête-

ments. 3* tapis paysan.
||

\" Apoï 'si punrâte-o

oal in spate t câte un co'if de hrtie in cap

(I. Creanga), ensuite chacun se met une bâche

sm- le dos et un casque en papier sur la tête.
||

2* Se ascundea sulj oalele cele voxniceseï, elle

se cachait sous des habits d'homme.

I'luh. sans art. (ualu; — avec t'orj. |oalele.

TOALETA, s. /. 1» Uble de toilette. ||
2" toi-

lette.

Pi.UR. -inns arl. toalete; — avec l'art, toaletele.

TOALPÀ, S. f. [Bue] bande, troupe (1. G.

Sbiera).

TOAMNA, s. f. automne.
||
Toamna trziu,

vers la tiu de l'automne.
|| Loc. Toamna se

numéro bobocii, il faut juger des choses par

leur résultat.

1 TOANA, s. f. [Mold.] grand trou que l'on

creuse, l'hiver, dans la glace d'une rivière afin

de pouvoir pêcher au filet.

2. TOAN, .s. /'. lubie, caprice.
j| Cre-ut-aï

oare c'atn sa fia plecatul rob al toanei tale?

(.\. C. Guza) As-tu donc cru que je serais l'es-

clave soumis de ton caprice?
||
Dup cum o

apuc toanele, selon les lubies qui lui viennent.

Il
Are toane, il a des lubies.

||
Cu toane, ca-

pricieux. — Cktnd ea-i rece i cu toane ca i
luna luî Aprilie (M. Emik.), quand elle est

froide et capricieuse comme le mois d'Avril.
||

Bun m.aî era când se afla in toane bune (1.

Creanga), il était très bon quand il était bien

disposé.

3. TOANÂ.s. f. fois, moment, instant très court.

Il
Dup ce 'l mai bomboni muierea o toan,

après que sa femme l'eût encore bougonné un
instant.

l'LiTR. xaiis art. toaiie ;
— avec l'art, toanele.

TOANC, s.
f. tournant, tourbillon.

TOAPSEC, s. n. fanc.J poison (Can'tfmir).

TOARCE (a), v. 1« tordre, filer.
||
2» ron-

ronner.
Il

Pivica toarce, le chat ronronne.
||

Loc. Nu i-a tors mà-sa pe limba (1. CkeangA),

elle avait la langue bien pendue.

CoNJ. Ind. pr. tore, lord, toarce. — Iniparf. tor-

ceam. — Part. déf. torseï. — PI. q. parf. torsesem.

— Fui. pr. voiu toarce. — Coud. pr. aj to;irce. —
Impér. toarce, toarce(I. — .Subj. pr. s torc, s torcj,

s toarc. — Inf. pr. a toarce. — Part. pr. torcénd.

— Part. pus. tors.

TOARCERE, s. /. action de tordre, de filer.

TOARN, 3« pers. sing. et pi. ind. pr. et

'2c ;)«<•<;. sid;/. iiupér. du verbe a turna.

TOARTA, s. /. anneau <le métal, boucle il'o-

reilles, oreillette (d'un vase).
||
Ulcior cu doua

tor{i, broc à deux oj-eillettes.
|| Loc La toart,

intimement. — Prieteni la toarta, amis inti-

mes. — Pe de o parte oposifie la toarta (1. L.

Carag.) d'un côté une opposition acharuée.

Pluii. sans art. toarte «t torl ;
— awc l'ort. toar-

tele et torile.

TOAST, s. ((. toast {néol.J.

l'LCi;. S'ins arl. loasUirl ; — avec l'art, toasiiirile.

TOATA, adj. fém. sing. de tot.

TOATE, adj. fém. pi. de tôt.

1. TOB, s. /'. 1" tambour.
||
2" carreau (aux

cartes).
Il
A Ixile loba, battre le tambour.

||

Fantele de to'iu. le valet de caireau. |j Loc. /ï
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a fcut spinarea tob, il l'a roué de coups.
||

.1

bate toba la urechia surdului, dire la messe

pour les sourds.

2. TOBÂ, s. f. V. dob.

TOBOAR, .«. m. tambour, celui qui bat du

tambour.

Plur. sans art. tobosarï ; — avec l'art, toboarii.

TOBI, s. f. dim. de tob.
1. TOC, s. n. étui, ^aine.

2. TOC, s. n. talou.

3. TOC, s. n. huisserie (cadre en bois qui sou-

tient une porte).

4. TOC, s. n. porte-plume.

Pi.UR. sans art. tocuii ; — arec l'art, tocurile.

1. TOCA (a), V. 10 hacher.
||
2» craqueter (en

parlant de la cigogne).
||

3" (fam.) gaspiller,

ruiner.
{|

.4. toca carne, hacher de la viande.
{{

Barza tnacà, la cigogne craqueté
||
(fam.) L'a

tocat, il l'a complètement ruiné.
|| '.i n tocat

toat averea, il a mangé toute sa fortune.
||

Loc. /ï am tocat în cap, je lui ai rabattu les

oreilles, je lui ai répété à satiété.
|| A toca cate

in lunii i în aoare, raconter toute sorte de

balivernes.

2. TOCA (a), V. annoncer le service divin en

frappant avec un maillet sur des pianclies sus-

pendues ou sur un demi-cercle en fer suspendu

à une corde par son milieu.
||
par ext. sonner

les cloches.
||

Toac la, biseric, on sonno les

cloches à l'église.
||

Ian auzî, vecine, toac ;

écoule, voisin, on tire les cloches.
|| Loc. Ck

toaca îl toac gura (Gol.), il parle comme une
pie borgne.

||
Unde popa nu toac, très loin,

au diahle-vauvert.
||
Pentru baba surd nu

toac popa de dou orî, on ne dit pas la messe

deux fois pour les sourds.

CoNj. [nd. pr, toc, toct, toacà. — Imparf. toeam.
— Pas. déf. tocaî. — PI. q, parf. tocasem. — Fut.

pr. voiû toca.

—

Cond. pr. a loca.— Impér/. toac,
tocai. — Stibj. pr. si toc, s toci, s toace. — Inf,

pr. a toca. — J'i'rt. pr. tocand. — Part. pas. tocat.

TOCALIE, s. f. épouvantait pour les oiseaux

(fait d'une planche qu'une sorte de marteau

suspendu vient heurter dès que le vent souffle

un peu).

Plor. Siins art. toclii ; — avec l'art, tocliile.

TOCAN, s. f. ragoût de bœuf aux oignons

et très pimenté.

TOCÀNI (a), i'. 1» [Trans.J hacher.
||

2»

frapper (avec un maillet, etc.).

CoNJ. Ind. pr. tociiesc. — Inf. pr. a tociii. —
Part. pr. tocniiiil. — Part. ixis. tociiit.

TOCARE, 3. /'. 1" action d'annoncer le ser-

vice divin en frappant avec un maillet sur des

planches ou sur un demi-cercle en fer. ||
2'

action de hacher. [|
3" action de craqueter.

||

4" (fam.) action de gaspiller, de ruiner.

TOCAT, part. pas. de a toca.

TOCTOR, s. H. tranchoir, plauche sur la-

quelle on hache la viande.

TOCTOARE, s. f. hachoir, coupont.

TOCTUR, s. f. hachis, fai-ce.

TOCI (a), V. émousser, épointer, user.
|{
Loc.

.1 'sî toci gura în zadar, parler en pure perte,

en être pour ses frais de paroles.

CoNj. Ind. pr, tocesc. — Imparf. toclam. — Pas,

déf, tociï. — Pi. q. parf, tocisem. — Fut. pr. voiù

toci. — Cond. pr, a toci. — Impér. tocesce, tocii.

— Suhj. pr. s tocesc, s tocesci, s toceasc.— Inf.

pr. a toci. — Part, pr, tocind. — Part, pas. tocit.

s'épointer,

A da un

s emoiisserTOCI (a se), rr

susei".

TOCIL, !). /'. lueule à aiguiser

cuit la tocil, aiguiser un couteau.

Plck. sans art. tocile ; — avec l'art, tocilele.

TOCILAR, s. m. rémouleur.

Pi.LR. sans art. tocilari; — arec l'urt. locilarii.

TOCIRE, s. f. action d'épointer, d'émousser,

d'user.

TOCIT, adj. émoussé, épointé, usé.

F. Gram. f. ». tocit ;
•— m, pi, tocii ;

— f. pi.

tocite.

TOCITOARE, s. /. 1" vase dans lequel on

sale le poisson.
||
2" cuve.

Pluu. sans art. tocitori; — avec l'art, tocitorile.

TOCMA, adv. V. tocmai.

TOCMA (d'à—), loc. adv. (anc)
||
Ins cu-

noscénd cl cà n'are d'a-tocma puterï (Sp Mi-

LESCu), mais ayant reconnu qu'il n'avait pas des

forces égales.

TOCMAC, s m. maillet.

Pluu. sans art. tocmacl;— auec l'art, tocmacit.

TOCMAÏ, adv. juste, justement, tout-à-fait,

précisément.
||
Tocmai pe tocmaï , tonl initie.

||

Tocmai bine, tout-à-fait bien.
||

.1 sosit tocmnt

la oreme, il est arrivé juste à temps.

TOCMAGEÏ, s. m. fMoU j
pi. V. taiteï.

TOCMAL, s. f. V. tocmeala.

1 TOCMEAL, s. /'.condition, stipulation, ar-

rangement, accord, entente, engagement.
||
or-

ganisation, constitution.
Il
ordonnanci', règle.

j|

i cu aceast tocmeal a otilor sale Ti'imle-

nil au repus toat lumea (Mir. Cost.); et

avec cette organisation de leurs ai-mées, les

Romains ont vaincu toute la terre.
||
Bun

ara, rea tocmeala (Mir. Cost.); bon pays,

mauvaise organisation.
||
Cu aceasta tocmeala

c... (Cantem.), à cette condition que...
|| Cu

tocmeala ca... (I. Creanga), à condition que...
||

Cu tocmeal, avec mesure, avec modération,

mesuré, modéré.
||
Fur tocmeal, déran-

gé, déréglé, uou organisé.
||
Am s 'fï spuiu o
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rorha, i, dac voî primi tocmeala nwa, te

dac inapoî (P. Ispir.); je vais te dire quolnu."

r.hose, et, si lu acceptes ma proposition, je te

ramènerai.
{|
Ca buna tocmeal, à l'amiable,

par bonne entente.

2. TOCMEALA, s. /' (anc.) cortège, suite.

1. TOCMI (a), i). arranger, disposer, former,

jlstipnier.
||

instituer, organiser, établie, régler,

fixei-.
Il
A tocmi oti (Mir. Cost ), former une

armée.
||

l)t tocmit puscile i pioa de-nsupm.

taberei (Mir. Cost.), il disposa les canons et le

mortim" au dessus du camp. || Au inceput a

gândire c doar au prin; de veste Brànco-

vamd Vod i 'i au tocmit Iwjrnrile (I. Ne-

COLC); il commença à penser que sans doute

It; prin<« Drancovan avait appris ce qui so pré-

|)arait et qu'il avait pris ses précautions.

2. TOCMI (a), y. louer, engager.
||
A tocmi

o dwj, engager un domestique.

». TOCMI (a), I'. [Mold.] racconnuoder.

4. TOCMI (a), y. [Duc] V. a potrivi.

1. TOCMI (a se), or. s'arrangor, se former, s'or-

ganiser. ||L-,oiicorder.
Il
Dar ceea ce sene Ureche

Vorniculc a a fost veleat al 6807 ( 1299J la des-

clecatul reî cu Drago-Vodd, nu se tocmesc,

c inc pe acea creme era ara Moldovei pus-

tie (N. CosTiN.); mais ce qu'érrit Io Voi-nic

l'rechie que la colonisation du pays par le

prince Dragosh a eu lieu eu «807 (1299) ne

concoi^de pas, car, à cette époque, lu Moldavie

était déserte.
||
ara se tocmla (En. Kogâln.),

le pays s'organisait.
||
i tot alaiul toonind a-se

pe rândmal, ad purcea (Gheorghaki) ; et le

cortège s'étant formé en ordre, ou s'est mis eu

marc! 10.

2. TOCMI (a se), vr. s'entendre, faire des ar-

rangements à l'amiable, wnvenir, tomber d'ac-

cord.
Il
De se va tocmi harhiitul eu uitnerea

luîca lie va marisd-i moteneasc ce va avea,

tocmeala acea nu este bun, nici se socotesce

(Pr. .VI\t. B.\s.); si le mari s'entend avec sa

femme pour que, en c,as de mort, il hérite de

.sa fortune, cette entente n'est pas valable et il

n'en sera pas tenu compte.

8. TOCMI (a se), vr. s'engager (comme <lo-

mestiiiU'M.

4. TOCMI (a se), vr. marchander.
||

Loc. l

se tocmi ca la «.a oborului, marchander com-

me à la foire.

5 TOCMI (a se), c,-. j Buc.l V. a se potrivi.

TOCMIRE, s. f. action d'arraiig<'r, de dispo-

ser, de former, de stipuler, d'instituer, d'oi'ga-

niser, d'étalilir, de réirb-r, de fixer.
||
action de

louer, d'engager, do s'engager, île niarcliandei'.

j^;. TOCMIT, part. pas. de a tocmi.

L TOCSIN, s. n. tocsin.
|| I'2 porunci sa aune

tocsinal in toata sànta imprlie roman i
in Ungaria (N. BAlc.j ; il ordonna qu'on son-

nât le tocsin dans tout le Saint-Mmpirc romain

et en Hongrie.

TODOMAN, s. n. [Trans.] protestation, in-

tercession.

TODOMANI (a), y. j Trans. j
prolester, in-

tercéder.

TOFÀI (a), V. [Mold.j patauger, palrouiller.

Il
[a sfirit porni, tofaind prin glod (S. Nad.)

;

enfin il se mil en route, patrouillant dans la

boue.

Cos.i. Ind. pr, tofesc. — luf. jtr. a tot'âi. — Part.

pr. tofind. — Part. pas. tofâit.

TOGMAGÏ, s. n. pi. [Bac} V. taiei.

TOGMAÏ, adv. V. tocmai.

TOHOARC, .s. /. [Hue] peau de mouton

que portent les bergers l'hiver.

TOI (a), y. [Trnnc.j faire du bruit.

TOÏAG, s. n. long bâton, verge.
||
houlette.

jjbàton de commandement, sceptre.
||
Toiagul

téu i fustele teu (Ps. ScH.), ta houlette et ton

bâton.
Il
Uai-i zece toîege (N. Costin'), donnez-

lui dix coups de verges.
||

I-s'aû dat loïagul.

jàcèndu-l îarî Hatman (N. Costin ). on lui

donna le bâton de counnandement, en le nom-

mant de nouveau Hetman.
||
A luat i to'iagul

cel de argint al tarei cu dinsul (N. Costin), il

prit au.ssi avec lui le sceptre d'argent du pays.

Il
Toiagul lui Moise ce pe mare a desprit

(Goi..), le verge de Moïse qui a divisé les eaux

de la mer.
||

Prunctd au luat un toîag in

)ndna (Tichind.), l'enfant prit un long bâton

en main.
||
Tolag de btrinee (V. Alex.), bâ-

ton de vieillesse.

Puii. sans art. toîege; — avec l'art, toiegelc.

TOÏEGEL, s. n. dim. de toïag.

I. TOIÛ, s. '(. plein, milieu.
||
Au e4l din

toiul Ttarilor (N. Costi), il sortit du milieu

des Tartares (là où les Tartares étaient très nom-

breux).
Il
Pe când era veselia in torul el (Cal.

B.\SM.), alors que la gaieté était dans son plein.

Il
Când era soarele 'n toia (P. Pûp.), ((uan<l

le soleil était dans touti> sa force.
||
Tocmai in

tolul rugaclunel (P. Ispir.), au beau milieu de

la prière. ||
Toiul ealdureî, le fort de la cha-

leur.
Il

Un'le-i toiul finului (P. Pop.), où

l'Iierbc est i)lus épaisse.

i. TOIU, s. n. [Trans.] grand bruit, tapage.

TOIÛ, .s. m. sitlelle d'Europe (ornith.K

OL, s.n. bâche, couverture. ||
Ne acoperim

la carat cu un {ol (I. Ckeanga), nous nous

couvrons dans la charrette avec une bâche.
||

I
Molli.

I
,4 bate ol, rouei- de coups.

Plur. sans art. oale et |olurI ; — avrc l'art, o.i-

Icle et olurile.

TOLNI (a se), vr. se coucher tout do son

long, se vautrer.
||
Se arunc in pat i se ta-
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làni, il ISC jeta sur le lit ol s'étendit tout de son

long.

CoNJ. Ind. pr. m6 loISnesc. — Inf. pr. a se tolni.

— Part, pr, toliiinUu-se. — Part. pa^. tolnit.

TOLÀNIRE, s. f. action de se coucher tout

de snii lou;:-, de se vautrer.

TOLÀNIT, part, pas, de a tolni.

TOLNIT, s. f. gourgandine.

TOLB, .s. f.
1» carquois.

||
2» gibeciore, «ir-

nier. I| 3" telle (du colporteur).
||
Viutorul

vesel azvirli snngeratà in tolba s« (A. OnoB.),

le cliasseur joyeux la jeta toute sanglante dans

son caruier.
|) Loc. (iron,) Cu toUja in spinare,

bossu.

Pl.UR. San», art. lolbe ;
— avec l'art, tolbele.

TOLBAS, s. m. colporteur, porte-balle.

Plli;. sans art, tolbaT ;
— avec l'art, tolbatf.

TOLCER, S. )i. [Traiis.] entonnoir.

TOLERA (a), c. tolérer fnàol.J.

CONJ. Jnd. pr. tolerez. — Inf. pr. a tolera. —
Pari. pr. tolerând. — Part. pas. tolerat.

TOLERANT, adj, tolerant (néol.J.

F. 1Gra.m. f. s. tolerant ;
— m. pi tolerani ,

—
f. pi. toleiante.

TOLERAN, s. /'. tolérance fnéol.J.

TOLERARE, s. /'. action de tolérer.

OLIN, s. /. gourgandine.

OLIA, s. /'. [BnaJ V. i. hinu.
OUTUR, s. f. [Moid.] fane./ housse (de

cheval).

TOLOAC, s. f. [Bue] pré.
||
Toloaca a-

ceastà era jjritndoam i uscat, i mrh mai
c nu era (1. G Sbier.\); ce pré était sablonneux

et desséché, et il n'y avait presque pas d'herbe.

TOLOCNI (a), v. [Mold.] gronder, bou-
gonner.

CoNJ. Ind. pr. tolociiesc. — Inf. pr. a tolocni. —
Part pr. toloc'niind. — l'art, pas. tolociiit.

TOLOGI (a se), v. [Mold.] V. a se tolni.

TOLOGIT, part, pas, do a se tologi. ||
Pur-

ceii edcna toloi/ili in glod (l. Grkang.\), les

porcelets se vauti-aient dans la boue.

TOLNI, s. /•. V. tolnit.

TOLOSCAN, s. ;//. fainéant.

TOM, s. //. tome, volume.

Plor. sons art. tomuri ; — arec l'art. Inmurile.

TOMBAC, s. H. bronze.

TOMBATER, s. /'. qui tient aux vieilles mo-
des, aux vieilles coutumes, rétrograde.

TOMNAI, adv. [Suc] V. tocmai.

TOMNATIC, adj. automnal, d'automne,
j

l'cre tomnatice, poires d'automne. || Flcu
tomnatic, vieux garçon.

||
Femel balai sau

smolite, tinere sau tomnatice (N. Gase) ; des

femmes blondes ou brunes, jeunes ou déjà mtires.

F. Gra». f. s. loin nal ici ; — m. ;>(. tomnatici; —
f. pi. tomnatice.

TOMNI (a), I). prov. p. a tocmi.

TON, s. H. ton {t, de mus.J.

Plcr. sans art. toniirt ;
— avec Cart. tonurile.

TON, S. f. tonne (=1.000 kilogrammes).

Plur. sans art. tone; — avec i'art. tonele.

TONOROG. s. n. [Trans.] pré, prairie.

Pl.UR. sans art. lonoioage ;
— avec l'art, lono-

roaijule.

TONT, adj. et s. béta, nigaud, bénet, sot, im-

bécile toqué.

TONTLU, adj. V. tont. ||
Nicl-o fata nu

vrea s 'î încurce utcta cu aa tontlau (N.

BoGD.), pas une jeune fille ne veut épouser un
pareil nigaud.

||
Tot atu fost un tontlciu (1.

G. Sbiek.\), j'ai tout de même été un imbécile.

TONTOLETE, s. m. V. tontoroiû.

ONTORLOltJ, adj. V. ano
TONTOROIÛ, s. m. sautereau, tonton.

|| Loc.

A juca tontoroiul, aller comme un tonton, être

mené par les autres.
|| Am s te fac sa jocî

tontoroiul, je vais te faire marcher.

1. TOP, s. n. fane.) canon.

2. TOP, s. n. rame (de papier).

Pl.UR. sans a>-t. topurF; — avec fart, topurile.

OP, interj, hop ! vlan !
||
i apoî, top ca

din senin; et puis, vlan! sans qu'on s'y at-

tende.

OPI (a), c. sauter.
||
V. a upi.

TOPANC, s. f. [Trans.] brodequin.

l'i.li'.. sans art. topànct; — avec l'art. t0|)ûnci1c.

TOPAZ, .s. 71. topaze.

TOPCIÙ, s. m. fanc.j artilleur,

l'i.CR. S'ins art topcil; — aver fart, topcii.

TOPENIE, s. n. ruine, destruction. || Loc.

Obosisem, topenio, nleriiànd at'itia anl (Gr.

Jip.) ; j'étais aboiuinablomonl fatigué d'avoir

couru p<M)dant tant d'années.
|| Arqesul a ve-

nit mare, topenia pàmêntului (Delavr.); l'Ar-

gosh (rivière) a crû d'une manière formidable.

I!
Era urlt topenia pmintuluî, elle était

laiile à faire p<'ur. I| De aï [i crezut cà-i tope-

iiic de bietele muiere, ou aurait cru que c'en

était fait des pauvres femmes.

TOPHANA, s. f. (anc.J arsenal.

TOPI (a), V. fondre, faire fondre, dissoudre,

rouir,
jl

f.rnea pe cm topesce, ca focul pe

lemn (Gol.) ; Ia paresse consume l'homme

comme fait le feu du bois.
|| A topi inul, rouir

le lin. !| Pedestrimea au topit-o Nemit. (N.

Costik), les Autrichiens écrasèrent l'infanterie.

GoNJ. Ind. pr. topesc. — Inf. pr. a t^jpi. — Part,

pr. to|iiiid. — Part. )ias. topit.
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TOPI (a se), vr. «e foiiJre, foudre, se dis-

soudre.
;j

Ceara se topesce la foc, la cire

fond on feu.
Il

Zàpada s'a toi>it, la neige a

fondu. A se topi d'à in-picîoave, séclier sur

pied.
Il
A se topi tlupn lûneva, mourir d'amour

pour quelqu'un.
|| Loc. (fam.) ATarn topit ! Je

suis flambé I

TOPILÀ, s. /". eudroit l'eu fait rouir le liu

ou le cliauvre, routoir, rouissoir.

TOPIRE, s. f. actiou de fondre, de dissoudre.
||

fonte, dissolution. || actiou de rouir.
||
Dup

tojiir>'a zupi'Zf'i, n(irés la foute des neiges.

OPÎRLAN, s. m. [Mold.J rustre, manant.

Pli'R. sans art. |opirlaiiT ;
— avec l'art, opirlanil.

TOPIT, adj. fondu, dissous.
||

réduit à rien.

Il
rnui.

F. Gram. s. f. topit; —m. pi. \oy\\i ;—[. pi. lopile.

TOPITOARE, .s. /'. 1» routoir, rouissoir.
||
2»

creuset.
[\

Anrul In to^ntoave se làmuresce

(GnL.), l'or s'épure dans le creuset.

TOPIT, j.-. n. fonte. || rouissage.
||

Topit al

cànipeï, le rouissage du chanvre.

TOPITOR, s. m. fondeur.

Pi.uii. vans ait. lopitori ; — arec l'art, toplloiile.

TOPLI, S. f. l» terrain dont la surface est

svche et les dessous humides.
||

2" [Biic.] en-

droit ou l'on fait rouir li' lin ou le chanvre.

TOPOAICÀ, s.
f. [Oit.] lilet poiu- la pê.iie.

TOPOGRAFIC, adj. lopo^'rapJiique.

K. Gr\m. /'. s. topografici ; — ni. pi. tipografici ;

—

f. pi. topografice.

TOPOGRAFICESCE,."//'. lojio-raphiqueuienl.

TOPOGRAFIE, s. /'. topograpliie.

TOPOR, s. n. cognée, merliu.
||

Coadd de

l0j)nr, manche di" cognée.
|| Loc. Din topor,

l.iit grossiéreitient, grossier.
j|

Topor de oase,

souffre-douleui'. I' .1 atepta ca porcul innchua

loporniitl, attendre avec résignation.
||
A //

noad de topor, devenir l'instrument de quel-

qu'un.
Il
A scpa cu chica topor, éiliajiper

après avoir été bien rossé.

l'LUn. sans art. topoare; — arec l'art. lupoaScle.

1. TOPORA, s. n. di tu. de topor.

2. TOPO"^AS, s. m. f.\fold.J\io[tilie/hvt.'.
\\

Toporifi lie niante, cyclami^n (bot.).

:t. TOP0RA, s. m. [Trans.J paysan qui n'a

pn< de bœufs et travaille de sos bras.

' TOPOREÎ, s. m. pi. V. tatnisi.

TOPORI (a), V. frapper à rnups de cognée.

TOPORITE, s. f. manclie (de la cognée, de

la faux, l'ii-.).
Il
Coasa sri odat din toporiie,

lout-à-coup Ia faux sortit du manche.

TOPSECOS, adr (anc.j eni|)ois"nné. I| Ae-

nd top^ecoy (CvKTEM.), l'air empoisuuuo.

TOPSICA (a), I). i-npoisonner, envenimer, in-

toxique]'.

TOPSICÀTDRA, s. f. intoxication.
||

inflani-

uiation produite ])ar la morsure d'un ani-

mal venimeux.

TOPTAN, adv. eu gros.

TOPTANGERIE, s. f. magasin de gros.

Pluu. sans art. t^ptangeril ;
— avec l'art, top-

tan;-;eriile.

TOPTANGIÛ, s. )n. marchand en gros.

I'i,i;i!. sans art. toplaiigii ;
— avec Vnrt. toptangii.

1 TOPUZ, s. n. (ani-.j massue. "sceptre.
||
Aï

uildt oare cà Padiahul mi-a dat sabia i
topuzul 9 zise Caragia. (N. Filimon) As-tu

donc oublié que le Padishah m'a donné l'épée

et le s.-eptre ".' dit Garadja.

2 TOPUS, s. n. nom que b\s enfants dou-

uent au plus gros des cinq cailloux qui leur

servent au jeu dit : aincî pietre.

TOR, s. n. motte de fumier ou bouse pour

le feu.

TORB, s. f. V. tolbâ.

TORENT, s. n. torrent.

Pi.Cli. sa/îs art. toiente; — «l'cc l'nri. torentele.

TORENIAL, n<lj. torrentiel.

TORN, /''-'® pers. s'inç). et 3° pers. pi. du
verbe a turna.

TOROAPÀ, t;. /. V. bucluc.

TOROIPAN, s. /(. massue.
||
(Ercule} 'il lu

toroipanul (P. Ispir.), Hercule prit sa ma3sue.|j

Cu toroipanul in spinare (P. Ispir.) la mas-

sue sur l'épaule.

TOROÏPANI (a), o. assouuner.
||

Torolpani

pe CCI mal muli (P. Ispir.), il en assomme le

plus grand nombre.

TOROPAL, s. /. V. toroipan.

TOROPI (a), V. assommer, terrasser, écraser.

Il
Te loropcsce somnul CezAt.), Ic sommeil le

terrasse.

TOROPIRE, s. f. action d'ssommer. de ter-

rasiM'. d'écraser.

T^TOROPOC, hite.rj. patatras !

TOROSI (a), r. i)avarder.

TORS, part. pas. de a toarce.

TORS, s. n. laine, lin ou l'hanvrc filé.

TORT, s. ». filasse d.j chanvre, de lin, etc.

TORA cl torie, s. ( torche. ||
Pdurea

ardeii, brazii s'aprind ea 'nalte lorliî (V.

Alex.); la lorét brûle, les sapins flambent comme
de grandes torches.

PlDR. sans art. lor(<; et torjil;—urer l'art. lnr|clo

('( tortille.

TORTEL, .s. )/(. grande consoude. c-heveux

de N'c'MUS (1)01.).

TORTE, s. )(. iliin. de toarta. || Loc. l-am

laiat tortcul, je lui ai coupé l'herlic sous le

pied.
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TORIE, s. f. V. tor.
TORTURA, s. f. torture.

Pllr. sun» art, torturi ;
— avec l'art, loiturile.

TORTURA (a), v. torturer.

CoNJ. Ind. pr, torture?,. — Inf, pr. a tortura. —
Part, i>r. torturând. — Part. pa$, torturat.

TORTURARE, s-, f, action de torturer.

TORTURAT, part, pas. de a tortura.

TOC, .s. f, /;VfoW./ paquet
||
feinpl. adr, '

ploiii de, tout rempli de, bondé, bourré.
|| lï

intinde o puiig toc de hani (I. Creakga),

il lui tend une bours(> pleine d'argent.
{|
Bar

in torha ce al, frate, cà-i toscàl (N. Bogd.)

Mais, l'ami, qu'as-tu dans ta gibecière, qu'ello

est si gonflée ?

TOT, adj, tout. || Nevoia toate înva
(Cantiîm.), la néi-.essité nous enseigne toutes

choses.
Il

Cinstit in toate, honnête en tout.
||

Albinele se las jos cu toatele (l. Creanga'), Ies

abeilles se laissent tomber toutes ensemble,
jj

•S'rt tie tot omul ca am omorit pe Mihnea (A.

(^DOB.), que tout Ie monde sache que j'ai tué

Mihnea.
|| De 'i al da viaa toata (M. Emin.),

si tu donnais ta vie tout entière,
jj

Vt'd lume
de toat mâna (I. Creang), je vois toute sorte

de gens Cde toutes les classes de la société). ||

.S'riî toi cu toii, toate cu toatele in ajuto-

rul h; venez tous et toutes à son secours.
||

De ce atitea vorbe pentru nimica toat? (I.

Creanga) Pourquoi tant de paroles pour rien.

Il
Toate ca toatele, quoiqu'il en soit.

F. Gram. f. s, toat; — m. pi, toi ;
—

f. pi. toate-

TOT, ado. 1" tout, eutièroment.
||
2" seule-

ment, rien que.
||
De tot et Cit toUd. complète-

ment, enticrèment, tout-à-fait. — Ne al uitat

de tot, tu nou.s as complètement oublié.— Ora-
ul fu luat i de tot stricat, la viile fut prise

et ruinée de fond en comble.—Era mic, da nu
aa de tot, de tot mic (Delavr.) ; il était pe-

tit, mais pas tout petit, potit. — Cit totul l cu

totul de aur, tout en or.
||

Tot nua, tout un.

Ia même chose.
||

Mi-e tot una, cela m'est

égal. — Va fi tot una, ce sera la même chose.

— Apoî fit tu, fii el, mie 'ml tot una pl-
tescc (A. Pann); et puis que ce soit toi ou

lui, cela m'est égal. — Sitnfem tot una, nous

sommes tous égaux.

TOT (a — ), loc. adv. A tot putine, tout

puissant.

TOTAL, s. /(. total.

TOTALITATE, s. /'. V. totime.

TOT-D'AUNA, adv. toujours. ' Mal supàrat

de càt tot-d'auna, plus fâché que d'habitude,

que jamais.

TOTIME, s. f. totalité.

TOT-UNA, loc. ado. V. tot.

TOTUÎ, adv, toutefois, cependant.

TOVAR, s, ni, compagnon, associé, cama-

rade.
Il
Tovar de drum, compagnon do

voyage.

Plcb. sans art. tovari ; — avec fart, tovarii.

TOVAR, s. f. compagne, associée, ca-

marade.

Pldr. sans art. tovare; — avec l'art, tovareele.

TOVRIE, s. f. compagnonnage, associa-

tion.
Il
Act de tovrie, acte d'association.

TOVRIÂ, s. f. dim. de tovar.
TOXICOLOGIE, s. f. toxicologie.

TOXIDAR, s. m. (anc.) courrier.

TOZLUG, s. m. V. tuzluc.

TRACTIR, s. n. [Mold.j 1» cabai-et.
||

2»

garni, maison garnie, maison mal lamée, bouge,

bordel.
|| Acel ce n'aû stare i în tractirurl

locuesc (Beld.), ceux qui n'ont pas de fortune

et vivent dans des bouges.

Pluh. sans art, tractirurl ;

—

avec l'art, tractirurile.

TACTAT, s. n, i<^ (anc.J tratative. ||
2«

traité. || Intr'acest an aii hicepiit a timbUi i
tractate de pace cu Lesil (N. Costin), eu cette

année-là il y eût des tratatives de paix avec les

Polonais.
||

Tractatul de la Paris din 1856,

le traité de Paris de 1856.

Plur. sans art. tractate; — avec l'art, tractatele.

TRAD, S. f. (anc.) trahison.

TRDA (a), V. trahir.

CoNJ. Ind. pr. trdez. — Inf. pr, a trda. — Part,

pr. trdând. — Part. pas. trdat.

TRDARE, s. f. action de trahir.
||

trahi-

son, félonie.

PLUn. sans art. trdri; — otvc l'art, trdrile.

TRDTOR, s. m. traître, félon.

Plur. sans art. trdtori;

—

avec l'art, trdtorii.

TRADIIE et tradiiune, s.
f. ti-adition.

Pl,cii. «ojis art. tradi(il et tradi^unl ; — avec l'art.

tradipile et tradi(iunile.

TRADIIONAL, adj. traditionnel.

r. Gr\.m. s. f. tradiional; - (H. pi. traditionnlf ;—
/. pi. tradilioiiale.

TRADUCTOR, .s-, m. traducteur, translateur.

l'LUR. sans art. traductori ;
— avec l'art, tradu-

ctorii.

TRADUCE (a), v. traduire.

CoNj. Ind. i>r. traduc. — Imparf. traduceam. —
l'as, déf. tradusei.— PI, q, parf. tradusesem. — Fut.

pr. voiù traduce. — Cond. pr. aj traduce. — Impér.
traduce, traducei. — Subj. pr. s traduc, s traduci,

s traduc. — Inf, pr, a traduce. — Part. pr, tradu-

cénd. — Part. pas. tradus.

TRADUCERE, s. f. action de traduire.
||

tra-

duction, translation.

Plur. sans art, traduceri;

—

avec l'art, traducerile.



TRAD 173 TRAG

TRADUCIE et traduciune, s. f.
traduc-

tion.

Pldr. sans art. traducif el traduciuiil ;
— auec

l'art, traduciile et traduc(iunile.

TRADUS, part. pas. de a traduce.

TRAFIC, s. n. IraGc.

Pi.un. sans urt. tralicuri; — uwc l'art. traGcurilâ.

TRAFICA (a), v. trafiqua- (néoLj.

TRAFICANT, s. m. U-afiquaut.

Tlui;. sans ari. lraGcaii(I ;
— avec Vart. trulican(il.

TRAFICARE, s. /. action de trafiquer.

TRAG, s. H. (anc.) V. tîrg.

TRAG, s. /. cliose qu'on Iraine, brancard,

ruinasse, claie.
||

V. targa.

TRÂGACE, s. / . gacliette (d'uue arme à l'eu).

TRÀGACIÛ, 8. m. bon tireur.

l'LUR. sans art. trgacii; — avec l'arl. liài^acii.

TRAGÀN, s. n. étranguillou.

TRAGÀNA (a), V. [Mold.J traîner, traîner en

loujjueur, prolonger, retarder, dilTérer. ||
Eu me

l'aceatri ca 7 ascult i l'am tot trayanat cu

cuvinte ingirnate, plnà ce a venit hàvbatu-

meu (N. Gane); je faisais semblant de l'écou-

ter et je l'ai traîné en longueur avec des paro-

les inutiles jusqu'à l'arrivée de mon mari.

CoNJ. Itid. pr. Iragân. — Inf. pr. a trgiia. —
Part, pr. trgnnd. — Part. pas. tragàiiat.

TRÂGÀNA (a se), vr. [Mold.J se traîner.
||

tarder.
{|
is'au trayanat sfada pinla stinge-

rea Troadeî (Mir. Cost.), Ia querelle ti-aîua

jusqu'à la ruine de Troie.
||
Nu s'a trgnat

tare mult i sosi el (I. G. Sbiera), il ne se passa

pas trop longtemps et il arriva.

TRAGÀNARE, :;. f. [ Mold.J action de traîner,

(le traîner en longueur de retarder, de différei'.

TRAGÀNAT, adj. [Mold.J trainéen longueur.

Il
prolongé, lent.

||
U cântare jalnic i tràgà-

natà (A. Lambk.), un chant plaintif et lent.

Il
Un glas tragànat, une voix traînante.

||

Tocnuiî pe cànd sula un deal lung i tragà-

nat (1. Creanga), justement pcndaut qu'il mon-
tait une colline longue et à pente douce.

F. Grah. f. I. trgnat ;
— m. pi. trSgaiial ;

—
f. pi. IrSgiiate.

TRÀGÀNÀTOR, adj. qui traîne mi longueur,

qui diffère.

F. Gkam. f. s. trgritoare j
— nt. pi. trgnatorl ;

—
f. pi. trgritoare.

TRAGÀNI (a), V. V. a trgna.
TRAGAR, !*. m. (une.) changeur.

||
.i me-

sele tràgarilor rèsturna {\l\. Cor.), et il ren-

versii les tables des changeurs.

TRÀGÀTOARE, »./. lOUrgette.ii'i» éUiviùre,

courroie qui retient l'éti'ier.||3' tirant.Hi" tire-

ligne.

Plor. nans art. trgtori ;
— avec l'art, trglorile.

TRÀGÀTOR, s. m. tireur.

Plur. sans art. trgtori ;
— avec l'arl. trgtorii.

TRÀGÀTORÏ, s. /. /A. traits (partie du har-

nais).

TRÀGATOARE, s. /. jUf.J mesure de capa-

cité (^ Vj iMiiilà).

TRÀGÀTURÀ, s. /". tirage, trait, raie.

1 TRAGE (a), «.tirer.
||
entraîner.

||
attirer.

j|

arracher. ||
étendre,

||
souffrir, endurer, porter

les conséquences. ||
El l ragea pe boieri cu cu-

vinte blânde (Chr. Anon.), il attirait les boyards

par de bonnes paroles.
||
Atrage vin din butoiù,

tirer du vin d'un tonneau.
||

lioii trag plugul,

les bœufs tirent la charrue.
||
Càl al tras pinà

acuma, toate au fost nisce preri! (Zii. KoM.)

Tout ce que tu as enduré jusqu'à présent n'a

été que des imaginations I
||
Càte am tras înil

ajwig (P. Pop.), ce que j'ai souffert me suffit.
||

Il
D'as mal trage càl am tras, eu de line nu

me las (P. Pop.^; quand je devrais souffrir en-

core autant que j'ai souffei"t, je ne cesserai pas

de t'aimer.
||
A tras necaz cu mine, il a par-

tagé mes ennuis.
||
Mult a tras pina s'a vezut

la casa lui (1. CreangA), il en a vu de dures

avant d'arriver chez lui.
||
Eu fac, eu trag;

je supporte les conséquences de mes actes.
||

Unid face i altul trage (A. Pann;, l'un com-

met une faute et l'autre paie les pots cassés,
jj

A Iruge eu urechia, prêter l'oreille.
||

y\ (rage

eu ochiu, regarder à la dérobée, du coin de

l'œil, surveiller, observer.
||
A trage la jude-

cat, citer en justice, traîner devant les tribu-

naux.
Il
A trage din vioar, jouer du violon. —

Lutarii nu încetau a trage din vioara (N.

FiHM.), les tsiganes ne cessaient de jouer du

violon,
il
A trage din jluer, jouer du chalu-

meau.
Il
A trage de urechi, tirer les oreilles.

||

A trage ua, fermer la port<>.
||
A trage brazde,

tracer dessillons.
||
A trage o înjurtura, lau-

œr une injurer, injurier.
||

.1 trage o palma,

appliquer un soufflet.
||
A trage cu buretele,

passer l'éponge.
||

.1 trage la cântar, peser,
jj

.1 trage folos, tirer profit.
||
A trage iiratul,

expier.— A trage pcatul cuiva, porter le poids

de la faute de quel<ju'uii. || A trage mare ne-

voie, être dans une grande détresse.
||

-Vu pu-

tem scrie ce fric trgeau bieii preol/i (Eu. Ko-

gAln.), nous ne pouvons pas décrire la peur

qu'avaient les pauvres prêtres.
||
A'a 'l trage

inima, le cœur ue lui en dit pas.— A'u '( trgea

inima a pleca la petit (P. IsPiR.), il u'avait guère

envie d'aller faire sa demande (eu mariage). —
.Vu mè trage inima la nimic, je n'ai de goùl à
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rien, fi trage cu un lemn m cap, ii Ie frappe à

la tèle avec uu morceau tle bois.
|| A trage cu

acid, tii-er l'aiguille.
||

^1 trage la int, tirer à

la cible,
||
A trage cu arcul, tirer de l'arc.

|| A
trage cu pu?ca, tirer un coup de lus^ii.

||
.1 tra-

ge bcin, lâcher uu veut.
||

.1 trage tabac,

priser,
{j
A trage tutun, fumer.

{{ A trage clo-

l'otul, tirer la clocbe.
||
A trage in git, boii'e

une gorgée.
||
A trage lu msea, s'enivrer.

|| A
trage un chief, faire ripaille,

{j
Am sa trag o

nunt sa-î mearg vestea, je vais faire une
uoce dont on parlera à la roude.

|| .1 't trage

cïorapil, cimele ; mettre ses bas, ses bottes.
||

A trage o gur, dire des sottises, invectiver.
f|

Atrage un somn, faire uu somme.
|{
A'st trage

un glon in cap, se loger une halle dans la

tète.
Il
A trage la a, aligner, tirer au cordeau.

Ij
.1 trgea perdeaoa, relever le rideau.

{| A
trage la sorti, tirer au sort.

||
A 'si trage

vorba înapoi, reprendre sa parole.
||
A trage

un joc, danser.
|{

.4 trage chiul, tromper,

moltri- dedans.
||
A trage una, donner un

coup.
Il

.1 trage pe dracu de coad, tirer le

diable par la queue. || El trgea din resputerï

la uisle, il ramait de toutes ses forces.
||

^1 trage

la îndoial, mettre eu doute. — împratul
incepu a cam trage la îndoiala laudele iga-
nului (l. G. Sbieua», le roi mit tout d'abord en

doute les vantardises du bohémieu.
||

.1 trage

plra asupra cuica, accu.ser quelqu'un.
|| A

trage in tapa, empaler.
|)
A trage la cumpn,

peser.
Il

.1 trage ta scara, venir se ranger de-

vant l'esi-alier.
|| A trage aghioase, rontler.

i|

A trage un chibrit pe zid, frotter une allu-

mette sui- le mur.
|| A trage ndejde, e.spérer.

Il
.1 't trage sujetul, respirei-. — \u pot

s 'ml trag su/letul, je ne puis respirer.
||

.\'u

putea trage {riptura In dini de tare ce era,

il ne pouvait pas mâcher son rôti lant il était

dur.
Il

.1 trage de moarte, être à l'agonie. —
Trage sa moar, il est à l'agonie.

||
Banî la

hani trage, l'argent v;i aux riches, l'eau va à la

rivière.
||
Capul {ace, capul trage, ou supporte

les conséquences de ses actes,
j

|
A trage la cineva

et A trage de gazda la cineoa, s'arrêter, iles-

ceudrechez quelqu'un. — Trage la han, il s'ar-

rête à l'auberge.
||

Trage, il y a un courant

d'air.
Il
Trage a saracie, cela attire la misère.

Cioara trage a stirvurî, la corneille va à la

charogne.
|| 'L trage aa spre dinsa, la sym-

patiiie l'attire vers elle.
||

Vremea trage a

ploaie, le temps est à la pluie.
||

Fie-care a

trage spuza pe turta sa, chacun tire la couver-

t(jre de son côté. ||
Cioara lngu cioar trage

(A. Fann), qui se ressemble s'assemble.
|| Tu

mare, eu mare, cine sa traga cimele? (A.

Pann), (litt. toi grand, moi grand, qui tiieia

les bottes?) Si tous les hommes sont égaux,

qui servii'a les autres ?

a. TRAGE (a), r. masser.

CoNJ. Jnd. pr. trag, tragi, trage. — Iniparf. tr-
geam. — Pas. déf. trsei. — PI. q. parf. trâsesem.—
Fut. i>r. voiû trage. — Coud. pr. sa trage.— Impir.
trage, tragep. — iiubj. pr. s Irag, s Uagi, sa tragâ.
— Inf. pr. a trage. — Part. pr. tragênd. — Part,

pas. tras.

TRAGE (a se), vr. se tirer, se traîner, ram-
per.

Il
se retirer.

||
provenir, dériver, descendre,

tirer son origine.
|| A se trage pe burt, se

traîner sui" le ventre.
|| Abia pot s mé trag,

je puis à peine me traîner.
||
Otnid se trage cu

facere de bine ca pescele cu undia (Gol.^; on
attire l'homme par le bienfait, comme le pois-

son avec la ligne.
|j A se trage spre, se rappro-

cher de.
Il

.4 se trage inapoî, se i-etirer.
||
A se

trage inàuntru, rentr<>r à l'intérieur.
|| A se

trage indret, se retirer, se reculer.
|| Se trase

fata de la fereastra, la jeune fille quitta la fe-

nêtre.
Il
A se trage la o parte, se ranger.

||
Apa

se trage in albia ei, la rivière se j-etn-e dans

son lit.
Il

.S'a tras lu casa lui (I. CreangA), il

s'est retiré dans sa maison.
|| A se trage la

ara, se retirer à la campagne.
||
Capetele Da-

cilor s'aii tras toi peste muni in Ardeal (Mir.

Cost. ), le chefs des Daces se retirèrent tous de

l'autre coté de la montagne en Transylvanie.
||

Xc tragem toi de lu Adam, nous descendons

tous d'Adam.
||
De se trag din neam mare,

asta e o intimplare (Gr. Ale.x.); s'ils sont

d'une illustre origine, c'est un hasard,
jj
Nu

coin sa ti se trag moartea de la mine ([.

CreangA), je ne veux pas être la cause de ta

mort,
jj
Cnd clopotul cel nuire se trage, cele-

l'alte nu se mal aud (Gol.); quand on tire

la grande cloche, on n'entend plus les autres.

TRAGEDIAN, s. m. tragédien.

Pldh. sans art. tragedieni ; — nvc l'url. Irage-

dieiiil.

TRAGEDIANA, s. /. tragédienne.

l'LUi;. sana art. tiagedieiie ;
— orvet- l^nrt. Iragedie-

nele.

TRAGEDIE, s. f. tragédie.

l'Lii;. sans art. tr:igedi( ; — avec Cari, tragediile.

TRAGERE, s. /. action de tirer, d'entraîner,

d'attirer, etc.
||
A lucra cu tragere de ininni,

travailler avec zèle.
||

Un cm eu tragere de

inim, uu homme qui met du zèle, qui a du

cd'urà l'ouvrage.
||

2'ra^ere de »rtoarte, agonie.

Il
tragere pe sfoar, une tromperie.

TRAGHICESC, adj. (anc.j tragique. || Sn-

u'-te ti-iigliici-sci (CantiiM.)", des bruits tragiques.

TRAGIC, adj. tragique.

F. GiiAM. f.
s. tragic; — »t. pi. tragici; — /. pt.

TRAGUI (a), v. {anc.J V. a tirgui.

TRÂGUI (a se), rr-^a/ic./ faire marché, con-
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venir.
||
A se trgui cu lucrtori '(Ev. Cor.), '

convi'iiir avec Ies ouvriers. [' V. a tîrgui.

TRAGLÀ, s. f. V. targa.

TRAHANA, s. /". V. tarhana.

1. TRAI (a), i'. diu-er, exister.
||

Al doilea po-

top . . care a trait o lun (.MtK. LosT.), le se-

cond délui^e. . . qui a duré uu mois.
||
Malle obi-

ceiuri intru acest neam Iraiesce a Italienilor

pinu astzi (Mir. Cost.), beaucoup de coutu-

mes italieuues e.\istent eucore chez ce peuple.

II
Limba care triesce pinà acum in Moldova

i in {ara Munteneasca (Mm. Cost.), ia langue

qui existe encore aujourd'hui en Moldavie et en

Valachie. || Inscripia traiesce i acuma, l'ins-

cription existe encore à pi-ésent.

2. TRAI (a), y. vivre.
||
A trai mult, vivre

longtemps.
||
A tri bine, bien vivre. {| A tri

in pace et A tri in ticn, vivre en paix.
|| A

tri in nepsare, vivi-e dans l'indilerence.
jj

Càt va tri, tant qu'il vivra.
||
A tri la un loc,

vivre ensemble.
{]
Hayànd pe milostivul Dum-

nezeii ca s 'l triasc intru muli ani (Em.

KoGAL.), priant le bou Dieu de lui accorder

de longues années de vie.
jj

'Ml am trait

zilele (N. BAlc), j'ai assez vécu,
jj Dac vreî s

tràescl linitit, s nu vezi,s nu auzi, s taci

(A. PAN><);si tu veux vivre en paix, tu dois ne pas

voii", ne pas entendre et te taire.
|| iJe nu le a

mai vedea, par'c'a mai tri (A. Pann); si je

ne te voyais plus, il me semble que je serais

heureux de vivre.
||

Càt de reu s triasc
omul, tot nu se indura s moara (Hin.);

quelque dure que lui soit la vie, l'homme ne se

résigne pas à mourir.
{| Tot in nouri i visuri

al sa traiesci'! (J. Negro<(zi) Vivras-tu donc

toujours dans les nuages el dans les l'êves ?
||

A avea cu ce trai, avoir de quoi vivre.
{|

.1 tri
de ail pinà mine. vivre au jour le jour.

||

Om tri t om vedea, (iitt. nous vivrons et nous

verrons), qui vivra verra, nous verrons plus

tard. 'Atrài din spimirea altora, vivrraiix cros

d'autnii.
||
Loc. Triesce ca vielul la ora et

Traiesce ca paraoa in punga sracului, il vit

mal.
Il

Triesce ca gina la moara et Triesce
ca pescele in ap, ii vit bien, il vit comme
un coq en pi\te.

|| S traiesci! Vivez di' longues

années I (formule île salut). —S'a traiesci intru

muli anï. Maria Ta ! (C. Nhgruzzi) Vivez de

longues années. Monseigneur,
jj S traiesci !

merci I

CoNJ. InU. pr. triesc.— Impar f. triam. — Pas.

déf. tril. — flt. q. purf. trSisom.—Fut. pr. voin tri.

— Coiul. pr. a trai. — Impér. Irusce, trlil.—Su6;.
pr. si lr3i<!HC, s traiesci, n triasc.— /i»/". pr. a tri.
— I'arl. i>r. trind. — Part. pas. trit,

TRAIAN, s. pr. Trajan.
|| Columna Iul Tr-

iau, la colonne trajant\ H Drumul lui Traitin,

la voii' lactc'e.

TRIL, .s. ;/i. bou vivant.

TRAÏNIC, adj. durable, solide, de bon usage.

1'". GnA.>u f. s. Uainicâ ;
— m. /)(. trainici;— /'./'(.

trainice.

TRÀÎNIGEL, adj. dim. de. trainic.

TRINICIE, s. /. duiabililé, solidité.

TRIRE, s. /. action de vivre, de dui-er, d'e-

xister.

TRAIST, s./'. 1" l)esace, bou-olle, panetiè-

re.
Il

2" musette.
|| Loc. Il cam intrase rat/t

in traist (Cal. Basm.), il lui vint un soupçon.

Il
II mnânc câinii din traista (Convorb.

Lit), ilest niais.
|| .[ punepe cineva in traista,

mettre quelqu'un dedans.
||
Cu traista in b,

pauvre, mendiant.

Plur. sans ari. triste ;
— avec I'arl. tristele.

TRAISTA-CÎOBANULUi, s. comp. bourse à

pasteur, bourse de capucin jhot.).

TRISTAR, s. m. V. usarnic.

TRISTIOAR, s. f. dim. de traista.

TRIT, adj. qui a vécu.
||

Uar printr'un

ptisLinic trit departe de ale luninl valuri de-

arte (Gr. Alex.), mais pour uu ermite qui a

vécu loin des vains plaisirs du monde.

TRIT, s. n. le fait de vivre.
||
Tocmai când

il era mal draij de trit, trebuia se moar ;

il lui fallait mourir justement quand il lui était

plus doux de vivie.

TRITOR, adj. qui vit, vivant, vivace.
||

Mscut din popor, tritor la ara (Gk. .\lex.);

né dans le peuple, vivant à la campagne.
||
Ls-

tri verde i tritor (Gr. Jip.), une cépée ver-

doyante et vivace.

K. Gram. f. s, tritoare;

—

m. pi, trituri;— /'. /)/.

tritoiire.

TRAIÛ, S. n. existence, train de la vie,

aises
||

Traiù, bun, bien-être
||

Mijloace de

traiu, moyens d'existence. j|iVei'us<« .sa 'i face

traiu rèu in cas, sa femme lui rend la vie

dure dans son ménage.
||
Stan era un tlner

d'aia care traiul II plan-a (A. Pann); Stan

était un deces jeunes gens qui aiment vivre.
||

El traiul 'l a trit (M. Emin.), il a vécu sa

vie, il a fait sou temps.
|| Loc. ide aici înainte,

traiul le fu traiu i masa Ic fa masa (P.

IspiR.); et, depuis ce jour, ils véciu'ent iieureux

et tranquilles.

TRAMANDÀÛ, adj. indolent (Gr. jip.).

TRMB, s. /'. pièce de toile.
|| Loc Copaci

aezai in trâmb, des arbres plantés en ligne.

\\ A veni trâmb, venir en ligne. — Btuii
vin trâmb, les rabatteurs viennent en ligne.

Il
i\u se ilomirla de ce cocorii umbla ini-

ruii iràmba (P. Ispir ), il ne compremait pas

pourquoi les grues allaient rangées eu ligne.

Puoit. sans art. trAinbe; — avec l'art, trinliele.
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TRAMBACIÛ, s. m. trompette, celui qai

sonne de la trompette (Bbldiman).

Plur. $an> art. tiâmbaci; — avec Vart. trâmbacil.

TRÂMBI (a), V. plier la toile pour eu former

uue pièce.

TRÂMBIT, s. n. pliage de la toile en pièce.

TRÂMBI, s. /'. trompe, trompotte, clairon.

Il
Glas de trâmbi, son de trompette.—De

departe se aude ca glasul de Irdiuhia, cela

s'entend de loin comme le son de la trompette.

Plcr. sans art. tranobic ;

—

avec Vart. trâmbiele,

TRÂMBIA (a), i-. sonner de la trompe, de

la trompette, du clairon, corner. || annoncer à

.von de trompe.

CoNJ. Ind. pr. trâmbiez.

—

Inf. pr. a tiâmbifa.—
Part. pr. trâmbijâiid.— Part. i>as. trâmbiat.

TRÂMBIARE, s. f. action de souner de la

trompe, de la trompette, de corner, d'auuoncer

à sou (le trompe.

TRÂMBIA, s. m. trompette, clairon (ce-

lui qui sonne du clairon ou de la trompette).

Pldb. satis art. trâmbiai; — avec Vart. tràrobi-

jalr.

TRÂMBIAT, part. pas. de a trâmbia.

TRÂMITE (a), '•. V. a trimite.

TRAMPÂ et treamp s. f.
troc, échange.

||

.1 [ace trampa, troquer. — Haï sa fucem
treampà, dà-mi carid si na-\l boiî (I. Creak-

gA); allou.<, troquons, donne-moi le chariot et

prends les bœufs.

TRÀMPÀLUI (a), v. troquer, échanger.

Co.sj. Ind. pr. trmpliiesc. — Inf, pr. a Irrnp-
lul. — Part. pr. Uampàluiiid. — Part. pas. trâmp-
luit.

TRÂNA, s. n. [Trans.] clos.

TRANCANA, s. /'. babil, babillago, jacasserie.

TRANCOTÂ, s. /'. [Trans.] 1« bagatelle, fu-

tilité.
Il
2' badinage, drôlerie, joyeuseté.

TRANCAFUSE, s. f. V. catrafuse.

TRÀNGANAIE, s. pi. ustensiles hors d'usage,

Ijric à brac.

TRÀNCÂNEALÂ, s. /. 1') cliquetis.
||
1» ba-

vardage, jac^ssprie.

TRÂNCANELE, s. f. pi. \ . zorzoane.

TRÀNCÂNI (a), v. 1« cliqueter, faire du

bruit avec quelque chose.
||
2" babiller, bavar-

der, jacasser, dire des balivernes, conter des

sornettes.
||
médire.

CoNJ. Ind. pr. trncnesc. — Inf. pr. a trâncfini.

— Part. pr. trncânind. — Part. pas. trncânit.

TRÀNCÀNIRE, s.
f.

1« action de cliqueter,

de faire du bruit avec quelque ciiose.
||
2" action

<le babiller, de bavarder, de jacasser, de dire

des balivernes, de couler des .sornettes.

TRÂNCÀNITOARE, s. f. jacasse, pie-borgne.

TRÀNGÀNITOR, s. *>i. babillard, jacasseur.

Il
médisant.

Pldr. sans art. trncnitori ; — avec Vart. trn-
cnitorii.

TRANDAFIR, s. m. 1» rosier (bot.J. ||
2»

rose (bot.). \\ Dulceaa de trandafiri, confiture

de roses.
||
Apà de trandafir, essence de rose.

Boboc de trandafir, bouton de rose.
|| Loc.

Ca un boboc de trandafir (P. Ispir.) comme un
bouton de rose, très belle.

2. TRANDAFIR, s. m. [Mold.] saucisse.
||

Trandafiri nsturoieî, saucisses aillées.
||
Era

tocmai in serbàtorile Crdchinuluî, pe càad
trandafirii in loc sa înfloreasc pe câmp
sfïriie in tigile dé pe crbuni (N. Gane)

;

c'était justement pendant les fêtes de Noël,

quand les roses (saucisses) au lieu de fleurir

dans les champs chantent dans les poêles sur

les charbons.

Pldr. sans art. trandafiri ; — avec Vart. trad.iliril.

TRANDAFIRA, s. m. dint. de trandafir.

TRANDAFIRIU, adj. rose, de couleur rose,

rosé.|: Veî gsi doi pui de dafin, unul eireiu i
altul traiuiafiriu (P. Ispir.); tu trouveras deux

petits lauriers, l'un rouge et l'autre rose.

F. Gram, f.
s. trandafirie; — ni. et f. pi. trandallriï.

TRÂNDAV, adj. paresseux, fainéant, oisif.

F, Gram, f. s. trândav;

—

m. pi. trândavi; —
f. pi.

trândave.

TRÂNDVI (a se), vr. s'abandonner à la

paresse, à l'oisiveté, devenir paresseux, pares-

ser, fainéanter, ne pas faire œuvre de .ses dix

doigts.

CoNJ. Ind, pr, trândvesc.

—

Inf. pr, a trândvi. —
Part. pr. trândvind.

—

Part. pas. trândvit.

TRÂNDVIE, s. f, paresse, fainéantise, oi-

siveté.
Il
A tri in trândvie, vivre dans la

paresse.

TRÂNDÂVOS, adj. V. trândav.

TRÂNDOS, adj. dense, dru.

F. Gram. f. s. trâodoas; — »n. i>l. trindoi; — f.

pi. trândoase.

TRÂNJÏ, s. m. pi. hémorroïdes.

TRANSACIE et transaciune, s. f. tran-

saction (t. de dr.j.

Pn'R. sans art. transactil <'t transactiunl ; — arec

Vart. transactiile cl transactiunile.

TRANSCRIE (a), c. transcrire.

CoNJ. Se conjugue comme a scrie.

TRANSCRIERE, s. /". action de transcrire.
!|

transcription.

TRANSCRIS, pari. /mis. du a transcrie.
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TRANSFORMA (a), v. transformer. || V.

a preface.

TRANSFORMARE, v /'. ti-.uisformatinii. |(

\'. prefacere.

l'i.tR. sans (lit, transformri; — avec l'art, Irans-

formrile.

TRANSFORMAIErt transformaiune, s. /'.

lr;insl'ormation.

Plcii. sans art. ti'aiisformatii et transforma^iuiiï ,

— avec l'art, trausformafiile et transformaiunile.

TRANSI, .•^. //(. pi. V. trànjL

TRANSILVNEAN, s. m. Transylvaiu.

Plor sans art. Transilvneni ; — avec l'art, l'rau-

silvneiiil.

TRANSILVANEANCA, s. f. Transylvaine.

Plur. «ans art. Transilvnence ;

—

avec l'art. Tran-

silviieiicele.

TRANSILVANIA, s. pr. Transylvanie.

TRANSITIV, adj. transitif /f. de gram.).

F. Gra.m. f. s. transitiv; — ni. fil. transitivi ;
—

/'. pi. transitive.

TRANSIIE l't transiiune, .s. /. Irausidon

(nOol.j.

TRANSirORIÙ, adj. transitoire (néol.).

F. GuAH. f. ». Iraiisitorie ; — m. et f. pi. transi-

loril.

TRANSLATOR, s. m. translateur.

Pi.CR. isans art. translatori; — avec l'art, trans-

latorii.

TRANSMITE (a), y. transmetU-e.

CoNJ. Ind. pr. transmit.— Inf, pr. a transmite.—
Part. pr. transmiând.

—

Part. pas. transmis.

TRANSMITERE, .s. f. action de transmet-

tre.
Il
transmission.

Plor. sans art. transmiteri ; — avec Cart. trans-

miterile.

TRANSMIS, part. pas. de a transmite.

TRANSPARENT, adj. V. strveziu.

TRANSPIRA (a), c transpirer. || V. a n-
dui.

TRANSPIRARE, s. /. action de U-anspii-er.

Il
tr.ins|iiration.

jj
V. naduire.

TRANSPIRAIE et transpiraiune, .s. f.

tiauspiratinii.
||
V. nadueala.

TRANSPLANTA (a), -•. transplanter /nt'ol.J.

.icum vuni inlelc/jr, cauza pentru care este cu
ncputinlà de a transplanta idiotismele uneî

limht prin traducerea literal a cuvintelor

(T. Mmor.'), nous comprendrons alors la raison

pour iaqui'llc il est iinpossible de transplanter

le.s idioti.^iiies d'iinr lanriic par lu traduction

litti-rale des mots.

TRANSPLANTARE, s. f. action de trans-

planter.
Il
transplantation.

F. Damé. Nouv. Dict. Roum.-Franç.

TRANSPORT, s. n. transport.

Plur. sans art. transporturi ; — avec l'art, trans-

porturile.

TRANSPORTA (a), r. transporter [néol.J.

CoNJ. Ind. pr. transportez.— Inf. pr. a transporta.

— Part, pr. transportând. — Part. pas. transportat.

TRANSPORTARE, s./, action de transporter.

TRÂNTA, s. f. lutte à bras le corps.
||
S ne

intreucin din trânt (I. Cre.\ng\), essayons

un peu à qui renversera l'autre.
||

Apoî Ro-

7nâni'i 't 'încercau puterile la trânta (.\.

OooB.), les Roumains éprouvaient ensuite leurs

forces en luttant à bras le corps.

TRÂNTEALÀ, s. f.
1» lutte.

||
2» raclée.

i|

A se lua la Irântealà, lutter corps à corps.
||

fCalulJ i-atras lui insusî Vod o sfint de

trânteal (V. Alex.), le cheval a proprement

flanqué par terre le prince lui-même,
jj A mànca

trântealà, recevoir une raclée.

Plcr. sanx art, trântell ; — avec l'art, trânlelile.

TRÂNTI (a), I'. ji;ter avec force par terre,

renverser violemment, terrasser. ;|Be<iut(t trà)Ui

pictorul (A. Pann), l'ivrogne frappa du pied.
||

L'a trântit calul, le cheval l'a jeté par terre.

Il
A trânti o horohoa{ii, dire une bêtise.

CoNJ. Ind. pr, trântesc. — Inf. pr. a trânti. —
Part. pr. trântind. — Part. pas. trântit.

TRÂNTI (a se), vr. lutter corps à corps.

TRÂNTIRE, s. /. action de jeter avec force

par terre, de renverser violemment, de terrasser.

TRÂNTIT, adj. jeté avec force par terre,

renversé violemment, terrassé.

F. Gram. f. s. trântit ;
— m. pi. trânti(I ; — f. pi.

trântite.

TRÂNTOR, s. m. 1» bourdon, faux bourdon,

màledel'aheille.
||
{au fit/,J pare.sseux.

||
l'^ (au

fig.J fainéant, paresseux.
|| Loc. Dac ar face

toi copacii flori 1 Dac ar face t muscele

miere ! Dac ar face fi trântorii roiul (litt.

Si tous Ies arbres donnaient des fleurs I Si les

mouches faisaient du miel ! Si les bourdons for-

maient un essain !) Si los poule;; avaient de.s

dents I

Pluii. "ans ait. trântori; — avec l'art, trântorii.

TRÂNTORIME, s. f. coll. les fainéants.

TRÂNTORIT, s. n. exti-riniuatioii des faux

bourdons d'une ruche.

TRAP et treap, s. n. trot.
||
A merjr la trap,

aller au trot.
|| î'e aude un trap m deprtare,

ou entend un trot de cheval dans le lointain,
[j

Afur'isilid de cal o inea intr'un treap (Ckîsv.

Lit.), ce satané chfval no quittait pas le trot.

Il
Calul pleac in trup marn. le cheval part

au grund trot.

TRAPÀD, s. (1. trot.
|j
Loc. Trei zile trapa-

79
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dul i un ceas praznicul (I. Creanga), trois

joui-s de peine pour une heure de plaisir.

TRAPÂDA (a), v. l» trotlet-, courir çà et là.

Il
2" avoir la diarrliée.

|| N'o s treapd in

toate zilele dup dinsele? (l. G. Sbiera) N'au-

rai-jc pas à courir tous les joui'S après elles'?

CoNi. Ind. pr. treapd. — Inf. pr. a trpda. —
Part. pr. _ti .

TRAPÀDÀTOARE, s. f. mercuriale, rim-

berge (bot.).

TRAPADATUR, s. /. !<> course, trot.
||
2»

diarrhée.

TRAPADARE, s. f. action de trotter.

TRÀPÀDÀU, s. ni. V. derbedeii.

TRPADU, s. m. courreur, garçon de ma-
gasin qui fait les coui*ses, commissionnaire.

||

galopin.

Pluh. son* oil. trpdui; — avec lart. tipduil.

TRAPNAG, s. n. V. livri.
TRAPAT et treapt, s. n. trot.

||
S purce-

dem in trea}intul cailor cel mare (Mir. Cost.),

parlons au grand trot des clievaux.

TRAPAZAN, s. n. [lalom.] clou qui retient

la lame au bateau.

1- TRAPEZ, s. n. réfectoire d'un monastère.

2- TRAPEZ, s. n. trapèze.

Plcr sans art. trapeze ; — avec Vart. trapezele.

TRAPEZARE, s. f. fane./ salle à manger, ré-

fectoire d'un monastère.
|| S'a suit la trapeza-

rea Egumenului (N. Gostin), il monta à la

salle à manger du prieur.

TRAPEZARIE, s. f. V. trapezare.
|| S mer-

gem i noî la biseric, zice Mircea clugru-
lui ce ii însoise cu felhmrul de la trapezazie

pin la slaul lor (A. Odob.); allons nous

aussi à l'église, dit Mircea au moine qui les avait

accompagnés avec .sa lanterne du réfectoire jus-

qu'à leur Injjement.
||
Domnul le da o tnas

mare, a treia zi dup boboteaz, la una din

mnstirile din Iai care avea trapezarie maî
mare (Conv. Lit.); le prince leur donnait une

banquet, le troisième jour après l'Epiphanie,

dans celui des monastères d'Iassi, dont la salle

à manger était la plus grande.

TRAPEZARIÛ, s. m. celui qui a le soin du ré-

fectoire d'un monastère.

TRAPEZIOR, s. n. petit trot.

TRAS, adj. tiré, entraîné, attiré.
|j
arraché.

Il
étendu, tendu.

||
provenu, dérivé. || E tras

la fa, il a les traits tirés.
|| Tras de pèr, tiré

par les cheveux.
||
Cu sp'itwenele trase, les

sourcils peints.
||
Tras printr'un inel, svelte.

F. Gram. f. s. tras ; — m. pi. trai ;
—

f. pi.

trase.

TRAS, s. n. massage.
||
E meter la tras,

elle est habile à masser.

TRSTUR, s. f. trait, trace, raie, traînée,

ligne.

Pllr. sans art. trsturi ; — avec l'art, trsturile.

TRSNET, s. n. foudi-e, coup de tonnerre.
||

Cerul limpede trsnete ne aduce (A. I'ann), le

ciel limpide nous amène l'orage.

Plur. sans art. trsnete ; — avec l'art, trsnetele.

TRSNI (a), V. imp. foudroyer, frapper de

la foudre.
!

rcàs/ii 'i ar Domnul! Que Dieu les

frappe de la foudre 1
||
Loc. Face cum iî trs-

nesce in cap, il eu fait à sa fantaisie.
||
Frs

îi trsneasc prin minte ce i se poate intimpla,

sans qu'il lui passe par l'esprit ce qui pou\ait

lui arriver.
||
Su sliu ce-i a trasnit.in cap, je

ne sais pas ce qui lui a pris.

CoN/. Ind. pr. trsnesce. — Inf. pr. a trsni. —
Part. })r. trsnind. — Part. pas. trsnit;

TRSNIRE, S. f. action de foudroyer.

TRSNIT, adj. 1» froudroyé, frappé de la

foudre.
||

stupéfait, pétrifié.
||
Remase ca trs-

nit de Dumnezeu (P. Ispir.), il resta pétrifié.
||

Loc. Trsnit cu leuc, ivre.

F. Gram. f. s. trsnit; — m. pi. trsnii ;
— f. pi.

trsnite.

TRSUR, s. f. voilure.
||
Trsur de casa,

voiture de maître.
||
Trsur de pia, voiture

de place.
|| A se plimba in trsur, se prome-

ner en voiture.
||
A opri o trsur, arrêter une

voiture.
||
Adu-mî o trsur, amenez-moi une

voiture.

Plur. sans art. trsuri ; — avec l'art, trsurile.

TRSURIC, s. /'. dim. de trsur.

TRAT, .s. f. traite {t. de fin.)

Plcr. sans art. trate; — avec l'art, tratele.

TRATA (a), v. traiter.

Co.Nj. Ind. pr. tratez. — Inf. pr. a trata. — Part,

pr. tratind. — Part. pas. tratat.

TRATAJEL, s. >«. fatu:.) petit traité.
||

cai--

net (Gantemir).

PuîR. sans a)1. tratajel ; — avec Vart. Irat^il.

TRNA, s. n. [Trans.] enclos.

TRATAMENT, s. n. traitement.

Pi.UR. sans art. tratamente; — avec l'art, testa-

mentele.

TRATARE, s. f. action de traiter.

TRATAT, s. n. traité.
||
V. tractat.

Pll'r. sans art. tratate; — avec Part, tratatele.

TRAVAL, s. H. V. tvluc.

TRAVALÎC, s. n. V. tvluc.
TREAB, s. f. chose, affaire, occupation.

||

travail, ouvrage, besogne.
||
besoin, nécessité.

(|

Trebili; împriei mergeau gitan, les affai-

res du royaume allaient comme sur des roulet-
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tes.
Il

Trebile bisericescï, les affaires du culte.

Cine tace, multa treaba face; qui se Uni, fait

beaucoup d'ouvrage.
|| Cat-t de treaba,

occupe-toi de tes affaires.
||
S'a fcut treaba,

l'aflaire est faite.
|| Asta este treaba mea, c'est

tnou affaire, cela me regarde. |j
Apuc-te de

treoliii, mets-toi à labesopue.
||
Sunt rant gra-

liil, um treab {C. Negrvzzi); je suis uu peu

pressé, j'ai affaii-e.
jj Daca sade el de geaba,

yàndesce c toî n'an treabà (A. Pann) ; parce

qu'il reste les bras croisés, il s'ima<çine que los

autres n'out rien à faire. ||
Meter in trebile

intritjeï (Al. Xen ), passé maître dans toutes

les choses de l'intrigue.
||
A jace treaba, tra-

vailhn', s'occuper.
||
A face treubâ hunà, faire

lie bonne besogne. || Pentru aceasta oste-

nicloas treaba (L CkeaNgA), pour celte fa-

tigante besogne. |{ A'i face treaba cu cern,

se servir de quelque chose. — Amam o ca-

ru{a, cuni era, bun rea, i)nt fceam treaba

cu ea ; j'avais une cliarrette, bonne nu mau-
vaise, telle qu'elle était oile me faisait usage.

||

Alt hua treaba de azî pe mdine, ne remets

pas ;i demain ce que tu dois faire aujour-

d'hui.
Il
Trebuie apucata treaba de la cap, il

faiil reprendre l'affaire du commencement,
jj

Dac nu escî trebuii: la o treaba, nu i baga

capul de gcalia (A. P.\nn); n'entreprends pas

une chose que tu es incapable de mener à bonno

fin.
Il
Su i vede capul 'le trehl, il ne sait plus

où donner de la léte tant il est occupé.
i|
Vn

om de treaba, un brave homme.
||
Marna sa —

de treaba femeie ! — 7 srut. Sa mère —
quelle brave femme ! — l'enibrassa . , fc,V« /"ata de

treaba i sirguincîoas, c'était une brave fille

et zélée. ||
Nu-i de nicî o Ireaha, il ne sert ab-

solument à rien.
||
Se vede treaba ca, il parait

que. — Se vede treaba c nu era cunoscut In

ora, ii paraît qu'il n'était pas connu dans la

ville.

Pldr. sauf art. trebi et Irebiirl; — avec l'arl.

trebile el treburile.

TREAC, suhj. pr. du verbe a trece, passe.

Il
Treac d'astâ data, passe pour celte fois.

||

Treuca-mearg, soit, passe encore.

TEACAT (in—), loc. adv. en passant.

TREANCA-FLEANCA, loc. pop. niaiseries,

balivernes, sornettes.

TREANCOTE, s. /j/./ TmHs.j affaires, effets,

ustensile:;, choses appartenant à uu individu.

TREANA, .s. /. V. sdrean.
TREAP, .s. n. trap.

TREAPÂD, .s. II. V. trapad.

TREAPÂT, .s. n. \ . trapat.

TREAPTA, .>!. f degré, rang, ordre.
||
degré,

niarciic, éclielon.
||

position.
||

/>(/) treapta in

treapta, de degré en degré.
||
Din treapta cea

mal de jos, când vei aluneca in jos. lesne te

mai scoli de jos ; tar din cea de sus anevoie

mergi in sus (Gol.) Quand, de la dernière

marche d'en bas tu tombes par terre, tu te re-

lèves facilement ; mais, de c^lle d'en haut, tu

peux difficilement remonter.
|| Omul când se

a/là in vre-o treapta mare, aa trebuie s se

poarte cu oamenii în cât s nu-i fie ruine
când va lipsi dintr'acea treapt (C. din Gol.);

quand un homme se trouve dans une haute po-

sition, il doit s'y comporter de telle sorte qu'il

n'ait pas honte quand il quittera cette posi-

tions.

Plur. nnmt iirt. Ireptr; — avec Vart. treptele.

TREASCÀ, s. f. petit raoï-tier, boîte (Cihac).

TREAZ, ad,j. éveillé, réveillé.
||

qui n'est

pas ivre.
||
Foamea i frigul nu 'l lasau nid

sa iloarma nicî s fie treaz (S. NAd.), la faim

et le froid ne le laissaient ni dormir ni èti-e

éveillé.
Il

A'it se simia de-i mort orî treaz

(CoB.), on ne voyait pas s'il était mort ou vi-

vant.
Il S fil treaz, ne mâncat, dac i-o zice

lumea c esci beat du-te de te culc; même si

tu n'as ni bu ni mangé, si on te dit que tu es

gris, va te coucher.

F. Gr,vm. f. s. tre.iz ;
— m. pi. trezi ;

—
f. pi.

treze.

TREAZ, .s. m. celui qui est éveillé.
||

celui

(jui n'est pas ivre.
||

Ce e in inima trea-

zului este in gara beatului (A. Pann), ce que

celui qui n'est pas ivre a dans le cœur, l'homme
ivre l'a sur les lèvres.

Plur. suns art. tin/.l el treji ;
— avec l^art. trezii

et trejii.

TREBÂLUI (a), /'. / Mold.] faire quelque

chose, trouver une occupation.
||
Sa vad, n'a

putea ceva trebluî i p'acolo (1. CreangA);

pour voir s'il m pourrait pas trouver quelque

chose à faire par là.

CoNJ. Ind. pr. trebfiluesc. — Inf. pr. a Iroblui. —
Part. pr. trebluind. — Part. pas. trel>iluit.

TREBNIC, adj. capable.

TREBNIC, s. n. rituel.

TREBOAR, s. /". petite chose, petite af-

faire, dim. de treab.
TREBUI (a), v. imp. devoir, falloir, avoir

liesoin, être nécessaire.
||

Trebuie, il faut.
||

Trebuie s plece il doit partir, il faut qu'il

parte.
||
Trebuie s tie, il doit savoir.

||
Cum

trebuie, comme il faut. || 'Mî trebuie bani, j'ai

besoin d'argent.
||

('àt 'Jï trebuie? Combien te

faut -il?
Il

Cel ce nu tie sa tac rând nu tre-

buie, nu tie nicî s vorbeasc (C. din Gol.);

qui ne sait pas se taire quand il faut, ne sait

non plus parler.'j.l.a '{? trebuie! Tu n'as que

ce que tu mérites!
||

l{î trebuie bntae, il mé-

rite d'être battu.

CoNJ. Ind. pr. trt'buie el lr<buc-.ce. — Inf. pr. a

trebui. — l'an. pr. trebuind. — Part pas. trebuit.
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TREBUINCIOS, adj, utile, nécessaire, indis-

peiisalile.

F. Gr\m. f. s. trebuincioas ;
— m. pi. trebuiiicloi;

—

f. }>l. trebuincioase.

TREBUINA, s. f. besoin, nécessité, utilité.

I)
La o trebuina mare, eu cas de jraude né-

cessité.
II
Cd gol trebuina n'are d'a 'l pzi

hainele (Gol ), celui qui est nu n'a pas besoin

de veiller sur ses babits.
||
It va fi de mare

trebuin, tu en auras grand besoin. || Nu mal
era de nicî-o trebuin, il n'était plus d'au-

cune utilité.

Plur. sans art. trebuiii|e ; — avec l'art, trebuinele.

TREBUITOR, adj. nécessaire, indispensable.

Il
Dup Socrate caiàtoria este un reu, dar

un réû trebuitor (J. Negeuzzi) ; selon Socrate,

le mariage est un mal, mais un nécessaire.

F. Gram. f. s trebuitoare; — m. pi. trebuitori ;
—

f. pi. trebuitoare.

TREBUOAR, s. f. petite affaire, petite

cliose, dini. do treab.

TRECTOARE, s. f. passage déClé, gué.
||

Puntea, in vreme de ploaie, slujîa de trec-

toare ; le pont, en temps de pluie, servait de

passage.
||
Care ad scpat la oaste, 7i'au sc-

pat la trectoare (IZk. Kog.4ln.); qui écliappa

dans le combat, n'écbappa pas.au délilé. Il Un
paràù foarte tinos i de trectoare rèu (Mir.

Cost.), un ruisseau très marécageux et difficile

à traversei".

Pldh. sans art. trectori ;
— avec Vart. trectorile.

TRECTOR, adj. passager, temporaire, éphé-

mère, périssal)le.
||

Toate trectoare ca zioa de

ieri, tout passe comme le jour d'hier,

F. Gr\h. f. s. trectoare; — nj. pi, trectori; —
f, pi. trectoare.

TRECTOR, s. m. passant, passager.

Plor. sans art. trectori ;
— avec l'art, trectorii.

TRECE (a), v. passer.
||
passer par, travei-ser.

Il
passer pnr dessus, dépasser, outrepasser.

||

passer pour.
|| communiquer, se communiquer.

Il
A trece înainte, passer devant.

|| A trece c-
lare, pe jos, passer à cheval, à pied.

|
L'am vè-

zut trecènd, je l'ai vu passer.
||
A trecut fur-

tuna, l'orage a passé.
|| A trece o ap, passer

une rivière.
||
A trece un pod, passer un pont.

Il
A trece prin sit, pa.sser à travers un tamis.

Il
A trecut cu trsura, il a passé en voiture.

Il
Vremea trece, le temps pa.sse.

||
Toate trec,

tout passe
||
A trece prin (jrdin, passer par

le jardin. || .4 trecut prin Viena, il a passé par

Vienno.
|| .1 trece pe lâng casa cuiva, passer

près de la maison de quelqu'un.
|| Sa trecem

inainte, allons plus loin, poursuivons, passons

à un autre sujet.
||
I-a trecut pria cap, il lui

passa pai' l'esprit.
||
Nicî nu-i a trecut prin

minte, cela ne lui est môme pas passé par

l'esprit.
Il

Nu-i trece nimeni pe dinainte,

pei-souue ne prenait le pas sur lui,
||
Nu va

trece iarna, ii ne passera pas l'hiver,
||

l'oiw

trece pe /a diuiî, je passerai chez eux,
||
A

trecut luna, le mois a passé.
||
A trecut un

examen, il a passé un examen.
||
Au trecut

anî muli d'atuncî, beaucoup d'années ont

passé depuis lors.
||

potec prin virful

munilor unde cu fric treci (Gol.), un sen-

tier au sommet d'une montagne où l'on passe

avec crainte.
||

Ce a fost, a trecut ; ce qui

fut est passé.
||
A trece in condic, enregis-

trer.
Il
A trece intr'un registru, passer dans

un registre
||
A trece in socoteal, passer en

compte.
Il

marf care a trecut prin zece

mâini, une marchandise qui a passé par plu-

sieurs mains.
|| A trece in alte mâinî,

passer en d'auties mains,
||
A trece din mân

in mân, passer de main en main,
jj
A trece

mâna, passer la main (aux cartes).
|| A tre-

cut in partea vrjmailor, il a passé du côté

de l'ennemi.
||
Legea a trecut, la loi a passé.

||

Cetesee dar i las s 'î treac inainte de-

a-rnd toate aceste jiguri ce am zugrvit

(J Negruzzi) ; lis donc et laisse défiler devant

toi l'une après l'autre toutes ces figures que
j'ai peintes.

||
A trece pe cineva peste hotare,

faire passer à quelqu'un la frontière.
||
A trece

munii, passer la montagne.
|| A trecut in Ar-

deal, il est entié en Trausjlvanie,[|7Vecuse in

valea plnyerilor (P. Ispir.), il était entré dans

la vallée des larmes,
||
A trece dintr'o ar

inlr'alta, passer d'un pays dans un autre,
||

A trece trupele in revist, passer les troupes

en revue.
||
A trece j^rin sabie, passer au fil

de l'épéc.
Il

.1 trece cu vederea, laisser passer

inaperçu, ne pas tenir compte,
||
A trece cu t-

cerea, passer sous silence.
||
Vorba lut a trecut

drept adevr, sa parole a été considérée com-
me une vérité,

|| 'Aît a trecut pofta, l'envie

m'en a passé.
;

Fà le tovar cu dracu piu veî

trece /vM;j(ea, allie-toi même avec le diable jus-

qu'à ce qui tu aies réussi.
||
Apa trece, pietrele

rémân; l'eau coule, les pierres demeurent.
||

Nu se poule trece ceea ce este s hic (MiR.

Cost.), ou ne peut pas échapper a ce qui doit

être.
Il

l)e ce te temi, nu te trece (Hin,),

on n'évite pas ce qu'on redoute.
||

Cscatul
din gur i)i gur trece (lilt. le bâillement passe

de bouche en bouche), le bâillement se com-
munique de l'un à l'autre,

||
Boala a trecut la

copiî, la maladie s'est communiquée aux enfants.

\\Dàmbovia treccprin Bucuresci, la Dàmbovitsa

travei'se Hucarest.
||
(auc.J Judeul lui Dum-

nezeu nu va trece pe nici unid (N. Muste), la

justice de Dieu n'en épargnera aucun,
||
Dar

la Turcî aceste nu trec, c et §tiù numai
banï s cear (Ea. Kog&ln.); mais cela ne
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réussit pas après des Turcs, car ils ne savent

que domander de l'argent. || Treac de la

mine acest paliar, éloi(,'nez de moi ce calice.
||

Numèrid lor trece peste o sut, leur nom-
bre dépasse cent. || Am trecut de Craiova,

nous.avons dépassé Craïova. ||
Trecuse de trei-

zeci dl' ani, il avait dépassé trente ans.
||
7Ve-

buifi s
fi

trecut de zece ceasuri, il doit être

dix heures passées.
||
D'ahia a trecut de miezul

nopfiî, il est à peine minuit passé. || Mi-a trecut

foamea, je n'ai plus faim. {| A trece de, pas-

ser pour. — Trece de doctor, il passe pour

médecin.— S/i<;/a a trecut de stpîn in cas,
la >;ervaute a passé pour la maîtres.se de la

maison.
||
Trecea de învat, on le croyait sa-

vant.
Ij

Trece de frumoas, on dit quelle est

belle.
Il
Loc. [Mold.] 'Mi treci cu deochi, tu

te ris de moi.
||
Nu 'mi trece de Jorid lui, je

ne puis l'oublier.
||
L'au trecut mii de ndu-

clî, il a passé par toute sorte de transes, il a eu

la venette.
||
L'aû trecut sudori de moarte, il a

été pris d'angoisses.
|| L'au trecut lcrmile

et L'a trecut plânsul, il n'a pas pu retenir ses

larmes, il fondit en larmes.
|| L'a trecut, il a

fait sur lui. — Având urdinai'e, 'I trecu (A.

Pakn.); comme il avait la diarrhée il fit sur

lui.
Il
A luat doftorie ca s 't treac, il

a pri^ une médecine pour qui cela lui passo.

Il
Mi-a trecut ciolan prin ciolan (Conv. Lit.),

je suis exténué de fatigue, les jamlws me ren-

trent dans le ventre.
|| Cà s le treac de urit,

pour les distraire.
||
Treac, passe. || Treac-

mearij et Treac i mearg, passe encore
||

Càt pentru o piele, treac i mearg (Gr.

Alex.); pour une peau, passe encore.
|| Paza

bun trece primejdia rea, prudence est mère

de sûreté. || s« mat treac, il passera eucoi-e

du temps, il passera de l'eau sous le pont.
||

Nu trecu mult, peu après.
|| A trecut de mult

p'acolo, il n'est pas né d'hier.
||

Tot mai trece,

passe encore.

CoNj. fnd. pr. Irec, treci, trece. — Imparf. tre-

ceam. — Pat. déf. trecui. — PI. q. parf. trecusem.
— Fut. pr. voiû trece.— Cond. pr. a trece.— Im-
per, trec, trecei. — Sulj. pr. s trec, s trecF, s
treac. — Inf. pr. a trece. — Part. pr. trecihid. —
Pari. pas. trecut.

TRECE (a se), vr. passer. [joutrepasser, pas-

ser la mesure.
||
passer, se faner, s'user. i|iVu-i

s'a trecut, on ne lui a pas permis, on lui a

refusé.— Cercatu s'ait Antioh Vod pentru o

fat i la Constantin Braru:ovanul, ce nu-i

s'au trecut (N. Costin.); le prince .\ntioche fit

aussi demander en mariap^e une des filles de

Constantin Rrancovan, mais il essuya nurefus.[|

De nu (i se trece vorba, nu '(t mat reci gura
(A. Pann) ; si l'on no t'écoute pas, ne parle pas

en pure perte.
|| MiiUe i se trec lui, on lui

passe beaucoup de choses,
jj
Asta nu se poale

trece aa I Cela ne se passera pas comme ça!

Il
Unid din pepeni se cam trecuse (P. Ispir.),

un des melons était un peu passé.
|| Toate in

lume se trec ca vinttd i ca fumul (Gol.),

tout en ce monde passe comme le vent et la

fumée.
Il
Florile s'ait trecut, les fleurs sont fa-

nées.
Il
A se trece fr de vreme, se faner pré-

maturément.— Mè trec fr vreme (P. Pop.), je

me fane prématurément.
|| Vremea trece, fl-

cul începe i el a se trece ([. CkeangA); le

temps passe et le jeune homme commence lui

aussi à se faner.
||
Spuma de pe ap se trece

repede, l'écume qui se forme sui- l'eau disparaît

rapidement.
|| Ct se te dregi la obraz, te ai

trecut, nil mai ai haz. (A. Pann) Tu auras Iieau

te farder le visage, tu es passée, tu n'as plus de

charme.
||

zadarnic iubire ce se nasce i se

trece ca un vis (G. Komaki), un vain amour qui

naît et disparaît comme un rêve.
||
Te trecusï!

Tu vas trop loin I Tu passes la mesures!
|j Te ai

trecut cu gluma et Te aï trecut eu saga, tu

vas trop loin avec tes plaisanteries. — S'a tre-

cut de ag (I. Creanga), cela passe la plaisan-

terie.
Il
Pe la mine nu se trec d'al d'astea, je

ne supporte pas de pareilles choses.
|| Loc. S'a

trecut mult vin la mas, on a l)u beaucoup de

vin à table.

i. TRECERE, s. f. action de passer.
||
passage.

Il
Trecerea sea prin Moldova, son passage par

la Moldavie.
||
La trecerea Ditnoi't'ï, au passage

dLi Danube.

2. TRECERE, s, f. influence.
||

Are mare
trecere, il a une grande influence.

||
De am

trecere la tine (A. Pann ), si tu tiens à moi.

TRECUT, adj. passé.
||
Séptamàna trecut,

le semaine passée, la semaine dernière.
||
E lu-

cru trecut, c'est une chose ancienne.
|| Trecut

înainte de vreme, vieilli avant l'âge.
|| Trecut

de zile, chargé d'années. || Fiindc ttne-sen
era trecut cu vîrsta btrineelor (En. KogAln.),

comme son père était d'un grand âge.
||
Ccle

trecute, les choses passées.
||
Trecut prin ciur

i prin drmon, expérimenté, qui on a vu do

toutes les couleurs. || Trecut de copt, trop mùr
et trop cuit.

||
Trecut de fiert, trop bouilli.

F. Ghah. f. ». trecut; — m. pi. trecu |I ;
—

f. pi.

trecute.

1. TRECUT, s. n. passé.
|| S uitm trecutul,

oublions Ic passé.

2. TRECUT, s. n. le fait de passer.
|| A tri-

mis oaste ca s le împiedice trecutul Dun-
rei, ii envoya des troupes pour les empêcher

de passer le Danube.

i. TREERA (a), v. liattre le blé, l'orge, l'a-

voine, et(t. (.ivec des clievaux ou à la machine).

2. TREERA (a), i^. V. a cutreera.

1. TREERARE, s. f action de battre le blé,

l'orge, l'avoine, etc.
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2- TREERARE, s f. V. cutreerare.

TREERAT, s. /(. battage du blé, de l'orge,

do l'avoine, etc.

TREERATOR, s. m. batteur eu graure.

l'LDK. tans art. treertorl ;
— avec l'art, treei-

toiil.

TREERI, s. H. époque où l'ou bat le blé.

TREERITE, 8. n. part que piviid U- pro-

priétaire des chevaux qui out servi au battage"

du blé.

TREFL, s. f. trèfle (aux cartes),
i

V. spatie

TREI, adj. num. car. troLs.
||
Trei oameni,

trois hommes.
|)

Trei femei, trois femmes.
||

Nu se intimpl de cât la trei ani, cela n'ar-

rive que tous Ies trois ans.
||

Trei sute, trois

cent.
Il
Trei mit, trois mille.

||
Doa-treï, deux

ou trois.
Il

Tus treî, tous les trois.
||
De treî

zile te atept, je l'attends depuis trois joui's.

TREIA (a— ), adj. num. ord. la troisième.

Il
A treia parte, la troisième partie, le tiers.

TREI-FRAÎ-PTAI, s. pi. ,;,inp. trèfle

d'eau (bot.j.

TREILEA (al — ), a<1j. num. ord. le ti-oi-

sième.

TREIME, s. f.
1" tiers, troisième partie.

||

Il
2» trinité. || Sfânta Treime, la Sainte-Tri-

nité.

TREÏ-SPRE-ZEGE, ((-/.;. num. card. treize.

TREÏ-SPRE-ZECELEA, udj. num. ord. trei-

zième.

TREÏ-ZECÎ, adj. num. card. treute.

TREÏ-ZECELEA, adj. num. ard. trentième.

TREJI, adj. m. pi. V. treaz.

TREMA, s.
f. tréma.

TREMÂNDA (a se), vr. [Trans.j V. a se a-

mna. ||
Treinânddndu-se nunta pin se va

face prunca in virst (inkaI), ea ajournant

le mariage jusqu'à ce que la jeune fille fût eu

âge de se marier.

TREMUR, s. n. tremblement, frémissement.

Il
Un tremur o coprinde în tot trupul i o-

chiî i se pingenesc (I. CreangA), un tremble-

ment la prend par tout le corps et ses yeux se

voilent.

TREMURA (a), v. trembler, frémir, trem-

hlntter.
"Il

Tremure pâmintul (Cantem.), que
la terre tremble.

||
Iepurele tremura de orî-ce

frunz, când se mim; le lièvre ti-emble à

chaque feuille qui s'agite.
|| Loc. .i tremura

ru varga, trembler comme la feuille.
|| Tre-

mura dupa un ban, il tremble poiu" un sou,

il est d'une avarl(;e crasse.
||
Tremura carnea

pe dinsul (I. Creanga), il grelottait de peur.
||

Tremur tnima in mine de fric, .je meurs
(le peuj'.

CoN.i. Iiid. )>r. tremur. — Iiif. jtr. a Irt'iiiiiia. —
P,irt. j)r. treiiiurâiid. — Part, pas. tremurat.

TREMURA (a se), vr. p. a se cutremura.
||

Puniint ul se tremur (F. Por. G. Dem. Teod.),

la terre treirdjla.

TREMURARE, s. f. action de trembler, de

frémir
,
tremblerneut, frémissement, tremblot-

tement.
||
Tremurarea frunzelor, le frémisse-

uient des feuilles. I| Tremurarea glasului, le

chevroleiiieut de la voix.

TREMURAT, part. pas. de a tremura.

TREMURAT, .s. n. tremblement, tremblot-

teiiient.
||
Un tremurat de gene (M. Emin.), un

tremblottement des cils.

TREMURTOARE, s. f. amourette, brize

{hal.J.

TREMURTOR, adj. tremblaut, frémissant.

F. Gra.m. f. s. tiemurtoare ;
— »i. pi. Iremurà-

tori ;
— /. ;</. tremurtoaie.

TREMURÂTUR, s. f. Iremblemeut (dans

les meml)res), tremblottement.

Pll'R. saiiH art. tremurturi ;

—

avec l'art, tienm-
rturile.

TREMURELE, ,s. /. pi. [Ban.] gélatine,

aspic.

TREMURICIU, s. H. tremblement, frisson.

TREMUROS, adj. V. tremurtor.

1 TREN, s. )(. train.
||
Tren accelerat. Irain

express.
1|
Tren de persoane, train omnibus.

||

Tren de mrfuri, train de marchandises.
||
A

scpa trenul, perdre le train.

Pt.lU!. sans art. trenuri ;
— avec l'art, trenurile.

2 TREN, S. n. Irain ft. mil.}, train des équi-

pages.

TRENCI (a), u. V. a tresri.

TRENAROS, udj. V. sdrenaros.

TRENUI (a se) r. V. a sdrenui.

TREPADA (a), r. V. a trpda.
TREPÀDÀTOARE, s. f. mercuriale, foirolle,

aremberge (hot.J.

TREPCE, s. pi. bâtons de la ruche sur les-

quels les abeilles appuient leurs rayons.

TREPOR, s. n. petit trot, dim. de trap.

TREPTAT, ailj. graduel.

V. Gram. f. s. treptat ;
— m. pi. treptai ; — f.

pi. treptate.

TREPTAT, adr. graduellemeut, au fur et à

niesiu"c.

TREPTUIT, u'Ij. échelonné (C. Ko>jaki).

TRÈSÀRI (a), i'. tressaillir, sursauter.

Co.Nj. .Se conjugue comme a sri.

TRESRIRE, s. /. action de tressaillir, de

sursauter.

TRESRITUR, s./', tressaillement, sursaut.

l'LUH. S'ins iirl. trûsiritiiri ;
— ai*'C Vart. tr-^ri-

turile.
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TRESTIE, s. /. roseau, roseau â balais Ibot.j.

Il
Trestie de zahr, canne à sucre.

||
Trestia

de vint se clatin, le roseau tremble au veut.

Plur. sans art. liestil ;
— avec l'art, trestiile.

TRETIN, adj. [Mold.] dans sa troisième

année.
||

ta/m tretin, une jument qui a

accompli deux ans.

F. Gr\m. f. ». tretiiiâ ; — >n. pi. treliiil ;
— /. pi.

Ireline.

TRETIN, s. m. cheval de trois ans.

TRETINÀ, s. f. jument de trois ans.

TRESTIOARA, s. f. dim. de trestie. || Ea e

tiltu, mldioas ca o verde trestioar

(P. Popp); elle est élancée et souple comme un

vert roseau.

TRETAROLÀ, s. f. ris ft. de inar.j.

TRETIOR, adj. dim. de tretin. || Cal tre-

tior, cheval de trois ans.

TREUCÀ, s. /. V. troac.
TREVERE, s. \)l. pépins de raisin.

TREZÏ, adj. m. pi. V. treaz.

TREZI (a), V. éveiller, réveiller, tirer de

torpeiii-, dégriser.
||

Scriitori iiisem7iaî din

tont Europa începur prin tipar a trezi o-

pinia public Ç)^. Balc.), des écrivains en renom
(commencèrent de toutes parts en Europe à ré-

veiller par la presse l'opinion publique.

CONJ. Ind. pr. trezesc — Inf. pr. a trezi. — Part,

pr. trezind. — Part. pr. trezit.

TREZI (a se), vr. s'éveiller, se réveiller. I|

sortir de la torpeur que cause un évanouisse-

ment, l'ivi'esse, etc.
||
se dégriser.

|| se trouver

toul-à-coup.
Il
être éventé, altéré par l'air.

||

A se trezi din somn, se réveiller.
||

Tre-

zesce-te, l'éveille-toi et sors de ta loi-peur.
||

Trezindu-se Noo i oblicind fapta feciorilor

CC au avut dragoste adeverat ctre dinsul

(N. Costin), Noé s'élant réveillé el apprenant

l'acte de ceux de ses fils qui avaient eu une vé-

rable alfeclion pour lui.
||
Atunci el s'a trezit

c este vinoL'at (A. Don.), il s'aperçut alors

qu'il était fautif.
||
Se trezesce eu el in cas,

il se trouve tout-à-coup avec lui dans la mai-

son.
Il
In alt zi ne trezim c iar vine p-

rintele la coal (I. Creanga), un autre jour

voiiii que le prêtre vient de nouveau à l'école.

Se trezesc îmbrcai in porfir împrteasc
(I.Ci<e\ngA) lisse Liouvent luul-à-coup revêtus

de la poupre impéiialc.
||
Erani incas,m'am

trezit c'un domn necunoscut (J. Negrczzi);

j'étais clipz moi, je me suis trouvé tout-.i-cou])

on face d'un monsieur inconnu.
||

Vinul s'a

trezit, le vin est éventé.

TREZIE, s. f. momeai du réveil, étal de non

ivre.^se.
||

.ih I taina ci n'o tie nici zina ce-o

iubesce, nii-i apa ce oglind ohrazu-i la tre-

zie. (\'. Alex.) Ah ! nul ne connaît son secret,

ni la fée qui l'aime ni l'eau qui reflète son vi-

sage au moment du réveil.
|| A sear ai fost

la beie, acum este la trezie (P. Pop.) ; hier

soir tu as élé l'enivrer, maintenant tu es dé-

grisé.
Il
El ce face la beie, se cesce la trezie

(A. Pann); quand la fumée de l'ivresse est dis-

sipée, il se repenl de ce qu'il a fait étant ivre,

TREZIRE, s. /. action d'éveiller, de réveil-

ler, de tirer de torpeur, de dégrisoi'.
|| Cum

dispare un vis la trezire (l. Slav.), comme un
rêve disparaît au réveil.

[|
Trezirea poporului,

le réveil du peuple.

TREZIT, adj. éveillé, réveillé, tiré de sa

torpeur, revenu à soi, sorti de son ivresse.
{|

éventé.
||

Trezit din somn, réveillé.
||

Trezit

din beie, dégrisé.
||

Trezit ca dintr'un vis,

comme s'il sortait d'un rêve.
||
Vin trezit, vin

éventé.

F. Gham. f. s. trezit ; — «i. pi. trezii ;
—

f. pi.

trezite.

TREZVIE, s. f. fane.) V. trezie.

TRI, adj. num. cârd. [Mold.] V. trei. '

TRIB, s. n. tribu.

PLcn. sani art. tribarl ; — avec l'art, triburile.

TRIBUN, s. m. tribun.

Plur. sans art. tribuni ; — avec l'art, tribunii.

TRIBUNA, s. /. tribune.

Pli'R. sans, art, tribune ; — avec l'art, tribunele.

TRIBUNAL, s. n. tribunal.

Pi.Diî. sans art. tribunale; — avec l'art, tribunalele.

TRIBUT, s. n. tribut,

Plur. sans art. tributuri ; — avec l'art, tributurile,

TRIBUTAR, adj. ti-ibutaire.

F. Gr,\m. f. s. tributar ; — m, pi. tributari ;
—

f. pi. tributare.

TRICOLICIÛ, s. 7n. V. pricoliciû.

TRICOLOR, adj. tricolore.

F. Gram. f. s. tricolor; — m. pi. tricolori; —
f.

pi. tricolore.

TRICTRAC, s. n. trictrac.

TRIENAL, adj. triennal.

F. Gr,\m. /'. s. Irieiial ; — m. pi. trienali ; — f. pi,

trienale.

TRIER, 8. n. battage.
|| La trier se 'imparte

ctigtd intre ei dup numrul de vite arute

de fie-care, lors du baltage du blé ils se por-

tagenl le gain d'après le nombre de bœufs que

(chacun a eus.

TRIERA (a), v. V. a treera.

TRIEREI, s. m. pi. 1» hépatique. fl>ol.)\\ 2"

peltigère verruqueuse (bot.J.

TRIFOITE, 8. f. champ de trèllo.
jj

Tr'i-

l'oi.'jle conturat, 'trène cornu, trèfle jaune

fbot.J.
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TRIFOlO, s. m. ti-èlle {bot.J || Trifoiu alb,

trèfle blanc, triolet /bot.J. \\ Trifoiul caprelor,

millpertuis, herbe de la St. Jean fbot.J. || Tri-

foiu de lac, trèfle d'au (bot.).

TRIFTOR, s. n. [Val.] V. pâlnie.

TRIFON, s. m. jour férié par les paysans.

TRIGONOMETRIE, s. f. trigonométrie.

TRlî, prov. p. trei.

TRÎMBÀ, s. f. V. trâmba.

TRILA, s. f trille.
||

(t. de mus.J.

Plur. tans art trile ;
— avec Cart. trilele.

TRILION, s. /<. trillion.

Plor. sitiis art. trilioane; — avec l'art. tri]ioanel(>.

TRILOGIE, S. f. trilorie.

TRÎMBITÀ, s. /. V. trâmbi.
TRIMESTRIAL, adj. trimestriel.

F. Gram. f. s. trimestrial;—m. pi. trimestriali;—

f pi. tiimeslriale.

TRIMESTRU, s. m. trimestre.

PldB. sani art. trimestre
;
— avec l'art, trimes-

trele.

TRIMIS, part. pas. de a trimite.

TRIMIS, s. m. envoyé, messager, délégué.

PLcn. sans rt. trimii; —avec Part, trimiii.

TRIMITE (a), v. envoyer, expédier, délé-

guer.
Il
A trimite o scrisoare, envoyer une let-

tre.
Il
R trimite de la unul la altul ca polia

din mân In mân (Gol.), ii le renvoie de
l'im à l'autre comme une lettre de change qui

passe de main de main.

CONJ. Ind. pr. trimit, trimii, trimite. — Imparf.
trimiteam.— Pas. déf. trimisei — PI. g. parf. tri-
raisesem. — Fut. pr. voiù trimite. — Cond. pr. a
trimite. — Impér. trimite, trimitei. — Subj. pr. s
trimit, s trimii, s Irirail. — Inf. pr. a trimite.
Purt. pr. trimiend. — Part. pas. trimis.

TRIMITERE, s. f. action d'envoyer. d'e.\-

pédif>r, de déléguer.
|| envoi, expédition.

TRINC, s. n. ean-de-vie dernière.

TRINITATE, s. /. V. Treime >-t Troi.
TRÎNTÀ, s. f. V. trânt.

TRÎNTI (a), V. V. trânti.

TRÎNTOR, s. m. V. trântor.

TRIO, s. n. ti-io ft. de mus.).

TRIOD, s. n. livre lontonant les prière.s et

les laiitiqiips du grand l'^réme.

TRIPELNIC, s. n. fanc.J calendrier.

TRIPOÛ, s. u. tripot fnéol./.

Plik. sont art. tripouri ; — avec l'art, tripourile.

TRIPLU, 'idj. V. întreit.

TERIPLIC, s. ;i. V. tiriplic.

TRICÂ, s. /'. [Mold.] .halumeau fait d'un
roseau_et percé de six trous.

TRISFETITELE, s. f. pi. (anc.J jour des

Rois, Epiphanie.

TRISILABÀ, s. f. trisyllabe.

Plch. sans nrt. trisikibe ; — avec fart, trisilabele.

TRISILABIC, adj. trisyllabique.

F. G^AM. /'. 3. trisilabi&i; — .u. pt. trisilabicl
i
—

f. pi. trisilabice.

TRIST, adj. triste, désolé,
jj Etristd i uritn

îarna la tard (A. Odob.), l'hiver .-st triste et

laid à la ctimpagne.

F. Gr.\m. f. s. trist ; — m. pi. triti ; — f. pL.

triste.

TRIST, ado. tristement.
||
Calul trist a ràn-

chuz'it (V. Alex), le cheval a henni tristement.

TRITE, s. f. augure, sort, chance.
||

Triste

rea, mauvais augure, malechance.
|| A nu avea

trite, n'avoir pas de chance.

TRIUMF, s. m. triomphe (néol.).

TRIUMFA (a), v. ù-iompher (néol.).

CoTJ. Irtd. pr. triumfez. — Inf. pr. a triumfa.—
Part. pr. triumfând. — Part. pas. triumfat.

TRIUMFAL, adj. triomphal.

K. Gram. f. ». triumfal ; — m. pi. triumfali ;
—

f. pi. triumfate.

TRIUMFARE, s. f action de triompher.

TRIUMFTOR, adj. triomphateur.

F. Gbah. /. s. triurni^loare ; — m. pi. triuraOlorl ;

— /. pi. triumftoare.

TRIUMFTOR, s. m. ti-iomphateur.

Plur. sans art. triumftori; — avec l'nrt. trim-

fàtorii.

TRIUMVIR, s. m. triumvir.

Plcr. «an» art. triumvir! ; — avec l'art, triumvirii.

TRIUMVIRAT, s. n. triumvirat.

TRIUNGHIÛ, s. n. ù-iangle.

Plur. >a»is an, trlunghie; — ave l'art. Iriuii-

ghiele.

TRIUNGHIULAR, aJj. triangulaire.

F. Grasi. f. s. triunghiular ;
— m. />/. triunghiu-

lari ; — f. pl. triunghiulare.

TRIVIAL, adj. trivial fnéol.J.

F. Grah. f. s. trivial ;
— m. pl. tiiviall ;

— /. pl.

triviale.

TRIVIALITATE, .s. /. trivialité fnéol.J.

Pllr. sans art. trivialiti; — arec l'art, trlvia-

litile.

TROAC, *. /'. huche, maie.
||
[Trans. et

Bue] auge. \ . albie.
||

[OU.] mortier. \\ ber-

ceau (fait d'uuc sorte d'auge en bois).
Jj
El Iwt

troaca porcilor i o puse cu fundul in sus (I.

Slav.), ii prit l'ange des pores et la retourna

sens dessus dessous.

Pldr. sans art. trocl; —aeec l'art, trocile.
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TROAHNÀ, s. f. [Mold.] V. troanà.

TROANÀ, s. f. [Mold] Rrippe.

TROA, s. n. [Trans.] petit pré enclos.

TROC, s. ». V. troac.

TROCHITÀ, s. /'. diiii. dr troaca. || La lun-

hra lonn tda eva o trochi (I. Slav ), à l'om-

bre (i'iiu tilleul il y avait un ben-eau d'enfaut.

TROCDTÀ, s. f. sébille (pour é;iiMjg;er du sel).

TROFEU, s. n. trophée.

Pliii. .ians art. trofee; — avec Cart. trofeele.

1. TROÏAN, s. pr. Y. Traian. ||
Calea lui

Troian, la Voie lactée.

} TROÏAN, s. n. fossé creusé par les ar-

mées de Trajan. [De accst vestit impàrat e i
anul spat (Mir. Cost.), ce fossé a été creusé

par cet illustre empereur.

8. TROÏAN, s. /!. tas, amas. {|
Troîan de pie-

tre, tas de pierre. || Troîan de zpad, amas

de neige, dune de neifie. || Eu resbàteam îute

troiene de )nnsorî (V. Alex.) je traversais ra-

pidement des amas de neige. || Troîoïc cât

dealurile, dos tas de neige aussi hauts que des

montagnes. ||
Ascund troiene albe de-a du-

manilor oase (V. Alex), cachent de blancs

amas d'ossements des ennemis.

Plur. sans art. troiene; — avec l'art, troienele.

TROÎGAR, s. n. couteau qu'on enfonce avec

.sa gaine dans le v«»rilre d'uu bœuf enflé.

TROI, s. f.
Trinité.

|| Sfânta Troi, la

Sainte Trinité.

2. TROIA, s. f. image sainte à double volet.

Il
In perete o mic candelA luminfï o vechie

troi de lemn (A. Odob.), au mur une veil-

leuse éclaire une vieille image .sainte en bois.

TROMF, s. (i. atout (aux cartes).

TROMPA, s. /'. trompe.

Pl.UR. sans art, trompe; — ai<i;c l'art. liom|iele.

TROMPETA, s. /. V. trâmbia.
1. TRON, 8. n. coffre dans lequel les paysans

ronservent ce qu'ils ont de plus précieux, et

spécialement les divei-s objets qui constituent la

dnt de leurs filles.
||
Tronurile cu haine, les

coffres où l'on garde les vêtements.

-'. TRON, .s. n. trône.

l'LUR. sans art. tronuri ; — avec l'nrl. tiuiiurile.

TRONC! interj, patratas!
|| Loc. H a czut

tronc la inim, il s'est auiouraclié d'elle. ||

Ochiul lui czu tronc pe un bon 'I'. I.spu<.),

un bo'uf lui plut.

TRONCÀNI (a), e. parler pour ne rien dire..

Toi sa Ironcaneasca-i place (\. Pann), il aime

;i dire des riens. V. a trncni.
TRONIOR, .s. ((. petit coffre, petite caisse,

dim. de tron. ||
Le im-hidea intr'un tronisor

(P. IsPiK.), il les enfermait dans un petit coffre.

TROP, s. m. trope.

TROPÀI (a), V. trotter, aller au trot. ||
faire

du bruit avec les pieds, trépigner.

TROPÀÏALÂ, s. /. V. tropoire.

TROPIRE, s. f. action de trotter, d'aller au

trot.
Il
action de fa're du bruit avec les pieds,

de trépigner.

TROPIT, s. ((. le fait de trotter, de faire

du bruit avec les pieds. |{
trot.

TROPAÏTORÀ, s. f. bruit de trot.

TROPAR, s. n. motet.

Plur. sans art. tropare; — avec l'art, troparele.'

TROPIC, s. n. tropique.

Pllr. sans art. tropice ;
— avec l'art, tropicele.

TROPICAL, adj. tropical.

K. Gram. f. s. tropical. — ni. pi. tropical) ;
— f.

pi. tropicale.

TROPOI (a), V. V. a tropi.

TROPOS, s. n. (pop.} sorte, espèce.

TROPOT, s. n. bruit de trot, bruit que font

plusieurs chevaux au trot.

TROPOTI (a), V. trottiner.

TROSC, interj, crac I

TROSC, s. n. craquement (1. G. Sbiera).

TROSCÂI (a), ». imp. craquer.

CoNj. Inà. pr. troscesce. — Inf. ;)r. a troci. —
Part. pr. trosc'iind. — Part. pas. troscâit.

TROSCIRE, s. f. action de craquer.

TROSCOT, s m. traînasse, centinode, herbe

à cochon [Iwt.J.

TROSMEIÛ, s. n. bouillie de maïs très com-

pacte.

TROSNEAL, s. f.
craquement.

TROSNET, s. n. craquement.

TROSNI (a), V. imp. craquer.
||
A trosni cu

cu biciul, faire claquer son fouet. (|
A 't trosni

degetele, faire craquer ses doigts.

CONJ. Ind. pr. Ironesce. — fnf. pr. a trosni, —
Part. pr. trosnind. — Part. pas. trosnit.

TROSNIRE, s. /'. action de craquer.

TROSNIT, part. pas. de a trosni.

TROSNITUR, s. /'. craquement.

Pi.Uii. fans art. trosnituri; — avec l'art, tmsni-

tnrile.

TROTOAR. s. n. trottoir.

l'i.tii. sans art. Iroloaru; — avec l'art. Irott^irclp.

TRUDA, s. /' peine, fatigue, effort pénible,

tourment. || .S''(^n de atitatrudn, dégoûtés de

tant de peine.
||
Trudd de fitcere, douleurs de

l'enfantement, mal d'ciilanl.

Pl.UR. sans arl. Iiuilej — arec iurl. trudele.

TRUDI (a se), vr. se fatiguer, s'exténuer, se
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donner de la peine, sp travailler, se tourmenter.

Il
A se Irudi de facere, être en mal d'enfant.

CoNJ. Ind. pr. më trudesc. — Inf. pr. a se trudi.

— Part. i>r. trudindu-se. — Part. pas. trudit.

TRUDIRE, s f. action de se fatiguer, de s'ex-

ténuer, de se donner de la peine.

TRUDIT, part. pas. de a trudi.

TRUDITOR, adj. fati),niant, exténuant, tour-

meutiint.

F. Grah. f. s. truditoare ;
— m. pi. truditori ;

—
/". pi. truditoare,

TRUDNIC, adj. V. truditor.

TRUDNICIE, s. f. V. trud.

TRUFÀ, s. f. (anc.j V. trufie.
||
Rostul lor

(fraïa truf (P. ScH.), leur bouche parlait avec

orgueil.

TRUFANDA, s. /". primeurs.
||
t le màiicà

en inultà pofta ca pe nisce trufandale (P.

IspiR.), et il les mangea de grand appétit

comme des primeurs.

Plcr. sans art. trufandale; — avec l'art. truTan-

dalele.

TRUFA, adj. superije, orgueilleux, suffi-

.sant, vain.
||

Tarcvinie cel Trufa (Sp. Mi-
LESCu), Tarquiu le Superbe. || Era om tnn-
drn i trufa, il était hautain et orgueilleux.

Il
Haine trufae, des habits superbes.

F. Gram. f. ». trufa ;
— ni. pi. trufat ;

—
f.

pt. trufae.

TRUFAIE, f. s. V. trufie.

TRUFI (a se), vr. s'enorgueillir.

TRUFIE, s. f. superbe, orgueil, suffisance.

TRULÂ, s. f. V. turl.
TRUNCHIA (a), o. tronquer.

CoNJ. Ind. pr. trurichiez — Inf. pr. a trunchia.—
Pari. pr. tiniichiâiid. — Part. pas. trunchiat.

TRUNCHIARE, s. f. action de tronquer.

TRUNCHIAT, part. pas. de a trunchia.

TRUNCHIÛ, s. n. tronc.
|( Loc. Un trunrhiu

de copU, un bel enfant (robuste).

Plur. sans art. trunchiuri; — avec l'art, trun-

chiurile.

TRUNCHÎDLE, s. n. dim. de trunchiù.

TRUP, ,'î. n. rnrps.
|| Trupul omuluî, le

corps de l'homme.
|| Trupurile cerescî, les

i-.orps célestes.
||

.\vea un frate dup trup

anume Gavril (1. Kanta), ii avait un Irère lé-

gitime nommé Gabriel.
\\ A fi trup i suflet eu

eincva, être intimement lié avec quelqu'un.
[|

A fi eu Irupul i cu suflet id, être corps et

.ime.
Il
Cn trupul in biseric i cu gândul la

ilracu (A. Pamn), de corps dans l'église et en

pensée avec le diable. ||Omiti cel neinvaat este

ca un trup fr suflet (C. di!^ Gol.) l'homme
ignorant est comme un corps sans âme.

j| Mun-
teanu i curat la suflet, liber la gând i la

vorb, i uerde la trup ca brazii sub care tr-
esce ; la montagnard a le cœur pur, la pensée

et le langage indépendants, et le corps robuste

comme les sapins sous lesquels il vit.

Pur. sans art. trupuri ; — avec l'art, trupurile.

TRUPÂ, S. f. troupe fnéol.J.

Plch. sans art. trupe; — avec l'art, trupele.

TRUPE, adj. de haute stature, corpulent.

F. Gn\.M. f. s. trupe ;
— m. pi. trupei ; — f.

pi. trupee.

TRDPEIE, .s. f. haute stature, corpulence.

TRUPESC, adj. corporel, charnel.
|| Porniri

trupeei, désirs charnels. || Una-i dragostea

curat, cea-l'all-i trupeasc (C. Kokaki); l'un

est l'amour pur, l'autre est l'amour charnel.
||

Pedepsi trupeei, des peines corporelles.

F. Gr.\m. f. s. trupeasc ;
— ni. et f. pi. trupeei.

TRUPESCE, ado. corporellement, charnelle-

ment, matériellement.

TRUPINA, s. f. [Suc.] V. tulpin.

TRUPOR, s. n. dim. de trup.

TRUPUOR, s. n. dim. de trup.

TRUSOÛ, s. n. trousseau fnéol.J.

TU, pron. pers. Qéme pers. sing. tu.

TUE, s. n. tube. ||
V. eava.

Plor sans art. tuburi; — avec l'art, tuburile.

TUEALHANA, s. f. (anc.J musique militaire

turque.

TUBERCUL, s. f. tubercule /(. de méd.J.
TUBERCULOS, adj. tuberculeux.

F. Gham. f. s tuberculoas;

—

ni. pi. tuberculoi
;

—
f. pi. tuberculoase.

TUCA (a), V. embrasser avec bruit (Ms. Dr.

PoLYZU).

UCAL, s. n. pot de chambre.

Pldiî. sans art. ucale et uc.iliirl ; — avec l'art.

tiicalele et ucalurile.

UCRA, adj. fém. Fasole (ucr, haricot

commun.
TUCIÛ, s n. fonte.

UCLUm, s. n. V. tuguiù.

UCSUI (a), i'. (pop.) se rincer le goulot, se

griser.

TUES, adj. f.Xfold.J to.)ué.

TUF, .s. /'. buisson.
[|
Fug\a prin tufe, il

fuyait à travers les buissons.
|| Fie tufa ràl de

mic 'i are i ea umbra el : quel((ue petit

qu'il soit, tout liiiisson a son ombre. Loc. Tuf!
rieul

II
Tuf de Venelia, craque, fable, men-

songe,
il
Tuf 'n pung et Tufd 'n buzunar,

sans le sou.
|| Tuf in cap, tuf in pung;

rien dans la tète, rien dans la i)oche; il est sol

et pauvre.
|| S dai mana ca nisce tufa 'n

buzunar I (V. Alex.) Donner la main à des

gueux I A fi Icmn de tuf (Prov. Rom. I. ZAN^JE),
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n'iHrp bou à rieu. {|
Braniscn nu se face dr o

tufà, on ne fail pas une forêt avec un buis-

son.
Il

.1 spune gogofi de tnfâ, conter des

craques.

Plik. sain art. Iule; — avec l'art, tutele.

TUFAN, s. m. chêne vert, yeuse (bot.).

Plur. sans art. lufaiii ;
— avec fart, tufaiiit.

TUFAR, s. n. buissou, broussaille, arbiist<\

TUFEC, s. II. (anc.j. matelas.
||

Un tiifec

unii'lut eu l'aie, une paillasse.

TUFECCIÛ, s. n. (anc.j armurier.

TUFI, s. (i. bosquet, fourré.
||
Wierla wr

'il lufie (P. Pop.), le merle siffle dans les

fourrés.

Pl.lH. San* art. tulise; — acec l'art, tulielo.

TUFOS, adj. touffu.
||
buissonneux.

{|
Coada

'm sus iiitoars, crea i tufoam iï ente

(Cantem.); il a la queue retroussée en l'air,

frisée et touffue.

F. Gham. f. s. tufoas; — »)i. /)(. lufo^i; — /. pi,

tiifoase.

TUFLI (a), V. [Mold.] renfoncer.
||
'l tii-

flesce cuma pe cap, il renfonce son bonnet sur

sa têto.

OGUIA (a), i'. faire eu pointe.

TUGUIÛ, s. /(. cime, sommet, taito, pointe.

UGUIAT, adj. en pointe.

F. Gn\M. f. s. uguiat; — m. pi. ugu'ai ; — f.

pt jut;utate.

TUGUÏET, adj. [Mold.J V. uguiat.

UIC, s.
f. eau-de-vie de prunes.

TUIÛ, s. n. (anc.) queue de cheval, drapeau

lurr fait de queues de chevaux tressées.
|(
Pana

eu treî luturi, pacha à trois queues.IjAs'i tuîurî

de parada eu treî eozî luinjî de cal (V. Alex),

et (les drapeaux de parade avec trois lonjîues

queues de cheval.

Pi.uii. sans art. tuluri; avec tari, tulurilo.

TULAÏ, interj. fTrans.j au secours! à moi!

TUJLEAN, s. m. [Inc.] lige de maïs.
||

ti^e

en général.
||
C/ind rupl tujlcanul acestei floin

,

d un inuxt fiimi/uîiM (i-zAT.); quand on

brise la tige de cette fleur, il eu sort un suc

couleur de brique.

TULBÀ, s. f. V. tolba.

TULBENT, s. n. fTrans.f voile de m.nriée.

TULBINA, s. /". [Trans.] tourn.nit, lour-

l.illon.

TULBIÂ, s.
f. carquois, dhn. de tolba.

TULBURA (a), v. V. a turbura.

TULBURE, adj. V. turbure.

TULBUREALA, s. /'. V. turburare.

TULEAN, s. in. [Meh.J tigo de mais.

1- TULEIÛ, s. n. duvet, poil naissant.
||

stij^'-

mate de soie ilu maïs.
||
Un tinér seminarist

cruia de abia ît mijla mustaa i avea i
câteca tuleie de barb (Conv. Lit.), un jeune

séminariste dont la moustacli>i commençait à

peine h poindre et qui avait quelques poils de

barbe.

Ploii, sans art, tuleie ;
— avec Vart. tuleiele.

- TULEIÛ, s. m. se dit du petit d'un .mimai

qui n'a encore que du duvet.

TULI (a 0), c. déguerpir, décamper, filer.

CoN.i. Ind. pr. o lulcsc. — Inf. pr. a u tuli. —
Pari. pr. tulind-o. — Part. pas. tulit-o.

TULIRE, s. f. action de déguerpir, de dé-

camper, de filer.

TULIPAN, s. n. tulipe.
||

V. lalea.

TULICHINA, s. f. bois gentil, garou, méril-

lon (bot.j.

TDLNIC, s. n. porte-voix.

TULNI (a), u. parler avec un porte-voix.

TULPAN, s-. /(. 1» mousseline.
||
2» fichu do

mousseline pour la tête.

TULPANAS, s. il. d\m. de tulpan.

TULPIN, s. m. V. tulichina.

TULPIN, s. f. tige.

Pluh. sans art. tulpine ;
— avec l'art, tulpinele.

ULUC, .s. n. fMold.] chignon. || Mi 'l lua

pc Gerila de uluc (I. Creanga), il empoigna

Gerila par le chignon.

TULUG, s. (î. [Buz.] épi du maïs.

TULUM, s. n. (anc.J outre dans laquelle on

transporte l'huile.

Pi.uii. sans arl. lulumuri ;
— avec l'art. tuUimu-

rile.

TULUMB, s. f. (anc.j pompe à incendie.

PLi:ii. .sfins art. tulumbe;

—

avec l'art, tulumbele.

TULUMBAGIÛ, s. n. (anc.j pompier.

l'i.i 11. sans arl. lulumbagil ;
— aiiee farl. tulum-

ba ;,'ii.

TULUMBI, s. /. clystère, dysopompe, se-

ringue.

Plui;. sain art. tulumbite; — avec l'art, liilum-

biele.

TUMB, s. f. culbute.
{|
Cine se reazima de

iinihra du 'ndata pnttr cap tunihn (A. Pann),

c|iii s'appuie sur l'ombre l'ait la culbute.

TUMBA (de-a — ), loc. ado. en faisant la

(!ulliule, cul par dessus lèle
||
A se da dr-n

luiidia, faire la culbule.

TUMBAC, .s. n. V. tombac.

TUMBELECHlO, s. n. timbale (iust. de mu-

sique).

TUMPINA (a), >'. (aiu:j V. a intîmpina.

TUMURLUC, .s. n. prison,
jj
Când 'yi vent



TUMU 188 TURB

In fire se pomeni la tumurluc (Cal. Basm ),

quand il revint à lui il se trouva en prison.

TUMURDG, s. m. [Mold.] pieu, pilot, poteau.

Plur. sans art. turmurugl; — avec Cart. turmu-
nigil.

TUN, s. n. canon.
||
i cum an ezut in

scaun noul Domn, au inceput a da din tu-
nuri (En. KogAln.); et dès que le nouveau
prince prit place sur le trône, on tira le canon.
!Loc. A in)hieat tun. il a gelé à pierre fen-
dre.

Il
Noroiù uscat, facut tun de aria soa-

relui (P. IspiR.), de la boue séchée que la cha-
leur du soleil avait durcie comme de la pierre.

Il
Beat tun, complètement gris, ivre-mort. —

Doï nu eraû aa beti, dar al treilea tun (V.

Cràskscu); deux d'entre eux n'étaient pas tel-

lement gris, mais le troisième était ivre-mort.

Snnatos ca tuntd et Sntos tun, très bien

portant, solide comme le Pont-Neuf.

Plcr. sans art. tunurï ; — avec Cart. tunurile.

1 TUNA (a), V. imp. tonner, gronder.
|| Tu-

n, il tonne.
|| Loc. Tun i fidgr-ra, il crie et

tempête (il est furieusement en colère).

2. TUNA (a), V. [Trans.] venir.
|| De unde

aï tunat? (P. Pop.) D'où es-tu venu?

CoM. Ind. pr. tun. — Inf. pr, a tuna. — Part,
pr. tunând. — Part. pas. tunat.

TUNAR, S. m. canonnier, artilleur.

Plur. sans art. tunart ; — avec Vart. tunarii.

TUNARE, s. f. action de tonner, de gronder.

TUNÀRIE, s. /. 1" artillerie.
||

20 fabrique

de canons.

TUNARIRE, s. f. canonnade (N. BAlcescu).

TUNTOR, adj. tonnant.

F. Gn.\M. f. s. tuntoare; — m. pi. funStorr ;
—

f. l'I. luiiloare.

TUNDE (a), V. tondre.
||
couper les cheveux.

Il
A tunde un miel, tondre un agneau.

|| Ne
a tuns chilng CI. CrfangA), il nous a complète-
ment tondus.

Il
Loc. Pune nina pe lapa i

pe o secure i tunde-o! (I. CreangA) Au large

ct ii se sauve!

CoNJ Ind. pr. tund, tunzt, tunde. — Imparf. tun-
deain. — Pas. déf. tunsei. — PI. q. parf. tunsesem.— Fat. pr. voiii tunde. — Cond. pr. a lunde. —
Iinpér. tunde, tunde(I. — Subj. pr. ? tund, s tunzt,

s tund — Inf. pr. a tuiide. — Part. pr. tunz(?nd.— Part. pas. luns.

TUNDE (a se), vr. se tondre, .se faire ton-

dre.
Il
SC couper les cheveux, se faire couper les

cheveux.
|| Se tunde singur, il se coupe les

cheveux lui-même.
||
S'a dus s se tund, il

est allé se faire couper les cheveux.

TUNDERE, s.
f. action de tondre.

||
action

de couper les cheveux.

TUNDR, s. f. [Trans.] manteau de paysan.

TUNEL, s. n. tunnel.

Pluh. «ans art. tuneluri; — avec Vart. tunelurile.

TUNEREC, s. n. fane./ V. întuneric.

TUNET, s. n. tonnen-e.

Plor. «ans art. tunete; — avec l'art, tunetele.

TUNIC, S. f. tunique.

Pldr. sans art. tunice. — avec Cart. tuniccle.

1. TUNS, adj. tondu.
|| Loc. S'a dus veslea

ca de popa luns (I. CreangO. "n en parle par-

tout comme d'une chose extraordinaire.

F. Gram. f. s. tuns; — m. pi. tunt ; — f. pt.

tunse.

2. TUNS, s. n. tonte.

TUNSOARE, s. f. tonte.

TUNSURA, s. f. toison.

UP, interj, hop !

UPI (a), V. [Bue.] sauter.
|| E7^ an \u-

pnit tont zioa la sunetul (lucrului (I. G.
Sbiera), elles ont sauté toute la journée au son

du chalumeau.

CoNj. Ind. pr.

Part, pr upind.
tupSesc. — Inf. pr. a upt. —
- Part. pas. upit.

TUPI (a), V. (ane.) aplanir.

UPI (a), i'. V. a stupi (Caktemir).

TUPILA (a se), vr. V. a se pitula.

TUPILI, adv. à pas de loup, en tapinois.
||

Mergeaii tupili la ol (ezAt.), ils allaient en
(apinois vers les moutons.

TUPILU, adv. V. tupili.

TUR, s. m. fond du pantalon.

Plui; sans art. turi ; — avec l'art, turil.f

TURA, S. f.
1" monogramme du Sultan.

||

(tron.) seing, signature.
||
2" face d'une pièce.

|[

De când n'am vëzut paraoa, il am uitat cum
e <itm (A. P.ann) ; depuis que je n'ai pas vu

d'argent j'ai oublié quelle effigie il y a dessus.

Il
(iron.) A 't pune turaoa, apposer sa signa-

ture.
Il
A juca tura, jouer à pile ou face. —

Unit juca û nucî, alii tura (N. Fili.m ), les

uns jouaient aux noix, les autres h pile on
face.

URAN, s. f. rigole.

TURA-VURA, adv. deçà et de là, d'un côté

et de l'autre, de chose et d'autre.

TUREÂ, s. f. encéphalite (du cheval).

TURBA (a), v. devenir enragé, être pris d'un
accès de rage ou du fui-eur, devenir furieux.

CoNJ Ind. pr. turbez. — Inf. pr. a turba. — Part.
turbând. — Part pas. turbat.

TURBACÏUNE, .<!.
f. faw.l V. turbare.

TURBAN, .s. (t. V. cealma.

TURBARE, s. f. action de devenir enragé,

d'être pris d'un accès de rage ou de fureur, de
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devenir furieux. ||i"age, fureur, colère folle, fré-

uésie.
Il
Gândac de turbare, cautliaride.

TORBAT, adj.
\\
(anc.j possédé du démon.

Il
enragé, furieux.

||
Ca câinele turbat ce de

apà rùii fuge (Gol ), comme le cliien enragé

qui a horreur de l'eau.
|| Loc Ctorba grasà

cuiii iï place, dar turbata de fierbinte (T.

Spek.); la soupe gi-asse comme il l'aimait, mais

abominablemeul uliaude.

F. UnAM f. s. turbat; — m. pi. turba(I ; — /".?•'.

turbate.

TURBAT (a fi), f. pas.
||
[anc.J être possédé

du démon, ij être enragé. \', être furieux, être pris

de Irénésie.
\l
E turbat, il est enragé et c'est

un euj'agé.
||
Hunt turbat de gelozie (I. L. Ca-

RAG.). je suis fou de jalousie.
||

Cine vrea s
omoare un câine il scoate c e turbat. (Gol.).

Qui veut tuer son cliien dit qu'il est enragé.

TURBAT, adu. comme un enragé, extrême-

ment.
Il

Mé bate turbat, il me bat comme un
enragé.

TURBATUL, s. m. avec l'art, [anc] le

Démon.

TURBIN, s. /•. turbine.
||
V. fcu.

TURBINCA, s. /. [Mold.j V. traist.

TURBURA (a), v. troubler, rendre trouble.

Il
agiter, causer du désordre.

||
déranger, in-

commoder, importuner.
|| Loc. S treci pe

là)iga apa de balt i s nu o turburi ; (Litt.

passe à côté d'un étang et n'en trouble pas

l'eau); ne grattez pas un homme tranquille, qui

sait ce qui arriverait.

CoM. Ind, pr. luibur. — Inf. pr. a turburu, —
Part. pr. tuiburiid. — Part, pas. turburat.

TURBURA (a se), vr. se troubler, devenii-

trouble.
||
se troubler, s'agiter, se tourmenter.

Il
se déranger.

||
Au te turbura, ne te tour-

mente pas et ne te dérange pas.
||

;Ym se tur-

bur de nimic, il ne se fait de mauvais sang

pour rien.

TORBURARE, .s. /'. action de troubler, de

rendre trouble, d'agiter, de déranger, d'incom-

moder, d'importuner.
||

trouble, agitation, per-

turbation, désordre.
||

dérangement, importu-

uité.
Il
Ateapt turburarea apeî (Gol.), il

attend que l'eau se trouble (poia* y pêcher).

Plcr. (ans art. turburil ; — avec iart. turbu-

rrile.

TURBURAT, part. jms. de a turbura.

TURBURTOR, adj. qui trouble, qui agile,

qui cause du désordre, qui dérange.
[\
troublant.

Il
turbulent.

||
dérangeant, incommodant, im-

portun.

F. Gram. f. ». turburtoare ; — m. pi. turbur-
tori ;

—
f. pi. tulburtoare.

TURBURTOR, s. m. agitateur, perturba-

teur.

l'LLn. fa 114 art. turburitori ; — avec l'art, tur-

burtorii.

TURBURE, adj. trouble.
||
Ap turlurf,

eau trouble.—A pescui in ap turbure, pêcher

en eau trouble.

TURC, s. m. Turc. || Loc. Cum e Turcul
i pistolul; tel maître, tel valet.

Plcr. saut art. TurcI ; — avec art. Turcii.

TURC, s. f. masque.

URCÂ, s. /. bonnet de peau de mouton (à

poils longs j.
Il
Amndoî purtau in cap o turc

flocoas (A. Odob.), tous deux étaient coiffés

d'un bonnet de fourrure à longs poils.

URC, s. /". bâtonnet aiguisé pas chaque

bout et qui sert au jeu dit d'a-urca.

TURCA (d'à— ), loc. adv. jeu d'enfauts qui

consiste à pousser un bâtonnet dans un ti'ou

creusé en terre et dont une partie des joueurs

défendent l'entrée.

URCAN, s. n. bonnet de peau de mouton
à poils longs.

I'lur. sans ait. furcauej — avec l'art, (urcancle.

URCAN, adj. lAn urcan, laine lon-

gue et ordinaire.

URCNEASC, adj. fcm. fait de peau de

mouton (à poils longs).
|| Cum urcaneasc,

bonnet de fourrure à longs poils.

TURCESC, adj. turc.
|| Loc. dobânda tur-

ceasc (Gol.), un intérêt usuraire.

F. GriAM. f. s. turceasc; — m. et f. pi. turcesc).

TURCESCE, adj. à la turque, comme les

Turcs.
Il
A vorbi turcesce, parler turc.

TURCI (a), V. faii-e tm-c.

CoNJ. Iitd. pr. turcesc.— Inf. pr. a turci. — Part,

pr. turcind. — Part. pas. turciU

TURCI (a se), vr. se faire turc, devenir turc,

adopter la religion mahométane.

TURCIA, s. pr. Turquie.

TURCHIEZ, adj. [Oli.J bleu.

TURCIME, ,s. coll. l'ensemble des Turcs.
||

Vèzénd atita turcime eu Impuratid (Gk.

Uueche), en voyant tant deTurcsavec le Sultan.

TURCOAIC, s. f. Turque.

l'Lun. sans art. turcoaice ;
— auec fart, turcoai-

cele.

TURCOMERIT, adj. (iron.) tui-coman.

1 TURCULE, s. m. dïm. de Turc.

J. TURCULE, s. m. [ Trans.j V. sticlete.

TUREAC, .s. m. V. tureatc.

TUREATCÀ, s. /. [Mold.j tige (de UMr).
,1

.1 luat jloare ji a bgat-o îutc in tiircatc<i

ciubotei ca sa n'o vaz fratc-seu {\ (J Sbh-.ra),

il prit une fleur et vite il la fourra dans sa boite

alin que son frère ne la vit pas.

Plur. «ans art. turcei ;
— avec l'art, turcciic.

TURF, S. f.
[Trans.] tourbe.
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TURFOS, (tdj. [Trans.] tourbeux.
||
Un p-

mint turf'os, une terre tourbeuse.

F. Gram. /. s. turroasâ; — m. pi. turfoyi; — f. pi.

turfoase.

TURICE, s. /'. ai-remoiue {bot.J.

TURICEL, s. m. tourrette (bot.J.

TURISTE, s /'. rebut du foin donné aux lips-

Uaux.

TURIA, s. f. glouternu, aparine fbot.J.
\\

Tnria mare, V. turice.

TIJRJAN, s. m. [Buc.J V. strujan.

TURL, s./', tour, donjon, i-locher, cloclieton,

coupole, dôme. || Turleli> Mitropoliei (N. Fi-

lim), les cloclietous de la cjtlhédrale Métropo-

litaine.
Il

Mica turl rotunjit a bisericuleî

lui Bucur (A. Odob ), le clocheton arrondi de

la petite église de Bucur.

TURLAC, (((//. hurluberlu.
||

gris, pris de

vin, qui a une pointe.

F. Gram. /. s. turlac ;
— »i. pi. turlail; — f. pi.

lurlace.

TURLCI (a se), vr. se griser, s'enivrer.

TURLASÏ, s. m. pi. [Suc] glaçons qu'em-
porte une rivière dans son cours.

1. URLOIU, s. n. tibia,

i URLOIU, s. n. rigole.

Pluk. sans art. urloaie ; — avec l'art, (urloaiele.

TURLUC, s. n. meule (de ivirbonisation).

TURM, s. /. troupeau.

Plur. sans art. turme ; — avec l'art, lui inele.

TURMAC, S. m. buinetiu.

l'LCR. sans art. turmari ; — avec Vart. turmacif,

TURN, s. n. toui*.
||
Tumul lui Babel, la

tour de Babel.
||

Loc. A vinde turnul Colet,

vendre ce qu'on ne peut pas vendre.
||
O min-

ciun ct turnul Colieî, un énorme mensonge.

Plur. sans art. turnuri ; — avec Vart. lurnunle.

TURNA (a), v. verser. j| fondre. ^1 turnat pe
igan in cazan (ez.\t.), il précipitii le bohémien

dans le chaudron. !A(«r«a ('in, verser du vin.—
Mai toarn, verse encore.

|j A turna plumb,

fondre du plomb.
||
Toarn cu gleat, il pleut

à verse.— începu o ploaie d'alea de prea ca

turna cu gleata, ii se mit à pleuvoir à vei'se.

CoNJ. Ind. pr. lorn torni, loarnà. — Imjmrf, tur-

nam. — Pas def. turnai. — PI. q. parf. turnasem.

—

Fut. pr, voiû turna. — Cond. pr. a turna. — Impér.
toarn, turnai. — Subj. pr. ^ torn, s torni, s
toarne. — Inf. pr. a turna. — P-irt. pi: turnând. —
Part. pas. turnat.

TURNA (a se), vr. se verser.
||
se fondre,

jj

Turna se cor pctoii iniru iad (Ps. Sch.),

Ies pécheurs seront précipités en enfer.

TURNARE, s. f. action de verser.
||

action

de foudre.

TURNAT, adj. versé.
||
fondu. || Loc. Hai-

nele par'c eraii turnate pe el, ses habits lui

allaient comme un gant.

F. Gram. f. s. turnatS; — m. pi. turnai; — f. pi.

turnate.

TURNTOR, s. m. fondeur.
||
Turntor de

clopote, fondeur de cloches. ||
Turntor de li-

terî, fondeur de caractères.

F. Gram. f. s. turncitorï ; — ni. pi. luutoi-il,

TURNU-MGURELE, s. pr. Turnu-Majfu-

i-ele, chef-lieu du disti-ict de Teleorman.

TURNULE, s. n. dim. de turn.

TURNU-SEVERIM, s. pr. rurnu-.Severiu,

clief-lieu du district de Mehedintsi.

TURNTORIE, s. f. fonderie.

Plcr sans art. turntorii ; — avec l'art, turn-
toriile.

t. TURT, S. f. galette, tourteau. || Turt
dulce, pain d'épice.

||
Turt de cear, pain de

cii'e, marquette. — Loc. Galben ca turta dr

ceara, jaune comme un pain de cire. ||
S'a f-

cut Iurt de cear, il est devenu pâle comme
un pain de cu-e.

|| A trage cenua pe turta sa,

tirer à soi la couverture. ||Fie-care trage spu'a

pe turta lui, chacun tire la couvertui-e de son

côté.
Il
L'am facut turl, je l'ai aplati.

||
A /i

turtii, être ivre. — Beat turt, complètement
ivre.

2. TURT, s. f. carlino acaule {bot.J.

Plur. sans art. turte; — avec l'art, turtele.

TURTEA, s. /. fourneau de pipe.

TURTI (a), V. aplatir, écraser, écrabouiller.

Il
Loc. Dar i bani muli am turtit (N. Cr.\-

SEscu),mais aussi j'ai dépensé beaucoup d'argent.

CoNJ. Ind pr. turtesc. — Inf. pr. a turti. —
Part. pr. turtind. — Part. /las. turtit.

TURTIRE, s. f. action d'aplatir, d'écraser,

d 'écrabouiller.

TURTIOAR, s. f. dim. de turt.

TURTIT, adj. aplati, écrasé, écraboiiillé.

F. GiiAM. f. s. turtit; — m. pi. turtii; — /'. pi.

turtite.

TURTIT, s. f. dim. de turt.

TURTOIÛ, s. m. grande galette.

URUR, .s. m. glaçon. ||
Se 'întorcea cu

ururi in barba (N BoGD ), il revenait avec

des glaçons dans la barbe.

Plur. sans art. furturi ; — avec l'art, {urfuril.

TURTUREA, .*. /". V. turturic.

TURTUREL, s. »i. tourtereau.

TURTURIC, s. /'. toiirteielle.

Pll];. sans art. turturice ;

—

avec l'art. tnrlufieeU'.

TURNETIC, adj. (ane.) fou, confus d'esprit.

TURUI (a), v. jacasser.
||
Loc. It turue gura
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toat zioa, elle bavai'de toute la journée comme
une |)ie boijue.

TURUIVI (a), 0. [Traus.] décider.

TOS, adj. tous.
Il

Tits-trei, tous les trois.
||

Tus-putru, lous les quatre.

1. TU, s. /'. encre de Chine.

2. TU, s. f. tante.
||
V. mtu.

TUSE, .s. /. toux.
Il

Ttise màgàreascà, co-

queluche.
Il
Coada-ariceliUuî e bwià pentru

tuse, l'achillée mille-feuilles est bonne pom- la

toux. .

TOSCÀ, s. f. jeu de jeunes gens (ressem-

blant au l'ui'etj qui se joue avec un loulard très

solide, dit tuea
|| Sara, se aduna jlciî i

fetele la priveghere unde petrec in riseie i
jucând tuea (A. Lambr.); le soir, les jeunes

garçons et les jeunes filles se réunissent à la

veillée, où ils passent le temps à rire et à jouer

au furet.

TOSLEAN, s. m. [Bue.] V. strujan.

TUI (a), y. tousser.

CONJ. Ind. pr. luesc. — In/', pr. a lui. — Part,

pr. tuind. — Part. pas. tuit.

TUIGÂ, S. f. petite tante, diin. de tu.
TUIRE, s. /. action de tousser.

TUIT, part. pas. de a tui.

TUSLUC, s. m. V. tuzluc.

TUS-TREi, expr. pop. tous les trois.
||
S'au

suit tus-trei intr'un copaciu frunzos de lâng
drum (I. G. Sbiera), ils' grimpèrent tous les

trois dans un arbre feuillu qui était près du
chemin.

||
V. tus.

TOTEA, s. /. oxyde de zinc.

TUTELA, s. f. tutelle {t. de dr.j.

TUTELAR, adj. tutélaire.

F. GhAM. f. ». tutelar; — »i. pi. tutelari; — f.

pi. tutelare.

TUTOARA, S. /". tutrice {t. de dr.j.

l'i.LH. sans art. tutjare; — avec l'art, tutoarele.

TUTOR, s. m. tuteur {t. de dr.j.

Plur. sans art. tutori ;
— avec l'art, tutorii.

TUTUI (a), y. tutoyer.

CoNJ. Ind. pr. tutuesc. — Inf. pr. a lutui. —
Part. pr. tulUHid. — Part. pas. luluil.

TUTUI (a se), vr. se tutoyer.

UUIA (a), V. V. uguia.

TUTUIALA, s. f. tutoyemeut.

UUIAN, s. m. Roumain de Transylvanie

qui vieul avec ses moiitous dans les pâturages

de Roumanie.

UUIAT, adj. V. uguiat.
TUTUIRE, s. /. action de tuluyer.

TUTUIT, part. pas. de a tutui.

TUTUIT, s. n. tutoiement.

UUÎU, s. n. V. uguiu.
TUTUN, s. n. tabac.

||
lieyiu monopolului

tutunurilor, régie du monopole des tabacs.
||

A bea tutun, fumer.

Plur. sans art. tutunuri ; — avec l'art, tutunurile.

TUTUNÀRIT, 8. n. (anc.) impôt sur le ta-*

bac (/il. KomAn).

TUTUNGEREASÀ, s. f. V. tutungioaica.

TUTUNGERIE, s. f. magasin où l'on vend

du tabac.
|| Am intrat la tutungerie, je suis

entré chez le marcliand de tabac.

Plor. sans art. tutungerii ; — avec fart, tutun-

geriile.

TUTUNGIU, s. m. marchand de tabac.

Plur. sans art. tutungii ; — avec l'art, tutungii.

TUTUNGÏOAICÀ, s. f. marchande de tabac

Plur. sans art. tutungioaice; — avec l'art, tulun-

gioaicele.

TUTUNI (a), y. [Hue.] fumer.

TUTUNIÛ, adj. tabac, couleur tabac.

F. Gii.\M. [. s. tutunie; — m. et f. pi. tutunil.

TUZLA et tuzula, s. /. [anc.J mine de .sel,

saline.

TUZLUC, s. m. (ane.) guêtre, jambière.
Pllr. sans art. tuziuci ; — avec l'art, tuziucil,

TVORENIE, s. /. créature (Va\rlam).

TVORE, s m. [anc.J créateur.
||

Venirea

Tvore^uluî (Vaarlam), la venue du Créat(!ur.

U
U, u, s. m. U, u, lettre de l'alphabet. Se pro-

nom* ou.

UÀ, adj. iruléf. fém. une.
||
V. un.

UCAZ, ». n. ukaze, décret.

l'LUH. sans art. ucazuri ; — avec l'art, ucazurile.

UCENI (a), V. être eu apprentissage
||
Uce-

iiisi- en cl, il avait été en apprentissage avec lui.

UCENIC, .s. m. I ' /anc./ disciple, élève. ||
'i»

apprenti
||
Dracul toate ar vrea sa fie, numai

ucenic nu (P. IspiR.); Ic diable accepte tout,

hormis d'être apprenti.

Plur. sans art. ucenici ;
— awc l'art, ucenicii.

UCENICIE, s. f. apprentis.sage.

UCIDÀ-'L-CRUCEA, s. comp. V. Uciga-'l-

crucea.

UCIDE (a), y. 1» {anc.J battre, liapiier.
||

^^ tuer, assassiner, commettre un meurtre.
||

A ucide cu pielre, hipider. ||
L'a ucis in tm-

taie, il l'a roué de coups.

CoNj. Ind. pr. ucid, ucizi, ucide. — Imparf. uci-

deam. — Par. déf. ucisei. — Pi. q. fxirf, ucisesem.

— Fut. pr.' voiû ucide. — Cond. pr. .i ucidi-. —
Impér. ucide, ucidei. — Sabj. pr. si ucid, s ucizi,

s ucid. — Inf. pr. a ucide. — Pari. pr. ucizénd.

— Part. pas. ucis.
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UCIDE (a se), ce. se tuer, se suicider.
||

[(am.) si! (louuer des coups de poing, se faire

du i;lia^riu.
|| ATam ucis in cap cu pumnii,

je me suis donné des coups de poiuji sui' la tête

(de dépit).

UCIDERE, s. /. action de tuer, d'assassine)',

de commettre uu meurtre, un assassinat, un lio-

niicide.
||
Ucidere de voie, homicide volontaire.

Pluh. sans. art. ucideri; — avec l'art, uciderile.

UCIGA-L'-CRUCEA, s. co)np, le démon, le

Diable.
||

Gândind cà-i Ucigà'l-crucea, s'a

speriat (l. Créance); croyant que c'était le Dia-

ble, il s'épouvanta.
||
A treia noapte a venit

Ucigà-'l-crucea cu iadul întreg (1. G. Sbiera),

la troisième nuit le Diable vint avec tout l'enfer.

UCIGÂ-'L-PÎETRELE, s. comp. V. Ucig-'l-

crucea.

UCIGÀ-'L-TÀMÀIA, .s. comp. V. Ucig-1-

crucea.

UCIGÀ-'L-TOACA, s. comp. V. Ucig-'l-

crucea. ||
Cum su luire Ucigà-'l-toaca tocmai

In biseric? (N. Bogd.) Gomment voulez-vous

que le Diable entre dans l'église?

UCIGÀ-'L-VEDEREA, s. comp. V. Ucig-'l-

crucea.

UCIGA, s. m. meurtrier, jissassin.

PLCyi. ^ans art. ucigai ; — avec Cart. ucigaii.

UCIGA, a'7j. assassin, meurtrier. || P/nm-
bul uciga (A. Odob.), le plomb meurti'ier.

UCIGTOR, adj. meurtrier.

F. Gram. f. s. ucigtoare ; — m. pi. ucigtori ;
—

f. pi. ucigloare.

UCIS, s. m. celui qui est tué, assassiné.
||

Trimi^ênd §i pe prinii ucisului la Iai (En.

Kocaln.), en envoyant aussi les parents de l'as-

sassiné à lassi.

Plur. satis art. ucii ;
— avec l'art, uciii.

UCIS, adj, tué, assassiné.

F. Grah. f. », ucisiS ; — m. pi. ucii ; — /". pi.

ucise.

UCRAINA, s. pr. Ukraine.

UCU, s. «4. lettre de l'aljjhabet cyrillique

(oy=u).
1. UD, adj. humide, mouillé.

||
Sunt ud, je

suis mouillé.
||
Ud sait uscat, mouillé ou sec

(seditaujeudubàtonnetmouillé).
||

Udl'ioarcâ,

trempé jusqu'aux os.
||
A venit ud lïoarcà, il

est arrivé tout trempé.
{| Loc. Arde focu 'npaic

utle (Pkov. Rom. J. Zanke), le feu briile sous la

cendre.
{|
(empl. subst.j Udul d<' ploaie nu se

terne, celui qui est mouillé ne craint pas la

pluie.

F. Gram. f. s, udâ ; — m. pi. uzi ; — /. pi. ude.

2. UD, s. n. urine.
||
A face ud, uriner, pis-

ser.
Il
[Mold.] A ei cu udul, uriner, pisser.

UDA (a), V. arroser, mouiller, imbiber.
|| .1

uda pori, arroser des (leurs.
{|
A uda cu la-

crimi, mouiller de larmes.
{|
L'a udat ploaia,

la pluie l'a mouillé.

Co.NJ. Iitd. pr. ud, uzi, ud. — Imparf. udam. —
Pds. déf. uJal. — P.. q. parf. udasern. — Fut. pr.

voiù uda. — Cond. pr. ;i uda. — Intpér. ud, ud a II.

— Hubj. pr. s ud, s uzi, s ude. — Inf. pr. a uda.
— Part. pr. udiid. — Part. pas. udaU

UDA (a se), vr. se mouiller.
||

uriner, pisser.

Il
Loc. i\'u tie pa unde se ud gina (A.

Pann), ii n'a pas la moindre expérience.

UDARE, s. /. action d'arrosei", de mouiller,

d'imbiber.

UDAT, adj. arrosé, mouillé.

F. Gram. f. s. udat; — m. p(. udafi ; — f. pi.

udate.

UDAT, s. )i. arrosage.
||
Udatul (lorilor, l'ar-

rosage des lleui's.

UDATUR, s. f.
1« arrosage, mouillure.

||

2" tout mets avec de la sauce (chez les pay-

sans).||3" tout ce qu'on boit. ||
Moi dai ûdà-

tura, c mi s'a uscat gura, donnez-moi en-

core quelque chose à boire, car j'ai le gosier

sec.
ji
Loc. începe uclàtura, voici la .pluie qui

commence.

UDEALÀ, s. /. l» V. udare.
||
2» fpop./ tout

ce qu'on boit.

UDINA, s. f.
V. uimâ.

UDMA, s. f.
V. uïma.

UF, interj, ouf!

UG, s. m. (anc.J monnaie d'or hongroise de

la valeur d'un ducat.

Plcr. sans art. ughi ;
— avec l'art, ughil.

UDI (a), i'. [Ban.] rester, demeurer, séjour-

ner.
Il
A udit cincl zile in ora, il est resté

cinq jours dans la ville.

UE, s. /. V. uie.

UGILIT, adj. [Mold.] abattu, découragé.

UGER, s. n. pis (de la vache).

Plch. sans art. ugere ; — arec l'art, ugerele.

UGHÎAN, ado. [Trans.] certes, sans doute,

assurément.

UGODA, s. f. {anc.J plaisir.

UGODUIT, "dj. (anc.J juste, pieux.

UGOLNIA, .S-. /'. (anc.J pieire angulaire.

UGUI (a), V. [Mold.] roucouler, gémir.

UGUIRE, s. /. action de roucouler.

UGUIT, s. /). roucoulement.

UGURLIÛ, adj. de bonne augure.

I'. Gram. /'. ». ugurlie ;
— m. et f. pL ugnriii.

UÏAGÀ, s. /". [Trans.J bouteille, verre, vitre.

UIDI (a), V. (anc.J échapper à un danger

(MoxA).

UÎE, s. /'. busai'd (ornith.J.
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UÏDEO, interj. V. huideo.
||

.1 «/a cuiva cu
uiilcu, liuer quelqu'uu.

UIM, s. /. tumeur, abcès.

DlMÂCI (a), V. V. a uimi.

DlMI (a), I'. ùtnuner, slupéfu-r, al)asourdii'.

Cusj. /(ici. jir. uimesc. — Imparf, iilmiani. —
l'art, pas. ulmil. — PI. q. parf. uimisem. — Fut.

;»r. voiu ulmi. — Cond. pr. a ulmi. — Impér.
ulme-icc, uimii. — Subj. s uimesc, si ulmesci, s
uimeasc. — Iiif. pr. a uimi. — Part. pr. uimind. —
Pa>-l. pas. uimit.

DIMI (a se), vr. s'étouuer, rester stupélait,

rester ébalii. {| 3/ê pîerd, me uhnosc ; je perds

la tète, jii suis tout confus.

UIMEAL, s. f. V. uimire.

UIMIRE, s. /. action d'étonner, de stupéfier,

dn s'étouuer, de rester stupélait, de rester ébahi.

Il
étonnenienl, stuiiéraclion, ébaliissemeut.

UÏMIT, adj. étonné, stupéfait, ébahi, aba-

sourdi.

K. GiiAM. f. ». ulmil ;
— n>. pi. uimii; — f. pi.

uimite.

UIMITOR, adj. étonnant, merveilleux, stupé-

fiant, ébahissant, abasourdissant.
||
Natura iî

deschisetic comorilu uimitoarelor sale frumu-
sei (S'. l'iLiM.), la nature avait ouvert les tré-

sors de ses merveilleuses beautés.

F. Gb\.m. /. s. uimitoare; — m. pi. uTinitoii ;
—

/. /'.'. uimitoare.

I UÎTA (a), ». oublier. || Mi ani uttat pit/i-

ga (i-easa, j'ai oublié ma bourse à la maison.
||

N'am uitat nimic, je n'ai rien oublié.;] A iiîta

de la mànà pina la gura, oublier immédiate-

ment, avoir de la mémoire comme un lièvre.
||

A uita ca pamintul, complètement oublier.

2. UÎTA (a), V. j-e^ardor.
||
Uîtel regard.-!

tiens!

CoNJ. Ind. pr. uit, uif, uit. — Imparf. uitam.
— Al», déf. uitai. — PI. q. parf. uitasem. — Fut.

pr. voiû uita. — Ci>nd. /)<•. a ulla. — Impér. ultâ,

ullal. — .Sulij. pr. sa ult, s uii, .s uite. — Inf.

pr. a ulti. — Part. pr. uitând. — Ptirt. pas. uitat.

1 UITA (a se), vr. s'oublier.; Ce s'aatnânat

nu s'a uitat, ce qui est différé n'est pas oublié.

Il
C'a au mort ce de toi se uîtd (Gol.), comme

un mort que tous oublient.
||
Uucànumurîau

la lapta île buzdugan, lise uïtande zile ; s'ils

u'ét^iienl pas morts dans un combat à c mps
de ma.ssue, ils auraient eu de lonjs jours.

'^. UÎTA (a se), vr. regarder.
)|

se regarder,

/l se uîta pe fereastra, regarder par lu fenê-

tre.
Il

.4 se ulta eu coada ochiului, regarder

du (;oiu de l'œil. || A se uîta chiori ou chîon-

doriif la cineua, regarder quelqu'un de travers.

Il
Se uîta la dins<i ca la un cire copt (P.

ISPIK.I, il la regardait avec envie.
||
'i era

nuire drag sa te ui{î la el, on éprouvait du

plaisir à le regarder (tant il était beau).

F. OMii. Nouv. Dicl. liuuiii.-Franç.

UÏTÀCÏOS, adj. oublieux.

F. Gkam. /. s. ultàcloasa ;
— m. pi. ullclol ;

—
f. pi. ultcloase.

UÏTACÏUNE, s. /. V. uitare.

1. UITARE, s. /. a -tion d'oublier.
||
oubli.

||

Unde am gsit uitarea i a famei i a gân-
direî (Vis. Doch.), où j'ai trouvé l'oubli de la

gloire et de iria [lensée.

2. UITARE, s. f. action de regarder.
||
Mé

Ult uitare lung (P. Pop.) ; je regarde longue-

ment.
Il
Uitare de sine, abnégation.

Pldr. »a/is art. uitri; — avec i'orj. uitrile.

1. UITAT, adj. oublié.;j/îémà/iea aa, uitat,
luata de gânduri (P. Buj.) ; elle restait ainsi,

pensive, l'esprit perdu.
||
Petrecu acolo vreme

uitat (P. IspiK.), il y resta très longtemps, un
temps infini.

||
Uitat de Dumnezeu, abandon-

né du ciel.

2 UÏTAT, part. pas. de a uita, regarder.

F. G11.VM. f. ». uitat ;
— m. pi. ulUI ; — f. pi.

uitate.

UÏTAT, s. n. le fait de regarder.

UÎTTOR, adj. oublieux.

F. Gram. /. ». ullâtoare ;
— m. pi. uîttorl ;— /. /)(.

ullâtoare.

UÏTÀTURÂ, .s. f. regard, coup d'oeil.
|| C'a

vasiliscul ce omoar numai cu o uittur
(Gol.), comme le basilic qui tue d'un regard.

Plur. San* art. uitturi; — avec l'art, uitturile.

UITUC, adj. oublieux, qui n'a pas <le mé-
moire.

F. Gram. f. ». uituc; — m. pi. uituci ; — /'. pi.

uituce.

UÏUM, s. n. V. oïem.

UJIN, s. f. V. ojina.

UJUJI (a), V. sécher.

UJUJIT, adj. séché.
||
Lemne ujujite, bois

qu'on a fait sécher.
||
Loc. lia e iute la fire ca

lemnele ujujite, elle est très vive, elle s'en-

tlamme comme le bois sec.

F. Gham, f. s. ujujit ;
— m. pi. ujujii ; — f. pi.

ujujite.

ULCEA, s. f. petit pot en terre avec anse.

Pldr. sans art. ulcele ;
— avec l'ert. ulcelele.

ULCIC, s. f. V. ulcea. ||
Ulcica plina pina

i/t huze, le broc plein jusqu'aux bords.
||
Loc.

A pune cuiva ulcv:a et A face cuiva cu ulcica,

faire des sortilèges contre quelqu'un, jeter des

.sorts à quelqu'un.
||
A descânta de dragoste

ru ulcica (Y. Ai.EX), faire des philtres d'amour.

ULCELU, s. f. dim. de ulcea. Co/)iiï s(ai<

làngii dinii ca ulccluelt;, des enfants de

tout âge Sdut [irès d'eux.

ULCELUE (d'à—), loc. adv. jeu d'enfants.

8U
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ULICÏOARÂ, s. f. ruelle, venelle.

Pluh. $am art. ulicioare; — auec l'arl. ulicioa-

rele.

ULGICUTÀ, s. f. [Mold.] dim. de ulcea.

ULCIOR, s. n. l* sorte d'amphore en terre,

cruche, broc.
]}
2" orgelet, compùre-loriot.|| Loc.

A l'i oale .i ulcioare (I. Creanga), être mort.

I'lur. sans art. ulcioare ; — avec Cart. ulcioarele

ULCÎORA, s. n. dim. de ulcior.

1. ULEIÛ, s. n. huile de lin.

2. ULEltJ, s. n. ruche.
||
Puser trei uleie

deprtate de o potriv unulde altul (P. Ispir ),

ils placèrent trois ruches également distantes

l'une de l'autre.
|{
Fumul din uleia pe al-

Inii scoate (Gol.), la fumée chasse l'abeille de

la ruche.

Plcr. sans art. uleie; — avec l'art, uleiele.

ULEMA, s. f. ouléma, savant, théologue.

Hll'r. sans art. ulemale ;
— awec l'art, ulemalele.

ULEÛ, s. m. V. uluiû.

ULIGAIE, s. /'. épervier (ornith.).

ULIGAN, s. n. V. gaie.

ULIOR, s. m. dim. de uliû.

ULIA, s. f. rue.
|1
V. strad.

Pldr. sans art. ulie et ulifl ; — avec Vart. uliele

et ulifile.

ULIAR, s. m. [Duc] coureur de rues, 'va-

gabond (P. Pop. Fl. Marian).

ULIU, s. f. autour, hobereau des pigeons

(ornith.J. \\ Ulitd-ginelor, épervier (ornith.).

Il
Uliu mic, \z\wr cendré (ornith.).

\\
Uliul

rundunelelor et Uliul sopàrlelor , busard

(ornith.).

ULIU (d'à— ), /oc ody. jeu d'unfanls (dans

le genre tlu loup y es-tu 9)

ULM, s. m. orme, ormeau (bot.).

Pldr. sans art. ulml ; — avec Vart. ulmil.

ULM, s. f. piste.

Plur. sans art. ulme ; — avec Vart. ulmele.

ULMA (a), V. flairer, suivre à la piste.
||

'L idmara copoii (A. Odob.), les limiei's le

flairèrent.

CoNj. Ind. pr. ulmez. — Inf. pr. a ultna. — Part,
pr. ulmàiid. — Part. pas. ulmat.

ULMARE, s. f. action do flairer, de suivre à

la piste.

ULMET, s. n. ormaie.

ULMULE, s. m. dim. de ulm.

ULTAN, s. m. V. vultan.

ULTERIOR, adj. ultérieur (néoL).

F. Gram. s. f. ulterioar; — m. pi. ulteriori; —
(. i. ulleiioare,

ULTERIOR, adv. ultérieui-emeut.

ULTIM, adj. ultime, dernier (néol.J.

F. GuAM. f. s. ultim; — m. j*J. ultimi; — /'. pi.

ultime.

ULTIMATUM, s. n. ultimatum.

ULTOANÂ, s. f. [Mold.] greffe.

ULTOIU, s. m. [.Mold.] V. altoiù.

ULTUI (a), V. [Mold.] V. a altoi.

ULTUIT, part. pas. de a ultui.
||
Aijdere

pdureul carele nu va fi ultuit (Pr. V. Lupu),

de même le sauvageon qui n'aura pas été greffé.

ULUBÀ, s. f. brancai'd (de voiture).

Pluh sans ait. ulube ; auec Vart. ulubele.

i. ULUC, s. n. rigole, canal d'écoulement, fait

de trois planches, dont deux latérales et une
formant tond.

-•• ULUC, s. n. rainure.

1. ULUC, s. f. ais, planche.

2. ULUC, s. f. rabot à faire des rainures.

Plur. sans art. ulucl ; — avec Vart, ulucile.

ULUCA s. n. conduit par lequel coule la

farine (t. de. meun.).

ULUCÎ, s. f. pi. palissade, clôture en planches.

ULUI (a se), vr. [Mold.] se troubler, perdre

contonanco, perdre la tête, être ahuri.

CoNj. Ind. pr. më uluesc. — Inf. pr. a se ului.

—

Part. pr. uluiadu-se. — Pert. pas. uluit.

ULUIAL, s. f. [Mold.] trouble, confusion,

ahurissement.

ULUIRE, s. f. [Mold.] action de se troubler.

Il
trouble, confusion, ahurissement.

ULUIT, part. pas. de a se ului. ||
'Ce zi-

cei ? Cum ? Ce e?' întrebau eî uluii (A.

Odob), «Que dites-vous? Gomment? Qu'y-a-

t-il ?" deinandaient-ils ahuris.

ULUITA, s. f. (anc.) système, doctrine.

ULUITUR, s. f. V. uluial.

ULUIÛ, s. m. V. uliù.

UMAN, adj. V. omenesc.

UMNIOARE, s. f. pi. humanités, éludes se-

condaires.

UMANITAR, adj. humanitah'e (néol.).

F. Gram. f s. umanitar ; — m. pi, umanitari ;
—

(. pi. umanitare.

UMANITATE, s. f. V. omenire.

UMBLA (a), v. aller, marcher, voyager.
||
A

timbla pe jos, aller à pied.
|| A umbla de colo

pin colo, aller de çà et là, vaquer de droite et

de gauche.
I
A umbla în ftucstrit, aller l'amble.

Il
A umbla in degete, marcher sur la pointe

des pieds.
||
A umbla pe fa, agir franche-

ment.
Il
A umbla pe furi, agir en dessous.

||

Umbl moara, le moulin marche.
||
Umbl cu

tiasul In sus, il va le nez en l'air, il se donne

des aii's.
||
A umbla prin cri, fouiller dans
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des livres.
||
Hoit umldaii s 'l omoare, les

brijjands cherchaient à Ifi tuer.
j|
Nu stil cum

trebuie s umbl cu el, ou no sait pas comment
se comporter avec lui.

||
(ialbeiud umbl mnt

pu{iii lie doî-spre-zece lei, le coui"s du ducat

est inférieur à douze francs.
||
Umblând pe

mare (Ev. Neamu), mai'cliant sur la mer.
||

Ihtia acum tot umbl acest obiceiu (N. Costin),

celte habitude existe encore.
||
Gheuca loijofètul

umbla i pentru svw, îara foarte preascaus ;

tar la aievea pentru Duca- Vod (N. Costin) ;

Ir' logothête Gheuca travailhiit pour son propre

compte, mais en cachette; tandis que, ouver-

teini-nt, il ti'availlait pour le prince Douca.
||

Nu %-au umblat pre voie (Chu. Cap.), ils n'ont

pas obéi à ses ordres.
||
Ciné umbl ziua nu

se poticnesce (Gol.), qui marche le jour ue tait

pas de faux pas.
||
A umbla incet, marcher

lentement.
|| C7id am um.blat la Oradea

Mare (^inkaI), quand j*ai été à Oradea Mare.

Il
A umblat pe la vraci i lafdosofî (P. Ispir.),

il a consulté des médecins et des piiilosophes.

Il
Umbla bun pre lu vite spre primvar

(Gr. Jip.), on ti'ouve un bon prix du bétail vers

le printemps.
|| A umbla ia crjî, niarclier

avec des béquilles. || Umbl ca cu oue in

poale et Umbl cape o potec, ii marche avec

préiaution.
|| A umbla pe doua poteci, 1* aller

en zigzag, êti'e ivre; 2* ue pas avoir des allures

franches.
||
Umbl vorba, le bruit court.

||
Nu

umbla cu mofturi, ne me i-.onte pasdessoi-nel-

tes.
Il
Umbl ca iniresele, il marche comme sur

des œufs.
||
Umbl ca ralele, il marclie comme

une cane.
||
(/mùiacai/teàr/j, il marche i-.omme

avec des béquilles (avec difficulté).
||
Umbla ca

paraoa din nind in mân, il passe de l'un à

l'autre. || Numele seii 'mî umbla prin gur,
j'ai son nom sur le bout de la langue.

||
lï

umbl mintea la însurtoare, l'idée lui trotte

par la tête de se marier.
|[
A umbla in gol,

s'agiter en vain.
{|
Uniblà încoace, du-te, vino ;

aller et venir.
||
Ce umbll sa a/lif Que dési-

res-tu .savoir?
|| A umbla cu flori la urechi

(Prov. Rom. J. Zanne.), n'avoir aucun souci.
||

A umbla frunza frasinelulul (I. CreangA), s'a-

giter inutilement.
||
Nu 750(1 sa umbli cu dot

pepeni intr'o mân, on ne peut pas faire deux

choses à la fois.
||
Càwl umblau câinii cu co-

vrigi in coad (Prov. Rom. J. /anne), du temps

où les alouettes tombaient toutes rôties. || A
umbla cu grguni in cap, êtn; f.inlasque, a-

voir des rats dans la liHe.
||
A urnbla ca orbeii,

aller à l'aveuglette (comme les taupes).
||
'Mî

umbl furnici prin picioare, j'ai des fourmis

dans les jambes.
|| A umbla dup bol bl{a{i,

courir après l'impossible,
[j
A uhihla dup pot-

coave de cai mori, coui-ir après des cho'îes inuti-

les. || Ci«e umbla dupa dol Iepuri nu prinde nici

t4fiu((BAR.),qui courtuprès deux lièvres à la fois

n'eu attrape aucun.
|| Umbl s sperie lupul

cu pielea oiî (A. Pank), iI cherche à effrayer

le loup en se couvrant d'une peau de mouton.

Il
A umhla eu pielea de oaie, faire patte de

velours. || A umbla eu ma in sac, chercher

à tromper.
||
A umbla eu caa, tromper, dire

des mensonges.
||
A umbla /laimana, errer, va-

gabonder.
Il
A umbla craun, courir le guil-

ledou.
Il
A umbla dup bani, chercher de

l'argent.
||

/( umbl gura ca melioiul cel

hodorogit (1. Cre.\ngA), elle jacasse comme
une pie borgne.

||
Dac vëzura c i de

ast dat umbl s ii ajung (P. Ispir.),

ayant vu que cette fois encore elle était près de

lesatteindre.
||
Croitorul umbl cu haina des-

cusuta (A. Pann), le tailleur porte des habits

décousus.
Il
Ai umblat ct aî umblat, îar

acum i s'a înfundat (Gol.); tu as fait tout ce

que tu as pu, mais maintenant lu es mis au

pied du mur.

CoNJ. Ind. pr. umblû, umblï, umbl. — Impart.
umblam. — Pas. déf. umblai. — PI. </. par/', um-
blasem. — Fut. pr voiù umbla. — Cond. pr. a um-
bla. — Impér. umbl, umblai. — Hubj. pr. s umblû,

s umbll, s umble. — Inf. jyr. a umbla. — Part.

pr. umblând. — Part pas. umblat.

UMBLACIÛ. s. m. [Trans.] V. îmblaciù.

UMBLARE, .s. /'. action d'aller, de marcher.
||

allée.
Il
i ca umblarea acea (,ink.\i), el à

l'occasion de ce voyage.

Plou. sans art. umblri;

—

avec Vart. umblrile.

UMBLAT, part. jms. de a umbla.
||
Loc.

Drum umblat, chemin fréquenté.
||

.1 fi um-
blat, avoir vu du pays. — l'oiit care suntei
jn-ocopsiî i mai wnblal, trebuie s tii
mai multe (P. Ispir.), vous qui êtes instruits

el qui avez voyagé, vous devez eu savoir plus

long que nous.

UMBLÀTI (a), i'. V. a îmblti.

UMBLTOARE, s. /". cabinet d'aisances, la-

trines, lieux.

Pluh. sans art. umbltori ;
— avec l'art, umbl-

torile.

UMBLTOR, adj. mobile.
||

f^ucrurt um-
bltoare, choses mobilières. j|Po(/ umbltor, hac,

F. Gram. /"• s. umbltoare ;— m. /)/. umbltori; —
/". l'I. umbltoare.

UMBLET, s. n. marche, démarche, allure.
||

i îndat de toate timbletele lui Gaspard an
dat dl' tire la împrie (Mir. Cost.), et il

informa aussitôt la l'oi'le de toutes les démar-

ches de Gaspard.
|| Dup tnult undilet ei la

]>oia)i (CoNV. Lit.), après une longue marche

il arriva à une clairière. ||
Umbletul calului,

l'allure du cheval.
||
UmbletiU lui nu 'l arta

a fi deplin înelept (N. Costin), d'après son

allure on voyait bien qu'il n'était pas complè-

teineul sain d'espril.

I'luh. sans art. unibletel ;

—

avec Vart. umbletele

âiMiâi^âte..^
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UMBRÀ, s. f.
ombre.

||
De-acum timbrUe

îadtiluî s te înveleasc (Cantem.), que doré-

navant les ténèbres de l'enfer t'enveloppent.
||

Ici umbre de noroade le vezî ocàrmuite de

umbra unor pravilî, càleate, siluite de alte

tiiicî ambre (Gr. Alex.) ; ici l'on voit des om-

bres de peuples gouvernées par des ombres de

lois, roulées aux pieds, violées par d'autres peti-

tes ombres. |1
întina la umbr, doarme (A.

Pann); il dort, étendu à l'ombre.
||
A bag i. pe

cineva la umbr, mettre à l'ombre, enfermer. j'

Se resfrà)ige ca 'n oglind a copileï umbr (M.

Emin.), l'image de la jeune fille s'y rettète com-

me dans un miroir. ||
Loc. Face i el umbr

pamintiduî, il n'est bon à rien, c'est un pro-

pre à rien.
||
[Trans.] Copiî de la umbra, en-

tants naturels, bâtards.

Pll». sans art urabre ;
— avec l'art umbrele.

UMBRA-NOPIÎ, s. comp. morelle, bonbon

noir (bot.).

DMBRA-ÎEPURELUÎ, s. comp. asperge sau-

vage (bot.j.

UMBRAR, s. n. abri de verdure.

Pldr. sicis art. umbrare ;—avec Varl. umbrarele.

UMBREL, s. [. ombrelle et parapluie.
||

Umbrel de ploaie, parapluie.
||
Umbrel de

soare, ombrelle.

Plur. sans art. umbiole; — avec Jar*, umbre-

lele.

UMBRELAR, s. m. fabricant d'ombrelles et

de parapluies.

PbrR. sans art. umbrelarl ; — avec Vart. umbre-

lariï.

UMBRELU, s. f. dim. de umbrel.

UMBRELA-STELAT, s. comp. radiaire, se-

uicle femelle (bot.j.

UMBRI (a), V. ombrager.
||
ombrer. |]

P-
duri stufoase umbresc culmea acelor munî,
des bois touffus ombragent le sommet de ces

montagnes.

CoNj Iiid. /jr. umb esc. — Inf. pr. a umbi'i. —
Part. pr. umbnnd. — Part. pas. umbrit.

UMBRI (a se), vr. se metti-e à l'ombre, s'a-

briter.
Il

Cei-bid s'a ludat ca nime n'a aflat

unde se umbresce (P. Pop. G. Dem. Teod.), le

cerf s'est vanté que personne n'a su où il s'a-

brite.

UMBRIRE, s. f. action d'ombrager, d'ombrer.

UMBRIT, adj. ombragé. ||
ombré.

||
Ochî de

gene umbrii (C. Konaki), des yeux ombragés

par les cils.

F. Gbam. /. s. uinbiil ;
— m. jit. umbi i}r ;

— f.

pi. umbrite.

UMBRITOR, «(0'. V. umbros.

UMBROS, adj. ombreux. ||iVtsce copaci frun-

zoi i umbroi (Cantem.), des arbres feuillus

et ombreux.

F. Gram. f. i. umbroas; — m. pi. umbroi; —
/. pi. umbroase.

UMED, adj. humide, moite.

r. Grau. f. s. umed ; — m. pi. umeil ;
— f. pi-

umede.

UMEDOS.aij. humide, moite.
||
Dar pmin-

tu-i umedos (P. Pop. G. Dem. Teod.), mais la

terre est humide.

UMËR, s. n épaule,
jj
Umërla umër, épaule

contreépaule,s'appuyant l'un à l'autre. ||
Umè-

rul obrazului, la pommette. ||
A pune umè-

rul, mettre l'épaule, donner un coup d'épaule.

—Am pus umerii in stânc (Vis. Doch ), nous

avons poussé le rocher de l'épaule.
||
A se uîta

peste umèr, regarder avec dédain, regarder

par dessus l'épaule. ||
Loc. A da din umeri,

hausser les épaules. ||
A strînge din umeri,

hausser les épaules (pour témoigner son em-

barras, plier les épaules avec résignation). ||

Iî lu picioarele pe umerî (Conv. Lit.), il

prit ses jambes à son cou.

Plub. sam art. umere et umerl; — avec l'art.

umerele et umerile.

UMERA, s. m. [Trans.] V. alti.

UMÈROS, adj. qui a de larges épaules, qui

a une forte carrure.

F. Gram. /. s. umëroasa ; — m. pi. umërosi ;
—

f. pi. umèroase.

UMEZEAL, s. f.
humidité.

||
i alta a c-

zut pe piatr, i, dac a resrit, s'a uscat

pentruc n'avea umezeal (Ev. Neamo); une

autre partie est tombée sur des pierres et, a-

yant levé, elle s'est séchée, parce qu'elle n'a-

vait point d'humidité.

UMEZI (a), V. humecter.

UMEZI (a se), vr. s'humecter.

UMEZIRE, s. f.
action d'humecter.

UMFLA (a), i'. enQer, gonfler.
||
(fam.) eu-

lever, voler.
Il
A umfla pe sus, emporter,

ravir. || A umfla In spate, emporter sur sou

dos.
Il
Loc. In tigva seac cât s sufli, nu poi

s o umfll (Prov. Rom. J. Zanne), on ne peut

rien faire d'un imbécile.

CoNJ. Ind. pr. umQu. — Inf. pr. a umfla. —
Part. pr. umflând. — Pari. pas. umflat.

UMFLA (a se), vr. s'enfler, se gonfler.
||
Apa

pe câmp, când se popresce din jos, se umfl
(Gol.); quand elle est barrée en aval, la rivière

se gonfle. || Loc. A se umfla in pene, s'enfler,

faire le beau, crever de vanité. ||
A se umfla

de ris, pouffer de rire.

UMFLARE, s. f.
action d'enfler, de gonfler.

UMFLAT, adj. enflé, gonflé, grossi outre

mesure.
|| Umflat ca un burduf, enflé comme

une outre, très gros.
||
Loc. A rémàne eu bu-

zele umflate, rester mal satisfait, se brosser le

ventre.

F. GiiAM. /". s. umflat ; — m. pi. umflai; — f pi.

umflate.
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UMFLAT, s. II. gonflement.

UMFLATDRA, s. f. ennure, ^'onflure.

UMIL, aiij. V. smerit.

UMILENIE, s. /. [ane./ Iiumilité.

UMILI (a), I'. Iiumilier.

CoNJ. InU. pr. umilesc. — Inf. pr. a amili. —
l'art, pr. umilind. — Part. pas. umilit.

UMILIN, s. f, V. smerenie.

UMILIRE, s. f. action d'lmmilier.
(|

liumilia-

tinn.

l'i.uiî. sans uri. umiliri; — avec l'art, umilirile.

UMILIT, part. pas. de a umili.

UMILITOR, u<lj. humiliant.

F. Gram. f. s. umilitoare; — m. pi. iimilitoi-t ;
—

f. pi. umilitoare.

UMIZIRE, s. /. V. omezire.

UMORISTIC, adj. Immoristique.

F. GiUM. f. s. umoristic ;
— r)î. /)/. umoristici; —

f, pi. umoristice.

UMPLE (a), V. emplir, remplir, combler.
|j

farcir.
|| A umple cu apa, remplir d'eau.

||
A

umple un an cu prnint, combler au fossé

avec de la terre.
||

.4 umple cu carne, farcir

de viande.

CoNJ. Ind. pr. umplu, umpli, umple. — Imparf.
umpleam. — Pas. déf. umplul. — PI. q. parf. um-
plusem. — fut. pr. voiii umple. — Cond. pr. a
umple. — Impér. umple, umple(f. — Subj. pr. s
umplu, s umplf, s umple. — Inf. pr. a umple. —
Pnrt. pr. umplènd. — Part. pas. umplut.

UMPLE (a se), vr. s'emplir, se remplir.
|| lî

se umplea inima de mândrie, son cœur s'em-

plissait de fierté.
||
Loc. S'a umplut de banî,

il a tafue beaucoup d'ai'gent.
|| /ï a umplut

capul cu vorbe, il lui a monté la tète avec toute

sorte d'iiistoires.

UMPLERE, s. f. action de remplir.

UMPLUT, adj. rempli, empli, comblé. ||

farci.

F. GliAM. f. v. umplut;

—

m. /)/. umplui;—/", pl^

umplute.

UMPLUTOR, s. m. celui qui emplit, qui

remplit, qui comble, remplisseur.

Pll'r. sans art. umplulori ;
— avec l'art, ninplu-

toril.

UMPLUTURA, s. f. remplis.sage.
||

farce.

UMULTUI (a), p. [Trans.] proviner.

UMULTUÎALA, 8. /. provinape.

UN, adj. indéf. un.
{|
Un om, un homme.

Ftiti seit cel unul nscut, son fils unique.
{{

Unul i unul, choisi, trié sur le volet, l'un

mieux que l'autre. — Nou frai, tot unul i
nnnl; neuf frères, l'un nieilleiir que l'autre.

Il
Unul ca altul, l'un comme l'autre,

jj
liî

tu una9 Sais-tu quelque cliose?|| Nicî una
iiicï doua, ni une ni deux.

||
Una din dou,

de deux ihoses l'une.
|| Unul si ultul. l'un

l't l'autre,
jj
Unul sau altul, l'un ou l'autre.

||

Locutions A nu avea de nicî unele, n'avoir

rien du tout. — Eu n'am de nicî unele,

sunt golan (V. Ispir.); je n'ai rien du tout,

je suis pauvre. — Dup ce vëzu cà nu mat
are de nicî unele, nicî prini, se puse pe
un plAns (P. Ispir.); quand il vit qu'il n'a-

vait plus rien, plus de parents, il se mit à

pleurer.
||

Tt-a ucis pe to(î pln la unul, il

les a tués tous jusqu'au dernier.
|| A mâncat

toate paralele pln la una, il a dépensé tout

l'argent jusqu'au dernier sou.
|| Cum se poate

una ca asta? Comment une telle est-elle pos-

sible? Gomment est-ce possible? || Mat una,
mai alta; ceci et cela; tantôt ceci, tantôt cela,

Il
Una zice i alta face, il fait le contraire de ce

qu'il dit.
Il

Intr'una, continuellement.
|| A /»

una cu cineiia et A se face una en cineva,

s'uuir, s'allier, faire alliance avec quelqu'un.

Il
A ine una, tenir mordicus, n'en pas dé-

mordre.
Il
Tot-una, tout un, la même chose.

Il
t-a tras una, il lui donna un soufflet.

||

Fost-am eu la prini una (P. Pop.), j'étais

fille unique.—Era una la prini (M. Emin.),

elle était fille unique.
||
Locuitorii rideau de

dinsul ca de unul ce aiureaz, les habitants

se moquaient de lui comme de quelqu'un qui

divague.

F. Gram. f. s. una;

—

m. pl. uni;— f. pl. une.

UNANIM, adj. unanime.

F. Gram. f. s. unanim; — m. pi. unanimi ;
—

f.

pl. unanime.

UNANIMITATE, s. f. unanimité.

UNCHÏAS, s. m. vieux, vieillard. || Era o

dat o bab i un unchîa, ii y avait une fois

une vieille et un vieux.

Plur. sans art. uncliial ;
— avec Vart. uncliiail.

UNCHIU, s. m. oncle. || Unchiu mare (Pr.

Mat. BAS.),grand'oncle.
||

i7«c/iiu mie (Pr. Mat.

Bas.), cx)usin germain du père ou de la mère.

Pll'R. sans art. unclil ;
— avec fart, unchii.

1 UNCROP, S. «.eau bouillante.
||
Vin eu ca-

zane pline cu uncrop (I. Creang), ils arrivent

avec des marmites pleines d'eau bouillante.

2. UNCROP, s. n. [Trans.] danse le lende-

main du mariage.

UNDA, s. f.
onde, flot.

||
Loc. D o und i

e gata, donnez un bouillon et c'est prêt ft. de

cuisine).

Plur. tant art. unde; — arec Vart. undele.

UNDA (a), ('. imp. onder, former des on-

des, ondoyer, onduler.
||
Përul care undeaz

(DiiLAVR.); ses cheveux qui ondulent.

CONJ. Ind pr. undeaz. — Inf. pr. a unda. —
Part. pr. undând. — Part, pas, undat.

UNDE, adv. où.
||
quand.

||
Unde te duel 9

Où vas-tu?
Il
iVw despreui norocul ori de

unde ar veni (J. Negruzzi), ne dédaigne pas la
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cliauc* d'où qu'elle vienue.
|| Loc. la pu

UHchîa de unde nu e, le vieux a disparu.

— /({ lapii dac aî de u>ide (Cosv. Lir).

prends la jument si tu sais où la trouver, i;i

jument a disparu. — începu s '^ï cau'e br-
bat ul, dar îa-'l de unde nu e (Col. Basm.)

;

elle se met à chercher son mari, mais il avait

disparu.
{|
Unde. . . unde, tantôt . . . tantôt.—

Unde deschidea o gur de s mè îmbuce o

dal, unde se uîta cu nisce ochi dm care

par'c eiau sgei ; tantôt il ouvrait une

bouclie énorme comme s'il voulait m'avaler

d'un coup, tantôt il ouvrait des yeux dont sem-

blaient snrlir des flèches.
Il

D'i undepin unde?

D'où (,a'? D'où diable? De quelle manière? —
Cum9 Ver Marieî taie'? ... De unde piu
unde? (V. Alex.) Gomment! Cousin de Votre

Altesse! . . . D'où ça?
||
i unde nu incep a

fwji ([. CheasgA), et je mi> mets à courir.

UNDELEMN, s. n. V. unt-de-lemn.

UNDEVA, adu. (juelque part.

UNDI (a). V. pécher à la li<{uo.
||
A undi

pcsce (A. Pann), pêcher du poisson à la ligne.

CONJ. Ind. pr. uiiJesc. — Inf. pr. a uiuii. — Part,

pr. uiidiad. — Part. pas. uiidit.

UNDOÏARE, s. f.
ondulation, ondoiement.

ONDOÏOS, adj. ondoyant, onduleux (M.

Emin.).

UNDIRE, s. f. action de pêcher à la ligne.

UNDI, s. f. ligue (à pêcher).
||
Fr un-

ili{a, farplasa, nicî un pesce veî avea (Gol.);

sjins ligne, sans filet, on ne prend pas de

poisson.

Plui;. sans art unJife ; — avec Vart. undiele

i. UNDREA, s.
f.

1" aiguille à tricoter.
||
2»

carrelet, grosse aiguille,
jj
i" Cu undrca in

mân ca cel ce implctesce la cîorapî (Gol.),

l'aiguille à la main comme celui qui tricote

des bas. || Undrele grumazului, les cla-

vicules.

PlOR. sans art. undrele; — avec l'art, undrelele.

2. UNDREA, s. f. Décembre.

UNDUÎÛS, adj. ondoyant, ouduleux (G. Ne-

GRUZZl).

UNEALT s. f. outil, ustensile, instrument.

Pi.LH. sans art. unelte; — avec Vart. uneltele.

UNELE, adj. inf. f. pi. V. un.

UNELTE, s.'
f. pi. (anc.) gages (Fr. Mat. Bas.).

UNELTI (a), r. ourdir, tramer, macliiner,

manigancer.

CoNJ. Ind. pr. unelt^'sc. — Inf. pr. a unelti. —
Part. pr. uneltind. — Part. pas. uneltit.

UNELTIRE, s. f. machination, intrigue, ca-

bale, sourdes menées, manigances.

Pluii. sans art. uneltiri; — avec Vart. uneltirile.

UNELTIT, )>irt. pas. de a unelti.

UNELTITOR, s. m. qui ourdit, qui trame,

qui m;ii-,hine, qui manigance.
||
instigateur.

Ploii, sans art. uneltitori ; — avec. fart, uiieltitoiil.

UNEORÎ, adc. parfois.

UNEORÎ (a—), lo:. adv. Y.naeoTl.Mé cul-

cam . . . bn i pe jos a-uneort (P. Pop.), je me
couchais ... et parfois même par terre.

UNGARIA, s. pr. Hongrie.

UNGE (a), u. oindre, enduire, graisser.
||
A

unge ca sèu, enduire de suif.
||
A unge cu unl-

i/e-iewrt, huiler. || Loc. Cuvintele cela bune nng,

tar cele rele împung ; les bonnes paroles sont

agréables et les mauvaises blessent.
||

Vier-

sul ei plcui de pare c 'i mergea la inim,
sa douce voix qui vous allait au cœur.

||
Din

gur te unge i din inim le frige; sa bouche

te loue, mais il te maudit dans le fond de son

cœur.
Il A unge ochii cuiva, jeter de la poudre

aux yeux, élilouir.

CoNJ. Ind. pr. un^', ungï, unge. — Imparf. un-

geam, — Par. déf. uns i. — PI. q. parf. unsesem.

—

Fat. pr. voiû unge. — Cond. pr. a unge. — Impér.
unge, ungei.— Subj. pr. s ung, s ungi, s ung.

—

Inf. pr. a unge. — Part. pr. ungând. — Part. pas.

uns.

1. UNGERE, s. f. action d'oindre, d'enduire,

de graisser.
||
onction.

-. UNGERE, .s. f. action de polir avec la main
mouillée un enduit de terre glaise.

UNGHER, s. n. [Moid.] coin.
||
^a intr'un

Hiiijhcr al odaiei, il restait dans un coin de la

cliambre.
||
Din ungherul unde sla ascuns de

fric, du coin où il restait caclié de peur.

Pli'r. sans art. unghere; — avec l'art, ungherele.

UNGHE, s. n. [OU.] V. ungher,

UNGHIA-CALULUÎ, s. comp. fer a cheval

[bot.J.

UNGHIA-CAPREÏ, s. comp. lilas (bot.J.

UNGHIA-GAIEÏ, s. co7np. réglisse sauvage

[bot.J.

UNGHIE, s. f. ongle, griffe, serre, sabot (du

cheval).
|| A 'i tia unghiile, se couper le.s

ongles.
Il
Los. Càl nngru sub unghie, pas du

tout, pas un brin.— Nu îneleg câtu-i negru

suh wighie, je ne comprends pas du tout, je

ne comprends pas ga. || A fi utujhie i carne

cu cineva, être corps et âme avec quelqu'un.

— Cu care era prieten unghie i carne (I.

Cre.angA), avec qui il était ami intime.
||
Din

unghie eunosci leul, à l'ongle on reconnaît le

lion.
Il
De srac nicî wighiî n'are la vreme

de scrpinare (A. Paw), si pauvre qu'il n'a

pas même d'ongles quand il a besoin de se

gratter.

Plui;. mms nrl. iingliil; — avec Vart. ungliiile.

1. UNGIOAR, s. f. dira, de unghie. ||
Loc.
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A tia ciiii'a de unghioar, rogner lesonjlps

a quelqu'un, (fam.j serrer la courroie â quel-

(ju'llll.

2. UNGHISOARÀ, s, f. p-eiiouillette (t. ,1e

mihl. '.

UNGHITÀ, . f. [TransJ V. undi.
UNGHIU, s. n. angle, coin.

l'i.ii,. «((«» nrt. unghie; — avec l'art, ini^liiolc.

UNGROAICA, s. f. Hongroise.

Plor. tans art. Uiigroaice ; — atiec l'art. Uiigioai-

cclc.

UNGDR, s. m. Hongrois.

l'i.L'R. sans art. Unguri; — avec l'art. Unyuiil.

UNGURASÏ, s. m. pi. maiTube vulgaire /6o<./.

UNGUREAN, .s. m. l» Hongrois.
||
2» Rou-

main (le Transylvanie.

l'i.oii. sans art. Ungureni ; — avec l'art. Ungurenii.

I UNGUREANCA, s. f.
1« Hongroise.

||
2»

lioiimainc de Transylvanie.

Plur. sans art. ungurence; — arec l^arl. ungu-
rcnceli'.

•-'. UNGUREANCA, s. f. arum maculé, gouet

commun (hol.J.

UNGUREASCA, s. f. avec l'art, danse pay-

sanne.

UNGURESC, adj. hongrois.
|| Loc. Flamu

unguresc, vieux garçon.

F. Gr\m. /, ». unguressc ; — m. et /'. pi. uii(,'U-

rescl.

UNGURESCE, ad,), comme les Hongrois, à

la maniere des Hongrois.
||
A l'orhi unguresi-e,

]iarli'r hongrois.

UNGURIME, s. /". col. l'ensemble des ll.)n-

grois, la nation hongroise.

UNI (a), 1). unir.
||
V. a împreuna.

CoNJ. Ind. pr. unesc. — /"/• 1"^- a u"'. — Purt.

jir. unind. — Part. pas. unit.

UNIC, adj. unique.

F. GnAM. f. ». unicii ;
— m. pi. unici ;

—
f. jil.

unice.

UNICEL, s. m. enfant unique.

UNIE, s. /". //>im/)./ bâton poi-tant en son

milieu un anneau et un crochet et (jui sert à

transporler à deux une tinette pleine.

UNIFORM, adj. uniforme.

I". GnsM. f. s. uniform,"! ;
— m. ;)(. uiiirorini ;

—
f. j)l. uiiifoiine.

UNIFORMA, s.
f. uniforme.

|| uniform
de ofiler, un uniforme d'officier.

Pl.uri. satis art. uniforme; — avec Vu, t. unifur-
nii'lo.

UNIÏ, adj. néd. »n. id. les uns, d'aucuns.

Il V. un.

UNILATERAL, adj. unilatéral.

1". Gram. f. s. unilaleral ;
— m. pi unilaterali ;—

f. 1)1 unilaterale.

UNIME, s. f. unité.

Plur. sans art. uniml ;
— avec Varl. unimilc.

UNIRE, S. f. action d'unir.
||
union.

|) Cân-
tau intr'o unire, ils chantaient â l'unisson.

||

Intr'o unire glas bun delup an ilat (A. Do.vi.),

ils émirent à l'unanimité uiieopiniou favorable

au lou|).

UNIT, part. pas. de a uni.

UNITATE, s. /. unité.

I'luh. sons art. unili ;
— avec l\irl. unitjile.

UNIVERS, s. n. univers.

UNIVERSAL, adj. universel.

F. Gham. f. s. universal ;
— m. pi. iiriiversalï ;

—
f. pi. universale.

UNIVERSITATE, s. f. université.
|| Univer-

sitatea din Bucurescl, l'université de Buca-
rest.

Plur. sans art. universiti; — avec l'art, univer-

sil|ile.

UNS, adj. oint, enduit, graissé.
||

Uns eu
funmgcne (N. Gake), enduit de suie.

||
Uns eu

hum, enduit avec de la terre glaise.

F. GiiAM. f. s. uns ;
— m. pi. unsï ;

—
f. pi unse.

UNS, s. n. le fait d'oindre, de graisser.

UNS, s. m. celui qui est oint.
||
Unsid h

Dumnezeu, l'oint du Seigneur.

UNSOARE, s. f.
1« huile à oindre.

|| onguent.

(I
pommade.

||
graisse à graisser. H Unsoareacu

care unge copiltd pe tot trupul (Pr. Mat. Bas.),

l'huile sainte avec laquelle ou oint l'enfant sur

tout le corps.

UN-SPRE-ZECE, adj. )ium. card. onze.

UN-SPRE-ZECEA, adj. num. ord. f. la on-

zième.

UN-SPRE-ZECELEA, adj. num. ord. m. le

onzième.

UNSUROS, adj. gras, graisseux.

F Gham f. s. unsuroas ;
— m. pi. unsuroi ;

—
f. pi. unsuroase.

UNT, S. n. 1» beurre.
||
2» huile.

||
Unt de

suniilonre. huile de mille-pertuis (contre les

coupures).
||
Sfântul unt (Pr. Mat. Bas.), l'e.x-

trême onction.
|| Loc. Do geaba mal baî apa

in piu s se aleag unt (Conv. Lit.), c'est en

vain.

UNT-DE-LEMN, .s. comp. huile d'olive.
||

Crui untul de lemn se isprvescc, candela se

istovescc ; quand l'huile finit, la lamjie s'éteint.

UNTIOR, s. m. ficaire, éclairette, herbe aux

hémorroïdes.

UNTURA, s, f. graisse de pon-, sain-doux.

UNUL (de—singur), s. cotnp. danse pay-

sanne.
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DPIT, fvlj. fOlt.] amaiffi'i, épuisé.

UPUVAI (a), V. (ane.) espérer, se confier.

Il
In Dommd tipuvaiii (Ps. Sch), c'est dans

lo Seigneur que je mets ma confiance.

DPUVINÂ, .s. /. fane.) espérance, con-

fiance.

URA, interj, hourra I

URA (a), i'. féliciter, conj^ratuler, so\ihai-

tei'.
Il
Merijênd toi da an urat pe Domn (Ek.

KogAl.), ils allèrent tous féliciter le Prince.
||

Mil de gUisurî 'l ureaz (V. Alex.), des mil-

liers de voix le félicitent.

URÀ, s. /. haine, animadversion, aversion,

inimitié.

Pi.OK. sans art. uri ; — arec Vart. urile.

URÂCIUNE, s. f. V. urîciune.

URAGAN, s. n. ouragan (néol.).
\\
V. fur-

tun.
URANISC, s. n. baldaquin, dais, catafalque.

URARE, s. f.
action de féliciter, de congra-

tuler.
Il
action de souhaiter.

||
félicitation, con-

gratulation.
Il
souhait.

Plur. sam art. urri ; — avec Vart. urrile.

URAT, S. n. le fait de féliciter, de congra-

tuler.

URAIE, s. f. V. oraie.

UREAN, adj. urbain.

F. Gram. f. s. urban ; — tu. pi. urbani ; — f. pi.

nrbane.

URBANITATE, s. f.
\". omenie.

|| Dar pen-

tru ce aï primit pe domnid cel necunoscut cu

rta de puin urbanitate? (J. Negruzzi), Mais

pourquoi as-tu reçu ce monsieur inconnu avec

si peu d'urbanité ?

UREE, s. f.
ville.

Il
V. ora.

URCA (a), V. monter, élever, hisser, jj haus-

ser.
Il
Aï s urcï mult, on doit beaucoup mon-

ter.
Il
A urca preul, hausser le prix.

CoN.i. Ind, pr, urc, urci, urc. — Imparf. ur-

cam. — Pns. déf. urcat. — PI. q jxirf. urcasem. —
Fut. pr. voiù urca. — Cond. pr. a urca. — Impér.
urc, urcai. — Subj. pr. s urc, s urci, s urce —
Inf. pr. a urca. — Part. pr urcâid. — Part. pa»,

ujcat.

URCA (a se), vr. monter, s'élever, se hisser.

Il
hausser.

|| A se urca intr'un pom, monter

sur un arbre.
||
A se urca pe un zid, monter

sur un mur.
||
A sfi urca pe un scaum., monter

sur une chaise. || Balonul se urc, le liallon

s'élève.
Il
Pre(ulgriuluî s'a urcat, \e\)i-iiiduh\é

a haussé.
||
Dncà il daï mult nas, i se urc

in cap ; si on lui donne trop de liberté, il vous

monte sur le dos.

URCARE, s. f. action de monter, d'élever, de

liisser.
Il
action de hausser.

URCAT, part. pas. de a urca.

URCIOR, s. n. V. ulcior.

URClORA, s. ii. V. ulciora.

URCÎORU, s. ii. [Olt.l V. ulciorus.

URCÎUC, s. H. inarclie-pied (pour atteindre

le siéfre de la voiture).

URCU, s. n. montée. || Cànd vre-nn urcu!>

ern mai tare (Zil. Rom.), quand une montée

élait plus rude.

URDA, s. /. froinaoje blanc (fait avec; le

petit-lait qu'on ;i fait bouillir)
|| Loc. .1 mân-

cat urda cu nsturoin i cere sn-i mironxre

gara a lapte, (litt. ii a mang-é du fromage

blanc avec de l'ail et il voudrait que sa bouche

sentît le lait), il a commis une vilaine action

et il s'étonne qu'on l'accuse.

URDI (a), V. faire bouillir le petit-laii |>our

eu tirer la urd.
URDIE, s. f. V. ordie.

1. URDINA (a), ». fane./ aller et venir, courir

eà et là rN. Muste).

2 URDINA (a), i'. foirer.

URDINARE, s. f. foire, foirade.

URDINI, s. n. [Mold.] trou de vol (de la

ruche).

URDOARE, s. f. lippitude.

URDU-BELEA, loc. adv. inopinément, à l'im-

proviste.
||

.1 cadea urdu-helea, arriver à l'im-

proviste.

URDUCA (a), v. enlever, lever, soulever.
||

V. a ridica.

URDUCA (a se), vr. se lever, s'enlever, se

soulever.
||
i cortul se urdueà. (P. Pop), et la

tente se soulève.

URDUROS, adj. chassieux.
|| Loc. Cànd veî

vorbi de mucos, nid tu s« /iî urduros; (litt.

quaud tu parles de morveux, tâche de ne pas

être chassieux); quand ou seul morveux, on

se mouche.

F. Gr\m. f. s. urduroas ;
— «i. /)(. urdurosï ;

—
/. pi. urduroase.

URECHELNITÀ, s. f. perce-oreille (cntom.].

URECHIA-SORECELUÎ, s. comp. pilo.selle,

oi'eille de rat (bot.j.

URECHÎAT, adj. qui a de longues oreilles

(l'âne, le lièvre). || 'S ascuiii/t-a Mrec/)ïatu/ i
nu 'ï plcea s moar (Gr. Alex.), le lièvre se

("ichait et il n'avait pas envie de mourir.

URECHIE, s. /'. oreille, ouïe.
||
œillet (pour

passer un lacet).
||
A trage de de urechi. tinM-

les oreilles.
||

liecase o urechie asculttoare

la spusele lui, il avait prêté une oreille atten-

tive à ses dires.
|| Urechi de pesée, ouïes,

branchies.— Urechï atirnate, plïostite, blejile,

oreilles pendantes.— Cu urechia pllotit, cu

coada 'ntre picioare (Gr. .^lex.); l'oreille

basse, la queue entre les jambes.
||
Dar sme-

rit td cotoiu cu ochiî inpmint, cu capul'ntfg
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iirt'chtfCU un aer de sd(U(GR. Alex.); l'hum-

hle m.ntoii, les yeux baii^sés, la t<He entre les

ép;iulcs, avec une niiue de saint.
||
A '.sï ininc

cumula pe o urechie, metti'e son bonnet sur

l'oreille.
||

Càinclc. po lup de gàt 'l apucn,

înr pe porc de ureehî ; le chien attrape le loup

par la jîorge et le coclinn par les oreilles.
|{
Cu

iiffchï ca rie md'/ar (Gol.), avec dos oreillers

d'àiie.
Il

Urechia acului, chas, trmi de l'ai-

guille.
Il
A 't pleca urechia la rugdcîuinle

caii'M, prêter l'oreille aux prières de quelqu'un.

Il
Destul urechile mi-aî mâncat cu cuvinlc

deerte (Cantem.), tu m'as sutlisammi'iit rabattu

les oreilles de paroles inutiles.
|| Pe pence la

urechi 'l caut de este proaspt sau nu (Gol.),

il faut examiner le poisson aux ouïes pour sa-

voir s'il ost frais ou non.
||
Floare la urechie,

petite chose, petite affaire.— Trebile cele mal
grele, la el era (loare la urechie (P. Isp.); les

choses les plus difficiles n'étaient qu'un jeu

pour lui.—A Hue gospodrie nu-i floare la

urechie, tenir un ménajje n'est pas une petite

affaire.
||
A uinhla cu florl la urechie, n'avoir

aui-unsou ;i.
|| A pane cuiva florl dup urechi

(Prov. Rom. J. Zanne), tj-omper quelqu'un. || A
pune cuiva o floare, battre quelqu'un aux

carte-;. — A'.jt scoate floarea, prendre sa re-

vanc-.he.
||
A lua paiul cu urechia, (Prov.

Rom. J. Zanne), recevoir un soufflet sans s'y at-

tendre.
Il
Par'c-i spusese ariciul la urechie

(P. IspiK.), (litt. on eût dit que le hérisson lui

avait parlé à l'oreille), il avait eu une bonne
inspiration. || Cmila cercând coarne, ure-

chile 'l au perdul (Cantkm.); {litl. le chameau
en cherchant à avoir des cornes, a perdu ses

oreilles); quand on veut trop avoh', on n'a rien.

Il
A {ine lupul de urechi, tenir le loup par

les oreilles. |l A avea urechi de lup (Prov.

Rom. j. Zanse), avoir de bonnes oreilles.
||

Il

cnl puricele in urechi (GoL.), il est tel-

lement contrarié qu'il ne peut pas dormir.
||

Cel fl/imând n'are urechi de ascultat (Gol.),

ventre affamé n'a pas d'oreilles.
|[

(iron.j

Cuh-a-lc pe urechia aia ('A. Pann), couche-loi

sur cette oreille-là, compte là-dessus. — Fca<«

meu se poate culca pe urechie din partea

noastr (]. CreangA), mon frère n'a rien à at-

tendre de vous.
Il

A scpat ca prin urechia

acului, il l'a échappé belle. || Dr (oanie i se

lungrxc urechile (.\. Pa\n), il a une faim de

loup.

URECHÏERITÀ, s. /'. ^rraude joubarbe, arli-

cbaud bUanl (hot.]

ORECHIA-DRSULUI, s. .jo,//,j. oreille d'ours

[hol.!.

j^ 1. URECHÎUSÀ, s. f. dim. de urechie.
||
De

urechie mi-'l muca, urechlua siinijera (P.

Pop.); il lui mordait l'oreille, l'oreille saignait.

2. URECHlOSÀ, s. f. V. urechia-ursului.

URGENT, adj. urneai fnéol.l. ||
V. grabnic.

URGENA, s. /. urgence.

URGIE, s. /.lYa'W./oxil.iiS" colère, courroux.

.'i" haine, exécration,
i

4" tourment, peine.
||

1" Ooidim, pre care l'nu trimis in urgie (N.

Costi.v); Ovide, qu'il a envoyé en exil.!:2*'S« p-
rea c este anume urgia lui Dumnezeu .sosita

asupra cesteia oti (.VIik. Cost.), ou eût vrai-

ment dit que c'était la colère divine déchaînée

contre cette armée.
||
Cine pe alii blestem,

urgii asupra-l chlani ; qui maudit les au-

tres, appelle sur soi la colère divine. JÎ3'' 'i au
intors prieteugul in urgie (N. Muste), il a

changé son amitié en haine. 114" Numai cât se

inània pe vre-un boïer mare, arunca urgia

asupra boiernailor slugi din curtea dom-
nensc (l. Kamta); dès qu'il se fâchait contre

quelque grand boyard, il rejetait sa colère sur

les petits boyards fonctionnaires à la cour prin-

cière.
Il
M'a dat pe poart afar i cu urgie

(N. FiLiM.), ii m'a mis à la porte avec colère.

URGISI (a), V. 1» fane./ châtier, punir. ||

2" délaisser, abandonner.

CuNJ. Ind. pr. urgisesc. == Imf. pr. a urgisi —
Part. pr. ui j^isind. —Part. pas. urgisit.

URGISIRE, s. /. 1" action de châtier, de pu-

nir.
Il
châtiment.

||
2" action de délaisser, d'a-

baudoiiuer.
|| abandon.

URGISIT, part. pas. de a urgisi. || Urgisit

de Dumnezeu, abandonné de Dieu.
||
Neamul

lor cel urgisit (A. Odob.), leur race maudite.

Il
Un tron urgisit intr'un col, un coffre a-

bandonné dans un coin.

URÎ (a), V. haïr, détester, exécrer, prendre

en horreur, abominer.
|| Ajunsese omul s-'l

ureasc zilele, il en était arrivé à prendre la

vie en horreur.

URÎ (ase), yr.se haïr, se délester.||L()C. Il se

urlse cu srcia, il eu avait assez de la mi-

sère.
Il
Mi s'a urit cu dinsii, j'ai d'eux par des-

sus la tête.
Il

Mi se urescc singur, je m'en-

nuie tout ^eul. — lî se urla de singurtate,

la solitude lui pesait.

CoN.i. liid. pr. urcso. — Imparf. urlam. — Pas.

dèf. urit. — PL q. pnrf. urisem. — Fut. pr. voiû

»ri. — Coud. }>i: aj uri. — hnpér. uresce, urii. —
Subj. pr. s unse, s urescl, s ureasc. — Inf. pr.

a uri. — Part. ]ir. urind. — Part. pns. urit.

URIA et uria, s. m. géant, colo.sse.

I'r.cii. sans art. ni'iai et uiiejl
;
—arec ftir». iiria-

iii «7 nr-ioil.

URIA rt urie, adj. géant, giganle.-;que,

colossal.
II

Mnuft nriel (N. Game), des mon-

tagnes géantes.

F. GuAM. f. s. uiiajâ (•( urieâ ;
— ni. pi. uriaiî

rt urieil ; — f. pi. m iaje et uriee.

URIC, s. )(. document, charte.
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URICAR, s. m. serilie, carliilaire, archivisle,

écrivain des chartes.

Plur. sans art. iiricarl ; — avec l'art, iiricaril.

URICA, s. m. [Tmns.] héritier.

URICHI, ado. h. titre defiuitif.

URÎCÎOS, adj. vilain, laid, détestable.

I'. Gr\m. f.
s. uricloas ;

— m. pi. urici'ol ;
—

f. id. lipicioase.

URICITUR, s. /. [Tranx.] tei'rain défriché.

URÎCÏUNE, s. /". 1" fnnc.J haine, avei'sion.
||

'J" l.iideiir.
Il

.3" ennui.
||

Asprimea omului

innila nridune i-aduce (Gol.), une trop t?rand

sévérité vous rend odieux.
||

urichine de

om, un monstre,
j]
Uncîunea ca nâplrca pe

tot ceasul te pic (Gol.), l'ennui comme la

vipère te pique continuellement.

URIE, s. m. [Mold. et Trans.] V. uria.

URIOC, s. n. bout de la ti'.ime (Cihac).

URÎT, adj. odieux. ||
laid, affreux, vilain.

||

Iai toate erile urit este tirania (Mir. Cost.),

la tyi-annie est odieuse à tous Ies pays.
||
Era

urit poporulm (B. P. Hadeu), ii était détesté

par le peuple.
||
Nu putea sa livaz de uriii

ce 'i erau, il ne pouvait pas les voir tant ils les

détestaient,
jj
Un cm urît, un homme laid. —

Urit foc, très laid.
|| Un semn urit, un mau-

vais si^ne.jiLoc. A face cuiva zile urite, rendre

à quelqu'un l:t vie dure. ||
.Ui-e uri<, je m'ennuie

et il m'est iusuportalile. — Mi-e urit de moarte,

je m'ennuie à mourir. — Mi-e urit de nu pot

s'l rëd in ochî, il m'est tellement insupor-

tablc que je ne puis pas le voir.

F. Gram. f. s. urit ; — m. pi. uritï ; — f. pi. urite.

URÎT, s. n. 1' haine, aversion.
||
20 laideur.

Il
.'i" ennui. ||

Cu urit au czut acest lucru

t ut 1dor boierilor (}i. Mute"), tons les boyards

virent cela d'uu mauvais œil.
jj

II manc uri-

inl (I. CRE^KGO, l'ennui le mine.
|| Loc. A fa'-e

cuiva de urit, faire des sortilèges contre quel-

qu'un afin qu'il ne soit pas aimé.

URÎTOR, s. m. celui qui haït, qui déteste.
||

Uritorit tel, ceux qui te haïssent.

Pi.CR. sans art. uritorl; — avec fart, uritoril.

URLA (a), V. imp. burler,
||
Lupiî urlafi,

Ic-s loups hurlaient,
jj
Url ca câinele la lun,

il hurle comme un r.hien à la lune. || Clopotele

cele micî, când cele marî url, nicî cum se

viat aud ; quand les {r.iudes cloches hurlent,

on n'entend plus les petites.

CoNi. Ind pr. urla. — Inf. pr. a nrU.— Part. pr.

iirlàiid. — Part. pas. urlat.

URLARE, S. f. action de hurler.
||

burle-

lueiit.

URLAT, part pas. de a urla.

URLAT, s. n. le fait de hurler.

URLAÎ (pe -), loc. ado.
||
S'a dus pe ur-

lai {l. Creanga), il a disparu, il s'en est allé

très loin, au diable vauvert p.itt. là où hurlent

les loups).

URLET, s. )i. hurlement.
||
Urletul lupilor,

le liurlemenl des loups.

URLI (a), V. [Trans.] descendre.
||

Cànd
7irlî de la munte, quand tu descends la mon-
tagne.

URLOIÛ, s. n. \'> [Trans.] clieminée, trou

de fumée.
||
2" tuyau.

URLUÏALA, s. /.tov. uluial. 2" V.uruial.

URLUI (a), V. V. a ului.

URMÀ, s. f. trace.
I

sillasïe. |! piste,
j
Urma de

leu de departe se cunoasee (Gol.) on reconnaît

de loin la trace du lion,
||
Nu judeca urma,

îas unde o est; no songe pas aux conséquen-

ces, advienne que pourra.
||
Urma uneî co-

corabieî, le sillage d'un navire.
|| La urma

urmeî et La urma urmelor, à la fin des fins,

en fin de compte. ||
Cine ride la urm ride

mai bine (Him.), rira bien qui rira le dernier.

I

A rëmane la urm, rester en arrière, le der-

nier.
Il
A se ine dup urma cuiva, suivre les

traces de quelqu'un. || A clca in urm cuiva,

suivre quelqu'un. || A clca pe urmele cuiva,

marcher sur les traces de quelqu'un. A pierde

urma cuiva, perdre la trace de quelqu'un.
||

A lua de urm, suivi-e, surveiller.
|| Ne au

dat de urm, ilsont trouvé notre trace, ils nous

ontdécouvert.j[/VM 'i se mai poate da de urm,
on ne sait plus ce qu'il est devenu.

||
In urm,

ensuite, par la suite, à la suite de. — Venta in

urma mea, il venait à ma suite, derrière moi. —
A murit in urma unet boale, il est mort à la

suite d'une maladie. || Acum, in urm, tout

dernièrement. || Pe «rmâ, ensuite. — Ceasul de

pe urm, la dernièi'e heure. — fn cele mat de

pe urm, à la fin des fins || Mai la urm,
plus tard.

||
A ajunge din urm, rejoindre.

||

Urma alege, c'est à la fin qu'on verra, rira

bien qui rira le dernier.

Pi.CR sans art. urme ;
— avec l'art, urmele.

URMA (a), 1). stiivre, succéder.
||

(•/)ntinuer,

persévérer.
||
imiter.

|| A urma pe cineva, sui-

vre quelqu'un.
||

Dar tu impotiv s ur-

mezi (Gol.), mais toi fais le contraire.

Co.s.1. Ind. pr. urmez, urmezT, urme.Tzâ. — In-

parf. urmam. — Par. déf U'mal. — Pi. q. parf. ui-

misem. — Fut. pr. voiû urma. — Cond. pr. ii urma.
— Impér urineaz, urmafi.— Subj. pr. s urmez, s
urmezi, s urmeze. — Inf. pr. a urma. — Part. pr.

urijiàiiil. — Pari. pas. urmai.

URMA (a se), vr. se suivre, se succéder.

URMARE, s. f. action de suivre, de succéder.

II
acte, suite, série, succession, conséquence.

||

Urmrile reooluiuneî, Ies con-séquences de la

révolution.

Plur. sans art. urm'iri; — avec Vart, urmrile.

URMARE (prin—), loc. adv. par suite, par

conséquent.
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DRMÀRETIC, s. m. mouton qui va à la suite

(lu trnujionii, Irainard.

Plor. $ans art. urmrutici ;
— avi'C l'arl. luiiii-

reticil.

URMRI (a), i'. |)oursuivie.

CoNi. Ind. jtr. urmresc. — lm\>arf. urnnrlain.—
l'as. déf. iiimSrii. — PI. q. parf. urmrisem. —
Ful. pr. voiii urmri. — Cond. pr. a urmri. —
Impér. iirmàresce, uriiiaiilï. — .Subi. pr. s urm-
resc, s urmresci, s urmivasc. - Iiif. pr. a ur-

mri. — Part. pr. urmrind. — Purt. jws. urmrii.

URMRIRE, s. f. action de poursuivre.
||

poursuite.

l'LOn. naiis art. urmriri; — avec l'art, u întririle.

URMA, s. III. coulinuateur.
||
rctcjou, des-

cend ani, héritier.

Pi.i'F xaits art. urmai ; — avec L'art. urm;ijii.

URMTOR, s. m. celui qui suit, qui succède.

Il
successeur.

||
imitateur.

Pldi!. sans art. urmtori; — avec l'art, urmtorii.

URMTOR, adj. qui suit, suivant.

F. Gram. f. ». urmtoare; — m. pi. urmMorï; —
/". pi. urmtoare.

URMECA (a), v. V. a adulneca et a ulma.

URMUZ, s, n. perles fausses.

URN, s. f. urne.

Ri.un. sans art. urne; — avec l'art, urnele.

URNI (a), V. bouger de place, déplacer, dé-

ranger.
Il
Dar not eu ce voin s urnim nevoile

acestei rî? (En. KogAl.) Mais comment vou-

lons-nous écarter les daii^fcrs qui menacent ce

pays? II Ne pune de urn'irii o stânca din lo-

cid eî (I. Cre\ng\\ il nous Tait déplacer un
rocher,

(j
i braul meu nu poate o piatr s

urneasc (V. Alex.), mon bras ne peut pas

l'aire bouger de place une piei're.

CONJ, Jnd. pr. urnesc. — Iiif. pr. a unii. — Part.

pr. urnind. — Part. /)a.v. urnit.

URNI (a se), vr. bouger, se déplacer, se dé-

ranger.
II
Fr s te urnescî din loc (I. Crean-

ga), sans te déranger.

URNIRE, s.
f. action do bouger de place, de

di'P lacer, de déranger.

URNIT, part. pas. de a urni.

1. URS, .s. m. ours fzoul./. ||
Pnin de urs,

oiirsiu.
II
Joac ca ursul, ii danse coinnie un

oiu-s.
II
Loc. \^nde pîelen ursului in tirg i

ursul in pdure (A. Paxn), ii vend la peau de

l'ours avant do l'avoir tué.
|| De când se haleau

urii 'n road (P. Ispik.), au temps jadis (expr.

di's contes).
|| Ckind o prinde înla pesee si

coada Ui urs o cresce (Prov. Rom. J. Z.\nnk),

((uand Ies poules auront des dents.
||
D'aia

n'nre ursid coad, se dit des gens qui, par

trop de cupidité, perdent ce qu'ils ont.
||
Joac

ursul p'in vucinî, (lilt. l'oHvs (iansii chez les

voisins), se dit d'une chose malheureuse qui
arrive à autrui etqui pourrailaussi vousarriver.

-• URS, s. m. [Suc] morceau de mamalù/a
dans le(juel ou a mis uu inoi-.;eau de fromage.

3. URS, s. m. [H-ah.] étau de serrurier.
"

1- URS, s. m. lambourde.
URSAR, s. m. conducteur d'ours.

Plur. sam art. ursari ;
— avec J'aW. ursarii.

URSRESC, adj. d'ours.jj Lupt ursreasc,
lutte à bru le-corps.

y. Gham. f s. ursreasc ; — ni. et f. pi. ursrescl.

URSElU, .s. m nom de chien.

URSENIC, s. n. V. urinic.
URSESC, ailj. d'ours.

F. Gm.v.m.
f. s. urseasc; — m. et f. pi. ursescl.

URSESCE, adv. comme un ours, à la manière
dos ours.

URSI (a), V. destiner, prédestiner.

Co.Nj. Ind. pr. ursesc. — fiif. pr. a uisi. — Part,
pr. ursind. — Part. pas. ursit.

1 URSOAIC, s. f. ourse.

2. URSOAIC, s. f. [Mold.J lucarne (dans
le toit des maisons paysannes, par laquelle

s'échappe la fumée).

Pluk. sans art. ursoaice ;
— avec Part, ursoaicele.

URINIC, S. 71. (ane j velours.
||
i pin

vezeleî imhrcaî In urinice (Mir. Cost.),

et jusipi'aux cochers h-ihillés de velours.

URSIT, part. pas. de a ursi. ||
.1 (i ursit,

être prédestiné, être condamné par les fées qui

président à la naissance.
||
Se nscuse în ceas

Imn i era ursit s ajung ceva, ii était né
sous uue bonne étoile et il était destiné à de-
venir quelque cliose.

URSIT, .s. m celui qui est destiné, promis,

fiancé.
Il
Cât de draq se srut cu ursitul et

iubit, avec quel amour elle embrassait son
fiancé.

Il
Tu escî ursitul inimeî mele, lu es

l'élu de mon cœur.

Pi.Uii. sans art. ursii; — avec Fart. ursi|il.

URSII, .s. m. pi. enfants qui, depuis leur

naissance, sont destinés à s'aimer et à s'épouser.

1 URSITA, s.
f. sort, sortilège,

||
sort, destin.

Il
/{ a jacul cineva pe ursit, on lui a jeté un

sort.
Il
A desface ursila, défaire le sort qu'on

vous a jeté.
||
Cartea ursitei, le livre du destin.

Il împratul 'i pov{ui fata s se suftue ur-

sitei sale (P. IspiR.), le roi conseilla à sa (iile

de .se soumettre à son sort.
||
Brbatul pe care

ursita 'i 'l dedesc, le mari que le sort lui avait

donné.

••2. URSIT, s. f. celle qui est destinée, pro-

mise, fiancée.

Pi.i'ii. sans art. ur.sile ;
— avec l'art, ursilele.

URSITELE, s. f. pi. avec l'art, trois fées qui

président à la naissance d'un enfant.
||

flrsi-

tele lor le druise cu }ialimajocului{\'. Ispik.),
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Ifs fées ijiii avaieut présidé à leur iiaissancp

Ipiir a\.iiont fnit do" de la passion de ia danse.

1 URSITOARE, s. f. fée qui préside à ia

naissauce.
||
Bat'o crucea ursitoarea care m'a

iirsit fie mine i n'uni nict o si eu bine! (P.

l'op.) Que le diablo emporte la fée qui a pré-

sidé à ma naissance et ne m'a pas donné un
seul jour de bonheur.

{|
In ceasul nascereî,nisce

fiine nevèzute, numite ursitoarele, sunt de

fa i menesc copilului soarta vieii lui (A.

Lambr.); au moment de la naissance, des èti'es

invisibles, nommées ursitoare, sont présentes

et présagent à l'enfant son destin.

2. URSITOARE, s. f. femme qui prédit

l'avenir.

URSITOR, s. 7n. celui qui prédit l'avenir.

URSULE, s. m. petit ours, dim. de urs.

URSUZ, adj. 1" maussade, triste, mal gra-

t;ieux.
||
2" de mauvais aug-ure.

|| Ce ursuzà-i

vatra rece! (Al. ^'LAH.) Gomme le foyer sans

feu est lugubrei

F. Gram. f. $. ursuz ;
— ni. pi. ursujV ; — f. pi.

ursuze.

URSUZLUC, s. n. mésaventure.
||
Më atep-

tam la cine tie ce ursuzUtcurî (P. Ispir.), je

m'attendais à je ne sais quelles mésaventures.

Plur. sans art. ursuzlucurl; — avec l'art, uisuz-

lucurile.

URUI (a), V. 10 moudre gros.
I|

20 V. a

hurui.

URUÏALÀ, s. f. i" grains moulus gros pour

donner aux bestiaux. Il
20 V. huruire.

URUIOC, s. n. [Tut.] gros fil.

URZEALA, s. f. chaîne, oui-dissure.

URZI (a), I'. préparer la tramo. ourdir.
||

commencer une chose, créer, fonder.
{|
(au fi-g./

ourdir.
{| Cànd Dumnezeu a urzit pmintul,

quand Dieu créa le monde. || Se isprvir toate

câte s'au fost urzit, tout ce qui avait été com-

mencé fut achevé.
||
Zidul e rèu urzit, le mur

est mal commencé.
||
Prima conspiraiune ce

urzi in contra noilor consuli (\. Zan>je), la

première conspiration qu'il ourdit contre les

nouveaux consuls.

CoNJ. Ind. pr. urzesc. — Inf. pr. a urzi. — Part,

pr. urzitiJ. — Part. pas. urzit.

URZIC, S. f.
ortie (hot.J. \\

Urzica alh, or-

tie blanche. ||
Urzica criasc et Urzica 7nic,

ortie grièche (bot.).
||
Urzica moart, ortie

morte (bot.). \\
Urzica uwrgrru, grande scrophu-

laire (bot.j.
||
Urzica pàdurealà , chanvre sau-

vage, craniois (bot.).

URZICA (a), I'. imp. piquer avec des orties.

URZICA (a se), rr. se piquer avec des orties.

Il
se couvrir de petits boulons rouges.

URZICAR, s. m. [Bue] enfant naturel, bâ-

tard.

Pum. sans art. urzicari ; — avec l'art, urzicaril.

URZICARE, s. f. action de piquer, de se pi-

quer avec des orties.
||
urtication.

URZICÀTURÀ, s. f. urticaire, fièvre ortiée.

URZIRE, s. f. action de préparer la trame,

d'ourdir, de commencer une chose.
||
Urzirea

pàmintuluî, la création du monde.

URZIT, part. pas. de a urzi.
||
Un lucru

urzit, dar nu gata; une chose commencée,

mais non prête. ||
Satele urzite pe teritoriul

muntean. Ies villages fondés sur le territoire

valaque.
||

Vèzênd boierii eu adevrat unita
peirea lor de la Alexandrii Vod (Mir. Cost.),

les boyards voyant que leur perte était vérita-

blement ourdie par le prince Alexandre.

URZIT, s. n. préparation de la trame.
||

création, fondation.
||
apte sute de ani i mal

bine dup urzitul Romei (Mir. Cost.) plus de

sept cents ans après la fondation de F^ome.

URZITELE (d'à — ), loc adv. deci delà.
||

Loc. A umbla d'à urzitele, aller deci delà,

faire les cent pas.

1. URZITOR, s. n. ourdissoir.

Plur. san^! art. urzitoare ;
— avec l'art, urzitoarele.

2. URZITOR, s. m. celui qui ourdit.

Plcr. sans art. urzitori ; — avec Part, urzitorii.

URZOAIE, s. f. seuil.

US, s. n. V. uz.

U, s. f. porte.
||
Ua podului, la trappe

du gi'enier.
||
U în dou canaturi, porte à

deux battants.
|j
Ua mare, la grande porte.

Il
L'a dat pe u afar, il l'a mis à la porte.

Il
A bate la mo, frappera la porte.

||
Trântind

usa de perete, jetant la porte.
||
Ceresc pe la

uile oamenilor, ils mendient aux portes. —
Nu m'ar fi lsat el pe la uile oamenilor,

il ne m'aurait pas laissé mendier.
|| Ua cor-

tului, la porte de la tente.
|| Loc. Ca la ua

cortului, nom d'une danse paysanne.
|| A in-

jura ca /a ua cortuhn, injurier comme un
bohémien (comme un charretier).

||
Càine de

ui multe, pique-assiette. || Beia este ua tu-

tulor rëulàtilor, l'ivrognerie est la mère de

tous les vices.
(|
Adevrul aste ua raiului, la

vérité est la porte du paradis.

Pluh. sans art. ui; — avec l'art, uile.

UARNIC, s. m. chien sans maître ((ui va

d(i maison eu maison.
||
(empl. subst.) pique-

assiette.

Plur. sa^is art. uernici ; — avec l'art, uernicil.

USCA (a), V. sécher, dessécher.
||
Loc. Nu am

uscat cmile la ai:ela soare? N'avons-nous

pas vécu de la même vie ? N'avons-nous pas les

mêmes intérêts ?

COMJ. Ind. pr. usuc, usuel, usuc, uscam, usca(I,

usuc. — hnparf. uscam. — Pas. dèf. uscal. — PI.

q. larf. ucascm. — Fut. pr. voiû usca. — Cond. pr.

a usca. — Impèr. usuc, uscafl. — Subj. pr. s usuc.
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« nsucl, s usuce, s5 uscam, s uscaf, s usuce. —
Inf. pr. a usca. — Part. pr. usciid. — Part. pas.

uscat.

[En Transylvanie et dans Ie Banat on conjugue ce

verbe régulioi ement : use, uscï, iisc, etc.]

nSCA (a se), vr. se sécher, sécher, se des-

sécher.
Il
Ea se uscâ pe picioare (A. Mure.),

elle sèche sur pied,
jj A se usca de dor, dépérir

d'amour.
||
Loc. G; apticà se iisiic, il u'a pas

de chauco (tout ce qu'il touche dépérit).

USCÂCÎOARE, s. f. pi. V. uscturi.

USCÀCÏOS, adj. se<-.
||
BoaUï uscacïoasà, la

rousomption.
F. Gram. s. f. usccioas; — m. pi. usccîoî ;

—
f. pi. usccioase.

USCCIUNE, S. f. sécheresse, aridité.

[ USCARE, s. /'. action de sécher, de dessécher.

USCAT, part. pas. de a usca.
||

floare

uscata, une fleur séchée.
||
Uscat de foame,

mort de faim.
||
Loc. începu s 't spue verzi

i uscate (Cal. Basm.), il se mit à lui conter

des sornettes.
||
Un ger uscat (I. Creang.\), un

froid sec.

F. Gram. f, ». urcat ;
— m. pi. uscai ;

—
f. pi.

uscate.

USCAT, s. n. 1« le fait de sécher.
||
2» ce

qui est sec. ||
3^ terre Terme.

||
1" Cànipa sa

pune la uscat, on met le chanvre à sécher.
||

2" Deprtaser corabia de la mcat (P. Ispir.),

ils avaient éloijjfné le navire de la terre ferme.

Il
Pe uscat, sur la terre ferme.

||
A cltori pe

uscat, voyager sur terre.
||
Se sbate ea pes-

cele pe uscat, il se débat comme le poisson sur

la paille.
||
Trecu mare ca pe uscat, il passa

la mer à pied sec. || Loc. Par'ca-ï dracul pe

uscat, on dirait le diable en personne.
|| A in-

druga la verzî i uscate et A vorln verzî i
uscate, conter des craques.

USCATELE, s.f. pi. petit bois (pour allumer

le feu).

USCIV, adj. maigre, décharné, sec.
||

Gsise una, 'nalta i usciv, insa robace i
sw/JMse (I. Creanga); ii en avait trouvé une,

grande et .sèche, mais travailleuse et soumise.

F. Grah. /. «. usciv ; — m. pi. uscivi ; — f.

}A. uscive.

USCTUR, s. f.
1» bois mort, petit bois.

||

2° fnu pl.j gâteaux secs, roussettes.
|| Loc. iVtt

e pdure fara usctur, nul bois sans écorce.

USCHÎOR, s. n. V. uor.

USCIOAR, s. f. dim. de u.
USEBI (a), y. V. a osebi.

USER, s. m. (aiic.J V. uier.

UERNIC, adj. [Mold.] 1» qui va quéman-
der de porte en porte.

||
2<' qui pusse son temps

sur le pas de la porte,
jj
3" V. uarnic. || E le-

nee i wjerjitcà (I. Creanga), elle l'St paresseuse

et passe tout son temps sur le pas de la iorte

USIE, s. f. fane./ essence, nature d'une chose.

UIER, s. m. huissier.

Pluii. sans art. uier ; — avec l'art, uierii.

USNE, S. /. bord, rebord, oriPice.
||

faite d'un
barrage.

UOR, adj. léger.
||

facile, aisé.
||
allègre.

||

Uor ca puful, léger comme la plume.
||
Uor

de minte et Uor de cap, léger, peu sérieux.

Il
E uor la mân, il a la main légère. || In

vreme de un an, remâne pe uvor (A. Don.);

en un an, il avait tout dépensé. || Strins din
uor, récolté facilement.

F. Gram. f. s. uura ;
— m. pi. uori ;

—
f. pi.

uori.

UOR, adv. légèrement.
||
facilement, aisé-

ment.
Il
allègrement.

UOR , s. m. montant d'une porte. ||

Costic atepta rzimat de uorul ueî (I.

Slav.), Constantin l'attendait appuyé au mon-
tant de la porte.

USPENIA, s. f. fane.) V. Adormirea.

USTAV, s. n. fin de la prière.

USTA, s. m. fane.) sous-officier de Janissai-

res.
Il
Uata loan, maître geau.

USTUI (a), V. cesser, discontinuer.

USTURA (a), v. imp. cuire.
||
Are s 'l us-

ture, il lui en cuira.
||
Preotul n'a voit s 'l

mal usture i spatele, i s'a màlcomit (l. G.

Sbiera); de crainte d'être battu, le prêtre se lut.

CuNj. Ind. pr. ustur. — Inf. pr. a ustura. —
Part. pr. usturând. — Part. pas. usturat.

USTURÀCtOS, adj. cui'sant.

F. Gr.\m. f. t. usturcloas ;
— ni. pi. usturcioî

;

—
f. pi. uslurcloase.

USTURARE, s. /. action de cuire.
||
cuise-

mcut, cuisson.

USTUROICÀ, s. /'. alliaire /hot.).

USTUROIU, s. n. 1» ail fbot.J. \\
2» [Trans.]

raifort fbot.). ||
cji{an de usturoin, une

tête d'ail.
||
Un cel de usturoiu, une gousse

d'ail.
Il
Loc. Par'c nicî usturoiu n'a màneal,

nicî gura nu 'i pute ; (litt. on dirait qu'il n'a

pas mangé d'ail et que .sa bouche ne sent pas

mauvais), se dit de quelqu'un qui veut faire

croire qu'il est innocent d'un méfait (u'il a

commis; il prend des airs de sainle-nilouclie.
j

lîputegura a usturoiu, il est menteur. ||
Ilar-

bat bun i nsturoiti dulce nu se poate, il n'y

a pas plus de bon mari que d'ail sucré.

1. USUC, 1ère pers. sing. ind. pr. du verbe

a usca.

2. USUC, s. n. [Mold.J suint.

UUR, s. n. fane.) 1" dîme que payaient les

Tai-tares.
||
2» [Molo.J V. oiem.

UURA (a), V. alléger, soulager.

CoNJ. Itui. pr. uurei. — Inf. p>: a uura. —
Part. )ir. uurând. — l'art, jia.i. iiiural.
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UURA (a se), t»-. s'alléger, se soulager.

II
accouciier, mettre bas.

UURARE, s. /. acliou d'alléger, allégement.
UURAT, adj. allégé, soulagé.

|| O femeie
uurata, une femme qui a accouché.

F. Gram. f. ». uurat ; — m. pi. uurat ;
—

f. pi.
usur» te.

USURE, adj. V. uor.
|| Sri ca o pisica de

liure,;, elle sauta avec la légèreté d'uu chat.
UUREL, adj.dim. de uor.

||
Un vint u-

surel, un vent léger.
||
E cam uurel, il n'est

guère sérieux.

F. Gram. f. s. uurio ;
— m. jyl. uurel; — /. pi.

uurele.

UUREL, adc. \ . uor [adv.J.

UURINA, s. f. légèreté.

USURPA (a), V. u.surper {ncol./

CoNJ. Ind. pr. usurp. — Inf. pr. a usurpa. — Part,
pr. usurpând. — Part. pas. usurpât.

USURPARE, s. f. action d'uswper.
|| usur-

pation.

Pli"r. sans art. usurprl;

—

avnc Tari, usurpànle.

USURPAT, part. pas. de a usurpa.
USURPATOR, s. m. usurpateur.

Plur. sans art. usurpâtorl ; — avec l'art, usurp-
torii.

UA (a se da — ), loc. se balancer.

UTÀLUITOR, s. m. [Tram.] celui qui hait,

UTIC, s. (î. V. otic.

UTIL, adj. V. folositor.

UTRENIE, s. /. matines.

UUPINÂ, s. f. bête, animal.

UTURE, s. f noctelle (ornith.j.

UZ, s. n. usage.

Plur. sans art. uzuiï ; — avec l'art, uzurile.

UZA (a), V. user (néol.J.

CoNJ. Ind. pr. uzez. — Inf. \ir. a uza — Part,

pr, uzi:id. — Part, pas. uzat.

UZIG, s. f. V. obsig.

UZIN, s. f. usine.

Pllk. sans art. uzine; — avec l'art, uzinele.

UZITA (a), V. usiter {néol.J.

CoNj. Ind, pr. uzitez.— Inf. pr, a uzita. — Part,

pr. uzitând. — Part. pas. uzitat

UZUAL, adj. usuel.
||
V. obicinuit.

UZUFRUCT, s. n. usufruit (t. de dr.J.

UZURÀ, s. f. usure.
||
In ghîarele uzureî

(M. Emin'.). dans les griffes de l'usui'e. || V.

camt.
UZURAR, s. m. usuiier.

||
V. cmtar.

Plck. sans art. uzurarl ; — avec l'art, uzurarii.

V
V, V, s. m. V, V, lettre de l'alphabet. Se pro-

nonce comme le v français.

V, pron. }xis. V. vé.

Va, 3>' pers. sing. du verbe a voi ; s emploie

pour former le futur.
|| Cine nu va fiâ asculte,

qui ne veut pa.s entendre.
||
Va face, il lera.

||

De va voi, s'il veut.
||
Cànd Dumnezeu va eu

tine fi dracucucolacï vine; quand Dieu t'aide,

tout te réussit.

VAC, s. n. [Duc.] V. veac.

1. VACÂ, s. f. vache.
|| Lapte de vac, lait de

vache.
||
Vac cu lapte, vache à lait.

||
U vac

mnoas, une vache qui a beaucoup de lait.
||

Loc. Cànd tï daî, ii fata caca, i, cdnd ii

cerï, t» moare vielul; quand vous lui prêtez,

il pj-omet mouls et merveilles; et quand vous

lui réclamez, il se plaint que les affaires ne
vont pas.

Il
A cere lapte de la o vaca sterpa

(Prov. Rom. J. Zasne), demander l'impossible.

Il
L'nid ine yaca ialtui o mulge (Gol.), (litt.

l'un tient la vache et l'autre la trait;, l'un peine

et l'autre profile.
||
Toat vac vielul 'î linge

(Prov. Rom. J. Zakne;, toute mère aime ses

petits.
Il
U vaca riioasa stric toat cireada

(Gol.), une brebis (vaches galeuse contamine

tout le troupeau.
||
Din vacile Gtiesculuï

(GoL.J, de bonne race.
||
Un cac-uac, un

homme mou, sans énergie.

Plcf. sans art, vacl ; — avec Cart. vacile.

2 VAC, s. f, tas par dessus lequel .saule le.s

enfants dans le jeu dit de-a-petrecu,

VACALA, s. n. [Trans.] a-épi, enduit.

VÀCALIE, s. f. V. vcâlie.

VÀCÀLUI (a), V. [Trans.] V. a tencui.

VACANT, adj, vacant fnéoLJ.

F. Gram. f. s. vacant ; — m. pi. vacani ; — f- pi.

vacante.

VACANA, s. f. vacance.

Pllu. sans art. vacane; — avec l'art, vacanele.

VACAR, s. m. vacher, bouvier.
||
Vcarul

satuiuï, le bouvier du village. || Loc. K^a su-

prat vcarul pe sat, (litt. le bouvier s'est

fâché conti-e le village), il boude contre son

ventre.

PtiK.ja/is art. vcari; — avec l'art. \icar\\.

VACAREASA, s. f. vachère, gai-deuse de
vaches.

Plur. sans art. vcrese ; — avec l'art, vacaresele
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VCRI (a), ('. ^rder Ies vaches.

Ci'Si. Ind. pr. vcresc. — Inf. pr. a vcri. —
/Inrt. pr. vcrind. — Part. pas. vcrit.

VCRIE, S-. f.
jo métier de vacher.

||
20 va-

cherii'.

VCRIT, s. /(. impôt sur Ies bœufs et les

vachfs.

VCRIT, s. f. clim. de vcreasc.
VACCINA (a), v. vacciaer.

||
V. a altoi.

CoNJ. Ind. pr. vaccinez. — Inf. /n: a vaccina. —
Part. pr. vaccinând. — Part. j>as. vaccinai.

VACCIN, ,<!. /•. vaccine.
||

V. altoiù.

VACCINARE, s. /. action do vacciner.
||
V.

altoire.

VACCINATOR, s. w. vaccinateur.
||
V. al-

toitor.

Pldr. sans art. vaccinatorl ; — avec l'art, vacci-

natorii.

VACS, s. n. V. vax.

VCSUI (a), V. V. a vxui.
VACUF, s. n. (anc.j fondation pieuse.

VCUIRE, s. /•. (ane] éternité.

VCUIT, adj. éternel.
,
In vcuita lor amor-

ire, dans Ifur éternel engourdissement.

VCUITOR, adj. (ane.) éternel.

VCUOAR, s.
f. petite vache, dim. de vac.

VCU, s. /'. petite vache, dim. de vac.

VAD, s. n. 1* bas fond, gué. ||
2' endroit où

l'on établit un moulin.
|| A trece apa la vad,

passer la rivière au gué.
||
A duce vitele la vad,

mener les bestiaux à l'abreuvoir (au gué).
||
In

valurile Volgî cercaui. cu spada vad (M.

Emin.), nous cherchions du bout de l'épée un
gué dans les flots du Volga.

||
Un adinc fr

vad, un abîme sans fond.

Plur. sans art. vaduri ; — avec l'art, vadurile.

VAD, p. véd, ié>'e pers. sing. et 5« pers. pi.

ind. pr. et subj. pr. du verbe a vedea.

VAD, 3e pers. s. std)j. pr. du v. a vedea.

VDAN, s. m. [Mold.] veuf.

VDANA, s. /./.Uotrf.7 veuve.
||
[Bue] fille-

mère.
Il
Dara ijaletî iî sunt ochii ca i ochit

de vdan (M. Emin.), mais ses yeux sont lan-

goureux œmme des yeux de veuve.
||
Dum-

nezeu a ingrijit de copiii vdanei (N. Bogd.),

Dieu a pris soin des enfants de la veuve.

VDOIU, s. m. [Mold ] veuf.
||
Era o dat

un l'aihiuiii btrin care avea o fat (1. Creas-

gA); ii était une fois un veuf âgé qui avait uu<>

tille.

VDAR, .f. m. celui qui perçoit le péage

du gué.

VÀDARIT, .^. n. (anc.j péage pour passer

un ;rué.

VÀDÀSLUI (a), r. [Trans.] chasser. ||
V. a

vîua.

VADEA, .s.
f. terme, échéance. || De btut

nu putea s 'l bat; de alungat, tarî nu,

pentru c tiu sosise vedeaoa (1. G. Sbiera); ii

ne pouvait pas le battre; il ne pouvait pas non

plus le cliasser, car le terme n'était pas arrivé.

VDI (a), v. montrer, indiquer, manifester,

découvrir, déceler, dénoncer, dévoiler, divul-

guer.
Il
Atunci au vdit pre toi (N. Costin),

alors il les dénonça tous.

VDI (a se), vr. se montrer, se manifester.

Il
Se vàdesce, il appert.

||
i apoî se va vdi

adevrul, et plus tard la vérité sera connue.
||

Ceea ce de om ascunde, àngerdov o rdesce

(C. IvONAKi); ce qu'il cache au.K hommes, il le

divulgue aux anges.
|| S faci cum vel face s

nu mè vdescî (P. Ispir.) ; fais ce que tu vou-

dras, mais ne me dénonce pas.

VDIT, adj. manifeste.

F. Gram. f. s. vdit ; — m. pi. vdii ;
— f. pi.

vdite.

i- VDITOR, ndj. qui montre, qui indique,

qui manifeste, qui divulgue, qui dénonce.

F. GiîAM. f. s. vdiloare ;
— m. pi. vdilorl ;

—
f. ;)i. vdiloare.

2. VDITOR, S. m. dénonciateur.

Pldr. sans art. vdilorl ;
— at^ec l'art, vditoril.

VDOS, adj. guéable.

F. Gi^AM. f. s. vdoas ; — m. pi. vdoi ; — f. pi.

vdoase.

VADR, S. f.
1^' mesure de capacité ([Val.]

=15 liti-es; - [Mold.]—i2 litres 880). ||
2"

tinette à anses (large et peu profonde).
||

.'t"

seau.
Il
Vremea pe unul ridic i pe altul sco-

boar ca puful cu dou vedre (Goi..\ le temps

élève l'un et abaisse l'autre, comme le puits à

deux seaux.

Pldk. sans art. vedre ; — avec l'art, vidrele.

VDRRIT, S. n. [aiw.J [\hld.] impl^t sur

les vignes, droit sur les vins.

VDRIA, s. /. V. vedri.

VDUV, adj. veuf.
Il
vaiant.

F. GRA.M. f. S. vduv; — m. pi. vduvi; — (. pi.

vduve.

VDUV, S. /. veuve.
||
Ca o viluu srar<(

fi: zioa i noaptea cu furca în bria i.î hr-
nesce cojnil ;Gol.); comme une veuve pauvre,

qui, jour et nuit. Iile pour nourrir ses eufanU.

Pldr. sam art. vduve ;
— avec l'an, vduvele.

VDUVI (a), 1'. devenir veuf, rester veuf.
||

devenir vacant.
||

Cel de sus niê l'iuho'i (O.

OllAn.), Dieu me rendit veuve.

CoNj. Ind. pr. vduvesc. — Inf. pr. a vduvi. —
Part. pr. vduvind. — Part. jw». vduvii.
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VDUVIE, s. f. veuvage.
|| vacance.

VDUVIT, adj. qui est veuf.
||
vacant.

||
Un

impàrat vduoit de imprleas cu trei fete

mari in cas, un roi qui était veuf et avait

trois filles déjà grandes.
||

catedrd l'àihirità,

une chaire vacante.

F. Gbam. f. s. vduvit;
pl. v'Juvite.

«I, pl. vduvii ; — /.

VDUVIT, .s. f. jeune veuve, dim. de v-
duv.

VADUVOIÛ, s. m. [Mohl.] veuf.
||
Murin-

du-i jupineasa, au rémax oàduuoiu (1. Ne-
cuLC); sa femmp étant morte, il resta veuf.

VAER, s. n. V. vaier.

VAET, s. n. V. vaiet.

VETA (a se), v. a se vaita.

VGA, s. n. ornière.
||

V. fga.
VGUN, s. f. trou, ravin, gorge de mon-

tagne.

VAGON, s. n. wagon.

Pluk. sani art. vagoane; — avec l'art, vai^oanele.

VAHOD, s. n. première partie de la messe.

VAH, interj. V. vai.

VAI, interj, malheur à ! hélas!
||
Vaî mie !

malheur à moi!
||

Vaî de pielea ta! (I.

CrkangA) Gare à ta peau ! Gare à toi !
|( Vai

ae 7nine! et Vaî mie ! Miséricorde !
|| l'aï de

acel judector ce va preface dreptul in ne-

dreptate pentru bani (C. di>4 Gol.), malheur
au juge qui pom* de l'argent changera le droit

en injustice.
||
Femeie necinstit, nu mè scoate

din srite, cuci vaî 'amar de tine (N. G.^ne),

femme coupable, ne me fais pas perdre patience,

car alors malheur à loi !
|| Ostenit ca val de el,

abominablement fatigué.
|| duce vaî de el, il

va très mal et il est très mal dans ses affaires.

Il
l'n bîet viiuttor blcind ca vaî de dinsul

pe ploaie i pe sloat intr'o lunca noroioas
(A. Odob.), un pauvre chasseur qui pataugeait

affreusement sous la pluie et la neige fondue

dans une prairie fangeuse.
|| Unde nu e cap,

vai de picioare (A. Pann) ; là où il n'y a pas

de tête, rien ne va. il Necjit ca vaî de eu

(I. Creanga), extrêmement lâchée.
|| duce eu

vaî de dinsul, il mène une vie misérable.
||

Cu chiù eu vaî, avec difficulté, dificilement,

péniblement.

VICREAL, s. /. lamentation.

VICRI (a se), vr. [Mold.], se lamente
,

gémiL-, geindre.

VAÏER, s. /. [Mold.] gémissement.
||

Se

aude un vaîer care sufletul pétrunde (V.

Alex.), ou entend de nouveau un gémissement

qui vous pénètre le cœur.

VAÎERA (a se), vr. V. a se vicri.

VÎERAT, s. n. le fait de se lamenter.
||

Aci se ddu la gemut i la vîerat (I. G.
Sbiera), ici elle se mit à gémir et à se lamenter.

VAIET, s. n. lamentation, gémissement.
||

Un valet dulos (P. Pop.), un gémissement
plaintif.

VIOAR, .s.
f. petite vallée.

VAITA (a se), vr. se lamenter, gémir, se

douloir.
Il
Mé oaîet i zi i noapte (Ç. Konake),

je me lamente jour et nuit.

Coxj. Ind. pr. mè vaiet. — Inf. pr. a se vaita.—
Part. pr. vaitàndu-se. — Part. pas. vaitat.

VITARE, s. f. action de se lamenter, de

gémir.
||
lamentation, gémissement.

Plor. sans art. vitrî ; — avec l'art, vilrile.

VJI (a), i'. V. a vîji.

VJITUR, s. /. V. vîjitur.

VJI (a se), iT. [irans.] V. a se potrivi.

VAJNIC, adj. violent.
||

Moarte vajnic
(Pk. V. Lupu), mort violente.

|| Clduri vajnic",

grandes chaleurs.

F. Gram. f. s. vajnic ; — m. pl. vajnici ;
—

f. pl.

\ajnice.

1. VAL, S. n. vague, flot, lame.
||
/au fig.J

ennui, souci.
||

Valurile mreî, les flots de la

mer.
||

Valurile vîeeî, les orages de la vie.
||

Val de pàmint, pli de terrain. || Vindea tot

cu pre i de nime nicî un val nu avea (N.

Mute), ii vendait tout à bon prix et personne

ui' lui causait d'ennuis.
|| Loc. A face cuiva

val, créer des dificultés à quelqu'un, causer des

ennuis à quelqu'un.
||
A nu avea val de nimic,

n'avoir souci de rien, n'avoir aucun ennui.
||

Mare ap, marî valurî (GoL.); hauts em-
plois, grands soucis.

||
(vrabia mare i valurî

marî o bat (A. Pann); plus le navire est grand,

plus il est exposé aux vagues.

2. VAL, s. n. rouleau. || Un lal de pànzà,

une pièce de toile enroulée.
||

Valurî de pos-

tav, pièces de drap.

Plub. sans art. valurî ;
— avec l'art, valurile.

VL, s. n. V. vél.

VALABIL, adj. valable fnéol.J.

F. Grau. f. s. valabil;— m.pl. valabili; — /. pl.

valabile.

VALAHIA, s. f. V. Muntenia.

VLATA, s. n. [ Trans.] enquête, investi-

gation.
Il
V. cercetare.

VALATI (a), v. [Irans.] enquêter, jj V. a

cerceta.

VLTUC, s. m. rouleau, cylindre (t.

d'agric).

VLTUC (de— a), loc. adv. enroulant, eu

culbutant, en faisaul la culbute.
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VÀLÀTUCi, s. ni. pi. [Mold.] torchis, pisé.
,

Csu- //il era de vàldlucî ji povirnit spre

cdere (I. Creanga), ma maisonnette était de

pisé et penchée commo si elle vouhiit choir.

VÀLÀTUCI (a), r. 1» passer le rouleau.
||
2"

i-onstniire en torcliis, en pisé.

VÀLÀTUCI (a se), >t. V. a se ghemui.

VÀLÀTUCIT, (l'Ij. fait de torchis, fait de

pisé.

F. Gram /. s. vltucit; — m. pi. vrillucii; —
/. pi. vltucite.

VÀLÀÛ, s. n. [Traits.] auge.

VÂLCEA, s. f. vallon, combe.

l'Lii;. sans art. vâlcele; — avec Vart. vâlcelele.

VALCEAG, s. n. [Trans.] rançon.

VÂLCEA, s.pr. Vâlcea, district de Roumanie,
dont l- ihef-lieu e.st Romnicu-Vàlcei.

VÀLCEAN, s. f. habitant du district Vâlcea.

I'lUR. sans art. vâlceni ;
— avec Vart. vâlceuil.

VÀLCEANCÀ, s. f. habitante du district do

Vàl»«a.

Plcr. sans art. vâlcence; — avec l'art, vâlceiicele.

VÀLCED, iidj. y. vîlced.

VÀLCEZI (a), i'. V. a vilcezi.

VÀLCICÀ, s. f. p.-tite vallée.

1. VALE, s. f.
vallée, val, vallon.

||
In vale,

au bas de la montagne, dans la plaine.
||
Dar

ce red colo in valc ? (V. Alex.) Mais que vois-je

là-bas dans la plaine?
||
Lo «aie, en bas, en

descendant, en aval. || Mat la vale, plus bas.
||

Cànd la dcal, cdiid la valc; tantôt en haut,

tantôt en bas.
|| Loc. Ce mat la deal la vale 9

Pourquoi tant d'hésitations?
|| Cale-valc et

calca-valea, couci-couci, passe encore.— Cârul

aï avea încaltea un cal ban, calea-valea ; dar

cil smr{ogul ista ii duc vergile (I. Creanga).

Si encore tu avais un bon cheval, passe en-

core, mais avec-, («tte rosse je te plains.

Plur. sans art. vl ;
— avec l'art, vile.

•-'• VALE, s. f. [^'uc] rivière, cours d'eau.
||

A ipa o piatr peste vale, lancer une pieiTe

par dessus la rivière. |( Are sa treac pin
atunci niidtà apn pc vale, il passera jus-

qu'alors l)eaucoup d'eau sous le pont.

VALEAN, s. m. habiLint des vallées, habi-

tant de la plaine.
||

.Aos in vale la Valent (V.

Alex.) ; en bas, dans la valkV, chez les lialii-

tants de la plaine.

Plcii. sans art. Vleni; — avec l'art. Vlenii.

VALEO et valeû, interj, hélas I

VÀLFÀ, s. I.y. vâlv.

VÀLFÀI (a), V. V. a fàllai.

VÀLHVÀ, s. f. V. vâlv.

F. Vkiit, Nouv. Dict. Houm.-tranç.

VALID, adj. valide /néol./.

F. Gr/UI. f. s. valid ;
— ni. pi. valizr ; — f. pi,

valide.

VALIDA (a), v. valider.

CoNj. Ind. pr. validez, — Inf. pr. a valida. —
Part. pr. validând. — Part. pris, validat

VALIDARE, s. /. action de valider.
|| vali-

dation.

Pldr. sans art. validri; — avec l'art, validrile.

VALIDAT, part. pas. de a valida.

VALIDITATE, s. f. validité /(. de droit).

VALIDEA, s. f.
mère du Sultan.

VÀLITURÀ, s.f. /anc.y diadème.
|| Vàliturâ

de argint cu pietre (G. I. Lah.), diadème d'ar-

gent avec des pierres précieuses.

VALMA (de—a—), loc. adv. pêle-mêle,

confusément, en bloc, ensemble, en commun,
par indivis.

VALMA (de-a— ), s. m. comp. co-pro-

priétaire.

VLMAG, s. /!. confusion, mêlée, pêli>-

mèle, méli-mélo, cohue. || Vlmagul era in-

frîcoat (N. Gane), la mêlée était terrible.
||

Un vlmag de oameni, cari clri, carî pe

jos ; une cohue de gens, les uns à cheval, les

autres à pied.

VÀLMÀSEALÀ, s. f. mêlée, confusion, pêle-

mêle, embrouillamini.

VALME, ndv. l'un sur l'auli^, pêle-mêle.

VÀLNIC, s. n. V. vîlnic.

VALOARE, s. f. valeur.

I'lur. san^ art. valori ; — avec Vart. valorile.

VALOROS, adj. qui a de la valeur.

F. Gram. f. s. valoroas ; — m. pi. valoroi ;
—

f. pJ. valoroase.

VAIiOS, s. m. [ Trans. J réponse.

VALS, s. n. valse.

Pll'R. sans art. v;ilsurl ;

—

avec Vart. valsurile.

VALSAM, s. n. baume.
||
V. balsam.

VALTRAP, s. n. housse de selle.

VÀLUG, s. n. V. vltuc.

VÀLUI (a), V. rouler, entortiller.

VÂLUI (a se), nr. se ruer, foudre sur.

VÀLDROS, adj. qui a des vagues, mouton-

nant.
Il
(au ftg.) agité.

F. Gram. /. s. vluroasâ ; — m. pi. vlurofl ;
—

f. j)/. vliiroase.

VÂLVÀ, .s. f. {très anc.) mage.
||
20 gloire,

pompe, renom, renommée, crédit, jj
3' bruit,

éclat.
Il
Vod se gàtîa s purcead cu mare

vàlfa (I. Neculc), le prince Grégoire se prépa-

rait à partiren grande pompe. ||
Grigorie Vod

Lpuneanul m'a prins i de a mea vlf in

drum m'a desbrcat (V. Alex.), le prince La-

81
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pusheanul m'a arrêté et en chemin il m'a

dépouillé de ma gloii'e.

VÂLVÀI (a), v.imp. Ilambei'jjeter des flam-

mes.

CoNJ. Ind. pr. vâlvaie. — Inf. p>: a vàlvai.— Part.

pi\ vàlvaiiid.—Part. pas. vâlvil.

VÂLVAIE, s. /". V. vàlvataie.

VÀLVÀTAIE, s. f. nainme.

VÀLVOARE, s.f. flamme, tourbillon de flam-

mes.
Il
Via^a omului ca viluoarea lumînriî,

cum su/là in ea, îndat se stinge (Gol.); la

vie de l'homme est comme la flamme de la

bougie, dés qu'on souffle dessus, elle s'éteint.

VAL-VÎRTEJ, loc. adu. 1" la tête la première,

en culbutant.
||
2" comme un trait, en grande

h.'Ue. \\ lî a dat unbrâncîdes'adusval-virtej,

il lui donna une poussée qui l'envoya rouler la

tète la première.
|| Baba unihla val-mrtej s 'i

gseasc mireas (I. CreangA), la vieille re-

muait ciel et terre pour lui trouver une fian-

i-.ée.
Il
Fcut val-virtej, bouleversé. — Toate

intocmirile administrative, financiare, reli-

gioase, etc., cran fcute val-virtej ; toutes les

institutions administratives, financières, reli-

gieuses, etc., étaient bouleversées.

VALVORAT, adj. enflammé,
jj flamboyant.

F. GuAM. f. s. vàlvorala ; — m. pi. vâlvoratï ;
—

f.

pi. vâlvorate.

VÀLVOIÛ, adj. ébouriffé.
||
Cu pérul vàl-

voiii (A. Pann), les cheveux ébouriffés.

VALVULÀ, s. /. valvule /t. de méd.).

PLiiii. sans art. valvule; — avec l'art, valvulele.

VALVULAR, adj. valvulaire /t. de méd.).

F. Gkam. f. s. vaivular; — m. pi. valvularl; — f.

pl. valvulaie.

VAMÀ, s. f.
10 {anc.J droit d'entrée.

||
2»

douane, péage, octroi.
||
Mortului 'i se bag o

para de argint pe degetul cel mic de la mâna
dreapt ca s aib cu ce plti vama pa lu-

mea cea-l'alt, ou met au mort uue pièce

d'argent sous le petit doigt de la main droite

afin qu'il ait de quoi payer le droit d'enti'ée

dans l'autre monde.
||
Drepturile de vam, les

droits de douane, le droit d'entrée.

Pll'R. sans art. vmi ; — avec l'art, vmile.

VAMAL, adj. de douane, douanier.
||
Tari-

fele vamale, les tarifs de douane.

F. Gram. f. s. vamal ;
— m. pl. vamali ; — f.

pl. vamaie.

VAME, 8. m. l" {anc.J publicaiu.
||

2»

douanier, préposé à la douane.

Pldr. sans art. vamei; — avec l'art, vameii.

VAMPIR, s. m. V. strigoiu.

VAMUI (a), i'. percevoir le droit de douane.

CoNJ. Ind, pr. vmuesc. — Inf. pr. a vmui. —
Part. pr. vroiiiiid. — Part. pas. vmuil.

VÂMOÏALÂ, S. /. perception du droit de

douane.

VMUIRE, s. /. action de percevoir le droit

de douane.

VÂMDIT, part. pas. de a vmui.

VMUIT, s. n. le fait de percevoir le droit

de douane.

VANA, s. f. [Mold.] baquet.

VAN, adj. vaine fnéol.J.

VAN (in— ), loc. adu. ea vaiu, vainement

(M. Eminescu).

VANDAL, s. m. vandale.

Plcr. sans art. vandali ; — avec l'art, vandalii.

VANDALISM, s. n. vandalisme.

VANDRÂ, s. f. [Trans.] vagabond.

VANG, s. n. limon (d'escalier).

Plur. sans art. vangurï ;
— avec l'art, vangui-ile.

VANGHELIE, s. f. (pop.) Evangile.

VANIC, s. m. [Trans.] jeunes gens qui, dans

les noces paysannes, récitent des épithalame.s.

1. VANILIE, s. /. vanille.

•?. VANILIE, s. f. héliotrope (bot.).

VANITATE, s. f. vanité.
|| V. deertciune

et îngâmfare.

VANITOS, adj. vaniteux.
||
V. îngâmfat.

VÂNSLA, s. f. V. vîslà.

VÂNSLI (a), !'. V. a vîsli.

VÀNZOLI (a se), vr. fane./ se tourmenter,

s'agiter (C. Konaki).

CoNJ. Ind. pr. më vânzolcsc. — Inf. pr. a se vân-

zoli. — Part. pr. vànzolindu-se. — Part. pas. vànzolit.

VÂNZOLIRE, s. f. action de se tourmenter,

de s'agiter.

VÀPAI (a), V. imp. flamber.
||

Un foc de
surcele vpîa pe vatr (A. Odob.), un feu

de sarment flambait dans l'àtre.

CONJ Ind. pr. vpiesce. — Inf. pr. a vpi. —
Part. pr. vpirid. — Part. pas. vpit.

VAFAIE, s. f. flamme.
|| Focul cu marc

vpaie ardea (Cantem.), le feu brûlait avec

une gi'ande flamme.
||
Din gurile luîesîauvà-

paie de foc, de ses gueules sortaient des flammes.

Pi.UR. sans art. v'ipl; — avec l'art, vp.lile.

VÀPÂITÀ, s. /. lumignon.
||

btrin cu
perul alb, galben ca ceara, cu o vpi in

7tiAn (Delwr.); une vieille en cheveux blancs,

jaune comme un pain de cire, ayant un lumi-

gnon à la main.

l'LCR. sans art. vpite ;

—

avec l'art. vpi(ele.

VAPEL, s. n. [Trans.] volant (de jupe).

VAPOR, s. n. bateau à vapeur.

Plok. sans art. vapoare ; — avec l'art, vapuarele.
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VÀPLÀSTENIE, s. /. fanc.J incarna liou.

VAPSEA, s. f. V. vopsea.

VAPSITOR, s. »i. V. vopsitor.

VPUCÂ, s. f. V. vipuc.
VAR, s. n, chaux. || Var nestins, chaux vive.

Il
Var stins, chaux éteinte.

||
Var alb, lait do

chaux.
Il
Cuptor de var, four chaux.

VÀR, s. m. V. vër.

1- VAR, s. f. été.
Il

zi de var, uu jour

d'été.
Il
Merserm, zi de var pin 'n sear,

un jour d'été nous marchâmes jusqu'au soir;

nous limes un très long chemin.
||
Se duse zi

de oar pin'n sear fr a de un sat (P.

isPiR.); ii marcha un jour d'été jusqu'au soir

(très ioutemps) sans rencontrer un village.
||

Loc. ///i/>tr(/e-i"xr, un ba<ruenaudeur.
Il
Var

esta, iarn este (Prov. Rom. J. Zanke); le temps

viendi-a où tu auras besoin de moi.
|| Lm vara

cailor, au fort de l'été. || Furnica 'î stringe

hrana de eu var pentru iarn (A. Pann),

la fourmi ramasse pendant l'été sa nourriture

pour l'hiver.
||
Cu o pare numaî var nu se

l'ace (GoL.), uue fleur ne fait pas l'été.
||
An-

var, l'été de l'année dernière.

l'LUii. sons art. veii ; — avec l'art, verile.

2 VARÀ, s. f. cousine.
||
Var primar et

Vara hun, i-.ousine germaine.
||
Mie mi-e ne-

poat t var hun ie (V. Alex.), elle est ma
nièce et ta cousine germaine.

Pldr. sans art. vere; — avec l'art, verele.

VÀRA (a), V. passer l'été. || Iar hanul au
i vrat la dinit i au i mal iernat a doua
iarn (Chr Ano.v.), et le khan passa aussi

l'été cliez eux et y passa encore un hiver.
||

Norocid holàrl... la csua lor o var s c-
reze (A. Don.), le hasard fît... qu'il prissa uu
été dans leur maisonnette.

CoNJ. Ind. pr. vrcz. — Inf. /«-. a vara. — Part,
pr. vrând. — Part. pus. vâral.

VARAR, s. m. fabricant et marchand de

chaux, cliaulier, chaufournier.

Pi.un. sans art. vrari ; — avec l'art, viaril.

VARARIE, ,s. f.
1" fourneau à chaux,

chaulïour.
||
2° mai^asin où l'on vend de la

chaux.

Plur. aa>u art. vSrril ; — avec l'art, vrriile.

VARAT, 8. n. V. vratic.

VARATEC i-t vratic, ailj. d'été, estival.

K. OiiAM. /. S. vaialec et vratic ; — m. pi. va-

ralecl ri varalicl ; — /. pi. varatece et vratice.

VRATIC, s. H. entretien du bétiil pendant
Tété, endroit où l'on tient le hétiil l'été.

VARDA, s. /. garde.

VARDIST, s. m. sergent do ville.
||
Ani fost

tist de varditl la Ploescî (I. L. Carag.), j'ai

été officier d<> sergents de ville à Ploeshti.

Plur. sans. art. varditl ;

—

avec. Varl. varditii.

VARGA, s. f. baguette, houssine, badine,

verge, barre, tringle.
||
Varga de undi, canne

à pèche.
Il
Loc. Tremur ca o varga et ca

varga, il tremble comme la feuille. — Tremu-
rând ca varga de fric, tremblant de peur.

||

Iî duc vergile (I. Creang.î), je te plains.

Plcr. sans. art. vergl ;

—

avec, l'art, vergile.

VÀRGA (a), r. rayer, strier, verger, ver-

ge ter.

VARGAT, adj. rayé, strié, vergeté, vergé.
||

materie vrgat, une étoffe rayée.

F. Gram. f. s. vrgat ;
— »)i. pi. vârgafi; — f. pi.

vrgate.

VÂRGAT, s. n. le fait de rayer, de strier.

VARGAEL, adj. dim. de vrgat. ||
ter-

garul cel vrgatei ce mi-aî adus de zestre, le

mouclioir rayé que tu m'as apporté en dot.

VARGÂTURA, s. /. rayure, striure, bande.

Plor. sans art. vrgturl ; — avec l'art, vrg-
turile.

VÀRGHIÏ, S. pi. bois fendus (servant à faii-e

des cloisons, des palissades, etc.).

VÀRGÏÏSOARA, s. f. dim. de varga.

VÀRGDTÀ, .•<. /'. dim. de varga.

VARHGVNIC, s. m. fanc.J titre donné par

l'égli.se aux Apôtres.

VARIA (a), v. varier fnéol.J. ||
V. a schimba

et a se schimba.

VARIABIL, adj. variable /n^oi./.ilV. schim-

bcios.

VARIARE, s. f. action de varier.
||

V.

schimbare.

VARIAIE et variaiune, s. /'. variatiou.
||

V. schimbare.

Pldb. sans art. variaii et Taria|iunl ; — avec l'art.

variaiile et variaiuiiile.

VARIETATE, s. f. variété.

i'i.iin. lans art. varieti .

—

avec l'art, varietile.

VARMEGIE, s. f. [Trans.] comitat.

VARNICER, s m. chaufournier.

P1.11R. sans art. varnicerl ; — avec l'art, varniceril.

VARNIA, s. f.
1» four à chaux.

||
'i» trou

où l'on éteint la chaux.

l'LUR. sans art. varnie; — avec Cart. varniele.

VAROS, adj. calcaire.
||
Kiminl vàros, terre

(;alcaire.

F. Gham. f. ,t vroas; —m. pi. vrol ; — (. pi.

vroase.

VARSA (a), V. V. a versa.
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VARS, S** pers. s. ind. pr. du v. a vrsa.

VRS el vîr, s. f. [Mold.J nasse, ver-

vem.
II
& sbteaii ca pesciî in uic(I. Crean-

ga), ils se débattaieut comme des poissons dans

la nasse.

VRST, s. f. V. vîrst.

VART, s. /. (anc.J prison (Varlaam).

VRARE, s. f. partie chenue d'une mon-
tagne.

VRTEJ, s. n. V. vîrtej.

VARTOP, s. n. V. vîrtop.

VÀRSOP, s. n. V. vîrzop.

VÀRUI (a), V. enduire de chau.\, blancliir à

l;t chaux, badigeonner, chauler.

CoNJ. Ind. pr. vruesc.— Inf. pr. a vrui.

—

Part,

pr. vruiiid. — Part. pas. vruit.

VRUIALA, s. f. badigeonnage, chaulage.

VRUIRE, s. f. action d'enduire de chaux,

de blaucliir à la chaux, de badigeonner, de

i;hauler.
(|
badigeonnage.

VRUITOR, s. m. badigeonneur.

I'lur. sans art. vruitori; — avec Cart vâruitoriï.

VARVAR, S. m. barbare.

Pldr. sans art. vai varî ; — avec l'art, varvaril.

VARVAR, adj. barbare, cruel, inhumain.

F. Gram. f. s varvar ; — m. pi. varvarl ;

—

f. pi.

varvare.

VRVRESC, adj. V. varvar.

VARÀVARESCE, ado. barbarement, cruel-

lement, inhumainement.

VRVRIE, s. f. barbarie.

VARZÀ, s. /. chou (bot./.
\\

Varz acn'à,

choucroute.
|| Loc. Cresce in lturi ca varza

(HiN.), il s'étale.

Plcr. sans art. verzl ;
— avec Vart. verzile

VARZARE, s. f. [Mold.J 1« sorte de tarte

aux cerises.
||
2* gâteau aux choux.

VAS, s. n. 1" vaisseau, bateau, bâtiment, na-

vire.
Il
2* tonneau.

||
3" vase, vaisseau, vaisselle.

Il
Prin lipsa vaselor nu au putut trece Ni-

prul (N. CosTiN.), par suite du manque de ba-

teaux il ne put pas passer le Dnieper.
||

t'as de

resbel, vaisseau de guerre.
||
Un vas de vin,

un tonneau devin.
||

Vasele buctriei, la bat-

terie de cuisine.
||
Loc. Cu vas gurit ap nu

veï scoate (Gol.), on ne tire pas de l'eau avec

un seau percé.
||
Toarn intr'insu ca intr'ttn

vas spart, il boit comme un trou.

Plcr. sans art. vase ; — avec Vart. vasele.

VASAL, s. m. vassal.

Plor. sans art. vasali ; — avec l'art, vasalii.

VASAL, adj. vassal.

F. Gkaji. f. s. vasal ;
— m. pi. vasali ; — f. pi.

asale.

VASALITATE, s. /. vassalité.

VSC, s. n. V. vîsc.

VSC, s. f. V. vésca.

VSCLIE, s. f. [Prah.] cercle qui entoure

la meule et empêche la farine de se répandre

VÂSCÎOR, s. n. petit vase, dim. de vas.

VSCUOR, s. m. merisier {bot.J.

VASILC, s. /", tète de porc, ornée de fleurs,

de rubans et de verdure qu'on promène le jour

de la SF. Basile (jour de l'An).
||
împodobit

cu scule i cu florî toctna ca o vasîlc (Gol.),

attifée avec des bijoux et des fleure absolument

comme la tète de porc de la nouvelle année, at-

tifée d'une façon ridicule.

VASILE, s. pr. Basile.
|| Sfàntu Vasile,

Saint Basile (1 Janvier), jour de l'An.

VASILISC, s. m. basilic.
|| Ca vasiliscul ce

omoar numai cu o uittur (Gol.), comme
le basilic dont le seul regard tue.

||
Vasiliscul

cu ochiî fermectori (I. Creanga), le basilic

aux yeux qui fascinent.

Plur. sans art. vailiscl ; — avec l'art, vasiliscil.

VSL, s, f. V. visl.

VÂSLA, s. m. V. vîsla.

VSLI (a), V. V. a vîsli.

VANIC, adj. V. vajnic.

VSTIG, s. m. V. fistic.

VAT, s. f. ouate.

VTAF, s. m. 1» {anc.J chef, premier.
||
2»

(anc.j intendant, inspecteur. ||
3" berger qui

est chargé de la surveillance de la bergerie,
jj
4"

(anc.) chef militaire qui commandait 500 hom-
mes.

Il
.5' [Trans.] jeunes gens qui, dans les

noces, disent des poésies d'occasion
;
garçon

d'honneur.
|| Vtaf de agie, dii-ecteur de po-

lice.
Il
Vtaf de igani, inspecteur des bohé-

miens.
Il
Vtaf de aprozi, chef des huissiers.

Il
Vataf de copiî, chef des pages.

|| Vtaf de

curte, intendant.

Plur. sons art. vtafi; — avec l'art, vtafii.

VÀTAH, S. n. V. vtaf.
||
i cine va vrea

intre voi s fie vtah (ie vo rob (Ev. Cor.),

et que celui qui voudra être le premier d'entre

vous soit votre esclave.

VTJI (a), V. (anc.j remplir les fonctions

do vataf.

CoNJ. Ind. pr. vtjesc. — Inf. pr. a vlji. —
Part. pr. vtjind.— Part, pas. vtjit.

VTAJIE, S. f. (anc.J fonction d'intendant,

d'inspecteur.
||
intendance.

VATJI, s. f. [Trans.] demoiselle d'iiou-

neur.

Plur. sans art. vl>1ji(e ; — avec l'art, vtuitele.

VTJOAIC et vtjoaie, s. /. femme du

vataf ou du vtel.
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VATAL, s. f. b;itLaut (du métier à tissor).

Plu», siin.1. art. va ta le ;

—

avec l'art vatalele.

VÀTÀMA (a), V. blesser, endommager, nuire,

causer du tort, du dommafre, faire du mal, lé-

ser, prejudicicr, porter préjudice.
{|
Fàrâ ait

résultat de cât a da pas celor rèî sa nevateme

i maï mult (C. Boll.); sansautre résultat que

de ])ermeltre aux méchants de nous faire en-

core plus de mal.

CONJ. Ind. pr. vatâm. — I»iparf. vâlmam. —
Par. déf. vâtimal. — PL q. porf. vtmasem. — Fut.

pr. voiû vtma. — Cond. pr. a vtma. — I-nipér.

vtma, vtmai. — Sttbj. pr. s vatm, s vatmf,
s vateme. — Jnf. pr. a vtma. — Part. pr. vt-
mnd. — Part. pr. vtmat.

VÂTMA (a se), vr. se blesser.
||
se donner

un effort, une hernie.

VÀTÀMAN, s. n. (ane.) adjoint au maire

d'un vilLi^xe.

VÀTAMARE, s. f. action de blesser, d'eu-

dommajrer, de nuire, de causer du tort, du

dommaje, de faire du mal, de léser, de préju-

dicier, de porter préjudice.
||
blessure, lésion.

{|

dommage, détriment, tort, préjudice. || Dumne-
zeu de alt vtmare l'aû ferit (N. Cosxm),

Dieu l'a préservé de tout autre dommage.

VÀTAMAT, adj. blessé, endommagé, lésé.

Il
hernifiiix.

{|
Oastea fu rea vtmat (V.

Aley.) l'armée fut durement éprouvée.

F. Gham. f. a. vtmat; — m. pi. vtmai; —
/. pi. vtmate.

VTMTOR, ad;. ble.ssant.
|j
nusible, pré-

judiciable.

F. Gram. f. s. vtmtoare ;
— m. pi. vtmtori

;— /. pi. vtmtoare.

VTMTUR, s. /. 1» blessure, lésion.
||

2" hernie, descente.
||
3' [Bue] maladie d'es-

tom.ic.

VTA, s. m. V. vtaf. ||
Vntas de plaiu, ad-

ministrateur d'un arrondissment de montagne.

VTEL, s. m. sorte de garde-cliampôtre,

i-.ourrier (d'un village ou d'un agriculteur).
{|

Vtaelul fcea poliia în sat (C. Boll.), le

valashel faisait la police dans le village.
||
V-

teî de noapte, gardes de nuit.

PiCR. itans art. vtâel ;
— avec rart. vlfeil.

VTAOAIE, s. /. V. vtajoaic.

VATR, s. f.
1" fanc.J autel (où l'on faisait

les .sacrifices). |20 foyer, âlre.
||
3» [OU.] cham-

))rp où se trouve l'nltre.
||
Intrase la grije c o

sà-i imbtrincasc fetele in vatr, il coni-

monçait à s'inquiéter que ses filles vont vieillir

sans se marier.
||
ifjani de ratra, bohémieus

domestiques.! Vaira sut it/.ai,emplacement d'un

village, comprenant les maisons et les jardins.

Il
Loc. A sta pc vatra, être eu couches.

Pli:r. sans art. velrl ; — avec l'art, vetrile.

VATRAIÛ, s. II. 1" attisoir, tisonier, four-

gon.
Il
2" crochet d'assemblage pour chari-on.jj

Loc. Train eu vatraiû, mauvais ménage, vie

faite de querelles.

Plcr. sans art. vtraie ; — avec Part, vtraiele.

VTRAL, S. n. [Bue.] V. vatraiù.

VÀTRAR, s. n. [Mold.] V. vatraiù.

VTRREL, s. n. [Mold.] Jim. de vatrar.

VTRA, s. m. bohémien établi (par oppo-

sition à bohémien nomade).

Plur. sans art. vtral ;
— avec l'art, vtrail.

VTUI (a), V. ouater.

CoNJ. Ind. pr. vtuesc. — Inf. pr. a vtui,

—

Part,

pr. vtuiiid. — Part. pas. vtuit.

VTUÎAL, s. /. ouatage.

VTUIRE, s. f. action d'ouater.

VTUIT, part. pas. de a vtui.

VTUIT, s. n. ouatage.

VATUIÙ, s. m. 1" chevreau d'un an. ||
2"

levraut.

VTUIE, s. f.
1" chevrette d'un an.

VTUOSI (a se), vr. (anc.) s'infatuer (1.

Neculcea).

VAVEDENIA, s. /'. avec l'art, (anc), la

la Présentation de la S-te Vierge,

VAVILON, s pr. Babylone.

VAVILONIE, s. f. tour de Babel, condisiou.

VAX, s. n. cirage.

VXUI (a), u. cirer.

CoN.t. hid. pr. vxuesc. — Ind. pr. a vxui. —
Part. pr. vxuiiid. — Part. pas. vxuit.

VXUIRE, s. f. action de cirer.

VXUIT, l'art, pas. de a vxui.

VÀXUITOR, s. m. cireur de bottes.

Plcr. sans art. vxuitorl ; — owec Vart. vxuiloril.

VAZ, S. f. vue.
Il
réputation, influence.

||

Capetele tiate erau expuse la vaza puldicu-

luî (Al. Xen.), Ies tètes coupées éUiient expo-

sées à la vue du public.
||
Ambiî Domnî se bu-

curau de o mare vaz la Turcl (Al. .\i:n.),

les deux princes jouissaient d'une grande in-

fluence auprès des Tures.
||
Cu vaz, impor-

tant, notable.

1 VZDOAC, .s. f. V. vzdoag.
i. VZDOAC, s. f. tanaise, .senllmii (bot.).

VZDOAG, s. f. gourdin, trique.

VZDUH, s. n. V. vëzduh.

VZÎIAL, s. f. V. bâzire.

Vë, pr. pers. 2 pers. ace. et dat. vous.
||

Vë duce^î? Vous partez'?
||

Vë spuneam, je

vous disais.

VEAC et vac, s. n. éternité, siècle, temps.
||
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âge.
Il
monde.

||
vie, existence.

||
i in mac de

veac, el pasce-ne în veac (Ps. Sch.) et il ré-

gnera sur nous dans les siècles.
||
In veac et In

vecit recilor, à tout jamais, éternellement.
||

De vecl, pour toujours, à perpétuité!— A cum-
pra de vecl, acheter en toute propriété.

I|

Foc\d vecilor, le feu éternel.
||

Zilele de veac,

les jours d'autrefois, le temps jadis.
|| De atita

veac de vreme, depuis si longtemps, depuis

des temps immémoriaux.
||
Am dormit un

veac în capèt (\'is. Doch.), j'ai dormi un siècle

entier.
|| Sfiritul veacului (Ev. Cor.), la fin

du momie.
||
'Mî fac veacul tot pe cale (P.

Pop.), je passe ma vie sur les chemins.
||

Mai
lungesce veacul meu s mè 'mpac cu Dum-
nezeu (P. Pop.), prolonge ma vie afin que je

puisse me réconcilier avec Dieu.
|| Acolo 't

face veacul, il y passe sa vie.
||
Un veac de

om, une vie toute entière.
||
Evac bun, il fait

beau temps.

Pldr. sans art. veci et veacuri ; — avec l'art, ve-

cile et veacurile.

VECERNIE, s. f. vêpres.

VECHI (a), i>. vieillir.
||

Drumurile ni'au

ostenit, zilele m'afi vechit (Cantem.) ; les che-

mins m'ont fatigué, les jours m'ont vieilli.

VECHIL, s. m. [Mold.] fondé de pouvoir,

intendant, régisseur.

PlCR. ^aiis art. vechili ;
— avec l'art, vechilii.

VECHILET, s. n. (anc.j plein pouvoir, pro-

curation, mandat.

VECHILÎC, s. n. [une.) V. vechilet.

VECHIME, s. f. antiquité, vétusté, ancien-

neté.
Il

In vechime, dans l'antiquité, de toute

antiquité, dans les temps am-.iens. — Precum
Atlas in vechime sprijinîa cerul pe umèr (M.

Emin.), comme Atlas dans l'antiquité soute-

nait le ciel di' .sou épaule. || Din vechime,

d'autrefois, du temps jadis, de toute antiquité.

Il
La vechime, à l'ancienneté.

VECHIOR, adj. dim. de vechili.

VECHITURA, s. f. vieillerie, antiquaille.
||

maladie ancienne.

Plur. sans art. vechituri; — avec fart, vechiturile

VECHIÛ, adj. vieux, ancien, antique.
||
(par

ert.J usé.
Il

Vin vechia, vin vieux.
||

Un ve-

chili prieten, un vieil ami.
||
Prietenul cel ve-

chia ca vinul cel vechiu ce putere 'î d
i7idat (Gol.), un ancien ami est comme le

vin vieux qui vous donne aussitôt do la force.

Il
Din vechiu, anciennement.

||
Dup vechiiU

o'ticnu, seloii la vieille coutume.

F. Gram. f. s. vechie; — m. et f. /)(. veclil.

VECHID, adj. vieillot, dim. de vechiii.

VECÎ, pi. de veac.

VECIE, s. /". éternité, immortalité.
||

Ce

înllau eroî din ynoarte la vecie (D. OllAn.),

qui empoi'taient les héros de la mort dans

l'immortalité.

1- VECIN, s. m. (anc.) serf, paysan corvéa-

ble, attaché à la glèbe.
|| Cugetat -au àntêiu sa

dee pe vecinii de )ie moia el poman lu vre-o

mnstire, elle pensa tout d'abord à faire don

de ses serfs à quelque monastère. || Au facul

dou ^nonstirl mari in .Moldova i le au în-

zestrat cu multe sate, vecini i hclestuie (Gr.

Ureche); ii fonda deux grands monastères et

les dota de plusieurs villagee, de serfs et d'é-

tangs.
Il
Cine au ezut in sat boieresc P2 ani,

s rëmànà vecin (N. Cosiin); qui est demeuré

12 ans, dans un village appartenant à un bo-

yard (sur une terre seigneuriale), restera serf.

2. VECIN, s. m. voisin.
||

Vecinul meu, mon
voisin.

Il
In vecini, dans le voisinage.— Se re-

pezi in vecini i aduse cafea (P. IspIr.), il courut

dans le voisinage et apporta du café.

Plur. sixn>i art. vecinï ;
— avec l'art, vecinii.

VECIN, adj. voisin, proclie, prochain, avoi-

siuant, aboutissant.
||

Casa vecin, la maison

voisine.
||
In vecinele ri, dans les pays voi-

sins.

F. Gr\m. f. s. vecin ;
— m. pi. vecinï ;

— /. pi.

vecine.

VECIN, S. /. voisine.

Pi.cR. sims art. vecine; — avec l'art, vecinele.

VECINA (a se), vr. V. a se învecina.

1. VECINTATE, s./. /a»u!.; 1» servage.
||

2" l'ensemble des serfs, des corvéables.

-'. VECINTATE, s. f. voisinage, proximité.

Il
Vecintatea serei (N. BAlc), l'approche du

soii'.
Il
Atcl prin vecintate, dans le voisinage,

par ici.

VECINI (a), V. [aiw.J réduire au servage.
||

E cretin ca i tine i tu vel in vecl s 'l ve-

cinescî (N. Costim), ii est clirétien comme toi

et tu veux le réduii'c pour toujours au servage.

VECÏNIC, adj. éternel, perpétuel.
||

Viaa
cwt/ficà, la vieéLernelle. Il Focul vecinie, le (en

éternel, les supplices de l'Enfer.
||
Nu 'l vor

primi pre dinsul s le fie Domn vecinie (N.

Muste), ils n'accepteront pas qu'il soit prince

à vie.

F. Gbab. f. s. vecinic ;

—

m. pi. veciniei;—/", pi.

vecinice.

VECÏNIC, ailv. éternellement, perpétuel-

lement.

VECÏNICI(a), u. éterniser, perpétuer.jiiîarf»*

Negru vrea sa 'l veclniceasc numele prin

zidirea uneî mari i frumoase biser'wl, Rodnl-

phe-le-Noir veut éterniser sou nom en bà lis-

sant ime grande et belle église.

VECÏNICIE, s. /. éternité. || Tu care escl



VECI 215 VEI.

pierduta in neagr vecînicir (V. Alex.), t"'

(jiii es perdue dans Ia sombre éternité.

VECINIE, s. f. i» servage.
||
2« voisiaafce.

VECENIME, s. f. coll. l'ensemble des voisins.

. VECUI (a), i'. l"» vivre dans les siècles.
||

'20

vivre ilaiis l'abondance, bien vivre.

VEDEA (a), i^ voir, considérer.
||
'L vèd, je

le vois.
Il
A vedea limpede., voir clain^ment.

||

A vedea r.a prin sita, voir trouble, comme à

travers uu brouillard. || A vedea ca ochii, voir

de ses propres yeux.
||

Copilul c ea maimua,
ce vede face {\. Pann); l'enfant est comme un
sinpe, il lait tout ce qu'il voit faire.

||
Cine va

srt triasc in pace, aude, vede i tace (Bar.);

qui veut vivre en paix, entend, voit et se tait.

Il
Si apoi s fi véznt pe neobositul printe

(I. Creanga), et après cela il fallait voir l'infa-

tioable i)rétre.
||
la vezi mai hine de mas

(D. OllAn.), occupe-toi plutôt de mettre le

couvert.
|| Ea vededevite seara, când se întorc

de la pscut (P. Ispir.); elle s'occupe des

bestiaux, le soir, quand ils reviennent du pâ-

turage.
Il
A 'î vede de cas, de copii; s'ociiper

de sa maison, de ses enfants.
||

Vezî bine, tu

vois bien, c'est comme ça.
||

Vezî c et Vrdeî
c, c'est que.

||
Càt vezî eu ocliiî, aussi loin

qu'on puisse voir, à perte de vue.
|| Vézénd eu

ochiî, à vue d'oeil. — Cresce vèzênd eu ochiî,

il pousse à viied'œil.
||
Ce 'niî vëzura ochiî t

merveille !
||
Nu pot s iivëd in ochî,']e ne

peux pas les souffrir.
|| Vezî s nu i-o joace,

prends bien trarde qu'il ne te roule.
|| A vedea

moartea cu ochiî, voir la mort de près.
||
Cànd

'mî oin vedea ceafa! (Uit. quand je verrai ma
nuque), jamais de la vie!

||
/ï vedea tu pe

IrncH, il l'en cuira.
|| A vedea cai verzî pe

perei, s'imaginer des choses impossibles.
|| A

vedea stele verzî, voir trente-six cbandelles.
||

Nicî pe dracu s vezî, nid cruce s 'î faci ;

il vaut mieux ne pas courir de danger et ne

pas avoir à se défendre.

CoN.r. Ind. pr. vëd, ve/.I, vode.- Imparf. vedeam.
— Pas. (iéf. vêzul. — PI. q. parf. \Éi\isem.— Fut. pr.

voiû vedea.— Coud. pr. a vedea.

—

Impér. ve/.î, ve-

dei. — Subj. pr. s vêd, s vezi, s vai là et s
vai.

—

Inf. pr. a vedea. — Part. pr. vëzênd. — Part.

/XM. vSzut.

Q^VEDEA (a se), vr. sf voir.
||

6'e véd rar,

ii SI' voient rarement.
|| Se vede c et Se vede

lucru c, ii parait. Nu se mai vede, on ne
l'aperçoit plus, ii a disparu.

|| Nu se vede, nu
NC aude ; on ne le voit plus, on n'entend plus

parler de lui.
|| Nu e aa prost cum se vede,

il n'est pas si bète qu'il en a l'air.
||
Cine nu

Si- vnle se uit, on oublie ceux qu'on ne voit

pas.
Il
Loc. S ne vedem sntoi, au revoir.

VEDEAL, s. f. (anc.J vue, apparence.
||

In vedeal, en public.
||
A se afla in vedculà,

être en évidence. I

VEDENIE, s. f. vision, apparition, fantôme.

Pi.CR. sans art. vediviil ; — avec Vart. vedeniile.

VEDERA (a), v. V. a învedera.

VEDERE, s. /. action de voir.! vue, regard.
||

aspect.
Il
A pierdut vederea (N. Costin), il a

perdu la vue.
||
A pieri din vedere, disparaî-

tre.
Il
A avea in vedere, avoir en vue.

|[
A

trece cu vederea, omettre, passer sous silence.
|

A eunoasce pe cineva din vedere, connaître

quelqu'un de vue.
||
L'am pierdut din vedere,

je l'ai perdu de vue.
||
Lumineaz de 'î fur

vederile, il brille à vous éblouir.
||
Vederea nu

e eu hanî, la vue n'en coûte rien, on ne paie

pas pour voir.
|| E scump la vedere, on le voit

rarement, il est difficile à voir.

Plcr. sans art. veder) ;
— avec Part, vederile.

1 VEDEROS, adj. fane./ manifeste, visible.

2. VEDEROS, adj. [Trans.] beau à voir.

VEDETA, s f. vedette (néol.j.

VÉDI (a), V. V. a vdi.
VEDRIT, s n. fane.} impôt sur le vin. ||

Patuneî s'ait isvodit vedritul pe vin (N. Cos-

T(x), on établit alors l'impôt sur le vin.

VEDRITÀ, s. f. dim. de vadr.
||

Iar din

cârcium ias cârciumreasa cu vedria
plin-ras. (P. Pop. G. Dem. Teod.) Que du
cabaret la cabaretière sorte avec son broc plein

jusqu'aux bords.

VEGETA (a), ». végéter fnéol.J.

CoNJ. liul. pr. vegetez. — Inf. pr. a vej^ela. —
Part. pr. vegetând. — Part. pas. vegetat.

VEGETAL, adj. végétal.

1''. Gram. /. s. vegetal; — m. pi. vei;elall ; — f.

]il. vegetale

VEGETARE, s. /. action de végéter.

VEGETARIAN, s. m. végétarien.

l'Lun. sans iirt. vegetarieni ;
— avec Vart. vegnla-

rienil.

VEGETAIE el vegetaiune,,s./. végétation.

VEGHIE, s. f veille.

VEGHIA (a), v. veiller, faire attention à,

surveiller.

CoNJ. Ind. pr. vegliiez. — Inf. pr. a veglii^i. —
Part. pr. veghi.1nd. — Part. pas. veglilat.

VEGHIA (a se), vr. (anc.J découvrir.

VEGHIARE, s. f. action de veiller, de faire

attention, (le surveiller.
||
vigilance, attention.

|i

fane.) découverte (d'un délit).

1 VEGHIAT, part. pas. de a veghia.
- VEGHIAT, arT/./anc./ découvert. ||

hnptn

veqhiat, flagrant délit.

VEGHIATÀ, s. f. (anc.J délit.

VEGHIATOR, s. m. veilleur, surveillant.

Pldr. sans art. voghilori ; — avec l'art, voglii-

toril.

VEL, adj. (anc.J actuellement en fouc-
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lions.
Il

Vel vornic, le vornic actuellement en

fonctions.

VÉL, s. n. voile.
||
i surisurî dulcî sub

vëlurî strvezii (D. OllAn.), et de doux sou-

rires sous des voiles transparents.

Pldr. sans art. vëlurî ;

—

avec l'art, vëlurile.

VELEAT, s. n. (anc.J date.
||

Doar niscai

veleaturî a anilor de s'ar fi greit (I. Necolc),

sauf qu'il y ait quelques erreurs de dates.

Plur. sans art. veleaturî ; — avec l'art, velea-

turile.

VELEITATE, s. f. velléité fnéol.J.

Plur. sans art. veleil(i; — avec l'art. veleit|ile.

VELINÂ, s. f. tapis que les paysans met-

tent sur lem-s lits, tapis en général.

Pldr sans art. veline; — avec l'art, velinele.

VELINAR, s. f. fabricant de tapis dits ve-

line.

Plcr. son» art. veliaarl; — avec l'art, veliiitariï.

VELIT, adj. (anc.j graud.
||

Veliii boieri,

les grands boyards.

VELNI, s. m. orme diffus {bot.J.

Plur. sans art. velnisï ; — avec l'art, velniii.

VELNI, s. f. distillerie, brûlerie.
||
i-a

fcut oelni de bere (N. Costin), et il établit

une brasserie.

Plcr. sans art. velriijej — avec l'arl. velnii-le.

VELNIAR, s. m. distillateur, brûleur de

crus.

Pi.CR. sans art. veliii(arl ;
— avec l'art. veliii(aril.

VELOCIPED, s. n. vélocipède.

Plcr. sans art. veloci|)ede ; — avec l'art, velo-

cipedele.

VELOCIPEDIST, s. m. vélociiédisle.

Plck. sans art. velocipediftl ;
— avec l'art, velo-

cipeditii.

VELTUCIT, adj. V. vltucit.
|| Bordeie

mici veltucite i lipite i cu stuh acoperite

(P. Pop.); de petites huttes faites de torchis,

enduites do terre glaise et couvertes de roseaux.

VELZEVULA, s.pr. Belzébuth.
|| Velzevula,

judeciu dracilor (Ev. Cor.) ; Belzébuth, prince

des démons.

VENAL, adj. vénal (t. de droit). Valoarea

venal, la valeur vénale.

F. Gram. /. s. venal; — m. pi. venait; — f. pi.

venale.

VENALITATE, s. f. (nrol.).

VENERA (a), v. vénérer.
||
V. a cinsti.

VENERABIL, adj. vénérable (ucol.)

F. Gram. /. s. venerabil; — m. pi. venerabili; —
/. pi. venerabile.

VENEREA, s. pr. Vénus.

VENEIA, s. pr. Venise.

VENEIAN, .s. m. Vénitien.

Plur. sans art, Veiieienî ;
— avec l'art. Venelienil.

VENETIANCÀ, s. f. Vénitienne.

Pldr. sans art. Veneience ;

—

avec Fart. Veiieien-

cele.

VENEIAN, adj. vénitien, de Venise.

F. Gram. /'. s. venetian; — m. pi. veneienl; —
/. pi. veiieiene.

VENETIC, s. m. 1» (atic.J Vénitien.
||
2» du-

cat de Venise.
||
3" étranger (en mauvai.^e part),

vagabond.
||

1* Ridicatu-s'aû împria cu

toat puterea i s'ait dus la Franci la tara

Moreel, ce o tineaù Veneticii (I. Neculcea) ; le

Sultan leva de grandes forces et se porta con-

tre les Européens de l'île Morée que détenaient

les Vénitiens.
||
2" împratul 'î mrit fetele

cu trei venetici, urill i pocii ca pcatul
(Cal. Basm.); le roi maria .ses filles avec trois

étrangers, laids et difformes comme le péché,
jj

Acest om, venet'ic in satul nostru; cet hom-
me, étranger dans notre village.

Pldr. sans art. venetici;—ouec l'art, veneticii.

VENGHER, s. m. Slovaque.

Plck. saits art. vengherl ;
— avec l'art, vengheril.

VENI (a),L'. venir, arriver.
||
Atept s vie,

j'attends qu'il vienne.
{|
Atept s vie trenul,

j'attends que le train arrive.
||
Indata ce va

vent, dès qu'il arrivera.
||

Vino dup mine,

suis-moi.
||
Vino mal incoace, viens plus près.

[Bine ai venit, sois le bieuveuu et bonjour.'

Loc- Ce 'i veni lui, l'idée lui vint.' 7ï a venit

inima la loc, il s'est tranquillisé.
||
Aceast

fa 'i vine bine, cette couleur lui sied,
jj
Nu-i

vine la socoteal, cela ne fait pas son compte,

cela ne lui convient pas. [| 'Ml vin fîorî, j'ai

des frissons.
||

lî vvie lei)i, elle se trouve mal.

Il
H vine in tninte, il lui vient à l'esprit.

(|

/ï vine pandaliile, elle a ses nerfs.
||
R vine

greu, il lui est difficile, il lui est pénible.
|| H

vine s se duc, il a envie de partir.
||
Nu-ti

vine s crezi, cela semble incroyable. || Mi-a

venit pîn aici, j'en ai eu jusque là.
||
Du-tf

vino, couci-couci.

CoNJ. Ind, pr. vin et v'm, viï, vine. — Imparf.
venlam. — Par. déf. venii. — PI. q. jmrf. venisem.

—

Fut. pr. voiù veni. — Coud. pr. a veni. — Imiter.

vinu, venitl. — Subj. pr. s vin et s viù, ;4t vil, si

vie et s vin. — Inf. pr. a veni. — Part. pr. venind.

— Part. pas. venit.

VENÎAMIN, s. pr. Benjamin.

VENIN, s. n. bile, fiel.
||
poison, venin.

||

Atnar ca veninul (Gol.), amer comme la bile,

très amer.
||
A 'l vrsa veninul asupra cuira,

verser toute sa bile contre quelqu'un.
|| A face

venin, se faire de la bile, se fâcher.
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VENINA (a), v. V. a învenina.

VENINAT, 'i'lj. empoisonné, enviînirm'-.

F. Grah. f. s. veiiinaU ;
— m, ;»I. veiiin:i(I ;

—
f.

pi. veiiiiiate.

VENINOS, adj. véuéueiix, venimeux, viru-

lent.

F. Gram. f. s, veninoas; — ni. pi. veninoi; —
f, ;i(. veninoase.

VENIRE, s. f. action de venir, d'arriver.
||

venue, arrivée.
(|
Venirea de apoi, le Jugement

dernier.

1. VENIT, ;)ar<. /)ijs. (/ea veni.
||
Noii venii,

Ies nouveaux venus.

2. VENIT, s. n. 1* le fait de venir, d'arriver.

Il
2* arrivée, venue.

||
.$* avènement.

{{
Nunial

xn 'l Ierte de venitul la Jarigrad (Mir. Cost.),

cju'il le dispense seulement d'aller à (ionstan-

liuople.
Il
Bun venit ! Sois le bien venu I

a VENIT, s. n. revenu, produit, rappoit,

rente.

Plcr. sans art. venituri ; — avec Vart. veniturile.

VENT, s. n. V. vînt.

VENTILATOR, s. n. ventilateur.

Pluk. sans arl. ventilatoare ;
— avec l'art, venti-

latoarele.

VENTRILICÀ, s.f. véronique ofGcinale/&o<./.

VENTRILOC, s. m. ventriloque.

VENTUZ, s. f. ventouse.

Pldr. sans art. ventuze; — avec l'art, ventuzele.

VER, conj. V. verï.

VÉR, s. m. cousin,
jj

Vër primar, cousin

pjermain.

Pur. sans art. verl ;
— avec l'art, veril.

VÉRÀ, s. f. var.

VÉRA (a), V. V. a vàra.

VERATIC, adj. V. vratic.

VERB, .s. n. verhe.

Pi.iîR. sans art. verbe ;
— avec l'art, verbele.

VERBAL, adj. verhal.

F. Gham. f. s. verbal ;
— m. jd. verlvili ;

— /". pi.

verbale.

VERBIN, .s. f. verveine (bot./.

Plcr. sa)is art. verbine ; — avec l'art, veibincle.

VERDAIC, s. /. V. vérzare.

1. VERDE, adj. vert,
jj

Verde deschia, veit

clair.
Il

Vrrde inchis, vert Ibncé. || Frunz
verde, feuille verte.

|| Lemn verde, l)ois vei't.

Il
Loc. .S'tf (àcu verde de fric, il blêmit de

peur.lJFit mat verde, nu-ivreme sa trernurniii.

de fric; sois plus courageux, rc n'est pas le

moment de trembler de peur.
||

Ce a fost

verde s'a uscat, re a 'nflorit s'a vetejit : (A.

Odob.) flitt. ce qui fut vert est desséciié, ce

qui a fleuri est flétri), où sont les neipes

d'antan?
||

Eseï verde inca (V. Ai.ex.), tu es

encore vert (robuste).
|| De verde 'î a mâncat

rodul (Gol.), il a mangé son blé en berbe.

Il
Avorbi, a spune, a îndruga au a tàia verzî

si uscate, dire des maiseries, conter des cra-

ques.
Il

.4 vedea stele verzi, voir trente-six

chandelles.
||
Din pmînt din iarb verde (P.

IspiR.), de n'importe où, d'où tu pourras.
|| A

trage verde pe uscat (Prov. Rom. |. Zanne),

mener une vie misérable.
|| A umbla dup caî

verzî, courir après des cliimèrei.
|| A spune

la cat verzî pe perei ((I. Cre.\ngA), conter

des craques.
[|
Cal verde i grec cu minte nu

s'a vèzut (P. Ispir), se dit de choses qui ne

peuvent pas exister.
|| Craiul de verde, le valet

de pique (aux cartes).

F. OuA.M. f. s. verde; — ni. et f. pi. veril.

•2. VERDE, adv. vei'tcment.
||
A vorbi verde,

parler franchement, sans ambages. — Spunea
oamenilor verde In ochi (I. CreangA), il disait

crûment les choses en fac(\
||
Respunde ver-

de 'n ochi-mi (V. Alex.), reponds-moi fran-

chement en face.

VERDEA, s. f. verdure.

VERDET, s. m. V. verdete.

VERDETE, s. m. petit vers vert qui se trouve

sur les feuilles du chou.

VERDEURI, s. n. pi. [Mold.j légumes,

herbes potagères.

VERDICT, s. n. verdict.

Pluii. sous art. verdicte;

—

a\^ec l'art, verdictele.

VERDUNC, s. f.
variété de raisin.

VERE, /'. voc. cousin (terme d'amitié).

VERESIE, s. f. crédit.
||
Pe veresie, à crédit.

VÊRF, s. n. V. vîrf.

VÉRGAT, adj. V. vrgat.

VERGEA, s. f.
1» V. varga.

||
ti" rouleau

(pour la pâte).

Plui;. sans art.^vej-gele;—avec l'art, vergelele.

1. VERGEL, s. n. baguette.
||

Vergel vrjit,

baguette magique.

2. VERGEL, s. n. fTrans.j le soir du jour de

r.Vu les jeunes filles se réimisseiit jiour t.lcher.

de savoir quel sera leur avenir, eu vei'sant du

plomb fondu dans de l'eau, en meltant un bl.Tui-

d'œuf dans un verre d'eau, etc. Cette réunion

se nomme Vergel.

VERGELAT, s. >i. V. 2. vergeL

VERGELU, s. f. dim. de vergea.

VERGIN, s. f. V. virgin.

VERGUR, s.
f. fTraas.l vierg.-.

VERGUR-ÎNVELIT, s. /'. comp. barbe do-

'•apucin, patte d'aiaignée, cheveux de Vénus,

(bot.J.



VERG âl8 VERS

VERGDRIE, s. f. [Trans.] V. feciorie.

VERGU, s. f. baguette.

Pi.i'n. sans art. vorgue ; — avec l'art, verguele.

VERI, œuj. ou.
Il
Lonnsul men verî in ihc-

/'»</. )nunilor, verî in fundul vilor vn fi

(Caxtem.); ma rleineure sera ou au sommet dos

montajines ou au fond des vallées.
||

Verî-ce,

quoique ce soit, n'importe quoi.
|| Verî-cine,

qui que ce soit, n'impoi'te qui.
||

Verî-cum,

n'importe comment.

VERIGDLE, f. voc. petit cousin, terme d'a-

mitié.

VERIFICA (a), u. vériCer.

CoNJ. Ind, pr. verific. — Inf. pr. a verifica. —
Part. pr. verificând. — Part. pas. verificat.

VERIFICARE, s. f. action de vérifier.
||
vé-

rification.

Pldr. sans art. verificri ; — avec Vart. verificrile.

VERIFICATOR, s. m, vérificateui-.

Plur. sans art. verificalorl ;
— avec l'art, verifi-

catorif.

VERIG, S. f. anneau, chaînon, virole, ver-

rou.
Il
Duc se rupe o verig, tot lanul se

desface (Hin.); si un anneau se brise, tout la

chaîne se défait.

Pi.rn. sans art. verige ;

—

avec l'art, verigele.

VERIGA, s. ni. entremetteur.

Pdb. sans art. varigal ; — avec l'art, verigasiï.

VERIGA, s. f. entremetteuse.

Pluk. sans art. verigae; — avec l'art, verigaele.

VERIGDA, s. f. dim. de verig.
VERIGAR, s. m. V. gladis.

VERIN, s. n. [Suc.] V. venin.

VERICANE, f. voc. petite cousine, terme
d'amitié.

VERIOARÂ, s. f. petite cousine, dim. de
var.

Pl.tJR. sans art. verijioare ;
— avec l'art, verioa-

rele.

VERIOR, S. m, petit cousin, dim. de vër.

Plcr. sans, art veriori ;

—

avec, l'art, veriorii.

VERIEL, S. f. orobanctie fhot.J.

VERME, s. m. V. vierme.

VERMÀNOS, adj. viermnos.
VERS, s. n. vers.

||
Versurile lui Alewandri,

ha vers d'Alexandri.

Plur. sans art. versuri; — avec Vart, versurile.

VÉRSA"(a). y. 1" fane./ fondre, couler (un mé-
tal).

Il

2" verser, épancher, répandre, renverser.

Il
vomir, rendre.

||
A versat o donia de ap,

il a renversé ua seau d'eau.
||
A 'î versa ma-

nia, décharfcer sa colère. Got, rnit i l'ërsàn-

i/u-'fi sufletul (.iNKAl); nu, blessé et rendant

son âme-
||

Versând flcri, vomissant des

flammes.
|| A versa venin, vomir de la bile

fau prop. et au fig,),

CoNJ. hui. pr. vers, veri, vars. — Imparf. vf i
-

sam.— Pas. déf. versai. — PI. q. parf. v(Vsasem. —
Fut. pr. voiû vëi.sa.— Cond. pr. a vôrsa. — Imper.
vars, versai.— Subj. pr. s vers, sS veri, s verse.

— Inf. pr. a versa. — Part. pr. vérsâiid. — Part,

pas. versai.

VERSA (a se), rr. se verser, se renserver,

s'épancher, se jeter (en parlant d'un cours

d'eau), couler, se répandre, déborder.
|| Lap-

tele s'a versat, le lait s'est renversé.
|| S'au

versat apele, les eaux ont débordé.
||

mh-
nicîune mare s'a versat in faa ta (C. Ko-

NAKi), une grande tristesse s'est répandue sur

ton visage.
|| Apele cele mai miel in cele mal

mari se vars (Gol.), les petites rivières se

jettent dans les grandes.

VÊRSÂ, .s. f. V. vâr.
VÈRSARE, s. f. l» (anc.) action de fondre,

découler (un métal).
||
2" action de verser, d'é-

panc^her, de répandre, de renvei*ser, de se ren-

verser, de se répandre, de déi)order.
||

action

de vomir. ' fonte. || épanchement, débordement.

Il
vomissement.

||
Fërsareaseret, le crépuseule.

— In vërsarea sereï un strin sosi (D. Bo-

LiNT.), vers le soir un étranger arriva.

1. VERSAT, s. n. 1« fanc.l fonte (d'un mé-
tal).

Il

2"^ épanchement, débordement.
||
3* vo-

missement.
II

Versatul apelor, le débordement

(les eaux.
||
Doctorie de vrsat, vomitif.

||
Ver-

satul zilei, l'aube, le point du jour.

2. VERSAT, s. n. petite vérole.
||

Versat de

vint, varicelle, petite vérole volante.
||

Versa-

tul oilor, la clavelée.

VERSATIL, adj. V. schimbâcïos.

VÉSATOR, .s. m. [anc.) fondeur (Cantemir).

VÉRSATORIE. s. f. (anc.) fonderie.

VËRSÀTURÀ, s. f.
1« confluent.

||
2» vo-

missement.
Il
In dreptul versat urel Vidului

(Al.. Odob.), à droite du confluent du Vid.

Plur. sans art. vêrsaturl ; — avec Vart. vrs-
turile.

VER-SI-CÀND, loc. conj. en tout temps,

n'importe quand.

VERSIFICA (a), v. versifier.

Conj. Ind. pr. versifica. — Inj. pr. a versifica. —
Part. pr. versificând. — Part, pas, versificat.

VERSIFICARE, s. f. action de versifier.
||

versification.

VERSIFICATOR, .s. m. vei-sificateur.

I'lur. sans art, verificatori ; — avec l'art, verifi-

catorii.

VERSIUNE, s. f. version.

Plur. sans art. versiuni ;
— avec l'art, versiunile.
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VERSTA, s.
f. verste (mesure russe de Inu-

-ueur).

Plpr. satis art. verste ; — avec l'ai-l. vemlele.

VERST, s. /. V. vîrst.

VERSUREL, s. n. iliin. de vers.

VERTEBR, s. f. vertèbre.

Hl.UR. sans art. vertebre ;
— avec l'art, vortebjele

VERTEBRAL, adj. vertébral.

F, GtixM. f. s. vertebral ;
— ni. pi. vertebrali ;

— /.

pi. vertebrale.

VERTEBRAT, adj. vertébré.

F. Gr.AM. f. ». vertebrata; — <n. pi. vertebratt ;
—

f. pi. vertebrate.

VERTICAL, adj. vertical. Olinie vertical,

une ligne verticale.

F. Gkam. s. f. vertical; — n». pi. vi rticall; — f. pi.

verticale.

VERDI (a), V. traiter de cousin.
|| Cine e.seï

tu de indràsnescî a tnë verni? (V.Alex.) Qui

es-tu pour oser me traiter de cousin ?

VERZARE, s. /. picvert (ornith.}. || Verza-

rea cearcd copacîid i mai slnh unde gsesce,

acolo ctocàn'isce (Prov. Rom. j. Zanni;) ; le pic-

vert essaie l'arbre, et, là où il \o trouve plus fai-

ble, il frappe du bec.

VERZRIE, s. f.
[Mold.] jardin potager.

VERZEALÀ, s. f. état d'être vert.

VERZI (a), V. V. a înverzi.

VERZI, s. li. verdure. Munii de verzi se

despoîaii (V. Alex.), les montagnes se dépouil-

laient de leur verdure.

VERZISOARÀ, s. f. petit chou, dim. de

varz.
VERZIOR, adj. verdelet, dim. de verde.

VERZUIÛ, adj. verdâtre.

F. Gram. f. s. verzuie; — «i. et f. p!. verzuit.

VÉSC, s. m. V. vîsc.

VESCÀ, s. /. 1" cercle en bois qui entoure

un tamis. ||
2" cercle qui entoure la meule et

empêclie la farine de se répandre.
||
Veca ntu-

ruluî (lin coace i din colea batem i resbate)a

(Cante.m.), nous battons et secouons d'un côté

et de l'autre le bois du tamis.

VESEL, adj. gai, joyeux, enjoué, riant.

F. Gram. /. a. vesela ;
— m. pi. veseli ;

—
f. pi.

vesele.

VESEL, adj. gaiement, joyeuseinent.

VESELI (a), r. réjnnir . égayer , divertir,

jubiler.
Il
V. a se veseli.

||
FJ toi bea si vesc-

lesce (P. Pop.), il boit sans cesse et s'ébaudit.

CtJNJ. Ind. pr. veselesc. — Inf. pr. a veseli. —
Part. pr. veselitid. - Part. pa$. veselit.

VESELI (a se), "C s'ébaudir, se réjouir, s<!

récréer, se divertir.
||
Pina i i;o/jii se ucselïau

de veselia împratului (P. Ispir.), les enfants

l'ux-mêmes se réjouissaient de la joie du roi.

VESELIE, s. f. gaieté, joie, réjouissance,

allégresse
||

Veselia casei, ia joie de la maison

et le boul en train de la famille.

VESELITOR, adj. réjouissant, divertissant.

Il
V. înveselitor.

VESLIÏ, s. m. pi. (anc.J [Mold.J corps de

troupe composé de Turcs et de Tartares.

VENIC, adj. V. vecinie.

VESELOS, adj. réjoui, gai, jovial.

F. Gram. f, t. veseloas ;
— m. pi. veseloi ;

—
/'. pi. veseloase.

VESPE, s. f. V. vïespe.

VEST, s. n. ouest, couchant, occident.

VEST, s. f. gilet.

Pldk. sans art. veste; — avec l'art, \estele.

VESTAL,s. f. vestale.

Pllt.. sans art. vestale; — avec l'art, vestalele.

VESTE, S. f. rumeur, nouvelle , avis.
||

renommée.
|| Aii început a purta vetile (N.

Costin), ils se mirent à colporter la nouvelle.

Il
^0 duce vestea, le bruit court.

||
Veste bun,

bonne nouvelle.
||
Corbul nict udat nu aduce

veste buna, le corbeau n'est jamais porteur de

bonne nouvelle.
||
i mers'aû vestea 'n lume,

trecând din gur 'n gur, c Lia fur ochii

.i mingile le fura (V. Alex.) ; et le bruit s'est

répandu partout, passant de bouche en bouche,

que Lia charme les yeux et vole les cœurs.

Il
Se dusese vestea in apte ri, le bruit s'en

était répandu au loin. || S 'l mearg vestea,

qu'on en parle.
||

A du de veste, informer,

prévenir, avertir.
|| A prind- de veste, appren-

dre.
Il
Fr veste, inopinément, à l'improviste,

au dépourvu.

Plur. S(tns art, vestï; — avec l'art, ventile.

VETED, rtd/. fané, flétri. || floare veteda

,

une tleur fanée. ||
Veteda de plans (P. Boj.),

pâlie par les larmes.

1". Gram. f. s. veted; — )ii. pi. vetezi;— /. }''.

veilecle.

VETEJI (a), I'. faner, flétrir.

CoNJ. Inil. pr vejleje-JC. — Inf pr. a veti'ji. —
Part. pr. vetejind. — Part. jhis. vetejii.

VETEJI (a se), vr. se faner, se llétrir.

VESTEJIRE, .s. /'. action de faner, de llétrir.

Il
(létrissure.

VETEJIT, adj. fané, llétri. jj
Vetejit fr

de vreme (M. Emw.), tlétrie avant le temps.

F. Gram. /. s. vetejit ;
— tu. pi. velejip ;

—
f. pi. veilc'jite.

VESTI (a), u. donner avis, annoncer, aver-

tir, informer, aviser, siginler, mander.
||
Cio-

rile strinse grmada, rând pe sus sbor, lama,
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ne vestesc zpad, tar oara ploaie i nor (A.

Pank)
;
quand les corneilles, réunies eu bandes,

volent haut en poussant des cris, l'hiver, elles

annoncent la neige, et l'été, la pluie et les

nuages.

CoNJ. Ind. pr. vpstesc. — Imparf. vestiam. —
Pas. déf. veslir. — PI. q. parf. vestisem. — Fut. pr,
voiù vesti. — ConJ. pr. a? vesli. — Impér. vestesce,

vestii. — Subj. pr. s vestesc, s vestescl, s vesteas-

c. — Inf. pr. a vesti. — Pari. pr. vestind. — Pnrt.
pas. vostit.

VESTIRE, .s. f. action de donner avis, d'an-

noncer, d'avertir, d'informer, d'aviser, de si-

gnaler, de mander.
||

avis, annonce, avertisse-

ment, message.
||
Buna Vestire, Annonciation.

VESTIT, adj. avisé, averti, informé.
||

re-

nommé, célèbre, illustre, famenx.

F. Grah. f. s. vestit; — m. pi. vestift; — f. pi.

vestite.

VESTITA, s. f. un des noms d'Avestita.
||

V. Avestita.

VESTITOR, s. m. annonciateur, messager.

l'LiH. sans art. vestitori ; — avec l'art, vestitorii-

VESTITOR, adj. qui annonce, qui avertit,

qui signale.

F. Grah. /. s. vestitoare; — m. pi. vestitori; —
/. pi. vestitoare.

VETMÎNT, el vemînt s. n. vêtement.

Plur. saiis arl, vestminte el veminte ; — avec
Vart. vetmintele el vemintele.

VETEJEL, S. m. V. vtjel.

VETERAN, s. m. vétéran.

Pldr. sans art. veterani ; — avec l'art, veteranii.

VETERINAR, .s. m. vétérinaire.

Plur. sans arl. veterinari; — avec l'art, veteri-

narii.

VETRI (a), I!. V. a adulmeca.

VETRICE, s.
f. tanaisie fbot.J.

VETRIL, s. f. l» voile (de navire).
||

2»

[Mold.] V. umbrel.
PniR. sans art. velrile ; — avec l'art, veirilele.

VEVERI, s. f. écureuil /zool.J.

Pi.UR. sans art. veverie ; — avec l'art, veveriele.

VÈZÀTOR, adj. iui voit.

F. Gram. f. ». v.^zâi'iare ;
— m. pi vëzatort ;

—
f. pi. viitoare.

VÈZ, s. n. vue.
||

U-a luat vèzul, il l'a

ébloui.

VÉZDUH, s. n. éther, air.
||
In vëzduh s'a

iifundat (V. Alex.), il disparut dans les airs.

VEZETEO, s. m. [Mold.] V. vizitiu.
||

Ve-

zeleid se d tute jos de pe capra trsitreî

(I. CkeasgA), le cocher descend bien vite de

son siège.

Plur. suas art. ve^eluî; — avec l'art, vezeteii.

VEZÏ-BINE, loe. adv. certes, assurément.

VEZICÀTOARE, s. f. vésicatoire.

VEZIR, s. m. V. vizir.

VËZUT, adj. vu.
||

visible.
||

raza abia

vèzutà, un rayon à peine visible.
||

De vezut,

à voir, visible.
||

Tot ce <'ra vrednic de vézut,

tout ce qu'il y avait à voir.
{|
Nu e nimic de

vèzut, il n'y a rien à voir.

VEZUT, s. n. vue.
[|

Cu vezutul ai vëzut 9

{W Alex.), .\vez-vous vu de vos yeux ?
||
Pre

vézute, selon toute apparence.

VÉZUTE (de—), loc. ado. de visu.

VIA (a), y. vivre.
||

Tot ce simte i rieaza

(Y. Alex), tout ce qui sent et vit.
||

Vîeze 'm-

tr"insul geniul poporului Roman! (C. Boll.)

Que le génie du peuple Roumain vive en lui !

Il
Càyid ar fi s vieze o mie de ani (Tichind.),

même en vivant mille ans.

VIA, s. f. V. vie.

VIA, adj. f. V. viû.

VIAJER, adj. viagère /(. de droit.}.
\\
Rent

viajer, rente viagère.

F. Gram. f. s. viajer; — m. pi. vijgeri; — f. pi.

viajere.

VIAA, s. /. vie, existence.
|| Vîelile oame-

nilor ilutri (lôN Ghica), les vies des hommes
illustres.

||
Viaa veeinicà, la vie éternelle.

||

Viaa cuv'ioas, la vie religieuse.
|| Viaa de

apoi, l'autre vie, la vie dans l'autre monde.
||

Alinat via, vie tranquille. || via 'în-

treag, toute une vie.
|| De via fctor, vivi-

fiant.
Il
A muri cu via, mourir plein de vie.

Il
Pe via, pour toute la vie, à vie.

|| A inceta

din via, cesser de vivre, mourir, décéder. ||

Primejdie de mâ, danger de mort. || A
scpa cu viaa, avoir la vie sauve.

Vlvu. sans art. viei ; — avec l'art, vieele.

VIBRA (a), v. vibrer.

CoNJ. Ind. pr. vibrez. — Inf. pr. a vibra. — I\irl.

pr. vibrând. — Paît. pas. vibrai.

VIBRARE, s. f. action de vibrer.
||
vibration.

Pllk. sans art. vibrri; — uree Cart. vilrrile.

VIBRAIE et vibraiune, s. f. vibration.

Plur. sans art. vibraii et vibraiuni ; — avec l'art.

vibraiile et vibrainnile.

VICÀ, S. f. [Trans.] boisseau.

VICAR, s. m. vicaire.

Plur. sans art, vicari ;
— avec l'art, vicarii.

VICARIAT, s. n. vicariat.

VICE, partie, vice.
||

Vice-rege, vice-roi.
||

Vice-con>iul, vice-consul. || Mce-preedinte,

vice-président.

VICLEAN, s. m. traîU-e, fourbe.
||

It fac

tire pentru Stefan Gheorghe c 'i este ade-
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vèt'at viclean (Mir. Cost.), je l'auuonce qii'E-

tienue Georges est absolument traître envers toi.

lYcR. sans art. vicleni ;
— avec l'art, viclenii.

VICLEAN, adj. traître, perfide, fourbe, ar-

tucieux, rusé, méchant, ti-ompeur.
||

Grecii

sunt de neamul lor vicient §i amugci (N.

CosTiN"), les Grecs sont par nature perfides et

trompeurs.
1

Viclene uneltiri, intrigues perfides.

F. Gbam. f. s. viclean ;
— m. pi. vicient ; — f.

pi. viclene.

VICLEANUL, s. m. avec l'art. Satan, l'esprit

malin.

VICLEIM, s. n. mystère de la Naissance de

Jésus-Clirist (sorte de petit drame religieux

joué par des troupes qui s'organisent pendant

les jours qui précédent et suivent Noël, et vont

de maison eu maison).

1' v,VICLENESCE, adv. traîtreusement, perfide-

ment, astucieusement, avec fourberie, par ruse.

VICLENI (a), V. trahir, tromper, duper.
||

Temendu-se s nu 'l vicleneasc boïeriî

(MiR. CosT.), craignant que les boyards ne le

trahisjent.
{|
Jurar c, dac vre-unid din el

il va vicleni credinla... (B. P. Hadeu) Ils ju-

rèrent que si l'un d'eux venait à trahir sa foi.
||

încercarea lui dc-a vicleni pe Turci (Al.

Xen.), sa tentative de trahir les Turcs.

CoNJ. Ind. pr. viclenesc. — Inf. pr. a vicleni. —
Part. pr. viclenind. — Part. pas. viclenat,

VICLENIE, s. f. traîtrise, pei-fidie, fourberie,

astuce, ruse, méclianceté, malice.

Plcr. sans aii. viclenit; — avec fart, vicleniile.

VICLEUG, S. n. traîtrise, fourberie. || Cu
vicleug fu ucis de Macrin, il fut tué traî-

treusement pur Macrin.

VICTIMA, s. /. victime.

l'LUH. sans art. victime ;
— avec l'art, victimile

VICTORIE, S. f. victoire.
||
S'au nfirit vic-

toria cu uoara trud (N. Costin), avec peu
d'effort la victoire fut l'emportée.

l'LUK. sans art. victorii; — avec l'art, victoriile.

VICTORIOS, adj. victorieux.

K. Gii,\M. f. s. victorioas ; — m. pi. victorioi ;
—

f. pi. victorioase.

VICTORIOS, adv. victorieuseincnt.

VIDEA (a), v. [Mold.] V. a vedea.

VIDERE, s. /. V. vedere.

VIDRA, s. f. loutre commune (zool.j.

Pi.UR. mns art. vidre ;
— avec l'art, vidrele.

VIDROANE, s. /'. [Bue.] V> loutre femelle.

Il
2" vieille loutre.

VIE, /). vin, 3 pers. s. subj. pr. du verbe

a veni.

VIE, s. f. vigne, vignoble. || CtUesul inel,

la vendange.
|| La culesul viilor, à l'époque

des vendanges.
||
Loc. Vinde via i cumpra

stafide (A. Pann), {litt. il vend sa vigne et

achète des raisins secs), il fait une mauvaise
affaire.

||
La culesid viilor, ca la rzboia, s le

pripescl (Gol.) ; au-x vendanges, comme à la

guerre, il faut se hâter.

Plur. sans art. vil; — avec l'art, viile.

VIENA, S. pr. Vienne.

VIENEZ, s. m. Viennois.

Pldr. sans art. Vienezl ; — avec fart. Vieneziî.

VIENEZA, s. f. Viennoise.

Plur. sans art. Vieneze; —avec l'art. Vienezele.

VIENEZ, adj. viennois, de Vienne.

F. Gr\m. f. s. lieuez ;

—

«i. pi, vienezl ;
—

f. pi.

vieneze.

VIER, s. m. vigneron, gardien d'une vigne.

Pi UR. sans art. vieri ; — ai>ec furt, vierii.

I- VÎER, S. m. verrat, porc non châtré.
||

Vîer selbatic (ichind.), sanglier.

Plur. sans art. vierl ; — avec fart, vierii.

2. VIER, S. n. Irou, endroit profond d'une
rivière.

VIEREAS, s. f. gardienne d'une vigne.

VÎERI (a), V. châtrer un porc.

VIERIT, s. n. cultui-e des vignes.

VÎERIT, s. n. chàtrage du porc.

VÎERME, s. m. vers.
||
Vierme de mtas,

vers à soie.
||
S nu se mândreasc omul càtu-

i de tnare, ce s 'î aduc a-minte c este

praf, i cenu, i vierme. Iar nu om (Chr.

Anon.); quelque haut placé que soit un homme,
il ne doit pas s'enorgueillir, et il doit se rappe-

ler qu'il n'est que poussière, cendre et vers, et

non pas un homme.
||
Ce vterme te roade la

inim ? (P. Ispir) Quel vei-s te ronge le cœur ?

Il
Loc. Orl-ce lemn il are viermele sen

(Gol.), {litt. tout bois a son vers), chacun a

ses ennuis.
||
A /î vierme neadormit, être très

remuant.

Plur. stms art. viermi; — arec fart, viermii.

ViERMNOS, adj, verreux, qui contient des

vers, vermoulu.
|{

Merele frumoase adesea 's

viermnoase (Hin.), le.s belles pommes sont

souvent verreuses.

F. Gram. f. s. vtermSnoa.si ;
— tu. pi, viermnoi;

— /'. pi. viermnoase.

VÏERMÂRIE, s. f. vermine.

VÎERMAT, s. f. V. viermrie.

VÏERMUI (a), i". imp. grouiller, fourmiller.

CoNJ. I)td. pr. viermuesce.— Int. /ir. a vlermui.—
Part. pr. viermuind.

—

Part. pas. viermuit.

VIERMUIALA, .s. f. grouillement, fourmil-

lement.
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VÏERMUIRE, s. f. action de grouiller, de

fourmiller.

VÏERMULET, s. m. vermisseau, dim. de

vierme.

ViERMUOR, s. m. vermisseau, dim. de
vierme.

VÎERMU, s. m. V. viermule.

VIERS, s. n. voix, timbre.
{{
Cu viersul de

(atà mare (I. CreangA), avec la voix d'une

jeune Dile.

VIESPE, s. f. guêpe.
|| Viespea bondreasc,

guêpe frelon.
j|

\'ïespca stejarului, cyiiips.

ViESPAR, s. m. guêpier {ornith.J.

Hluh. sans art. vtesparï;—avec l'art, viesparij.

VÏESPÀRIE, s. f. guêpier.

ViESPÀRITÀ, s. f. V. viespar.

VÏÉTÀ, s. f. via.
VIETATE, s. /'. vie, être.

||
i tot era lumi-

n, i lotul vietate, i lot era amor (V. Pogor),

et tout était lumière, vie et amour.
||

Toate

vietile, tous les êtres.— t-a/îd a fcut Dum-
nezeu toate vietile, quand Dieu créa tous

les êtres.

Pldb. sans art. vieti; — avec l'art. viLt(ile.

ViETORUL, s. m. avec l'art. Dieu.

VIEUI (a), i'. vivre, exister.

CONJ. Ind. pr. vieuesc. — Iitf. pr. a vieui. —
Part, pr. vieuind. — Part. pas. vieuit.

VIEUIRE, S. f. action de vivre, d'exister.
||

vie.
Il
Vieuirea se deteptase in toat firea

(Delavr.), la vie s'était réveillée dans toute la

nature.

VIEUITOR, adj. existant, qui existe.

F. Gram. f. s. vieuitoare; — m. pi. vieuitorii; —
f, pi. vieuitoare.

VIEUITOR, s. m. vivant.

Pldr. sans art. vieuitori ; — avec l'art, vieuitori.

VIEZURE, S. m. poroépic.

VIFEL, s. m. [Trans.j garçon d'honneur.

VIFOR, s. n. ourasjan, grand vent mêlé di>

neige, tempête de neige.

VIFORI (a), ('. imp. souffler eu tempête.

VIFOROS, adj. de tempête, orageux. || Vi-

foroas mi-e viaa (Al. \'iah.), ma vie est o-

rageuse.

F. Grah. f. s. viforoas ;
— m. pi. viforo;! ; — f.

pi. viforoase.

VIG, S. n. [Trans J pièce de drap ou de toile

enroulée.

VIGAN, s. n. [Trans.] robe, jupe longue.

VIGAN, adj. [Trans.] jovial, joyeux, gai.

VIGÀNI (a se), vr. [Trans.] se réjouir.

VIGANIE, s.
f. [Trans.], gaieté, jovialité.

VIGOARE, s. f. vigueur.

VIHLEAN, ad}, et s. V. viclean.

VIHOR, s. n. V. vifor.

VlIOAR, s. s. petite vigne, dim. de via.

VIITOR, adj. prochain, futur, à veuir.
|| A-

iiul viitor, l'année prochaine.

F. Gra.m. f. s. viitoare; — m. pi. viitori ; — f. pi-

viitoare.

VIITOR, s. n. avenir, futur.

VIITORIME, s. f. avenir, postérité.
||
Aa

când viitorimea, al nostrujudector (G. Alex.);

ainsi quand la postérité, notre juge.

VIJELIE, s. f. ouragan, bourrasque.

Plur. sajis (()•(. vijelii ; — avec l'art, vijeliile.

VIJELIOS, adj. orageux.
||
fau fig.J violent,

emporté.

F. Gram. f. s. vijelioas; — m. pi. vijeliol ;
— /".

pt. vijelioase.

VÎJÎI (a), v. imp. sifller, mugir (en parlant

du veut).
Il
(Jlonul au trecut vijiind aproape

de deasupra capului lui Antioh Vod (N.

Costin), la balle passa en sifflant presque au

dessus de la tète du prince Antioche.\ Ca vintul

când vij'iie prin vàï i prin pduri (Gol.),

comme le vent quand il siffle dans les vallées

et dans les bois.
||

Miï de bombe vijiiau tre-

când 'm sbor ca v'intul{\'. Alex.), des milliere

de bombes sifflaient en fendant l'air,
jj

li v't-

jiie urechile, les oreilles lui tintent.

CoNJ. Ind. pr. vliie.—Inf. pr. a vijii.—Part. pr.

\i)iind.—Part. poi. vijiil.

VÎJÎIRE, s. f. action de siffler (en parlant

du vent).

VÎJÎITURÀ, s. f. sifflement, mugissement

(du vent).

Plur. sans art. vijiituri ; — avec l'art, vijiiturile.

VILÀ, s. f. villa.

Plur. sans art. vile ;
— avec Vart. vilele.

ViLCED, adj. [Buc.] ineurtri, bleui, bleuâtre.

Il
A ji vilced, être meurtri.

F. Gram. s. f. vllced ;
— m. pi. vilcezl ;

—
f. pi.

vilcede.

VÎLCEZI (a), V. imp. [Bue] meurtrir, ren-

dre bleu.

VILEAG, s. )i. publicité, notoriété.
||
In vi-

leag, publiquement, en public, au grand jour.

A (ta 'm vileag, rendre public.

VILEGIATURA, s. f. villégiatui-e [néol./.

VÎLNIC, s. n. /0/i.J jupon (de paysanne) en

tissu de laine de couleur, brodé de fleurs.

Plur. sans art. vlliiice; — avec l'art, vllnicele.

VÎLFi, s. f. V. vâlv.
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VÎLVÀI (a), i'. V. a fâlvi.

VÎLVOARE, s. /. V. vàlvoare.

VÎLVOIÛ, adj. V. vàlvoiù.

VIN, s. n. viu.
Il

Vin alb, viu blanc.
||

Vin

negru, vin rouge
,|
Vin nou, via nouveau. Vin

vechili, via viens.. [Trans.] Vin ars, eau-de-vie.

\\A bea vin, boire du vin.
||

bute eu vin ani

ne(ju{at i nit am bani sa o pltesc (Eu. Ko-
gAln.;, j'ai aclieté uu louneau de vin et je

n'ai pas d'ai-gent pour le payer.
|| Cu vinul §i

eu somnul uit grijele omul (A. Pann), grâce

au vin et au sommeil l'homme oul)lie ses

soucis.
Il

Loc. Pescele cere vin, poisson sans

boisson est poison.

Pll'k. saiis art. vinuri; — avec Vart, vinurile.

VIN, i«'"« pers. sing. et 3e pers. pi. ind.

pr. et subj. pr. du verbe a veni.

VÎNA (a), i'. chasser.
|j
Singur adevrul vi-

nànd (ZiL. Rom.;, ne poursuivant que la vérité.

VINA, s. f. faute, délit.
|| De vin, fautif.—

Nu sunt eu de vin, je ue suis pas fautif, ce

n'est pas ma faute.—S tii c numai tu escî

de viti, sache bien que toi seul es fautif. —
Cine e de vin:' A qui la faute.

||
Fr de

vin, irrépréhensible.
||

.1 cdea in vin et in

vini, commettre une faute, se rendr coupable

de.
Il
A bga vin cuiva, accuser quelqu'un. —

D'o mic pricin incepu s 'i bage vin_ (A.

Pann), pour un motif futile il se mit à l'ac-

cuser.

Pluh. satis art. vine ; — avec l'art, vinele

VÎN, s. /. veine, artère.
|

pouls.
|
nerf, ten-

don.
Il
filament, fibre. ' filon.

[

i\u are sânge in

vine, il n'a pas de sang dans les veines. Vina
când bate, arat starea sntii (Gol.); le bat-

tementdu pouls indique l'état de la santé.
||
Ca

dohlorii de vin apuc, se ajl unde 'l doare

(Gol.); comme les médecines latent le pouls

pour savoir où est le mal. || Vin de bou, nerf

de bœuf.
||

Vinele ceie de aur, les clavicules.
||

A edea pe vine, rester à crouppetons.

Plcr. sans art. vine ; — avec l'art, vinele.

VÎNARE, s. f. avaloir (partie du harnais).

VINARICIÙ, s. m. [Trans.j sommelier (P.

Pop. g. Uiiji. Teod.)

VINÀRIE, s. /'. [lian.] cave.
|| Bafi de vin

in vinarie (ichind.), des tonneaux de vin

dans la cave.

VINÀRIT, s. n. 1» (anc.j impôt sur les

vins.
Il
2" viticulture.

VIN-ARS, s. n. [Trans.] eau-de-vie.

VÎNAT, s. n. pibier, venaison.
||

pocita-

nie de om umbla cu arcul dup vitiat paseri

(1. Creanga), une sorte de monstre s'en allait

avec un arc pour chasser du gibier à plumes,
j

Cine caut iepurii in biseric, se întoarce

fr vinat a-cas (Bar.), qui cherche des liè-

vi-es dans l'église, s'en revient sans gibier,
jj

Vinat impenat, gibier à plumes.

I'lur. aaiis art. vinaturi ;
— avec l'art, vinaturile.

VÎNT, adj. gris violet.
|| Cal vinàt, cheval

gris foncé.
|| Vinat rotat, gris pommelé. ||

Ocht vine{i, des yeu.\ cernés.

F. Gram. ,/". s. vint ; — m. pi. vinei; — /. ;)/.

vinele.

VÎNÀTAIE, S. f. bleu, meurtrissure.

VINATÀRI (a), y. meurtrir, rendre bleu.

VÎNÂTOARE, s. /. chasse, vénei-ie.
|| Adesea

eîa la vinloare (P. Ispir.), il allait souveut

à la chasse.

VÎNATOR, s. m. chasseur, veneur.
||

Cel

mai bun vintor cel ce vine cu vinat (Gol.),

le meilleur chasseur est celui qui rapporte du
gibier.

Plcr. sans art. vintorl; — avec l'art, viatorii.

VÎNÀTOR, adj. de chasse, qui sert à la chasse.

Il
Cu un cdine vintor ce pe tejiure gonesce

(Gol.), comme un chien de chasse qui poui'suit

un lièvre.

VÎNTORÎ, s. m. pi. (anc.j corps de troupe

composé de 1.000 hommes, moitié à pied et

moitié à cheval, chaque moitié sous les ordres

d'un chef nommé vataf de vintorî.

VÎNÂTORESG, adj. de chasseur, de chasse.

F. GRAm. f. s. vintoreasc ;
— m. et f. pi. vinû-

torescl.

VÎNATORIE, s. f. chasse, vénerie.

VÎNATUI (a), V. accuser.
||
V. a învinui.

VINAURÎ, s. n. pi. vins.

VINCEALÀ, s. /. V. învingere.

VINCHEL, s. n. équerre de charpentier.

VINDE (a), V. vendre.
||

trahir.
j|

.1 vinde

cu toptanul, vendre en gros.||.4 vinde cu m-
runiul, vendre en détail.

|| A vinde scump.
vendre cher.

|| A vinde pe cineva, ti'ahir quel-

qu'un.

CoN.i. Ind. /)!. vind, vinii, vinJe. — Impari, vin-

deam.— Pas, déf. vindui.— /'/. q. parf. vindtisein. —
Fut. pr. voiù Mnde. Cond. pr, aj vinde. — Impér.
vinde, vinclei.

—

Subj. pr. sa vind, s vinïl, si viiid

et sa vinz.

—

In(. pr. a vinde.

—

Part, pr, vinténd.—
Part. pas. vindut.

VINDE (a se), ne. se vendre, se trahir. ICwara

inlocde i>rivigatoare nuse vinde(.\.. Pann), ou

ne vend pas des coi-neilles pour des rossignols.

VINDECA (a), v, guérir.

CoNj. hid. pr. vindec, vindeci, vindec.

—

Imparf.
vindecam.— /-"a», déf. vindecai. — PI. q. par/, vinde-

casem.— Fut. pr. voiû vindeca.

—

Cond. pr. a;^ vin-

deca.— Inipér. vindec, vindeC4(i.— SitOj. pr. ai vin-

dec, s vindeci, s vnidece. — Inf. pr. a vindeca. —
Part. pr, vindecând.

—

Part. /his. vindicat.

VINDECA (a se), vr. se guérir.
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VINDECÀCÏUNE, s. f. guérison.

VINDECACÏOS, adj. jruérissable, curable.

F. Gra.m. viiideccfoas ; — m. pi. vindecclol ;—
f. pi. vindeccioase.

VINDECARE, s. /. actiou de guérir.
||
nuéri-

sou, ( luv.

Plor. sans art. vindecri ;

—

avec l'art, vindecârile.

VINDECTOR, adj. curatif, guérisseur.

F. Gram. f. s. vindectoare ;
— m. pi. vindec-

tori ;— f. pi. vindectoare.

VINDECÂTURÂ, s. f. cicatrice.

PLon. sans art, viiidecturî ;
— avec l'art, vinde-

cturile.

VINDERE, s. f. action de vendre, de trahir.

Il
vente.

||
trahison.

VINDEREÛ, s. m. milan (ornith.).

Pi.LR. sans art. vindereï ;
— avec l'art, vindereil.

VINERI, s. f. vendredi.
||

Vinerea mare, le

Vendredi saint,
{j Loc. Spune tu daca mal are

muli vineri pe pàmint (Delavr.), dis-moi s'il

a encore longtemps à vivre.
|| Era ca Sfànla

Vhierî (CoNV. Lit.), elle était très vieille.
||

Precum line câinii Vinerea (I. Neculc),
pas du tout, pas le moins du monde.

|| A în-

druga de Vinerea Mare (P. Ispir.), jacasser,

dire de riens.

VINERIÂ, s. /. bugle rampante (hot.J.

VINEEA, s. f. bluet et bleuet (bot.J.

I'lur. sans art. vine|ele ; — avec l'art. viiieeUli?.

VINEEALA, s. f. bleu (produit sur la peau
par une contusion).

VINEI (a), V. teindre en bleu, bleuir.

CONJ. Ind. pr. vine[esc. — Inf. pr. vinei. — Part,
pr. vineiiid. — Part. pas. vineit.

VINEI (a se), vr. devenir bleu.

VINEIT, adj. bleui, violacé.
||
i huzele-i

vinelite optir aceste cuvinte (A. Odob.), et

ses lèvres violacées chuchotèi'ent ces mots.

VINGALAC, s. n. composteur [t. d'iinpr.).

VINGATOR, s. m. et adj. V. învingtor.
VINICEL, s. m. V. Vinicer.

VINICER, s. m. (jmp.j Septembre.

VINIOARA, s. f. petite veine.
||
V. vin.

VINIOR, s. n. dim. de vin.

VINITIC, s. m. [Bue.] V. venetic.

VÎNJ, s. n. muscle, biceps.

VÎNJOS, adj. musculeux, vigoureux.

F. Gn\M. f. s. vinjoas ;
— m. pi. vînjoî ; — f.

pi, vinjoase.

VINOS, adj. vineux.

F. GiiAM f. s. vinoas ; — m. pi. vinosï ;
—

f. pi.

vinuase.

VINO-ÎNCOACE, s. )i. attrait, appas, charme.

Il
.1 /i eu vino-incoace, avoir de l'attrait, avoh-

du charme.
||
Fala era plin de vino-'ncoace

(I. Creas'gA), la jeune fille était pleine de
charme.

VÎNOS, ac/j. veineux, nerveux.
|| filamenteux,

fibreux.
||
vigoureux, solide.

|| Ckiene vinoas,
viande pleine de tendons.

»n. pi. vinoî; — f. pi.F. GiîAM. f. s. vinoas
;

vinoase.

1. VINOVAT, adj. fautif, coupable.

F. Gram. /. s. vinovat; — m. pi. vinovafl; — /.
pi. vinovate.

2. VINOVAT, s. m. coupable.

Pldr. sans art. vinovai ;
— avec l'art, vinovaii,

VINOVIE, s. f. culpabilité.

VÎNT, s, n, vent.
||

Bate vintul, le vent

souille.
Il

Cine seamn vint culege furtun
(P. Ispir.); qui sème le vent, récolte la tempête.

Il
Legnat de adierea vintului (I. CreangA),

bercé par le souffle du vent.
|| Praful de vint

se risipesce, le veut dissipe la poussière.
|| Loc.

A arunca in vint, jeter au vent.
|j
[Mold.] A

se da in vint dup, raffoler de.
|| Ca vintul,

comme le vent, rapide comme le vent.
||
A

despica vintul, fendi-e le vent, fuir.
|| A '§t

face vint, pi'endre son élan.
|| A face vint

cuiva, pousser quelqu'un.
||
Fcu vint cailor,

il lâcha la bride aux chevaux.
||
A tua vînt,

.s'emballer.— ine telegarii s nu iee vint (I.

Creanga), tiens bien les chevaux qu'ils ne
s'emballent pas.

jj
Un vint rèu a dat peste

eî, un vent de malheur a soufflé sur eux.
|| Ce

vint te aduce pe la noi".' {Y. Alex.) Quel bon
vent l'amène chez nous?

||
Dar acum slbise

de o sufla vintul (S. Nad.), mais maintenant
elle était devenue très maigi'e.

||
Vintul turbat,

l'ouragan et l'éther. — Càiid btea vintul tur-

bat cu zpad amestecat (P. Pop.), quand souf-

flait l'ouragan mêlé de neige. — Pin la vin-

tul turbat, jusqu'au fin fond du ciel.
|| Din

vint a venit in vint s'a dus (A. Pann.); ce qui

vient de la flûte s'en retourne au tambour.
||

A pasce vintul et A goni rinturile, bayer aux
corneilles.

j| A fi cocoi de vint et A se da
dup vînt (Prov. Rom. J. Zanne), être une gi-

rouette, tourner à tous les vents.

Pu R. sans art. vinturi ; — avec l'art, vinturile.

VÎNTES, adj. rapide comme le vent, vélocc.

Il
Gil vîntes, cheval rapide à la course.

VÎNTICEL, s. M. petit vent, zéphyr.
|| Un

rlnticel adia 'mcet de abia 'l simtaî c vine

sa 'î mângâie obrajii (P. Ispir.), un zéphyr
soufflait si légèrement qu'à peine on le sentait

venir vous lairesser la joue.

VÎNTIOR, s. n. petit veut, vent doux, zé-

phire.
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VÎNTOAIC, s. f. grand vent, bourrasque.

• VÎNTOASE, s. /. pi. 1» tourbillou, trombo,

typhon.
Il

2* êtres fantastiques qui, la nuit,

chassent les mauvais esprits; génies de l'air qui

parcourent l'espace à toute vitesse.

VÎNTOS, adj. venteux.

F. Gkam. f. s vlntoas; — m. //(. vtntoi; — f.

pi. vtntoase.

VINTRE, s. f. ]>l. bas-ventre, aine.

VINTREALÀ et vintril, s. /. V. vetril.

VINTRICEL, s. m. V. vetricel.

VINTRILICA, s./, véronique officinale (bot.].

VINTRI, ado. à plat ventre, en lampaut.

VÎNTUI (a), V. itnp. venter, faire du vent.

VÎNTULE, s. n. petit veut, dim. de vînt.

VÎNTURA (a), v. vanner.
|| A vintura griul,

vanner le blé.
||

ircerase, vintwase, rncinase
intr'o clip tot (I. CkeangA); il avait tout bat-

tu, vanné, moulu, eu un clin d'œil. ||
La arie

când vintur, paiele in vint seduc, iar griul

jos retnne (Gol.); quand on vanne sur l'aire,

la paille s'en va et le blé reste par terre, jj
^1

vintura din aripï, battre des ailes.

CONJ. Ind. pr. vinlur.— Inf. pr. a vintura.— Part,

pr. viiituriiid.—Part. pas. vinturtt.

VÎNTURÀ-LUME, s. m. aventurier.
||
El 'ml

represiiità tipul acelor vinlur-luine din se-

colul XVI {V. Alex.), il me repré.'^ente le type

de ces aventuriers du XVJe siècle.

VÎNTURARE, s. f. action de vanner.

VÎNTURAT, adj. vanné.
||
éparpillé, fouet-

té par le vent.
||
Cade zpada vinturatà de

un crive care teorbesce, la neige tombe fouet-

tée par uu vent glacial qui vous aveugle.

F. Gram. f. s. vinlurat ;
— ni. pi. vlntural ;

—
f. pi. vinturate.

VlNTURAT, s. a. vannage.

VÎNTURATEC, adj. léger, volage.

K. GiiA.M. /". s. vinturatec ; — m. pi. vlnluralecl ;— /. pi. vinturatece.

VÎNTURÂ-ARÂ, s. comp. aventurier.

VÎNTURATOARE, s. f. van.

VÎNTURÀTOR, s. m. vanneur.
||
Vinturtor

de [ara, aventurier.

l'LUR. siinx art. viiiturtorl ; — airec l'art, vlnlu-

ràtorll.

VÎNTURÀTURA,.s. f.
1» vannage.

||
20 balle,

grume (de blé).

VÎNTUREL, .s. m. V. vindereù.

VÎNTUROASE, s. f. pi. V. ïele.

ViNTUOR, s. n. V. vîntior.

VINUI (a), V. V. a învinui.

VINUÏALÀ, s. /. V. vin.

F. Ukiiij Nouv. Diet. lioum.-Franc.

VINUIT, s. f. [anc.J accusation.

VINU, s. n. dim. de vin.

VÎNDTÀ, s. f. vénale, dim. de vîn.

VÎNZARE, s. f. vente.
||
trahison.

j|
De uin-

zare, à vendre et vénal. —0 cas de vinzare,

une maison à vendre.— Un suflet de vinzare,

une âme vénale.

Plor. sans art. vlnzrl ; — avec lart. viiizrile.

VÎNZTOARE, s. f. vendeuse.

VÎNZATOR, s. m. vendeur.

Plur. sans art. viiiztori ; — avec Vart. vinztoril.

VÎNZATOR, adj. à vendre.
||

Vezui ochii

neyriorî; fa-i Mario, vinztorî (P. Pop.);

j'ai vu des yeux noirs ; mets les en veute, Ma-
rie.

Il
D'ar fi dorul vinztor i Badea cum-

prtor, eu dorul vinde l'a (P. Pop.); si l'a-

mour était à vendre et si Badea était acheteur,

moi je vendrais l'amour.
||
De i-e negrul vin-

ztor, eu ii sunt cumprtor (P. Pop.) ; si

ton cheval noir est à vendre, je suis acheteur,

F. Gram. /. s. vfnztoare ; — m. pi. viuztorl ;
—

/. pi. vlnztoare.

VÎNZOLI (a), V. V. a vînzoli.

VÎOARÀ, s. /. violon.
|| A cànta din vioar,

jouer du violon.

Plcr. sans art. vioare ; — avec Vart. vioarele.

VIOIÛ, adj. vif, vivace, pétulant, fringant,

alerte.

F. Gram. f. s. vioaia ; — m. pi. viol ; — f. pi.

vioae.

VÎOICÏUNE, s. f. vivacité, pétulance.

VIOLA (a), V. violer.
||

V. a clca et a silui.

VIOLARE, s. f. V. clcare et siluire.

VIOLENT, adj. violent.
||
In contra lor, re-

sistetia, fie i violent, era o datorie (T.

Maior.); contre eux, la résistance, mi^me vio-

lente, était un devoir.

F, Gram. /. s. violent ;
— )»i. pi. violeni ;

— [.

pi. violente,

VIOLEN, s. /. violence.

VIOLIN, s. f. violine.

Plub. satis art. violine ; — avec l'art, violinele.

VIOLONCEL, s. n. violoncelle.

l'i.OR. sans art. violoncele;—aucc i'art. violoncelele.

VIOLONCELIST, s. m. violoncelliste.

l'LDii. sans ari. violonceliti;

—

avec l'art, violoii-

celi;til.

VIOLONIST, s. m. V. viorist.

VIORAR, s. m. V. viorist

VIOREA, s. f. V. viorele.

VIORELE, .s. /. pi. petites (leurs violettes qui

poussent dus les premiers jours du printemps.

VIORICA, s. /. dim, de viorea.

8-2
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ViORIST, s. m. violoniste.

Plur. sans art. vioriti ; — avec i'arl. vioritil.

VÏORltJ, adj. violet, violacé.
||
Ochit czui

in capu-i i buze viorii (M. Emin.), ies yeux

profoudément creusés et les lèvres violacées.

F. Graji. f. «. viorie ; — m. et f. pi. viorii.

VIOIE, s. f. vivacité, pétulance, entrain.

VIPERÀ, s. /. vipère. {| V. npârc.
VIPIE, s. f. [Trans.] le fort, le plus haut

point.
Il
In vipia càldureî, au fort de la cha-

leur.

VIPUSCÀ, s. f. [Mold.] passe-poil.

VIPT, s. n. nourriture. / Vipl est la nourri-

ture de l'homme ; nutre, la noiu'iùture des ani-

maux).

VÎR, s. n. [Trans.] V. virf.

VIRAN, adj. désert (par suite de destruction

d'une maison, d'un édifice).
||
Loc viran, terrain

vague.

VIRANEA, s. f. (anc.j ruine (à la suite d'un

incendie).

VÎRCOLACÏ, s. m. pi. dragons qui rongent

la lune. (D'après les légendes populaires, les

Vircolaci sont des enfants nés avant terme et

morts sans avoir été baptisés; ce sont eux qui

causent les éclipses).

VÎRCOLI (a se), vr. V. a se svîrcoli.

VÎRF, s. n. sommet, faîte, comble, pointe, bout.

Virful )iasului, le bout du nez.
||
In virful de-

getelor, sur la pointe des pieds.
||
Ca un izvor

ce din virful 7nun{ilor curgc (Gol.), comme
une souj'ce qui coule du faîte des montagnes.

Il
A pune virf in virf, mettre bout à bout.

||

Plin cu virf, plein jusqu'aux boids.
||
Ca virf

i îndesat, très plein. — A da eu virf i în-

desat, donner tant et plus, surabondamment.

I'lur. sans art. virfuri ; — avec l'art, virfurile.

VÎRFUI (a), V. remplir jusqu'aux bords.

VÎRFUIT, adj. plein jusqu'aux bords.

VIRGIN, adj. vierge.
||
Un pmint virgin,

un terre vierge. || V. fecioresc.

F. Gr&h. f. ». virgiiiâ ;
— ni. pi. virgini ;

—
f. pi.

virgine.

VIRGIN, s. f. vierge.
||
V. fecioar.

VIRGINAL, adj. vii'ginal.
||
V. fecioresc.

VIRGINITATE, s. f. virginité {néol.J. ||
V.

feciorie.

VIRGULA, s. f. virgule.

Plur. sans art. viryule; — avec l'art, virgulele.

VÎRÎ (a), V. fourrer, glisser, mettre dedans,

passer dans, insérer, insinuer.
||

laii linguria,

o vir in ciz7na mea i o indes pin ce nti s'o

mai vedea; je prends la cuiller, je la fourre

dans ma botte et je l'enfonce jusqu'à ce qu'on

ue puisse plus la voir.
||
A viri in boule, épou-

vanter, jeter l'effroi. — Cronicarii Moldovei

zic c Constantin Mavrocordat virise spaima
în preoi i in boieri (Conv. Lit.), Ies chroni-

queurs Moldaves disent que Gonstautin Mavro-

cordat avait jeté l'épouvante parmi les prêtres

et les boyards.
||
A 'i viri coada, fourrer son

nez.

CoNJ. Ind. pr. vir. — Inf. pr. a viri. — Part. pr.

vlrlnd. — Part, pas, virit.

VÎRÎ (a se), vr. se fourrer, se glisser.
||
ar-

pele se vira sub iarb, le serpent se glisse sous

l'herbe.

VIRIL, adj. V. brbtesc.

VÎRÎT, pari. pas. de a vîri.

VÎRLAN, s. m. loche d'étang (ichtyol.J.

VÎRLUGA, s. f. goujon (ichtyol./.

VÎRNAN, s. m. [Trans.] V. rut.

VIROAGÂ, s. f. flaque, mare.

VÎR, s. f. V. vâr.
1. VÎRST, s. f. âge.

||
Mare de virst, âgé.

Il
fat care nu este inc in virst de br-

bat, une fille qui n'est pas encore nubile.
||

Acest boier avea numai un feciora, in virst

cel mult de opt ani (I. G. Sbiera) ; ce seigneur

n'avait qu'un fils âgé au plus de huit ans.

2- VÎRSTÂ, s. f. raie, bande, strie.

Pldu. sans art. virste; — avec Part, virslele.

VÎRSTA (a), 0. rayer, strier,

VÎRSTAT, adj. rayé, sU-ié.

F. Gram. s. f. vlrslalâ ;
— m. pi. vii-sta(I ; — /. pi,

virstate.

VÎRSTNIC, adj. adulte, majeur.
||
Ne virst-

nic, mine>u".
||

Cel inai virslnic dintre el,

(CoB.), le plus âgé d'entre eux.

F. Gram. f. s. vîrstnic; — ni. pi vtrstnici ;
—

f.

pi. virstniee.

VÎRSTNIC, S. m. celui qui est plus âgé.
||

Au întrebat lui Temilocle virstnicil lui (Ti-

CHiND.), ceux qui étaient plus âgés demandè-
rent à Thémistocle.

Plcr. sans art. virstnict; — avec Cari, virstnicil.

VÎRSTNICIE, s. f. âge d'adulte, majorité.

VÎR, s. f. brosse.

VÎRTECAP, s, m. torcol [omith./.

Plcr. sans art. virtecapi ; — avec l'art, virtecapil.

VÎRTEGU, S. n. tournoiement.
||

tourbillon.

1. VÎRTEJ, s. n. treuil, cric, grue, guindal,

tourniquet.

2. VÎRTEJ, s. n. tourbillon. I| Virtej de vînt,

toui'billon, trombe.
||

Virtejul de vînt adun
p'imprejur orl-ce înainte gscsce (Gol.), la

trombe entraîne tout ce qu'elle rencontre.
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3. VÎRTEJ, s. )i. tournis (chez les moulons).

VÎRTEJI (a), 1'. loumer.

VÎRTEJI (a se), ir. fanc.J se retournor, s'en

leloiimcr, revenir.
{|

Vezirul s'aù virtejit pre

la Hotin (N. Gmtin), le vizir est revenu par

llotin.

VÎRTELNIÂ, s. f.
dévidoir, tmirnette.

||

l-a (lat o virtelnil care depna siuguf (I.

Ckeanga), ii lui (Iniiiia un dévidoir qui dovidait

tout seul.

Pi.uii. s'ins art. virtelnie; — avec Vart. virteliiiele.

VÎRTOAP, s. f. V. virtop.

VÎRTOP, s. n. 1" (anc.j antre, repaire.
||
2"

rnndrièrt', ravin.
||

Ck)rhul stlrvuri cerce 'a vir-

tu/iï (Cantem.), que le corbeau cherche des cui-

davres dans les ravins.

l'Lcn. mns art. virlopl et virloape; — avec Vart

virloajiile et virlua^iele.

VIRTOS, adj. solide, vigoureux, robuste, fer-

me.
Il
dur, raide.

|{
Virtoase jurànante (Can-

lEM.), de sohdi'.'i serments.
||
Zid gros i virlos

de piatr (Cantem.), un gi'os et solide mur de

j>ierre.
|| Carnea era virtoas (I. G. Sbiera),

la viande était dure. || Un sin virtos, uu sein

terme.
{{
Limba spornic, virtoas i limpede

a Idranilor notri (Al. Odobescu); Ia lan-

gue abondante, vigoureuse et claire de nos pay-

sans.
Il

.l/ut virtos, d'autant plus, surtout, no-

tamment, spécialement, plutôt.
||
Càt mal vir-

los, à plus forte raison.

F. Gram. f. ». viitoasi ; — m. pi. viiloi ; — f. pt.

virtoase.

VÎRTOEL, adj. dim. de virtos.

VÎRTOIE, s. f. solidité, vigueur, rohu.slnssp,

fermeté, dureté, raideur.

VIRTUOS, s. n. virtuose fnéol.J.

VÎRTUOSITATE, s. f. virtuosité /néoJ./.

VIRTUTE, 8. f. vertu.

I'luh. sans art. virlull ;
— avec l'art, virtuii.'.

VlRTUTE, S. f. force, vigueur, fermeté.
||

Virtutea trupeasc, la lorce corporelle.
||

N'are virtutea unui taur (C. Konaki), il n'a

pas la for(« d'un taureau.
||
Cu virtute, avec

force, avec vigueur, vigoureusement.

Plch. sans art. virlufl ;
— avec l'art, virtuile.

ViRV, .s. n. V. virf.

VÎRZOP, .s. u. V. hîrzob.

VIS, .s. n. rêve, songe, vision.
||
In vis, n\

rêve.
Il

vèd ca prin vis, je la vois i,omme

dans uu rôve. || A 'jï vedea visul cu ochii, vou'

son rôve réalisé.

Plur. fam art, vise el visuri ;
— avec l'art, visele

et visurile.

VISA (a), V. voir en songe, révei", songei'.
||

rêvas.ser.
||

Fiase un vis frumos, il avait fait

UQ beau rêve.
||
A visa detept, rêver éveillé.

Il
Cànd cu gândul nu viseaz, el in curs o

se cad; il tombera dans le piège au moment
où il y pensera le moins.

CoNJ. Ilid. ;))•. visez, visezi, viseaz. — Imparf. vi-

sam. — Pas. déf. visai. — PI. g. purf. visasim. —
Fut. pr. voiù visa. — ConJ. pr. a visaa. — hnpér.
viscazl, visai. — Subj. pr. s visez, s visezi, s vi-

seze. — Inf. pr. a visa. — Part. pr. visând. —
Part. i>as. vis;it.

VIAN, s. f. nom que le paysan donne â sa

vache.

VISARE, s. f. action de rêver, de songer.
||

rêverie.
j|

Intr'o mare de visri dulcî si seni-

ne (M. Emin.), dans un océan de douces et se-

reines rêveries.

Plcr. tans art. visri ;
— avec Part, visrile.

VISÀTOR, adj. rêveur, songeur.
||
hanté par

des rêveries. [;//i mintea-î vistoare {V . Alex.),

dans ton esprit hanté j)ar les rêves.

F. Gram. f. s. vistoare; — m. pi. vistori; —
f. pi. vistoare.

VISÀTOR, s. m. rêveur.
||

songe -creux,

visionnaire.

Pluiî. sans art. vistori; — avec l'art, vistorii.

VISÀTURÀ, s. s. songerie, rêverie, vision.

Plur. «ans art. visturl ;
— avec Fart, visturile.

VÎSC, S. m. gui.

VISCOL, s. n. chasse-neige, grand vent.

VISCOLI (a), h. imp. souffler en tempête

(en parlant d'un vent glacial).

CoNJ. Ind. pr. viscolesce. — Inf. pr. a viscoli. —
Part. pr. viscolind. — Part. pas. viscolit.

VISCOLOS, adj. orageux.

F. Gram. f. s. viscoloas ;
— ni. pi. viscoloi; — /.

]tl. viscoloase.

VISDEIÛ, s. m. V. ghisdeiù.

VISECT, adj, bissexlil.
||
Un un visect, une

année bissextile.

F. Gham. f. ». visect ;
— ni. }>l. visect; — f.

pi. visecte.

VISECTOS, adj. V. visect. ||
Anul are

zile 365 jt ceaswcï 6, carele fac septmnl
52, i, când este visectos are zile 366 (Pr. Mat.

Bas.); l'année a ;^6.'> jours et 6 heures, ce qui

fait 5'J semaines, et, quand elle est bissextile,

alors elle a 36G jours.

VÎSGÀI (a), I'. remuer, agiter.
||
A visgi

din coada, frétiller de la queue.

VISIRIL, adj. visible fnéol./.

VIIN, s. m. cerisier (qui donne des cerises

aigres), griottier.
||
Viin sëlbatec, merisier.

Plur. sont art. vijini ;
— avec Vart. viinii.
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VIINA, s. f. cerise aigi-e, griotte.
|| Loc.

A cuta in richit înine, chercher inutile-

ment.

VIINEA, s. f. prunei le /6o(./.
|| Loc. Când o

face plopul pere i richita viinele (Prov. Rom.

J. Zanne), jamais de ia vie.

Pluk. sans art. viine ; — avec l'art, viine.

VISINAP, S. n. cerises à l'eau-de vie.
||
plur.

[Muld.] fruits à l'eau-de- vie

Plor. sans art. viinapurl ; — avec l'art, viinapurl

VIINATÂ, S. f. cerises à l'eau-de-vie.

VIINEL, s. m. prunellier {bot.J.

VIINET, s. n. endroit planté de cerisier.s.

VISINIGÀ, s. f. haricot rouge.

VIINItJ, adj. cerise, coulem- cerise.
||
îm-

brcat cu anteriu de atlas viinia (N. Filim.),

vêtu (l'une houppelande de satin cerise.

F. Gkam. /". s. viinie; — m. et f. pi. viinii.

ViSL, s. f. rame, aviron.

Pi.UR. sans itft. visie; — avec l'art, vislele.

VILA.s. f. chien de chasse, chien de quête.

VÎSLA, s. m. rameur, batelier, nautonier.

Il
Ducênd in a lui pornire, stânci, pomii

uriai, vitele cu a lor coare, luntrea cu a ei

vislaî (Vis. Doch.) ; emportan t dans sa course,

les rochei-s, les arbres géants, les bestiaux avec

leur étable, la barque avec les nautoniers.

Plor. sans art. vislaî ; — avec l'art, vislail.

VÎSLI (a), V. ramer.

Co.NJ. Itid. pr. vislesc. — Inf. pr. a visli. — Part,
pr. vislind.— Part. pas. vislit.

VÎSLIRE, s. f. action de ramer.

VÎSLITOR, s. m. rameur (C. Konaki).

Plur. sans art. vislitori ;
— avec l'art, vislitoril.

VÎSTI (a), V. être eu rut (en parlant des

porcs, des sangliers).

VISTIAR, s. n. V, 1 vistier.

1. VISTIER, s. n. (anc.j trésor.
||
Nu vé as-

cundeî vistierul in pmint (Ev. Cor.), ne ca-

chez pas votre trésor dans la terre.

2. VISTIER, s. m. (anc.) trésorier de l'Etat.

Il
miuisb-e des fmau(;ps.

Pluiî. sans art. vistieri ; — avec fart, vistierii.

VISTIERI (a), v. fane./ occuper les fonc-

tions de trésorier.
||
A visitent ase lunî, il a

été trésorier pendant six mois.

VISTIERIE, s. f. (anc.j trésor de l'Etat,

ministère des finances.
||

Vistieria e sleit,

le tré.sor est vide.
||
Aceste mari cheltuieli go-

lesc de tot visteria ârei (V. Alex.), ces grandes

dépenses vident complèteiueut le ti'ésor de

l'Etat.

Plur. sans art, vistierii ; — avec l'art, vistieriile.

VISTERNIG, s. m. (atic.) trésorier, ministre

des finances.

VISTÏERNICEASÂ, s. f. (anc.j femme du
visternic.

VISTIERNICEL, s. m. (anc,) employé du
Trésor, du ministère des finances.

VITÂ, s. f.
1» (anc.) animal.

||
2» bête à

cornes, bétail.
Il
3" brute.

||
In curtea lor se

afl tot felul de vite, i vite mari i vite mici

(P. IspiR.) ; il y a dans leur cour toute sorte de

bestiaux, des bêtes à cornes et du petit bétail.

Il
Pune plugu eu ase vite (P. Pop.), mets la

charrue avec six bœufs.
|| Ea vede de vite, sea-

ra, când se întorc de la pscut (P. Ispir.); elle

s'oc<upe des bestiaux, le soir, quand ils revien-

nent du pâturage.
||
Omul insà-l vit bun

(D. OllAn.), l'homme est pourtant une bonne

bête.
Il
Vit inclat, âne bâté, brute.

Plcr. sans art. vite; — avec Vart. vitele.

1- VIÂ, S. /'. vigne, pied de vigne, cep.
||

Vi slbatic, vigne de Canada.
||
Ca via ce

se urc pe haracî in stts (Gol.), comme la

vigne qui grimpe sur les paisseaux.
||
Via ce

n'aduce rod se taie, on doit couper la vigne

qui ne produit pas.
|| Loc. Lesne: pune vi,

bea vin ! (litt. c'est facile à dire : plante de la

vigne, bois du vin), les choses ne se font pas

si vite que cela.

i- VIÂ, s. /. branche, famille, race, progé-

niture, souche.
Il
Roman curat i de vi de

boier (Zil. Rom.), Roumain pur-sang et de fa-

mille de boyard.
||

Ali 7nai de vi de càt

dinsid (I. Creang), d'auti-es de meilleure race

que lui.
||
E i dinsa tot de vi (D Ollàn.),

elle est aussi de bonne famille.

3. VI, s. f. mèche.
||

vi de pèr, une
mèche de cheveux.

Pluk. sans art. vie; — avec l'art. vi(ele.

VI-ALB, s. /. camp, bryone, clématite

des haies.

VIA-EVREILOR, s. f. comp. douce-amère

(bot.).

VITAL, adj. vital.

r. Gram. f. s, vital; — m. pi. vilaJI — f. pi. vi-

tale.

VITALITATE, s. /. vitalité.

VIEA, s. f. génisse.

VITEAZ, s. m. preux, héros, brave.
|| Dup

bàtàlin muli viteji s'arat, après la bataille

on voit beaucoup de braves.
||
Dup rèzhoiu se

vede capul viteazului i urma fricosului (A.

Pann), après le combat on voit la tète du brave

et la trace du poltron.

Pldr. sans art. viteji et vitezi; — avec l'art, vi-

tejii et vilezil.

VITEAZ, adj. brave, vaillant, héroïque.
||

Mihai-Viteaztd, Michel-le-Brave.
||
F-l ini-m viteaza! Sois ivourageux.

F. Gram. f. s. viteaza; — f. pi. vitezi et viteji; —
f. pi. viteze.
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VITEJI (a), V. faire des prouesses.

VITEJESC, adj. V. viteaz.
||
Fapte vitejesct,

prouesses.

VITEJESCE, adv. bravement, vaillamment,

héroïquemeut.

VITEJIE, ,s. /. bravoure, vaillance, héroïsme,

prouesse.
|| Unde ente timptd cel de vitejie?

D. BoLiNT.) Où est le temps d'héroïsme?

VIEL, s. m. veau.
||

A'isce dulàî càt vieii

de mari (CoNV. Lit.), des mâtins jrands

(•.omme des veaux. || Loc. Eca vielul la poarta

nou, il est tout dépaysé. ||
Trîesce ca vie-

lid Ut ora, il mène une vie misérable.
||
Toata

uacd uielul 'î linge (Pov. Rom. J. Zanne),

toute mère aime ses enfants.
{|
A cuî e vaca

p i vielul (DicT. Ac. Ro.M.), on est le père

des enfants de sa femme. |[ .4 i lins ca de vi-

el (1. Creanga), être léché et pourléché.

Plur. sans art. viel ; — auec l'art, vifeiï.

VIELAR, s. m. flouve odorante fhot.J.

VIELOS, adj. [Trans.] V. glume.

VIELU, s. m. petit veau, dim. de viel.

VIELUÂ. s. f. génisse.

VITEZGLE, s. f. pi. V. Ielele.

VIICÂ, s. f. génisse (jusqu'à un an).

VITION, adj. maigre, décharné.

F. Gham. f. s. vilioariâ ; — m. pi. vitiotiï ;
— /". pi.

vilioane.

VITIONIRE, s. f. maigreur (Camtemir).

VIIOS, itdj. vicieux.

F. Gr\m. /. s. viioas ; — m. pi. viioî; — f. pi.

viioase.

VITIOAR, s. /^. dim. de vit. ![:Vrtï(iue»uf«i'a

vilioar, nous avons encore un peu de bétail.

VITIÛ, .s. n. vice.

l'LDn. sans art. viiurl ; — avec l'art. vi(iurilc.

VITREG, et vitrig, adj. Mam vitrig,

belle-mèi'e. ||
Tat vitrig, beau-père.

|)
Frate

mlriff, frèie utérin.

VITREG, s. m. beau-père (mari de la mère).

VITREGA et vitrig, s. f. belle-mère, ma-

râtre.
Il

Vitrega introhà pe copiî cum au in-

nemerit de s'au inlors (P. Ispir.), la marâtre

demanda au.\ enfants comment ils avaient re-

trouvé leur chemin pour revenir.

VIUIE, s. f. cri du porc.

VITRIG, s. m. [Mold.] V. vitreg. ||
Un vi-

trig nu m'ar asupri mai mult (S. NAd.), un

heau-pôre no serait pas plus méchant pour moi.

VITRIOL, s. n vitriol.

ViO, adj. vivant, vif, en vie.
||
tout ce qui

vil.
Il

Mai bine un câine vin de càt un leu

mort (GoL.), un chien vivant vaut mieux qu'un

lion mort.
||
A jupui de vin, éiorcher tout vif.

Il
Era incà viu, il était encore en vie.

||
Ceî

viî, les vivants. || Gard viû, haie vive.

F. Gram. /. ». viu ;
— m._j>J. yil; — f. pi. vie.

VIU, 8. f. petite vigne, dim. de via.

VIVANDIER, s. f. vivandière.

Pldr. sans art. vivandière ; — av^c Cart. vivan-

dierele.

VIVOR, S. n. V. vifor.

VIVGRNIC, adj. V. viforos.

VIZA, s. /. grand esturgeon.

VIZANTIA, s. f. (anc.) Byzance.

VIZINEA, s. f. tréhiK^het (balance).

VIZIONAR, s. m. V. vistor.

VIZIR, s. m. vizir, premier ministre otto-

man.
Il

Vizir-azem, ministre. — Are împra-
tul intr'alî sfetnici mai ales trei sau patru,

ce le zic vizir-azem, carii toate trebile împ-
riei poart (Chr. I. p. 4 i i); Ie Sultnn a sur-

tout, entre autres conseillers, trois ou quatre

ministres qui dirigent toutes les affaires de

l'empire.

Pldr. sans art. viziri ;
— avec l'art, vizirit.

VIZIRAT, s. n. vizirat.

VIZIRIE, s. f.
1» dignité de vizir.

I|
2" gou-

vernement.
Il

Viziria înaintea lor era foarte

slab (.Mir. Cost.), avant eux le gouvernement

était très faible.

VIZITA (a), V. visiter fnéol.J.

CoNJ. Ind. pr. vizitez. — Inf. pr. a vizila.—Part.

pr, vizitând. — Part. pas. vizitat.

VIZITA, s. f. visite.
||
Cart de vizit, carte

de visite.

Plcr. sans art. vizite ;
— avec l'art, vizitele.

VIZITARE, s. f.
action de visiter.

VIZITATOR, s m. visiteur.

Plur. sans art. vizitatori ; —avec l'art, vizitatorii.

VIZUINA, s. /. tanière, antre, repaire, ter-

rier, clapier.

Plor. sans art. vizuine ; — avec l'art, vizuinele.

VIZUNIE, s. /. [Mold.j V. vizuin.

VLDIC, s. m. évéque, prélat.
||
Era lene

ca un împrat, manca ca un Vldica (N.

Game); ii était paresseux comme un roi. man-

geait comme un évéque.
||
Loc De la Vldic

pin la opiius, du haut en bas de l'échelle

sociale.

Plor. sans art. Vldicii ;
— avec l'art. Vldicii.

VLDICESC, adj. (anc.j episcopal.

F. (;r\m. {. s. vldiceasc ;
— m. et f. pi. vldicescl.

VLÀDICIE, s. f. episcopat.

VLDICESCE, adv. épiscopalement.

VLÀDUITOR, s. m. (anc.) maître.

VLDU, s. m. nigaud.

VLAFÀ, s. f. (anc.j mage.
||

Vlafele de la

Msrit (Bible de i 574, B. P. Hadeo), les ma-

ges d'Orient.
||
V. vàlfa.
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1. VLAGÀ, s. /. force, énergie.
||

Grija ne-

încetat vlaga inimet topesce (Cantem.), l'iu-

quiétude perpétuelle tue l'énergie morale.
||

Pârêndu-le c au mal rëmas ceva vlag i
de et, unde vëd zugrvHurile celor vechi di

lor (Sp. Milescu) ; ii leur semblait, à voir les

peintures qui retracent les hauts faits de leui-s

ancêtres, qu'il leur restait encore un peu d'é-

nergie.
Il

N'are vlag iti el nicî de o lescaie

(V. Alex.), il n'a pas pour deux sous d'éner-

gie.
Il
Fr vlag, sans énei-gie. || Lips de

vlag i entusiasm (Al. Vlah.), le manque
d'énergie et d'enthousiasme.

2. VLAGÂ, s. f. [Trans.] V. blag.

VLGUI (a), V. [Mold.] amollir, affaiblir,

épuiser, éreinter.

VLÂGUI (a se), vr. [Mold.] s'amollir, s'af-

faiblir, s'épuiser.

VLAGUIT, adj. [Mold.] amolli, affaibli,

épuisé, éreinté.
||
Mroagele lui de cal eraù

vlguii din calc afar (1. Creakgâ), ses rosses

étaient abominablement éreintées.

F. Gram. f. s. vlguit ;
— m. pU vlguii ; — f. pi.

vlguite.

VLJGAN, s. m. trique, gros bâton.

VLAGA, s. pr. Vlashc^, district de Rou-

manie dont le chef-lieu est Giurgévo.

VLÀSCEAN, s. m. habitant du district de

Viashca.

Plcr. sans art. Vlscenl ; — avec l'art. Vlscetiir.

VLSTAR, s. m. et n. drageon, rejeton,

rameau.
|| Un vlstar de salcie de la Florii,

un rameau de saule du dimanche des Rameaux.

Plck. sans art. vlstarl et vlstare ;
— avec l'art.

vlstari! et vlstarele.

VLSTAR, S. f. V. vlstar.
||

Ca o vls-

tarà lâng tidpina sa (,Gol.), comme un reje-

ton près sa tige.

VLASTÀRIE, s. f. action de drageonner.

VLSTRIT, s. )i. forêt de jeunes pousses.

VLOG, s. n. populace, plèbe.

VNUC, f. fanc.J neveu de.
||
Gheorghe vnuc

Hndu, Georges neveu de Rodolphe.

VOÀ, pr. pers. dat. 2e pers. à vous.

VOACE, s. f. [Mold.] V. voce.

VOCABULAR, s. n. vocabulaire.

Pll'R. anns art. vocabulare ; — avec l'art, voca-

bularele.

VOCAL, adj. vocal.

F. Gham. /. ». vocal; — »)i. pi. vocali; — f. pi.

vocale.

VOCAL, s. f. voyelle.

PLOn. sans art. vocale ; — avec l'art, vocalele.

VOCAIE l't vocaiune, s. f. vocation.

PuMi. sans art. vuca(L( et vocaliuul; — avec l'art.

vocaiile c'(_vocatiunile.

VOCATIV, s. n. vocatif.

VOCE, s. f.
voix.

Plur. sans art. voci ; — avec l'art, vocile.

VOCS, S. n. vote.
||

Din vocsul tuttdor s'a

nuniit (.Sinkai), il a été élu par le vote de tous.

VOD, s. m. fanc.J prince régnant.
||
Mihai

Vuda, le prince Michel.

VODEVIL, s. n. vaudeville.

l'i.cii. satts art. vodevile ;
— avec l'art, vodevilclo.

VOEVOD, s. m. fanc.J V. voivod.

VOESC, iére -pers. ind. pr. du verbe a vol.

VOÏ, pr. pers. vous.

VOI (a)<'< vroi (a), v. vouloir. | Ce mal vrel'?

Que veux-tu encore?
||
Tocmai voiam s plec,

j'allais justement partir.
||

Cine vrea, poate ;

vouloir, c'est pouvoir.
|j
Nu prea vrea, il se

tait tirer l'oreilli».

CoNJ. Ind. pr. voiû et voesc, vel, va, vom, vef, vor

et vreû, vrei, vrea, vrem. vrei, vor. — Impar f. voiam

et vream.

—

Par. déf. voi et vrui. — PI. q. parf. voi-

sem et vrusem. — Fut. pr. voiii voi et voiii vroi. —
Cond. pr. a voi et a vrea.— Inipér. vrei, vrei. —
Subj. pr. s voesc, s voesol, s voiasc et .s vr&iû,

s vrei, s vrea. — Inf. pr. a voi et a vroi. — Part.

pr. voind et vroind. — Part. pas. voit et vrut.

VOI (a se), vr. vouloir êtie.
||

Acolo 'ml

sboar gândul, acolo eu mè vreu (V. Alex);

là tend ma pensée, là je veux être.

VOIATNI, s. f. [Trans.] mentlie aqua-

tique fbot.J.

VOICULEAS s. f. variété de raisin.

VOIE, s. f. volonté.
Il

permission, assenti-

ment, gré.
Il
A da vole, permettre, donner son

assentiment. H A cere vole, demander la per-

mission.
\\
A [i la vola orl-cruî, être à la

disposition de tout le monde.
||
Bun vole,

gaité, affabilité, bienveillance, bonne humeur,
bon gré.

|| De bun voie, volontiei's, de bon

gré.— învoial de bun vole, accord à l'amia-

ble.
Il

Cit vole, fr voie, bon gré, malgré.
||Fr vole elfr de voie, involontaire et in-

volontairement. — Ant fcut aceasta fr iwe.

j'ai fait cela involontairement. — Un suspin

fr de note (A. Nao.m), un soupir involontaire.

Il
De voie de ne vole, bon gré malgré.

||

A '{l face vole rea, se faire du mauvais «tng.

— Fil brbat $i nu 'i face vole rea (I. Crea-

GÀ), aie du courage et ne te fais pas de mau-
vais sang.

Il
In vole, en liberté. — Ursul se

plimb in vole prin pdure, l'ours se promène
en liberté dans la foi-ét.

|| Nu 'î nini intra

nimeni in vole, personne ne peut plus le satis-

faii'e.
Il
A lsa pe cineva în vola întimplareî,

abandonner quelqu'un.

VOIN, s. f. [Trans.] nouveau marie.

VOINCÏOS, adj. qui a de la volonté,

VOINIC, s. m. 1" fanc.J soldat.
||

2» brave,
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homme courateux, homme fort, gaillard, beau

gai-s.

Plto. sntis art. voinici; — avec Vart. voinicit.

VOINIC, adj. brave, vaillant, cnuragpiix, va-

leureux.
Il

fort, solide, vigoureux, gaillard.
||

Partea treia o ridic pentru c sunt maî voî-

»nc, je prends la troisième part parœ que je

suis \p plus fort.

VOÏNICAS, s. m. dim. do voinic.
||

Trece

Vil ooînica clare, un beau gars passe à

cheval.

VOÎNICESCE, adv. bravement, vaillam-

ment, comme un brave.=yl încleca voînice-

sce, monter à cheval d'un bond, sans se servil-

ité l'étrier.

VOÎNICIE, s. /'. i" vaillance, bravoure. ||

prouesse. ||
2" force, vigueur.

||
3" jeunesso.

||

Voînicia la puini privesce, il n'est pas don-

né à tout le monde d'être brave.

VOÏNICOS, adj. V. voinic.

VOINICU, adj. dim. de voinic.

VOINA, s. /". volonté, vouloii-.
|| Bun

voin, bonne volonté, bon vouloir, bienveil-

lance.
Il

Rea vobi, mauvaise volonté, mau-
vais vouloh-, malveillance.

||
Dup voin, à

volonté, ad libitum.

Plcr. sans art. voin|e ;
— avec l'art. aoin|ele.

voios, adj. allègre, dispos, de bonne hu-
meur.

F. GiiAM. f. s. voloasiî; — m. pi. voioi;
voioase

f.
pi.

VOIOIE, s. f. bonne humeur, entrain.

' VOIRE, s. f. action de vouloir, jj vouloir,

volonté.

VOITOR, adj. qui veut.
||
consentant.

||
Voi-

tor de bine, bienveillant.
||
Voitor de rëu, mal-

veillant.

F. Gram. f. ». voitoare; — «i. pi. voitori; — f.

pi. voitoare.

VOIVOD, s. m. (aiic.j prince.

Pi.on San» art. voivozi ; — avec l'art, voivozii.

VOÏVODESC, adj. (ane.) princier.

VOÎVOZIE, s. /. (anc.j i" dignité de prince.

Il
2" principauté.

VOLAN, s. n. volant (de jupe).

Pldu. tans art. volane ;
— avec l'art, volanele.

VOLATIL, adj. volatile /t. de chim.j.

F. GiUM. (. s. volatils ;
— ni. pi. volatili ;

—
f. pi.

volatile.

VOLATILIZA (a), v. volatiliser.

CoNJ. /)id. pr. volalilizir.— Inf. pr. a volatiliza. —
Part. pr. volatilizând.

—

Part. pas. volatilizat.

VOLATILIZA (a se), vr. se volatiliser.

VOLATILIZARE, s. f. action de volatiliser.

Il
volatilisation.

VOLBUR, .s. f. tempête (en mer).
||
Volbur

de vint, tourbillon, ti'ombe.

VOLBUROS, adj. tourbillonn.int.
|| Valurile

pripite i volburoase ale Cricului (A. Odob.),

les flots pressés et tourbillonnants du Grish.

F. Gram. /. s. volburoas ; — ni. pi. volburol ;
—

f. pi. volburoase.

VOLINTIR, s. m. volontaire.

I'lur. sans art. volintirl; — avec Vart. volintiril.

VOLNIC, adj. libre.
||
permis, loisible.

|| Ubre

d'agir. I| EU maî dduse porunc in ar ca

s nu fie volnic nime a lua cuiva mcar un
ou fr'de bani (Conv. Li.) ; ii avait donné l'or-

dre partout qu'il ne fût permis à personne de

rien prendre à qui que ce fut, même un œuf
sans le payer.

||
Fost-al multe veacuri volnic

ca paserea vèzduhulul (N. BAlc); pendant

plusieui"s siècles, tu as été libre comme l'oiseau

de l'air.

F. Gram. f. s. volnic
;

volnice.

ni. pi. volnici ;
—

f. pi.

VOLNICI (a), V. fane.) permettre, autoriser.

VOLNICI (a se), vr. fanc.J s'émanciper, agir

librement.
j|
Aa Dumnezeiiceart câte-o-dat,

tot pentru ca s nu se prea voiniceasc nime
(N. Mute); c'est pourquoi Dieu punit parfois,

afin que l'homme ne s'émancipe pas trop.

VOLNICIE, s. /. liberté, libre arbitre, facul-

té, autorisrition.
Il

Volniciilc cele mari deprinde

n se intonrce in robie (M. Muste), les grandes

libertés habituent à revenir à l'esclavage.

VOLOC, s. n. grand filet, traîneau.

VOLDM, s. n. 1" volume (capacité, étendue).

Il
2" volume (livre).

Plcr. sans art. volumul; — avec Vart. \olumel('.

VOLUMINOS, adj. volumineux.

F. Gram. f. s. voluminoas ; — "». pi. volumiaol ;— f. pi. voluminoase.

VOLUNTAR, s. m. volontaire.

Pi.DR. sans art. voluntari ; — avec l'art, voluntarii.

VOLUPTATE, s. /. volupté.

VOLUPTOS, adj. voluptueux.

F. Gram. f. s. voluptoas ; — ni. pi. voluptoi ;
—

f. jd. voluptoase,

VOLVURÀ, s. /. liseron (bot.)

VOMITIV, s. n. vomitif (t. de méd.}.

Pur. sans art. vomitive; — avec Vart. vomitivele.

VOPSEA, .s. f. couleur.
||

pasere cu mii

de mit de vopsele, un oiseau aux mille cou-

leurs.
Il
Loc. A ei la vopsea, réussir.

Plur. sans art. vopsele ;
— avec Vart. vopselele.
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VOPSI (a), V. peindre.

CoNJ. Ind. pr. vopsesc.

—

Itnjmrf. vopsiam.

—

Pas-

déf. vopsii.

—

PI. q. part. vopsisem.

VOPSIRE, s. f. action de peindre.

VOPSIT, part. pas. de a vopsi.

VOPSIT, s. f. le fait de peindre.
||
peinture.

II
Vopsitul uilor, la peinture des portes.

VOPSITOR, s. m. peintre.

Pldi!. sans art. vopsitori; — avec Vart. vopsitorii.

VORBA, s. f. mot, parole, discours, entre-

tien.
Il
/a tt pi./ contes, sornettes.

||
Pr{ile vor-

bei, les parties du discours.
||
Avusese o lung

vorb cu Motoc (C. Negruzzi), ii avait eu un
long entretien avec Motsoc.

|| Toî o-dat s'au

pornit la vorb (A. Pann), ils se mirent tous à

parler en même temps || A trimite vorb, en-

voyer dire, faire dire. || A 'î clca vorba, man-
quer à sa parole.

||
A nu se ine de vorb, ne

pas tenir sa parole.
{| A întoarce vorba, rendre

à q. q. sa parole et répliquer.
||

Vorba cu

x^orba, mot à mot.
||
E ont eu vorba, il tient

parole.
||

Vorba cea, comme dit le proverbe.

Il
Din vorb in vorb, de fil en aiguille,

jj

S venim, la vot'ba noastr, revenons à mou-

tons.
Il
Nu-i r'orb, il n'y a pas à dire.

||
Aicî

nu incape vorb, il n'y a pas à discuter.
||

iVtfï vorb! Pas un mot de plus!
||
A pune

vorb bun pentru cineva, recommander quel-

qu'un.
Il

Vorbe proaste, de vilains mots,
jj

Vorbe frumoase, de belles paroles.
||
A avea

vorb cu cineva, avoir des démêlés avec quel-

qu'un.
Il
A avea de vorb cu cineva, avoir à

parler à quelqu'un.
|| A deschide vorb cu

cineva, entrer en pourparlers avec quelqu'un,

entamer une conversation avec quelqu'un
,

amener la convei-sation.
|| A face vorbe, faire

des intrigues, (fam.) faire des potins. || A 'î

gsi de vorb, trouver un sujet de conversa-

tion.
Il
A înelege de vorb, obéir, faire i€

qu'on vous dit.
||
A se înelege la vorb, s'en-

tendre.
Il
A intra in vorb, entamer des pour-

parlei-s. || Am lsat vorb c nu mnânc
a-cas, j'ai dit qu'on dise que je ne dîne pas

chez moi.
|| A purta pe cineva cu vorba, faire

aller avec des promesses, leurrer de belles pa-

roles.
Il

Sd rèmàie vorba intre noi, que cela

reste entre nous, n'ébruitez pas la chose.
||
A

ine pe cineva de vorb, retenir quelqu'un à

causer.
||
Cnd zice o vorb, e vorb; quand

il dit une chose, c'est dit; il tient sa parole.

Il
A da vorba mai departe, propager un bruit.

Il
E vorba de cstoria ta, il est question de

ton mariage. |1 /!?/ « vorb! Allons donc!
||

Dac e vorba aa, s'il en est ainsi.
||
Vorb

lung, prolixité.
||
A întinde vorba et A lungi

vorba, traîner la conversation eu longueur.
||

Vorbe in vint, paroles en l'air.
||
Amestec

vorlm en fcleid mmligeî (Ool.), il bre-

douille.
Il
i ; fiind c [vorba vorb aduce,

et, comme un mot en amène un autre,
jj
Vorb

s fie c tirgul se face ; vous pouvez dire tout

ce, que vous voulez, je n'en crois pas un mot.

Il
Vorb dulce mult aduce, on fait beaui;oup

de choses avec de lionnes paroles.
||

Vorbà,

mult srcia omiduî ; il ne faut pas perdre

son temps à discuter.

Plur. sans art. vorbe; — avec Vart. vorbele.

VORBRE, adj. prolixe, loquacie, causeur,

bavai'd.
||
Barbatu-seu, dei tinér, era tcut

i puin vorbre (S. Nad.); son mari, bien que

jeune, était taciturne et peu loquace.

F. Gr\.m. /. s. vorbiea| ; — m. pi, vorbrep ;
—

f.
pi. vorbàiote.

VORBREIE, s. f. prolixité, loquacité, ba-

vardage.

VORBI (a), v. parler, causer, dire.
|| A vorbi

tare, parler fort.
|| A vorbi încet, parler bas.

||

A vorbi rar, parler lentement.
||
A vorbi in

bine, dire du bien. {{ A vorbi de réu, dire du

mal, médire. Il A vorbi lat, traîner sur les mots.

Il
A vorbi pe nas, parler du nez.

j|
A vorbi din

inim, parler sincèrement.
|j
A vorbi in vint,

parler en l'air.
||
A vorbi de graba, parler

inutilement.
||
A vorbi Intr'aîurea, divaguer.||

Ce tim, vorbim; nous disons ce que nous sa-

vons.
Il

Vorbind, timpul trece; en causant, le

temps passe.
||
S nu zicî vorb marc ; ne

prends pas un grand engagement si tu n'es pas

sur de pouvoir le tenir'; il ne faut pas dii'e :

fontaine, je ne bon-ai pas de ton eau.
j|
Care

vorbesce ce 'i place, acela s aud i ce 'l su-

pr; celui qui dit ce qui lui plaît, doit savoir

entendre ce qui lui est désagréable.

CoNJ. [nd, pr. vorbesc. — Imparf. vorblam. —
Pas. déf. vorbii. — PI. q. parf. vorbisem. — Fut,

pr. voiû vorbi. — Cond. pr. as vorbi. — Itnpér.

vorbesce. — Subj. pr. s vorbesc, s vorbescl, s vor-

beasc. — Inf. pr. a vorbi. — Purt. pr. vorbind. —
Part, pas. vorbit.

VORBI (a se), vr. s'entendre entre soi, se

donner le mot, tenir un conciliabule.
|j
Ea se

vorbi cu fiul s mal fac înc o încercare

(P. IspiR.), elle s'entendit avec le fils pour faire

encore une tentative.

VORBIRE, s. f. action de parler, de dire,

de causer.
||
parole, langage, idiome, dialecte. I|

Vorbire de rèu, médisance.

Pllr. sans art. vorbiri ;
— avec l'art, vorbirilv.

VORBIOAR, s. f. dim. de vorb.
VORBIT, part. pa.s-. de a vorbi. ||

Ce am
vorbit odat, vorbit rëmàue (I. Creanga); ce

que j'ai dit une fois, reste dit; je me tiens de

parole.

VORBIT, s. n. à parler.
|| Nu mat este de

vorbit, il n'y a pas à eu parler, il n'y a pas de

discussion possible, c'est indiscutable. {| lYit

curma de vorbit, il ne lessait de parler. ||

Lesne de vorbit ! C'est facile à dire I
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VORBITOR, adj. qui parle, i)arlant, qui ost

parlé.
Il
lÀinha vorbitoare, la langue parlée.

F. GiUM. f. s. voi-bitoaie; — m. pi. vorbitori ;
—

f. pi. vorbitoare.

VORBITOR, s. ni. qui parle, orateur.

Plor. sans art. vorbitori ;
— avec l'art, vorbitorii.

VORBOTÀ, s. f. V. horbot.

VORBULI, .s.
f. petit mot, diin. de vorb.

VORE, .s. (1. [Ban.] cour de la maison.

Pi.l'n. sans, art. vorel ;
— avec l'art, voreele.

VORNIC, S. m. 1" fane.) boyard cliargé de

l'administration suprême du pays, gouverneur.

Il
2" (anc.j ministre de l'intérieur.

||
'i'^ (anc.J

fMold.f fonctionnaire de village qui perçoit

l'impôt, maire de vil luge.
||
Vomie de lara de

sus, gouverneur de la liautr Moldavie, jj Vomie
de ara de jos, gouverneur de la basse Moldavie.

Plor. sous art. vornici; — avec l'art, vornicii.

VORNICEASA, s. f. femme du vornic

Pi.iR. sdti^ iirt. vornicese ; — avec l'art, vornicosele.

VORNICEL, S. m. 1» garçon d'honneur.
||

2" V. 3 vomie, jj
Vomicel primar, premicM'

garçon d'honneur.

Pi,UR. sans art. vorniceï; — avec l'art, voriiiceif.

VORNICIE. S. /. I« /ant'./ dignité de gou-

verneur.
Il
2" fanc.J résidence du gouverneur.

Il

'3'^ fane. I ministère de l'intérieur.
||
40 fane./

mairie de village.

VOROAVÀ, s. /. fane./ 1« éloquence.
||

dis-

cours, parole propos, entretien, conversation.

Il
2" [Trans.] parole.

||
Acela domnul vorou-

veî rlmleseî Ciceron (N. CosiiN ), Ciciéron le

prince do l'éloquence romaine.
I|
Dup voroava

ce au avut Serban-Vodà eu Cantemir-Vodà
(I. Neculc.), après l'entretien qu'ont eu ensem-

ble le prince Sherban et le prince Ganti'mir.
||

Voro'ive earele scornesc risul, des propos qui

provoquent le rire.

PiTR. saiii art. voroave ; — avec l'art, voroavele.

VORNIC, s. m. marube fhol./

VOROVI (a), V. fanc.J parler, dire, (causer,

discourir.

CoNJ. Ind. pr. vorovesc. — hif. pr, a vorovi, —
Part pr. vorovind. — Part. jms. vorovit.

VOROVI (a se), vr. fanc.J conférer.

VOSEREASNA, s. f. fanc.J Résurrection.

VOSPA, s. f. pellicule, cosse, gousse.

VOTINÂ, s. f. V. botin.

VOSTRU, adj. pos. el jir. po^. votre
||
To-

tal l'ostru, votre père.
||
Maina voastr, voire

mère.
||

Cuiî votri, vos chevaux.
|| Casele

voastre, vos maisons.
||
Al vostru, le tien. —

A voastr, la tienne.— Aï votri, les vôtres. ^
Aie voastre, les vôtres.

VOT, s. n. vote.
||
voix.

Plur. sans art. voturi ;
— avec l'urt. votui ilc

VOTA (a), vr. voter.

CoNJ. Ind. pr. votez. — Inf. pr. a vota. — Part,

pr. votând. — Part. pas. votai.

VOTARE, s. f. action de voter.

VOTÀTOR, s. m. votant.

Plcr. sans art. votâtorl ;
— avec l'art, vottoril.

VOTKA, s. f. V. vutka.

VOTRI (a), V. V. a hotri.

VOTRU.s. m. [Val.] V. hotru.

VOZNESI (a), V. fanc.J exalter.
|| Sfintnl

luî nume in vecî voznesesce. il exalte .son

nnin dans les siècles.

VRABET, s. m. V. vrabie.

VRABIE, .s. f. moineau, passereau.
||

Loc.

Vrabia màlaiu viseaz, on rêve de ce qu'on

désire.
|| De zece vrbiî pe gard, mai bine una

i in mân (Gol.); un bon tiens vaut mieux

que deux tu l'auras.
||
Nu dà vrabia din mân

pe cioara din par, ne lâche pas la proie pour

roml)re. || Vrabia tot puiû {Goi..), les gens pe-

tits paraissent toujours jeunes.

l'LDi!. s'r7?u rirt. vrbii; — avec l'art, vrbiile.

VRBIU, s. f. dim. de vrabie.

VRACEVANIE, s. f. fanc.J médicament,

médecine, di'ogue.
|| S-'î cumpere de tot felul

de vraeevanii (Pr V. Lupu), et qu'il lui achète

toute sorte do médicaments.

VRÂCINI (a), V. fane.) pratiquer la méde-

cine.
Il
Preotul care va vrcini sau va tia

vine, acela s fie lipsit de preoie (Pk Mat.

Bis.); le prêtre qui pratiquera la médecine ou

saignera, .sera défroqué.

VRACIÛ, s. m. fanc.J médecin.
|| Cela ce nu

va cinema vraeî la boala miiïereî lut (Pk. V.

Nupu), celui qui n'appellera pas de médecins

lorsque sa femme sera malade. Il Din boal
vraciul te scoate, tar din urii nu poate (P.

Pop.); le médecin guérit la maladie, mais non
l'ennui.

|| Un ritilor de stele i un vraeiii

mare fu adus (P. Ispir.), on fit venir un astro-

togiie et un grand médecin.

Plcr. sans art. vracl ;
— avec l'art, vracii.

VRAF, s. n. tas, monceau, amas.
|| Un vrnf

lie eari, un tas de livres.
|| Scoate un vraf de

hârtii i le aeaz pe tribun (I. L. Carag.),

ii tire une liasse de jiapiei-s et les pose sur la

tribune.

Plur. sans art. vrafuri;

—

avec l'art, vrafurile.

VRÀFUI (a), V. mettre en tas, entasser.

r.o.v.i. [iitl. pr. vrfucsc. — Inf. pr. a vrSfui. —
Part, pr. vrriiind. — Part. jins. vrfuit.

VRFUIRE, S. f.
action do mettre en las,

d'entasser.

VRÀH, s. n. fnnv./ V. vîrf. ||
In vrnhul

dealului (Ev. CoK.), au faite de la monlu^ue.
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VRAITE, empl. adv. tout grand ouvert. Fe-

reastra vraiti', la fenêtre toute jjraude ouverte.

VRAJÀ, s. /. sortilège, sorcellerie, maléfice.

Pldr. sont art. vr3jl ; — avec l'art, vr.ijile.

VRAJB, s. f. inimitié, discorde, démêlé,

querelle, dissentiment.
||
Având cu toi vrajb

(Chr. Anon.). étant en querelle avec tous.
||

Vrajb civil, la discorde civile.
||
Vintulai

focul i cuvintele vrajba (C. dix Gol.), le vent

attise le feu et les paroles les querelles. || Vrajba

dintre noî s piar (I. CreasgA), que tout dis-

sentiment disparaisse entre nous.

Plcr. sans art. vrajbe ; — avec Vnrt. vrajbele.

VRJBI (a), V. mettre la discorde.

VRJBIRE, s, f. action de mettre la discorde.

VRÀJBITOR.s. m. celui qui met la discorde.

Plor. sans art. vrâjbitorl; — avec Vart. vrjpi-

toril.

VRAJÀ, S. f. sortilège, magie.

VRJI (a), V. jeter des sorts, faire des sor-

tilèges, opérer des maléfices, exercer la magie.

Il
prédire, jj Dar par'c naîba vrjesce ! (I.

Creang) Mais on dirait que le diable s'en

mêle!
i|
Te-a vrjit ? On t'a jeté un sort?

CoNJ. Ind. pr. vrjesc. — Inf. pr. a vrji. — Part,

pr. vrjind.— Part. }ms. vrjesc.

VRJI (a se), vr. aller consulter un sorcier,

se faire dire la bonne aventui-e.

VRJIRE, s. f.
action de jeter des sorts, de

faire des sortilèges, d'opérer des maléfices, d'e-

xercer la magie.

VRJIT, adj. enchanté, ensorcelé, magique,

hanté.
||
Ajunser la palatul vrjit, ils arrivè-

rent au palais enchanté. || Vergel vrjit, ba-

guette magique.
||
Ran fjsit, ban vrjit;

argent trouvé, argent du diable.

F. Gb^m. /. s. vrjit; — «i. pi. vrjii; — /". pi.

vrjite.

TTIJITOARÂ, s. /. sorcière, magicienne.

Plcr. sans art. vrjitoare ;
— avec fart, vrji-

toarele.

VRJITOR, -1. m. sorcier, magicien, enclian-

teur.

Pi.CR. snits art. vrjitori ; — avec l'art, vrjitorii.

VRJITORESC, adj. magique.

F. Gr.xM. f. s. vrjitoreasc; — m. et f. }>l. vi-ji-

tore-^cl.

VRJITORIE, .s. f.
sorrellerie, magie.

VRÀJITURA, s. f. V. vrjitorie.

VRJMA, s. m. ennemi.
]|
Adevnd a

spunc, vrjmai dobândescî (GoL.); on se fait

des ennemis en disant la vérité.
|| Ca vecinid

ren, nirî mu vrjma mat rën (Gol.) ; il n'est

pire ennemi qu'un mauvais voisin. ||
Vrjma-

ul adevrult (P. Pop.), le diable.

Plcr. sani art. vijioal; — avec l'art, vrjmaii.

VRJMA, adj. ennemi, hostile.

F. Gra.m /. s. vrjma; — «i. pi. vrjmai; — /.

pi. vrjmae.

VRJMESC, adj. V. vrjma.
VRÂJMSESCE, adv. haineusement, hosti-

lement, méchamment.

VRJMAI (a). V. haïr, porter inimitié, vou-

loir du mal à quelqu'un.

CoNJ. Tnd. pr. vrjmesc. — Inf. pr. a vrjmai.
— Part. pr. vrjmind. — Part. pas. vrjmit.

VRMAI (a se), vr. se haïr, vivre en hos-

tilité, se vouloir du mal.

VRJMAUL, s. m. avec l'art, le Diable.

VRJMIE, s. /. inimitié, hostilité, haine,

animosité. || Cu at'ita vrjmie au npdit
(N. CosTiN ), ils attaquèrent avec une telle

furie.
Il
De 'sî va bate nescine muierea cii

pumnul saû eu palma, acea nu se chïama
c este eu vrjmae asupra cï, de o ar bate

cât de mult si cât de dex fPR. Mat. Bas.); si

quelqu'un bat sa femme en lui appliquant des

coups de poing ou des soufflets, cela ne s'ap-

pelle pas par animosité, aussi fort'et au-ssi sou-

vent qu'il h batte.

VRAMNI. ,s. f. V. vrani.

VRAN, s. f. troti de bonde (d'une tonneau),

bonde, bondon. || Ca beivul cnd trarje cu

eava pe vran (Gol.), comme l'ivi'ogne quand
il tire fdu vin) par la bonde avec un tuyau.

||

Cu pictura din cazan butin se umple pîn
in vran de rachiu (Goi..); flitt. la goutte qui

tombe de l'alambic remplit d'eau-de-vie le ton-

neau jusqu'à la bonde), petit à petit l'oiseau

fait son nid.

VRANCEAN, s. m. habitant de Vrancea, dans

le district de Putna.

Pi.nR. ."!ïi>t. art. Vr.inci'nï ;
— nver. l'art. Vr.incoiiit.

VRÂNCEAN, s. f. avec l'art, danse paysanne.

VRANI, s. f. petite porte de jardin.

Plcr. sin.<! art. vranie;

—

avec l'art, verniele.

VRST, s. f. V. vîrst.

VRSTI (a se), vr. fanc.f se contredire

(Sp. Mti.escu>.

VRTOP, .<!. n. fann.l V. vîrtop. Il V. Vrà-

top de tâlhari (Ev. Cor.^ repaire de brigands.

VRTOS, adj. (ane.) V. vîrtos. || Oî« mal
vrtiis (Ev. Cor.), à plus forte raison.

VRAV, s. n. rMold.j V. vraf.

VRE, r>r. indéf. quelque
|| Vre-odat. par-

fois.
II

Vrr-n-cât-vn. quelque chose. — Vrc-o

râfl-va. quelques uns. || Vre-n eâte-va, quel-

ques unes. II Vre-o sut, une centaine.

VREAJ, s. f. tige (des plantes gi-impantes

ou rampantes), sarment (de vigne).

Plur. sans art. vreji ;
— avec Cart, vrejile.
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VREAMAT, s. n. V. freamt.

VREASC, s. )i. lirandies sèches, hois mort.

S'au (luf; un om o-dat la pci ura dup nisce

vreascuri (El. Sevast.), un homme est allé une

fois cliercher du bois mort dans la forint.

Pluh sans art. vreascuri ;
— avec Varl. vreas-

curile.

VREASCUROS, adj. boisé.

F. Gram. f. ». vreascuroas ;— tn. pi. vreascurol ;

—
f. pi. vreascuroase.

VREAÛ, l^re pers. ind. pr. du verbe a

voi (vroi).

VREDNIC, adj. dij^no, capable, méritoire.
||

actif, laborieux, travailleur.
||

Vrednic de

laud, louable.
||

Vrednic de pomenire, mé-
morable.

Il
A ^ vrednic de, être digne de || A

se face vrednic de, se rendre dirne de. || Nu e

vrednic na s 'î pzeasc tirç/ul, necum s
pzeasc o ar (Chr. Cap.); 11 n'est pas ca-

pable de (Jéfendre sa capitale, encore moins est-

il capable de défendre un pays.
||

Stnrea In

care ne aflm e vrednic de jale (Gr. Alex.),

l'état où nous nous trouvons est déplorable.
||

Vrednic de ris, ridicule.
|| Nu e vrednic co-

drul s 'î plteasc (A. Pann), ii n'est pas

capable de {rajirner son pain.
|| Dac nu escî

vrednic s 'l duci, nu te încrca peste me-
sura (A. Pann); ne te diaree pas d'un fardeau

trop lourd, si tu es incapable de le porter.
||

Albina vrednic d'or -ce floare face strinsa,

l'abeille laborieuse fait sa récolte .sur n'im-

porte quelle fleur.

F. Gram. f. s. vrednic ;
— m. pi, vrednici; — /.

pi. vrednice.

VREDNICIE, .s. /. mérite, capacité.
||

activité.

VREJ, .s. m. V. vreaj.
||
i-aî întins vrejul

ca dovleacul (A. Pann), (litt. tu as étendu tes

tipres comme la citrouille), tu t'étales.

Pi.un. .sY7tts art. vrejuri j
— aweo Vart. vrelurile.

VREME, S. f. temps, époque, saison.
||
Iar

noi priinm cumplite vremî (Mir. Cost ), et

nous assistons à de terribles moments. || fr
nu sunt vremile sub cârma omuluî, ci bietul

om ,su6tiremï Mir. Cost.); ce n'est pas l'homme
qui conduit les événements, mais les événe-

ments qui conduisent l'homme.
||

Vremea
este cel mal bun inv{tor (C. niN GoL.),

le temps est le meilleiu' maître. || Vremea de

apoî, les temps futurs.
||

In curcnd vreme
(Cantem.), en peu de temps, bientôt.

||
N'am

vreme, je n'ai pas le temps.
||

bucat de

vreme, un certain temps
||
De la o vreme, de-

puis quelque temps, depuis un (certain temps.
|

De eu vreme, de bonne heure, jj Din vreme în

vreme, de temps en temps.
|| La vremn, à

temps, en temps utili> || Fr vreme, préma-
turément et à contre-temps.

||
De vreme ce,

puisque, vu que.
|
Ne amânând vremea (l'i-

chisd.), sans perdre de temps.
||
Bun vreme,

bonjour.
|| Vremea-l rea, le temps est mau-

vais.
Il
Dac nu {i se pleac {ie vremea,

pleac-tc tu vremeî (Gol.); si Ies circonstances

ne se soummcttent pas à toi, soumets-toi aux
circonstances.

|(
La vreme de prilej, à l'occa-

sion.
Il
Toate sunt la vremea lor (A. Pann),

tout vient en son temps.
|| Il parea c vremea

a stat locului (I. Slav.),!! lui semblait que le

temps s'était arrêté.
|| Poate cu vreme cu zile

lucrurilelarî vor intra în firea de malna-
inte(\. Slav.); peut-être avec, le temps les i-hoses

reprendront-elles leur ancien cours.
||
Vremea

s'a rsbunat, le temps s'est remis au beau.

Plur. sans art. vremï et vremuri; — avec l'art.

vremile et vremurile.

VREMELNIC, adj. temporaire, transitoire,

provisoire.

F. GrtAM. f. s. vremelnic ; — m. pi. vremelnici ;
—

f.
jil. vremelnice.

VREMELNIC, adr. V. vremelnicesce.

VREMELNICESC, ndj. V. vremelnic. ||
Do-

bànzile cele vremelnicrsci (Tichind ), les biens

passagers (de ce monde).

F. Gram. f. s. vremeliiiceasc ;
— tn. et f. ]4. \ic-

melnicescl.

VREMELNICESCE, ado. temporairement,

transi toireminit, provisoirement.

VREMUI (a), v. imp. se gâter (en parlant

du temps).
||
Vremea vremuîa, soare scpata,

foamea 'l ajungea (P. Pop. G. Dem. Teod.); le

temps se gâtait, le soleil baissait, la faim le

prenait.

CoN.f. Ind. pr. vremuesce — Inf. pr. a vrcmni. —
Pai't. pr. vremnind. — Part. pas. vremuil.

VRE-0-DATÀ, loc. adv. quelquefois, parfois.

VRERE, .s. f. vouloir, volonté. ||
Implincsce

a mea vrere, exécute ma volonté.
||
Dar cu

rrrerea lui Dumnezeu al s biruescl (P. Ispii;.),

mais Dieu aidant tu vaincras.

VREO, l^re pcrs. sing. ind. pr. du verbe a

voi (a vroi).

VRÎSTÂ, .s. /. V. vîrst (1 et 2).

VROI (a), V. V. a vol.

VROTILICÂ, .s. f.

VRUH, s. m. hannotou.

VRUT, adj. voulu.
|| Loc. A rorhi vruir i

nevrute, parler à tort et à traver.s.

F Gram. f. ». vrut ;
— m. pi. vruJI ;

— f. pi.

vrute.

VRUTE (pe — ), loc. adv. de plein gré.
||

Mal tnnlle fr se vYel decât pe vriile (l)i:-

LAVR.), plutcU sans le vouloir que de plein gré.

VUET, s. n. bruit confus, i-mneur, gronde-

ment sourd, brouhaha, hourvari. ||
Vuetul de-

prtat al midimel, le grondement lointain

de la foule.
||
Ce vurt, ce scamhil ! (1. I . Ca-

RAG.) Quel brouhaha, quel scandale !

VUETOARE, s. /. empetrum nigrum {hol.J.
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VDI (a), V. imp. gronder sourdement, biuire.

("ONJ. Itul. pr. vuesce. — Inf. pr. a vuL — Part,
pr. vuind. — Part. pas. vuit.

VUÏALÂ, s. f. grondement, rumour.

VULCAN, s. m. volcan.

l'i.iK. sans art. vulcane; — avec l'art. vuliMnele.

VULCED, adj. V. vilced.

VULCEZI (a), r. V. a vîlcezi.

VULG, s. H. plèbe, populace.

VULGAR, adj. vulgaire.

F. Gram. f. ». vulgar ; — m. pi. vulgari ; — f.

pi, vulgare.

1. VULPE, s. f. renard. ||
Vulpe hàtrm, vieux

r(>nard, penard. Loc. Unde vulpea nu ajumje,

zice c i ajunge (Gol ) ; (litt. où le renard n'ar-

rive pas, il dit qu'il en a assez); les raisins sont

trop verts.
||
Vulpea unde nu ajunge zice c-i

pute (Gol.), [Uit. là où il n'arrive pas, le re-

nard dit que cela sent mauvais), les raisins sont

trop verts.
|| Vulpea përul isî schimb, îar

nravul nicî-o-dat (Gol); le renard change

de poil, mais non de naturel.
||
i vulpea cu

gua alb! (Gol.) Cest un vieux renard!
|| A

intrat vulpea in sac (Gol.), le fourbe s'est

laissé prendre. /Iade ca o vulpe (B. P. Hadeu),
ii a l'oreille fine.

|| i4 ^ îmbrcat cu piele de

vulpe (iCHiUD.), être hjpocrite.
||

Vulpe cu
cercei (Prov. Rom. J. Zanne), femme rusée.

||

A avea ochiori de vulpe (.\. Pann), être riche.

Il
[Suc] A da vulpea, payer une tournée (se

dit du marié qui, à la campagne, paie une
tournée à tous les jeunes gens qui ont dansé

avec sa femme quand elle était jeune ûlle).

Pldu. sans art. vulpl; — avec Vart. vulpile.

2 VULPE, s. f. variété de raisin.

VULPENIE, s. f. renardise, ruse.

VULPESC, adj. de renard.
|| Vulpescî m-

guliturî (Cantem ), des flatteries perfides.

F. Gram. f. s. vulpeasc ; — m. et f. pi. vulpescî.

VULPESCE, adv. en renard, comme un re-

nard, perfidement, sournoisement.

VULPIOAR, s. f. dim. de vulpe.

VULPOAICÀ, s. f. femelle du renard.

VULPOIÛ, s. m. vieux renard.

VULPitJ, adj. fauve, couleur du renard.

F. Gram. f. s. vulpie ;
— m. et f. pi. vulpii.

VULTAN, .s. m. poét. aigle.

VULTOARE, .s. f. chute d'eau d'un moulin.

VULTUR, s. m. 1» aigle (ornith.J. \\
2" vau-

tour fornith.J. ||
Vulturul pleuv, vautour

chauve.
|| Vulturul mieilor, gypaf'te.

|| Loc.

Vult urnldup muscc nicl-cum alearg (Gol.),

l'aigle ne court pas après des mouches.
|| A a-

vea ochi de vultur, avoir des yeux perçants.

Pldr. sans art. vulturi ; — avec l'art. vuUuril.

VULTURAS, s. m. dim. de vultur.

VULTURESC, adj. d'aigle. || Aripi vultu-
rescî (V. Alex.), des ailes d'aigle.

F. Grah. /. s. vultureasc ; — m. et f. pi. vultu-
rescl.

VULTURESCE, adv. comme l'aigle.
||
i

purcodea vuUuresce, et il partait en toute hâte.

VULTURIC, s. f. piloselle, oreille de chat

[bot.l.

VULVOARE, s. f. flamme.
|| Fltiturele cànd

se intorc pe lâng vulvoare, aripile 'i le arde
(Gol.); quand le papillon tourne autour de la

flamme, il se brûle les ailes.

VUTCÀ, s. f. liqueur.

VUVUI (a), V. V. avui.
||

Vtivuie vintul(r>.

BoLiNT.), le vent fait rage.

X
X, X, s. m. X, K. Li littre x n'est pas admi-

se dans l'alphabet roumain, et on la représente

dans l'écriture par es, parfois par gs, dans le

corps des mots. Nous avons préféré, dans ce

dictionnaire, substituer partout x à es et gs. Au

commencement des mots, on ne rencontre la

la lettre X que dans les mots étrangers intro-

duits récemment, comme Xilograf, graveur sur

bois ; Xilogrape, gravure sur bois, et dans les

nom s propres.

Z, z, .s. n. dernière lettre de l'alphabet. A le

même son que le z français.
||

V.n roumain, la

fonction du z n'est pas encore bien établie;

(«rtains auteurs écrivent avec un z les mots
comme zbor, zvirlire, que d'autres écrivent sbor,

svirlirc. bien que le son soit netlement z. D'un

autre i;ôté, l'Académie maintient l'orthographe

étymologique de (l'iua, din, (feu, ^eitato, etc.,

au heu de ziuu, zln, zeu, zeitate, qui serait

conforme à la prononciation. .Vous avons par-

tout substitué z à ^.

ZA, s. /. i* maille, maillon (de métal^
||

2*»

(au pl.j i-.otte de maille.
||

V. zale.

Plur. sant art. zale; — avec l'art, zalele.

ZÂBCI (a), i>. l'anc.J distraire (Cante.mir).

1. ZBAL, s. f. mors, frein.
||

Caii muc
zbalele lor {V. Alex ), les chevaux mordent

leur frein.
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-'. ZBAL, s. f. [Trans.] boulons qui vien-

nent aux coius de la l)ouche.

Plur. sans art. /.bale ; — avec l'art, abalele.

ZBLU, s. /'. goui-melte.

Plur. sans art. zâblue; — avec l'art, zbluele.

ZBALNIG, adj. V. zbarnic.

ZBAVA, s. /'. i-etaid, délai.
||

Cit zbav,
avec des retards, lentement.

||
Fr de zbava,

sans retard, iinrnédiatemeut.
{| Ce indat, fr

nimic zbava (Mir. Cost.); inais de suite, sans

aucun retai'd
||

^i, ne fcând zbav, au tre-

cut pe pod mereu peste Dunre (N. M'jste);

et, sans larder, ils franchii-ent le Danube sur

un pont à demeui'e.
||

Vintule, du-ie de-i

spune c zbavele nu 's bune (P. Pop.)
;

vent, va lui dire qu'il est cruel d'attendi'e

/lit. que les relards ne sont pas bons).
||
A'sî

face zâ^ai'd, s'attarder. — Midtà zbav nu '§t

fcea el in pdure, il s'attardait pas dans la

forêt.
Il
M'am pornit cu graba i in'am intil-

nit cu zbava (I. CreakgA)
;
je me suis hâté,

mais quelque chose m'a retardé.

Pluh. sans art. zbave; — avec l'art, zbavele.

ZÀBAUC, adj. ahui-i.

F. Gram. f. s. zbuc ; — ni. pi. zbuci ;
— /. pi.

zbuce.

ZABÀVI (a), V. V. a zbovi.

ZÀBAVNIC, adj. tardif, lent.
||
Zbavnic la

limbà, bégayant, bègue.
||

nepricepulilor ji

zàOavnicî eu inima a crede toate cate au grit

proorocii! (Ev. Neamu) O insensés, dont le

cœur est tardif à croire tout ce que les pro-

phètes ont dit.

F. GiuM. f. s. zûbaviiicâ ; — m. pi. zbavnicl ;
—

/. pi. zbaviiice.

1 ZÀBLAÛ, s. H. étoffe grossière, baline, tapis,

couverture, bâche.

Plur. sans art. zblaie ;
— avec Vart. zâblaiele.

2. ZBLO, s. m. [Bue.] chien de garde (1.

G. Sbiera).

Plur. tans art. zbll ; — avec l'art. zblAil.

ZÀBLOU, S. n. V. zblu.
ZBOVI (a), V. demeurer longtemps, tarder,

retarder.
||
causer du retiird, retarder.

||
diffé-

rer, traîner en longueur.
||

faire attendre.
||
i

atepta poporul pre Zaharia i se mira ca

zbovia el in biseric (Hv. Neamu), cependant

le peuple attendait Zaharia et s'étonnait de ce

(ju'il demeurait si longtemps dans le temple.
||

De ce aï zbovit alita :' Pourquoi as-tu tant

tardé?
||
De grab s asculi, trziu s gr-

iescî i la mnu^ cu totul s zabovescî (Gol.);

hâle-toi d'écouter, tarde à répondre et ne te

presse pas de te fâcher.
||
Mult il zàbovesce (A.

Pann),!! le fait longtemps attendre.
||
Care tot

mereu vorbesce, el treaba 'î o zbovesce (A*

Pakn) ;
qui parle sans cesse, retarde son ouvrage-

Il
Nu zbovi i auzi pe Toader vorbind, ii ne

tarda pas à entendre Théodore parler.

CoNJ. Ind. pr. zbovesc. — Iniparf. zbovram. —
Pas. déf. zbovii. — Pi. q. parf. zbovisem. — Fut.

pr. voiû zbovi. — Cond. pr. a zbovi. — Impér.
zbovesce, zbovii.— Subj. pr. s zbovesc, s zbo-
vesc! s zboveasc. — ht. pr. a zbovi.— Part. pr.

zbovind. — Part. pas. zbovit.

ZBOVI (a se), vr. larder, s'attarder se re-

tarder.
Il

Uti ceas nu mè zbovesce fac trei

jjûsï i ajung (Gr. Alex.)
;
je ne retarderai pas

d'une heure, je fais trois pas et j'arrive.

ZBOVIRE, s. /. action de demeurer long-

temps, de tarder, de retarder, de causer du

relard, de différer, de traîner en longueur, de

faire attendre.

ZBOVIT, part. pas. de a zbovi.

ZÀBOVITOR, s. m. celui qui relard, qui dif-

fère, qui traîne en longueur.

Plur. sans art. zbovitori ; — avec l'art, zboviloril.

ZABRAC, s. n. semonce, ffam.J savon.
||
A

trage un zabrac, donner une semonce, (fam.)

flanquer un savon.

Pldr. sans art. zabrace; — avec l'art, zabiacele.

ZBRANIC, s. n. crêpe de deuil.

ZBREA, s. f. barreau d'une grille, d'une

balustrade.
||
[au pi.) grille, treillis, treillage.

||
Leag calul de zbrele (P. Pop.), il altaclie

le cheval aux barreaux de la grille.

Plur. sans art. zbrele; — avec Vart. zbrelele.

ZABRELNIC, s. n. [Suc] essuie-main brodé

de fleurs de laine.

Pldr. sans art. zabrelnice ;
— avec l'art, zabiel-

nicele.

ZBUN, s. n. 1" fanc.J manteau.Ij" sarrau,

souquenille.

Plur. tans. art. zàbuiie ;
— avec l'art, zbuiiele.

ZBUNAR, s. m. celui qui fait ou vend des

manteaux dits zbune.

Plur. sans art. zbunari ;
— avec l'art, zâbunarif.

ZBUNA, s. n. dim. de zâbun.

ZBUI (a), v. V. a zpui.
ZCARE, s. f. [Mold.j V. zcere. ||

Cizênd

in zacaro (I. CreangA), tombant malade.
||
A

czut la grea zàcare (P. Pop. G. Dem. Teod.),

il tomba gravement malade.

1. ZCA, adj. rancunier, vindicatif.
||
Era

pismre i zca la inim (P. Ispir ), il était

envieux et rancunier.

2. ZCA, af/j. / Trans. I faible, malade, alité,

consomptif.

F. GnAM. f. s. zca ;
— »i. pL zca^I ;

—
f.

pi.

zcae.

ZCEAL, 8. /. rancune, animosité, res-
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sentiment.
||
Nu 'mî o maî rcmas la inim

nici o zceal, ii ne m'est resté au coeur

aucune rancune.

1. ZACAIE, s. f. rancune, animosité, ivs-

sentimeut.

2. ZÀCÂSIE, s. /. [Trans.J l'aiblusse, mala-
die (le laujîueur, consomption.

1 ZÀCATOARE, s. /'. gîte.

2. ZACATOARE, s. f. muid.

:i ZÂCTOARE, s. f. meule dorinanto o a gi-

sante.

ZACATOR, atlj. qui gil, gisant, qui est cou-

ché.
Il
Precum floarea zcaloarc (ur de rou

La jtamint (C Kouaki), de mume que In fleur

qui gît à tei're sans rosée.
||

l'tatra zctoare,
meule gisante ou dormante (t. de meun.J.

F. Ghau. f. s. zctoare ; — «t. pi. zctorl ;
—

f. pi. y^ctoare.

ZACE (a), V. être couché (étant malade),

garder le lit, être malade, gésir.
||
Zace, il gît,

il est malade au lit et il couve une maladie.
||

Barbalul meu zace mort in cas i meacuî
de risel, mon mari est là uioi-t dans la maison

et tu m'as lait rire.
||
Zace de friguri, il souf-

fre de la fièvre.
|| Spune-î c turma toat zncc

de rea ylbeaz (^Gr. Alex,), dis-lui que tout

le troupeau est atteint de la clavelée.
||
Aieî

zace! Ici-git I

CoNJ. Ind. pr. 7ât, zacl, zace. — Imparf. zceam.

—

Pas. déf. zcui. — PI. q. parf. zcusem. — Fut. pr.

voiù z.ice. — Cond. pr. a zuce. — Impér. zacp,

zcei, — Subj. pr. s zac, s zaci, si zac. — Inf.

pr. a zace. — Part. pr. zceiid. — Part. pas. zcut.

ZÀCERE, s. f. action d'être couclié (étant

malade), de garder le lit, d'être malade, de

gésir.

ZACHEZÀ, s. f. [Trans.J rideau.

Pluh. sans ait. zacheze; — avec l'art. z;icliezele,

ZACITÀ, s. f. issues de blé,

ZACUSCA, s, f. [Mold.] déjeuner,

ZACUT, part. pas. de a zace.

ZACUT, s. n, le fait d'être couché (étant

malade), de gésir.

ZADA, s. /'. l» mélèze, larix fbot.J. |j
sapin

du Nord [bot.J.

ZADAR (in— ), loc. adc. en vain, inutile-

nii^nt.
Il
Toate sunt in zadar, tout est en vain

ZADÀRI (a), V. [Mold.] remuer, mettre en

mouvement-ij/au/îg./ exciter, surexciter, pous-

ser, soulever, harceler.

CoN.1. Ind. pr. zdresc.

—

Inf. pr. a zdri.— Par(.

pr. zdrind. — Part. pas. zdârit.

ZÀDARIRE, s. [. [Mold.] action de remuer',

de mettre en mouvement, d'exciter, de surex-

citer, de pousser, de soulever, de harceler.

ZADARIT, part. pas. de a zdri.
ZADARNIC, adj. inutile, vain, infructueux.

Il
vain, Irivole, illusoire.

F. Gram. f. s. zâd unic ; — ni. pi. zdrnici ;— f.

pi. zadarnice.

ZADARNIC, ado. en vain, inutilement.

ZADARNICI (a), v. rendre vain, inutile, il-

lusoire, réduire à rien, anéantir, déjouer,
||
]§i

zdarnicesce munca, il perd sa peine.

CoN.r. Ind. pr. zdrnicesc. — Inf. pr. a zdnici.
— Pari, pr, zdrnicind. — PaH. ]>as. iidarncind.

ZADARNICIE.s. f. inutilité, vanité, frivolité.

Il
Zdarnici'i d'à parte, mândria de alta, ne

face s n'ascullm nici un adevr (Gol.); la

frivolité d'un côté, la fierté de l'autre, font que
nous n'écoutons aucune vérité.

ZDRNICIRE, s. f. action de rendre inu-

tile, vain, illusoire.
||
action de réduire à rien,

d'anéantir.

ZDRNICIT, pari. pas. de a zdrnici.

ZADIE, s. f. [Trans.] tablier.
||
V, fot.

l'i,UR. sans art. zadii ; — avec Part, zadnle.

ZADUF, s. n, 1» chaleur étouffante. ||
2»

grand ennui, angoisse.
||
E mare zâd u( as-

tzi, il fait aujourd'hui une chaleur étouf-

fante.
Il
Su mi-a fcut zdufuri la numé-

rarea banilor (N. Pilim.), il ne m'a pas fait

de difficultés lorsqu'il s'est agi de compter l'ar-

gent,

ZAFIR, s. m. V. zamQr (V. Alexakdri).

ZAFLA, s. /'. [Trans.] coryza, rhume de

cerveau.

ZGAN, s. m. milan (urnlth.).

ZAGARNA, s. /. [Bue.] sac de toile dans

lequel on met à égoutter le fromage frais,

ZAGAZ, s. n. digue.
||

Valul restuDià zga-
zul {Vis. DocH.), le flot renversa la digue.

||

Zgaz de moar, hâtardeau.

Plur. sans art. za^'azurï. — avec l'art, zgazurile.

ZAHAI (a), >'. 1" [.Mold.] harceler,
||
2» V. a

sicai.

ZÀHÀIALÀ, .s. f. (anc.j désordre.

ZAHANA, .s. /'. abattoir.
||
V. tiere,

Plur. sans art. zahanale; — atiec l'art, zalianalele.'

ZAHÀIT, part. pas. [Mold.] 1" V. a zhi.
Il
2" égaré.

|| Pieptenul era prin cas zhit
(A. Do>J.), le peigne était égaré dans la maison,

F. GnAM. f. s zhil ;
— ni. pi. zliil ; — f.

pi.

zhile.

ZAHAR [.Mold.] et zahr [ Val.] s. n. sucre.

Il
Trestie de zahar, canne à sucre.

||
cp-

lin de zatiar, un pain de sucre.
||

Zahar de

trestie, sucre de canne.
||

Zahar de sfecl,

sucre de betterave,
||

.4 pune zaliar, metti'e du

sucre, sucrer.
j|
Loc. Citie n'a gustat amarul nu
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tie ce e zaharid (A. Pann); flit. qui n'a pas

goùlé de l'amer w sait pas ce que c'est que le

sucre), qui n'a pas connu le malheur ne sait

pas a()préoier la joie.
{|
Par'câ era fcuta de

zaliàr (P. IspiR.), elle était jolie à croquer.

ZAHAREA, s. /. fanc.j approvisionnement,

provisions, vivres, denrées.
||
i cu toate cele

trebuincioase uiieî tabere i zahareaoa (Can-

temik), el tout ce qui est nécessaire à un camp

et des vivres.
||
Zahareaoa incâle lipsea (in-

CAl), il leur manquait aussi des provisions.

ZAHARICA, s. /'. V. zaharicale.

ZAHARICALE, s. /'. bonbons, sucreries, frian-

dises, ihatteries.
||

Astzi, când are parale,

rnâitàncà zaharicale, i, când se caut mâi-
ne, nare cu ce s la pâine ; aujourd'hui qu'il

a de l'argent, il mange des friandises, et, do-

main, quand il se fouille, il n'a pas avec quoi

acheter du pain.

ZAHARISI (a se), vr. se a-istalliser (eu par-

lant du sucre qu'on fait fondre).

CONJ. Ind. pr. se zaharisesc.— Inf. pr. a se zaha-

risi. — Part. pr. zaharisind. — Part. pat. zaharisii.

ZAHARISIRE, s. f. action de se cristalliser

(en parlant du sucre qu'on fait fondre).

ZAHARISIT, adj. l» cristallisé (en parlant

du sucre qu'on fait fondre).
||
2* conût (dans le

sucre).

F Gram. f. s. zaharisit ;
— m, pi. zaharisi|I ;

—
f. pi. zaharisite.

ZAHARNI, s. f. sucrier.

Plur. iam art. zaharuie; — avec l'art. zaharni(ele.

ZAHNA, s. /. V. sagna.

ZAIF, adj. fanc.j indisposé, maladif, faible,

débile, valétudinaire.

ZAIFLIC, s. n. fanc.j malaise, indisposition.

ZAIFET, s. n. V. ziafet.

ZAIU, s. n. glaçon qui va à la dérive, gla-

çon llottant.

ZAL, s. /. gourmette.

ZALE, s. /". pi. cotte de mailles, brigandinc.

H V. za.

ZALOAGÀ, s. /. fanc.j sauf-con luit.

ZLOD, adj. V. zlud (Cantemir).

ZALHANA, s. f. V. zahana.

ZALOG, s. n. l» otage
||
2» gage, nantisse-

ment, hypothèque.
|i
fanc.j Zalog de credina

rilor (Mir. Cost.), otages.
||

(ane.) Oameni
de zlog, hommes de conliaiice.

|{
A pune z-

log, donner on gagi'.

ZALOGI (a), V. mettre en gage, engager,

donner en nantissement.

CoNJ. Ind. pr. zilugesc. — Inf. pr. a zlogi. —
Part. pr. zâlogind. — Part. jtr. zlogit.

ZALOGIRE, s. f. action de mettre en gage,

d'engager, de donner en nantissement.

ZÂLOGIT, adj. mis en gage, engagé.
K. Gram. f. s. zlogiU; — ni. pi. zlogi (i ; — /.

pi. zlogite.

ZLOGITURÂ, s. /'. gage, objet donné en

nantissement.

ZALUTÀ, s. f. dim. de za.

ZAMAN, s. n. fanc.j moment, occasion.

ZALUD, adj. fanc.j V. zpcit.
||
Grecii zu-

lui de vpaie, pirlit de stranicul foc, ne-

tiind ce se mai fac, alergau din loc in loc

(Beld.); Ies Grecs, ahuris par la flamme, brû-

lés par ce terrible feu, ne sachant que faire,

couraient çà et là.
{|
Iî prea c este un om

zlud (I. NicuLC), il avait l'air d'un homme
ahuri.

F. Gram. f. s. zlud ; — m. jil. zluzi ; — f. pi.

zlude.

ZLUZI (a se), vr. [Suc] perdre la tête.

ZAMÀ, s. /'. [Mold.J V. zeam.
ZAMBIL, s. n. panier eu vannerie.

(|
pauier

à ouvrage.

ZAMBIL, s. /. jacinthe fbot.J. \\
/.ambilà

selbaticà, jaciutlie sauvage.

l'LUit. tans art. zambile ; — avec l'art, zambilele.

ZAMFIR, S. n. saphir.

ZÀMISLEALÀ, s. /. V. zmislire.

ZMISLI (a) et zemisli (a), u. concevoir,

enfanter.
{|

se former.
{{

Ni iuta uei zdmidi
in pântece i vei nasce jiu (Ev. Neamju), vous

concevrez dans votre sein et vous enfanterez

un fils.
Il
Ah! te am zemislit, o fiic, ca s

te privesc murind ! (C. Konaki), Ah 1 ma
fille, t'ai-je donc conçue poiu' te voir mourir.

]

Ci pururea ântôiù s zmislcsce limba Iar
canoane (Gol.), mais la langue se forme tou-

jours tout d'abord sans règles.
||
l'recum vre-

mea inchis zmilesce visuri spimintloare
(P. IspiR.), de môme qu'un temps sombre en-

fante des révps effrayants.

CONJ. Ind, Jir. zmislesc. — Inf. pr, a zmisli. —
Part, pr, zmislind. — Pari, jms. zmislit.

ZMISLIRE, S. f. action de concevoii', enfan-

ter.
Il
couf.eption, enfantement.

ZMISLIT, adj. conçu.
||

Din Duhul sflnl

zmislit, conçu par le Saint-Esprit.

F. Grau. f. s. zmislit ; — m. /)(. zmislii ; — f.

pi, zmislite.

ZAMORI (a se vr [Mold.J manger trè.s peu.

Il
Si' zamorîu cum putea (1. Creanga), il

mangeait comme il pouvait.

ZAMOS, adj. juteux.
!

par zmoas, une

poire juteuse.

K. GiiAM. f. s. zmoas; — m. pi. zomoi; — f. pi,

ZMOS, s. )i. [.Mold.J melon.

ZMOI (a se), vr. [MoUl, et Trans.] étr(<

juteux.

ZAMOI, s. /. guimauve.
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ZAMPARA, s. m. fane] V. zamparagiù.

ZAMPARAGltJ, s. m. (anc.) coureur, débau-

ché, liberliu.
||

aduntur de zampai-agiï

duglit (I. Creanga), une bande de débauchés

paresseux.

Pldr. sans art. zaïnparagil ;
— avec fart, zani-

parayir.

ZAMPARALÎG, s. n. (anc.) débaui-he, liber-

tinage.

ZMURC, s. f. mauvaise soupe, lavasse.

ZNATIC, adj. hurluberlu, loque.
||
E ne-

bun, lunatic, umbl ca o znatic ; elle est

foile, lunatique, elle va comme une hurhi-

berlue.

F. Gram. f. s. znatic ;
— m. pi. znatici ;

— f. pi.

znatice,

ZÀNG, interj, dsing!

ZÂNGÀITURÀ, s. f. V. zngnit.

ZÂNGÀNÀIT, s. n. V. zngnit.

ZÀNGÂNEALÀ, s. f. tintement, cliquetis,

son métallique.

PlUr. sans art. zànyaneli ;
— avec Vart. zângne-

lile.

ZNGNI (a), V. imp. faire dsing, rendre

un sou métallique, sonner, faire sonner, tinter,

cliqueter.

Co.Nj. /no. pr. zângesce. — Inf. pr. a zngni.

—

Part. pr. zâiigànind. — Part. pas. zngnit.

ZNGNIRE, S. f. action de faire dsing, de

rendre un son métallique, de sonner, de faire

de tinter, de cliqueter.

ZNGNIT, par. pas. de a zngni.
ZNGNIT, s. n. son métallique, tintement,

cliquetis.
|j
Zngnit ul furculielor, le clique-

tis des fourchettes.

ZPCEAL, s. f. confusion, trouble, ahu-

rissement.

ZPCI (a), i'. contusionner, déconcerter,

désorienter, embrouiller, faire perdre la tète,

ahurir, rendre perplexe.

CoNJ. Ind. pr. zpcesc. — Inf. pr. a zpci. —
Pari. pr. zpcind. — Part. jjas. zpcit.

ZÂPÀCI (a se), vr. se confusionner, se dé-

concerter, perdre la tète, s'embrouiller, être

désorienté, devenir tout ahuri, devenir perplexe.

ZPCIRE, s. f. action de confusionner, de

déconcerter, de désorienter, d'embrouiller, de

faire perdre la tète, d'être désorienté, d'être

ahuri, de rendre perplexe.
||
confusion, trou-

ble, égarement d'esprit, ahurissement, per-

plexité.

ZPCIT, adj. cnu fusionné, troublé, em-
brouillé, désorienté, déconcerté.

{| éjtaré, dé-

traqué, qui a la tête à l'envers, ahuri.
||
per-

plexe.

F. Gram. f. i. zpcit
;

jd. zpcite.
m. pi. zSpciI ;

—
f.

ZPAD, s. f. neige.
||
A dal zpad, il est

tomi)é de la neige.

Plur. sans art. zpezi ; — avec l'art, zpezile,

ZAPART, s. f. (anc.) semonce, réprimande.

ZAPÀUC, adj. V. zpcit,

ZAPC, s.f. pièce d'arrêt du métier à tisser.

ZPCI (a), V. fanc.J exécuter par voie admi-

nistrative,

ZPCIE, s. f. (anc.) sous-préfecture,

Pldu. sans art. zpcii ;
— avec l'art, zpciile,

ZAPGILÎG, s.n. fonction de sous-préfet (Iôn

Ghica).

ZAPCIÙ, s. m. (anc.j sous-piéfet. || La is-

pravnic i la zapciù, geaba merg i geaba viu

(Cal. Basm.), on réclame inutilement aux auto-

rités.

Plur. sans art zapcil ; — avec l'art, zapcii.

ZAPIS, s. n. (anc.) acte (émané d'iin parti-

culier vis-à-vis d'un particulier), contrat, recon-

naissance, obligation.
||
Se vindeau cu zapise,

ils se vendaient par contrat.
|| Zapisdevlnzare,

acte de vente.
||
Zapis de danie, acte de do-

nation.

Plur. sans art. zapise; — avec l'art, zapisele,

ZPLAN, adj. trapu, ramassé, corpulent.

V. Gram, f. s. zplan ;
— m. pi. zplani ; — f.

pi. zplane,

ZAPLAZ, s. m. et n. [Mold.] palissade, clôture

en planches. Arsênd izplâjiî ogràzeî pinàin
pmint (I. Neculc ), brûlant aussi la palissade

de la cour jusqu'au ras de terre.
||
Scândurile

scoase din zaplazurile vecinilorpiriîaui tros-

nlau in sob (CoNV, Lit,), les planches enle-

vées aux palissades des voisins pétillaient et

craquaient dans le poêle.
||
Aceiai pomi in

floare crengi întind peste zplaz (M. Hmin.),

Ies mêmes arbres en fleur étendent leurs ras-

meaux par dessus la palissade.

Plur, sans art. zpljl et zaplazurt ;
— avec l'art.

zapljil et z;iplazurile.

ZAPOADÀ, s, /, fTrans.] clairière,

ZAPODIE, s. f. [Mold.] plateau (sur une
colline ou une montagne).

ZPOR, s. n. [Trans.] [0 rougeole.
||
2» dé-

bâcle (des glaces).
||

Vine zporul, voilà la dé-

bâcle (quand la rivières commencent à charrier,

les neiges fondent et l'inondation menace les

riverains).

ZAPORI (a), V. imp. submerger, inonder.

ZPODIE, s. f. fMold.J plateau (protégé par

de hautes collines).

ZPRI (a se), vr. avoir une rétention d'urine

(se dit des chevaux).
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ZPREAL, s. f. rétention d'urine.

ZPSI (a), y. [Molli.] prendre surle fait, sur-

prendre.
Il
Ce ar zice maic-sa când av zp-

si-o9 (S. NAd.) Que dirait sa mère si elle la

surprenait.
||
M'a zpsit In grdina lui, il m'a

siu'pris dans son jardin.

Co.NJ. Ind, pr. lpsesc — Inf, pr. a zâpsi. — Part,

pr. zSpsiiid. — Part. pr. zpsit.

ZAPT, s. /i. [aiic./ 1** administration. ||
2"

exécution par voie administrative, séquestre,

confiscation.
|| A face zapt, confisquer, séques-

trer.

ZPUC, s. /(. V. zduh.

ZPUH, s. n. V. zduf.

ZAPDEALÂ, s. /. chaleur étouffante.
||
E

mare zpueal, il fait une chaleur étouffante.

ZPUI (a), c. imp. étouffer de chaleur, é-

toulTei-, suffoquer.

CoNJ. Ind. pr. zpuesce. — Inf. pr. a zpui. —
Part, pc' zpiiind. — Part. pas. zpuit.

ZÂPOIRE, s. f. action d'étouffer de chaleur,

d'étouffer, de suffoquer.

ZAPOIT, i)art. pas. de a zpui.
1 ZAR, s. II. [Trans.j menotte, chaînette

cadenassée.
||
2* harre de fermeture, verrou.

Plob. sans art. zaruri ; avec Vart. zarurile.

2- ZAR, S. m. dé (à jouer).

Plor. sans art. zri ; — avec Vart. zrii.

1. ZARA, s\
f. lait caillé.

a. ZARA et zare, s. /. lueur, clarté. De mai
aï zare de via{ (C. Konaki.), si tu as encore

une lueui" de vie.
||
Se uit în toate prile

doar va vedea in cotro-va o zar de foc (P.

IspiR.), ii rejiai-da de tous les côtés pour voir s'il

n'apercevrait pas quelque part une lueur.

ZARAF, s. m. changeur.

Pluh. son* art. zarafi ; — avec l'art, zarafii.

ZARÀFIE, s. f. comptoir de changeur.

Plcr. sa»is art. zrlil ; — avec l'art, zrllile.

ZÂRAFLÎC, s. n. bénéfice du changeur,

change, agio.

ZARBA, s. f.(anc.). brocart d'or.
||

V. zarpa.

ZARE, s. /. horizon, lointain.
||

In ochit meî
tleschis-aî o zare nou (V. Alex.), tu as ou-

vert devant mes yeux un horizon nouveau.
||

In zare, h l'horizon, dans le lointain.

PLim. saiis art. zri ;
— avec l'art, zrile.

ZARF.s.ji. support en filigrane qui supporte

la lasse de porcelaine sans anso dans laquelle

les Turcs boivent le café.
{|
El venîa eu o lav

de argint in ntn, pe care erau depuse, in

zarfurile lor de filigran, mai multe filigene

pline de o cafea de Araliia sfiumoas i par-

uinat (N. FiUM.) , ii venait avec un plateau

F. Ujim& Nouv. Dict. liount.-Franç.

d'argent à la main, sur lequel était posées, dans

leur supports en filigrane, plusieurs tasses plei-

nes d'un café d'Arabie mousseux et pai'fuiné.

Plcr. sans art. zarfurl ; — avec l'art, zarfurile.

ZRI (a), V. apercevoir, entrevoir.
|| A zri

pe cineva, apercevoir quelqu'un.
||
'L zresc,

je l'aperçois. || A zri in treact, eutrevoir

en passant.
||

Loc. Banul banî unde zresce

colo se rostoijolesce; l'argent attire l'argent,

l'eau coule à la rivière.

CoNj. Ind. pr. zresc. — Imparf. zriam. — Pas

déf. zral. — PI. q. parf. zrisem. — Fut. pr. voiû

zri. — Cond. pr. a? zri. — Impér. zresce, zrii. —
Sub), pr. s zresc, s zrescl, s zreasc. — Inf.

pr. zria. — Part. pr. zrind. — Part. pas. zrit.

ZARI (a se), vr. s'apercevoir.
{|
paraître, se

montrer, distinguer. ||
Abia se zresce, on dis-

tingue à peine. ||
Cum s'a zrit de zio (I.

G. Sbiera), à la pointe du jour.

ZARIF, adj. (ancj délicat, élégant, gracieux.

F. Gbwï. f. s. zarif; ~ m. pi. zarifl; — f. pi.

zarife.

ZARIFIOR, adj. rfim. de zarif(I. VacAresco).

ZARIFLÎG, s. H. /anc./ élégance, grâce.
||
(au

plur) atours, colifichets.

ZÀRIRB, s. /'. action de voir, d'entrevoh*.

ZARIT, part. pas. de a zri.

ZARNACADEA, s. f. [Mold.] narcisse (bot./.

ZÀRNÀI (a), y. V. a zorni.

ZARNICI (a), I', V. a zdrnici.
ZARPA, s. /. brocart, drap d'argent ou d'or.

Il
caparaçon fait de drap d'or ou d'argent.

|{

Fie in zarpale de aur, tot remàne taur (A.

Pann); fut-il caparaçonné de drap d'or, c'est

toujoui-s un taureau.

Plor. sans art. zarpale; — avec Vart. zarpaiele.

ZARPALATEG, adj. étourdi, écervelé.

F. Gram. f. s. zarpalatec ;
— m. pi. zarpalatecl ;

—
f. pi. zarpalalece.

ZARVA, S. /". 1" tumulte, tapage, vacai-me,

tintamarre, train, hourvari. 1|
20 discorde, dé-

mêlé.
Il
A face zarv, faire du vacarme.

||

Clopotul de zarv, le tocsin.

ZÀRVÀI (a), V. V. a zarvui.

ZRVUI (a), V. faire du vacarme, causer du

tapage.

ZÀRVUIRE, .s. f.
action de faire du vacarme,

de causer du tapage.

ZÀRVUITOR, s. m. tapageur.

Plor. sans art. zrvuitorl ;
— avec Vart. zrvuitoril.

ZARZR, s. m. abricotier commun (dont le

fruit a l'amande amére).

Plor. sans art. zar/rl ;
— avec Vart. zarzrii.

ZARZR, S. f. abricot commun (dont l'a-

mande est amère).

l'LUR. sans art. zarzre ;
— avec l'art, zarzrele.
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ZRZAEA, s. f. gingembre.

ZARZAVAT, s. n. légume, herbe potagère
{|

G-rdin de zarzavaturi, jardin potager.

Pldb. sans ari. zarzavaturi ; — avec l'art, zarzava-

turile.

ZARZAVAGIU, s. m. marchand de légumes,

maraicher.

Plur. sans art. zarzavagii ; — avec l'art, zarza-

vagii.

ZASG, S. n. [Trahis.] chantier de cave.
||
é-

chafaudage.
{| A face rase, dresser un échafau-

dage.

ZASITÀ, s. /. V. zcit.

ZÀSTIMP, s. n. V. réstimp.

ZATCÀ, s. /. [Gorj.] V. zapc.

ZATICNEALÀ, s. /'. empêchement, retard,

gêne, dérangement.
{{
i càte au cunoscut c

ar
fi. fost de zat icneala lor, toate au stricat

i le au drimat (Sp. Milescq), ii brisèrent et

détmisirent tout ce qu'ils jugèrent qui pouvait

les gêner.

ZTICNI (a), V. mettre obstacle, empêcher,
retarder, mettre des bâtons dans les roues,

déranger, gêner, incommoder.
||
Ins moar-

tea lui Traian au zticnit atunci oare-
§i-ce vremea de au mat zbovit acea otire
pin a merge la Ovrei (Sp. Milescu), mais la

mort (le Trajan a été cause que pendant quel-

que temps cette armée a tardé à marcher con-

tre les Juifs.

CoNJ. Ind. pr. zticnesc. — Inf. pr. a zticni. —
Part, pr, zticnind. — Part. jms. zticnit.

ZTICNI (a se), it. se déranger.

ZTICNIRE, s. f. action de mettre obstacle,

d'empêcher, de retarder, de déranger, de gêner,

d'incomiiiodi r.

ZTIGNI (a), V. V. a zticni.

ZA, s. n. composition (t. d'impr.J.

ZTOR, s. n. tétine des truies (Cihac).

ZAUÏTA (a), V. [Banc J V. a uita.

ZUITAT, part. pas. de a uita. ||
V. uitat.

ZVAD, s. f. abri pour le bétail en hivej-.

ZAVEZÀ, s. f. V. zachez.

ZAVEAZDÀ, s. /'. étoile sur le calice.

ZVELC, s. f. V. suveic.

ZAVER, s. /. fanc.J rébellion, révolte, sédi-

tion, mutinerie, révolution.
||
Pe acest deal am

fugit in vremea zaverei (I. Creanga), je me
suis sauvé sur cette colline pendant la révolu-

tion.

Pldr. sans art. zaverl ;
— avec l'art, zaverele

ZAVERGIÛ, s. m. mutin, révolté, séditieux.

Plcr. sans art. zavergii ;
— avec l'art, zavergii.

ZVISNIC, adj. V. zvistnic.

ZAVISTIE, s. /. 1» envie, jalousie, maiveil-

lance. ||
2" intrigue.

||
Iat ce agonisesce zavis-

tia (N. MuSTE), voilà ce que produit l'envie.
|1

Boierit se hi numai de zavistii (N. Filim.),

les boyards passent leur temps à faire des intri-

gues.

Plur. sans art. zavistie;

—

avec Vart. zavistiile.

ZVISTIGS, adj. 1» envieux, jaloux malveil-

lant.
Il
intrigant.

F. Gram. f. s. zvistioas ;
— m. pi. zvisliol; —

f. pi. zvistioi.

ZVISTNIC, adj. et s. envieux, jaloux, mal-

veillant.
Il
Unulintrând incasa zavistnicului,

i, vèzêndu-l foarte trist, a zis : «Acestuia sau

incas-iiîs'a 'intiynplat vre-un mareréii,sau

la vre-un vecin tnarebine.n (C. din Gol.) Quel-

qu'un étant entré dans la maison d'un envieux et

l'ayant trouvé très affligé, s'écria : «Ou bien il

est arrivé un grand malheur dans sa maison

ou bien un grand bonheur à son voisin. || Loc.

Carî ochi vèd mai bine 1 Ai zav'xstnicidul.

Quels yeux voient le mieux? Ceux de l'envieux.

Il
Mgarul caut cu ochit zavitnici (ichisd),

l'âne regardait avec des regards d'envie.

F. GhAM. f. s. zavistnicà; — «i. pi. zâvistiiicl ;
—

f. pi. zvistnice.

ZVISTUI (a), V. envier, jalouser, porter

envie à. || faire des intrigues.

ZÀVISTUIRE, s. f. action d'envier, de jalou-

ser, de porter envie â.
||
action de faire des in-

trigues.
Il
envie.

||
intrigue.

|| Dar aceste toate

sunt numai zavistuiri (J. Negruzzi), mais tout

cela ne sont que des intrigues.

1. ZVGD, s. m. dogue, mâtin, chien de bou-

cher.
Il
.4m un brbat rèu ca un zâvod (N.

Gane), mon mari est méchant comme un dogue.

Pldr. ^ans art. zvozi ;
— avec l'art, zvozil.

2 ZVOD, s. n. [Dobr.] établissement de

pêcheur avec tous les accessoires.

ZVODOAIC, s. f. femelle du dogue.

1 ZAVOIÙ, s. n. forêt (ou partie de forêt)

sur le bord d'une rivière et composée d'essen-

ces ordinaires.

Plcr. sans art. zvoaie ; — avec l'arf zvoaiele.

2. ZVOlO, s. m. [Trans.] V. i. zvod.

ZVON, s. n. [Bue. et Trans.] V. sovon.

l'Luri. sans art. zvoane ;
— avec l'art, zvoanele.

ZAVONIT, adj. entièrement recouvert d'un

voile.

F. Gràm. f. s zvonit ; — ni. pi. zvonip ;
—

f. pi. zvonite.

ZVOR, S. f. verrou, targette, barre de fer-

meture.
Il
A trage zvorul, tirer le verrou.

||

M'am dus grabnic i am închis toate uile cu
zvorul (J. Negruzzi), j'ai vite été fermer toutes

les portes au verrou.

Pldr. sait» art. zvoarc : — avec l'art, zvoarele.
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ZÂVORI (a), V. ineltre le verrou, verrouiller.

Il
enchaîner (un fam;on).

CoNJ. Ind. pr. zvoresc. — In', pr. a zvori. —
Part. pr. zvorind. — Part. pas. zvorit.

ZAVORIRE, s. f. action de metU'e ie verrou,

de verrouiller.

ZVORIT, adj. enfermé au veri-ou.

F. GiiAM. /". ». zvorii; — m. pi. zvori)); —
/. pi. zâïorile.

ZAVRAC, S. ti. V. zabrac.

ZAVRAGIU, s. m. V. zavergiû. ||
Zaoragiî

vin incoaci! (I. L. Cakag.), les mutins viennent

de i;e côté.

Plcb. sans art. zavragii ;
— avec l'art, zavragii.

ZAzAi (a), u. zézayer.

Co.Nj. Ind. pr. z/esc. — Inf. pr. a zzi. — Pari.

pr. zâziiid.

—

Ptrl. jms, zzâil.

ZAzAlRE, s. f. action de zézayer. ||
zézaie-

ment.

ZBARNAI (a), i'. a sbârni.
ZBATE (a se), vr. V. a se sbate.

ZBEG et zbeag, s. m. [Trans.J hroussaille.

ZBELITE (de -), loc. ado. V. de isbelisce.

ZBICI (a), 0. V. a sbici.

ZBIERA (a), V. V. a sbiera.

ZBÎRCI (a), V. V. a sbîrci.

1. ZBOR, s. /(. sbor.

•i ZBOR, s. )i. (anc.j V. sobor.

ZBRANCÂ, s.
f. [Mold.] dissipation, ias-

pilla<e (L. ainkanu). || A fane shrancà, gas-

piller, gâter (une marchandise) (Cihac).

ZBUCIUM, .•*. n. V. sbucium.

ZBUCNI (a), (• (an,:.! V a isbucni.

ZBUGHI (a), i'. V. a sbughi.

ZBURA (a), V. V. a sbura.

ZBURDA (a), v. V. a sburda.

ZDRAVAN, adj. V. sdravn.
ZDRELI (a), v. V. a sdreli.

ZDROBI (a), V. V. a sdrobi.

ZEE, f. HOC. (anc.J de zeù. || Zee Dumne-
zeule (Ps. ScH.), Seigneur mon Dieu.

ZEA, s. /'. V. za.
Il
Cu zea îmbrcat (Mir.

Cost.), vêtu d'une cotte de mailles.

ZEÀ cl zee, s. f. dée.-se.
||
S'af crede c in

griiha frumoasa zee Flora a prsit culcuu-i
(V. Alex. , on croirait que la bidle déesse Flore

a abandoum- sa œuche en hâte.

ZEAMA, s.
f. jus.

Il
Zeam de carne, bouil-

lon.
Il

Zcniiia hingà, sauce longue.
||
Zeam

de lamàic, jus de citron.
||
Cine s'a fript in

leamà i in lapto acru sufl (A. Pann), (litt.

qui s'est hrùlé avec le bouillon, souffle dans le

lait caillé), i-.bat éih.iudé <Taint l'eau troide.

ZEBREA, s /. V. zbrea.

ZEBRU, s. m. zèbre.

Pldr. sans art. zebrl ; — avec l'art, zebrii.

ZECE, adj. num. cârd. dix.
||
Zece oameni,

dix hommes.
||
Dou-zecî, vingt.

ZECEA (a—), adj. num. ord. f. la dixième.

ZECELEA (al—), adj. num. ord. m. le di-

xième.

ZEGHE, s. f. V. zeghie.

ZECIME, adj. num. ord. dizaine.

Pldr. sans art. zecimi ;
— avec l'art, zecimile.

ZECIMAL, s. n. décimal.

ZEClUI(a), V. décimer.
||
prendre le dixième,

percevoir la dîme.
||

prendre, sur la récolle,

la part convenue.

CoNJ. Ind. pr. zecTue.sc. — Inf. pr. a zeclui. —
Part. pr. zecluind. — Part. ptis. zecTuil.

ZECÏUÏALÀ, s. f. dîme.

ZECIUIRE, s. /. action de décimer.
||
action

de prendre le dixième, de percevoir la dîme.
||

action de prendre, sur la récolte, la part con-

venue.

ZECÏUIT, part. pas. de a zecui.

ZECÏUIT, s. n. le fait de décimer, de pren-

dre le dixième ou la part convenue.

ZEESC, adj. divin (dans le sens païen).

F. Gram. f. s. zeascft ;
— m. ut f. pi. zeescl.

ZEF, s. l'r. .Jupiter. (Cantemir).

ZEFIR, s. f. zéphire.

ZEFLEMEA, .s. f. moquerie, dérision, blague.jj

A lua pe cineva in zellemea, prendre quelqu'un

en moquerie.—i pe toî iî lua in zeflemea,

il prenait tout le monde eu moquerie.

Plur. sans art. zcQemele ;
— avec l'art, zeflemelele.

ZEFLEMIST, s. m. moqueur, blagueur.

l'i.cR. satis art. zellemijti ; — avrc l'art, zoflemitil.

ZEFLlU, adj. plaisant, gai, joyeux.

K. Gram. f. s. zeflie. — m. et f. pi. zettif.

ZEGHIE, s. /. manteau de paysan, souque-

nille.

ZEGHÏUTA, s. f. dim. de zeghie.

ZEIÂ, .s.
f. dé.sesse.

I'lur. tans arl. zeie ; — avec l'art, zeiele.

ZEITATE, s. f. divinité.

Plur. sans art. zeiti ; —avec l'art, zeitjile.

ZEMNIC, .s. n. fMold.J V. temnic.

ZEL, s. n. zèle fnéol.J. \\
V. sirguina.

ZELCÀ, s. f. {anc.J convention, contrat pro-

visoire.

ZELOS, adj. zèle.
||
V. sîrguincios et slr-

guitor.

F. r.RAji. f. s. zeloas ;
-- m. pi. zelojr ;

-
f.

pi.

zeloase.

ZEMISLI (aj, I'. V. a zmisli.

ZEMLE, s. m. lettre de l'alphabet cyril-

lique (5=z).
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ZEMNIC, s. n. V. semnic et temnlo.

ZEMOS, adj. V. zmos.
ZENIT, s. n. zénith.

ZER, s. n. petit lait.

ZERNOAIC, s. /. V. zîrnoaic.

ZERO, s. n. zéro. || V. nul.
ZESTRE, s. f. (iot.

II
A da o zestre, donuer

une dot.
|| A face o zestre, constituer une (lot.||

A da (ie zestre, donner en dot.
||
A se ajunge

din zestre, s'entendre sur la dot.
||
Are o cas

de zestre, elle a une maison eu dot.
||
Caso de

zestre, maison dotale.
|| /Vît vozî cum sunt ti-

nerii in zilele noaMre, numai dup zestre

umbl (J. Negruzzi), ne vois-tu pas comme
sont les jeunes gens d'aujourd'hui, ils ne cher-

chent que des dots.

Pldr. snm art. zestri ; — avec l'art, zestrele.

ZESTRICICÀ, s. f. dim. de zestre.

ZESTRIOARÂ, s. f. dim. de zestre,

ZET, /. anc. gendre de
||

Gheorghe zet

Radu, Georges gendre de Rodolphe.

ZEAR, s. m. ouvrier compositeur/f. d'impr./.

Plcr. sans art. zeari ; — avec l'art, zearii.

ZEUI (a), V. assembler des cai-actères, com-
poser /(. d'impr.J.

CoTJ. Ind. pr. zeuesc. — Inf. pr. a zeui. —
Part. pr. zeuiiid. — Part, pas. zeuit.

ZEUIRE, s. f. action de composer. ||
com-

position (t. d'impr.J.

ZEU1T, par. pas. de a zeui.

ZEUIT, s. n. ce qui est composé, composi-

tion.
Il

Ze{uitul uneï pagine, la composition

d'une page.

ZEÛ, s. m. dieu.
||
Zeii Romanilor, les dieu.K

des Romains.
Plur. sans art. zel; — avec fart. zeil.

ZEÛ, interj, par dieu ! sur ma foi ! je vous

assure! ma pai'ole d'honneur, vraiment. || Zeu
nu 2)ot s viû, je vous assure que je ne puis pas

venir.
|| Zeû, aa! Oui, vraiment!

||
Nu tiu

xeù; je ne sais pas, vraiment.
|| Ba nu zeu !

Mais non je vous assure!
|| A zice zeu, assurer,

prendre Dieu à témoin.

ZEVECHIÛ, s. n. (anc.j V. chef.

ZEVELCÀ, s. f. V. suveic.
ZEVZEC, adj. et s. nigaud, niais, béta, im-

bécile.

F. Gram. (. s. zevzeci ;
— m. pi. zevzeci ; — /. pi.

zevzece.

ZGAIBÂ, s. f. V. sgaibà.

ZGANC, s. /. balifre, cicatrice.

ZGARBUR, s. /. (aw.j botte (B. P. HadeO).

ZGAÙ, s. /!. V. sgaù.

ZGÎRCI (a se), v. V. a se sgârci.

ZGLOBIU, ndj. V. sglobiû.

ZGREUTÀNA (a se), te. V. a se sgreptàna.

ZGRIBULI (a), c. V. a sgribuli.

ZGUDUI (a), V. V. a sgudui.

ZGUR, s. f. V. sgur.
ZGURNI (a), V. V. a scorni.

ZGAÛ, s. n. V. sgaù.

ZI, s. f. jour. In toate zilele, tous les joui'S.||

Zi mare, jour de fête, jour férié.
||
Zi de ser-

bàtoare, jour de fête.|j Zi de post, joui' maigre.

Il
Zi de dulce, jour gras.

|| Intr'o zi, un jour.

Il
Intr'una din zile, un beau jour.

|| A don

zi, le lendemain.
|j
A treia zi, le surlendemain.

Il
Zile albe, jours heui'eux.

|| Zile negre, jours

néfastes, jours de mauvaise fortune. || Zi de

post, jour de Carême, jour où l'on fait maigre.

Zi de dulce et [Mold.] Zi de frupt, jour où

l'on fait gras.
|| Zi eu npaste, jour néfaste

(mardi).
||

Zile de sec, mercredi et vendredi,

joui-s où l'onfaitmaigre.IJOzicMsoare, un beau

jour.
Il

Zile senine, jouj-s sereins, tranquilles.

Este zioa mea, c'est ma fête, mon jour de fête.

(anc.) Umblând de zi de noapte dup domnie
(En. KogAln.), courant jour et nuit après le trône.

Il
Abia am scpat cu zile, à peine échappai-

je la vie sauve.
|| A da zi eu zi, remettre de

jour en jour.
||
Àavea zile, /ii^ avoir des joui-s),

avoir encore une longue vie devant soi. — A
avut zile cu carul, il a eu des jours à revendre,

il a eu une longue vie. — Ci aib zile multe,

qu'il ait de longs jours, — i\u mai avea zile,

il n'avait plus de jours (il ne lui était pas

donné de vivre plus longtemps). || Nimeni »iu

moare cu zile, personne ne meurt plein de

jours.
Il
Mort orî eu zile, mort ou vif.|| A duce

zile albe, couler d'heui'eux jours. || A face

cuiva zile fripte, zile negre et zile amare,
faire la vie dure à quelqu'un.

||
Ckile de nu tiu

câte zile, un long voyage, une grande dislance.

Il
S n'ajung sfânta zi de mâine I Que tu ne

voies pas demain ! Que tu meurres tout-de-suite !

Il
A treia zi dup Scriptur et A treia zi

dup infierbinal, trop tard. || Cât toate zi-

lele, très grand, énorme, colossal.

Plcr. sans art. zile ; — avec Vart. zilele.

ZÏAFET, s. n. (anc.j bombance.

ZÏAR, s. n. journal.
||

Ziar politic, journal

politique.
Il
Ziar septmânal, journal hebdo-

madaire.

Plcr. sans art. ziare ; — avec l'art, ziarele.

ZIARIST, s. m. journaliste.

Plur. sans art. ziariti; — avec l'art, ziaritii.

ZIARISTICA, s. f. journalisme.

ZICA, s. m. musicien ambulant, ménétrier.

ZIBETÀ, s. /. civette (zool.J.

Plcr. sans art. zicai ;
— avec l'art, zicail.

ZICE (a), V. dire, pai-ler, exprimer, s'écrier.

Il
prétendre. || nommer.

||
jouer d'un instru-

ment.
Il
Am zis, j'ai dit. || Zice cà nu e vino-

vat, il prétend qu'il n'est pas coupable, || Se
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zicii, on dit, on prétend.
||
/ane./ Zic, on dit.—

Acest Ale.rjiadnt Vod zic cà au fost scopind

oe/aïoa(He/ii/oc(GK.URECHi;),on dit que ce prince

Ale.tandre arrachait les jeux aux gens.lJZisu-

mi-aî s cat lu niiip, tu m'as dit de cherclier

dans le sable. A zice din (luer, jouer du chalu-

mean. — Sconid fluei'ul de sub cwea, a înce-

put a zicc i a zice de-î era mai mare drngid

s 'l ascidî (I. G. Sbier.\); tirant sou rhalumean

de sa ceinture il se mit à en jouer et à en jouer

que c'était un charme de l'écouter. || Va se

zic, c'est-à-dire. || Cki se zicem aa, pour

ainsi dire, censément.
|| Zicênd c e aa, en

supposant qu'il en soit ainsi
|| A zice din

trimin, sonner de la trompe sonner du clai-

ron. — Puse s zic din trimbi ca fie-care

osta s se rânduiasc sub steagul seu, (N.

Balc), ii (it sonner de la trompette aCn que

chaque soldat vint se ranger sous sou étendard.

CoNJ. Ind. pr, 7ic, zici, zice. — Impart, ziceam.
— Pas. déf. zisel. — PI. (/. parf zisesem. — Fut.

pr, voiû zice. — Cond. pr, a zice. — Impér. zi, zi-

cefl. — Subj. pr. si zic, s zici, s zic. — Inf. pr,

a zice. — Part. pr. zicéiid. — Part. pas. zis.

1 ZICAL, s. /. dicton, adage, proverbe.

2. ZICAL, s. f. air joué n'importe sur quel

instrument.

Plur. sans art. zicale ;
— avec l'art, zicale.

ZICALA, s. m. [Suc] musicien ambulant,

ménétrier.

Plur. sans art. zicalai ;
— anec l'art zicalail.

ZICA, S. m. [Bue.] musicien.
|| Nevoind

sn se arate c tie zice din /luer, i-a zis c el

nu-i zica (1. G. Sbiera); ne voulant pas mon-
trer qu'il sait jouer du chalumeau, il lui dit

qu'il n'était pas musicien.

Pldr. tans art. zicai ; — avec l'art, zicail.

i. ZICATOR, s. m. celui qui dit, diseur.

2. ZICÀTOR, s. m. celui qui joue d'un ins-

ti'ument, musicien.

Ploii, sans art. zicStorI ; — avec l'art, zicloril.

1. ZICÀTOARE, s. /. dicton, adage.
|| Cum

zice zicto'irea «arama 'i arat' C.Sp. Miles-

co); comme dit le dicton: iii montre ce qu'il

vaut".

2. ZICATOARE, s. f. chanson.
||

Unde mai
sunt càntcctic zhe la mesele Domnilor i a-

r.rle zictorl de ar cu care se desftau nu
uumaî boierit i Domnul, ci i solii terilor

strine? (A. La.mbr.) Que sont devenue."? ces

romances qu'on chantait aux festins de nos
princes et œs chansons qui faisaient la joie

non seulement des boyards et du Prini-.e, mais

encore des ambassadeurs étrangers?

Plur. sans art. zictorl ; — avec art. /.ictorile.

1. ZICÀTURÀ, s. f propos.

2. ZACITURÀ, s. /. air de musique.
||
Zci-

turi, jocuri i de (ar i strine (Mir. Cost.);

airs, danses nationales et étran^tères.
||
El tia

c dup zictura acestuia (/luerj joac ori

i ce /lini (I. G Sbiera), ii savait qu'au son

de ce chalumeau tout être se mettait à danser.

Pllr. sans art zicâlurf ; — avec l'art, zicturile.

ZICERE, s. f. action de dire, de parler, d'ex-

primer, de nommer.
||
terme, mot, expression,

parole.

Plur. sans art. ziceri ; — avec l'art, zicerile.

ZID, s. n. mur, muraille.
||

.4 ridica un lid,

élever un mur.
|{
Peste zid, par dessus le mur.

Il
Zidurile cetii, les murailles de la forte-

resse.

Plur. sans art. ziduri ;
— avec l'art, zidurile.

ZIDAR, s. m. maçon.

Plur. sans art. zidari ;
— avec l'art, zidarii.

ZIDARI (a), V. V. a zidi.

CoNi. Ind. {tr. zidresc. — Inf. pr. a zidSrI. —
Part. pr. zidrind. — Part. pas. zidrit.

ZIDRIE, s. f. maçonnerie. || Zidrie de

crmid, maçonnerie de briques.

1. ZIDI (a), ('. mui-er, faire des murs, cons-

truire, bâtir, édifier, fonder.
|| A zidit-o, il la

mui-a, il construisit un mur autour d'elle,
jj
A

zidi cas, construire une maison.
|| A zidit o

mnstire, il fonda un monastère.

2. ZIDI (a) V. créer.
||
Omul pricepe trista

sa soart i pre ce este zidit (P. Mum.), l'hom-

me comprend son triste sort et pour quelle lin

il est créé.
|| .Isa zidit e omul in sine s hr-

neasc nesocotitegndurt {O. OllAn.), l'homme

est ainsi fait de noui'rir en soi des idées in-

sensées.

Co.Nj. Ind. pr. zidesc. — Iniparf. zidiam. — Pas.

déf. zidil. — PI. g. parf. zidisem. — Fut. pr. voiù

zidi. — Cond. pr, a zidi. — Impér. zidesce, zidifl.—
Subj. pr. s zidesc, s zidescl, s zideasc. — Inf.

pr. a zidi.— Part. pr. zidind. — Part, pas. zidit.

1. ZIDIRE, s. /. action de murer, de faire

des murs, de consti'uire, de bâtir, d'édifier, de

fonder.
||
construction, édification, bdtisse, fon-

dation.

2. ZIDIRE, s. /. action de créer.
||

création.

Il
Zidirea lumet, la création du monde.

||

Toat zidirea (Cantem.), toute la création,

tous les êtres.

Plor. sani art. zidiri ; — avec l'art, zidirile.

ZIDIT, part. pas. de a zidi (1 et 2).

ZIDIT, s. n. 1« construction.
|I

'2" création.

1. ZIDITOR, s. m. constmcteur.

2 ZIDITOR, s. m. créateur, Dieu. || Zidito-

rul a loale, le créateur de toutes choses.

Plcr. sans art. ziditori ;
— avec l'art, ziditorii.
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ZIDITURÂ, s. f. (ane.) créature.

ZIDUI (a), tt. [Trana.] murer, maçonner.

ZILE, s. f. pi. V. zi.

ZILI (a) V. passer sa vie, vivre (B. P. HadeO).

II
Zilesc bine, je vis bien.

CoNi. Ind. pr. zilesc— //»/'. pi*, a zili.— Part. pr.

iWind.—Part. pas. zilit.

ZILNIC, adj. journalier, quotidien.

F. Gram. f. ». zilnic ;
— m. pi. zilnici ; — f. pi.

zilnice.

ZILOT, adj. [ane.) zélé.

ZIMBEREC et zimberic, s. n. ressort d'une

montre.
||

Ce» ceaifornicul când i se rupe zim-

hericul (Gol.), comme um- moutre quand le

ressort se casse.

ZÎMBET, s. n. souj-ire.

Pldr. sans art. zimbete ; — avec l'art, zirabetele.

ZÎMBI (a), V. sourii'e.
||

'lî zinibîa inimaf

ii était joyeux.
|| A se zitnbi a ride(l. Neculc.))

avoir envie de rire.

CoNJ. Inil. pr. zimbesc. — Imparf. ziinblaïu. —
Pas. déf. zimbil.— P(. '/. )jur^ zirabisem. — Fut. pr.

voiû zimbi. — Coiul. pr. a ziinbi. — Impér. zim-

besce, zîrabijï. — Subj. pr. s zimbesc, s zimbescï, s
zimbeasc. — Inf. pr. a zimbi. — Part. pr. zimbitid. —
Pa7-t. pas. zimbit.

ZÎMBIRE, s. /'. acliou de sou)-ire.
||
sourire.

Il
CaiUatura-î ura rczhoiii, zimbirea-t cere

pace (I. VAcAr.) ; ton regard veut la guerre, ton

sourire demande la paix.

Plur. sans art. zimbiri ;
— avec fart, zimbiiile.

ZÎMBIT, paft. pas. de a zimbi.

ZIMBITOR, adj. souriant.
||
i 'n via s

aï parte de soacr îiilntoare i de nevast
didce, framoasà, zimbitoare (V. Alex.); et

puisses-tu avoir un»^ belle-mère aimante, et

une épouse douce, belle et soui-iante.

F. Gram. f. s. zimbituure ;
— m. pi. zimbitori ;

—
f. pi. zimbitoare.

ZÎMBIL, s. n. V. zambil.

ZIMBRÂ, s. /. daim, daine (zool.J.

ZIMBRE, s. {. pi. 1" deuts-de-loup (du che-

val).
Il
2" arives(aphte. chez le cheval). | Loc. .1

/ac^îtmfere, brûler d'envie d'à voir quelque chose.

ZIMBOG, s. n. ardillon (d'une boucle).

ZIMBRU, s m. auroclis.

Pldr. «ans art. zimbri; — avec l'art, zimbrii.

ZIMNIC, S. H. [MoUl.] V. semnic.

ZIMAT, ndj. dentelé.
||

crénelé.
||
Coan

zimata, Faux doni. la lame est dentelée.
||
Zi-

duri zimate, murs crénelés.

F. Gram. f. ». zimat; — m. pi. zim(a(l ; — /'.

;)(. 7.1 mérite.

ZIMÎ, s. m. pi. canele, grénotis (dos mon-
naies).

Il
créneaux

]|
Zid en zimi, mur cré-

nelé. — Oi la un xtat de om, zid cu zimi in

jur in prejur inconjura (Cantem.) ; à hauteur

d'homme un mur crénelé faisait tout le tour.
||

Zinii soarelui (Cantemir), les rayons du soleil.

ZÎMZlT, s. n. [Suc.] V. zimbet.

ZÎN, s. f. fée.
Il
Zin miastr, fép qui a

le pouvoir de faire des sortilèges.

Pldr. sans art. zine ;
— avec Vart. ztnele.

ZINC, s. n. V. ine.

ZINGLI (a), i^. [Trans.] comprimer.

ZÎNGÀNI (a), V. V. a zngni.
ZINGIR, s. n. (anc.) chaîne.

||
V. lan.

ZINIGAR, s. f. dim. de zîn.

ZINOPTIME, s. f. un jour et une nuit.

ZINZIFIL, s. m. (anc.) gingeiVibre.

ZIOA, s. /. V. zi et ziua.

ZIOPA, s. f. V. zori.

ZÏORÏ, s. f. pi. V. zon.

ZÎRN,s.^. morelle, soianum/'6o<./.
||
douce-

amère (bot.).

ZÎRNI (a se), vr. se raccornir, se ratatiner,

se flétrir.

CoNJ. Jnd. pr. se zirnesce.— Inf pr. a se itrni.—
Part. pr. zirnindu-se. — Part. pas. zirnit.

ZÎRNIRE, S. /. action de se raccornir, de se

l'atatiuer, de se flétrir.

ZÎRNOAICÀ, s. f. sorcière.

Pldr. sans art. zirnoaice ;
— avec l'art, zinioaicele

ZIS, part. pas. de a zice.
||

Zis si fcut; aus-

sitôt dit, aussitôt fait.

ZIS, s. n. dire, assertion.
||
racontai*.

||
Spre

zisele lui nu putea s se razime cineva (Ghr.

Cap.), on ne pouvait pas compter sursa parole.

Pldr. sans art. zise ;
— avec l'art, zisele.

ZISA, s. f. mot, du'e, ordre, commandement.

l'i.iR. sun^ art. i'ise ;
— avec l'art. ïisele.

ZIUÀ et zioà, s. /'. V. zL
||
Zioa de azi, le

juiir d'aujourd'hui.
||
De eu zioa, dès le matin,

au petit joui'.
||
i acum îat-i zioa mare, et

maintenant voilà qu'il l'ait grand jour.
|| A 'i

lu zioa bun de la dneva, prendre congé de

quelqu'un, faire ses adieux. — 'i lu ziua

bun de la împrat (P. Ispir.). il prit cougé du
roi.

Il
Bun zioa, bonjour.

||
Ziu hun, adieu.

Il
A lucra cu zioa, travailler;! la journée.

||

Lucrtor cu zioa, ouvi-ier à la journée, jour-

nalier.
Il
/Vu se fcuse i)ic bine z'^oa, il n'était

pas encore jour, le jour n'était pas encore levé.

Il
Ctu-i ziua et Clu-i zina de lung, toule

la journée, toute la sainte journée.
;
Fr sa tie

ces'o intimpla pe ziua de mâine, sans savoir ce

qui arriverait demain.
||
La zioa cea de mâine

cuget numai un srac (M. Emin.), il n'y a

que le pauvre qui pensée au lendemain, jj Tre-

cur zilele ca zioa de terï (P. Ispir.), les jours

passèrent rapidement.
|i
Cànd omul e nurliu

duce zitm dup el, quand l'homme a du ch.ir-

me il fait le jour après lui, il égaie tout autour

de lui.
Il
V. zi.



auL 247 ZORI

ZIULICA, 8. f. dim. de ziu.
||
Cdtu-i ziu-

lica de >nare, tout le long du jour, toute la

sainte jouruée.
\\ Cànd s'a trezit, era ziidir

rtiôo (I. Creanga); quand il se réveilla, il fai-

sait ^'and jour.

ZIULI, s. f. dim. de ziu. || Nu era ziu-

lità lsat de Dumnezeu... il n'y avait pas de

jour donné par le bon Dieu. .

1 ZIZANIE, s. f. ivraie {bot./.

z ZIZANIE, s. f. zizanie.

ZIZIFA, s. /. jujube.

ZLAG, s. m. i» V. oi.
||

2» anémone des

bois.

ZLÀTAR,.s. m. /a/io./ orpailleur.

Pluh. sa/i« art. zltari ; — avec l'art, zllaiil.

ZLÀTÀRIE, S./, /anrj.y métier de l'orpailleur.

Pluk. sans art. zltari; — avec l'art, zltarii.

ZLATAUST, s. m. (anc.) bouche d'or, Ghry-
sostome.

Il
loan /lata iist, Jean Ghrysostome.

ZLATINÀ, s. f. V. slatin.

ZLAVOAC, s. f. lophie.

ZLOAB, s. /. (anc.) iniquité (Gaster).

ZLOATA, s. f. pluie mêlée de neige.
||
neige

à moitié fondue.
||

Când afarà-i zloata (.M.

EuiN.), quand dehors il tombe de la neige fon-

due.
Il
Blcind prin zloata, pataiiguant dans

la neige fondue.
||

[Mold.J Zloalà'n dou,
pluie mêlée de grêle.

ZLOT, .s. m. faiu:.J 1" Zlotul d'aur, (lorin

d'or.
Il

2" (pi. récem.) Zlotul d'argint, mon-

naie turque de 30 paras.

Plciî. .san.s- art. zloi; — avec l'art, zloii.

ZMAD et zmead, adj. V. smead.

ZMÀNCI (a), V. V. a smuci.

ZMARAGD, s. n. V. sraaragd.

ZMEOAICÀ, s. f. V. smeoaicâ.

ZHEÛ, s. m. V. smeù.

ZMEURA, s. f. V. smeurâ.

ZMÎCI (a), y. V. a smîci.

ZMÎRC, s. n. V. smârc.

ZMIRNÀ, s. /. V. smirn.

ZMÎRD, adj. [Suc.] laid.

ZMOMUI (a), V. [Sun.] a smomi.

ZMREDUI (a), i>. V. a smredui.

ZMUCI (a), V. V. a smuci.

ZNOAVÀ, s. f. V. snoava.

ZNOP, s. II. V. snop.

ZNOVOS, adj. V. snovos.

Plcr. lans art. zoburl ;

—

avec l'art, zoburile.

ZOALE, s. f. pi. lubies.

ZOAN, s. f. balle île blé, d'avoine, iHc,

hourrier.

ZOB, s. n. petit morceau, miette, débris. ' A
face zoh, metli'c en miettes.

ZOBI (a), r. [.Mold.J briser, mettre en

miettes.

ZOBIT.flfff/ brisé en moi-ceaux, mis en miettes.

F. Gram. /. v. zobit ; — m. pi. zobii ; — f. pi.
zobite.

ZODIAC, .s. n. zodiaque.

ZODIA, s. n. astrologue.
|| diseur de bonne

aventure.
Pluh. sans art. zodiasï ; — avec l'art, zodiaii.

ZODIE, 8. f. signe du zodiaque, constellation

sous laquelle on est né.
||
(fam.1 bonne aven-

ture.
Il

Cititorii eei de zodiî (M. Emin.), les as-
trologues

Il
Loc. zodie inclcit! Quelle

malchance.
Pldr. sans art. zodii ;

— avec l'art, zodiile.

ZODIER, s. m. [MohL] V. zodias.

ZOF, s. n. futaine.

ZOIÛ, s. n. [Tram.] V. zoan.

ZOLI (a), V. [Suc] laver.
|| Zoli toate cme-

ile in dou leiî (SezAt.), elle lava toutes les

chemises dans deux eaux.

CoNJ. Ind. pr.. zolesc. — Inf. pr. a zoli. — Part.
))r, zoliad. — Part. pas. zolit.

ZONA, s. f. zone.

Plur. sans art. zone ;
— avec l'art, zonele.

ZOOLOG, .s. n. zoologue.

Plur. sans art. zoologi; — avec l'art, zoologii.

ZOOLOGIC, adj. zoologique.

F, GiiAM. f. s. zoologic ;
— m. pi. zoologici ;

—
f.

pi. zoologice.

ZOOLOGIE, s. f. zoologie.

ZOP, adv. pêle-mêle.

ZOPI (a), V. écraser (L. aineanuj.

ZOR, s. n. hâte, presse.
|| Are zor, il est

pressé.
||
A nu avea zor, n'être pas pressé. —

Vod nare nicî un zor ca .s asculte pe po-

por (C\l. Basm.), le priucen'est nullement pressé

d'écouter le peuple.
i|
Cu zorul, de force, con-

traint.
Il
A lucra de zor, travailler eu se hâtant.

Il
D zor, hâte-toi

|| Loo. Cànd vëztt zorul,

quand il se vit serré de près.
|| Zor-nevoie, à

tout prix.

ZORALIA, s. f. avec l'art, danse paysanne.

Z0R6, s. f. (anc.j trouble, rébellion, émoute,

insurrection, sédition, mutinerie.
||
i stir-

nesc zorba asupra mal marilor seî (Cantem.),

et il suscite la rébellion contre ses chefs.
||

Ait

fost marî zorhale in ar (N. Costin), il y eût

de grands troubles dans le pays.

Plur sans art. zorbale ; — avi'c l'art, /.orbalele.

ZORBALÎC, s. n. V. zurbalic.
||
'L îngro-

zesc s ridica zorbalic asupra Ud (Bëld.), ils

le menacent de soulever une émeute contre lui.

ZORBAGIÛ, .s. »/». V. zurbagiu.

ZOREA, s. f. belle-de-joiu-, volubilis /bot./.

Plur sans art, /orele ;
— avec l'art, zorelele.

ZOREAN, s. „t. ablette [icht]iol./.

ZORI (a), I'. activer, pousser activement,

presser.
||
forcer, obliger, conti-aindi-e.

||
Par'cà
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l'or zori cineva, on dirait que quelqu'un le

presse et on dirait qu'on le force.

CoJ. Ind. pr. zoresc. — Inf. pr. a zori. — Part,

pr. zorind. — Part. pas. zorit.

1. ZORÏ, S. /. pi. aube, aurore.
{| A doua zi,

cànd se reversa zorile ; le lendemain, à l'aube.

Il
Zort rësar i înc nu's treaz (G. Kom.\ki),

voici le jour et je ne suis pas encore réveillé.
||

Revrsatul zorilor na ine doar toata zioa

(Prov. Rom. J. Zanne), l'aube ne dure pas toute

la journée.
||

Cântare de zori, aubade.
||

Cnd de zorî abia inijesce,{T- Sper.), quand le

jour point à peiue.||La zorile vteeî ca i la a-
pusul el (A. LAMBR.),à l'aurore de la vie ainsi

qu'a son déclin.
||
Càcl zorile cu amurgul nu

pot avea intèlnire (V. Alex.), car l'aurore et

le crépuscule ne peuvent se renconti'er.
jj
A

bate zorile, sonner le diane.

2. ZORÏ, s. f. pi, [Ban.] chants funèbres,

qu'on chante à l'aube le joui' qui suit les fu-

nérailles.

ZORI (a se), vr. se hâter, se presser,
jj
être

obligé, forcé, contraint.
||
Nu te zori aa, ne te

hâte pas tant.
||

ISimenî nu te zoresce, per-

sonne ne l'y force.
||
A zori pe cineva, presser

quelqu'un, le faire se hâter et presser de ques-

tions.

ZORIRE, s. f. action de hâter, de pousser
activement, depousser.

1. ZORIL, s. f. nom que le paysan donne
à son bœuf, quand il est né le matin.

2- ZORILÂ, s. /. personnage des contes po-
pulaires, personnification de l'aurore.

ZORIT, adj. hâté, pressé.
||

obligé, forcé,

conti'aint.
||

Zorit la traiu, pressé de vivre,

joyeux de vivi-e.

F. Gram. f. «. zorit j — m. pi. zorii; — /. pi.

zorite.

ZORIT, adv. hâtivement, en hâte.||contraint

et forcé.

ZORNI (a), a. imp. [Mold.] sonner, ren-
dre un son métallique, faire résonner, faire

bruii-e, faire tinter, faire cliqueter.
||
Salbele de

de galbent zornaiaû la gitul celor avute, les

colliers de sequins sonnaient au cou des filles

riches.

CoNJ. Ind. pr. zornesce. — Inf. pr. a zorniSi.—
Part. pr. zornind. — Part. pas. zornit.

ZOSNIRE, s. f. action de sonner, de rendre
un son métaallique, de faire résonner, de faire

bruire, de faire tinter, de faire cliqtieter,

ZORNIT, part. pas. de a zorni.

ZORNÀIT, s. n. son métallique, cliquetis,

tintement.
||

Zonàitul aurului, le tintement
de l'or.

ZORNÀITURA, s. /. son métallique, clique-

tis, tintement.

ZORNET, s. n. V. zornit.

ZOR-NEVOIE, loc. adv. à tout prix, abso-

lument.

ZORZOANE, s. f. pi. 1» bossettes (à la bride

du cheval).
||
2* (fane.) atours, affiquets.

ZOR-ZOR, loc. adv. en toute hâte,
jj Mânca

zor-zor, il mangeait en toute hâte.

ZOVON, s. n. V. sovon.

ZVON, s. n. V. svon.

ZUI (a), V. imp. [Ban.] bourdonner.
||
Al-

bina zuind le au spus (ichind.), l'abeille

leur dit en bourdonnant.

CoNJ. Ind. pr. zuesce. — Itif, pr. a zui. —
Part. pr. zuind. — Part. pas. zuit.

ZUGRAV, S. m. peiulre.

Pldr. sans art. zugravi; — avec Vart. zugravii.

ZUGRVEALA, s. /". couleur, peinture.

l'LOK, sans art. zugiveal ;
— avec l'art, zugr-

velile.

ZUGRVI (a), i'. peindie, colorier.

Cosj. Ind. pr. zugrvesc. — Imparf. zugrvtam-—
Part. déf. zugrvii. — PI. q. parf. zugrvisem. —
Fut. pr. voiâ zugrvi. — Cond. pr. a zugrvL —
Impér. zugrvesce, zugrvii. — Subj. pr. s zugr-
vesc, s zugrvescl, s zugrveasc. — Inf. pr. a zu-

grvi. — Pari. pr. zugrvind. — Part. pas. zugrvit.

ZUGRVI (a se), vr. se peindre.

ZUGRVIE, s. f. [anc.J peinture.

ZUGRVIRE, s. /. action de peindre.

ZUGRVIT, peint, colorié.

F. Gkam. f. s. zugrvit; — i-<. pi. zugrvii; —
f. pi. zugrvite.

ZUGRVIT, s. n. le fait de peindre, de co-

lorier.
Il

travail de peinture.
||
peinture.

ZULIAR, adj. [Mold.] jaloux.
||
Cocoul se

repezi s despart dou boghete zuliare, le

coq courut séparer deux poulettes jalouses.

F. Gram. f. s. zuliar ; — m. pi. zuliari ; — f.

pi. zuliare.

ZULIRIE, S. f. jalousie.

ZULIPSI (a), r. [Mold.] être jaloux.
||

fl

zulipsîa, elle était jalouse de lui.

ZULIPSITOR, adj. jaloux (M. Bûgd.).

ZULUF, s. n. boucle de cheveux, tire-bou-

chon, papi Hotte, anglaise.

Plcr. sans art. zulufurl ;
— auec Vart. zuinfurile.

ZULUM, s. M. {anc.J vexation.

ZUR, s. 71. son métallique, cliquetis, tinte-

ment.
Ij
Zurul pintenelor, le bruit des éperons.

ZURÀI (a), V. V. a zorni.

ZURBALÎC, s. n. (anc.J 1" rébellion, révolte,

émeute.
||
2' [Suc] querelle.

Pldr. tans art. zurbalicurl; — avec Vart, ziirba-

Ucurile.
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ZDRBÀLUI (a) pt zurbului (a), v. fanc.)

révolter, émeuter, soule\er.
{|
Dp s'ar fi u)iit

cu diniî, lut s'ar fi ziirhuliiit (Beld.); s'il

s'était uni à eux, ils uese seraient pas révoltés.

ZURBAGIU, s. m. 1" {aru\/ mutiu, révolté,

émeutier.
|

2" (pofi.) querelleur, tapajïeur, cas-

seur d'assiettes.

Pldr. tant art. zarbagi! ;
— avec l'art, zurbagii.

ZURCAN, s. /. V. urcan.
ZURGÀLAO, s. n. grelot.

P1.OR. sanx art. zurglaie ; — avec Varl. zurg-
laielé.

ZORGIT, s. n. bniit de ^'œlcts.
||
Nu mai

sim{iit ycftd, nu maî aitzia zurgitul vesel al

sniilor. (S. NAd.) Il ne sentait plus le froid
;

il n'entendait plus le bruit joyeux des grelots

des ti'aineaux.

ZURUI (a), (I. V. a zorni.
||

Ztiruindu-î

haniî in buzunar, faisant sonner son arpent

dans sa porlie.

ZUZÂT, s. n. [ Trans.] petit bruit, bruisse-

ment.

ZUZÀI (a), r. imp. bruire.

CoNJ. ind. pi', zuzesce.— Inf. pr. a zuii.— Part.

pr. zuzind. — Part. ims. zuzâit.

ZVPIAT, edj. V. svpiat,

ZUVELCA, s. f. V. suveic.

ZVÎNTA (a), i'. V. a svînta.

ZVÎRCOLI (a se), vr. V. a se svîrcoli.

ZVÎRI (a), t». [Suc.] V. a zvîrli.

ZVÎRLI (a), I'. a azvîrli.
||
Calul zvirle, le

clieval rue.

ZVON, s. )i, hnùt, n\meuv.\\Zuonul albinelor,

le bourdonnement des abeilles.
||

S'a impràs-

tiat zvonul c Le bruit s'est répandu que....

ZVORITOR, adj. (ane.) présent.

Fin du Dictionnaire.





VOCABULAIRE

DE

PRÉNOMS ROUMAINS

(Nous donnons ici quelques uns des noms qup l'on rencontre le plus fif^qupntiment, dani les Chroniques

dan» les Poésies populaires on dans li'S Nouvelles. Chaque fois que le prénom peut se traduire, nous avons

donné à côté le prénom françiiis correspondant ; dans le cas contraire, nous nous sommes bornés à reproduire

le nom loumain en l'orthographiant de telle sorte que le lecteur français puisse le prononcer.]

ACRIVIA, s. pr. f. Acrivitsa.

ADAM, s. pr. m. Adam.
ADRIAN, s. pr. m. Adrien.

AFRODITA, s. pr. f.
Aphrodile.

AGATIA, s. pr. f. Agathe.

AGATON, .s. pr. m. Atatlion.

AGLAIA, s. pr. f. Aglaé.

AGNITA, s. yr. f. Agnès.

AGRIPA, i>. pr. m. Afrippa.

AGRIPINA, s. pr. f. Ap-ippiue.

AHIL, s. pr. JH. Achille.

ALCIBIAD, s. pr. m. Alcibiade.

ALDEA, s. pr. m. Aidé.

ALECU, s. pr. m. diin. du Alexandru.

ALECUU, s. /'(•. m. ilim. */^' Alexandru.

ALEXANDRINA, s. pr. m. Alexandrine.

ALEXANDRU, s. /*;•. >h. Alexandre,

ALEXE, s. pr. m. Al.-xis.

ALFRED, s. /)>•. m. Alfred.

AMALIA, s. pr.
f.

Améli.;.

AMBROSIE, .s. /)/•. m. Ambn.ise.

ANA, s. /ir. /. Anni", Anna.

ANANIA, s-, pr. m. .\nanie.

ANASTASE, s. pr. m. Anastase.

ANASTASIE, s. pr. f.
Anaslasio.

ANCHIRA, s. pr. f. Ankira.

ANCUA, s. pr. f. ditn. -/'.> Ana.

ANDREIU, H. pr. m. André.

ANDROCLE, .s., pr. m. AndroclAs.

ANDRONIC, s. pr. m. Andronic.

ANGHEL, S-. /))•. m. An^e.

ANGHELINA, .f. pr.
f.

Angolin.-.

ANGHIRA, s. pr. f. V. Anchira.

ANICUA, .s. pr. f. iliin. dr Ana.

ANDREAS, s. pr. m. V. Andreiû.

ANISIA, s. pr. f. Anisie.

ANTIM, s. pr. m. Anthime.

ANTIGCHIE, s. pr. m. Autioche.

ANTON, s. pr. m. Antoine.

ANTONIE, s. pr. m. V. Anton.

APOSTOL, .s. pr. m. Apostole.

ARGHIR, s. pr. m. Arghir.

ARGHIRA, s. pr. f.
Arghire.

ARICLIA, s. pr. f. V. Hariclea.

ARISTIA, s. pr. f. Aristie.

ARISTIA, s. pr. f. dim. de Aristia.

ARISTID, s. pr. m. Aristidp.

ARISTOMEN, s. pr. m. Aristomène.

ARON, s. pr. m. Aaron.

ARSENIU, s. pr. m. Arsène.

ASPÂSIA, s. pr. f. Aspasie.

ATANASE, s. pr. m. Athanasp.

ATINA, s. pr. f.
Pallas.

AUGUST, s. pr. m. .\uguste.

AUGUSTA, s. pr. f.
Augusta.

AUGUSTIN, s. pr. m. Augustin.

AURELIE, s. pr. m. Aurele.

AURELIA, s. ,),-.
f.

Aurelie.

AURICA, s. pr. m. dim. dr Atirelie.

AURICA, s. pr.
f. dim. de Aurelia.

AVEL, .s. pr. m. Abel.

AVISALON, s. pr. m. Al>sal()ii.

AVRAM, >!. pr. m. Abraham.

AXENTIE, s. pr. m. Axentic

BADEA, s. /(/•. /»?. Kadéa.

BDIA, •*. pr. m. dim. dr Badea.

BLA, s pr. /. dim. de Blaa.

BALÂNICÀ, .s. pr. m. Blondni.

BALA, s. pr. m. Balasl.
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BÂLAA, s. pr f. Balasha.

BÀLÀSICA, s. pr. f. dim. de Blaa.
BNICA, .9. pr. tn. Bnica.
BARBU, s. pr. tn. Barbe.

BOGDAN, s. pr. m. Bogdan.

BONIFACIU, s. pr. m. Boaitace.

BUCUR, s. pr. m. Boucour.

CÀIUTÀ, s. pr. m. Caius.

CALIN, s. pr. m Caline.

CALISTRAT, s. pr. m. Calistrate.

CALIOPI, s. pr.
f. Caliope.

CALIA, s. /))•. /. Calitsa.

CNUA, s. pr. tn. V. Rducan.
CAROL, s. pr. m. Charles.

CASANDRA, s. pr. f. Cassandre.

CATINCA, s. /()•.
f. dim. de Ecaterina.

CATINCUA, s. pr. f. dim.de Ecaterina.

CATON, s. pr. „I. Caton.

CATRINA, s. pr. f. V. Ecaterina.

CAZIMIR, s. pr. m. Casimir.

CHIPRIAN, s. pr. m. Cvprien.

CHIRA, s. /}/•. f. Cyre.

CHIRIAC, Ï. pr. m. Cyriaque.

CHIRIACA, s. /))•.
f. Cyriaque.

CHIRIACHIA, s. pr. f. dim. de Chiriaca.

CHIRIL, s. pr. III. Cyrille.

CHIRIÂ, .s. pr. m. dim. de Chiru.

CHÎRSTEA, s. pr. m. V. Christu.

CHIRU, s. pr. m. Cvi'iis.

CHRISIA, s. pr. f. V. Hrisia.

CHRISTACHE, s. pr. )a. dim. de Christu.

CHRISTU, s. pr. m. Christ.

CLIMENT, s. pr. m. Clément.

CLEOPATRA, s. pr. f. Cléopâtrc.

CLARA, s. pr. f. Claire.

CLOCA, s. pr. m. Gloshca.

COMAN, s. pr. m. Coman.

COMÀNITÀ, s. pr. m. dim. de Coman.
CONSTANDIN, s. pr. m. V. Constantin.

CONSTANTIN, s. pr. m. Constantin.

COR ALIA, s. pr. f. Coralie.

CORALIA, s. pr. f. dim. de Coralie.

CORINA, .-. pr. f. Corinne.

CORNELIA, s. pr.
f. Cornelie.

CORNELIU, s. pr. f. Cornélius.

COSMA, s. pr. m. Cosma.

COSTACHE, s. pr. m. dim. de Constantin.

COSTICÀ, s. pr. m. dim. de Constantin.

COSTEA, s'. pr. m. V. Constantin.

CRÀCIUN, s. pr. tn. Noël.

D
DAMIAN, s. pr. tti. Damien.

DAN, s. pr. m. Dan.

DANUL, s. pr. m. Daniel.

DARIE, s. pr. m. Darius.

DAVID, s. pr. m. David.

DIDA, s. pr. f. dim. de Alexandrina.

DIDINA, s. pr. f. dim. de Alexandrina.

DIDIA, s. pr.
f. ditn. de Alexandrina.

DIMA, s. pr. tti. Dima.

DIMITRA, s. pr. f.
V. Dumitra.

DIMITRIE, s. pr. tu. V. Dumitru.

DINU, s. pr. m. dim. de Constantin.

DIOGHINES, s. pr. tti. Diôgùne.

DIONISIE, s. pr. m. Denys.

DOBRE, s. pr. m. Dobré."

DOBRICÀ, s. pr. m. dim. de Dobrea.

DOBRIA, s. pr. f. forme féminine du nom
propre Dohrea.

DOMNICA, s. pr. f. Dominique.

DOROTEA, s. pr. f.
Dorothée.

DOSOFTEIÛ, s. pr. m. Dosothée.

DRAGA, s. pr. f. Dratta.

DRAGAN, s. pr. m. Dragau.

DRAGNA, s. pr. f. Drajrna.

DRAGNOIÛ, s. pr. m. Dragnoï.

DRAGOIÛ, s. pr. tn. V. Dragu.

DRAGU, s. pr. tti. Dragou.

DRUMEA, s. pr. m. Drouméa.

DRAGOMIR, .s. pr. m. Draiomir.

DRAGO, s. pr. tn. Dragosh.

DUMITRA, s. pr. f. forme féminine de Du-
mitru.

DUMITRACHE, s. pr. m. ditti. de Dumitru.

DUMITRANA, s. pr. f. Démètre.

DUMITRACU, s. pr. m. dim. de Dumitru.

DUMITRICÂ, N. pr. m. dim. de Dumitru.

DUMITRU, s. pr. m. Démètre.

DUTÀ> s. pr. tn. ditn. de Radu.

EGTOR, s. pr. m. Hector.

ELENA, s. pr. f. Hélène.

ELENUA, s. pr.
f. dim. '/'Elena.

EFREM, s. pr. m. Efron.

EFTIHIA, s. pr. f. fùitichie.

EFTIMIA, s. pr. f. Edimie.

EFTIMIU, .--. pr. tn. Ettimiou.

ELEFTERIE, s. pr. m. Eh-iithère.

ELISA, s. pr. f. Elise.

ELISABETA, s. pr. f.
V. Elisaveta.

ELISAFTA, s. pr. f.
V. Elisaveta.

ELISAVETA, s. pr. f.
Elisabeth.

ELISEÛ, s. pr. m. Ely.sée.

EMANOIL, s. pr. m. Emmanu.-l.

EMIL, s. /))•. m. Emile.

EMILIA, s. pr. f. Emilie.

EMILIAN, s. pr. m. Emilieii.

ENACHE, s. pr. m. V. lenake.

ENE, s. pr. m. V. lene.

ERACLE, s. pr. m. Hercule.
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ERCULE, s. pr. m. V. Eracle.

EPAMINONDA, .s. pr. m. Epaininondas.

EREMIE rt Erimie, s. pr. m. Jéréraie.

EUDOXIA, s. pr. f. Eudoxie.

EUFROSINA, s. pr. f. Euphrosyue.

EUGENIA, s. pr. f. Eugénie.

EUGENIE, s. pr. m. Eugène.

EUSTATIU, s. pr. m. Eustacbe.

EVA, s. pr. /'. Eve, Eva.

EVDOCHIE, s. pr. f.
—?—

EVGHENIA, s. pr. f. V. Eugenia.

EVGHENIE, s. pr. m. Eugenie.

EVGHENIA, s. pr. f. dim. de Eugenia.

EVLOGHIE, s, //,-. /•. -?-

FANI, s. pr. m. et (. dim. de Stefan et de
tefana.

FANICÀ, s. /jr. m. dim de Stefan.

FANUTÀ, s. pr. m. dim. de Stefan.

FILARET, s. pr. m. Philarète.

FiLIP, s. pr. m Philippe.

FILOTEIÛ, s. pr. m. Philothée.

FILOFTEA, s. pr. f. Ptulotiiée.

FIRICA, s. pr. m. Firica.

FLOAREA, s. pi-. /'. Floarea.

FLOREA, s. pr. m. Floréa.

FLORIAN, .s. pr. m. Floiian.

FLORICÂ, .s. pr. f. dim. de Floarea.

FLORICEL, s. pr. m. V. Florea.

FLORIN, s. pr. m. V. Florea.

FOTIN, s. pr. m. iMioliu.

FRANCISC, s. pr. m. François.

FRONEA, s. pr. m. V. Sofronie.

FROSA, s. pr. f. ditn de Eufrosina.

FRUSINA, s. pr. f. dim. de Eufrosina.

FRUSINICA, s. pr. f. dim. de Eufrosina.

G
GANCIU, s. pr. m. Ganlchiou.

GASPAR, s. pr. m. Gaspard.

GAVRIL, s. pr. m. Gal)nel.

GAVRILACHE s. pr. m. dim. de Gavril.

GAVRILA, s. pr. m. dim. de Gavril.

GAVRILIA, s. pr. m. dim. de GavriL
GHENADIE, •<. pr. m. Guénadié.

GHEORGHE, s. pr. ni. Geoi'^çes.

GEORGICA, s. pr. m. dim. de Gheorghe.

GHEORGHIA, .s. pr. m., dim. de Gheorghe.
GHERASIM, .s. pr. m. Guérasim.

GHERGHINA, .s. pr. f. Geornette.

GHIOALA, s. pr. /'. dim. de Marghioala.

GHIA, s. pr. m. dim. de Gheorghe.
GHIIOR, s pr. m. dim. de Gheorghe.
GLIGORA, s. pr. m. V. Grigora.
GLIGORE, s. pr. m. V. Grigore.

GOGU, s. p. m. dim. de Grigore.

GOGUA, s. pr. m. dim. de Grigore.
GRIGORE, s. pr. m. Grégoire.

GRIGORA, s. pr. m. dim. de Grigore.

GRIGORIA, s. pr. m. dim. de Grigore.

GUT, s. m. pr. dim. de Gheorghe et de
Grigore.

H
HARALAMB, s, pr. m. Haralauib.

HARICLEA, s. f. pr. Hariclée.

HARITINA, s. pr. f. Haritine.

HARITON, s. pr. m. Hariton.

HRISIA, s. pr.
f. Chrisie.

I

lACOB, s. pr. m. Jacob.

lANGU, s. pr. m. dim.. de loan.

lANE, s. pr. m. lané.

lENE, s. pr. m. Enée.

lENÂCHE, s. pr. m. dim. de lene et de loan.

IENAKIA, N. pr. m. dim de loan.

lERONIM, s. pr. m. Hiérouymc
IGNAT, s. pr. m. Ignace.

ILARIU, s. pr. m. Hilaire.

ILEANCA, s. pr. f. dim. de Elena.

ILENUA, s. pr. f. dim. de Elena.

ILIE, s. pr. )ii. Elie.

ILIEÂ, s. pr. m. dim. de Ilie.

ILINCA, s. pr.
f. dim. de Elena.

ILINCUA, s. pr.
f. dim. de Elena.

ILIUÂ, s. pr. m. dim. de Ilie.

lOAN, s. pr. m. Jeun.

lOACHIM, s. pr. m. Joachim.

IOANA, s. pr. /'. Jeanne.

lOIL, s. pr. m. Joël.

IONACU, .s. pr. m. dim. loan.

IONIC, s. pr. m. ditn. de loan.

IGNIÂ, s. pr. m. dim. do loan.

lORDAGHE, s. pr. m. dim. de Georghe.
IORDAN, s. pr. m. Jourdain.

lORGU, .s. pr. m. dim. de Gheorghe.
lOSIF, s. pr. tn. Joseph.

IOV, s. pr. m. Job.

lOVITÀ, s. pr. m. dim. de Iov.

IRACLIDE, a. pr. m. Héraclide.

IRACLIE, s. pr. m. V. Eracle.

IRACLIA, s. pr. f.
—?—

IRINA, s. pv. f. Irène.

IRIMIE, s. pr. m. V. Ereniie.

IROD, s. pr. m. Hèrode.

ISAIA, s. pr. m. Isaïe.

ISAV, s. pr. m. i-^saù.

ISMENIA, s. pr. f. Ismèue.

ISOP, s. pr. m. Esope.

ISTRATE, s. pr. m. IsUali.
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IUDA, s. pr. m. Judas

IULIA, s. p>: /. Julie.

lULIU, s. pr. m. Jules.

IUSTIN, s. pr. m. Justin.

IUSTINA, s. pr. f. Justiue.

lUSTINIAN, s. pr. „i, Justiniea.

IVAN, s. pr. tu. V. loan.

IVANCA, s. pr. f. V. Ioana.

IVANCIÛ. s. pr. m. V. Ivan.

J
JIANU, s. pr. ni. Jiaiiou.

JENIG, s. pr. m. rlim. de Eugenie.
JENIA, s. pr. /'. diiH. du Eugenia.
JOIA, s pr. f. Z.H\

JUJUCA, s. /'/. /'. dim. de Joia.

l_

LACHE, s. pr. m. V. Lake.

LAEE, s. ;))•. m. dim. de Emauoil l'i de
Mihaï.

LADISLAS, s. pr. m. Ladislas.

LASLÀU, s. pr. m. V. Lasdislas.

LASCAR, s. pr. *«. Lasc;ii-.

LASCARACHE et Lascarake, s. pr. m. dim.
de Lascar.

LAZR, s. pr. m. Lazar.

LEANCA, s. pr. f. dim. de Elena.

LEON, s pr. m. Léon.

LIC, s. pr. m. dim. de Alexandru.
LICSANDRU, s. pr. m. V. Lixandru.
LILICA, s. pr. f. dim. de Julia.

LINA, .s. pr. f. dim. île Elena.

LINUA, .s. /.,-. /. dim. de Elena.

LISA, s. pr. /'. dim. de Elisa.

LIXANDRU, s. pr. m. dim. de Alexandru.
LUCREIA, .s. pr. f. Lucrèce.

LUCA, .s. pr. m. Luc.

LUPU, s. pr. m. Loup.

LUA, s. pr. f. dim. de Alexandrina.
LUXANDRA, s. pr. f. dim. de Alexandrina.
LUXIA, s. pr. f. dim. de Alexandrina.

M
MACARIE, s. pr. m. Macairp.

MAGDALINA, s. pr. /. Madeleinn.

MAGNENTIE. .s. pr. m. Maxence.
MALACHIE, s. pr. m. Malakie.

MANDA, s. i>r. f. <lim. de Smaranda.
MANDICA, s pr. f. dim. de Smaranda.
MANDIA, s. pr. f. dim. de Smaranda.
MANEA, s. pr. m. .Vlanéa.

MANOIL, .s pr. m. dim. de Emanoil.
MANOLACHE, s. pr. m. V. Manolake.
MANOLAKE, s. pr. m. dim. de Emanoil.

MANOLE, s. pr. m. dim. de Emanoil.

MANOLICA, s. pr. m. dim. de EmanoiL
MARCU, s. pr. >n. Marc.

MARGHIOALA, .<. pr. /. dim. de Maria.

MARGHIOLITA, s. pr. f. dim. de Maria.

MARIA, .s. pr. f.
Marie.

MÂRGARITA, .s. pr. /. Maivuerite.

MARIN, s. pr. m. Marin.

MARINA, s. pr. f. Marine.

MARINACHE, s. pr. m. dim. de Marin.

MARINIC, .s. pr. m. dim. de Marin.

MARINICA, s. pr. f. dim. de Marina.

MARIOARA, s. /);•. /'. dim. de Maria.

MARIA, .s. pr. f. dim. de Maria.

MARIUCA, N. pr. /'. dim. de Maria.

MARTHA, .s. pr. f. Martlia.

MARUCA, s. pr. /. dim. de Maria.

MAA, s. pr. f. V. Maria.

MASINCA, .s. pr. f. V. Maria.

MATACHE, s. ]>r. m. V. Matake.

MATAKE, s. pr. m. dim. de Mateï.

MATEÎ, s. pr. m. Mathieu.

MATEIA, s. pr. m. 1» dim. de Mateï.
2» Malhias.

MELANIA, s. pr. /'..Mélani.'.

MELGHISEDEC, s pr. m. Mechiséd.-k.

MIGU, s. pr. m. Micou.

MELETIE, s. pr. m. Mélétie.

MELU, .s. pr. )n. dim. de Mihai.

MENELAS, .s. pr. m. Ménéla.s.

METODIE, s. pr. m. Méthode.

MIHAÎ, .s. pr. m. Midi.-l.

MIHÀITA, s. pr. m. dtm.. d.- Mihai.

MIHALACHE, s. pr. m.. Y. Mihalake.

MIHALAKE, s. /»•. m. dim. île Mihai.

MIHNEA, s. /))•. m. Mihnéa.

MINA, s. />r. m. Mina.

MINCU, s. ;))•. m. Miiicou.

MIRCEA, s. /),-. m. Miroéa.

MIREA, s. pr. m. Mirea.

MIRON, .s. pr. m. Miion.

MIU, s. pr. m. dim de Mihai.

MITIC, s. pr. m. dtm. de Dumitru.
MITRA, s. pr. f. dim. de Dumitra.
MITRANA, s. pr.

f. dim. de Dumitrana.

MITRICA, s. pr. m. dim. de Dumitru.
MITRU, s. pr. m. dim. de Dumitru.
MIU, s. pr. m. Miou.

moïse, s. pr m. Moïse.

N
NAE, ,s. pr. m. dim. de Nicolae.

NASTASE, .s. pr. m. dim. de Anastase.

NASTASIA, .s. pr. /. (/t//t. de Anastasia.

NATALIA, s. pr. /. Nathalie.

NAUM, s. pr. m. Naoum.
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NEDELEA, s. ;>r. m. Nédéléa.

NEDELCU, s. i>r. m. Nédelcou.

NEGOIA, s. pr. tn. diin. de Neagoe.

NEOFIT, s. pr. m. Néophyte.

NERON, s. pr. m. Néion.

NEACU. x. pr. m. Neacshou.

NEAGâ, s. pr. /'. l'orme témiuiue ilu uom
[iropn- Neagu.

NEAGOE, s. pr. m. Néagoë.

NEAGU, N. pr. ,n. V. Neagoe.

NECULAÎ, s. pr. m. ilim. Niculai.

NESTOR, s. pr. m. Nestor.

NICA, s. pr. f. dim. de Ana.

N1C, .s. pr. m. dim. de loan.

NICEFOR rt Nikefor .s. pr. m. Nicophore.

NICHITA, et Nikit s. pr. m. V. Niculai.

NICODIM, s. pr. m. Nicodéine.

NICOLAÏ, .s. pr. m. V. Niculai.

NICU, s. pr. ni. ilini. de Niculai.

NICULACHE i-t Niculake, .s. pr. m. ,li,n. de

Niculai.

NICULAÎ, .s. pr. m. Nicolas.

NIGULINA, s. pr. f. Nicole.

NICUOR, s. pr. m. dim. de Niculai.

NIFON, s. pr. m. Niphon.

NICDTÀ, .s. pr. m. dim. de Niculai.

NI, ,s. pr. m. dim. de loan.

NIIC, .s. pr. m. dim. de loan.

NITOIÛ, .s. pr. )n. dim. de loan.

NUNUÂ, .s. pr. m. dim. de Stefan.

NUTÀ, .s. ;;i-. m. di)n. de Stefan.

O
ODISEF, s pr. tn. Ulysse.

OLIMPIA, s. pr. f. Olympe.

ONUFRIE, s. pr. m. —'?—
ONORINA, s. pr. f. Honorine.

OPREA, .s. pr. m. Opréa.

OTON, ». pr. m. Othou.

OVIDID, s. pr. m. Ovide.

PAISIE, s. pr. m. Païsie.

PAMFIL, s. /;,-. m. Pamphile.

PANAIT (•/ Panaiot, .s. pr. m. Pauaiole.

PÂNDELE,'.'!, pr. m. l'andélé.

PARASCHIV, .s. pr. m. Parashkive.

PARASCHIVA, s. pr. f. Parashkive.

PARTENIE, s. i>r. m. Paithénius.

PÀRVU, .s. pr. m. Parvu.

PATRACU, s. pr. m. dùn. de Pétru.
PAVEL, .s. pr. m.. Paul.

PAVELICA, ». pr. m. dim. de PaveL
PAVLACHE, el Pavlic, ». pr. m. dim. d,:

Pavel.

PELAGIA. ^. pr.
f.

Péla^rie.

PENELOPA, .s. pr. m. Pénélope.

PERICLE, .s. pr. m. Péricles.

PETCU, s. pr. m. Petcou.

PETRA, .s. /)(•. f. Pierrette.

PETRAGHE et Petrake, s. pr. m. dim. de

Petru.

PETRANA, .s. pr. f. dim. de Petra.

f PETRE, s. pr. m. voc. de Pétru.

PETRINA, .s. pr. f. dim. de Petra.

PETRIOR, 8. pr. m. dim. de Pétru.

PETRUSCÀ, .s. pr. m. dim. de Pétru.

PETRUÂ. s. pr. m. dim. de Pétru.

PLATON, .s. pr. m. Platon.

PLAUT, .•*. pr. VI. Piaule.

POLICARP, .-i. pr. m. Polycarpe.

POLIDOR, s. pr. ),i. Polydore.

POLIXENIA, s. pr. /. Poly.xèue.

POMPEIÙ, s. pr. ta. Pompée.
PORFIRIE, s. pr. m. Prophyiv.

PREDA, s. pr. m. Préda.

PROCOPIE, .s. i,r. m. Procope.

PROFIR, .s. pr. m. Prophyre.

PROFIRA, .s. pr. f. Prophyre.

PROFIRIA, s. pr. f. dini. de Profira.

PULHERIA, s. pr. f. l'ulchérie.

R
RADA, .s. f. pr. Hodolphiiie.

RÀDITA, .s. pr.
f. dim. d,- Rada.

RADOltl, .s. pr. m. V. Radu.

RADU, .s. pr. m. Rodolphe.

RADUCAN, s. pr. m. dim. de Radu.

RADUA, .s. pr. f. dim. de Rada.

RADUU, s. pr. m. dim. tle Radu.

RAFAIL, .s. pr. m. Raphaël.

RAHILA, s. pr. f. Rachel.

RAICU, s. pr. m. Haïcou.

RALIA, .-i. pr. f. dim. de Ralu.

RALU, s. pr. f. Rallou.

RALUGA, .s. pr. f. dim. de Ralu.

REBECA, ». pr. f. Réiiecca.

ROMAN, s. pr. m. Romain.

ROSA, s. pr. f. Kosc.

RUXANDRA, s. pr. f. Roxau.lre.

SABINA, s. pr. f. Savine.

SAFTA, s. pr. f. dim. de Elisaveta

SAFTICA, .s. pr. f. dim. de Elisaveta.

SAMOIL, .s. pr. m. Samui'i.

SAMSON, s. pr. m. Samsoii.

SANDRA, s. pr. f. <lim. de Alexandrina.

SANDER, s. pr. m. dim. de Alexandru.

SANDU, ». pr. m. V. Alexandru.
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SARICA, s. pr. f. Sharica.

SAA, s. pr. m. et dim. de Alexandru et

de Alexandrina.

SASINCA, s. pr. f. dim. de Alexandrina.

SAUL, s. pr. m. Saul.

SAVA, s. pr. in. Sabba.

SAVEL ot Savu, s. pr. m. V. Sava.

SAVIN, s. pr. m. Sabin.

SCARLAT, s. pr. m. Cliaiies.

SCIPIONE, s. pr. m. Scipiou.

SERAFIM, s. pr. m. Séraphin.

ERBAN, s. pr. m. Sherban.

ERBANICA, s. pr. m. dim. dr erban.
SERGHIE, s. pr. ,m. Serge.

SEVASTA, s. pr. . Sébastienue.

SEVASTIAN, s. pr. ui. Sébastien.

SEVASTICA, s. pr. f. dim. da Sevasta.

SEVASTIA, s. pr. f. dim. da Sevasta.

SEVER, s. pr. m. Sévère.

SFETCU, s. pr. m. Sfetcou.

SIA, s. /. p-. dim. de Anastasia.

SILIVESTRU, s. pr. m. Silvestre.

SIMION, s. pr. m. Siméon.

SITA, s. pr. m. dim. de Anastasia.

SLAVE, s. pr. in. Slavf".

SMARANDA, s. /-/•. /. Emeraude.

SMARANDIA, s. pr. f. dim. de Smaranda.

SPIRIDON, s. pr. m. Spiridon.

SOFRONIE, s. pr. m. Sophronius.

SOLOMON, .s. pi\ m. Solomon.

SPIRACHE, s. pr. m. dim. de Spiru.

SPIRU, s. pr. m. Spirou.

STAMATI, s. pr. m. Stamati.

STAN, s. pr. m. dim. de Stefan.

STANA, s. /()•. /. dim. de tefana.

STANCA, s. pr. f. dim. de tefana.

STANCU, s. pr. m. dim. de Stefan.

STANIC, .s. pr. m. dim. de Stan.

STATE, .s. pr. m. dim.. de Eustatiu.

STAVRACHE, s. pr. m. dim. de Stavri.

STAVRI, s. pr. m. Stavri.

STEFAN, s. pr. m. Ktienne.

TEFANA, s. pr. f. Eliennette, Stéplianie.

STEFANACHE et Stefanake, s. pr. m. dim.

de Stefan.

STEFANIA, s. pr. f. Stéphanie

STEFANICA. s. pr. m. dim. de Stefan.

STEFANICA, s. pr. f. dim. de tefana.

STELIAN, s. pr. m. Stelian.

STERIE, s. pr. m. Stérié.

STOICA, s. pr. m. Stoïca.

STOIAN, t. pr. m. Sloïan.

STROE, s. pr. m. Slroë.

SULTANA, s. pr. f. Sullane.

SULTNICA, s. pr. /. dim. de Sultana.

T
TACHE, s. pr. m. V. Take.

TAKE, s. pr. m. dim. de Dumitru.

TÂNASE, s. pr. m. dim. de Atanasie.

TASACHE et Tasake, s. pr. m. dim. de

Atanase.

TASE, s. pr. m. dim. de Atanase.

TASICA, s. pr. m. dim. de Atanase.

TEODOR, s. pr. m. V. Tudor.

TEODORA, s, pr. f. V. Tudora.

TEODOSIE, s. pr. m. Théodose.

TEOFAN, s. pr. m. Théophane.

TEOFANA, s. pr. f. Théophanie.

TEOFNIA, .s. pr. f. dim. Teofana.

TIMOFTEltl, .s. pr. m. Timothée.

TINCA, s. pr. /'. ilim. de Ecaterina.

TINGULINA, s. pr.f. dim.de Ecaterina.

IA, s. pr. /'. dim. de Aristia.

TITI, s. pr. f. dim. de Ecaterina.

TOADER, s. pr. m. V. TUDOR.
TOMA, s. pr. m. Thoina.

TOMI, s. pr. m. dim. de Toma.
TONI, s. pr. m. dim. de Anton.

TRAIAN, s. pr. m. Trajan.

TRANDAFIR, s. pr. m. Rose.

TRIFAN, s. jjr. m. Trifane.

TUDOR, s. pr. m. Théodore.

TUDORACHE et Tudorake, s. pr. m. dim.

de Tudor.

TUDORACO, s. pr. m. dim. de Tudor.

TUDORIC, .s. pr. m. dim. de Tudor.

TUDORI, s. pr. m. dim. de Tudor.

TUDORIA, s. pr. f. dim. de Tudora.

TUDOSIE, s. pr. m. V. Teodosie.

U
UDREA, s. pr. m. Oudréa.

UDRACHE, ». pr. m. dim. de Udrea.

UDRITE, s. pr. m. Oreste.

V
VLCU, s. pr. m. Valou.

VALTASAR, s. pr. m. Balthasar.

VARTOLOMEÙ, s. pr. m. Bartholomé.'.

VARVARA, s. pr. f. Barbara.

VARLAM, s. pr. m. Varlam.

VASILACHE et Vasilake, s. pr. m. dim. de

Vasile.

VASILACU, s. pr. m. dim. de Vasile.

VASILE, s. pr. m. Basile.

VASILICHIA, s. pr. (. Reine.

VELICU, s. pr. m. Velicou.

VENEAMIN, s. pr. m. Benjamin.

VENEREA, s. pr. f.
Vénus.
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VERGHILÀ, s. p>: m. V. Virgiliu.

VERONA, s. pr. f. Vérone.

VERONICA, s. pr. f. Véronique.

VETA, s. pr. f. dim. de Elisaveta.

VICTOR, s. pr. m. Victor.

VICTORIA, s. pr. f. Victoire.

VICTORIA, s. pr. dim. do Victoria.

VINTILA, s. pr. m. Vinlila.

VIRGILIU, s. pr. m. Virgile.

VIRGINIA, s. pr. f. Virginie.

VIORICA, s. pr. f.
Viorica.

VISARION, s. pr. m. Visarion.

VLAD, s. pr. m. dim. de Vladislas.

VLADISLAS. s. pr. m. Vladislas.

VLADUA, s. pr. m. dim. de Vlad.

VOICA, s. pr. f. Voïca.

VOICU, s. pr. m. Voïcoii.

VOICHIA, s. pr. f. dim. de Voica.

X
XENIA, 8. pr. f. dim. de Polixenia.

ZAHARIA, s. pi-, m. Zacharie.

ZAMFIR, s. pr. m. Z:iinpliyr.

ZAMFIRA, s. pr. f. Zam|.liyre.

ZAMFIRIA, s. pr. f. dim. de Zamfira.

ZENOBIE, s. pr. m. Zénobip.

ZOE, s. pr. f. Zoé.

Z01A, s. pr. f. V. Joia.

—••».«-#-».«.«-
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1866—1884. Bucuresci, 1885—1895.
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resci, 1870.

G. Criniceani-. - Nomenclatur româno-Iatin din

istoria naturala (zoologie, botanic, minera-
loijiej, dans Convorbiri literare Voi. XXIII.

V. Crsksco. — Schie i Nuvele. — Bucuresci, 1893.

I. Creanc. — Poveti.— lai, 1890.

Amintiri din copilrie i anecdote. —
lai, 1892.

Cronica axonimA a ârei Moldovei. — Cronicele Ro-
mânilor, de .M. Ko;;lniceanu, Voi. HI. —Bucu-
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Cronica anonim.I. — Istoria rei Romnesc de la
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tru Dacia. Voi. V. 1847.

D-na Matilda Ccoleii. — Poesii dans Convorbiri li-

terare.

D
Delavrancea. — Trubadurul. — Bucuresci, 1887.

Sultnica. — Bucuresci.

Intre vis i viaa.— Hucurcscl, 1893.
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E
M. Ehinescc.— Poesii. — Bucuresci, 1895.

Evanghelia t>E la Nea.mu, idil. C. Gubl.— Bucuresci,
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N. FiLiMON. — Ciocoi vechî i noi. — Rerista Ro-
man, 1861— 1862.

Or. An. Fetd. — Enumeraiunea specielor de plante

cultivate in grdina botanic din lai. — Bu-

curesci, 1871.

T. FrAncu i G. Candrea. — Rotacismul Ia Moi i
Istrieni. — Bucuiesci. 1886.

Fbdnzescd.— Dicionar geografic— Bucuresci, 1>*72.

G
N. Gane. — Nuvele. (2 voi.) — laîl.

Poesii. — Iai
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Dii. M. Gaster. — Literatura populara român, (2

voi ) — Bucures;i.

Chrestomatia român, (2 vol.1 —
Leipzig, 189 1

Gheoroake.— Condica obiceiurilor vechî i noi ale
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Românilor, de .M. Koglniceanu. Voi. III.

— Bucuresci, 1874.

ION Ghica. — Convorbiri economice, (2 voi.) — Bu-

curesci.
> Scrisori ctre V. Alexandri. — Bucu-

resci, 1887.
— Amintiri diu pribegia dup 1848. —

Bucuiesci, 1890.

GiL (G. I. Lahovari). — Nuvele, dans Convorbiri Li-

terare.

n Diverse, dans Convorbiri Li-

terare.

Constantin niN Golescî. — Adunare de pilde biseri-

cesci i filosoficescî. — Bucuresci, 1826.

Iordaciie Golescu. — Pilde, povuiri, cuvinte ade-

vrate i povei. — Manuscris de IWcadùmie
Roumaine.

1. Ger. Gorjan.—Dascl pentru limba franozeasca.—
1832.

Dr. D. Grkcescd. — Flora medicala a României, in

Buletinul Societlii geografic.

H
B. P. HasdeC. — loan Vod cel cumplit. — Bucuresci,

1895.
Columna lui Traian, — Bucuresci,

1882—1883.
» Cuvinte din btrini, (2 voi.)— Bucu-

resci, 1878.
i> Etymologicum magnum Romaniae,

(en cours de publication (A— Bas).

I. Heliade-IUdclescc— Vocabular de vorbe strine
— Bucuresci, 1847.

» Poesii.— Bucuresci.

IIinescd. — Proverbele Românilor. — Sibiu, 1877.

Iarnik-BArseand.— Doine i strigturi din Ardeal.—
Bucuresci, 1885.

AndreiO Iser. — Vocabular romnesc-nemesc. —
Croiistadt (Braov) 18.50.

G. Ionnescu-Gion. — Portrete istorice. — Bucuresci,

18114.

— Elementul pitoresc in Croni-

cele române. — Du cu rosei

— Ciuma i holera dup zaver.—
Bucuresci, 1893.

— Bucuresci in timpul Revolu-
iunei franceze. — Bucuresci, 1891.
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G. lONSESCD-GiON. — Cum vorbim.— nucurescl, 1891.

— Din istoria Fanarioilor. — Ru-
curesci, 1801.

P. I'PiRESCU. — Legende sau Basmele Românilor. —
Bucurescl, 18S-2.

— Snoave sau poveti populare adunate
din gura poporului. — nucurescl, 1879.

— Basms. snoive i glume adunate din

gura poporului. — Criiiova, 1893.
— Pilde i Ghicitori. — Bucurescî, 1880.

— Pilde, fabule, ghicitori. — DucurescI,

1880.
" — Din povetile unchiauluî sftos. —

RucurescI, 187!l.

— Zicatori populare, daiis Revista pe7i-

tru isloric, archéologie i fihlngie, Au. I i II.

— Diverse dans Convorbirt. Literare.

— Diverse dans Columna lui Trajan.

Gr. JiPEScr. — Opincaru. — Bucurescl, 1831.

« Reurile oraelor. — Bucurescl, 1884.

K
C. Ko.NAKi. — Poesii. — Iai.

RN.KooiLNictASu.—Letopiseul Moldovei (1738-1 774).
—Cronicele lionidnilor de M. Koglniceanii.

Voi. m. liucuiescF, 1871.

.\Iin. Koo.^LNiCE\Ni;. — Cronicele Românilor sa Le-
topisiele Moldovei i Vahahiei, 3 voi. 2-e édit.

Bucurescl, 1772—1374.

A. Lambrior. — Diverse, dans Convorbiri literare,

An. VIU—IX.

L\DRiAN-M.\xi.M. — Dicionarul limbei Române, ('2

vol.). — liuciiivscl. 1871—1876.
» — Glosariu. — Bucur-csnl, 1871.

Th. LÔUEL. — Elemente turcesci, arbesci i persane

in limba româna. — Constanliiiopole, 1894.

M
T. MxiORKSCU. — Critice. — Bucurescl, 1874.

DiM. C. .MVnumescu. — Elementîle unguresciln limba

român. — Bncuri'scî, 1892.

S. Fi.. M\(;i\n. — Descântece poporane române. —
Siiclava, 18S0.

» — Nunta la Români.— Bucun'sci, 1890.

— Nascerea la Români. — Bucurescl,

1892.

• — Inmormintarea la Români. — Bu-

curescl, 1892.

— Ornitologia poporan romen (2

vol.). — Cernowil/., 1883.
— Satire poporane române. — Bucu-

rescl, 1893.

.M\teI BAS\n\D V. V. — Pravila, <lans Collection Bu-
joreanu.

!. T. Mkra. — Diverse, dans Convorbiri literare.

SpXtarcl Mii.kscc. — Cronica pe scurt a Românilor.
— Cionicelc liunidnilnr de M, Kofilniu-eanu.

Vol. l. Bucuresri, 1872.

Paris Mumulk\nu. — Poesii.

G. Mornu. — Siudiii asupra elementelor grecescî In
limba româna. — lîucnrcsci, 1891.

V. McsTE. — Letopiseul Moldovei (IG62— 1729).—
Cronicele Homiinilor, de M. Ku^'âljiiooanu. Voi.

III. Bucurescl, 1S74.

N
l)-N\ S. .N'.\nFjriE. — Nuvele. — Iai.

N\IM. — Diverse, dans Convorbirile literare.

C. Neoklv./.i. — Operi complecte (3 vol.).— Bucurescl,

1873.

J. Neoritzzi. — Poesii. — Bucurescl.

Copii dupa natur.— Bucurescl, 1874.

I. Necl'lcea. — Letopiseul Moldavie!. — Cronice/e

Romanilor, de M. Kopâliiiceanu, voi. II. Bucu-
rescl, 1872.

O
Alex. Ouohescu.—Scrieri literare i istorice (3 vol.).

— Uncurescï, 1887.

II. C. OLtiNESCC. — Teatru. — Bucurescl.

» Ad Pisones. — Bucurescl, 1891.

D. C. OllXnescu, T. erbXnescc, Fr. Dame. — Visul

Dochiei. — Bucurescl, -1878.

Anton Pann. — Proverburi saii Povestea vorbei. —
Bucurescî, 18.Ï2 -1853.

" — Culegere de proverburi saii Poves-

tea vorbei. — Bucurescl, 1889.

» — Nsdrvniile Iui Nastratin Hogea.—
Bucurescî, 1837.

— Fabule i Istorioare (2 vol.). — Bu-
curescl, 1841.

Al. Philippioe. — Introducerea in istoria limbei i
literaturei Române. — lai, 1888.

Dr. g. a. PoLizD. -- Vocabular româno-german. —
Brila. 1857.

» — Dicionar româuo-german (ma-
nuscris} 18 voi.

n. Pethixo.— La gura sobei (Poesii). — laT, 1876.

)) Râul (poem). — Cernovitz, 1S7.").

D. PisONE. — Dicionariu românesc, latinesc, germa-
nesc i francesc. — Bucurescî, 18G5.

PoMPiLiu. — Diverse, dans Convorbiri literare.

R
R.voDL DE PoNTRRUNT.—DicUonnaire Roumain-fran-

çais. — Bucurescî, 188().

G. Popovicl. — Diverse, dans Convorbiri literare.

Psaltirea .SciikunA. — Publié par J. Bianu.— Bu-

curescl, 1889.

N. RXnoi.KSCD-MCER. — Rustice (2 vol.). — Bucurescl,

1893.

Revista pentru istorie, archéologie i filologie, Dir.

M. Gr. G. Tocilescu. — Bucurescl, 1882—1895.

L. aine\m:. — Ielele, Dînsele, Vintoase'e, Frumoa-
sele, oimanele, Maiestrele, Milostivele, Zi-

nele. — Bucurescl, 188G.

i> — Elementele turcesci in limba româna,
dans Revista pentru Istorie, ele. An II i UI.

» — încercri asupra semasiologiei lim-

bei româna. — Bucurescl, 1387.

» — Istoria filologiei române. — 1892.

» — Basmele române. — liuciirescl, 1895.

» — Dicionarul Româno-german. — Bu-

curescl, 1889.

ION AL LCl G. Sbieha. — Povoti poporale românesci.

—Ccrnovitz, 1380.

T. Skrb\nesCU. — Poesii, dans Convorbiii literare.

SkzXtoare. — Revista, Dir. A. Gorovei. — Folliccnl.

I)-NA lÎL. SkVASTOS. — Poveti. — 1 I!"I.

Gn. Sima al lui Ioan. — Materialuri de limba. — dans

Revista pentru Istorie, ele. voi. II.
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G. inkaT din inka.—Cronica Românilor (3 vol.). —
Bucurescï, 1886.

G. SiON. — Fabiile. — Bucurescï.

I. Slavici. — Novele (2 vol.). — Bucurescï.

T. Spera.n'tia. — Anecdote populare, I — Bucurescï,

•1892.

» — Alte Anesdote populare, II. — Bu-
curescï, 1890.

» — Tot anecdote populare, 111. — Bu-
curescï, 1893.

C. Stamati. — Musa româneasc. — Iai.

P. T. Stamxte. — Dictlonariù românesc de cuvinte

technice i altele greu de ineles.—lai, 1890.

Dui. StX.ncescc. Basme i Snoave.— BiicuresLi, 1894.

G. Statescu. — Vocabular de nomenclatura terme-
nelor silvice. — Bucurescï, 1890.

G. Dem. TEonoREScu. — Cercetri asupra proverbe-
lor române. — BucuioscI, 1877.

» — Poesii populare române. —
Bucurescï, 1883.

» — Mituri lunare. Vircolacii

dans Convorbiri literare, XXIII.

» — încercri critice asupra unor
credin.e, datine i moravuri ale poporului ro-

mân. — Bucnrosci, 1874.

n. iciiiMiKAi,. — Filosoficesci i politicesci prin fa-

bule moralince inveatun. — BuJa 1814.

Gr. Ureche. — Domnii Moldoviel. — Cronicele lîom -

ntior.Je.M. ICogiliiic •:miii,vo1.I. Biiciii-os^I, 1872.

V. A. Ureciii. — Legende Române.—Bucurescï, 1891.

Teod. VAcXREsno. — Luptele Românilor în resbelul
din 1877-1878.- Bucurescï, 1883.

I. VXc.Xfîescu. — Poesii. — Bucurescï, 18*9.

J. A. Vaii.i.ant.—Vocabular purtare romnssc-fran-
uzesc. - Bucurescï, 1839.

Vasile Ll'I'U V.V.— Pravila. —Co/t(,'c(io»i linjoreanu.

Al. Vlaiiua. — Poesii. — Bucurescï, 1892.
» — Din goana vieii. — Bucurescï, 1890.

XXX. — Lesicon românesc-lalinesc-unguresc- nem-
esc. — Budapest, 1825.

Ale.\. Zaxne. — Monetar complect. — 1868.
» — Catilinare (traduction}. — Bucurescï,

1875.

JuLi0 A. ZvNSË. — Proverbele Românilor. Voi. I. —
Bucurescï, 1896.

Zilot Bo-mAnlx. — Cronica inedit, dans Cciumnalui
Traian. An. 1882.

» — Scrieri inedit, dans Revist pen-
tru Istoric, etc. (Au. III).

» — Jalnica cântare, dans Revista pen-
tru Istorie, ele. (An. VI).



11=5.^^^17.À

A la fin ilu cinquème volume—qiii sera le suplémément de ce Dictionnaire—nous relèverons toutes

les iaules d'impression qui se sont glissées dans ces quatre volumes.

Nous n'ajouterons ici que cinq mots qui ont été oubliés sur le marbre quand on a formé la

page 113 du premier volume et les principales fautes qui se trouvent dans ce volume.

Pg.

l'g

Pg.

Pg

Premier

Pag. 113 col. 2.

BALÀ, t.
f.

1" Ldie f(!roce, monstre. ||
2» [au fig.)

buta (/(• 0(11, un inonslre.

BÀLÀBÀNI (a), v. b:il;incei', brandiller, brimbaler. ||

A unihia OalàOaiiind, .iller les bias ballauls.

Co.vj. Ind. pr. bàlûbTme.sc.— Inf. pr. a blbni.

—

Pari. pr. bl.ibiiiiid.— /ViW. i>as. blbnii.

BÀLÀBÀNI (a se), t')-. se bulaacer. || aller de ci de

là, llain.) Su trlinlxiler.

BÀLÀBÀNIRE, >. f, aclion de balancer, de brandil-

ler, dr IjriinUiler.

BALABUSTA, ». f. (iron.) femme d'un juif.

l'i.Ln. sans art. bùlabusle;—avec l'art, balabustele.

( Le premier chiffre indique la page, le aecuml ta colon-
ne et ta truisii^me la ligne.

i

Pg. 33—2—69 ACDIA(ase), (ire.t)»-. ACÏUA(ase),ttr.
59— 2—2 ajouter ALEGA (a se), vr. (pop.j pour

a se lega, ol rcporler à la suite les

li^'iiLS 2— 3—4— 5col. 1 de la page 60.

63—1— 13 A cadi- lire: A càdea.
7',_-|_8 ANDRELE, ». f. pi. lire: ANDREA, ». f.

74—1— 12 V. undrele lire: V. undrea.

Pg. 78-2—25 APÀRA (a), vr. se défendre, etc., lire:

APARA (a), V. «lérendre, etc.

Pg. 81—1—43 APOPLETIClire: APOPLECTIC.
l'g. 82—1— 9 al aprigei piixcàrii liic : al aprigei

pu^curirii.

Pg. 93—2—56 un verre de vin chaud. Jtre : un verre

il'oau-ilc-vie.

Pg. 110—1—36 BBTIE lire: BBTIE.
t 2—

2

blunchuisse. liri': bl iiicbaillc.

Pg. 113—2—38—a9-40 BÀJBÀI (a), !. bourdon-

ner. Il fcui'Millli r,i,'roui!l('r. : k'itonner,

aller à Uiloiis, elc. — lire: BÀJBAI (a),

V. talonner, aller à tâtons, clc.

Pg. 120— 1— 18 E bdrbal la gurd, il est éloquent,

lire ; H bàrl.at la gur, il est élo-

quent et il est 1,'rnMd ni.iiiijenr.

Pg. 120—2—42-4SBÀRDAN-BÀRDÀN0S. lire:BR•
OÀHAN-BARDAHA^OS.

Pg. 122—2 - 6 BSCURURA, s. /. [Hue / église, lire:

BÀCURURÀ /«lie y égli.<c (ironiq).

Pg. 122—2— 27— 28 ayant la forme d'un vessie, lire:

ayant la forme d'une vessie. || cou-
vci l d'am|roulC3, de vésicules.

Pg. 124—1—34 BTTOR, adj. qui se voit, visible,

qni lire l'd'il, voyant, clinquant.
||

llàlàtor ta nvlii, ipii crève les yeux.

lire : BTTOR, adj. qui fiappe,

qui bat, kitlant. || llalàlor Ui ochi, qni

se voit, visible, qni lire lœil, voyant,

clinquant, qui ciàvo les yuui^

VOLtME

Pg. 124—1

Pg. 125—1
» 1

Pg-

Pg.

Pg.

Pg

Pg

Pg

Pk

Pg.

Pg.

Pg
Pg.

Pg.

Pg.

Pg.

Pg-

Pg.

129

131— 1

( 134—
i 135-

138-1

143—2

144-2
151—2

156—2
158-1
160—1
175—1
» 1

176-1
178—1
» 2
179-1
» 2

131—2
183—2

183-2
184—1
13:.-

1

192-1
194—1

—37 BATE (a), v. 1» battre, etc. lire:

BATE (a), V. 1" (anc.) punir, clià-

lii'r. Il Inllre, etc.

—26 in piû lire : in piu,
les lignes 42—43 — 44—45—46—
47— 48 — 49 doivent être reportée

après la It^re ligne de la col. 1,

page 125.

BEJENIE, ». /. lire : BEJENIE et b-
jenie.

—14 '.^t a fcut velin(a, lire: ".^i a f-
cut velnifa.

7 . q } F bine... le mal. Cette phrase

doit être reportée page 134,

col. 2, ligne 43.

—44 bizarrerie, étrange, lire: bizarrerie,

éliangelé.

—25 avec l'art, bocàncc, lire : avec l'art.

bocànccle.

14 moulées lire: mouillées.

— 11—12 Cu mine (i-ai pus in plugf
Tu veux me clieiclier qutrcUo?
lire: Çu mine (i-ai pus in

plug f Est-ce que nous avons

été associés ensemble ?

— 42 cynauque lire: cynanque.
—2 V. brude. iire; bruda.
—20 E buhâ rea. lire : E bubi rea.

— 18 oca lue: ocaoa.

—43 se cdea lui lire : se cade lui.

—23 ont fait lire: ont faites,

—16 brit lire: bruit.

1—29 lanniéres (ire: lanière.

—55 joue lire jouent.

—15—16 Eii f.'rf clare tn ini»ia tor,

j'ai toute leur confiance, lire :

Eu fid clare in inima lor,

je fais d'eux tout ce que je

veux.

—20 giffe lire: gifIle.

19— 19 inacque (poui'

vro.). — lire

ou de lin).

cation dans
suit )

— 30 fait lire: faire.

51 CALOMNIE (a), (ira .

—6 ». n. liie : ». m.
—41 cànd-va lire : cànd va.

— 16 Cdpcanii lire: Cpcani.

bioyer le clian-

lorlis (de chanvre

(menii', niodip--

la phrase qui

CALOMNIA (a).
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Pg. 199—2—15 d'ane, lire: d'ânes.

Pg. 200—2—45—46 sub vremuri lire : sub «cenii.'

Pg. 202—1— 22 bon à rien, lire : bon à rien, sans

éneigie.

> 2—26 pain lire: hain.
Pg. 203— 1—2 replâtrer lire: replâtré.

B 1—5 il mémo lire : il mène.
B 2— 17 du tel lire: du sel.

Pg. 204— 1—39 âge, mùr. lire: âge mùr.

Pg. 212—1 —5 universelle lire: universel.

Pg. 215—2-2 te fuis lire: tu fuis.

Pg. 217-1-19 Jrap lin- : drap (de lit.).

Pg. 220-1— 17 CEPOARE lire CEPOAR,
Pg. 225-2—44 chelbe lire: chebe.

Pg. 226— 1 - 36 nous sommes lire : nous nous som-
nios.

« 2—9 CHEIE, s. f. lire: CHEIE, s. f. clé.

Pg. 227—2—56 Cherestea lire: Cherealnaoa.

Pg. 233—1—6 CHINOROS, s. n. cinabre, iice ; CHI-
NOROS, s. n. noir de fumée délayée

dans de l'eau.
j|
CHINOVAR, s. n. ci-

nabre.

Pg. 236—1— 11 CHISCOA, s. A lire : CHISCOAIE, s. /•.

Pg. 241— 2— 36-37 (à crocheter) lire: (à faire du

crochet).

Pg. 243— 2—57 V. cintez lire: V. cintez.

Pg. 246— 1—48 goudin iire: gourdin.

Pg. 247—1—44—45 bachel (irc; hache.

Pg. 247—1— 47 coasser lire: croasser.

Pg. 251—1

—

34couvre-poinleiire; couvre-pied, courte-

pointe.

Pg. 252—2—29—30 administration lire: admiration.

» 2—53 chez ceux me regardent, tire; chez

ceux qui me regardent.

Pg. 253—1—11 CIUHAII, s./, lire: CÏUHAIÙ, s. n.

B 2— 19 le chat-huant lire: les chats-huants.

Pg. 256— 1— 14 daijn lire: daine.

• 2—42 CLACUIT, s. n. lire .CLCUIT, s. n.

le fait de payer au propriétaire en

travail.

» 2—44 amar, tas, lire : amas, tas.

1— 7 CM megieul lire: eu meteugul.
1—36 clofcâ lire: clocâ.

1—47 de œufs lire: des œufs.

1—32—51 coasser, coassait, coassement, lire :

croasser, croassait, croassement
1—45 ». f. lire: s. «i.

1. 2—3 Din coace, de l'autre côté. || Din colo

fi din coace, en deçà et au delà, lire:

Din coace, de ce côlé-ci. || Din colo

}i din coace, au delà et eu deçà.

B 2—50 Pas. déf. cosei, lire: fas. déf. cosel

et cusul.

Pg. 266—1—36 COCIOARB.s./'.iire.COCÎORBs.^
Pg. 270—1—39 paim lire: faim.

Pg. 271— 1—1 enfant lire: enfants.

Pg. 278—1 les lignes 25, 26, 27 et 28 doivent être re-

portées à la même page, col. 2 ligne 3.

Pg-

Pg-
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